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KETtB DB PARIS. 



ÉTUDES DE LA NATURE 



DE L'AVEPÎIR DES AAIMAUX 



le mo promenais |>.ir un .lu ers Iwaiix j iiii s .l ins Jardin 
df^ Fiaiiu-s; la i^tii'iid' li.il>ili> là di- fniis iirtilcr.ij;«'s cl lie tim- 
nanles retraitrs. J'allais crraiit un ih'ii iiu luLsanl sofwksmar- 
n»Dien défleuris, quand le lioo «ptif m'appela par «on rogis- 
aramit. (Mie ^nmi» voix m lit aoovenir de la cffation 
.■»nin!al<'. Ji' visitai sucrcssivi riu iii la ni«''napi'rii', l' i'n ii'ii ca- 
ttiiipt de Ilutruii H le uiustH.- aiiir-<liluvii>n. J'ii\iii.s là miiis uh% 
yen trois «•jioqufl»,el, pour nm iix <lnr, i roi» âges de la na- 
inn: — les ainiii«ixawoll'liaiiinic,le«aDiiiianxdaiis]a vie 
eatmigp, les animaux il réiat de doniPRticiUt. 

Crst un conli.isti' |ii'nililf i| ;;inil en s,,|-.iril ir'S lic!lis 
.nllt^ d'.'irbres uii le Rileil se jit ul djns Umiii iiui) de verdiin', 
où cliantent des oiseaux inflois, on entre ilans les (nMes gaU}- 
riesdu miufegtolociquo,— lamorUoôlédeia vie, ^ 

Le rèirne animal a eu, coflimè le globe même (ptenonstialii» : 
Inns, nne p«''rio<le fabuleuse. La scirnre. m réuniss.inl li-s rrrij^. j 
mens des imnuh'S ensicvelLs, Ijrist'-s, qui uni srni de lliéàtre > 
anx rn'-atioiis primitives, t'umiimnce à lain' lU'livr quelque 
iumière dan» ces Ages de ténèbres : mais le voile qui couvre a'o 
ordre de hitii si andens et si mjsièriem est loin dV!lre eiMlè- 
n ini ni si >iili-v«''. I-i ]mi]in(-lr qu'avait «lors la siiliKlancr' mi'^rui' 
lies MIDI lies lie t onsâ'iviT K'S kirnies, — pn-priéti' qu'un [lonr- 
rait iiiiniiner la mémoire du «lnlie lerivstre, et qui s'aliiiililil 
comme œlte de l'iiomqie en vieillissant, — nous a sinile tsauvâ . 
de l'onMI qudqnea traoes de en pmnien tempe. Aulanl qnVm 

I«'Hl en jn^tf-r sur ik- si fri''les lémoi'^na^i-s, r< nfniin- lUt n'-^nc 
aninwl a été une ère iiénible et d<-siistreusc. l.'exisU'ncr des 
individus, i-nv.'ii .[.iK-i- ilans l.i vi*' ^.'iK iale du ululx-, était sans 
cesse remise eu question pur «les U'anstormalious meurtrières 
el des bowlevensemeos Inffais. La miture de ces temps anlidi- 
tovlcris, c'est Snlurac qui dévune ses enfans. Guemî aven les 
<lémens, nuenv entre eux, vnilà toute riiislniri! des animaux 
qui vîvaii'iil ."i I.i Miri.H i' ilr la l. i n' on d.iiis les iirnfondeui's di? 
Tooiao. Ij! iMuuveiiieul «le l'univers uc prùsenlait encore qu'utie 
sohwaiitaièe de deatnielkinseldeivnoavelicnenssami bornes: 
la vie et la mort luttaient ensemble i qui s'élablirail sur les 
mntinens sonlHVés. Des comlials efTroyaliles, dont la iraee s'i-sl 
«iiiisitm''»' parmi 1rs dépoiiilU's di.-s niiiil .ill l'i-^, .iiil si(,'nulé a [ 
ime héroïque du ii%uc animal, cvtlc é[>opee de la itatureque 
nous reiruuvons écrite sur les pages du musée de gMoRie. Les 
dmm en étaient là, quand, au milieu des {pottvaolemr ns du 
glohe, nne demifre Ihis naufnMré, à la mille des hitti>s i|Ki v 

Hfnlenl elitii' i-iix (i-s t;n>llds dé|)(ipul.itrii; InrMU's ni'ai- 
Mraeuses et ciilos^iutt'S, vuici apparaître jiur uu min iiniieree|w 

tiMe dv Kieihi un Mm MUe nu , lliomme. 



C'eut une opinion conveniip qiif rii.jmmc. an i (immi^nci'iruTil, 
a été étalili le niallre de tous le^ animaux qui .ivaieul étù crvés 
avant m\ nvécu-meni sur le gloKe. Moïse nous raiiiéaente Dien 
tiMianl oooseil en lui*mème, et se disant dans sa ligrinn 
qu'il a biisoin'd'nn lieutenant priur pi^Mder aux poissons de la 
mer, aux oiseaux du ciel, aux ^:rands animaux et aux repliks 
qui se remuent à la surface du niondo Icrteslre. Associe par la 
peoaifedesoo auienrài'œnvre '|énéraledelaoiéalioii, l'homme 
M M mon Ire point dès-lors ooiiime une créature de plus, mais 
eommele rvpn'-sentani d«rta lofl'lc-puisianee qtii a formé l'uni- 
vers, .'^aiis vmili.ir liitrer, au |«.|nl ilr i rliu' rux, .îaus l'io- 
terpréiiuioii d'un di >^me ri'doutalile, nous dirons que la science 
ileiiiuviv plutôt sous n-s imaip» liibliques un id&d do l'avenir 
qu'une histoire du imss*:-. Ce n'est point entre les mains de 
- rhoAnne primitif; enveiopiié et <oinme perdu dans les liens 'de ' 
*la nature, que Dii'ii ><• déride à renii'IlP' ses p.niMiiis; a- n"r<t 
pas sur cet èliv faillie, en (jnerre ouverte avec des lurtes in<i(im- 
laraUemeitSur^rit-ures h la sienne, qne le suprême auteur des 
cfaosés se repose du soin de gouverner notre planète et de rt- 
Itler les destinées des animaux. Lon<nne Dien porto abisl dans 

la II. nèsr, sa pi-nsi'-e, qui rniiu llit les »<'in|iS r! i;!li Vnil tnijtiS 
cboses dans nu iiii'iiienl éti riicl , end nisM- d'a%aiia' les jimurés 
futurs du penre biiniuin, son A}>o viril et si'S er inqui^les pacili- 
qucs sur le globe. C'est aux peuples civiMsé&qu'il tient œ lan- 
gage Imposant: « Hempliasts'lii terre «« soun»tle»'la! • Cett 
riii iiiiir.e ds ravUnlr et du progn^ que Dieu investit de son au- 
liH'ilé, et auquel 11 pajiscen quelque sorU; ses titres pour l'éta- 
blir le eonlre-inalllr île la iialiHV. 

Le premier état de l'Iiouiine, à la surface du glt^, ne fut pas 
la domination, ee fbt la lutte. Dans les comroencemena, la né- 
cessité île n^i!>r>ur leséitmens hostiles, de déplacer les masses 
ineiirs et de joindn* entre elles wlainos parties du lerriloire, 

diMséi^^ pardi-s ohsl.irli"^. Iiu lit iiivi'nler les [ni rnii is iiislni- 

mens Uc travail. Pressé, al>M<rlie. eulaei' d.iiis la puissau»- ma- 
Urfelle des lois physiques, comme Hercule dans les plis et 
plis du serpent, il s'adressa d'abord à ses pnpRsUnte* pour 
s'en dépagor. Nous voyons, dansloutrs les anciennes bisloirrs 
i t itii z loiis li-s [x^iples aeliiels qui ont niiiservé l'ét.il iiriinilif, 
liT» lioininus convertir l' urs semblaMi-s et w convertir eux- 
mêmes an besoin en véritables bêles de somme. Dans l'anll- 
qneOrtonloa se sert encore des escbivcs, te long des Ilcuven, 
comme d'animaux do balsge, pour tirer les hsleanx . Tivtxcmis 
inalliciireiiv AnileS, atlslés pbr des conducteurs tnns cp/i U-s 
luuettaienlju!«qu'ausailg,«ntsmift hire niardier sur le.Nîl 
te bAUment qnt rocrtraait nolreoMIaqne de Luitor. Ceet le pre. 
V LITS «tan»» i 
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iui<>r ilge, cplui où rbomme remplace par ses propres briu 
i-l MS roru» persionncUes l'abaam des «itiM mojfeu de 
tnuuiKMt, des autres fonm motrices. 
A meson qae rbomme «eut aa digoilé et que «es oonqu^u^s 

intclltt-liu'lles se l'iniJcnt, il cliiTclie à se di-charucr ilt; m > l'uli- 
fiucs sur le rf-^ni; aiiiuial. C'est le secuud iige. Allas s<'i:i)Uf alors 
SCS liras m rvcux pour rejeter le liurdoau du inunde nui l'op- 
lifiine, et pour sutotiiuer «nOo k ae> éptulet le dos dea betes d-' 
MMmne. Les peuples ont choisi leurs premien siudliBires pomu 
ICBSIlifflaBX iIk'Z li-s^iui ls la taille, la dL-mardii> et la loro' imis- 
cul^re se truuN aient k tau ux a|ipr()pni;i5j dès l'unkiiuo aux 
travaux péniblus. Us s»! sont fait df la sorte un parti dans la 
luuuro iwur voiocce la nalure niàu», e( se sousiraiie par oo 
moren à raeeabtaitte oppression du monde maMriel. 

La pnîmière fois qu'on onin; ilaris un île o's musses de zoo- 
logie oii l'art a trouvé lu riioyi-ii Ji- lair*' rrvivn' en nuelqucfUirte 
les d<']Kjuilles animales, vu leur reiiiiaiil leur l'orme d leur cou- 
leur, le regard eel vaincu, ébtoui, fasdoé par l'inépuisable va- 
rttttde la nature. LHma^nallon Itappfe rappelle & ruisleoee 

ces milliers d'iMres, luM4S <!u ;;|nl ciliivi'ns il" 1,1 rivalîon, qui 
se prcs^eut ici daiis des cant-s du viiie, i-t doal uul- inellaxle in- 
génieuse l'ait parler à la simple vue 1rs caraelén-s et les tiiu-urs. 
Ces animaux sont ooolcuiponuus du l'iiuuiuie, leur existence 
niatladie àtodsniUntniisfbnnatiaa de la vie sur le globe 
temsire; quelques-ons ont niiiine siilii l'aclion directe du nou- 
V4nu dominateur de la nature. Celle action, qu'on uornme la 
doiMi-siii ilé, nous la retrouvons flgurée à chiiquc in&Unt dans 
le Jardin des Plante». Faisons un pas de plus, enKageona<nous 
sous ORS taillis o(t lachèvre, ledmvsl, lelaim,lecluimeau,le 
droniadaitT, la i«)iile, le faisin, eiitourt's d'un li'v'r Ireillap-, ac- 
courent à la Voix el, puur ainsi due, à la nuia de l lioiume. 
Nous toiielioiis ici un lei rain neutre où l'histoire natiuvlle et 
l^nofflie politique «e rcoooutrent. A mesure, en eObl, que les 
sninwiR domestiques aufpnsMsnt en nombre ou se dévelop- 
pent inslinclivenient, l'Iionime ajoute au\ riicultés qui lui sont 
propres le secours de raculti'ts iiouvelles, u ses organes des or- 
ganes plus nombreux et pluspuissaiis, i|ui contribuent à éten- 
dre sa bbivlé et son action sur la nature. U missioa de l'être 
intdligeot surle globe est de penser pour toutes les autres erto- 

ture^quine pensent pas, île iliniiii r en ipn liiii'' sorte sa volonté 
aux éli''i«ei)s, «le s»^! ix:lléetur lui-au'aue sur toute la créaliouavec 
ses tuculle^ su|H!rieures : Dieu a Tait l'bomnw à SOO InagS pour 
que riionunc fil le monde à la sisnos. 
On oomprand qu'une Idie eniTra n>!mbraase pss seulement 

unsiêrle, niais tous les siècles, mais la vie enîière du (tenre 
humain. L'étendue ini^me de celte «euvre la rend iusaisissiilile 
|Kjur l iuilividu. Claque liomme, enrermé dans un cercle d'an- 
nées très rvlRu, manque tout-à<fiiit des moyens de coolrAie 
inur consister las chai«anieas snrrcnuB à la surlhoe du globe. 
Il finidrait pour cela mie observation i-c^ntinm'v pendant des 
sKdee. On ne peut donc juger des miHliiiuilions lenk-s que 
noire action fait subir ù la matière, aux vé-^éiaux et aux ani- 
maux domestiques, autrement que par les yeux de l'esprit. He* 
ludons autour da noua : rdtatneM des choan si la plan de 
rhommedans le monde ne nous démuolreot-ils rx>int l'< xis- 
ieneede optie force m vertu de laquelle l'homme cn^' m suus- 
OOTKdans l.i r;v,ilion il»' Iiieu? ( ioniiiieiit. (arli de si bas, ivl 
Mrs bible, armé seulement de sou inlolltgeoce, a-l-il flni par 
donnsTM loi i la moitié de la nalnn vivantst Ceal là une 
mis hislairs qui flMIa danoioontrer un jour son bislorieo, 
et dont les pilas autbentiqoes as trouvent, pour ainsi dire, ré- 
p soJ n e s sur luulc lu terre. 

Si nous n'imaginons ikis que les choses aient jamais été à la 
sttiftcedu globe autrement qu'elles ne sont àeetlshenrs,<fBst 
la taule de notre exisleni» qui cet courts et de notre TW qini «t 



bornée. Otie eneur étroite, blala au développement de la 
sdenee et de Knduslrie, disparaît & roesare qu'on S'élève vers 

la sphère d^-s faits )».^iiéraux. La nalure n'est point immobile. 
Sans doute la iiatiiiv, livri'-»- h elle-même, ne ehaut;<- plus guèn* 
depuis les deniiéres révolutions ilu jjinli,'; niais d en l'st loiit 
autrement quand la main de l'homme agit sur elle pour la mo- 
difier. L'état nctnsl de ht odaiioo «st la conséquence d'événo- 
iTietis très anciens et de conquêtes successives qui lui ont im- 
1 1 lué de siècle en siècle noire Tonne et notre volonté. I^^enro 
liuin,iiii eomme un seul li.inmie ,'i I,i sjrûn r île s.i |ilanéle, 
mais comme un homme éternel , toujours mourant el renais- 
s^ini, qui continue sans rclicbe son œuvre. La domeetictté 
s'exerce sur les espèces animales, comme la culture sur les vé- 
gétaux, pour les revêtir de propnélés d de UusaWtn nouvelles. Il 
se iiriNliiii ili- la surle, dans l'éroiiomie animale, il.'s i li,iiit;e- 
iiieiis sivulaires dont le résultat est de transformer riiistinct des 
lii ie^s en une sorte de reflet de rintcUigenoc humaine. 

Si nous cliercbons maiulonsnt à mesurer la marche de oelts 
action de l'homme sur ta nature, nous verrons qn'elle a en, 

Ciimme toul le l'esle, ilrs lriii;.< cl i|,>s ,|r;_Ti'S iisrillinieiit divers. 

U s animaux élutil capuliies d uu vériLible progréa, mais d'un 
pro^fi-s communiqué, d'un progrès passif, U en résulte que la 
développement de« espèces domestiques snit partout le déve- 
loppement des siècles. Les [leuples peu avancés ne possèdent 
i|u'uii trt's jK-tit nombre d'uiMuiaiix it><[ni'siii{iii-s, et encore itslSB 
posstilenl mal, c'esl-à-tJire qu'ils ne s.ivent eu lirer que pcu dS 
services, ciiez les Eskiinaux, par exemple, le cMsn n'ot Utile 
qu'à conduire des tnlnoaux. Les peuples demi-sauvages n'oM 
réoisl de la sorte i conquérir dans cet animal si sagaœ et ca- 
pable de serviivssi varii» qu'un seul in.stiiii l, n Im id la trac- 
lien. .Nous (iguvùus conclure du ce luit et de nulle uuircsdu 
III' nie ^enre que l'homme a créé en quelque sorte une i UBS, 
lentement et à mesui* qu'il avan^ lui-même, toutes les mft- 
oilèitalions de nos aninwux domestiques. 

Négligeons iiu r,sie a~f désirés intermédiaires; lri»nsrK)rlon*- 
nous tout d<r suite dans noin' société, et voyons uù ih)us en 
sommes. Après avoir rendu justice à rinlelligence de l'homme 
et à ses édalanles conquêtes sur la nalurs, nous ne tarderons 
pas à reoonnaltreqne ces eonquétes-là sont encore très loin d'a- 
voir atteint leur terme. Hercule n'a |i<>int aehi ve ses ir.ivaiiv; il 
ne s'ii^it plus mainlimaut, il est vrai, de détruire les monsio-s 
(le tem(i8 de la guern; aviv la nature esl passé), mais de les at- 
tirer en notre puissance et de les associer à notre œuvre. Pro- 
menons nos ngsrds sur les espèces ai variéss qui couvrent la 
terre, c'est le plus fictit nombre des animaux qui a rHunnu 
l'bomiue |K)ur son niailie. (.nie <lis-je? c'est à [leine si nous 
(.viiiijitdns quarante allies parmi n lle imillitude d'êtres vivans 
qui ont tous été créés pour uutru usage. Le reste délie iHitre hu- 
meur «nvaMaaaole. Protégés les uns par les atdmes de rooésn, 
les autres parliaininaité de l'air, i >mix -ei pir leur masse puis* 
sanle, ceux-l& par rexigtiité dv leur Uiille, tous ces sujets rè- 
liaeiaiivs (iiii éi:baii|>i' jusqu'ici il l'empire de l'homme pour 
rester sous celui de la ualure. Nous dominons, il est vrai , sur 
eux par la dsstrootlon; preaqua tôt» ces aninuinx insoumis 
tombent en cOei cotre nos mains; mais ils n'y laissent que leurs 
ca<liivn-s. I.a (i^Ik> et la chasse nous livrent la mer et la ti>rre. 
.Niiu-, iiivi iiiuns chaque jour des inslnimeiis iiieMi.iMi s pour 
uctioycr la surtaoe du globe de tous b« hdtes nuisibles ou pour 
nous smparer de dépouilka qui profltent an oonuiem. Cet éiat 
de choses violent ne ressemble en rien àhtcooquètoitfMllahilla 
primitive qui continue. L'homme a seulement peritetionnéavee 

le leiii|is les ariiH i il'uLr ^;uene (lii il i st .li \,'mi le plus fort aU 

moyeu de son uitelli^euce et de son iiidustriei mais, eoooreuou 
fois, tuer n'est pas régner. Lu voyant nom autorité si rétrtde 
surlaglate.onaBdaniandeparqnsUeiUuaîood'OftiisUJriioaM 
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M pnMtanw diurie jour flAmnenl te rai de uh» lea aninuoi. 

— Oh! si 1rs .li.nii ir.\ K-ivaif-nt «triiv! 

Dans loul wiuliui . li y a Ut* nioi-ls l'I ilvs pnsounn'rs. Lts 
Mlim i in qui sucoonibent vivuns à tios attaques ou à nos arti- 
fiow aoDt quelquelioto iniUs ea OÊim» «o priMBDim de 
gwn*, et anHoti oonmie iris draa ém dinnls Mniains oft teu r 

pn'sence fait <^vénemenl. la M i.'iire ne regarde pas (r.iijiin' ani- 
maux domestiques ces gi ands carnassiers dont un luie de roi 
étale la raome dtfaite dans nos ména^eriM. LeaéboitMiofE*, 
les iMUTBaux de ftr, les ctMlnes dooi rimmM M Mit ici pour 
miioleair s» Tidolra, •anooeent liini qnH t somiif b la force et 
lesmoaTOmensde ses esclaves, mais qu'il m- w^uf |..is encore 
sur leur volonté. En eflfel, que la contminU- cesse, que ta cage 
s'ouvre, et ranimai montrera bien vite par sa fuite qu'H S]ipar* 
tient encore à l'étot aamage. Si quelquâ-uns de bdtes s'ap- 
primisaot iMr faaserd, ci*esl imjonre nne oonqur^ie peu sOn*, 
dOOlletedhlS ïionitSi h l'individu n'inlrn s-'j-nt am iin.'iiii'iil l"é- 
ducalkm de la race. Il existe sans doute dans les mœurs féroces 
di ces ajiitnaux un oiMad» à la dooiestidlé; unis, il Ihut le 
dire, qu'a fait riioaiiiM pouradoodr les insUnelé de ces .super- 
)ns eonearis et ponr las gagner à son serrîceT n les enferme 
dans d"i/ic.mimr>.:lfs rages de U-r: Il les condamai' ri^.. .l.'iiii-nl 
et à I Vniiui , Il applique sur eux ce sauvage ri-gime ccllulain-qui 
irrii.', chez nos semblables, les passions cruelles et vindicali- 
ves. Commeol un iraiiement qui abrutit «lui nêrae pour le- 
Vri riMelii^nas «M na don prinitif de la nature no dtVide- 
rait-il pas ranimai, «ta 0 n'eiisle presque ri.n qui n'ait CU- mis 
par la main de lliomnie? Anssi les lnMes de nos nu'-nageries 
l« i(l. iit-ils tous plus qu'ils ne gagnent à notre commerce; ils 
oualracicuit dans cette dure captivité iliatilude du sammeU, 
■et* ooflsolalioa du prisoo Bl e r. et ^Engourdissent sons nos 
|Sn tO lieu de s'instruire. Je < li.'irtu' . rn • ir>> ii i il.ina rWMimu» 
lerol de la nature, et je ne mimutre que sou geùlier. 

Passons iiiainicnant aux animaux domestiqnss. n D^MI ptOfi 
besoin de gène ni de «winUnle : ces demieniwae aoomeU 
MM pastils obNHBnt:lsar HlNnényst pas enchstnée. elle s'est 

rendue. OaiH )b OOmiBerce assidu de r^lm intelligent avec les 
espAon orignal rem ent sauvages, l'iclate ce pouvoir de .st^ixiiide 
formation qui f ui \r,imient de riiomme sur la terre l'image de 
la divinité. 11 grave partout sa main; il impdne sur le type 
ntaa ds l'aninal dea caradires que la nature n'agit ixiiut 
prtros; il le crée en quelque sorte de nouveau. Dans i , n- 
treprise souveraine, l'homme s'est pnj|>osé diHérens hnis, scldu 
la nature di» espiiees qu'il soumettait à son aulorit.!. Il a de- 
mandé aux unes de saiislUre sa iaim, aux autras de l'ItabiUer, 
i «ttrtna SMon da la servir.— LlnsUBCt de rnllmsn&iion 
étant dipt l'homme une des forn s les plus actives et les plu.s 
exigeantes, il a cherché avant tout dans les Mres vivans une 
tioiirriuiiv. line proie. Les animaux domestiques alimentaires 
sont nombreux dus tous lia peuples «Mliaéa; leur éducation 
«Bt sa outra liDfajet dWndea spécMes: mais qtielle Mncatlon, 
grand Dieu! I.'homme, conseillé por ses lM-w!n.i aveii^rlrs. n'é- 
coulant que s<jn estomac insatiable, a viiilé les lois de la beauté 
>ls-à-vis de ces aninianx pour en faille la matière de sa glgu- 
touoerie ou de sa cupidité. La nature avait borné sageoMOtl'ap- 
pMt da dmqaa bits à sa oooaervation: noos avons mnwné 
cette limite, En les fon;aiit pn nourriture, p<itir jnuir plus \ile 
de leur mort, nous avons cvvi- i hi-z l<~i IhMi-s de nos basses- 
cours une s»roiiiJo faim igiiolili', voraci', étemelle, qui a |io«r 
rtsultat de dégrader leurs formes primitives et d'avilir loua 
IjWia to slinBlB. D« ssii«Uv, ce vaniam anima] qui OInslie les 
iBfÉItparson caractère martial, nous avons fnit qinMçnr^ rlm»^ 
de lonrd, d'immonde, de stupide, qui n'a (dus niéinc iW umii 
bonnAtedans nolni langue. Dirons-nous, en outre, 1rs ]ii\i( c- 
dés inouia, les apprêts offensaus dont un art cruellement ral- 



liué se sert cliaquu juur (: mr m . huiiihkIi i IihiIi' la naturr.'i lu 
gui.si! (le notit^ sensualité? Moutn-rons-nous riiounnc mnlilant 
les sexes ponr obtenir dans ses volières un embonpoint artili- 
eiel, une dnlr phia eiquiae et plus aftréaMe an foAtt DAlaiâe» 
rritis-iions tniisles sumilii es quf sa main, fiéticati'ment barbare, 
iii)|vise Ji Ofrl;»uis oiseaux de KisstMxiur, [«lur k-ur f.iire con- 
tracter des maladies cbèms h notn* gourmandise'? Non: jrions 
un voile sur cette paitieda nos conquêtes. Notre faim a maîtrisé 
dnreinent et bassemoit tes animaux alimeniaires. Que pariai- ■ 
je d'ailleurs dr laiin 1 Hci:.i.nli'?-nioi ee riche, nu palais blasé, 
rongeant sans apiM-iit, mngeiuil sans cesse le foie d'un mal- 
heunnix ois<-au gonflé par IH t o unueus de noln indottiislo 
Prométliée est vengé I 

Obomme, voilà donc ton ovmRe! voilà donc ce que ta as 
fait de ces éirt^s que Dieu t'avait donnés à garder et à embellir! 
Les animaux alimentaires ont été donnés h l'honmie pour que 
l'homme s'en nourrit : aussi Ijîi'U, tv ii'i'st pas rusage que je 
bUme, mais l'excès, mais Tabus, mais cette recherche avide qui 
danse, soue noaynn, la scène animée de la o^atloii su me 
sorte do laboratoire destiné & as.souvir nas convoiliMB. VtB 
action si monsinieiise finirait |iAr livrer le monde animal à la 
Kiiiriisi.tu, SI ilr-ï Ifiîs l'irmelles et inflexiblM D'anMaiSlIt & 
temps la main du maître dans ses attentats. 

L'amour du Inie et lacnpidiU ont. pour ainsi dire. arééla 
classe des animaux industriels (i). Nous ronltons sans cesse à 
contribution les plus petits éti-e^ qui nous entourent : ici le 
comment" rinpi nutr .lu vcr-à-soic ce rii lie tombeau qui de- 
vient un des onierocns de la oo<|uetterie; U il dérobe à l'abeille 
cette cire dont une main ingénieuse pétri t un flasAeau qui nous 
Main dans la nuit. Une partie de la nature travaille pour 
l'homme. iM«tinrl.s de on insedes artisans apparlieiment, 
il f<\ vr ii . 1 un degré tnqi inférieur de l'échelle animale poor 
que nous espcrioDS les atteindre jamais. 

Il exisu* d'autres animaux domeatiqu» dont nom avons a|»- 
pliqué les ibnesà nos tnnnx; cesoot les anineux mHlatm. 
Ici la puissance humaine se développe sans contredit: elle a Ihit 
iwllnMliiis 1 1- u:rv.>i|ir lies taculti's i|iii n'rxislaîiMit p,is à l'ori- 
gine, et dont le genue, désormais hérédilaire, lorme comme un 
desomemens, disons mieux, comme une piopriéié de nu*. 
( - <t henticoiip sans doMe; mais riiomffle, en liouiaat à ses 
pf' '|iies fiirres de telles (hrres étrangéna, nesore encore l'In- 
stinct de ses s<Tviteurs à la "^n ii ir limite des besoios qu'il veut 
cou>Tir. Il n'a jamais consiilié (t ins leur éducation que son 
égDbme. Priivais i«iiir px<>nipli' li' cheval, ce précieux auxi- 
Uaiie, sans lequel l'industrie, le commerce, les sociétés même 
de notre continent, n'existeraient pas. Je neoonnais pas d'an!- 
in;il qui ait été plus façonné que (elui-l?i à notre senrioe. Nous 
avons r«'glé ses mouvcmens, retnpiaci' sa vites.se naturelle par 
une vitesse acquise, rompu sa volonlA sous u m'iire et disci- 
pliné Jusqu'à sa fougue pour en fbire roroumeni du cavaUer. 
isfotn oommeree a cultivé en tal bi mémoire des lienx, de lalle 
sorte qu'il pftt nom servir à la fois de monture et de guide dans 
le.s endniits perdus. Nous rav<ins atlacM à des farrieaux énor- 
mes, dont nous avons su ilimiuuiT i«>iir lui lu pe-.int<-iir au 
moyen des lois de l'^uilibre. 11 s'est fait à ce uouveau sorvioo 
avecuneobétsssw!eadmh«bto.OnhiiditdslooiiMr.etniourae 
il dmite rm à paucbe; il sait dé-gagerde l'ornière, par VU aAM 
indusinriix. la r"ui' embourU'-e qui résiste, ou retenir le char 
empiirté sur une [n'iile t;lissiii!e. Olle édncalinti u'.i [us été 
TaiTaîre d'un jour. Des générations successives se sont unns- 
mis depuis des tsmps fbft sndens la Hcbe de domplsr Is cke- 

' 1 Ntiii» empruiitons n M Isidore GcoBroj Saiat-ililain) C*U« «llt^- 
'iMii iii's 3iiiiii>ii\ d<nii«.tii|iiei en !• aUmiHMiM, i» iiiAMifiiltf 
3" a<t*Hiairt$, t* atcwoirtt. 
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val EiuTane. Ajoutant ainsi U-mk travaux W uns h la sniie 
des autres, elles ont fornii^ iirn' i tnilii" .ir T'i i 'p-i's, qui ;<s- 
scrvil si bien ce lier aoitnal à dos iiisli uatt-as du truciion li i si 
sans doute Impossible de méooonaltre ici la puii^sam o <!■' 
rhonune, cet éire h part qui Tait sortir du sein mtmc de la iia- 
lure dps forcps pt Hm manifestations twiivolW. Noire volonté 
ar'ii, iiinHiii' it'Ii' iIi- Uirii, frd lur; i ll.' .1 'iii' <lii monilc 
priinitil un uiooilc t>luâ couformc ù uos liesuins. Cela fait, elle 
s'csl reposée. 

Il y«pliu:iHii-«eiileaeatl1uanM iT» dévdofipd cfaia le 
cheval et ctm ks autns animaux amtlinns que deux on trois 

insiliu ts en nip|ifirl dirrrt avec la nature de si'sliesoins; mais, 
cliosi; liorrïlilp à «lire! il a oriiii|irini«-, ilùtruil. mulilù chez ces 
pauvres êtres toutes les autres iiu-ullte dont il n'atlt-ndait pas de 
imiees. GotilWt oe wle génie, qui milail nm oeue la poésie 
twe la aeieDoe, ne m montrait pas indifKrent à cette qneetinn 
du progrès chr'7 los aniiuaiix. Ay;iiii rnii-oiitiv un suir. lui l»in.l 
d'un duUBp de st'it^li', un clieval munie |>ar un (las^n i-ii 
Uouse, notre |ini-i« rùvcur vil ranimai curieux et |icn$if s'ar- 
rthr pour suivre de roil un enliuit qui cueillail avec sa mère 
des coquelicots et des Muets )e long de I» roule. Le rustre qui 
inontail i:e i lieval di'Mralt le rrtpptdaibuetette(touniiariila en 
di?:.iiil : ■> Voilà eiiLore de ses caprices! Ce maudit anim;il n'en 
(iiil {«s d'antres: il faut qu'il resarde ti>iil; on iinrnut ipi'il 
veut s'ioslruin. Un peu plus, et il parlerait allemand cx>rarae 
ranei«edeBai8am.*6oellM, jUKCtnl par ce seul Irait de noire 
iK tiun ahruiissnntr:- sur les animaux domestiques, tf*icria: 
■m Vullà un lioRiini' qui est la lièle de sa béte! • 

Les peuples civilisés ont élé |»U8Sés à r^liii .iIkim di s ;iiii- 
naux par deux mobilos puissans, le besoin et l'ntlrail. Uins la 
conquétedctouleslesespîcesalimentaijcs industrielles ouauxi- 
liaiies, c'est le besoin qui nous a j»uldte; mais, Ais-è-vis de 
celles doiii nous n'attendions pas de sehvices, vis-ik-vis dt s ani- 
maux d<iiiu'slinurs //rtY VAMiK V, c'est l'attrait. (>l attrail « si liii- 
mi'nne un besoin, a'lui de la cummuuicalion. Il entiv diuis la 
nslnn de rhoaune de se dooner, de lUre participer non-seuln- 
ment ses geniblables, mais enoore les aniilwni mCme, àta vie, 
h son dévelop)H>ment, à tout ce qu'il est. Dira a mis un ainotir- 
piii|in' didis riiiiiiiiii (li s iiuln-s. Il y a du plaisir, imiis oserions 
pre-squedirc il y a de l"<t;iMSuie à «lever juMju'à soi les êtres in- 
IMours, i leur transmeiire en quelque aorte de notJ« inlelli- 
pieiice et denoln' m<Ii>ii(<'. U nalunavoolu qu'il «n lût ainsi 
|H>iir ipie < • lui <p>i a |iSiJs |iiirt!U!i<slt avec celui qui a moins. Il 

n'est ))ersiinili' i|ili ne ie~-.N< li;i' IIIH" joie sitii le du <'eur et 
comme un nottle senlimeiil d'orgueil à se voir reconnu, suivi 
et aimé luir un animal. (:°<-sl un empire, en eiïet, et qui plus est 
un empira moral, le seul en vérité dont l'Iiomme puisse avoir 
le droit d'être lier. L'attrait étant à la Ibis plus noMe et pins 11- 

IkT r line li'l^-siiiii, it s'iMisuil .jiie l's iUiilliilux inillili's s- ml |i[f- 
c-Lsi-meut ceux auxquels nous avons lu plus munnuiiiqui' de 
noire influence. Les pays, les profcasioiis, le:> lonuiu-s, oui ici 
marqué des diUSiences intimes sur le matai «l jusque sur la 
ftHine de a« êtres organisés. Les individus de telle espito ac- 
cTs-.i,jrc n'i iu ni li's iiiéiiies li.iliiluilrs, ni les uirnics jjoiMs, 
qu'ils soieul (Missi-dcs [Kir un lioninie ou [lOi- une leiiiine. Ces 
deniitrrs seront plus fnunds, plusuisaniers, plus délicats, plus 
sensibles aux caresses et aux Qatleries; ils prendranl, en un 
mot, lecaradirede leur maîtresse. Les perroquets (1) de mar^ 

!1' l a si iriae no ivpnli- \im Ir [irrrimiRl oinnuii' un unhnal il<>- 
iM'^li ; I i**! i'<iii\«*iiu ilf ri -.tmt i i- [iii'' ;iu\ f-y<\,--. ipn v r<.'- 
(ifi.uiii^rm ji>enieul sous la iIoiiiiii.iIkhi iIi> rhfiiiiiiii'. Il ne ^liflil (On, 
pour iiu'iin aiiinnl devioiine <t»in<'-<ii>|iir, <lc raïuiuiTir lc> luiliuiliis, 
il r»ut crji ortf ciHM|iH'rlr U race, (^i uiMaii Haol d'ailleur> ri^> 
inndii et In» bniUer, wm avws |Ni BOUt CB scnlr eoaiBe «Tim 
ferme lie (CDipanitim. 



quise, de lorelte ou de dévote, qui vivent dans lintimité di 

télr à-irip, <inl tiiiis ilrs miTurs assorties à leur eoiiilitinii. Le 
pni(llj;ieux succès du joli ])ii<Mne de Girssel tient surtout uu 
tact lin et délicat de l'auteur qui a su identifier SOB Uros avec 
la nature des lieux dont r«r(-r<r< était i'éiève. 

tl tktti le dire, cette édneatlon toute de luxe ou d'aitmit se 
liMuvc jUN.srii'i liiiiilri' à 1111 !n's (lellt ni>mhre d'csptCeS; OU 
peiil donc la ivj^ai d^ r comme de peu d'iiiqiort.iiKîe en Ikit, quoi- 
qu'elle présage, selon nous, des conquêtes plus si rienses pour 
notre industrie. Dans les cnmmenceniens, le besoin a été te pre- 
mier, le plus fort et presigue l'uiuque moteur de notre actina 
sur les aiilni.uix. Il f.ilSait que riiomme vtk'ùt , il fallait qu'il 
doublât se; forc«>s |iar l'emploi des forées animale<i, avant de 
songer à saHslUre les noiblea inspirations de sa nature. 

Noi I s avons vu en riisumé que la domesticité des animaux est 
i bornée M incomplèle. Bornée, en ce qn'MIe laissa «n 
ilcli-irs il.' ihilri' a( lnii une mulliludc d'espèces qu'il Serait piMit- 
T'ii-e iK)Ssible de souim iln'; incompli'le, en ce qu'elle n'a déve- 
|i>p|H! ches les animaux les plus anciennement domestiques 
qu'un très petit nombre d'instincts en rapport avec nos besoins 
les plus orgms. Nous pourrons iqonter que l'ère de la domiim- 
tion il- I II iniiii ' siu- la nature a l'Ié juajn'ici uw ère sanv.ip», 
féroce, absorUnle, un àt!e de fer. Nous n'avons pas seule- 
ment Usé du rf-gne animal, nous en avons aUusc; m m ron- 
tens d'étendr» aux espaces libres et sauvages cette dure loi 
du travail qui Mt la grandeur des sodélés, nous les avons Irai- 
tiVs comme des açeiis lioulonreux de notre puissance sur te 
glolie , c<jiiinie des in.strumens que nous ixinvions ruiner et 
détruire à notre fantJiisii', puisque les .iinmauxéiaieiit nolmpro- 
priélé, notre chose. L'homme n'a respecta chez ces pauvres cria^ 
tons ni les forées pb^ues, ni tesensIlilUte, ni même l^eiis- 
Umrt. Il n'.i senp', en dehors de son intérM privé, ni à leur 
dévelopiMiMi ut, 1 i à leur éducation. Inslniire les animaux, co 
n'est point changer leur naliin'; d exisle eiiliv l linmme el les 
autres élres organisés des limiU's lufrancbissabics; mais c'est 
étendre de plus en plos leurs msnirestellona ithjaiques et mo- 
rale.; dans le cercle mi^me que le créateur kur a ttaoi. 

.Si |H'ii avano's que nous stiyons dans-cette œuvre, îl n* fhul 
ni dwlatuer ( uiiln' h' présent, nidi-ses)^n i de I' i\riiir. 'ji ii;\> 
humain, ayant presque toujours vtV-u coinme l't iiiuut simsia 
loi des inaUnds, ^e» montré jusipi'ici, vis-à-vis des animaux, 
un animal lui-même. Il n'a demandé à son ioteiligoDoeque te 
supùriorik^ nécessaire pour rfidnf(« les espèces Intérieures. 9es 
instincts ont fait le resli'; rt. eoriune les instincts s<iiil de leur 
nature iënioes, aveugles, impitoyables, il % tniilé les Itiutes 
comme les braies se traitent entre elles, duremetf et eairvage- 
roent. U a absoiM. Cetteèrade violenaaasen;la«Bfgedefer 
que l'homme a étendue sur te nature vivante sera brisée. A 
uii'sure, en elTel, que l'intellip iire duniinera nntn- ai Imri sur 
les animaux, elle adoucira l'<-xercicc d'une puissance qui a 
commencé par te force. Cet attrait moral qui nous porte sans 
cette à non» communiquer, i noue multiplier en quelque sorte 
dans les antres êtns, Jouera non rflte et cfaan(!era pourles ani- 
maux lis ouiililioiis de la domesticité Ces aniujaux ont été 
créés sans doule i>Liur iioliv usaj(e; rtioninie a le dnnt de s'en 
servir el de les faire contribuer à ses besoins. Là ne s'arrête pos 
tottletbis notN inOuence. L'homme n'a pas été seulement in- 
stlltié te mritre, mate cneore te civilisateur de la natun. Boi 
des aniniaii\, il d'i-.; i-cM'hr si's suji ts des einpreiiiles de son 
inlelligeiiix'. Il a inùuie son intérêt dans oetle œuvre; car plus il 
développé' les insiincto des êtres inférieurs, plus il éiend sur 
eux sa conquête et augmeoto sa propriété. IjO règne animal est, 
au point de vue de l'éoonomte domestique, un champ stn* le- 
cpiel la main île l'homme séinc perpétuelli uiiMil, el dont lesgé» 
uéraliuus qui se succideul rccuetUeul tour à tour U« fruits. 
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Ci'sl smtiitil [var i',iji|yirl à I"a^i ii iilltirc nui' Ips nniiiiiuix i!i>- 
nn-sliiiucs (Juiviulsi>Ua:iU'r l'iutt'it'l ili- 1 raiiKHiiisU'. Jciic in'ur- 
n'tcnu point h AùmoÊtnr HmporlaDix^ ir iin inier ilrs arlH 
util». Si nous pnjmenoas UD coup d*u!il à la. surfaoB «lu glotw, 
DCNis verrons que la cnHura de 1s lenv marque inilont te degri 
il'.iv.iiii' iiiriii lirs r.ici's luiriiiliiii- , 1.1- Ir.io' ■11' |:i (iiarnir- i''ta- 
tilil, |Niui ainsi dm', lu li^iii! ilr <li iii<iiialuai l'iilir rctal siu- 
vage vX l'i'lal civilisi'. Ij-s jit-iipli's agricoli-s sont il<' la ratv 
d'Anlée; chaque fois que, reuversés pur riomsion ou par la 
If nonte, lia loadMDl la lem, otle niira poiannle lépare au^ 
ri(6l leurs ftircfs. i>t on It-s voit se rrlcvi-r pt'ans. iJi France est 
un de ces peupU-SH-V-sten tirant de son territoin- des n-s^mm's 
toujours R'naisMiiler; qu'ullu a li'riiR- st's Itlessurcs aprùjs la 
guerre et repoussé ûm elle la main des pouvoirs qui travaik- 
Iticntil'UDoiiidiir. 

ALPHONSE ESQUIROS. 



LE CIEL ET LÀ TERRE. 



HlàTOIllE PANTHÉISTE. 



LIVRE CINOUIÈHE. 

t 

DEkMItRK» r.O.NFtSSIONS. 

Je vous traçais les denuères ligues de ffloahiatoiiB, quand 
tinliniitdeTOii<i>ttlUleolendreàlapartedn cachot. Lw 

cardes m'ont avnrli qu'une temmr voulait piitrpr; je les ai 
ssupplii's de la laisser passer, et. plus luimains sans douli; que 
les autns Jours, ils n'ont plus résisté. Je ne (lui.s vous dire 
quelle inuneose joie noyait mon ame, quelles délioesel quels 
l a viasemc M je reanoiaia en moit Dne fourni el ciWall k 
seuil'. aprH vous, madame, qui p6nélnùt dans mon cactaot. 
I ne femme! et c'était |icut-Âtrc Marie! D'ailleurs, Marie ou 
une autre, c'él;Ut une femme, un soleil ipii linllail dans les 
léuèijres. Pour le miaéroblo eutboloé, qui n'a d'élcroel buri- 
HM qiw les mm* hnmidcs du cachot, qui a*» de luiuièn 
qu'une lampe (ùmeusc, qui n'a de m usi^iue que le hniit do ses 
chaînes, rien n'est plus doux t[ue l'apparition d'une femme. 
I n iliiiiiiii', plontté dans li--, ll.niimi-s mfrnial.'s, vn iait 
moins de bonheur desueuOre vers lui uuauge, un niessigi.'r 
de Dieu. 

Or.ceUefRBUM Annça si lendeu semant veit ma lumière, 
el, dts qu'elle entravil ma rit:ur<' si |iftle et si amaigrie, elle 
idiilii les bras et tomlwi devant moi. Cétail Hélène; je la re- 
.cuniutô il son front vaste, à ses (grands sourcils, à la furuie 
étrange de sa face. Elle me sembla sin|;ulièrement vieillie; ses 
fèlemens rivâaienl une cpulciioe dédiue : ils étaient riebee, 
nais bnéi, 11 y a quelque nouveau dnme en aavlei nedto- 
jacn la ooalenplaiiu famoar n enouie pnsaé dana Km ocenr. 



Hi'li' ii,- tresKiillil tout à eoiip. Je l'avais adirée à inoî; Cile 
ix'l>'\.i lentement la tétc. (Jue ne m'avez-vous laissée mourir 
il y a dix ans! n)c dit-elle d'une voix coupée ilo sanglots. Sa 
uHe relomlM.'— Vousavesfiutunemauvaiseattvn>ivouaaviB 
rtoversA mon MiaHind: Je vlnw tous prier ft genoux de le 
relever. Il fiel lyu- y nieiin'' J'' suis alln' criant iniiti'iit <pie 
j'étais uuc grandi' i'nii[>,il>|e. que j'avais éliiullé mon cnlaiit; 
nul u'a voulu m'enleiidre, tous m'ont dit que j'étais folle, 
loua ont ri de mesaO'reuses cuuiesBîons. Ayet pitié d'une mi- 
aénlile criminelle qui se dtlnl contre la vie. qui appdie la 
mort à praiids i ris, mais qui ii'.t point la forée de se tuer. 
.\llez, (xiurez, dieu liez des oreilles qui éiduti iil, des ju^es qui 
ixindamnenl... Ilélèue me rej^arda. — .Mon 1>;luI j'oubliais 
d^jà que vous êtes dans un cachot, dans un bidcux cachot; 
fcuMlais que vona aouffifet aussi. Mèltae m tut.— Mais vons 
n'avez pasétoulTé voire enfant, repril-élle; VDUSn'hvexiina... 
La crimiiH-Ue san^-loia eneore. — Hélène, lui dis-je, quelque 
noinelle l atitslroplie a troiiMi- voln' vie. Elle .su eaL-ha Is We. 
— Je suis la proie du mal; uu «lëmuu me poursuit sans relâ- 
clie; son ngaid n» Ihionw et n^atlire : je ne pmB Ini 4oba|K 
per. — Hélène! Héléiie! je <îni$ votre histoire d'autrefois; j'atp 
tends la Un de laconlV.ssion. — Vous en sa vei déjà trop. N"ou- 
vri z plus !"or illi' à iiia lai .si'i: en nimi ame toutes les 
diosis tristes qui y soul eufouic&; ne faites pas saignet les 
plaiBB. — Mttèâe, ifw va IMre dans le nalheiir qnl vovs 
parle et qui vous écoute. 

Il y avait dans ma voix et dans mon regard une prièra 
qij'll'''1t'iie roinUiIlri'. — Ji'voiis al l'onflé ISCOOIBUO» 

ceuieut d'une mauvaise vie, vous saure2 la lin. 
EUeessuya sesIanncBet me psils ainsi : 
J'étais kanaie du ]M9S de BUS iaoun; todnedelhmt- 
roorency m'avait «ocncînie dans son cMUesn; bi dndieeae 
élait une .mur |K)m' moi. J'aurais dû trouver le calme ri le 
bonheur pri>s d'elle; mais les remords et l'ennui uie |Miursui- 
vaient sans relâche, mais l'amour de mon amant nie rava- 
gé toujours. 0 vint nn temps oit je ngretlai de ne point 
éire morte, un temps oii je voulus mourir. Je me sonvtena de 
a!rtaini:-s si>ii-n>s ipic jr ;viss.iis a'.îlonr ilc '.'l'-taiif.' de Cliantilly, 
le regard plongé dans l'eau. C'étaient de truites jioire»*; le so- 
leil se couchait dans un lit de pourpre : je croyais voir un lit 
de saog; le vent agitait les feuilles : je croyais entendra les 
plaints» de mon enfknt. Havais de violens désirs de me jeter 
à l'eau; je ne fus jamais as.-:e? f. n i,. : les loiitti-s de joncs ani^- 
tatent mes pieds, Icsbraiicliesilr», soili s icli nai-'iit mes mains. 
Un jour pourtant je fia, aux pi-'iU >!<■ i.i ^'.rr^f Mme, le so- 
lennel seimeat de me noyer, de me pendre, de mourir. Avant 
d'accomplir cet bomlite seiment, je foolns revoir mw der- 
nière fois le pays de mes amours : c'était au temps nh les 
liruyèn'S sont fleuries; je voulus dormir encore dans les 
bruyères. Je sorti» A la li.ite de Cliantilly; je mi.ms l.i l ivu'i»', 
et, lieux jours aprte. Je vis l'aiguille du clocher que j'avais vue 
tant de fois. Je n'osai point entrer an vlilnge{ je m^srissor 
uns beige sride que la rivière Inignait dans i.-s grandes 
pluies, je perdis mon riçard dans les flots 1,1» n i|ui renver- 
saient Si mes pieds un l>i.'Ui|ui'l ilr llnus il'i'i ; la nuit tniiilait 
et couvrait de deuil ma solitude profonde; les eaux se tei- 
gnaient de couleurs lugubres; les Oeu» d'or peadHient lenn 
tètes et diapacaissaieot. Une anreuse tristesse me nmpUt le 
cœur, le délire m'éMottil: je fis quelques pas sur la litlBe «I Js 
me prtH ipitai; mais un bi as Misit manjbei^élaillelliasde 
mon amant... cl je ne mourus point... 
Le souvenir agita lingnlièrementMUae. - 
— CetlesventuNdoUviouspsnItniniiiHae8qiie;qnen'est<e 
un roman, moaDien! Mon amant ptdMitftdeux pes de moi t 
des touifBS d'osier me l'avaient masqué, Atavued^inefèmrae 
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qui ipmlail li^s bmsav.>i; ilôlin--, d'une rorame qui s<>mWait sus- 
IKUidiic au-il«ii;us de la riviciv, il uvail lais.-^' ses hami'rons, 
il était accouru. Vous m'avez sauvi'i- tli! la |H>iiMii-e, il in'fin- 
ptetai de Bie noyer. Quand il vit que j'éttus llélâne, il s'age- 
nouUla devant mot, il me npplia d'avoir pMIé de hd, il n» 
laisii les piixls. Ses baisers nie remlin'iil la fniiT <le mareher 
dans la vie; sou umour reiKuissa la niurt II me dii que j"' si'- 
rais indignement ctiassi'c il u villa$;i' si j'y ii utrai-^: n>ius iiV 
ncs A quelques pas de li, dans le diàlcau d'un de ses amis qui 
wjageait; nous pusâmes des heure» de Joie eo ce chàlaan; 
mais ce n'était plus fo doux et calme amour d'aulrcri>is. 
n'étaient plus ces nivisijanleg mélodies qui nous enivruii iil; 
4;'i'M.iit queliniû dirtsê di: taroiiclie et de It'rrililft. Uno voix du 
ciel fflfl cnait toujours dans ooe embrassemeus : Il y a du 
sang entre Tou! 

J'entendis une Uwgm pilaiate, un tjtBàÊêeauni umi. Hé- 
lène continua : 

(.)uaiid II- iiiaitriMlu rliàteau Tut de retour, mon anuml lOi 
ouvrit ma porte et lui dit : Voilà ma maltresse, une jolie flUc, 
iftati^e pnst Je lombai morte sur les dalles. Vous savez que 
j'ai un Mre : mon bin «lui devant moi; le Tagalwiid était 
devenu marquis de Smnt-Tîmv. 

M:ir()iii-^ ili S.iint-I'ii'i iT ' iii'r. ririi-jo. — Vous connaissez 
im>u livru? me dit Hélène. — O KuU>rt de Saitii-l'iem-! il 
était temps de mourir. — BolntdeSaiDlpPierrct! vous avez 
vu Bobert de Saint-Pierret vous avn vu mon pèret 

Je racontai à Héltae la vie et la mon du vieux poMo. Oui, 
dit-< Ur. il i':,iit ti'iiqis de mourir; au iimiii'; ;l n'a [kis vu les 
inhumes ucscsenfans; car, vous l'i^uim-z encore, mon frère 
ftat tUSi coupable q a' lui I. 

Hélène nprit «on récil: Oui, l'ami de moa amant était 
mon IKre; le flb naturel de Robert de Saïnt-Piem avait 

ramassé des titres de seitmeurie et s'élaît mis en po>s<>s- 
aion du cItiUeau délaisst!; dans le» doux loisirs d'une vie 
opolente et dissi|>i«, Plngret avait oublié sawur mendiante; 
et, quand je tomlmi morte à ses pieds, quand mes traits lui 
rapiK-lèrrnt que ma mfere avait eu deux enHins, an Heu de s'é- 
nRHivoir ili' l'ili.'-, il lut jiril une rape vluleiiie; il me croyait 
morte; mou a|i(>;mluiii ix'uvei^iail la plus chère de ses esix-- 
rances. Une sœur! une Sfflur nétrie! dit-il en grinçant les 
dents; une aonr qui est maîtresse d'un g^tiUAlre! inTemale 
reoeonlre! Ces indiRnes pawtoe résonnent toiifoon à mes 

OntUes. Il (Taiiinit que mou am.itil iir révi lAi cv sjh n!l ou ne 
Gonflât l'aniour de s;i sn ur, el, i-ml uil qin' j Tuis évanouie, 
il le Ht enl'erriier dans une tour que les liii^iiennts élevèrent 
à la fin des guerres de religion; quand je revins à moi , il me 
dUqne moo amant était parti sans tetow; js dévorai mes 
laniies en silence; il essaya de me faire bon accueil; il me dit 
que j'étais sa sopur hlen-aimée et me parla d« notre mirir avec 
une li'iiiir sriisililiTic. \r \iv.i\> iii,nii. 11' lias,ird, ou pliit<'it l'a- 
mour, me ouudutsii vers la prison do mon amant; j'embras- 
ni les gswNDt dé moo IMra, J8 le suppliai de déitelner son 
captif; je lui piomift ds fuir et ds m Jamais icparalire. Dans 
ma prière, j'avais saisi sa maîn ; j*y appuyai mt-s lévn-s, 
el, quand je lovai le ri'pard p<jnr lire iii.iti'e am'i .l.ms ses 
yolu, je fus eiHuyéc du feu étrange qu'ils jetaient, je fus ef- 
Itefée de rkffloaieuao langusor qui les baignait 

BéltaN asiminn van moL Von ives compris, n'est-ce 
pasT me dll-elie avec égaremenL Je rcsai^ntis une froide hoi^ 
reur. — Vous avez enmpris que œ n'él ut pas un amour Ira- 
lemel... Hélène frissuuuaît. — N'oo, c'éUit un amour fréné- 
tique, dont j'aurai toujours peur et dont Je INmis encore. 
Moo IMns me promit togracs de mon amant, mais à nne 
aooditioa révoHsals; Js Is repousai avec dégoftl; le leode- 
imiB, mm amant ftat auRihargé ds chaînes el moa ftére me 



cnit dompt«*'e; je \r ri pnnssai touj<iur«, de plus en pins indi- 
f,u(t\ Le leiidem.il u il m uxerlit ijue mou amant mourait de 
faim. Je jKiuvais le sauver : il mourut. Mon frère fut assez 
barbare pour me traîner dans sa prison & l'heure de sa mort; 
je U'essaisrai pns de vous peindre les tristesses de es laUeui, 
je me wns à p»'ine la force de vnii'; p.irler de mes luttes. O 
mon père, ôma mère, quels iiii^ ialiles l'iilans sont les vô- 
tres ! 

Hélène laissa tomber ses bras avec désespoir. — Quelle af- 
Aense desUoée, HéHoet U dOanche et la mtsèrs ont tué 

votn' [W re el votre mère; l'amour a tnè votre enhnt et votre 
am.iiit. — i:t le remords tuera le frère el tasTMir. — Gtquese 
pass.i-t-il l'iii ure au cliAteau de Saliit-rii ii'i V (jii.iiul je vis 
mon amant mort, je me jetai sur mou frère comme une 
lionno: la flirie me rendait ftoite, je lui déchini les jooss, 
j'essayai de l'éirinuler. 

Que vous dirai-je?ie m'enfuis du eliAteau de Saint-Piem, 
je courus chez le préviM de la province, je lui dis que j'avais 
étoulTé mou entant cl que je devais mourir : le prévôt me 
crut IbUe et me Ouatà. rallsl dire moocrtiM itilenrs, on 
me crut toujoura Iblle, on ne voulut jamais me croire cri- 
mindle. Vous seul savra qne f ai méritt' la «lonle, vous Seul 
pouvez relev'T i !■ ([iii' vous iivr/ L iivi-rw'-: iniis-je rester en 
ce monde, où je suis dèdiiriti de remords, où ju suis (tour- 
ehsnséo d'un boniblB aaMnr, dans ce monde oti j'ai vu 
mourir mon amant, où j'ai commis un crime boniblet Non, 
il faut que j'aille ailleui^, fût-ce aux enfeis! 

La mallieiin-iiM- . i.ot iliius une grande agitation. — Pries, 
Héièiit!, lui dis je. tUescuoua la tète. — Je n'ose plus, me ré- 
ponditHtIle avec une voix pMne de tannes. — Croycz-en ta 
miséricorde de Dieu; quelque temps «ncoio, et vos sodlRmion 
seront calmées, le suis plus miséraUe que vous; je sols déjil 
iiiorl, puisque j'ai dèj.'i (lerdu toutes les iloiiies rlioses de la 
vie : la lumière, la musique, les parfums, Je me rvsigno 
pourtant. Je prie, je pleure, J'eipèrs toujours - Pries, 
pleurez, espérêi; mais ftUes qne je meure. Hélène avait km 
yeux baft rds. — Je suis donc bien Mble, npdt-sne, puis- 
ipie je ne puis me luerl Elle se leva tout à COnp et ngllda 
la muraille. — Non, non, mon sang vous épouvanterait. La 
pauvre fllle voulait se lwi*er la tète. — Adieu , me dit elle, 
adieu, car je sens que Je deviens folle et jlai peur de mol. U 
me reste une ressonrcB, je tato aller ne Jsisr anx pisdt de 
LiHiisXiM; il m'a raitgnwsdetamort,ietoaupplisiiidBms 
faire grâce de la vie. 

Je retins Hélène, qui reprit d'une voix sourde : Allendet 
ta mort, moi je cours an devant d'elle. Disant ces mots, elle 
s'écihîqii^ ds mes lim et <Waiiç« vm k pirfe du cactnC. Jft 
la suivis cQvafai. 

II. 

Les malheurs d'Héléae réveillèrent mes angoisses et me 
pkngènnt dus vn aMme de trislesw: je coalemplal par 

toutesem hces ma mauvaise vie; je nie souvins avec frayeur 
de mes jours de volupté; je maudis les roules tnimiieuscs qui 
m'ont éparé, les orages impurs que j'ai laissé se liinner eu moi, 
les rêves CUals qui ont sali mon ame; je maudis la pécbe- 
resae qui a détourné le oonn limpide dem» vie pour reninl- 
ner aux floLs mupissans de ta débauclie; je maudis Daltaé 
qui a (lerdu mon ame et mon corps, car je res.scntirai les 
nainiiiesdu bûcher et relies i!c T' iifi r. si Dieu ei Lnuis Mil 
n'ont pitié de moi. Oui, je maudissais Uafné, quand Uafné se 
gUaaa dans mon cachoL 

Je la repoussai avec rudesse: DafiaA, Dafilé, loi dis-je, je ne 
veux plus vous voir, je vais mourir biaatM, us tnmUei pas 
mndsniifae heure. 
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DdhéloniM aponouill^e dwmt moi. — C'csi unn |;<tVh(*- 
resse repentanlv e^t li vos pieds; œ n'est plus Uarné qui 
e$t à vos pieds, ce n'est plus Daltaé qui cherdititle ptaiair, 
festDtfoiqui w réhigie dans l« religion, qui ^lam m 
flia(e>,qol prie Dira pour timis«I ponr die.— Mlié.nont 
a%'ons ni.irrhi'' Imp lonp-tpmp» ensomMc, n'allons pas plus 
loin. — Je vous l'ai dt'jà dit, je m» suis plus la coquette ni la 
voluptueuse. Je suis une pauvre linnnif qui si^ n-iiont. — Ce 
a'flBl poiol ici qu'il lliut implorer Dieu : allez devul l'aulel. 
•Uei dam le aaneluatie, aous lea yeux de Harie et dn Cbriel: 

c'est lA qu'il fTut iciiTÎ 

Toujours a^i'iii iuilNV.Dafné leva vers moi ses ijr.uids yeux 
hiirniij'-s; ir in.- ivi iitis fn-ruir, l'amour corporel in'élreignait 
enoora. DaToi-, Tuyez t fuyei!— Théoptule, nous avons oflfensé 
h ciel enenble, prions enaeinUe. 

Le p^heresse mo saisit les mnins et je treRsaillis.— Fuyez! 
ftoyw ! car la souvenance va me penliv; ne me liiiu.5> iHtiiil res- 
Btuivcnir. 

Oafné priait la Vieiige. Je la ngardaie avec tue «ii^lièn 
•gitatioa, oaUtaot qu'die pnaaail mea mil»; nais son 
Ctror.qui palpHait, m'avertit que j'i^fciis en danper. — DaHn^ 

aonget que je n>i plus <iue peu de joui-s à vivre, la» [«S he- 
roeae poursuivit Si! |)rière et me rcî^anla aven plus d'ivresse 
qoa d'ekiase. — Vous êtes l'ange du mal, Oafné. Je sentis «oe 
hnadeaerpcotaur mes épaolea; Je voulus la repoimereo- 
eore, je voulus lai jeter à la ftce d'ambres pamli>s : ses mains 
enchaînaient mes bras, sa bouclie passait mes lèvn s. u 
sirène fut victorieuse : rllr iHail pét heresse encore et non point 
lepenlanle. —Et lu croyais, me dit-elle, que je venais prier 
ieltDaftaéiwaenpentpi>.elaaprMm, le plaisir; mai* 
pour lea hommes fiUbles comme toi le mensonpe est une arme 
paissante : dans la crainte d'être rpptiu.s.«('e, j'm mititi; ne 
œe coiiil ir; 'I.' tas, ThiViphile, ji' voulais te fain^ oublier les 
ténèbres de ce cachot, je voulais te délivrer un instant des 
doulears qui te dédiinot —O MWI m'écrlal-je, fai tant 
odMié! les yeux m'ont rendo la lumière, ts bouche m'a vitw- 
des parftams, ta voix a été ma plus douce musique. Je n'ai 
pas vu mon cachot, je n'ai vu loi. Miis d'ob Tiens^t 

Oafné me baisa la main et s'enfuit. 

Qoevons dimi-je eiieofe,imdaaBetvoa88B«eBtoiit,]evoin 
ii confié ma faiblesse et mon nrpueil , mes fautes et mon re- 
ptndr. le regrette que mon esfirit, toujours fantawjue, ail 
jeté (I''s sfi"ii''s ImilTi 'Unes sur un fui.! si Iri-^lr; jr- ri'(:rfH'' 
qu'une folle puiei** détruise la mrlunailique hannonic ilu ta- 
Meau; je rcgrclti' aussi d'avoir offert à vos yeux trop iritnjigrs 
afdsDletcl Iropde marbres à demi drapés: mais J'ai voulu 
toA retracer: Je enlgnais hmifixnrilé des oooleora. J'ai cber- 
clir l,i v.iritMé. J";»i vu la débauche du viii, j'ai saisi si's formes 
enlumiui«s;jaj vula voluptécorpon'lli'.jai parie de s<inilrlirf. 
Je pouvais abréger mon rédt, en taisant les fanfarunnadi s de 
Britaillea, ka vaines coquetteries de Charlotle: mais Brizailles 
et ChaitoUe ont toDché ma vie de al pite, toois amours me 
rappellent un temps si doux, que je croirait mon histoire in- 
compl*>le s'ils n'y figuraient comme acteurs; je b-s aime, car 
ce .sont lie joyi'ux amis qui m'ont souvent ^gay«^. Ou si; sou- 
vient toyjoois avec cbarme des gens qu'on voyait à vingt ans, 
quand Tan» virginale encore répand des tréaon d'amitié. 
D'ailleurs, si Brizailles est le tu luffon le plus «musant que j'aie 
vu, Cliarlotte est la plus chiu-iunuti' [>.iysaruie de l'Agénois. 

Lu fin de mon histoirt' vous est connu'.', madame: loiii l'a- 
ris, toute la France sait pourquoi je suis dans cet affreux ca- 
chot Aprts n%ralr aeenséd'atliéiMie, on m'accuse diètre on 
homme de mœurs perdues; on m'accuRc d'être nntetir du Par- 
tmm Mtfrjfw, ce recueil de vers hantiroent touchés qui rap- 
fellaitlean»ljléaderantiqne.Jen'oaedé(iodnnieainciiin; 



mais Je ne suis pO-S athie. Pieu le S.lit! Le Pamn'ue satirique 
est rœuvre commune de tous les («H its de w temps. Je pour- 
rais les démasquer; mais J« s«'rai vengé s'ils viennent h mon 
supplice, car, s'ils eotourent le bûcber qui me dévorera, ils 
trenUeiant plus que mol-mtae : les llannneB aenmi pour] 
eu un prt'sape d'enfi r. Vous savez peut-être que j'ai (nsaé 
dl mois d'exil dans uue Ile de l'Ooten comme Ovide en Scf^ 
dde; vous mcB penlp4li« Iv moD ods an rai : 

CMfiÊtlmimktmmam, 
ÇHtpmmmluMkmt, 
Et INMi ociw det fremblermuii 

La grande n\afse tSt hi ime : 
IMnigiM ooitfflul f« «e«ii<r« en main, 
Qtd wm to fMt dur d wwa fn . 

Lui qui vma prH* »a hmièn, 
El qui malgré Uf fleurt lie fy« 
t'n jmir fera de l:i ;»iJiv«cTf 
0* f'o» memhrrt en-" » (n; 

Ce grand IHfu qui fit lea aUme» 
Datu le centre de Funieert, 
Bt fw' Jw Mml l«|foiirf muirtê 
A fa pmitimt du erfflMt, 

IVul miKfi ffue lei innocent 
A Contint de itt bra$ puigtam 
TromMU m atmrf refuge, 

Bt M mm folnt irriU 

Bumam và vaut in'aws jiU. 

J'ai cMti kin de coirt mpin 
Un vieux ditert où det mpetiM 
Boivtnt if.« plew^ <iii'-j,' rfpnak. 
Et tmffcnt l'ttiT que je retfin. 
Dmu ttffrai de met longs tnmit, 

Un» Uoam en ta coffre 

Qui, me d,. hiraul y :r 
Laittt mon tang et nta miurt 

AiisèeuakedtolfMeMMav. 

Avant sa visite en ma |)ri.son, j'avais revu DafM pifAs de la 
fnniaiiiedes Innocens. W j<iiir (jîi jr !us}i-!i: dans oecaehol. 
Elle élaitavecun <ni<r« dans uu maguiliquu uurusse; je tcudis 
mes hna vers eUe, et sans doute ma mlsèiv lui rouvrit le 
rccur pour moi, cor clic déchita ses fleura, eUe arracha aes 
parures et jeta tout au peuple qui me servait d'eaoorte. 

Jr ii",u I iriuli-; revu Marie, Marie, la seule joie tic mon am<'; 
M ine, que j'iulore toujours comme Uieu. Mais il uu s'est pas 
(xissé de jour que Je n'aie rtfi d'die; U ne aiesl pas passé 
de nuit que sa BOuvMMOoe n'ait oafeaaé mon anu. Je vais 
mourir avec IVispoir de la retrouver an dd; car, d die n'est 
piis mort'', S'in atne n'es" -cil.' ]ia.s il<'-ji là-baut? 

Vous le voyez, nul hnmmi- n'a aimé ni souffert plus que 
moi; banni du royauuir, ex;!-' dans des climats siiuvages, 
senti tontes les étreintes du malheur; l'envie m'a sons oesae 
pourchassé et depuis long-temps une main de ftr t'est ap- 
pesiiutie sur moi; j'avais des désirs plus grands que le monde, 
«es désirs m'ont dévorf: j'avais une famille, elle m'a maudit, 
elles'estéleiulr loin Je moi; j'avais ili s .unis, ilsuroiit |mtiIu! 
J'ai quitté la terre d'exil pour la prison; je quitterai la pri- 
son pom' l«ioaihe,OiilqtMfli^ftwde mieaivrer do vin 
de l'amour et de tendre la main vers la eotmaM des poMesl 
Volupté, Poésie, vous êtes des amies perfides tbdotdsnrwiNH 
suit de près. 



Digitized by Google 



t 



L'ARTISTB 



si ne vous parlerai p)tn de mes muflttnas dans ce cuïiot. 

Je n'y il<ii-s piiiiil; 1.1 iii.iit . niii riiui !ii' est liiiilr suiinlanti* , 
puis»|uc c'csl la couctic de UavailUu:. J'y suis imijniir! Imir- 
menté d'apparitions CUnèhrcs : Untôl c'est le rë^aiOu (|ui 
me nconto toulea ae> tortures; laaiôl c'est la mort qui on 
taoA M teta Min; tantôt c'est le démon qui veut aeprfid- 
pUcrdam le gaufll««tcrnci. J'> n'us.' le«er les mains, je me 
crois entouré de flammes et lU: si q» ns. 

IVs brûlis (imfiis m'avertissent qu'avant un mois lout a-ra 
flni. Que dirai-je à Dieu, si Dieu me dciWQde oe que j'ai fliit 
de ma TietOria m'«IIMo, carmon repentir nli point eliteé 
mfs fiiutes; (Tailleurs, ji; m- sais pas me rejtcntir; je ne sais 
quelle molle ern-ur iireiitraine , quelle fatale rôverie lierce 
mon aille et l'enivre; mon aiue est semblable à ces oiseaux 
insouciaos qui écoutent l'onge, mais qui chaulent Uwûoors. 

A nlio heure, dh a pris sa volée: elle trararselescliampa, 
elle elTIcure les lacs et li s ^rimli-s IteilMS des eollines, 
elle admire les fleiia-liis jii ni lut-s au bord de l'eau, elle 
se repose à l'ombre des foriHs, elle suit les TolAlreriesdeDarné, 
elle erro OÙ Marie errait aulrcfois, dans ks dilouis aatoureux 
du Boîs-anx-Grirca; je 1» nppélle en vain, la -ngabond» 
court toujours. 

Dans un iii;4ant elle s'arrëti^ra pimt-^Hi-c à k Urève , au- 
dta i i M du Mcharqul s'altameponr moL 

AKSÈKB HOVSSAYB. 

U <i partie Bae*|f«elMla. 



PUILOSUPHlt: 

»S LA 

RÉVOLUTION FUANÇAiSE. 



Les poliliqiiis s'intitiileii! vitl-mlicrs A /i/it.'i''* ,V,i. Vi,,„ ,.( ,/, 
vuurmriit; \vs sin imIisIi'S sounn iit iiu'iiil l>^s (niilr ([•■ r'-m/r > , i 
d'utoitiflrs. |iai'(r' i]iic li-s \;fm bien élevrs les appellent /i/iW-.sv- 
jiAm. Certot, parmi les uns et les autres, il eu est de lùcn uubles 
cl de bien tarinam qui méritent ecs titres honorables; mais 
nous autres, écoliers ou soldais, inm : n,.iK nuis (|iii>n ll, r 
pour des titres qui n'ap|iarliennenl i|u aijx i iicfs et iun mal- 
très? ('ontcntuns-iinus unHli'slciiH'nt de nmis dirf iim- ukus ne 
sommes pas placés au même point de vue, et Idcboiis de tour- 
ner ensemble nna regarda wra cet Iwriaon, derrière lequel il n'y 
• qu'un m^tne soleil pour nous tous. 

Et d'alntrd clH>n:huus un peu dans le |ii«isé, dans un passé 
hh 11 i.t>'N de. nous, cl que nous continuons penl-An aansis 
bien connaître. 

U quendto des aodalisles el des politiques n'est pas noii- 
wUe.Toaioan.aoasi'MitresiiomsTinKt foisehatip-s. , os deux 

tni<SdémM1lationctd^lcUTiir> w sunl («irlam rartj.in histo- 
rique du |inii;i.">., t..i;s (|i u\ mih ri.' ii.i vv.,.iir,.s; mius le jjrand 
mal, c'est qu'ils II .unit pu Cire utiles en mOmc Icuiiks cl dans 
le même but. Vei .s la lin de ia monan-liic du siMe dernier, on 
ks vit s'ogiler dans le oein de l*a88emhtlV^ consiiiuanie. I.oins 
dOsts nu ftiroulpas troublés d'ateni |nr l'ouiet lumeei itmie. 



mais nous allons montrer oamme quoi ils nepunot aMnleodrs 

sur le fond de^ idées. 

Il y a un t;rand ensci(;ncmt'iit à tirer de distiissioiu* qui 
pn'iVil>''renl la Tamcuse diclaralim Jts Droits d* fBommt, sur 

laquelle sont fioodées encore les plus importâmes de nos inali- 
lulioas. n ne Iknt pesonHierqne cet eaiai deoonatilalion ao» 
date, comme tov.U- l;i r.'MiIii'i.in frîmeaist*, a été fait au nom de 
la philusopliie. Tout ir qui av.iil la tiaïue du vieux ili-î^polisme, 
tout ce qui portail un oeur ardent et jeune dans ces luttes, tout 
ce qui a'bononil du litre de|w(ri«(e, se glorifiait d'être adepte 
de te pbiloBophie de son Sitele. n est donc fbrt élranRe que les 
inhcus i\i-< prinnini; n-piitilicains, le parti politique qui se fait 
liinini ur dt' eiiiilinuer 1rs i.li^-s de rrf.irme soriale de la révolu- 
tion, ralllL- la pliilusopliic de nos jours, et repousse avec amer- 
tume ou dédain toute solidarité avec de nouvelles rechercbes 
pliilosopliiques sur les droits H les devoirs de l*homaw. L'Ua- 
.«••inlili'N- (oiislilunntc (timpl.iil [winni s>'S mrmbres detouski 
ordres et de toutes les opinions, outre une foule île /aAiloNpkcr 
(le mol élait littéralement devenu synonyme de fxuriou), plu- 
sieurs mélapbysiciens d'une oemine fime, qui, dans la diacns- 
don des principes conslitntib de la tociélé, se Msdent reli- 

pii'iisi-nienl rTeilr-r. .Nj.-y'-s rt;ii! l'unii le d'un parti; di' CnMiirn'.-i 
exrjiait des iiiouv<'mens il'eiitlioiisi.isMK- l'ii piiilanl av«c gra- 
viic sur des distinctions abstraites; qucli|ues membres du haut 
clergé Iroinalent par inslans» dans tes inepiraiions du vrai 
christianisme, des aperças de phOosophie plus prolboda que 

ceux de \ i1l.i!r<' et de HoussMii hii-ni'''!nn. Mirilv.'ut s'efTori;:iit 
d'fearl' T la inélaphysique dv ta discussion, et, dans S4's motifs 
d'exeliisl<in , il montiait une capaiiié métaphysique. Enfin ce 
qu'il y avait de plus solide et de plus instruit dans l'assemblie 
était lellenient pénétré de la néusnili d'une aeieuoe pUloso» 
phiqiif et (l'une relipion sorialislc, ou en eomprenail .si bien 
riiii|iorlaii(i', qu'en dépit des évéïiemens qui sts pn^s.saient et 
di s j'i-nls cpii menaeairiit, en dépit de l'iir^ence oii l'on se trou- 
vait de constituer une législation qui contint l'eflbrveaoenoe de 
la nation et répondit à ses besoins, en dépit de la flévie polHi» 
que et de l'enlbousiasine des sentiineiis n'volutinnn.iiri's, on 
jiassa tout un inol>; un mois <iui, dans de telles ein-onslances, 
leprésiMite [niil-riie plus qu'une aniit'* dans des temps de 
calme) à «iialiorer pèaibiement et patiemment quelques prin- 
cipes. 

diVlaration des droite, monument immortel de scieno- 1>(> 
liti<|ii<', .si l'on eunsidèro les dilTicultés de l'rpuvreetsa date, n'a 
(prune faillie valeur relative, si on y cherche la s<dution du 
problème aocial dont te tentative a produit la révolution. Cov 
talos projets prèeentési rassemblée par des comilée on par des 
indixHdus furent pn<férab1es comme pétition de princi|ies; mais 
ils ne réiKmdaicnt pas aux nécessités du moment, et, en vertu 
de transactions dérisoires ■ ! iiionstriiciis-s [nr rlli-s-niéiiK's, 
mais politiquement néccâsaiix», les articles discutés arrivèrent 
à n'ieiprimcr qus les vtBui, les intÉdNs et les croyanoaa de Is 
bour);coisie, c'est-à-dire des ambilioiis li!f;jtimiV>s pnr les abos 
du privili'-ge. On y voit [«eroer en plus une nTlaine religion va- 
gue et inhkxiiide appelée le déisme, au-dessus de laquelle le 
siiïcie de Voltaire ne pouvait pas s'élever, mais qui Hml un 
progriis sur cotte ptaQonpbic chn^tienne, qui depuis des sièdes 
fUsdl teuss» roule cl eucoombait ratelement. 
Ln in'ande ermir qui présida h la IbnnutetiondcsdfattedB 

rii'itiiini' 11'' iMirl;) |>.is seulement, comme l'ont iiensédeseSprilS 
émiiieii.s, sur une mauvaist! et fausse distinction des droits el 
des devoirs, mais sur l'utiscnoe totale de la notion de soiidarili 
entre les bommcs. En vain les métaphysiciens et les esprite 
li^ieux de l'assembléi! voulaient-ils ècteirer te discussion en pta- 
i.aiiC 1- s (i.'Miirs iiii-<Irs--iis ili s ilriiils, niéine <'n prixlaïuaiit 
celle véi lté iiicouleslalde i\w tout divil «>t k li-sullal d'un du- 
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>N)ir: Ht n condmicnt que ta dédantk» des devoin devait 

précéder c«lle des dnrits. Cûtail toute une retigiOD àlUni, toute 
une doclriiif à formuler. L'assi>ml>l<V> rpcula flUnyéc devant une 
tiUlif-qu ' lb' .iviiit i:rin- fuiili' iiii .]>Oiul. alors ipic politiques 
diSBieut comme ceux d'auiuurd'bui : « Hicn de plus !>im|>le que 
de iMnin ta docIrtM lodrie ft m petit Mndmde principes qui 
eoDt écrils dans le csoeur de rbomme, el qn'H fli'ft pt» lieaoiu d'é- 
tudier pour en être périi;tri-. No«s savons tons ce que noue 
croyons fUx' qu'il faut i roin', *•! n- ipn i ini. iil Imus l'^ liuiiiiin's: 
nous n'avons pas besoin «ju'on nous rensctgnu.et nous n'avons 
que foire de l'enseigner. > 

Voilà ce qu'ilH iliiuiont lextuellement, on bommes pnoés 
d'af^r; et pourtant, li>rs<|u°il Tut question, tout en laisaani les 
(li'voirî; à l'écart, Ji' fdnnMliT li's ilroiis dr t<i\is, ils si- l<oiivi'"ri''nt 
si vUiWrassùs qu'ils faillm^at akiiulonuiT hi dn luratkni ilos 
IWindlMel iMtlBCr aux articles de lit réforme livi^l''''^*' 
reppiiier aur aueune base. Us l'aunucnt foii s'ils n'euaaeDt senti 
quil tour thllaft, pour tracer de noimUce Ma, «^appuyer enx- 
mflanieur un ilmil quelconriui-'. Ils ne pOlTOient alli!');m-r mix 
qu'ils lenAieut de leurs wmmettans SOOaspfeifler aus&ilùt ceux 
de la nation, et ils furent ainsi raoïenésJbTOtaWDtfc rilaUlr et 
à practamcf k* émU$ de VhonHHe. 

Or, f ta rtoaiieiil à ftmder le droit du ders-état, à eseraer ht 
pouToir; mata, quant ù fonder le lirait lii;in;ii!i dar.s la <jm ii ié, 
ils licrivircnt stir le salile. Ils lilevèrcut leur ordre au rang de 
caste priviKïgiik-: mais les droits de lOU8,ito M pdnot tes éta- 
blir, ils ne les connuient pas. 

Cest qu'ils partaient, ainsi quo noos farom dit, décidée 
faiistse. I':ii1isins(le lu priorité des devoirs, ;virlisan-^(!i' la prio- 
rité des dit>ils, tous étaient imbus de l'envur du siàU', l'iiidi- 
viduaUsme. Ltaeedé8iastiqu«« les plus 6ciain<s et les plus ver- 
tneuxtconoaietas mélaphysiciaM Isa plus abstnil8.oonune les 
Périples de JeanJUoqnea, de Montesquieu et de Voiture, eoaune 
les athées en lin, car il y en avait aii^si <.h\m l'assemliii'e. .ivni.'ii! 
perdu le s<'ns de eetle Uutmri de soliil.inté i|iie lu pliili im 'iiliir 
chréliennc avait admirablement présentée jadis b<jus ]•' ii iiii d'' 
fraternité. La révoluUoo adopta dune oc mot de fraternité sous 
le comprendre, oounne elle adapta celui dVSpKld et celui mtaie 

de liluTté SUIS li's apjin'fnriillr. 

Kii effi't, la plii!i>N.|ilile du xMir si" le, adiiiindde smis tant 
de lapptJlts, itiriiiiiiilvle et superlieiellr a laiit d'ailtl'e^ év;arils, 
procédait du pivjugé d'un étal dcoaluru, o(i l'iionuuc ne vivant 
pointen aocUlén'aumitenquedeednitoet point de devoirs. 
Les utopies de Jean-iocques Ronsseau sureelétnl de bonheur 
et d'innocence, ses aspirations romanesques vers la forint pi i- 
nntive, ii\aieiit pénétré U'UiMniip ife^jinl:-. 

Les âmes teiuiblr$, comme on disait alurs, dùtouruaicut 
wwiwM) lui tenu nitards deostte lodélé Infiuneoli dkn vi- 
vaient, pour se forger un idéal de félicité à jamais perdue, it 
jamais rcgrellaUe. Ccux-lik nTanlaieni Iianliment In s^uiéié 
cummeunmal.et.conlraiut-sdelesuhir, ilsdis.iieiit : i 'Ikhiiiu'' 
isulé est naturellenient bon. Il a tous le» druitset ne p< m en 
abuser. Uata rbomme rangé sous les Ma de ta société est - 
cbaat: il Iknl que ta loi l'eadialne et paralyse 1<« tdTreux 
instincits qui se sont dAveloppés en lui au onntart de ses sem- 
blaMes 

I.a philosophie de Voltaiiv n'avait p;is même en'iisr- si avant. 
Plus ainére et plus positive, dlc censurait la Iri.si- n'-alité d<'s 
diosesikigilivesaaooee préoocoptr de ta vdriléélemeUe et di- 
vine. ■ L'honnne, distit-ellc, est un mMiant et sot anfmal. Eh- 

chaiilHiis-le di' p"iir qu'il ne morde, f'/ rasons s'-s iiiraiie'N pn'- 
jui;ts, et lâchons de l'amener à la toléranw, c est-ù-iliii', en 
résullat, k une telle imlilTéreuiv religieuse, que l'iilisi nee de 
tout principe le mette bars d'état de nuire pur le tanatisme. Il 
n'y a pas de milieu pour lui. • La pensée de VoMaiR «"était 



qudqueftito élevée plue haut; mais son école n'avait gardé de sa 
critiqae que «e fruit sam aaiweur et celte ooodusion sans idéal 
etaans amoar. Cenx>tt Aimit eseluaiviMnent politiques dans ta 

conception des droits el des drviiirs. eomme U-. adeptes deKous- 
seau le fnreul aus.si |>^ir niéliance et par crainte «le la nalurv hu- 
maine corrompue. 

Il n'est pas besoin de dire œ que les orttaodoue calholiqnea 
pensaient de l*haamie, de son aTigine, deaadittto,deson pas- 
sape expiutnire sm- la lerri', de la résii,-naiion au malheur ici- 
lias, de la vertu [lar ;,iiinelle il jx'iii s<' r;u:heter. enfin des droits 
(le saint Pierre et de Ct'sar sur la vie éternello et lemjxjadie. 
Li» meilleurs parmi ces croyans voyaient partout ta néœnilé 
d'un IMn pour rbomme, le droit «wléré au piètre et an mo- 
narque sounta au pi<lr>' de l oniinandi r .aux ameset aux coriis, 
\e Jei'oir du Adèle et du sujet consistant à se $uumetta>, 4 se 
priver et i s idjsleuir. 

Ces diverses opinions transigèrent pour formuler l'étrsiqe 
pai«d03Ee d'un droit de nantie praclamé,inata auseUAt leeinint 
par l'énonciationd'un devoir social opposé directement au dnjit 
naturel. Ceux qui résumaient cavalièrement le droit et le devoir 
di' l'Iinninii' l'instii'.el di^ la conservation de ton étrt, VM' 
talent a-|H.'udaal la biidc cl ie vHo i chaque instinct oooatna- 
teor de rétm, «0 aidaM née hÉMIelé à comaaoiw l'eadavage et 
lii iriis<'r>- de ce peopte qtfoa prétendait afRauchir. Un dépuhS 
a\ait piiiposé de petits moyens pour déirvire la misère. Ces 
moveiis I laieiit msiifrisaas; mais du moins il avait senti et dé- 
montré qu'alTrancbir W peuple de son antique tutelle par &m 
ftarmutas a*élait quête pidliaifauiRdeu nesum qu'on devait 
prendre pour l'atTranchir par des hila. On avait passé à l'ordre 
du jour. On ne pouvait pas, on voulait encore moins, à une jia- 
reiUe é|iO(|iie, fouiller .'i la nirine du mal 

Il résulta de celte fausse doctrine de l'individualisme que ta 
déclaration porta uniquement sur les dMito de ceux 4ffâ poe* 
M'tli ni el sur les devoirs de ceux qui ne pneuMmi pas. Lbmhm 
i/iii /If ut gi^néral (Ut proclamé, nous en recueillons les (hiita. 

s. les ■•sprils eussent été imbiis d'' ei'tle véiilé ipir rinimmo 
est né solidaire de l'humaiiiti^^^ tout eiitiéa^, ils eussent été pré- 
parés à concevoir et i formuler le plan d'une société plus juste et 
plus humaine; tasolutioa du problème de régalHé ne nt pae 
restée à réiat d'énigme, et nous ne dwrdierloos peut-être plus 
i'.:id"l)ni avec ainioissi' ei terreur li iin'y.'ii .l'en triompher. 
Mais les idées ne s'impruvistnil pas; clh-s ont une mordie bien 
lente, et il ne sert de rien de s'indigner de celte lenteurt 

L'homme n'a pas été créé, dans les Ans divinee, pour vivn 
seul , encore moins ponr vivn en lulto avec ses seniMsbles. Le 
temps iiii il a pu exister sans notion d'assoelatioii n'a dû être 
qu'un i^e d'enfance et de nullilé, m'i l'on |u'ul dire que la créa- 
tioo de son être n'était pas «tclH^vée. > t <iird ne difrérail des ani- 
mnnx que par le (terme de perfectibililé ca4;lié et endonni dans 
son sein. Il n'y a |ioint eu d*d.>^ cfor dans la far» fa-inailrt de 
It' hissimh, si l'Iiomnii- n'y vi\aît pas dans une solid;in!é l'iini- 
plêle avec ses frères. L'Immnie n'est m Uni m m.'i haut duiis les 
conditions de l'isolement, il n'existe pas à l'état d'iioniine. Si te 
premier cooloict avec ses semblables a créé la lutte, cite lui a du 
moins enseigné te notion du Usa et du mal. L'état de naisre, 
l. lipi'iuil'entend.iilau xviii*siècte.est donc un élatde KiilKirie, 
et.dans iftieconditiun, l'homme n'a ni droits ni devoirs, à moins 
qu'on ne veuille ap[K'lerun droit l'instinct ixin.servalil ik- l'être, 
l'art de manger, de dormir, et do fuir leiiéril. Avec uneoniKtp* 
tlon tauseeel romanesque de cet élal sauvage, on arrive à snp- 
primer ou l'i reslreindn! tous les prétendus droits naturels, et ;\ 
considérer c'»im me un brijaml l'homme qui deiiiuiide du iwii. 
Mais.eiiailnielt.mt 'pi^' l'ii iniiiu' i st solidaire de l'homme, on ne 
peut plus avoir d'autre pensée que celle de Uétruiio riiurriUe 
inégniilé du fUt eodal, et dMon tes draitoel les devoin sont 
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identiques. U déclaration àt» uns m doil ni suivre ni précéder 
oàh des autres. Oonoer et reoemiitr* jouir et tnvailier, ttraduirs 
«t eonsomncr, servir H commander, defliander et aeoonler, 

aimnr pt 'Mm aimi^. rfsportpr i'\ inspioT I" rc-:]'!.!, snni des 
actes simiiUanr-silr la vie tndusirii-lli'H p'ni'iulcqui ri'atliiiclU'iit 
ni division ui ilii^liiirtidii (lan!> U runinilc nii'-lapliy$ique. 

Mais ce «eraki là l'enivre d'un siècle de ptailosopiiie; elsi cette 
doetrine a** pas pénétré les aitm, toute révohttkni est Inotile, 
loni effort esl averti' en s<> prinluisant. Qw les politiques ne 
disent donc plus que la pliilu^irptiie, <in i c qu'ils ap|<-llcnt *> 
Lialisme, est une pierre ir.n liupiwnii'nt pour les [Kin'sseux et 
les timides. Qu'ils oe disent plus que la n-clierciie de la véritu 
est une vaine ooatemplatioa. et qu'Ion perd à méditer le Imipe 
où l'on devrait agir. Qu'ils r pardenl l'truvre iriuin-iisr, liémVpie 
et terrible de nos f»''p's dans ses erreurs, dans 5''s exr es i-l ilmis 
srs ivsiili.ils. l'i .jiiM-- ;vn( li'.'ris.s<'iil [kis surl'ernjur du (wsst", 
CD s'aveuglant sur le but principal qu'ils uni & poursuivre. Nos 
pêns ne repoosiaieol IN» la ndwrche dnme vérilé sociaie; ils 
■M l'ont pas trouvée : mais pour l'avoir seulement ilé^inV. ils 
ont eu au moins la grandenr et la Ihncfi. Si nous ne dt'sirons 
pas lie ci'ini lilii' nus ilrm'- ''I nus devoirs, iioiisresli rinis 
dons cet état funeste de division avec itous-méines, oii nous œ 
nnvIMoiw pas les uns et ne jouirions psa des autres. 

0B0B6B SANO. 



HISTOIRE LITTÉRAIRE. 



LE ROMAN SOCIALISTE. 

L'évéoeoMotda «s deniisn jouis sst la léappariiioa presque 
sinollanéadtlnilBta fliH snuMhoonwpami laséerindiisds 
nNDaoa. M. BygiM 8aa notis ait rsvsau dans te CanUMim- 

nrl, avec Mariin, ou in ITémotna dTtm cabt éi dhmtw; M, AInt. 

Dumas, dans Ui Pre.w, a\et: les J/nnuirrs d'un mèdtd», et 
George Sand , dans le C'uunrier Fratifms, avec iMcrnia Pbrimti. 

On iuiiiDiire riinii (|ue u. de Balsacdoil iocessaauusat donner 

un rr'm.nt) h fA'/nx/ii^. 

I Mli'iue et les gens de poftl n'.issi-;!. f "ii pus sans iiitrMVt 
au magailîque tournoi qui va réunir de la sorte quatre illustres 
■rigoeonde la ttUéralure, et oe sera li, pour ceux qui jugent, 
■os rue et lieUa oocsaioa de oomparer entre eux ces quatre la- 
taoi al Âvsrs et pourtant si samMaMea par la reno m mée qui 
les suit 

Déjà, si Ton s'en rapporte aux première chapitres do Martin, 

on i>eiit aflirrni r que ix- nouveau livro est conçu dans une |>en- 
sociale encon- plus proiioiiLW que celle des pnVi'ilens oii- 
vr.i^>'Ml l:iil.:rilL- Sue, M. Diiiiias liii-iii''iiii', il.iiisli' prolii'^iii'des 
,V' iri/jirr.w/'iiH lur.ln iii, a loul il'' suite laissé viiir qu'il pivli'n- 
dait donner A c e roman i^irlée liisloriqiie à laqui'llr ses au- 
tres livres nous a\uienl (k'U préparés Quant à Lurrrzin l-'lorinni. 
00 dirait que Gei irge .«sind, las de ses clievauchéea ardentes à 
trenren de périlleuses sphères, revient, dans ce livre, A la oou- 
knr Uan-ainée, aux ftnls paysages, à la WUs hntslsia lia» 
Usnas. poéUqnea agnnrsdssajsiïneass, monda sndianté qu'il 
nous révélait jadis et d'une plume si charmants dans ks Uttnt 

d'un riiyaiffur. 

"SUIS lutus arrêter aux pn^vs, ili jà |i,irues de l'es trois livri's 
i.iiiiitlieiuvs, sans i lirn ln r ;i jin'".(in ipn l -■■■) i Ip (.inn Iitp (I''S 
déveloplieineiis qui tl'inriil ^ulMl■, — "Ji jh iil li iu.'ioix. .•! jiislr- 
ment 11 propos des dinén iacs Jéj;'i Msit.li -; I"'-; |inii i iléï, 

mis en œuvre par nos trois auteurs, faire une ruiuarque gcnii- 
rate à rendrait de celte tome litlénire qui a nom — le Roman. 



Il est certain que le roman, en prenan: l'essor qu'on l'a vupreii- 
dr euce8d«niiér<»aiiiiéi s, s'est mis lUns TûM (dation de multi- 
plier les ri-'SsciuiXTs du Si terme lit (fa^raiiilir le ceicle de ses 
teiidaiiœs. l'ius il a voulu que son action ^rni universelle, plus 
SI S nioveus d'action out di^ devenir divers et iiMinhteux. C'est 
à ce Iravail «lu roman sur lui-même qu'il làut niUactier le ca- 
raolère essentiellement varié, essentielleBMttt nuttHimM qo* 
oc genri> ofTn' aujourd'hui, — > et peut-être m smit-il pas swift 
intérêt, puisque l'occa^on nous en est offime, de passer rapi- 
dement eu n'vue le» priiinpales éixdes qui se partagent le ro- 
man moderne, sauf, s'il eu est besoin, à examiner de plus près 
cil' il >n;iv i-iir< qui nous paraîtra n'avoir pas été jusqu.leisiif-' 

tlsaminpiil étuiliée. 

S.111S imiter tout-à-l.iil les oiryphées de l eslliéiique alle- 
luaiiiie dans le déiiunibremeDl presi|ue miraculeux (|u'ils nous 
donnent des nuanu^setdesdemi-niianees qui divisent et sub- 
divisent le ronian frantals, on peut wiieudant se livR-r au plai- 
sir d'une daaalBcalion modérée, et partager 1rs romanciers do 
es temps en quatre grotqies psiftilement diitincls les uns dea 
autres. 

I» |)reniier de ees groupes, — le premier par ranp d'anden- 
npié, lar il prinvilp de l.es,n};e. — eonipreml 1<>8 écrivains ana- 
Ivsli s <>;.i)ls mN-vh.iIi i,:-;, ii.iltM-(-s imgéuiêUSes et (talienlos, 
aii.ilonnsli-s iKm. :-, il'uin m'i uimIp mh', — celle du génie chez 
quelques-uns, — et au inoyi ii .le )aqin-lle ils a)«M i ojvi nl à tra- 
vers la plus épuisse enveloptie tressaillir les liltn s et ItattR- le 
OBUr humain. Grands peintres et savans inu^rprètes, ils sur- 
prennent la nature sous tous les déguisemeus, la vdriié sous 
tous les luewBongns, et le moode qu'ils peignent est le monde 
nair, o'esiFà-din le phm snUims et le plus hideux. Mais arrivée 
de la sorte aux dernières limites de Hexaraen , tls StirrAlent Dn 
pas de pins, ils franchiraient l'étroite frontière qui sépare l'ex- 
trême analyse de la conclusion morale, et ce pas, ils ne le font 
jainnis. Tri qu'il esl, néanmoins, te f«aHndiM%tt(us sat nna 

lies 'i^l' lires ()'' la Kraniie. 

Ceux i^ui coni|Hisi'nl le second de nosgruut>i's piiis>'nl l iiispi- 
ratiuii aux suuites de la poésie subji-ctive, et ne créant |iour 
ainsi dire pas nu |iersounage qui ne soit laebair de leur clutir, 
et cumne un reOet de leur ■•«. Repliés soreni-méaMs, ils sa 
faussent comphii s amaeat altor A lotis las caprien du lève, à 
toutes les Atnlalsles de la aensatioQ. Le monde est en eux. Li- 
kes et douleurs par exoellenoe, ils sont, à proprement dire, les 
écrivains tiuuioristiques de la l'ranu- et forment une pleîade de 
délicieux esprits, un faisceau de plumes ailoraliles il'ofi s'épiin- 
client tous les trésors du style et ili' 1 1 ileiir. m.n-; qui se dé- 
tournent de la société réelle pour peindre un univci's i part, 
celui des ames pensives et des cervssiuz Mga r ris. flatuona id 
les maîtres du roiMn piUan*qm. 

La troisième catégosis sst réoole du bit, l'école préoccupée 
avant tout do drame proprement dit, l'éoote qui existe par la 
costume et par les aonseaires. EUe oberche Mfct dans une 
poursuite violente de la aituaUon, — et encore n'est-os pas k 
situation simple, celle qui résulte du cboc de deux passions 
i.iiilniirps, mais la situalinn niiirale coinpliquik" delà situation 
iiL,il< ni'llr, eelir-i i niénip f.iviMisaiit o-Uelà, c'esl-àdirc la mise 
en M ■■HP ajiiLilavil à r.icl;on, l-' cuire p|ar};iss;inl le lalileau, 
D.iiisii- il( |iliiipinpnl il'- iKiuqie lliéiitiale. l'idée di'^par.iit, mais 
la enriosilé s'''vpilli-. Le il'a<iii,u ne parle m à l'esprit, ni 
au etriir; mais il s'adiesse aux sens elA rimaiiiiialion, Il n alla- 
clie |>as, il frapiM»; il n'intéresse pas, il éloiuip Au reUmi s des 
écrivain» iiiotaisittes, le romancier dramatique «iuspire du 
monde acHitté, «MiiQ mais dans oe monde A la portée de tons, 
il a soin de ne cbolsir qns les exceptions. Il ne peint pas fat so- 
ciété, il en noonte fa» aeddeos; nuls roxosption découverte, 
l'accident trouvé, illeiliotsi liabileiiient en scène, il en di .ssine 
si iiptli-ment l' S contours, il iiitrodnil le fait étrange dans un 
mili' Il si piil|i.il l''. si nuliip'l et si \r.ii, ijn'.! l'atlrait >lii l'izariB 
se jimil |Hnir le l'-ctp'iir l inli'ii'l ipn léxille île tonte n'ulili' for- 
tellieiil an n-^' P, et ipie I pcriMnii exerce dès-lurs sur lui celte 

raro cl double puissance d'cuciialner sa raison tout eu déciiai- 
nant les chimères. 
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La critique, lorsqu'elle veut jup»»r de pan^illfs nruvres, ne doit 
pas denMntlitr à l'auteur autre clios<> que O' qu'il a promis. Il a 
pronltiritrc sunirenant et rare, il taul qu'il soit surprenant el 
mt; tfm d'ua lioat k l'aulre de son livre le (an finUm «oM 
•ottlami, al qaD mMne pu une minnlelft earinité tékHnàn, 
l'anxiiHé s'adhillr. On apprAde le nuMier dnoMiiilDe au 
point de vue île <'>t i\\ù-n jargon Mtléraire on nommo commoné- 
mcnt le niélirr. l'ni' i li im- li islr h ilin>, c'est que ilnns ro nuMii-r- 
là, le pi>Hie uc s"ii]i]x |li' y.is \:t-nu\ — mais iinll,-. V.l n'|«'nilaiit, 
il s'v i.lrjx'iiï*' iiiin »MMtnc «riiM.'i^'iiiiilii'ii HiiriiUiii .Mais 
quoi! c'est le <li.'¥.liii, l,'-?; iiii|ini\is<it. uis uui niiDrilaii-ni aux 
scbeicks du désert l'hi.stoin' d'Ali-Iiiili^i -i ni iimrts ifïuoi'és, el 
l'on sait le oom de Saadi, te |K)ete qui iliuiiuit les ros^is! 

inivQOi i U deraiAro classe des romanciers, — la dernière, 
pane «ua Mm crlgiiM aM la plits rtoeule, mais la premièn de 
looiea, Il IVm « jKv par la IHra amUUoa de ton piqiiai^ 

Nous dînas dl'akinl ainit pafflrileoeoi iDDiile de ciier^ 
cber la racine dti roman loeUUtte dans aucune des ceuvna du 
I>a8.^!. Lcsaiir l't Orvantès, pas plus que Fieldlni; el Itichardaon, 
n'init, je lie (lis j.iis deviné, niais sculemenl [tii-ssenli la litlé- 
nitui'i' [ Cetn i-sl iiiie trouvaille loiilu modenu-, 

une arme l'ornée parce siècle el p<iur w sitVIe, uniiec?i.<;enliel- 
lemenl oITensive et démolisseuse, — épée el non Uiuelicr. 

Ce qu'il faut remarquer avant tout, c'est que les romanciers 
satiriques, mku» les plus Boeentn<s des siècles piéoédens, 
loin de diriger Ihub coups contre l'ordre aodal, altaqwisitt. au 
lebours, loos In abus qui en menaçaient fassieUa. Ilscoo* 
niençaient par accepter les croyanoes, le prince et les lots , — 
el s'ds rairrlii^iaient la sociAlé, c'était par intérêt pour elle. Cer- 
vaiili's y Miiihiit plus d'iili-iil, I.rsage moins de voleurs, Hi- 
tli.inls<iii plus de (lévdliou, l-'iclduit; plus de jeunesse; — mais 
c'éUit tout. I.rur satire p<u lail l'empieiiili' n(Ui de la deslruc- 
tion, mais de lavuUbti'vaiKiii. n'était iia<>dan!î Iv mépris des 
chu!<ei> établies qu'Us puisaient leur colère, c'était dans l'RStiinc 
qu'Us en lUaaieBl, et s'ils baïsaaieal les bomoM», c'^l par 
anonr pour la nodélii. Les sodaUtlai, «a eontraire, déicsient 
]m sodélé par amour ponr les hommes. 

frenons gaide, d'aîHeure, à propos de VoHatn et de Didenrt, 
de conibndre le roman philosophique avec le mman socialiste. 
An »»iH* siècle, les prandes questions proposées à l'esprit bn- 
inain in' niulau'nt pas pn'-cisément sur la |M>rfertit(iliié sociiile. 
L'homini' ••lail iiiniiis nnisulciv dans s^in ri'ije i-ollwlif que dans 
sou riMe iinlividui'l. (m r.inalysail luoin^ il.iiis -.i s nlalions 
arec la sociélé que dans ses rapports avec la nature. On s'oe- 
cnpait plus de l'Iiomnic que des h<immes. Chose reinanpialiie, 
on avait la plus haute idée de la civiiisuUuo d'alors. C'était au 
non da eetls dviUsaHoo «vanaSe i|u'on poursuivait les fausses 
aNifU08s. — iie«cMliWtj Citait uutiiredenohleseeialeUeo» 
tneUeaa temps de Diderot, —('set presque un aoalhèoie dans 
to boocibe des socialistes d^amjounfbui. 

n semblerait cependant queoe fler dédain \miT la civilisation 
Iriorupliaiilc- iliU établir un !ien de parenté enire noln' lilléra- 
ture six ialisle cl la plnlos- ipli;e de Jeau-Jin ques. Pas du loul. 
Jean -J.io pies s'en U'uail i i'ulo' luiuste u>:tw civilisUion, 
étant l'euvers de la natui-e, esl par tria méine huiSMlile. IK' 
sorte qu'il ainta l'envers de la civilisation, — i i si la liarl»- 
rle. Oe paradoxe, trouvé sous un chine le k>nt( «lu chemin de 
Vloosones. aoaunenca par une iMas académique, et aboutit, 
pour JsaoJaoqaas, à r^ponvsnlsst à U mort, il fut possédé 
tout à la fois du doute social et du doute reltKieui, et, entre ces 
deux doute.s, il n'y a qu'une issue, — le désespoir. Croyez au 
ciel ou a la lene, mais croyeî, voilà ce que dit la philnsiiplile 
SOCiiltisle <pii s'oau|y.\ piur sa part, un peu plus de la [■•ne 
que du ciel, ei (jni ne croit |>iis (|u'une cisilisalion niauv.usc 
doive amduire au de^oiit de loutes les lortnes siN'ialcs. .Ainsi 
donc, celle pliilosopliie a pour loniuiU' <le liair la civilisation, 
en vue d'une civilisation meilleunte, — elle se compose, comme 
l'OD voll« d'uu mépris et d'un espoir; —d'un mépris qui la dis- 
tingue ds Vnilafra, d'un e^Mir f ni ht sépare de Romasan. 

Je viNdaiS appuyer sur cas dURrenees p>i>ir démontrer que le 
sodalltaie est le gnnd Mocoeut piuioboptoiue de noire 



épocpie, comme le roman (wialiste en peut devenir le grand 
fait littéraire. En efret, celte forme, ou plulM cette appropriation 
d'une forme éminemment populaire et démonstrative, devien» 
drait une conquête prodlgiensa, en ce sanaqne ht flelioa aiétlvs' 
nit&lB ainiils stsuMIms )iMlenrdngaléohisniB,et4na ki 
énangtliiiesds ravenir aertisol les ramsadeia. 

Mais avons-noos le roman soeialisIéT 

Il en est des penres litiéralivs comme de toutt-s les trouvailles 
de l'i-spril humain, dont les plus souvi'raines Mnt cplles qui 
n isni li ijt an jiliis prauil uundur de Ix-s-nns. l.e premier des 
puires,dans les arts. s<Ta celui ipii satisfera plus de N-soinsque 
n'en eonteiiliiaii'iil tons lesauires genres ensemhle.('^>que43enï-ci 
lont s«''parémeiit [XHir le creiir, pour legoftt, pour l'imaginalion, 
(Niur la lantaisie, l'aulre devra le faire du mémo coup pour 
toutes les bwea de fauM et de Fcspril. U ne sent ta rai des 
genres qu'à la «onditiQnds IssabaoriiertMistatai fainQiBpll 
les diverses cordas que (Irisait vibrer le roman modems, itttt 
pour arriver à ced : — Que le roman sociali.«ite, pour élre vé- 
rilahlerncnt souverain, devra l oueentn'r en soi tous les autres 
élémens, et ne nt;n''r iH)int par la )iensée s<'iile, mais par l'a- 
nalyse, par le piltoresiiue el par le drame. 

M. Eupéne Sue n'en esl pas là, et à tn^ancotip prt's. Je ne sais 
d'abord, en ce qui louche la iiensén» morale de ses ouvrapes, s'il 
s'est bien rendu compte de la pbilosopliie qu'il expme. Toi^ours 
est-il que la démonstratioa n'en ressort de ses livres, ni trta 
prédaa, oi partUiement compliis. H. Bugéne sne, J'ai nfret ds 
lsdin,est moins une voli qu'un MiOb TonleMi,ai Vva ite 
Usai a« mérite d'intention, — un véritable mérite en cas IMI- 
tiéres, —il est éviilent que .M. Eupène Sue, dès le début de Ito^ 
lin, en a montré plus que |>nrtoiit ailleurs. On sent thn lui 
une volonté pins ferme,'» entamer de Iniiil li-s thèses capitales 
du socialisme. C'est queliiun cliusi', assurément Mais nous vi.-- 
nons de voir à quelles preuves de puis-sauce des atubiUonssi 
liauies condamnaient l'écrivain. M. Kut^'ne Siiea-t-il l'art du 
pilloreaque,del'aiialyaeetdudrameTC'esllà toute la question. 

lly «saaseonindit,daaslinpoaUioads JKvfiiii nneloiel- 
ligence plus heureuse que dans oêlto du Mf Amml. Cest pitis 
simple, partant plus ferme do oonloun, et plus Ihinc d^dlure. 
La couleur s'y montre avec plus de c<inviclion. jilus de tempé- 
nunent. .\ucun moyen de mauvaise fui, aucun trominî-l'œll dé- 
loyal. O n'est [Hiinl un piUi.nvjMe malade d'eiillure cl de Oèvre 
qiuuli'. C'est un pitU>res<pie Siiin, qui s<' pos-sède, qui sJlit t« 
q;i t. h:, el que le Ipclcur BtïUeille avn nuiliaiiee. I.a scène de 
Banilxx:lic et du braconnier esl bien aecenlnée, bien vnaiili'. 
Cellederenfanimort el de Raphaële respire a'patliéiiqueconieiMi 
qui connaît les chemins du cour. Us aooesscrires de la soème 
sont ftnt beau. Nous disons lont cdaponr constater les beaux 
bfttés de IL Bngtos Sus. Vofons msinienant par où il pèche. 

H. Eugène Sue a un dilhat n sépam presque toujours sa 
pensi'-eile l'action. Pourtpioi ces longs prologues philosophiques, 
malheuivuse iiiiilaliun ilessUinces prélimiiiauvsde rArio.sle,ou 
des mauvais eiulniits île l'ieldiii^ ? Ou ne |i«M-snade qu'en sa- 
chant us»'r de tiiiili-s le'; lornies déniouslralives. I.eprand génie 
de Molièri' était de l,iiss/'|- agir ses persiuinages et île cai lier sa 
pensée au fond d'une situation. Les pensées qui iigis.senl v;ilent 
«lieux que les |)ensécs qui p<''mrrnt. Toiilcti quenousdit M. Sue, 
U ferait mieux de iMus le montrer. Cest eu ce sens qu'à mon 
avis, H. Eugène Sue manqua de àium cl dtuialyae. L'art de 
oetirs toute sa pensée on mKm ne lui est pss encore aunUisr. 
Cdnl de mettre un personnage en sotne de telle sofle que oe 
personnage s'unalgu lui-même, est encore un in'ii nuiPusdans 
son esprit. Dans Marlln. il iiilnxlinl .M. Duriveaii, à la iiiaiiièlf 
antique, en s'épuis-inl à <liie tout o" qu'il s^iit sur son ixmipli'. 
Il arrive de là que DiiriM-au, trop analysé, iulércsse lieaucoup 
moins que la pauvre itapliaéle, à qui l'anlenr laisse le soin de 
se dessiner irlle- même. 

Uu .M. Sue manque surtout de ressources dramatiques, nous 
le disions tout à l'beure, c'est danste nia» en acéoedesa pensée. 
Au chapitre IV de Jfarife, il svanoedeuxproposilioaa, dont l'Une 
est le pivot dais philosophie sodaHsIe, et la seconde une des 
conséquences ds la pradira. IfWet CES deux fomules : 
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Dire qu'im Dieu tout faternel a erU rhomme pour h malhfur rU 
Vne$aeriUtjt impoilurf. — L'kMiagt nt une ifrantlt inii/uité. 

L'.iiilt'iir (ht crlii lout ingHnutrw'nl l't mus un priHcxli' quel- 
(•i)in|iii'. Il l'sl vrai qu'il use envers l<;>; pr.iM-s et Im ilili-s sni- 
U'll(»^s d'uni' |«-tile rouerie lyp<if;r<iphii|iii'. Il 1rs l'i ni »• ii Iriin-s 
majuscules. C'csl fort bi<Hi, iimts a-la ne sullil |ku». De grandes 
k'lircs ne prouvenirien, sinon que vous avez souligné deux fois 
tel pa&tage qu'il edl mwux valu deux fois démoatrer. D'ail- 
leaf»,et<MifltiftqiMfaai«axTHilr,plnt uDepraïKMition 
est lianHe,|ilnsiieoovieiitdeiie l»Mfe ptntImqolW mo- 
ment convenable. Dtns un roman de tendance, les hfms ce 
sont les [K^nséps, — el la rc-Rlo vr'ul qu'un nii'iiii^;c rm/n .- di's 
lii''ixi> Il l'uni qu'une (inimle (iciisf.' si>il liMijdiiis en sIliMlmu. 
U's di u\ Irllifs sur le suicide, dans la \<mi fllr HrUn»-, siinl < ii 
pleiiit; et |iuthr(ique Kiliialiiii). Si iloui- nous dis'ins qui' l'iutel- 
li^iMiu- du dnuiK' tminque <\M. i;ii;;<' iii-Sni', nous Vdidons par- 
ler du drame propre aux grande.^ ihèscs pliilusi>plui|tirH, ivliii 
qui iiK't en présence, non les hommes, mais les idées. 

Je oondus de tout ceci que le roman «ociaUsie est luia eo- 
eora ifavoiratlciiit « depé de nipériorlié tans lequel il ne sent 
iurnis le roman floeialM».«B qui aignille teramn par enal- 
lenoe, I» raman évangélisie et univerael. L'inlraductioa de ce 
geiin', dans l'histoire lilléraire, isl un fuit lemaniuahle. le plus 
r«niart|uahle de tous t>^ir les liutiti-selsu|ierlii'« visées dont il est 
l'indice, — mais on ik uI <lue qu'il D^élégnod juaquid que 
par l'exfi's mi''mi' de s<iu aiulnlion. 

C'e*l déjà l)eaucouii. Lus kiinies inU.Miti(Uis, <|u<ii qu'on en 
dise, sunl quelquefois des vertus, et si le penri' doiil nous lir- 
ions attend enooix: sou nietsie, convenons du moins qu''il aura 
eu dans is penonae d'Eugtae Sue un de see plus Csneos prô- 

MAIC POURHIBII. 



POÉSIE. 



SONNETS. 

Sojres bénis cent fois, sylphes, esprits de soir. 
Venu légers qui de loin ni'apporti'z sur volni aile 
Les rollraias des chansons que soupire nia belle 
Quand die vient rèfeuso au boni du lae s'asseoir. 

Soynbéiiis' r'esit Mui<. liirsqui' ji^ SUIS prte d'elle, 
Quidesadti-velurei-Uilaut le Ilot noir, 
lAisses ses longs anneaux venir siins le savoir 
Réveiller le luiser sur ma lèvre Odcle; 

Et rsalre jour, pendant que son reganl distrait 
S'jgamit au basanl dans la campafoe verte. 
Folles hriBea, c!M «ou, dont ic souffle IndiaBnl 

Vint soulever les plis de sa hIm entl'onverle, 
El ovonlm', par sa gorge ta soleil dteouvcrto, 
Que Dieu de rtdfal garde eooor le'aecrel. 



Oli ! si jamais un jour lasse de ta rigueur 

El moins nule à l'amant que \a llerl»' nîp<iuss**. 

Ta lèvre s'onlill iit jnwjueN à in elre doute 

Et frl;iil iiii's l'ii.insiiits d'un rin' un nus uioiimiir ; 

Si|uiuais licau jour doit luire pour mon cwur 
Olittn pM Uano, Uger ntaie à rberlie qui pousse. 



Des l«is où je t'altends viendra fouler la mousse 
El de mes longs désirs fera parler le cliu ur; 

Il me semble, en l'orgueil de mon ivii-sse heureuse, 
Que les plus l«'lles lUurs de la langue ainuuivuse 
\>v leur miel If plus |iur>'inUiiiinrninl uics vi'i-s. 

Et qu'alors je p<jui rai, m Dieu ne me liiudroie. 
Du cri de mon triomphe étonnant Tonivcrs, 
Dans unbyntnesplendidedUiRiiBermajaiie! 



Anx premiers bègaiemens de l'ame, avant raonm 
Dv l'ardente saison qu'illumine l'amour. 
J'ai voulu, pauvre oiseau seolant vsirir te jour, 
Clianter, lorsque mon cirur ne parlait pas encore. 

Que de rots, en ces nuits qo'iu vague espoir cohn, 
L'ange de |>oësin, iiivo<|ué, resta sourd; 

Conihicn de fois !■• m i s au Mil i» iill'lc cl louni 
Sous mon wiiilllc irnpuissanl a i^'lnst' d'i'selore! 

J'ignoraLs du malheur l'enfi«'if;iiemenl sacn-; 
Mais depuis que d'une ame où l'aiiKiDr > si entré. 
Je sais l'ivrï'sse anièn' cl li s saiisV's alarmi's, 

\i\ plainli' esl pins la< lU; à umii esprit plus lorl, 
El de mon oi ur blessé, sans peine, sans eiTort, 
Les ve» Ihstes et doux coulent oooune des 
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LE MOUVEMENT DES IDEES. 

nouveau i>a|K: est, dit-<ni , à la lèlo du parti qui veut 
le mouvement dans l'église. On a formé ce junvmeul sur le 
choix que le jeaoepontlb— ilaanqpanleanB— vientde Mrs 
dlin sKrélaire. 

QodquPB journaux esalleol bsancov|i nntelHgsnee al te ea^ 

ncltre du ponlife nouvellement éln, qui t prîi lo non ds 
Fie IX: Ws. vantent son espHt, sa oonnalsmnoe STvproRndiedes 

besoins de répivi]ui', SI S liMidanees liN'rales, l't trouVtBl <lanK 
stni lige même des raisiuis de compter sur lui. Il y a desrfdac- 
leiirs lie ;;.izeltes m-s gens ne ildiilenl de ncn! (jiii VDiit jnwpi'à 
tracer le prngnimme du iioiivean pr.rdiliral, cutiiine ils feraient 
d'un nouveau niinisl<'iv, et lui ass'^;iii iii la iiiissidii de régé- 
nArerl'Ilalie, l'Europe et l'église : grandes et belles pmphélies, 
qui ne coûtent, après tout, que la peine de les écrire. 

Oeajoumanx ignorant que te pape n'est pas te maître; te papa 
ert une nranite nqrdeet envOloppde furlaquelte velllsnt tenctt<- 
dinaux. Ea oabUeot raclioQ du aaeré colMgo. 

Eh Uen! remontons ptan haut Noos avons d^& signalé mo- 
tion du sacré colk^. Elte est K'^-lie. elle eut gnnd^ site sut 
cmitinoe. I^es cardinaux livrent le pa|H> à l'adontlon desflditea» 
et rad'ircut enx-iiiéuies dans les oi-ciismiis d'apparat; maislb 
fuiil les allaires du sont-siége, el le pniiljlp ipn tenterait de 
iiiaicher sans eux ou malgré eux ne le [wuirrait [ws. Oc, c'est 
bien la même miyorilé qui a fait sigucr à Uréguire XVI l'vu- 
ojvliqna de isat, désavouer te parate donnée aux 1 
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condamniT l'in.sarr(>rtion d(> la Poki(|ne, et porter k dcrnirr 
coup aii\ m bl' s è/orpésparlespaysausde laGldici6. Dr I' Huh 
foi, quutUndiz-vous de cctle roajoriU'-làî COOUMnccz paj- 
nous donner il'aulri-!» cardinaux capable!^ du oanqmidn OXinll 
foui au in* ààde, el dtVddés à racwmplir. 

Quelques jeuiMt prdtree, ding«'« (>ar un booinu» de i;énie, 
anieol tgÙBUÊai MpM, en 1«31, à l'avènement de Gré- 
•aiPB XVI, une itfMnOM de NgliN. Aatant-ils mw Mo- 
fnens, asMi pnesust noraicaMto tawoqp» te ndaons 
aaan hantes et foimsT Hs araicnt d«itttn MX li rAroltiKon dp 

juillcl. fîiiiii.l.' Mii'iif- ilr -;rii; ciitl!' r,:s!aSiaBd<*lrois jinirs, l'iv- 

misssinic ()>' 1(11 eu siin tniiin|ili.', ■'! iii'irchant, ce wniM.nt, il la 
oiiii|iii''lc d'un m.ij.Miili()iii' I.s itv.iiiiil l'iui '11' iilu^ |itTS 

d'eux Ht) ratlifilK ismi" aux iilnis, un i:lrr||;r' altaltil. des ci-ii*mi> 
iiii's n'Ii^'H'u-^i's l'ii hiitti> aux r.iilleries de la multitude, et un 
paeeé qu'il (allait alxliquer, disaieat-ite, pour ressaisir l** kuu- 
tcfatmeatdu monde. Que d*arKameii8, que de faits imnit'ii««'s 
ne piNi«al6M4ls pts «lUflMrl Et cependant qn*0ot-ils otrfcnuT 
On Im a quelque lemptaonais de vagu«s promeaMS; puis, le 
moment favorable venu, aous la protection des baïonnettes de 
rAiitrichien, on ajetfiun insolent déll aux plus nobles klves 
fl«- ITSli il" |K"iil l.'hnninii? di'i;i-nii' s'i'st pnVipiti', i1;ins suri 
iiiiiii;ii,ilinii, ]usi|ua l'cMn'iiio hinile do la loi fi du si(>pli- 
ci.siiir. \j's aiilri-ssi' siiiit cniirlk's «ms If joug; Il ni est uinjui, 
aprfs nouK avoir aiinonct' du ixtuvrau, s'est misifuuillurdajis 
les vi^ux cavpitux di-s Dominicains pour eo flUn aortir je ik^ 
•tia quel* fonltews, ei tout a été flni. 

Sai«*V<m plus hemeuk au mooMOt préaeDlt Honmtes du 
XK*Biicle.«t toi d'attendre du pape la leligion que rtelame 
Tott« cerar, demBndeB>la à Dfen ntôe, et voB verai aérant a^ 
complis 

L'Allemagne est en œ moment le Uiéâtre d'événcmens reli- 
gieux qui intéressent Ions l<'s i^iys, Kn ati(is.'inl de son i]ifliii'n<i^ 
sor les populations ifinoiunli -, le derer ratliolique a priiviniu»' 
111)1' ' M. In. Il qui mi-naw do tnuriun' .ui si:hismt\ L'invention 
d'une pn't<'nduerube de iésus-^liri;it amassait, il y a deux ans, 
àTrèTe», (ilusieurs milliers de pèlerins. C'est à la suite de celle 
scène peu édiflani*! qu'un prêtre, révolté lui-même par les mo- 
merics de ses oonlïères, lit paraître une dtelaraliou de foi ds'- 
wil laquelle pftUaaeni les ptna hardis maniAsies de Mutin Lu- 
ther. Oelle nounUe vHbn» menaoe de lUre au^eli du Rhin 
des progrès ooosidtoibles. Dans ces circonstances dimciles, le 
i^nffi, au lieu de fliire acte de pnidemy en s'alislenant d4>s pm- 
iii|iii's Mirannéea et des dénUMisirations sniK i-siiiiruM";. vii nt 
au ciiMinore de célélirerà MAge le six muii nie amiiverstiie de 
la FtMe-l»ieu, instilutT dans iriU' m liHi. 

Il ne mani|uait au sixième jubilé séculaire de l'institutidn de 
la Fête-Dieu qu'un historien : H. Jules Janin s'<'^t oITert , i l 
cwlas il ne pouTait s'en trouver aucun qui neprésuilàt mieux le 
fuUic insouciant de notre temps. Four savoir ce qu'on pense 
à peu prtsitatnltauat attioufd'Inii.chet nonsdu moins, des 
MgendM * ds» saperatHiona de Pégliae romaine, lises sa fatlre 
d'avanUbier su rntacteur du Imrmldet Wtato. H. .Iules Janin 
ne les dédaigne pas plus qu'un autre; si nons avons bonne m^^ 
moire, il en dit roerveilles dans son livr»- sur la Brelagne. Peu 
iiniK)rte: fi>nvo<iué, mmiue il l'était a lai'pe, au nr>m de la rt>- 
liiii'in, il s'est avis»'- de firendre la choM' au seneux, il a voulu 
Mre louché; mais il s'est a|ierçii qu'il ne l'était pas, et que le 
peopte iw l'était pas plus que lui : 

• Qw ds flamines, que de couleurs ! s'terie-i-il. — Beau oor- 
Hg^ te snMgn de ces piélats que précède le Dooce do pape, qui 
■nidw tlte nue sous œ soleil en Cm, et les maiiM jointes, & tra- 
vers eettn fonte pea recueHUe t Ceet que ta foute n'était pus à la 
[iri^re; elle était tout entière au spectacle qui passait sous ses 
yeux. Klle admirait eet éblouissemeni de l'anfent. de l'or el des 
fierles, ( ■■s croiv br.il.ii'V-,. i .-■ .imi .iiix, ces mitres, tes (ros«4's, 
relie k'iMiln-i-'' ImllaH.lais.' .riiin i;.- M.i.'sirirh; mais t'étail là une 
adiinralion stiTiN', loin, liini lo'ii de ri'ini.|;oii iiilri ;riiir', de 
l'eiillu'u.siasrae, de lapnéru. A peiiH'si l'un s'inclinait siir le pas- 
Sage de fVH vMlhllds. Personne «laiis cette roule m- s'i'st age- 
nouillé, mène pour recevoir leur bàirdleUan solennelle ! Tn«is 



ces prêtres étaient seuls parmi ce peuple. Cette procession mar- 
ehait seule dans rette l.mle, et elle SSt NBMs dUB Tégliie, 
seule, uiinme elle l u ■ laii Njrlie. 

" Lewiirvemi, le tin'tiir soir, I' 'Ule celte assistance, si peu re- 
aieillie et si bien catéchisée, s'enivrait de vin. de danses et de 
jiMti profanes dans Iss flnbnsà demi éclairées d'un casino! 
Sainte Julienne, priez pour eux! - Mais, disent-ils, ai ce penpls 
en fuit trop peu, d^oà vient le dimef— 'A quoi roo peut riptin* 
dre : Oe n'est pas le peuple senlamsotqol so Mt trop pto, cl'Sit 
peutdtre tedanAqui en fldt trop. » 

U: M(»M)K PAftISII-N. 

M. de Talleyraud avait prédit les bas-bleus |xMiiiqiies. V.n elVel, 
à l'beurc qu'il est, les bas-bleus piililii|ues nn-narent de dé- 
tiùner les autres. 11 finit dire que, diws le langage diplomatique, 
ces bss-litens dTnns ntrs espiwi^Bppdtenl des tgfries. Vti- 
lusioa est bien trouvée; L'bisloirBdas l||éites est di^ à foire 
eo France, il y a eu des degite dans leurs «i«rti(i puMifimei 
prirfeit. Il y a eu parmi elles des fommesofiièbteB: M"* de Main- 
tenon fut rÉfiérie de Louis XIV; M"* de Cb&tieanroux fut l'It- 
géne de Louis XV; M"' de Balhl fut rf+;érie illl comte d»' l'i-o- 
veiice. qu'inspira plus lanl la Ix lle M"' du (iiyla, loi viu'il lut 
l.oins XVIII ; M"" de Slai'l lut l'f'+ifne de BeiijamilH.'>Ksl'iiil. en 
si'S plus beaux jours; M" Hotand fut l'ÉlRérie de N. Holaiid. 
l'Ius liinl, nous trouvons M"** de Krûdeiier, dont Alexandre, 
l'empereur de Russie, oonauUail les oracles, el la princesse de ^ 
Dino, si proptes à l'esprit de M. de Tkltefnnd, auquel cite don- 
nslt te mol st In ripiii|QB. 

Parmi nos hommes d'étal modenus, MM. Guint et Thiers 

ont en Irnrs f'4;éries : il les oui choisies dans leur pn^piv fa- 
nillle; M Tliiers a pris s.i ln'lle-tnért', M. (iuizot a préféri' sa 
U'ili'-so'ur. Les Kj^.'i ii's mu cm or.' un d'iiiplr- ii Paris; (■"«■st l'Ab- 
Uije-uiix-liois, dont M'"' Héeaiiner est l.i urande-prèln'Sse. Dans 
le temps où la citeiie doelrinaii-e tenait tout i-nliére sur le oi- 
iuy«, dont clic avnit r»i,-u le nom, il y avait place |K>nr des 
ries. Au LusembourK, M"** Pasquicr , de Bmgiie, d'Vi-gout et 
Decaaes, forment un comité poUÛqus. Dans te caimiet. M"* Du- 
cfailei est la première des fommesHniniMms. 

M"* la oomlesie de Meulan, qui vient de mouiir i IMIge de cin- 
quante-huit ans, élail l'Clgérie de H. Oniiot, sott bnu-fr^re, 
dont " Ile ;i\ I 1 imiii' la (■■iiiliaiui-; nét' de Turpin de (!ri ssé, clic 
IMirlml un iioiii iiisloi ii|iii\ Dans une liiit;;rnpliie<li' M'" df Mi'ii- 
laii, l'ii lll rt'tle pliliisr, ;iii [ih iiis suviili''l(' : 111'' riail ['..nr 
M. (iiMZ<it ipi'une /«jrrii(r , N.ini./ (pi'uni- <iiiiii-. Ces mois 
fiTaieitl venir il. i > ';,).;ilili-s jM'iisi-es, si l'on ne siui^i'ail à l'.îjçe 
de H favniite; M°" de Meubui étiiit à noliv pnutiier ministre oc 
que la veuvt: Scarron fut au grand rai. A cOté d'elle était M"* la 
prinocaee de Liémn. nue des plus sndennes sflbctioins diplo- 
mMqm de M. CkdsDt; Reonsultait sa b^s^aur, maiserétaH 
te prinerase russe quil écoutait; R est asKs curieux que sous 
cette inRucflce moaoovite, dont la conr de Saint-KlersImurK 
faisait les frais, M. Guizot el s.) |Militiqiie aient si fort' ment 
donné dans l'alliance antilaise. l'ii autre phénonitiie de l'pxis- 
t«'n«' de M. (iiii/j it. l 'i sl i|iril a été élevé par l< s femmes el loii- 
jours eiilonn- par l' iirs lonseils; c'est eu siiivani celle voie fé- 
inniliie ipi'il esl arrivé à l'austenlé de smi inaniti' ii d de sa 
panile. l'eiidaiii toute celle session, M"^ de Meulan astiisUil aux 
grandes séances; sa pn'-seuee forliliaitM. GuiaiL 

A Neuilly, ta ouur est fort gaie, te roi s'amuae; deniièrament, 
en reoevut M. de Roihsdiild qui dInsU an cMletn, fl SVcris : • 
Salut au vainqueur d'Amiens, d'Arrsset de Ultet Monsteur te 
hann, comme toute XIV, vous avm foH h conquête de te 
Flandit.— qu'il y a de charmant, «fSsi qne M. ds RoilnchiM 
a jiris le txiiiipliment nu sérieux. 

l,oins-Plnlip)ii> déploie une ai livilé loiiie juvénile; il se porte 
fori liieii: il se plait snrtoul .1 la laiinlianle des (piclipies ^jeiis 
ire>pril ipii SI illl sons s.i main. M. \ aliint, le liililiolliécaire, 
sème le gros sel ù ptcim^ mains sur C4' sot myal. On dirait quel- 
quefois qne le roi veut écliap|ier au eliagriii que Ini laisse le 
voyage manqué. Us lettres sont de part et d'autre tendres et IH> 
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quoiai, «t In vamto wiUMit «wt li appmns . qiw l'on a im 
craira, im iMlaat,è «ne vi«it« ilu roi i-n Angl«l«n«. 
Paiit M riSveilleet ren va; depuis plus de qiuranle joure il 

lÉisait la sieste, comme rE.sp.'it;np et l'Iialic, sous un miIi'iI de 
feu, Hal^riè lalyrannio JoséloLtiMds. l.i |Kiljtii|iii'Psl auxi li.iinps. 
La i-our n'inlfiTonipr» (loiiit l'iuil;'' IikIhIih I il,' ■i.'s i/uV|//.i- 
twret; d« Neuilly elle ira à Saint-<:ii>iiil. '[«'i llr <i Lui si in iijni- 
fique, pttit à Ea, et revimlnt rnnin- à suiiu-rliHid, su der- 
nière étape de chaque ann^e aviint dv n^veiiir à Vam. 

M. Gatel int à s.i tern' ilr Vul-Riciier; M. DucUAtel habile», 
on duaHur, sa belic lorèt de Rambouillel; l'amiral Maekau ett 
parti « malin pour kn canz; M. de Lamartine, aprts leséleo- 
Komde Mlcmi, m rendra en naiiepoiirf asfaeveraaa Aatojre 
dn Ginmiin*, qu'il Toulait publier avant ta sea^ prodiaine. 
Il y aura ilit graïuii s ::j.iiiini'. , vs au taiTiii ilr Luiiévillc, On rruit 
Hi'iiéraK'ilii'iil (iiic im'ii.LikI I< s lni.sirs lin rs biiiiis U' nVciit dO- 
sltîllt'- s'oo'iiti'T.i ilii tiiailu^ji- (11' la n im' il 1 --ii..;:!!!', il.iii;. Ii s 
projets duquel s<' Iwiivr iiirir le nuiii ilc <"ti In ic ilc Montpcii- 
sier, qui devait, dit-uii, uIIit sittipiitT Iui-ud'hk- aux pn-ds dL-.« 
moola plaofs entre Isaliell!- et lui. en n''|i<HiUil wile prière : 0 
mOQ Dieu, exaua-a lo vœu de mon illustre aienl Louis XIV, M 
flilea qu'il n'y ait pour moi ftus dt Pgrmtni 

M. de Salvandy est arrivéen AfMque; le manichal Bnipnnd n 
vçnir 8c n'puser en W-rigord. 

M. le dur et M~ la dudiessc de Nemours el leurs enfans, le 
eomted'En, le duc il Alcnçon >'t la jeune priiKvsM' ircirléiins, 
née le 13 liivrler dernier. khiI armés à Pau [vir la mule de 
TariK's; ilsonl loïK lié au tluUeau mya . L' .;ui- iSi' Ni rnours 
a rxaiiiUR-, am)nipu};iié de M. Latapie, aaliiU'i le du clià- 
toau, l<>â travaux de rcslauratiun el d'embeUiisSfnienl qu'un y 
«aécnle; il a lémoigné le déair quo ces travaux rusiâent poussée 
avec toute rneiitité pweiUe. Le priivu*. atant de monier «a voi- 
ton, a nça M. le martehal-de-camp baron Jaoobi, oomman- 
danl le déparlement des Saaaea-Pj-rénéeB. Il s'est cniretenu avec 
11. Manescau, maire de Pau, le très iiilelli^eul amateur d'art, 
auquel il a exprimé lout le lx»QlM>ur qu'il éprouvait de se re- 
I i ' M M l' dans le château dUeoii IV tt an cein de la population 

Ijeaniaise. 

L'n |Miit nu idi'iit a signalé le séjour du priooada Joinville à 
Palma [ des Baléares]. U'^ auluriléâ, |iêiisant que le prin<'e as- 
■islerait avit- plaisir à une repn-M'iilalion au tliéàtiic de la ville, 
avaieul bit disposer une loge pour lui et l'uvaieni lait garnir 
de rtchee tentures de damas. Hais le prince, apiMnauneiit 
paroequ'HIUaaitpettdecwdu plaisir officiel, irom|ia l'atieote 
des speetateun, et pi^Kra se mftler Inoo^niioaux rtyouiasanees 
populaires qui avaient lieu sur le port. 

M*Ruii£!t: .M. le comte d'I'rre d"Assa.s, avec M"' Viger, lllte 
du dépuié, M. d'I^sUiievery, uvin- M"* de Préjan; M. Tniiui, 
niendin: di' la chandio' des dépuU'S, avec M"° Eu({éiue de Iji- 
valetle; M. le lianiu d Andié, sii irlairede l'amlinssilde de Turin, 
avee M"* doulit I, tille du pair de France. Un journal de Lille 
annonce le m iriiq^e du gtaéral Lamoridin anc M** Doane, 
8.Eur de M*" Thiers. 

Nom sommes en pMae saison des baina. Sont arrivés cette 
semaine à Me la oomte de Sfracuse. le prince Oçdfoiottky , le 
oomie il'lmly, sir WHIiam Jenson, le bsnm de riquefolle, g<- 
nAial Kes>el, > luiitessc de Leiningco-Billigheim, baron de Har^ 
clieuko. liai. Ml de Verly. le eiiinli'ct la oiNntes.se WaLsJi, comte 
d.' Waldiiiiiv-Z. il. Uir.in de SeKIuneck, I«n>n de liée) ken'U. 
M. Tliiiiii|iHni, M'- Sttlii lliaviiw. - .1 WicsUnIrn: M"' Iai5(,iili- 
ICïsSel .ar.lr.;.!!!, de lii unei k, Ci .lutesse dr karnicka, tiitrun 

de Rulirliarli, liaïur, d.' 1' l u Pilclinu, .M. Ilarlwell, M« Dal- 
kovsky, Umiii de Pi n u l, iaix^nne de CeiUi, la comlesst! d'IÎ- 
Itniiflm , M. le comte Dybru. — /< Km%. Ix priiiu; ds Scliwan- 
konry, les princesses Èlisaixlli, llarie et le prince Wu^a, M"" la 
litronned'Eiadodr,banmdeGriin«lecomledeUU»airabe,oomie 
de HolBicin, oomtene de Nohenttasl, M"* de Bûlow, baronne de 
Li.siM i-^'. le prince et la prinocsee Bagration, le mariuis et la 
maniuli* de Lul*rsac, le eomle oi la ojinU'sse de Saiss: val, 
M"" Mackensie, M"" Berlin de Vaux, le loiui.' Ix-hndorIT, le 
comte de Vote, comte de tiercey, comte Quiiutuiuu», comletise de 



Krockow. ban» Berthisr de Uvier, H* OMikach, fcdne de 
liehslien. M* la TioinlaMs HecfealtairL 

BEAUX-ARTS. 

L'elo<iiiena> et la louniiie de M. le stN i-elaire prrjiéluel vien- 
nent d'entraîner rAciulomie des Beaux-Arts dans une démarche 
des plus conipromettaoïes. Le suoœBseuT'de M. Quatremère de 
de Quincy, M. Raoul Roebetin, qui inralt avoir bWlé des pré- 
Jugés de son prtdfl te a ssur, est entn parvenu àooavaincn TA- 
eadâmie nvMIkt devait pratesisr eonirs b oonsimelion d'un 
église dans le style gothique, sur la (riao» Belt^chasse. 

On le voit, la chose est prave. Il s'airit ici d'une lutte entre 
riiislilul et le ci.nseil niuiiicipal; d'un < i'iti' kl \ lie de Pans veut 
line é^;lise ^.'i>Iliii|ue, el de l'uulre l Acadefute pulille un rapport 
nllirii l d.ius [i-jii!'i e il' ii'Uiiil lous ses ell'orts pnur comlwitlre 
ce (lu'elle ap|)eUe « um fiiuir Hu fmtunir ou unr rrrrur de i'opi- 
niun. r ( ji'i prouve du reste que l'Académie a (M-urdts teodonesB 
aciuell«':>; l'éloise même qu'die fait du gutliique, au eommeno^ 
ment du DwlMm admaé au ministre de l'iniéricnr, en «I J* 
meiilsttfe pwuve; et d'alUsm* qui pourrait en donler, «o voyant 
le sioicisme avec lequel elle se dAvoue lout coUère pour ItanMr 
avec plus d'énergie. «Miiant el ses memlm et leiir» œuvree, 
prix'lainanti|u'il ne l'uni pus faire de gothique, mais reconnais- 
saiil aussi très luimlileuii-nl i;i)e l'aidique est ii:a;'pli<-able, im- 
piis.silile cliez n<ius, a\e(: noire cimiat el uns inali iiaiix. convo- 
ilunt enfui qu'il e^it iilisunle de v.inl<iir laire eu Kraiicc des 
copies do ufi art, aveu naïf lorsqu'il vient de genii c|in n'ont eu 
d'uutr(« litres pour être admis à l'Insiilnl. 

Mais savez-voos pourquoi l'Acadéinie pense qu'il ne faut pta 
faire d'églises gotbkiurs en Ptancet Eh bien! cfest uniquement 
parce qu'il n'en eiisle pna une seule de ee style à Rome, selle 
capitale du monde ebrélien: donc, dit-die, fart golbique u*eat 
fias l'art rlirétten; donc, ptiisi|up les llnlieus n'ont pes fUl de 
KuUiique clipz eux , nous devons, nous, Taire de l'ilatien cfass 
nous, et reproduire wnslamment les éternels iy:.is Ju Pan- 
thi'-oiude la ^ladeleiiie, ou (|uelque dinse d'appni. haul. [joA 
adiiural'le rai'-iiiiiii'MH-iii ■ 

An re^U', le touji de léle de l'Académie aura eu un rt'-sultat 
incoiiU'slalde, c'est de pnivotjuer une d sciission .>ii'-iieuse sur 
toutes les qwstions qui se raitacbeol à l'avenir de l'art. D^, 
à ce qu'il paraît, l'Académie vient de recevoir deux ripoaaaa, 
l'une de M. Uaaus, l'Autre de M. Viollel-Ledue, loua dens ar> 
diiteetes de la cathédrale de Psris. Il en srrivera d'aolnacmi- 
tainrmetit, et nous nous proposons de tenir non leolsiman 
courant de la jmlémlque im(iûrtante qui vient de s'engager. 

Il lè^ji'.e de|iUis u:i liniis. ;'i r;idi:i',iiish-.iti' Ml des Beaux-Arts, 
une afjitalioii d'assc/ liuii mii-'iiri' |m>iii li s ihus<-es de province 
et les (Hilisi'sde village, li u-' s^' |i;i'.se pas île jour qu'on n'expé- 
die du ministère quelque tableau it'lii^ieiix ou prolane. L^i plu- 
part <les tristes peintuna de sainteté que nous avions vues au 
Salon ont d«îà étA plaoéea eo grande pompe dans les cbspelles 
descommunes bvoriséea du ciel et de leur député. On dH, maii 
cela ne nous regarde pas, que l'approche des éiocttoos est pour 
beaucoup dans les géuéraalUa .du gonvemsiAent. U musée de 
Toulouse, toujours si bien traité par li. Ducbaiei qui a peu de 
chose & reruser & son Tr^re, el qu'on a successivement enridii 
des Tmis tj/ii.«ii ~ j ... ,'(.jH, * de M- l.ouis HMidiiriper, d'une aipie 
de la l'rixrsyit.it -Ir lu (.'irifiuiUi', [sir Cleuit'iit UiHilan^'er, de 
l'.^im'H' '.'i' i(>' , lie M. Ciiuliire. et d'aulnes u uvr. -. inlrress-iiites, 
le musée de l'uulouse vient de recevoir les Kutm* tlt Btilbfcii,é6 
M. Jules cxiitinei. et une atrienssétndede M. GnennaiuMialia, 

la f nnine du petipir. 

«k?deniier tableau, auquel une phrase «le George Sand ser- 
vait d'épigraphe et de coramenloire, fut très remarqué au der- 
nier sakw. Tout sn regntiant que renbnt, plaoé par la paiolM 
Aoôlédesa pauvre mère, ne soit pa» d'une (moaet d'un cor* 
rection sunisanle. on s'est scconM à louer Is aentimant dou- 
loureux, lexpression poaiqttedalai«is,BlUsBpdaisd'ail]aiHt, 

de la Femme àu peupk. 
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M, Jn»i(Troy qui. dans snn TrwnVr trrrrt ronfii à IVniu et 
lUns M>ii Arrn/irr (11- S.iiiit-<iiTrn iiii-r.\u«i'miii( avait nmnliv 
Uu]td« grac(< et lie ilcliriilrssr, vii'iil ih' ti'l lliMl'M i.iu' sl.i'.in' -.1 nil 

oaradèrn plus siHtTc. (:'<^!it oellr liir saint ttcrii u'il. toi!>- 
qu'eUe mim élé coulér en broiue, doit fl^unT sur l.< iiIht pii- 
lilktaeileDuoa.H.JoulDtiyBoonpri8i»mnii' M. de HtiiiiuMi 
rékKpKOl MtfMMim d'AliÀanl, et 11 iW [Kas douteux qu« ks 
Mlot pagBB oli te noiml acodàmidea é bit nvim rilliotrc 
évtqm u'^mA imfirê to icalpieur Cesl bien là to aaini Ber- 
nud de rbialoin<; il rst flHioul, dans l'atliludc d'un prélre in- 
spiré: son aniiiii^ri- viMcincnt loiiilic i-n larpt s |)lis li' long <\« win 
• ■•t]'^. il |iji'vlir 1.1 .■r.ii>,i.lp- < Vvl ; ImI.M l îminM].' il'atlio'] quo 
li> raiiiii- tli. .iuij;ieii. M. Juullmy a luit preuve, dans u uvro 

ini|t<»rtaiit/', d'une (in«ilé de Bnlèn qu'on ne loi cooneimU 

Piii!>i|ii» nous iKU-IODSdPSlaUlCS, disons que la i alfnlinr Je 
Mikm^ de M. Huguenin, vienld'MMfUofe au jardin du Luxem- 
bOOfir. U Wc, en se le i«||HUe, esl eons aucune expression, 
mais le caetnme de fanxaid et d'hermine de le princesse est 
UviU nvee «ne bilnleUde nain bien itn obes un jeaoe bonme. 
Telentiiie est simplemenl et pawneot posée : il ne Ini nen- 
que fti»*re qu« l'anic. 

U > •,'al''rii'S du l.i»iivrf, ft ri!).''i'>.!fi)i)!s plusieurs mois, vjeii- 
iHTil l'iiliii iJ'iHn! ri iMlui>s aux arlislcs. On n'a lail. dans la dis- 
poeitiiin dw IiUjIwiiu, «jur lii's i luinnum'iis sans îrapitManc-c. 
Onaeiikvedc leurs cadri'», [«'ui-iHa' |H>iir les vcinirt-t pruija- 
blenient pixir les g&tcr. un |<ayMt(;i- di- Ui rvlirm ni'* tsm, et un 
portrait eUiilwé à douet. Il y s diins le galène iialinmo quel - 
4uee nonvMm teUeBox, «oin antieeon Dotnink» PMI el nn 
Sefat Imfk deHerlnl.et.cfaetlee 11amBnds,oa Italiens de 
plus. Dans l'école firençalse rien n'est ciisnR«. 

L'AiiTinT»: n'a [ms )a pn'tenllon d'fiiv inlaillihli'. Plus h«j- 
reux qut' les jHuniaiix qui p.iraissiMit Ions lis inins. il ne se 
ln<iti|it,* qu'uur lois par si'inaino, niais ciiliii il ~i :h iii|i II a 
annoiRv, <limani li<' iit riiH'i ,i|ut' u'S tunlttlMintur^ fyjHitjmh de 
M. AdoljilH- U'Ifux avaii-nl rli'i vendus !,*)•) Iranis. (inuK- au 
i ipI et iH iineusemeiil iiuur l'bouiieur de noire lenipe, ce cbiflVe 
est inexact. - Le prinoe de Saie, qui a loquie oe bean tafaleou. 
l'a pey« 3.000 firatice. 

M. Aleundre Dûmes, admirateur inldligeot des ooTm de 
M. Delacroii, a aciieté 800 nmnvs son ma^nillqup Lion. 

ll«epB88e.pourles|)(>inturr« di- M. HipfKilytr l'Iandrin ASiiint- 

(«••rmain dcS-l'IVS, drscluisr^ nnsli llfnscs (Inlll UmUS UVdIlolls 

IH- |i«is u>iii[i!v ii(ln' 11' si'iis. h ,il«iril lin ks a 'l'iiiii-s rjiclints 
aux pmlaiii's; on ne li's ili < i aivrail qui- li's jmu's de télés 
Kiilln, inanli di riniT, on (•illi-vc \ci toiles lileues qui li-s «bri- 
laienl, et iionsuuiiisilil croire, pui.sque l<-s |x>iHlun<ssont oiini- 
pléli-menl terminées, que c*cn éUil lait pour jamais do on 
tilaines teutures dont les murailles de relise ont dié si lonf- 
temps dèriMnorèes. Mais point du tout; le Isndamobi on a de 
nouwnn eonwrt rgeir» d> Jtow è J fru l r si et le Pvr^mtit 
ét le evs£r. Ponntnoi cee hMladonal E)t-«a de la cninle ou 
delaaoqneiieiieT 

LES LIVRES. 

Sous ce litrt! : S.ilatic, paï ul, il s a <iui |<|ues aiiiii*s, avec 
«ne préface di' il. de .si.iivainh . sous le vuue de l'anonyme, un 
juli nuiiuu (|ue l'on allnl>ua a quelques a-lëtdilée OOOlempo- 
raiiies. Aujourd'hui la puicrnitù de culte œuvre pleioe de graoe, 
d'esprit et de sentiment, n'est plus un mystère, H"* A. de Mont- 
pèiat s'en afoue i'auleur sur la couverture du aoovel OUVMge 
qu'elle vient de publier, Gtatai de Mr. 0» livre nieat pas un 
raoïafl, une «o«n d'ilMgbialkHi, une analyse du ccnir bu- 
main; c'est, a«ee rhamble nom de ttmmiqw, l'histoire eompU-tc 
de Uaelon l'hcrlius, Mjnite de l'oix. M*-' île Mi>iii|>é/ai rao.nte 

aven beaucoup d'inliTél la \ie iMiéliqne .le son lieids, lil l'nr 

iliiris iiiir l.'ii' lelte Me inq)ri''(;néi' de fespiit i l .lis 

mu'UR» du XIV ïiècle, qui touctic, eu ses plisses nuu veilleuses, 

■ittWil»,ÉMKtiMdscapibriiieB,aMigwnd8WinwiiBB»de€Bll> 
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, la liiilanlerie jelteiii un iilat brillant, où le lutta dee trauba^ 

>|i 111 - (lel.i ---e lin liriiil el >l(i liiinnlt>' ili s armes. 

.M*" \i( i(irnie HnsUnd u pnlilié du fniiclm et Virginales 
piH'sies f.ut's iHiiii ireti'uret|iiuii lu soUlude.8oniwiwilapoir 

titre Ifi \'iUft(t\. Kii voii i ia prelaee : 

A des lèvres sjui*; fard nous voulons nous suspendre: 
Lais-si'Z venir à nous l'nnnM eni'»' et l'amour. 
Nous n'avons |ias d'épine, hélas! pour nous dâfcndre: 
Koua ne savons qn'Mnflr et cbanter tour h ttmr. 

Ainsi que raijl« ;iiti.- aux tines virt;inales. 

Jeune.-, lilles, cn'uis pi/rs, ineliiK-z-vons sur nous, \ 
Cir nus elia^li^s parliims, prières ni.iliiiales. 
âunt écli is luin du monde et jeunes comme voua. 

Recevez ce bouquet de sim|ile violette. 
Ma mtoe fa béni 

A la Nnine lieiire, voili'i de la poésie do Ibnme; (fsK ttanlde 

comme l'anlip ei (iiir i onime la rosée. 

Nous uM iis I': n , , il \ .1 quelque temps, dan.<i noK enlonncN, 
des Vers que M. E. Desrlininps inetUiit dans la bouche de Mo- 
lière et de Louis XIV, sans les compromettre ni l'un ni l'autn. 
n les imprime aujourd'boi de nouveau A tai suite d'un nénolre 
snrrinflneooederMpritlVaotniB, dont ona poflétvssbmHonp 
dWoges. 

L'éditeur Didier donne d'exceltentes éditions de Gnisot, de 

CoiiMii, de Casimir liein vigne et de SalMe-Bauve. n vient de 
piililier dans le loiniai in-li appelé Ibnnal anglais, on ne sait 
p(iiin)uoi, sans ilonle paine que le sno'ès des entreprise?! indus- 
triell«>ss'appnie toujours île l'aiiti nlédii mot >' initiais-, nneéili- 
tion lie r//i>'i.ii'' ilr l'i ( iriliMtion rn Furii/w n ni t'ninre. On 
ioiil que eo livre owisarré est le recueil des èliKiuenles leçons 
Tailes par H. Girisot A la Sorbonne. S'il nous Tant ici une auto- 
rité anglaise, ooos dlenins celle du tndoclenrd'Oifijfd. «Ce 
livre est nn ouvrage de pnh. M. Gntaot a voulu tracer na 
tableau général delà dviUsatian enrapéetine deimis in chute 4a 
l'eiiqiire mmain et Vlnvasioa des harborrs jusqu'à l'èpc«|ue ae- 
luelle. La manière dont il a aeronipli (t dessein est originale, 
pninde et philosophique. I.'nnleiir plaee d'nlvird sous les yeux 
lin li-elriir les principi-;- i !• iii' ni.iirrs qui ni|i';liliii-nl IrsNsIèmr 
SM ial de rFunqx'; il inoiilre eoniment ee s)slèrtii- dillere essi n- 
liellemi'iil de t<ins les autres, anciens el nnxleines, et il rend 
aimpte de cette dilTèn-nee par la variété des nuitériaux qui le 
oom|iosenl. Les leeons de M. tiuiaot ne sont pinnt reOtoiBéea 
dans les limites éimUes d'une aimpto aooendatuie de sss ma* 
tériaux; il décrit éloqnennMUt ha germas d'ob sont sortis ees 
éUneoa de notre civilisation, le sol qui les s nourris, les flnilla 
bons ou mauvais qu'ils ont portée. Les quatone leçons qni 
Il tirer:i;i ni l'hisioiredsbicivilisatiaiienrapéennesoatquatoiie 

lalili aux d'Iiistoiiv » 

('.!• ipii manque .\ .M (iiii/ot dans si's tali^eanx, re n'est ni 
roi-dônnan( e, ni la lopiqnr-, m l'expn'ssiou , c'est la miw en 
scène el la conlmn; il y a nn peu trop de pnitnsUinlisme dans 
h; Iwau talent de M. Guizot. lui o sie, nous devons nous en tenir 
au tris éloquent et très svm't ' jugement de M. Le Ffevre Den- 
mier. puMjé dans la RinjB il y a quinae jouit. 

LES THÉÂTRES. 

Nous sommes * l'Opéia : oo vn Jou« Fàm tn ptine. 
La toile ae lève poHC noua Bonifv nn paime allenand , de 
hantes montagnes, des gorges profindee, un pool sor le lor- 

rent; nous voyons apparaître une tniu|ie de dia.sseurs vituada 
classique costume st> rien; c'est au ;Hjuit que l'on pourrait croire 

que l'on \ a coiumencer li- !<<roii<l tableau du iroi-sienie acic de 
t'irtjsfhulz. !•;!, au lail, il s anil d'un ojièra laiil;t,sliqui'; i i oij le 
l.intasd'jiie |.oiirr.iil-il i lje mieux |ilace qu'eu Allema(,iic.' Hais 
i le tanta»liquB de MM. d« tkint (««xiiges et de tiotuw n esl pas 

j aaMisoadMqMoalDideWcliar,nouan*aiiioiiBiilchaNala- 
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feroÉie, id ciiMws-aimrisgiguitoaiiuei, ni iMn 

geul spectre de topièw BOUS mmlim une rmcheelgncieiBe 

figure de jeune fille. 

Hais n'anticipons pivs sur l'ordroilcs ('•vriienn-ns. Au pirmicr 
acte, il n<' s'agit pas encore d'ami- fii in-ini', fi l'in'iviinc ili- lu 

piiVi', la '^raririisc l'.inl;». qui ;iiiu<- un Ih I nllici. ! i l ■[mi ni r:,l 
ainKx?, Si- liiir^M' alliT ati\ plus ilouci-s isiut.uilcs. TuuI i^iiIumv 
à ii> scnliiiioiit, l'ai)la rir s'fsl pas a|ii n;ucde l'amour proftiud 
et sioii-R' iju i'lie a fait nuitri! dans le nrurdu forestier frantz, 
& qui elle » «'-ti^ conllée par sun père mourant, et qui l'a élevi'-e. 
Cependant Tuflicier LËa|iold cal obligé de portir pour ta goem; 
il vient Ikifeseaadieui à Paola, édunger avra elle Tanneau des 
flançatllos: « O soir, lui dit-il, quand tu rnlpiulras au Tond de 
la valli'M» la marclM? du n'piuii>ul, je in't'|iji|:;nerdi en M>ng(!unt à 
tiii. [{(f-'i ti'. i iiii lit. ]>i-iii1aiit une Irii' qui a lieu dans la valli'-e 
on riuiiiiHiii ilrl i I ■iiiili-ssi' lie H'isciiiliaî , ciiiisiiin lie Léiipold, 
le son li>i(i' 1111 ruiii- niairhr i-Tin i ri/ i-' s-' l.nl . iiliMiiln', Paoln 
veut a|*t'riiM>ir si »\ ainanl une diTUii'ii' [■ us; légère, elle s'élance, 
gravit les rocliers, pose le pied sur le |)ont du torrenl; mais, 
liâas! le pont est veraioulu, miné par les onifges; un cnque- 
naatm un cri perçant se font entendre, et Fnuita, qui ae pré- 
cipita, inquiet, à k rechendie de Paola, ne trouve plus qu'un 
endanneau fond de l'aMme; 

Deux ans se sont |iassi^ entre le premier et le second acte. 
Franit, depuis le jour rie la fatale calastwplie, est devenu fou. 
Li><i|)i>l<l, ili' r>'t<iiir ili' l'aniii c. a pl.'iirc la ]i.iiivre Paola, mais il 
s'est i-(,ms<"ili' avii- le t>'mps, el la n.iiiili'^sr s.:i («iisiu'' éliUlt ili-- 
venue veuve, il a niivi^i -.111 rii'iir à un iii'Uvcl aiiKinr, et doit 
l'épouser le jour même. i>si la Sainlc^lténe. jour auquel, sui- 
vant une vieille croyance du pays, les aines des trépassés re- 
viennent sur terre, ob elles ne sont visibles que pour oeui qui 
les aiment encore. En effet, au moment ob le cbant des fidèles 
tiUm dans le cbonr de la vieille aidwfe, on voU apparaître 
rombre de Paoln. Bde ^vnM» vers Léqiold, nais celul-el ne 
peut l'apercevoir, car il ne l'aiine plus. U pauvre Paola en 
éprouve une vive peine; mais si LéopolJ l'a MiUiëe, il n'en est 
pas de même de FranU. lepanvre fMl, qui la lecoonaitel se 
pnisl. me devant elle. 

( l'IK iiilaiit Li'-opold n'iilre l'iiMilù! plinn d'aiixiélé; ilaii-- l'.ui- 
neau ipie lui a donné la mmli -^si-, il a r'ci>iii<u, à sua t;njiiil 
vioniiemeiit, o-lui qu'il asait lui-même dan.^ le temps ilonné à 
Faola : c'est celle-ci qui, invisible pour les deux amans, a l'ait la 
aakelilution sans qu'ils s'en soient a|ierçus. Une nxpliculion a 
lieu ntora entre Ijiopojd et Fimnu, d'api^te laquelle celui-ci re- 
connaît qu'il a devant lui nuilcnr inwlonlalre de la mort de 
Paola. Dans son désespoir, il saiaU «toaisliine et va le tuer, 
quand tout ù coup l'tHnlire (le Paola vient »> placer devant l'nnne 
nx'urlrièiv. - Ji' ti' p.mli iim ! lll l'u l i a Ixi i|kiIiI, à i|ui les 
ri-^r.ls qu'il éproiivi' |»'niH lli iiuiiaiiili iiui: i> ra|K'r<f\oir, sois 
lieiiri'U\ avit: telle que tu m'as |ir- !■ n ■; i(ii.ml à l u, I r.iii'.z, 
viens, suis-moi dans les tirux. X re iii iiii' Ui, iKimil l.i r nnii ssi' 
an lialHl de mariée, suivie iPun lirillani eu U've; Ij'hikiI 1 lui pn''- 
aenlalaniBin pour la conduitt> à l'autel , (M'iidaiit ijue l'r.iiiu 
vleot tomber mourant aux pictls de Piuila. Que dia' du (KM>meT 
il «M de H. de Saint-Georges.— Que dira de la musique? Elle 
cstdaM-Moltow. 

LM thèAlKS sont morts et l'esprit ileâ vatidevillisles aussi. 
Non pas que ces messieun; n'aient inrfois la prétention de prou- 
ver le i.iiitr m- . iii.ii> toutes res IriitiiliM-s ne servent iju'à om- 
lirinei' pii iiKiueiU leur Ji-o's iiioi.il. I.e pnhlic, qui s'en dmile, 
se ganle bien de se lais.s«'r preinln' à l.i ^hi il-^ allii lics. l ue 
clwleur torride et l'aliw'nce ile-i aiiisles pupiilaisi's l all-'i iiiis- 
aeul, il est vrai, dans siui inilillin uni'. — ,\ <pioi |.oii, je vous 
prie, songer à la Comnlie-Frmi<.ai>e? M"' Itailiel, Aiiain' |>lii- 
|gm|die, s'en e«t allé*- )irendix.' un iieu de flegme néerlaiiilais 
pour supporter l'abandon de son dieu; M"* Ii^act débile, on 
sait comment, les égrillartises da CtaiMil-Bemard aux pudiques 
ladies d'ouire-Manche; BoutH va UenlM partir àaootonr. BreT, 
il n'y a guère que le râlais- Roral et le Vaudeville qnl soient an 
grand rinnplet; — l'un avec ses pru».si^s jovialités qui sont plus 
de ia luHile cumedic qu'un ne l'iiiaginc; — l'autiv avec ses 



pièces ml-pard booIRmiinet ttopMMtawUn, àwhléesd*Aiw 
nal ctdell~Aliint,qni neJbainipleuNrnIfiie. 
Au tbéAIrede la Boarae, jeudi dernier, le ridoan s'est fanissé 

stirdeux élucubr.itions nuuviUe^;, Oiiimi non et Si j'étais himmif! 
Faut-il se maiii i, oui ou non? Vi-ilà toute la queslion. (j'rtes, 
iiur jr-iirie lille, piirée de iJix-lniii priiileiiips, luiimii' tlieveliire 
soyeuse, corsaue de puèpe, Ils niaiiis laili-s au tom', pietls de 
clniioi.se; — tei i a des liianiti-s. Oui, iiiarions-noiis. M.ii^ ili r- 
hère oet aw^c, ne se e.:trhc-t-il pas presque tui^ouis un diable, 
un vrai diable au pini fuurcliu, jaloux, aaariÛre, despote, — 
enfin la belle-mère. Non, non, tnUle fois non, ne nous marions 
pna. Ainsi, duiaal une benre, cet eioeUenl Baidon floilB entra 
le zist et le aest; je crois même qu'il va rtoolnment «e voueran 
o£li bat, quand une tendre ingénue, blonde et cbarmante (je venx 
(Kirler de M"* Durand), vient lui diiv : « Je vous aime, et je suis 
orpheline. — Quoi! pas de bolle-nière! .\lors, j'épouse. » Ij'i- 
dessHS, la toile lonili"'. Ttv> ii-rtaiiienieiit le man d une aii~vsi 
jolie femme devra liler di s joui s il nr «'l Ji: soie, et avoir lieau- 
coup d'cnfans. 

« Abt n félaù hwmne! s'écrie M" Casteilau, je fumerais dos 
dgarea. Je boirais du vin de dbampagne, et je fierais le tour dn 
inonde sun crauidre les propositions irrévérenlimses de ces 
monstoesdonli'ainielosexBU—Oda voua plaît à dire. Pour 

moi, j'en serais désolé, madame. Vous êtes trop genifile anua 
celte petite cipole Manche en crispe de fJiine; ompriiionnépdans 
le coi-set, vii'.ie taille a de lidj' iiiMiaiiles iiinliilations. Kl puis, 
dans cet allM.ux sac qu'un lioniiue tin lialiil, que de\ u-iMlniieot 
ces ili Li al' s at1arlii-i il>' col, ces épaules ronde,< et ces inysti'- 
neiix et suaves contours qui laissent tant à penserY Croyez- 
moi : Dieu sait ce qu'il l'ait. Ce n'est pas pour rien qu'il vous a 
donné «s yenx pleins de flamme, ce sourin^ doux et moqueur A 
la (bis, et os mains, et oetle Jambe, et le reste, il fiuil donc 
vous rMgner : Mao décidément, vous él«s de robe, madame; 
mais henrensement que cette fois te gravité et la pédanlerie ne 
logent point sous celle que vous pi>rtt>z. 

Apr^S qtiel<ities jours de iK-làche pour cause de ré|ianitions 
problématiqii' s. M, lliv]iie|ilaii a rouvert son Ihéiitre. L'aflîclie, 
depuis a: teiu|is, ailiiiOn r lorif curi<isit('s, — |wr enemple les 
cliaiiSDimcltes il aii .M. May i , |t,ii iili-.l ' .m < ruliled'IlolTinann et 
de Levnssor; puis tes exi-rcices du nue i-.Wnn sur le violon. 
llénan'agttireplasdequalorz<-aiis: nous l avons enieudu, et 
nous ne nous en repentons point. Mais la curu'^iii la plus 
vnie, c'a été le début de M"* Ilonoriue Lagier •laii> i w l em» 
dt fuftise m», X"* Lagier a la Uille et l'Age du petit Éléua; eTcat 
une cnbnt, motiis cependant bien des diones. Elle a une assu- 
rance de gestes, une science des plailcbes, une cinpiellerie île 
démanche, une malice île stiurires, <|ui vous l<int Ireinliler pour 
c'tti' inniKeiiie-là. l.o il li.uili. 11' pied leste, larmes, .soupiis, 
(ti.its lie ;;aii'té, iuuliii''s ( nlri i s, rtViisnals iiaïv> s, elle euleiid 
tout i i'l.i Ir iri;i".i\ ilii uioUile. i;>l-ellr ii- ne s.iis. I,"ailll>* 

siiir lai était au leiul>'iu:iiii de la liiiliulli' iril.Lsleiiilxck:. elle 
imrtait la (Miidiie, les niuks iUiiiuns rouges, la robe à panu i s, 
et déroulait le regard. Ce qu'U lui faut, c'est quelque râle frais 
el vif ob tons ses jeunes altiatls soient en relief. Fris de mA, 
quelqu'un la corapnrail A Léontine Fay. Bien : mais fiuae le 
ciel, pour noua et nos nevenx surtout, qu'elle ne devienm» ja- 
mais une Volnys. Dans celte pi/t e très mauvaise , .M'" Oelpliine 
Mnnpiet porte d'une laeon tiuit-A-lail i;alai(te un cliannaiii i\is- 
tiiine «le iiiiiusqui-t.iin'. 

V(iiile7:-vi 'US lies iiiousqucliiii'es.on en a mis ixirlont. — Mais 
ce n'iAi [kis uniK qiiinouaenpWndronSflOfsqnlIsressemble- 
ronl ù M"* Marqitel. 
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SENSATIONS 

D'UN VOYAGEUR ENTHOUSIASTE 

VTf. — «ANREIH ET HEIDELBERG. 



Noos venions de icmaoler le Rhin, «le Maycucc à llsnbeiin, 
toole une longue journée: nont avloos pussd Icnleimat devant 

Spire rvlaint' Ji s di riiii i-s riyuus Jii jnur. et nous reRrcllii iis 
d'arriver en |ildur.' iiuit à Maiilaiiu, qui pri'ïuiiU! le siiir, uimuiu 
Hayence, l'aspect d'une ville oricnUito. Ses édiliics lU- pierre 
nii^ awoHipoles, ses loun oombraÎMauz Oèdu» bizarres, 
«mflnnenl cette Ulngkm, qui «nii beaucoup plus cocnplèu> 

iTicoro si II' sûlril m- se rouillait sur la livi' <i;.[icis-'i.' ilii 
llcuvi'. Milis iiii ( liiir de lune tiès pur nous rt'iidil uuo pai lie di- 
l'eiïel que nous espérions. Mon illustre compagnon de voyage 
put emporter de ce spectade ttMin^frmkm aasn complète pour 
qne Je doive me dispenser d'en tendra compte au pulillc avant 
ou aprf« lui. 

La n:^ine raison m'interdirait la description iniri iourc de Mau* 
heim, si je n'étais babilué à traverser li s villes l u nioeur plu- 
I6t quVo touriste, oonleot de respirer l'air d'un lieu étranger, 
de me m^ft cette Ibolequejene verrai plus, de hanter ses 

luils, SCS lavcrni-s cl n-; ilir;ï!i-i-s. rt ',îi' n-i:ciiiiti\'r ii,ir liuMird 
quoique «''{(li.si-, qucliiuf Iciiii.iinc, i|ii('lqui' slaUii' iprun ne m it 
|)as indiqui't' el qui souvent manque eu elli-t sur lu livret du 
voyageur. J'aurai donc fiai ma description en deux mois. Celte 
ville est fort |oUe, fort propre, et toute b&tie en damier. Les 
prands-durs de li.ide ont été de tout t<'mps liiniitiqucs ilc la lijnH' 
driiili- ou di' la niurlie ri''pulièi'e', ainsi Carlsnilii' rst k(t;i' en 
éviMiUid; du eenln^ de I» ville, où est situe le palais, mi |x^ut re- 
garder i la fois dans toutes tes mes; le souvcraiu, en se met- 
tant k sa ftmêlre, est sAr que personne ne peut entrer ou sortir 
ili-s miiiimMs, eirruler dans les ruts mi sur l»s places, sansi'ln'! 
vu de lui Tne ville ainsi construite peut qi-ir^'in r bien des frais 
de |»uliee el de siirveillano' île tout penre. Maiitu liii, celle se- 
conde capilaWdu dudi^ ne te cède guère ii carbifuhe sous ce 
rapport. H soiit d'une domine de fiiclioonaitcs postés an 
carrerours & angles droits pour tenir en resiiect toute In cité. 
C'est pourtant à Manlieim que Tut commis l'assassinat de Kot- 
Jti'liiii- pur C.irl Sanil; mais aussi faut-il dirr qu'i pi nic snrli ilf 
la inuisou de sa victime, Saud se trouva saisi par les poriliques 
soldais du gnnd-duc. 

Cette lugubre tragédie nous préoccupait avant tout dans le 
court séjour que nous finies ii Manheiin; aussi nous frtmcs heu- 
reux d'a[ipn'ndn» que le (Tlèhre atlrtir li-j'^iqne Jerrniaiiii ><■ 
trouvait alors dans la ville. Nous l'allàuu's denuuider au tliéàlre, 
sArs qu'il serait cluinné de nous servir de cio'roae et d'obliger 
à I I ^ <>s un poète diunatiqne et un feuilletoniste Trançais, lui 
qui, qii<ii(|ue .Uleniandv a joué les tragédies de Corneille à la 
làMlédir-Fninraise. M. Jerrmann était à la répétition. Ms que 
fS JUILLET IMG. 



noua apprîmes que c'était le Koi Ltar qu'on nêpélait, nous de- 
niandimes & Mrs introduits, œ qn'on nous aceorda bcilenual, 

tniijiHirs l'ii raiiion de noe qualité:!!. 

L'miéi leur «les tIléAtres allemands est complètement .'^^cmlila- 
bleà celui des nijtres; nos habitudes de coulisses nousservin iit 
donc merveiUeusBmeflt à gagner sans brait une pbu» au par- 
Mn, et I& nons entendîmes deux bennx actes, Jooés en rediiw 

t;i>lcsi'l 5k,i!i (nî<, mais a\c<- ci'Ui' iiiIflliueiKe cl celle harmonie 
d I urvi'iiibk' que l'uu adiuue sur li s plus iietilisi .sjoues de l'.VI- 
li'iiia^iM'. 

Toutefois o^te épillièto u> peut àtro donnée i oeUe de Mao- 
heim. Nous songions ivao un saint reapeet, tnqnei aidait du 

re^t<- Tnl xourité dnUeil«que < i' l'ut à théùlr»' même que Pou 
rt-pn^iuU lesi prefflio* draoïeis de likliiller. La n pétition qui 
avait lieu devant DOW monlrail que te noUe Uiéitra alavtit 
pas dégénéré. 

Us que M. Jeirmann fiit averti de noti» piéeenoe, il vint A 

iiniis, S4' fi'li' lia siirlitii! ili- fani- la eoonaJsSSnce d'un aiitcor 
dont il avail Irailiiil pUisiinu s i>ii\ radies, et voulut liieii iioos 
montrer la ville eu détail Nous \isitiinies la résidence toul-ii- 
fail royale des vastes jardins qui côtoient le Neckcr, prêt à se 
ieter dans le Rhin; nous admirtmn la disposilioo des naaslft 
de viTilup', les longs chemins sablés qui vontsepeidre an bord 
du lleuvc, li's [H'Uiuses loull'ues, et ce cercle d'eaux vives (jui 
Iiartoiil ciK'udn' l'Iiorizou; mais nous tûmes distraits facilement 
de cette admiration, lorsque M. Jerrmaun nous apprit que dans 
ees jardins mêmes, le long d'une de «s allées, Cad Sand sTd* 
l.ul iriiinuln- avec Kiiliirbue, qu'il devait frapjier trois beuns 
plus laiii, el, sans le ouinailre, aNuil croisé sii nian;lie plu.'ueurs 
fois. 

Je ne préttutds pas rocontei' cette bisloirc si connue, que 
d'ailteun l'antre plunw, p)ns sûre et plus dnnatique. s nov- 

vcllement retracée dans ton» ses détails; je glane seulement 
quel(]ues souvenirs édia(»pé$ ou m'tiligéft comme de peu d'im- 
iMii iaiu o; d'aiUeofs, cari Ssnd o|ili(Nidm toitlours 110 privUése 
d'inléiiH. 

En sortant de la risidcaoe par ni» galorte latéTiile, Doos RU* 

contrâmes l'église des jésuites, liAlie en style meoM, dont la 
Ciillccst un chef-d'o>uvre de serrurerie du temps. Je n'cs'nis 
allirmcr qui' le jHirlail n • p.i- i rni' di' divinités mylltologi- 
qucs; peut-être aussi soiil-ce de simples allégories chrétiennes; 
mais alors la Fof rMSefflblsitil bien à Hincrvip. alla ChmiUk 
Vénus, nu reste, le Ibédtre est situé tout eu facv. el s. s muses 
classiqiK-s paraissent être de la même époque et des mêmes 
sniipMiis ( i st UN magniOqnebilimentquitirntlanMiliéde 

S* LIVRttSO>. S 
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Ib fiace. Deux nirs plus loin, nous arrivàmos h la maison de 
Kolwbui-, qui n'a rien di' n'tuitrquiihlf ù l>xt«'i ieur. On sail loul 
ce qui .s'y passa. Cari Sand, arrivi' li> luiilin nu'iur, vjiit ili man- 
der à porior à l'écrivain cviilire, qui était suupvuuuv d'avuir 
vendu «a pinoe & h Rnssie. On fil eoUar te Jeune bommc dans 
tiiii' pi.'vp du n'z-di'-dnuaite. Ce jour-là même [cVjait dan« te 
M..iriv . Kiiizi bue r*'<ev«W dO mondc, plusieurs damw wnaiMil 
«raniviT. A priiiu Kotxebue fut-il culrô dans la • liuinbir i-ii 
Sand l'attendait, que ce dentier se jeU sur lui ei le lraiii>a d'un 
poigntnl. U une de Kotaebne eoirt la vvemitra et ee piteipita 
en crinnteur h: corpe de son pi-re . S:iii<1. <'miii viTement de ce 
spocljwlc, sortit rapiilcmenl do la maison, ti, |iri-s d'être saisi par 
des soldais i[ui («is.suriil. il s(> rr,i|i|.a lui méine en criiint : \ ivi- 
l'Altemagnc ! La liles&ure qu'il se ûl alura (ut si grave, qu'il en 
aoolfril cootlnnellenieDl pendant les dix mois que dura son 
procès, et en serait mort sans dontodans le cas mflaie où aa Ur 
Iwrté lui aurait M rendue. 

Plus loin, l'on nous moiilrii l',niliri j;i' où il éLiil dii^widu et 
OÙ il avait diné à table d'Iiûte le jour mi>niu de l'assassinat. 
Après le repas, il Malt resli une ileml-licurc encore ft i 
sur la iliéolo0p avec va eocUaiasHqne. Toute la viUe est i 
plif de re drnmc, et les liaUtans n'ont fohn d'autres rCeils à 
I l : n •'iran^i'i-s. On ii'iii-; r^Diinisii cnnirr ,iu rimt'IiiTr', où 
l.i xiclime et l'assassin n ixtsrnt dans la même enceinte, rieulc- 
imntt Car) Sail ait enterré dans un ooin, et la place ob furent 
d<pnéa son corps (t aa IêIc n'a d'autre ornement qtfm pru- 
nier «ravage. Pendant loiig-temi« tr rm. noos dit-on, un lieu 
de (M'icrinafie, OÙ Ton vrnnit de inul<' 1" AMi ni.i^ii'', le iirunier 
était déiioullli de toutes ses feuilles et de toutes set, branches à 
chaque saison. 

U ioiBl» de KolKlwe avait en aussi sea OdUes nrains non^ 
Imnz. CTMI nn miniuiueint de pierns Krise ^Tnne apparsiMB H' 



ïarre.Une pierri" rarr/'^'inii li<surinniiti\ |Hi«/f suruudei 
gles, est soutenue par deux nuisques nutique» qui e<ipiriinenl la 
r. Le tout a un aspect de ItHnhean païen, qui cnUTieot 
I ans mines piiilwophiques du vollairieD KoUebne. On ne 
peut douter qu'il n'y ait en dans raclion de Cnri Sand beau- 
ciiup de fan.iii-^mf relip'Mix. 

Nctus ivmonti^mcs en voilure à la porte du ritiiHiêre pour 
nous iliri|;er versHeidelberg ob nousdevions couch'T. U mriv 
{(ait cbannanle aprta une bdie journée d'automne; la fiMik lii- 
fsarrfe minit d^ dans la vrille, abandonnant les jolies nul- 
sous dr rampagne, les jardins puMii-s, Ips c-ift'-s et les bntsse- 
ri-s; la plirpart nous saluaient sans nous connallre, comme 
r'esl l'usipe dans le pays de ladr, et ce tableau du retour vu 
ville d'une population calme al blenveillanie, qui avait assui^ 
meniblett eniploye sa journée, nous Msaitpenserà Auguste 
Laliinlaine et à (ii-ssm-r. Pourlant mon compagnon ne pouvait 
s'arraeher au souvenir sanglant de (ïjrl Siind. Il venait de voir 
11' iiiui'tirii', il vdiil.iii cnaiiv voir le lieu de l'cxéculion, lant 
c'est un fidèle voj'ageur et un fidèle bistorien. On nous avait 
bien dit que nous rencontrerions , aa sortir de Stanbeim, une 
grande pniiric verle, ii pauclie, et que (•'«•Uiil \h: fuiiis rien Oln- 
diquait \p lieu pHrtiriiliiT du s;ierilire. .Vous u'osiiuis Irapar* 
n'ier l'-s piiysans pour nous le moiilrcT, de peur d'inquiéter la 
police du pays; mais on nous apprit depuis qu'il étail auni 
«impte de parier de cela, dans le ducM, que de la pinie et du 
lie.ni temps Un vénérable monsieur, noiisvoynut arn'iés sur l.i 
r<jule, s<i donta de l'objet de notre alti-nliou. ri n<ius indiqua 
toni diuis 11' plus t;iTind détail. Ici (^lait l'i't liafaud , là les trou- 
pes rangées dès te pointe du jour; par là l'on alteodait les étu- 
dians dUridelberg; mais Ils arrtvireat trop tord, l'beure ayant 
été avancée; ils ne purent que tremper leurs moticboirs dans le 
sang et se partager tes reUqnesde celui qu'ils upijelaieni le martyr. 
Notre iotertoeateur TonlQt Uea nous donner uoe ftwte d'au- 



tres détails, lant sur cette filiale journée de l'exécution que sur 
le caractère, les habitudes et les conversations de Sand pendant 
1rs dix iiKiis lit- 1 iqitivilr qui priicx'di'n'ul Si iiinil; li lions olVrîl 
de nous cuoduire cbez lui pour nous fairu voir un portrait uni- 
que quH avait l^it Aire Ini-ntaie ù eetle «poqua, nuis il MaM 
ln>p mrd pour que nous pussions nous arrètercncore à Matihcim. 
b>r!«|ue nous renwrciftmes oi>t obligeant inconnu en prenant 
( l'Ut;!' de lui, il nous dit : » A ous \(mi(>ï de causer avec le direc- 
teur de la prison de Manheim, qui a gardé Sand pendant dil 
mois. ■ U n'eût pas été moins élooné i'U eùl su A qui II venait 
de parier lui-même, mais mon fntHimnim M JU|sapM A pn- 
|)ns de compléter le coup de ibéAtre. 

Jr riii^.iLs pour ma part eu avoir fini nMf Sand, dont je n'ai 
jamais Ijcaiieoup iitTix;lionné l'béroisuie, sans nier toutefois 
l'espèce de grandeur qui s'attacfae à ce souvenir; mais un écri- 
vain oonsdeocieux a de<; curiosii/s qui sont auaei des devoirs, 
et c'est ce qui va expliqin i jn^tu'ù (|iielles proIbndeursdlAve»» 
tii;;.itiou uous dùiiU'S descendre, mon compagnon de n>ute et 
moi, lui pour les cbarges de sa reuommée, et moi |x>ur l'agré- 
ment de sa société. 

Le diredeurdùla prison wws avait parié beauoovp de lioé- 
eulnr qui aimlttrauflié la tMe de Sand. OD crime est une cboss 
si nn dans le duché de Bade, que cette profession est presque 
une sinéctire. Toutefois elle rapporte prto de trois mille florins, 
sans compter une fixds de béii(Hloes accessoires. L'exécution ds 
Sand fui une fortune pour cet homme, qui vendit tous les cbe- 
vrai du Jeune bomme, nn à un , k Is moltli de r Allemagne. Je 
vous ilinii qui" i-*' serait là un icrriWe i>euple. si ce n'était bien 
évi<lemn)ent le plus heureux des peuples et le mieux gouverné 
peut-<'>tre. Je vais citer un trait qui montre que ce : 
aUajuaqu'au ridicule le pins violent. Leméme eièenievr, i 
pottr un des plus snuidssdn^atenndesMlkAw, lit oonstrube, 
en di-aioiianl le bois de l'échufaud, une tounelld éj;asr'e de vi- 
pnrs grimpantes, où l'on venait pieusement boire de la bière i 
lauiémoip'de Sand. 

Puisque j'en dis lant d^ il fitot tout dire. Noua apprimss 
que, leboaiTeandeSand£tantmort,8onlllseoa1inuait le même 
iHal. i l di'iiiriirail A lIci lrlN i-p. On nous ninscilla de l'aller 
voir. Sur notre pn-uiier uiouvcnifut de rt'pugiiantt», on nous 
répondit qu'en Allemagne les exràuteurs n'étaient pas priirisi 
meol snlourès du même pri^ugé que diei nooe. Le bonmsn 
est ordinairement, dit-on, dHme tunille ooMedMine. Dans 1rs 
ciTéniouiw du sitrle passé, il marchait à la suite du rorii-L'i' de 
la uulilesse. et en létc, par auiséqui^nt, de celui des IxHirgeois. 
hji ouiiv, il estleotld'afOir pris le grade à- docteur en < 
gie. Cest donc une sorte de' médecin, qui coupe la téie i 
les autres oouperaient une jambe : peut-on dire que ses opéra- 
tions aient senli's ]f jiriviléyf de donner la mort î 

Cétait au bout de la ville d'ileidelberg, riante et l.runitMise, 
cncais.siée par les montagnes, baignée par le Necker, pleine d'é- 
tudisns, de calés et de brasseries, avec son beau cbAieau de te 
Renaissanoe & demi-mtaié. Quel dommage! un diftlean de Ton- 
miuc dans une forliTi'ss»' de SoiuiIm ! Mais la drsi l ii-i.i i: si 
(mur une autre fois ; au bout de la ville, dis-je, la drtnierr luat- 
ton.à j/auchr... Comme tout cela est allemand et romantique! et 
loutccte est vrai pourtant... (Test la maison dm dœlmr nH- 
mmn, cTest te «famé. 

IX.— vas visirs au bocbbbai- db haxbbih. 

Nous n'étions pas sansémolioosea louchant le marteau de os 
lo(!is d'une apparence pailicolièrcraeftt propre et gaie. DSS en- 
fans de la \ille s'assciiiMairiii ilrTi liT'.' nmis, mais sins mau- 
vaise inleolion; à i'ans, l'ou eut jeté des pierres. Une seule idée 

iltrin-.es Ait le souvenir d'au iiioiUlattr,d4|oû1é de h 
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Tic, qui avait fait une Tisite pamlle à M. SuMOO , at M «mit 
dit. «0 lesalnaol polineol: ■ UonaiMir, Je désifenis que voof 
me guOotin&uiff. » Ol imparftfl da «uhjonctir d'un pareil 

vorl»! m"a toujours fiiini furl jiuis,iiil. 

Nuus voilà itonc kx^uure liappaiii à ta porte du iMHimau, 
car oa n'ooTie pas. Qnel df)i8ode pour uo do cfsrooai» qu'on 
Alitait il y aquelqaeaaintal Maiftl» Ml^ n^iail plus de os 
ogrerira littéraires, et nolfe démarche éiail bien naïve et toiilc 
iliuis rinlt-rf'l de Part et de la vé'i iii^ 

Au bout <li! dix minutes, nous lulfudiiites uu tMuil de lalonâ 
épenmaés. puis on ouvrit la porte en ttranl boanamp de w- 
nMis.OalKNiuiKii]rijeiiJM,inpeD tnim daittialaiUe.àla 
npire romantique, noue demanda ce qne nous voulions, sans 

iKiu.s iiii' i' il'cMtn r. Ni'iis'nl ilirrirs <|iic nous éliulis ixtîvjIus 
fl ctiercliiuiib à ifiiiiir d)'s i^eu^'igueiueiiii t>ur Cari Saud. Aloi'S 
Il 0008 ouvrit en iK-i i ini nt la porte et nous indiqua une salle de 
rct de chamm'ir fi»rt claire, aoi» priial d'atleudre qu'il eût xe- 
(éroté la loorde porte, ce qu'il Ht avec soin. 

Lachniiilii.' mù i] nous ri ji.i;;iiitapivs un iiu>laril,o(qui M>ra- 
blail être son uihuK t do liuNuii, était uru«e de gravures eld'oi- 
aeaox empaillés. Vous éles cbaaaenr? lui dit moneoojpegiion 
en frappant sur un ftisU à deux coups an(|isndtt au mor. U li- 
pondu par nn signe. Pendant rinslanl que imos étions restas 
s«'Uls, j'uv.iis |iLi ji'Irr li'S yeux sur mir tiitili' itlin]iii' 1111 m' limi- 
vaieol dut livres d'histoire et de i>>h sir. I.i iiilile (ti.iu» au 
nlllen de la cliambn était couverte i e livi c-.s et de feuilles ma- 
nuacrilea; tnr la diemioée, il y avait des bocaux d'aounaux . 
coneervta dansfeaiirit devin; U oous aptiril lai^neme qu'il s'oc- 

< \j[i.iil lii-aiirijup ll'll^sll)in' naliirrllr. Ot) niiiiiirrnif i]U(> iii.Iri' 
couveri-atiou ue |>uuvail rester loug-leuips daiis le vague; nos 
peiMEopatioas bJstnriques pouvaient saules donner qnstqw 
onovenanoe à noue visite, surtout vis-à-vis d'an honune au- 
quel il paiaiseait hnfioasiliie d'oUHr quelque rémuoénition. Le 
dOMeurWidinano nous donna ena>i« U .iticoiip il<- ih t.iils, dont 
plusir<nrH ii-|i«<aienl ceux que iwa iMKsaim de ta veiUc nous 
avai< 1 1 I I Hiitésd^ilnoiisQtvoir même, après quflli{Ds Msi* 
iMioo, le sabre dont soo père s'était eervi, dont la fonne ikmm 

Nonsnouii éiions iniii^im' jut^ue-là i|ui' t'iin « iiN vail la it'-tr 
flirt simpleaieiitd'uii bon coup de sabre di< di'.t>;on ou de cinie- 
Icm à la lun]ue. L'instrunii-nt que nous avions sous ISS ysux 
flooltoadait toutes nos idées. Le tiauchaot était eu dedaasoonune 
e^l d^ne aeriMlle, de plus la lame était cnnse et contenait do 
vifargint. afin que, l'élau étant donné au silir<', a- ttii'ial, s<^ 
portant ver» la pointe, rendit W coup plus ussuiv Aiusi, touiu 
l'adresse du... docteur (:i»nsLste à uoinitinerun uiouvement di- 
lolatîou autour du ooi, qui, avant da loudier l'os, eoliva pras- 
qoe toute la dialr; oa ne Iraaobe donc pas la lé(e, on la cwifl» 
pour ainsi «lire. Nous tioos coDtaolâma de Heipllcalian sans 

demander aucune expérience. 

D'ailleurs, noiiv jiauvre exécuteur de liade n'a Jamais exercé 
le terrible étal de son père. Il nous a confié même qu'il trem- 
Uait tous les Jours qUll as commit uo crime dans le duché, ce 
qui est heureuseim iii fort rfin-, et qu'il ne savait Imp à iniui il 
se résoudrait dans ce tvis. Curieux oomuie des Anglais, nous 
demaiHUmes encore à voir la lanurllf dont ou nous avait parlé 
& Heidelbeig. Le docteur Widmaon, n'ayant pas le tempe de 
BOUS acBonpagDsr au Janhn de son père où elle se trouve, ap- 
pela son d imi trt i j ii f qui nous y conduisit h travers les cliamps. 

O jardlD est situé au sommet d'une colline rhaj-gée de vignes. 
L'n Joli pa\ill(jn, autirlois ouvert aux buveurs et iiiaiiitenant 
frrou: dc>puisquo l'enlliuuiiiasme s'est refroidi par le temps, 
tfillfB en centre de celle psllle pnipriM, et, des deux oMs de 
ce pavillon, il y s uoe tonnelle dont le bois disparaît sous b>s 
pampres. Mais laquelle des deux est la tonnelle sacrée aux fldè- 



Ici de Ori Baad t Kolre scraiMile Mstoriqoe allait à ce polBl ^ne 

nous voulions |iii':>,<nr i!irf si l'/Liii ri-llf île fanelie ou de 
droite. Le valet l'i^uoiuit lui-iiiéaie, iuaii> tt uous Uii : « Avex- 
vous un oouteaut— Oui; pourquoi fain>î — Tour laire uoe 
entaille dans le bois. Les écbaiiiuds ee font eu sapin. •• Cu cIM, 
run des bemsaux était en cMoe. l'aune en ssphi. 

Il y a quelques mois . j'ai Iravrrsi'' île nuuvi'an 1 1 !" lii ■Uicbé 
lie Ifcule qui est le plus cli.irruanl ivivsile l Alleiiia^j ne. jr ii sais 
à prvsi iii; Tbiver ne lui avait jus enlevé tout son i banne; sous 
uuci«l un peu pAle, l'taahion ee teignait tunioure de k ver- 
dure étemelledfs sapins; les moalsconmnaés de cfalieaux s'^ 
lançaient t04l}ovndn si in de (i ite Fonvt-Noin! qui règlteanr 
une éteiiiliie de cent lieii>>s, et la lurrre nnxp' des édifices, des 
églises v\ des palais seinblail Imijoiirs iliaiilliv ili s lavdus d'un 
soleil ardent Quand j'anivaî à Carsiruiie , on ne pariait que 
d'une efeaoe oresenss de bchanhie des députée <!ilelidc},qirt 
venait d'avoir lieu la veille Des membre* de roppoeilioa avaient 
deniauilé l'alHiliiioD de la peine de mort; le parti conservateur 
s'était viveiiii'iil proiionie <i..iilie n tle i n ^'isiliuii. Kiiliii des 
esprits modérée avaient proposé un amendeuieut qui devait 
concilîer lesparlisens des coninniss Kodales et les pn|ia|e^ 
leurs des idées nouvelles. (>s pliilanlbrupes demaihlaienl rtn- 
trodiiction de lu guillotine, pour remplacer le vk-ux système 
d'exécution. 

Colle motion révolutioonaiie a été au moment de IrioHipker. 
Senlemenf tes cooeervatenre oat exprimé leur crainte que fia- 

irrHliKiion de la guillotine ne fût uiiaclieniineffleoi versksidées 
liUn-ab's, et ne provoquât la sympathie du peuple pour tes an- 
tres institutions pro^iressives di' la France, i]tii slion en est 
encore là, je crois. Notre couuttiS6aiK« d'ikiddbi ig, le dix:leur 
Wtdmain, attend saas doute aveo impeliençe la décision re- 
présentative qui, probablemeni, flsem son sort et ses altriliu- 
lious futures. Je doute que ce jeune homme, qui paraisatft ef- 
fravé de sa aiiidilion, tenible et noble a la iius, île i l^n iirRien 
des gens bien portans, se résigne à i'hiiuible enipUu que nos 
nœurs ont lUl à ses |iti«UB, etqoi RiaemUe lerrlUemcot à un 

service de portier. 

GÉRARD DB NERVAL. 
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UISTOIHË l'ANTilÉISTE. 



LIVRE SIXIÈME. 



I. 

l'a Mot a KN raison. 

Ainsi Unissaient les mémoin» du poète. Deux mois s'é- 
tiiienl l'-coulés pendant qu'il imbliail au papier ses joies et ses 
peines, tout le roman de soo oteur et desa vie. Graœ à celle 
conftsaion, leaheores de ntaobre solitude lui lUreol moins 
améres, le passé rayonnait sur le présent, il n'était (kis seul : 
il babilait le cachot de Bavaiilac aivsc sie souvenirs de vingt 
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ans. Lis fi-alchcs invigcs de Mnrio et il<> Dufi ii'-)uia|ipttlli9MieDl 
tout éUouissanU» dans l'ombre éternelle. 
Api^ avoir Rinrà et ttqnelqiies pamaga desoniuiniaciit, 

il le ivniil .'m riViUit nvii- lii [iric'-rf il^' li' il' muer à la n-liyi'Mis*' 
qui clcvail 11' (li'iiianili-r. Dfiix tuis ilij.i o lk» Iciiiitie rii\s- 
li'Ticiisc, inii «''liiil venue lo arnsdlnr datis sa iirifoii. Un a\iiit 
écrit qu'elle atlendaK son manuscrit et qu'elle pasiierail cties 
IcflfANer pour le prendi». Dàs qifll ^ea Ait séparé, H leie» 
pn'tta, il pipiira sn \vrU', cottimc on [Arutv un ami qui savait 
tiiulcs v(« amours et Inu les vos haines. Hélas' s'wriail-il, 
j'avais |rrilu la liHe! MU! femme avait ilonc une puîssuici' 
démouiaque, puisqu'elle a roulu savuir ma vie et que je ne 
lai ai rien caché? 0 Haiie! pankmne-moi; fétala fbu quand 
fU dit A uaeanln>que)e raimais; je n'am-ais i\A le «lire qu'& 
toi «Mlle, ô Mariet Insensé! j'ai dovdili' les mysléifs de mon 
aiiii', j'ai l'iiassi' les va|H'iirs viei^i's qui l'enluiiraieiil r<iniiiie 
un voile (le lin ; j'ai ùis&ipé mille irinuK enfouis là; main- 
tenant, ii J'y eheidie mon amour, Je ne l'y ralrouve plus. la- 
SI IIS4-! j'ai Jbuillé dans nmn ame, j'y ai puisé te souvenir à 
pleines mains pour l'éparpiller sur les feiiillctsd'un livre. Us 
|»ie(es sdiil lies miscraliles quî vivril ]• , ai!lre>; leur 

ameest un miroir qui ne garde aucuuu U iux |M.»ur eux. 

bs griéos du dernier biver araknt détochâ quel^iieB pitr- 
ros aux murailles qui séparaient le cachot de la oour; les 
pluies aI*oiulanles ilu priuleiii|>s avaient <lé}îraclé oes murafl- 
Ips, et, «'Il > i-v. i11aiit un inatni, TlitMpliile lut iMi^iii [«r un 
sillon (le iumiéa- qui glissait par une fente et qui lonibuit 
dans son cachot; il en éprouva nna Joie ai grande, que les 
deux Kergcns enfermés awc luf cnirenl qu'il devenait fun; 
il appuya ses yeux h l'ouverlure et les enivra de clarté; il 
sentait miein i]i|.' jaiii.iis la fii.hli- tiiTivui- de sa prison. 

liî soir, ciiinme il n'iiarJail eno^re par « elle ouverture, il 
Vit flotter une guirlande <le verdup', puis une cliN'heltelilan- 
che : c'était la Ocur d'un liseron dos liaies qui avait grimpé 
aulonrd'un cep de vigne et cpii flnilail au gn'Mlu vent. A la 
\ueile< elte cliielietle, il pâlit el f: ns.iiiiiu , < ir il s^' .iiviiit 
qu'autrefois Meri iin-, «m aleile levi i<'r, avait lui té une [a- 
rrille fleur à Marie dans le promenoir des ormeaux. 

Théophile pmm la nuit conlic hi muraille déivasiée; la nuit 
éhtH pittviense et le wnl sotifllail avec force; il écoulait le 

hniit monoliiMi' d'uii lilel d'rMii ipii li.uikiil d'une L'iaitlii'ie 
Snrlcsol; iln-nutait le lirutt diaii^eaul du veut ipu li urliil- 
Inonait dans l.i n>ur île la C.nn ler^'erie et <|iii iilissuil siu' les 
toits en gémissant. Autrefois, dans sa petite cliambrcdu ma- 
noir, la pluie et lèvent lui inspiraient dm iwnfïcs aussi lu- 
gubres nue puéiiiiiM-s; il n lDuriia à srs.Hii li'ine s iiii|ii>-.sli'iis. 
son ame fniudiil les distauees, il revit .ses clièn's l(niiviU<;i 
grises et se diaulTa devant le loyer natid. 

Aux pramières blancbeura du jour, il mit l'œil & l'oover- 
Inrc pour ie*air la fleur du liseron; le vent annuait les perles 
du c.dioectlsbulani ait avee uii.- uiolle jenii'ur. Ali ! si j'avais 
IV lys! ditdl tristi ineiii. Il le regardait avec envie, quand 
une main de femme le saisit et le déladuidu rameau. Ccsl hi 
main de ma bonne CHe, dit-il. 

Célait la nain de la femme du ^eMier, TlKophile vil la 
jeune femme s'avancer ver>< la piullirTe et déposer UUSean 
jKir terre en amtempUuil le liseron. 

.v cet insiaiii, le geôlier, suivi d'un maçon, pria le prison- 
nier de se déranger un peu : Que voules>Toust dit Théophile. 
—La lumière du ]«ir ne peut que vous nuire, en vous don • 
nant ih-s ivyreis. Tliéiiplnli' eoin|iril snn mallieur. — 1-t vous 
seriez assi'z i niel ixiur m en priver? dit-il d'un air suppliant. 
— En allendaitl les travaux du dehors, voici un maron, des 
briques et du ciment; bientôt la lumière n'ofTusiinera plus 
VOS irganis.—Ayei pitié d'un miaé n ibto plongé dei)ui.sfiuatn,- 



mois dam; une longue nuit, oeiefemMi pas mes yeux si t<)t! 
Vous ne saves pas comme les sveogleB sont à plaindre; la lu- 
mière est douce A l'homme, commetontnquivientdaciel! 

Ail' renvoyé/, ee m.ieou. rem|KH!ez OSSMqueR, laii-;p7-rnoi 
la lumière ! — Nenni , mendiant de pitié, ce serait un s;i< ri- 
K've, nne impiété, que de laig.siT ici une porte au soleil , rar 
le soleil ne doit pas luire dans le cachot de RavaiUac et «le 
Ihéophile Vlan. Le geOtier appuya surle mot Vlan et rit à 
gorge d«'p! lyée. 

Théophile [û-ssa de la prière à la menace : Eh bien I s'iicria- 
t-il avi^- véhémence, je vous défends d'approcher. — 1-a dt'- 
kùse arrive mal A propos; je vous oidoone de vousdérangnr. 
— Je nslerai oh Je suis, te (ceAlier alla ven les deux sersens, 
qui vinr>>nl panilyser la rè-;istanre du prisonnier. I.e marnii 
se mit au travail. Au iiinins, lui dit Tliéfiphile, laissiv.-m.ii 
revoir ee Iis4-ri>n, laissi-ï-moi le respirer encore. I,e ^;.M"i|iet , 
louché, lui accorda tout le temps qu'il voulut. D'autant plu», 
lui dit'il,que, sifen juge par tnnlee queJVolends, vonan'areK 
plus grand temps h pass<'r i( i ni .lilleiirs... 

Quand Théophile se reiinuva dans la nuit profonde, il lui 
! prit une tristesse afTivnsi', un ilési s|K)irsansliornes; son amo 
se couvrit d'un voil« funèbre, A la pensée qu'il ne reverrait 
plus ni lfMls,iiilMtaA, iri les deux, ni leeemn, ai lat flaun. 
Ofa! dit'il en s^inachant les cheveux, je verrai le ciel do 
Paris, tes eaux delaSeïne, je verrai des lleurs sur le sein des 
femmes, mais es sera au Jmir de non snppUor, A rheore do 
mamorll 

Un soir que le po6le appafaiit )t muse pour le consoler, 
■rinilles descendit dans non enctaot. Gorbacque! SVcria le 
boufBNl, nnastTneox gefilter! Insolent coquin! — C'est toi! 

BriaUlSB, c'est bien loi! d'nii vien--tii, iju-' sii-:-tn?— O 
gedlierest nu Iwlllre, un rustre, un bulile, un ivrogne, et... 
— Quoi! ta voilA, Brizailles! Voyons, dis-moi tes aventun>s 
depuis la ooungmse Aquipée au souper des tnise. BriaaiUes 
était pensiT.— Que viens-tu donc lltin Ahi OondcrgcrieT— Par 
ma llanil» rpr' j.' viens vous voir. VOUS me demander done 
mes aveulurvs depuis cejour horrible, ce jour fatal, ce jour do 
deuil... — Ce jour enfin oii tu ditlai^iias ih' s<n|''ren oon- 
psgnie d'une troupe d'arche». Briaiilles leva la iMe ame 
fierté : Ln Mehrn! s'ila élsient tt, ma Haihbeife... — Bri- 
zailles, je te croyais maintenant plus liumUe, jeté croyais las 
il'aliattre les moniapnes, if • renverser les forêts, de «'■«■lier les 
lleuvfs. — Vous voulez dont savoir ma vie depuis rin<| mois : 
mon hislota» est fiart simple : j'ai pleuré vos malheurs et je 
sois redevenu Inisdin. O Chariotte, quelle puissance magique 
•nvail ton regttnl! Oui, j"ai éj.'ii\é les paysans de Normandie 
et les badauds parisiens; on m'a jeté «les deniers, que j'ai 
jetés A mon tour dans les lavemes; j'ai chanté, j'ai dansé, j'Ui 
avalé des poignards et me voilA plus amoureux que jamais 
de Chariotte. — CTeit A merveille: mais tu cries oooune «n 
oorU'aii, les s<-rKen8 fécoulent. 

L(« deux gardiens s'étalent avancés vers Théophile et Bri- 
saillcs; les rin's <lu ItouHon, les (aroles animées du poêle, 
avaient Aveillé leur dénance; ils craigoireal un complot, 
et, l'un d'eux, flippant tout A coup sur fépanle de Briaiilles, 
qu'il ri-Monnaissait àsi.u fp ulrr ; \~^r7 jaiasv, m<in rher, 
lui dit-il, il faut ivirlir à l instint. nhaiille'- ie|Kiuss;i le s<t ■ 
gent el frappa s;\ flamlien;" de sa rmiin : (>• drôle ! dit-il d'un 
ton dédaigneux. Capédédionsl ma fureur s'allume et je crains 
un embrasement; lesbonnasdemaa aaagne peuvsM semal- 
tiiser: messieun les sergeos se repeoUrant d'avoir oommenoA 
la guenv. 

La guerre ne ftat pas longue; ta fureur de Bri7.iilles s'étei- 
gnit en naissant; il passa le plus humblement du monde do- 
vaotlwganlc8,cnpronethuitanpo6ledereTCDirUenlOI. . 
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Rhin no (imn(!rail pimr Tli<'i)[»|iit*'; ao-ahlv du pri'buiil, 
efTniy)!' de l'avenir, il se ivrii(;|ail ilaiis le il demiliiul 

à sets souveuirs un bauDie salutaire à ses ptaics. 

n ivsii. depuis quelque lemps. In Cloii/Mom it mint Aih 
tmtin; il 1m relisait avec udenr : 

,V"" jf". nui ilntife et mivn /rJlM 
Sr jiml <n cv saint AwjtLitin, 
Dont ta ilourr et stiinti' Itriurê 
En ici mon contre-fntitm» 
En la mitérabk avmtwrf 
Dn Uinys ennuis de ma pritM, 

Jr maudis mes jour* rfétmeW, 
Et, dont f horreur de mu fiidd$, 
Mitomi m'ifa fai$ tMingi 
Qut M'onfamw fc ni|iniNr, 

Jf troure encart en mon coimi^ 
Qiulque fsftoir de me jfanmlir, 

Alon que iiu-M ijfux inditerrU 

Ont Iriip prrcf ilriris hs fecretMf 
Jrswi m'a min nt /<i pfnsèr 
(Jtt'il M* />/ OUI rir te ci'fté , 
Et que sa veine fut percée, 
Ptur Imm wtm Uiitp M . 

Les peanim* de Dtvid le eonsohient atmi : 

• Enseveli dans 1rs trnfrbros du nirliot, j'aime les paroles 
du roi David, qui est l'atiie diî ladinution. Jamais les délica- 
UsiSi-s dm [RiiJsii's prtifan«i ne m'ont touché si lendremi-ut ni 
si vivemenl que les Isrines e( éloqueates mM lMiflin de a 
prapUle : je ks tri loolai dan le oniir. • 

IL 

MSrie «Mh morte ponr te monde, Mario Aall relîitlense. 

fl?IIc femme, vi'^luc d'utip I'iIh- nuin' i l i-ciiviTlf il"i:ii MMie 
blauc, «lie li-mmi' toute myslii n-usc, ijui avait con-vili; le 
(lOPto dans son caïliot, c'était Marie. U- oouvenl de Sainte- 
Gudule perdait Dafoé le matio, Marie y priait le soir. OaCaé 
quitta Dleo pour un homne'que Marie quitta pour Dira. La 
pauvn! lillo était ideincde fui : Icjniirqiii-son aniaiit la trnni|ia, 
11* jour qu'pllt! (•«■ssii de cnuri- à l'amour humain, elle mit A 
l'aro-jur de Dieu; elle changea de rell|lmietdc (XK-sie. Elle 
s'enliBniia daos une s(NnU« cellule; sou corps, qui eût OioA 
doueement an éireiotes de ntmour, ne rassenllt que les 
rtn-iiitcs m('urtriss,iiilcs du €iHr'\ L'iinnicus/' solitiidi' et l'é- 
lerufl sili'iKK du cloître, la prii-n; et \r jeùne n'apai$4Ïr«ut pas 
dans .son ame le souvenir palpitjtnt du poCle; elle lutta cou- 
rageuaemeat contre son amour, mais elle ne pot le vaiiicn. 
Ble panrim souvent à renrener eelle Ileor de son ame, mais 
la (Ifiir se relevait hienttM plus Ih-IIi- et plus |virfumée; le tem|>s 
lui-niénie, qui flclril tout, souillait en vain .sur ce lys adurt. 

Mune fut |H)urtaiit le modèle d'une grande et sainte i^- 
Snation; elle dt serment d'être une des amanles de Dieu et 
sa jeunesse féieignil sons les regards du Christ, qui pnié- 
peail !ia relniite; sa jeODSM Slfteigpnit SOUS le viille de phwib 
des religieuses. 

Le couvent de Sainle-Gudule éUlit perdu dans une gorge 
profonde de i'Agénoie; sa oeintare de betres, d'ormes et de 
cMiaigniefs, le cachait k tons les rrganls et formait rbo- 
riion desnelisieiises; l'hiver (i lurunf, à travers les bnUMlies 
nues, on «léiouviait l cm ariicmeni dis rolhiies d'alenlour. 
.Marie voynii siuis plaisu'ieslleunidesi hillaipiiers, le sombre 
l4.-uillji(;e des onues, lot homiuel:» toulFusdis b«tn-$;clh; était 



li isi plus triste quiîjam.iis aux U'Iles si ns de l'année; 
mais, di-stpie h- veut d'automne délacliail les feuilles janiiies, 
dès qu'elle pouvait eulrevoiruo pclil bois pareil au Boi»<iuik- 
Grires suspendu au sommet de la montosiM, la Jeie deaoeO' 
dait dans son cii-ur. Sa cellule n'était pas toujours «ombre, 
car c'était li qu'elle puis.iil au tn''Sor d<'s souvenirs. Pieu 
fut ([uelquefiiis uniilié dans ces piVliques extase-;. A pari < er- 
laiucsUeures de jalousie involontaire, Marie ainuiit toujours 
MM; «die demandait au ciel la rémission des ptehés de sa 
sœur, elle pleurait sur Rin égarement, sur ses pralhnaliaiis. 
Mais rimais de sa Sfrur, l'ima'^e de Dieu m^tne, s'efTai^lent 
a'i\ :!iiiiisde TliiMiiliile, .Marie aimait ti mi'iurs le ixK'le, 
rien n'avait altéré l'anleur de aun amour, le liasanl lui avait 
apporti les pranièrae crarres de son amant, ces soupinnles 
Algies qu'cftl enviées Pétrarque; que de fois ses yeux enflant- 
més dévorèrent celle qui oommeitoe par ces wrs : 

J'ai fait ce que j'ai pu pour inTorrachtr dt f osit 
£'«lflOllMM fimsT de ma première /famntt; 
ymhttmte Irnuit, j'ai joué tuut le jour; 
J'ai fait ce que j'ai /ju p"iir nf iiuri ir d'amant, 
F.ii I iim j'iii I \i le Irai, j'ai ru l,i rainédie, 
J 'ii lullis Ifs ijiin.y ii',ii,'<' /.| l«('/iWl>... 

Je m'imaijimi, Mat ! mais bien tlouteu»finenl, 
Qu'dk aura toapiri de mon éloiglumetU. 
I Mwnw a i i Motu voyant épofnomr Ira roses, 
La viganir du printemps reverdit toutes choses, 
le cM m ei< pÂa pai, it* jotn m aoirt jiiiii hMcr, 
L' Aurore tnfhàbiUant ieoal» faf w'w sn j ; 
JVa fontaine d'imtour est encore gelée f 
Ette attend I» wleil, mon ame détoUei 

En ICiS, Marie avait quitté la province pour venir $'i>nfer- 

nier <l.ii>. '111 i.ii niiisière di' Paris : c'était i|uei(|-ies jre-i -. muni 
l'arrestation de Thwqiliile. 1^ père Garasse prV'cliail uu cwu- 
tsot ob 8'élait ivfugiée Marie. Elle apprit ainsi les tuoilieun 
du poète; elle |iarvint, après mille oi h siac l es, à pénélnr à la 
Oindergerie; elle distingua confusément, dans lliomlile nuit 
de lu prison, hiii dieu terrestre qu'elle n'avait pas vu d< imi'; 
si louiç-lemps; elle Sf^ serait évanouie sans la peur coustanle 
qu'elle avait d'être reconnue. Tliéoi<tuk- ue la reconnut pas, 
car il croyait que Marie lui eût dit en le revoyant: JnauiB 
Marie. La Tofx de son amante s'était aliérfe en ébantant tes 
lonangi>8 de Pieu, en s.iii;:liilaiit dans la Mdilude; d'ailleurs, 
nul pressentiment ne l'avait avi-rli. Marie n'était plus pour 
lui que la MatK!ve visi4ndesesTéves,le soleil qui brillait sur 
M« jeune:! années; son souvenir iiait si odliiste, qu'il ne pou- 
vait [d'User qu'elle flkt encore une fl*mmc de ce monde; il 
V i\nil des ailes A Min corps aérien, il voyait flolti'r aiilmir 
d'elle I ftharp " des anges. D'autn's auraient ileviné ipie Slarie 
ne s'entourait de mjsliresquc |K.nir mieux lire dans le emir 
de son amant, pour mieux pén^r dans les replis les plus 
ignorés; mais la nature étran(te do Daltaé, ses biarreritt 
diarmanles , avaient toujours eiiifn'i lié Tliéi idiile ili- <■. n- 
naître lus femmes. On l'a vu, il ir>i\aii énire .sou Insioms 
pour quelque grande dame de la rour ou (piel({ue c<>|ue|le 

aventufena*; certes, il ne pensait pas dévoiler sa vie à une 
sainte reidnse: ponr Marie, il se Ittt servi de ooolenrs moins 

ardentes, il eilt miiil d'i.lTrir des p.M lit lires d'Utaour pVOfillW 
à d'-s yeux toujours nuNerts sur la \ ieiRe. 

(Juand Marie eut l liîsloire des .iiuours de Thwphile, elle 
s'enferma toute palpitante et jeta un niganl avide sur les 
fl^aillc1s du manuscrit. Bniin, dtt^lle avec un profond soo- 
pir, je vais dmie savoir s'il m'a aiiiM-ct BUs lutd'ahoni à la 
h.'ite II' rèi it du p léie; aux premières pagCS. elle répéUi plu- 
fsn uis (.lis d'uu t di iiirvitieiH ; Isiure! Kniie". tonjunrs 
LMuro! llaiîi bientôt elle lut radieuse, elle s'eciia avec Iraiis* 
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port: n n^kimaît! il m'tlmaHt Ans lOtactdepHlion, elle 

soulTrii, die s'.iKita. H!<' i>i.^iira. 0 MrnélôattaoMirlin'ftvct- 
vous laissé suii um<- tuul fulii'n-? 

Quand elle eut Uni «le lire, elle rdul, puis die relut encore, 
lanmi pleine d'une sombre tristesse, tantUmjooDBnledejoie. 

Elli- D'toiirnn A la Concjprgerie. Cplle Ibis, ette Iroavft le 

|ii il II' <iiil m IK Inil ;'i ^l aiiil - j^us, nmiiiir |i(>ur i''i liaiip'T aux 
di-sulaulini (iviiiiii-â qui l'otis<^aieiil ; elle s'uptiruclia de lui 
lilHieiemem«nL — Cest vous coHn, madame, lut dit-U; Je 
n'espérais plus voua tentÂt. — Il y » kwg-teinps que je pen- 
sais i viius; niais ce nint point chose aisée de pénétrtr Ici. 
Morits rhiiiiK-l.iiiir, s a|i|iu\ ,i . Muirv ]<■ mur; mais riuimiiliit- 
la m reculer aus.sil«>t. Ttiëujiliilc s'iissit avec elle bur lesplan- 
dieadu Ut. — J'ai io votre histoire, monsiear. — Btl-ce un 
nmo, nadMae? - Obi itoo, « n'eat point on ninu; toi» 
ama lâmé Marie, vona «m tlmé mrné; tous rava Mm 

aloria, Barili'', u'cnIhv jvis * — Ji v.m-^ .îil, ni-nlann', 
Mbél^l'anu' d»; nuta oirps, M^u ii: Tul l'unie ilc mon uiin-. 

Marie aalslt la main de Tliéuphile : — Et jauiai» nuli*> autre 
femme ne vcoa Al oublier liaiiet — Avant de vous voir, aar 
daini', jiimais. 

M;u ir lui jal' msi' (rd'i'-ii^'iii '.— Oui, j'' vous riillie.m.ul.itlH-; 
l'iiiniiiir roiniiiH Ict rosct' ([iii i'iii]h i h' les llcurs IVuUIh's i l 
les fleurs ranr-e»; l'amour em|MTtu lt>s jeunes unies <'t Ifs anies 
Hélrto. —Mais Marie, monsieurT TliAopbile Ireseaillît. — .Mais 
Toos ne l'aifflM donc plus, monsieur? — Je Falme toujuurs. 
Marîi' pic«s,i h mnin df Tlii''i>pliile. - lîl mol?... - Cest une 
rliosr i-tranne, madame; mais je muis aime... —Qu'elle dull 
être lu-Ile, à cette heure, la vallée île Pansy! le Ikiis-au\- 
Grives est vert, les arbres «ont eu Peurs. — Et mon amour est 
diRiia de vous, madamw; c'est me de vw lamea qui lirAle 
inonctrur. — L'Iierlw granilît tous les joure dans le prome- 
noir do ormeaux. — l-.l rien n'<'sl eliusic comme cet amuur : 
mon ame reprend si-s ailes niiiiiiie aiilntlbis. — La mousse 
est soyeuse dons ie Bois-aux-Grives; le mûrier tremble au 
x'iii et son omlire Kliaae sur le tapis dlierlie ob dormait 
«rie. 

Ilinipliile liBssaillit eneoiv. — Qu'elle étiiit eimniuuile dans 
)ii soiiimeill 11 faut l'avoir vue, in;ulamp... — El une 
aime qui brûle votre cœur, dites-vous... — 11 y avait tant de 
noncfaalanoe dans son repos, tantdecalfliamrionlhxil, tant 

d'amour sur sa bouche! — Et votre ame reprend ses ailes 
d'autiK'rois. — Avec quel raviss<*nieiit je me guis [icndié au- 
dessus d'elle 1 

TtKHipbiie pcodia mollement sa tétc sur l'épaule de Marie : 
Avec qtMlles diNees mes lèviw... Maria Jeta «on voile en ar^ 

riéi°e. MeskHres... l'iilmiser passionné retentit dans le cachot. 
Oh! vtms ùti's Marie! s'it-ria Théophile; vous iit»"» .Mane, car 
|e ne puis aimer iiiiisî deux leiniiies. Marie nuirmura d'une 
voix mourante : Vous ne m'avîei donc pas reconnue} — Je 
TOna avais noonmw par le oonir. Et vous m'kvea quitté 
pour Dieut - Et Je quitte Dieu pour votfS. — Oh! Marie, je 
vous relmuve donc; je vous revois donc; vous n'èti-s pas 
moi'ti' et Mius VIS' /. |iinii iiini ' Mdii n :vsM' est Inip lîniiidi-: 
le liouiieur va suivre vuoore ma vie comme un eofautqui suit 
Mvtavtmetebalaeaaoïiliiriatos, mapriaonMcrmde, mes 
gaides disparaissent dans les ruiofsiennn le soleil rayonne 
aussi pour moi! Plus d'inimitii-s envieuses, de laines saii- 
gl.iiiles, mais ttni .uiiuur, .Marie; plus d^' liruils d- v.'in.iis, 
plus de voix de gcOliere, mais tus paivlcs pour mu^iique; plus 
de ces hMeoaea imagea de la mort qnl ne pouimivaient jns- 
quc dans mon sumrneil , nuiis ta vue si belle et si douce ! L/k 
fleuni sortent des épin<'s, le .soleil d'une muclie noire; ma 
lougue soulPraiiO' m- lui 'iu> i.i vmri.' iii.ijine, Mmi corpil 
|l'4lail que le cereueil de tuoa ame, mou ame ivstiuscile eoliu. 



kl vie y séroe encore des fleurs: les champs étaient déserts, 

mais non pas ariiles; les ora-^i-s du iiiiillicur les ava ent Iwi- 
iayés, mais sans les rendif stériles; vieux dt^jà, j'y ruirouve 
des trésors de jeunesse et de fraîcheur que les passions n'ont 
pu me ravir. 0 Marie! nous reverrons ensemble notre beau 
pays, nous reverrons nos nionlagnes, nos vallons, nos bois, 
iiiis lar.1, nos promenoirs... 

Marie pleurait.— Il devient fou! pcnsa-t-elle.-Oui. Marie, 
notre pays sera noin refbee: nous fuirons Paris, car Paris 
est un monstre qui dâvon les Illusions, les enchanlemens, ' 
les pures amours; nous l\iîrons la grande ville, car la grande 
ville l'st mil s,n iir rdil. .jiii jellreii rions li' di'-siinln'. qui i .i- 
retfte toute» nos paKsiuusniauvaises, «pii nous eonduiiau uial 
par des chemins Irompsuis. La bonheur t^st à Pansy, Marie, 
puisque le bonheur est uaspgraaKnade sur rberbeavec loi, 
avec la vne du del, des nuits CHncebntes; mn larmes ont 
lavr iTif-s riiil.-; fMv.iiiN. riiyiins li'i-lias et vivnns seuls; ou- 
blions nn-saiitiii's maudites, et le lujillieur est à nous! 

iM iwrte du cachot s'ouvrit avec fracas : une lumière sou- 
daine éblouit Us amans. Les rêves du poète, les images cou- 
ronnas qu'il voyait dans l'ombre, venaient de S'évanouir. 

IM h iniiii-' Ir.ilnaot une longue n:*t>.' noim s'aviUMvi solen* 
nellemeiil vers lui. Qui éles-vous? di'iiianda Tlio ipliile avec 
agitation. — Ije prieur de la 0)nclergerie. — 0 mon Dieu ! 
s'écria Nane en se cachant la léte dans ses bras. - Mais que 
ma walei-voust dU Tbéophila la ttto l a lwts, - vous oon- 

IbMSr, putF'liir' ileinain... 

Le prieur leva la main et frappa le sol du pied. — PnisqiW 
demain, poursuivit-il, le del el la terre s'oiivrirontponr vwm. 
Marie tomba A terre «n poussant un grand cri. 

Théophile refhsa de as ooofimer. disant qos Dira ToyaR 
dans son oeiir. I.e prieur se relira en ihsiuit qu'il reviendrait. 
U'S gardes s'appr<ii lièiviil de .Marie. — l 'heure est passée, 
madame, lui dirent-ils.— Non! ri-poiidit-elle um-* elTroi.— La 
nuit vient, madame, il iiiut sortir. — Non, dit elle encore. Us 
gardes «'approehèteot davantage. — Madao», c'est uns tille 
n'>sistiuK'-, il faut sortir. Marie S'attacha A Thénpbiia.— Js 
ne sortirai p(u> bans lui. 

Tliéophile n'eut pas le ouunigc de a'pousser Marie; les gar- 
des alteodria n'enreot pas la force de la déchaîner de sou 
amant. 

Quelques beuns se («assirent; le pciéte, brisi' |Mr tant de 
violentes siîtousses.s appiivaouitreMarleet s'as.s«iupil. Mane 
le soutint amoureusement et le ni(rarda dormir. .Au moins, 
dll^Ue, il vient des songes dans le sommeil de la vie; mais 
dans le sommeil de la mcrt , Jamaial Théophile lévirit qnVm 
l'avait htiiiii de la France et qu'il était seul dans lîn immense 
désiTl; des uutt's île airlieaus planaient au-dessus de lui et 
j(Maient à ses oreilles leurs envasfj'mens l'unébres; une louve 
en ftirie hurlail dans le lointain. Bientôt des vagues grandes 
ommnedes montagnw vipiwit moulUer ses pieds et le gtaoè- 
lent d'épouvantr. il s'agita dans les hras de Marie qui , le 
croyant poursuivi de visions liorrihles, essaya de l'en délîvrer 
par eoHe chamon qu'il atmaitlml : 

Amcfce liofiudil sur If rfaeipt. 
Cil ehrvoh'er juana jnr lé... 

Tliéopliile eiili'udil i < l!e< luuisi n el crut qu'elle sortait des 
vagues qui s»' brisaient avec Ir.ir.is sous ses regaixls; il s'é- 
veilla A demi, mais, demeurant toujours en proie ù son iiHe, 
il vit encore les nuées de corbeaux, le débordement des ilolti, 
et, comme la voix de Marie s'MUblit tout A coup, il pensa 
qu>' 1,1 riciiili usc se noyait; il s'élança vers i Kr et lui cria : 
Uuutc! chaule ! Mai h; ïoupini, Théophile la bai!>il avec vh >- 
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lMn:Cli«lltel chante! dit-ii encore; taroix est ai liouce, 
fi'dh ifÊima h taapitei la mer esl plM orime, le 
nul w Htt ponr réeodlcr, k» «wfaeanx a» «oiMenipUw, 
blom» flirienw a dii|iKni...iiiti8qiicn()Duif horrlMenons 

eotoiire! où e*t le cii-l, où «)iit It-s rioili-s? 

Théopliikes'éveillait.— J'ai fait un soogcalTrruxeUliurniaat; 
J'eulciHlais taBhwlaPMW dtnwkNmel la voixd'uue femme. 

TMopbito « lut «I reposa son frooi dant kt UinciM 
maloa de Marie. — on corbeaux croassa ng, ce sont mes en- 

m-niis, (■»' SiJlll 11-'. i';iI!:h1,i|iii-s , Ui, s:iiil!s-].i' ri>,, 1,'s ji-siiili's, 

«|ui s'en tooi crier partvuliita perte prochaine; cette luuve iu- 

^fâ vial WNillar mm pieds H ma ftaDerd'épouvanle. ' ' st 
k mort qui me tooehe d^; mais ortie voix si douu- 

m taire les corbeaux, qui diiLs 1 1 1 li iiv, , iim i .iluia la ni<'r... 
Marie ae mit i chanter. — U Mone 1 j'avaiii ouUié ta vuix. 



III. 

Peodant que Mu te priait Dieu pour Tbcopltile, Oatné priait 
k» bommea; la religietise «ungnait h sauver faîne dool elto 
élaitlaRiae.h|iraflUMaoaseaitàl*4UliTnnce da corps dont 
«Ue Mut tmm. Depois rinstanl ott le camMee qui la traînait 
•*illlU pria da la fiutnir^r .It-s Inni4>'n<<, devant le bruyant 
eonfgBda|Mllli;depui8 l uisiamoù elle aj-racha ses Heure et 
■MpuivHanaipbtikmdeson inconstanoe, elle fild'Mfal- 
4un tAint pmu comlHUn las «anémia da an fnmier 
amant Aprta duq moto de lotten, alto déaeapénil de vaiDcn\ 
quand elle mil on n-Livre si ili rnièro ressource; elle »■ lit 
belle, elle pnt sa voix de sirùiu-, elle alluma ei<!i grands yeux 
etoinirut se jeter aux piedade Louis XIII qui chqaaaitàCtaii- 
Imid. Grand ni, lui dit-ellB, j» voi» defliande k gnee d'un 
«ruMl poHe. — Towt «In al ivrkMak, idpoodU Lonk Xiu , 
que. s'ils étui-'iii m<N raptifs, Ja «outteooirimkk (fieade 

luUN It-s |ioi'te.s de France. 

A son retour à Paris. Louis Mil avilit ouMié TMll|iliik; 
mais Darné, qui ne l'oubliait pas, l'eu ttt naaouvenir. Le soir 
qu'on promit au peuple le specuîde d'un bûcher pour le len- 

dein.ii!^, i-niTonnit nn Lonvri', r-llr l 'i,' Uil licHc dan.s 

sa douleur, elle Tut Yi( U>neuse. LuumXili tluuoa un ordre 
pour le |iarlenient. 

Dtruéoounità kConcicf|efk: — QnelkMtcedefemiM 
agnoainéB là-bas T demanto-t^te en Toyaot liarie.->Ce8l, 
n'iKHidil TlMVi|ih!li', une iKiuvie rrlîgiriise i|ui jirieDlanpoor 
moi. — Des prieits ù Dieu 1 c e»! Inea le moment ! 

la pécheresse courut à la religieuse. — Que faile»-was là? 

cao'Ml|Mtdevaalannuirqn'ilkuts'aeeDauilkr,c'Mtdafaai 
k roi. Mark sanglota. — Os nlefll point lor m mains qui! 
faut répaadndes larmes, c'est sur les pirnls du roi Marie de- 
meurait immobile. — Allez donc, madame, allez donci et, si 
vos prières ne font rien, lerez Totrangfk, tw ]«r ferantpInB, 
car k ni n'est pw enneini den fiemmas, conme on k pense. 
llarkatngtotaitlmi)oar8.— VonstoilàMen, saintes ranimes, 
mais femmes faiblRsî von» ncsiivpï queplcun-r. Diilnc iht 
k iwët*, laissex celte religieuse en paix; ne demandez plus 
ma trrace, je veux mourir. DarnéjeU un regard da «Bpradie 
à Tbéopbik.— Mourir! mato Ismort c'est k unbe, kvk 
cnmramow. 

l>afn^ se retourna vers M.irie, -1, d'iiiie m iin jalmisc, die 
arracha le voile de la religieuse.— Ma iiœurUm-t-elIc en 
toobsnt à genoux. Bk embnm MMPk sfce emwion. Et. 
comme elle sentait des birmm miir dans SN yeux: — O 
■'rat psa id qu'il but que je pleure, dit-dlr en se levant tout 
à osup. Js eoucs Miisver ce qut LMris Xin n cnmMmt. 



L.I R^ijçieusc pa.s6a U nuit entière avec Tb<\iphile; elle lui 
Ht reposer la léle sur son sein, elle lui réchanITa les mains 
dans les siennes; elk essaya de ranimer en lui reapéraooe ds 
k vie; rite Hisaya d'endormir aesdootenn prtaenlesM lui 
dérixiliiMi si s jMii s |i.iy.^V8. O monI>i<'n! di?;iH le |i. h-IimI<-- 
ehiré d'angoisses, je ne nin (tiains pas, depuis que lu in'j'^ 
«MOfftin ange à l'heure de mourir; je ne me plains pti!^, <-ar 
k vie me fiil mavvaise el k mort ms secs douce : d'aUleurs, 
k Tkn'est-elte point k martel kmort n'est-eIkpointkvieT 
Je se me plains pas, niim Dieti; air, s'il est une joie ilaiis ce 
monde, c'eat la jeunesse, c esl le temps des araoure; or, déjà 
ks «wwia s'envolent loin de moi. — o sainte Vierge, disait 
Marie, si vous n'avez pitié d'un pécheur, ayes pllii d'une de 
vos servantes qui inUToile jmurhiî. O sainle Vierge, ssovei 
le (H'i lieur! 

Ver» sept heures du roaltn.ileuxaaliersxinrenl prier Tl»éo- 
phik de kssidvndamtonlsdefleiiil'Louis. Le prisonnier 
a«t une lueur d'espoir, il lll powlsnt ses «fieu Marie 

comme s'il allait au bClrher. 

lA n'Iljîieus.' lut ein|ii r; ■•• n jiile à son c-i>iiveiit. 

U grande lumière éblouit rtiêiipliile qui faillit s'évanouir 
àSOD entrés dans ksalk; les seigneurs du parlement l'at- 
tendaient en nlence; il s'arrtla devant eux et kvakniain sur 
lin de leurs siRnes. — Votre nomT lui demandèrent-ils. 
— Tlieoplule de Vi;hi. - V..tre paysf — Bousw'TOs-Siiinte- 
RadegiHldp, village de l'Agénois.— Votre Ogeî— Tnute-troi» 
ana. —Votre profession T — Je ne fais rien hormis des vers; 
j'étais gentilhomme de k chambre du rai, dont k pensiMi s 
toujours été servie i mes gcMlers qui temUsient recertiir 
pournii' Uiiiv uiiinrir i rtl.' (■vii-i"n leur (Idiiiiail i^iiir 

meiUre vivre. — Êtcs-vou* catholique ruinai u?— Oui, ines- 
aeignews.— Lism-voos uwtjoimi Ml—Kvo; j'étais de k 
n'\\f.\on pr^rnduR rèlbrmte; je me suis instroM en la foi ro- 
maine par les conférences do p*re Athanase et du ph« Ar- 
nonlt; c'est entre leurs mains que j'ai fait rron abjuration : 
mais pouiquoi toutes ces formalités avant di- mourir''— Nfuis 
«(VOUS snntdl k tenleow de vos juges. 

L'un des ssignenrs du imrkment. M. de Moncaldc, s'ap- 
prorba de Tbéophite «t toi dit à roreilk : te roi vous bit 
graivde lam.irl. — l.e roi nif r.iil i;r.iee!0 MIW! Dafloé! 
c'est tw que je remercie 1 ise dit Théophile. 
. Le pOtto Ail remis an cachot pendautque le i«rlcmeut revit 
lesonrimoees pièces de son procès. Dabié n'y reparut pas 
non pins que Marie, mais la religieuse lui tatrit qolk se re- 
trouveniieiil tous il;iiis 'i' \L;r-i'.i 

Les seigneurs du parlement di'clarèreul, en séaiwe eolen- 
odk, qMTMopbile n'était pnepankaslik do kr. msk ik k 
rondnmn^rent au km iliaMW BP t . 

Ijr jour de ce jugement cdINm, qu'on retronve encore tox 
archives, les ronsiinlisans, dans lajoii'di' sa ili l \?anoe, ea- 
traînèrent Théophile à une rwjale orgieoù ou i luiula Us (jotr- 
Ht du lilsrwi f i e satiritpit. 

U polie n'onblkil pooMM pss son repcoUr, eir k knde- 
maf n il écrivait ainsi an roi rhistoire de son procta : 

«Vous save7. sire, que, p<_>iir umt.li ir Icrir |iiii---;anre, l<'s 
nligieux voulaient brûler un homme de auu . J aflii liais uim- ^ 
grands liberté ds pennée, leur fureur tomba sur moi. Mi« 
venvousont dqià dépeint nnn eodl et mon aimkiiou. Étant 
arrivé & la CondeTRerie, dont le flux du peuple m>mplciialt 

renlr>''e,j.' fus ciilrvr .'.illisla ^'p is<e !■ iiir, el porté tout d'alxinl 
dans kj même caciKtt oii le plus e\«T.ilile (virneide de la mé- 
moire a été gardé : on y renferma ileux gardes:, qui furent 
quatre mois dans k cachât, avec aussi peu de liberté que j'en 
avals; le chagrin rt les maladies, qui sont pre»|ne inévilaHni 
eti ce Uen-k, kur Nicnl à k Aa dononr Noence de sortir. 
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<lu])iii!i on ■i*É«oel« des iMlwMmiera aprelutt de ta mort. 
AprteaTDir été six mois dans iira> iWs gmttflc imiwiii'nco ilc 
mn (hiivnnir, M. le pronmMir Kt'iiénil wf (it l'Iiiumi-iir il<- 
nii' vnii voir, sur If L.niii iiu'il piii d'une abslitionu- rxini- 
«irdiimia- (kml je nu.' nuct-rais depuis quelques jours. Il me 
pvta awe des ciTilitAs H oommmda irts exprem^ment à 
nuxqui avait^nl diapppde mol d<î me \im\frwr tnutn 
In douceur que la Hwaissili- dp leur dcvoii mr [h khihI Liiro 
Mpérar. En cela, il a ("•(<• loujrmi-s ins m il (iIh'i, air «'s 
gcns-Ift, sans se contenir miHne dans la rudc!>t>e penniae aux 
Ruicliciiers les moins iMHUafaM, onl passé au-deli de la 18- 
lonie des hommes les plus bartiares. Je ne saurais, avec li' 
respect que jedds à wtrp maji-sW. lui ilqu'indre riionvur 
ni du lirii III ih-< iHTsi.mics dont jï-lais nanlt-. Je n'y avais 
«In la ( larté quu d'une pclile lampe à diaque rc|ias; le jow 
> V ; il n ' si peu, qu'on bc ainnil disoemer fai wAle d'avec le 
plancher, ni la fenMre d'avec la porip. Jr n y li j im u . .n 
feu; aussi laTRpcnrdti innindre charlmii, n'iix.int i.iiii-ii ms 
par tHi sVxliali r, n'ii r-t.' .lu |j(»isim. Muii lit riait de ti'llc 
dispasition, qiio l liumiditc de l'assielleel la pwirrilure de la 
laille y engendraient des «h* et «lires animans quil me 
fallait cenaer&ttwle heure. Divers prisonniers qui (ml ùtù 
çàel là mtc moi, s'ils en wnil surlis pour vivre, juviveni \i- 
riflcr mes plaiiilr- Pim mi liMiioit^naur plus iii.iiiitVsdL' de lu 
furrur oxtraoïxiiiiaire qui l«s aniraoït conUx; moi, c'Obl que 
durant inut le temps d'une si dureenpIiTitf, où toutes aorlaa 
d*ot)iels de fraj«nr et de peine ne tenaient toi^rs en ni- 
oesaHé de oonsolalion, il ne me fut jnniais permis de oom- 
iminiiiiirr nv.c iiii rrlipîrii\, ni J,. me fairi' ik>iincr uu clia- 
(icdci. Il si iiiliiait qu'iMii'ùt pris à liebeiie me Gtiro périr le 
corjis et l ame; c'est alors que mesMCiMleun ftJaaicnt re- 
tentir les «gUaes de médisances dont l'hAlci de BouiaoRne 
eùtëi^scandaliae. 

« fri-st ali.i^,siiv.quelpp»'T(M.;iicnii fit un SHya;;peipri8en 
Bretagne [H)ur t>ulx>rner dis U riioius Louire moi; lui-mAme a 
eu l'audikce de déposer, iiuiis il n'a soutenir la oonlVon- 
tatioD. Le père Caillon, aupéricnr des minimes, qui est . n 
rjfiulation d'avoir boa sens et boime ooii!«teniv, ivjirfspriia 

à Scaconrri'Ti's Ips afTi-uii!.-: <]i|p <v drlnu li m l;n-,ilt (irdinui- 
rement à leur «luveni, si liipu qu'on nj,s<iUil de le faire sortir 
de Paris, où ses imprudences se ftiiaaient avec Irap d'éctat. 
Je serais trico lieureux si ks oomiMgnon» du p^ir Caniss<< 
m'fevaieni d«mné sujet d'un i«seentimi!ni jiareii. Ijp pi-ic M.ir- 
Rolunt, Mi|»Ti-iii' ,1. ^ jrsuiips Je Taris , apn'^s nravoir dit 
pluMi iiis iiijuri s dans si.ii cidlt'jje, s'en alla solliciter M. le 
lieutpiiaiilcivil pour lairedonner main levée aux imprinwnn 
de oc ramas de iiuuSbnnerics et d'impiitte de Ganaaus, que 
j^ivais bit saisir. U père Voisin a été dies plusieurs de mes 
jupes demander rna trim l pour la dpfpnsp <1h lu Vii rve Pt di\s 
saints, iluiit il leur remiiunandait la cause : et voiU, me 
tout le ronileineiii de ces crieries imprudentes ^ \ Ha ont ai 
long-temps agité mon innoceocn, foilà lont ce qoe en long 
travail de perséenlkm a pn produire oontre moi. 

» J'avais fait un livn-dp rimmorlalilé de |'itm« qui rendait 
raison de ma in anw. fi-la étail daiii;eanix pour un étourdi 
eu pour un tm i tiant; mais moi qui a\ais l'esprit tendu à ma 
jusulicatiou et qui pour ne m'égarer n'avais antre cbemin à 
suivre que celui de te vMI«, Je répondis qne je n'kvais point 
composé ce livm-là, que c'était un iiuvra^'.- J,; Plnion.que j... 
ravais traduit suis m'éloign'-r du sens «lu l'outeur, et que ce 
n'était point |wr où jr ivinUis raisiui de ma foi; que, pour 
nwotrer que j'étais chrétien, j'allais à la messe, je oonimu- 
aiato. Je me confessais. On m'allégua quelques passages de 
CPlrailé. dont jr >•.)•■ ^'<is l'imèivment justillé. 
s Saïul Auga>,iai, ijui nt- parle jamais de l'Iatuiu «ans adiui- 



ration, m'a Ibnmi de quoi Mre appranver te' peine que j'ai 

prisi' rn ceilp ii ii l :r i m ApiiV l'examen de celte version OU 
|iai'aji|ir.ise sur l'iiiiiiiiiiialité de l'amc, on ne nie trouvtt con- 
vaincu, je ne <1Ls pas, sire, d'uiM; impiété, mais non pan actt- 
lement de la moindre irrAvérenoe oontre r^iae. 
• Les librairFs ont Imprimé ensuite de oe traité quantité 

de mes ve'^s, avee 1rs ijiin raiH es .iiie j'y ai laissées et avec 
les uriiiK-s (|iie mes enncuiis y oui ajoutés. J'ai écluirci la cour 

de tout ce qui était de ma composilioo et rendu loulen men 
pensées manireslement innocenlea. 
•On m'apporta d'autres Mtssnrtepmed'un second tome 

impi-imi'' en ntoii tiuin, mais je Os voir Cteiremeiii l"itri|"'rti- 
neiur di-s aocusnleurs. qui, par des subtilités sclioUstuiiics. 
avaient embrouillé lesensdeneséiaits, et,dans leur inalic« 
aveugle, pensant profiler de mon peu de némoire. ils produis 
saient des périodes impMftiles en des choses obleinéeoiDple 
d'une syllabe peut d'une [x nsi'^' imiorente tlibnnncriOM. 

" On me présente un livre intitulé ; U Pâmant ét* rer» 
saiiiiiiufs, dont j'étais accusé d'avoir compilé les rai)s<«li»'s 
pour les meure en vente. J'apportai pour ma défense la uen- 
lenee du prévAt de niris, obtenue eootrales imptimems. Je 

rniyais avnirfini Ic^ inleiTopaloires qui fim'iit de Iniis jour- 
iiit-s i t in'atleiiilais à juiur du )irivilc};e d'un (leu d"elarnl^i^<;- 
iiieiit qu'on ne me pouvait refusi-r, selon les formalités du 
palais; maisrhypocrisio effrontée de cenx qui aoUidlaient ma 
mort avait rendu mon alhf re de telle importanoe et tait enll- 

itier ma déHvranre si daiit;rreiisp, qu'il fallill donner lialeiiie 
aux calomniateurs, et leur ac«irdcr la lioenw de redresser 
l 'S emIiAchcsque j'avais évittW jusi]iip-là. On me remit dans . 
le cachot pour quatre mois, durant lesquels lea gnidielien 
me continuèrent leurs Inhumanités avec tant dVmès. qu'on 
eût jugé qu'ils nuignaient plus mi-s i iineini< qu'ils ne r«»- 
pectaieut leurs nvnitres. A la seconde attaque, qui fut «le 
quatre jouriWvfi en nouveaux inlermgatoires, on me repnt- 
sento plusieurs manuscrits et de mes amis ei de moi, oii il 
ne se trouva, Dieu merci, non plus de crime qnlaiix aocnsar 
lions précédentes 

« Me voitt dmc délivré do ces i lialnes odieuses; mais le 
soMI UC9A moips doux qn'anlraltais : Je suis banni de te 



Le roi iM h>pondit pas & Théophile. Mais, quelques jeure 

iqiWs i]iir SI li-lire ciil i''!''' remis.' ;'i l.uiiis Mil, le dm di- Mdnt» 
n)nte!ii \ \iij|,iM-riir I tiwipliileiiuelc rui dui)(nait liiuu-Porder 
la ^l an- >riial'i!i'[ eiaonïla Fraiiee, sinon Paris. Mon diàteou 
de ClMUililly vous cet ouvert, dit le due au poète. —J'irai y 
mourir, ripondil ThéopUte oonuneaniaî d*nn i 
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Kargueil était revenu à Paris; il ne pouvait plus vivre i 
Dahié. Dnnsrsnani dsson abaenoe, dans ta dontenr de im 

|Miuv<tir la rdnmvaÉ, Il avait mangé peu A peu sa fortune 
avec les l'etumes. Ce gentilhomme de si galantes manières 
iré!a;l plus qu'un raduir de la piir es|KVo, t'est-à-iiiri' un 
ivrogne tout bQrbouillé de latin. Ueiiendanl m poi^iou pour 
Dnfné te ramenait tià «t te 4 quelqMi BOUeB élu»: 

A sa sortie de prison, Théophile rencontra da même coup 
Fiiri;iieil et Drizailles. Ils partirent un soir tous les Iniis p<jur 
leur clier pays irAj;<'niiis. - Te M n.n-ji', Mane'f disait le 
(loûl».— Te visrrai-je, Duliié? dibail Fai'iiueU. — Te ven«i<> 
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Je. ChâriolfasT dùut la liouiiiiD. Tliéopiiiks avait en vain «le- 
tuadé Maria dm toos ItsdoKm demiia: rugatU arall 
m «aio cmini le» IMead» ki nm fi il<' la ville pour re^-oir 
DalM. La relittieuae n'était plus ilws lo iiuuiaBlêtv de Paris-, 
la pécheresse soufrait au plaisir nii l<iii<l d'uiu' provinci'. 

Apria buil joure de voyage, les fugiUfs ikncendireal uu soir 
dana l'uniqtie hMellerie da la peUto ville de Saloia-GadHte, ob 
Ss passiyrpnt la nuit. 

Le londcmain , TbtViphile se leva le premier par une beile 
nialilKr il' i'iliiiiiiii-; II! M'Irll ravuMiiail, uiirnii Jiiiaj;>' ii>' voi- 
lait la rolie bleue du ciel. Le poêle s'approcha du lit de 
Faiiaettel cali'oimlt son ridean. — JVr Aum tf(|M» Aohn'- 
MM» fUm, dit le pédant, laiiisrz-Tnoi doraiir : j'ai passé la 
nuit aprta cet inirigo ititmMlalHiiu e\ œ TurRcron que vous 
eiiU'iiilrz lù-Uis m'a rliiii M»' ili' «rtii- soMucrie depuis deux 
Iwures; Brixailles n'a pas dormi plus que moi; mais vous me 
•endta Men fai pour vn bamme InuidIT— Mon ame wH 
les transfonnalkiiDa du dd, n'imndit Tli»)pliit«: quand il 
pleut, je suis assoupi et pres<nii' clin(;riii; ijuiiiid il l'ail U-nn, 

je sens lirlii .iili i ni mnl \}ii<' j u'' !■> l''s iimii- 

laijDes, les rivières, tout me t>emble coluii- d'uuu leiuie plus 

Fugueil. qui Toaliil docmlr, UMacnMnpil TMopUle par oe 
wnt de Virgile : 

Kèe Vmtriê, me l« cAil cofhri* mnr». 

Le poêle alla trouver Briatilles et l'eiiimetia dans lo jardin 
de rbdlelleric. — Capédédious! dit le bouâun k la vue d'un 
rmier. Je vais me pAmer. Et, les yeux cloe. Il s'éloigna à la 
liàti' ilii rosier. Tlii'ii|iliili» crut <\m L'i''lail une Ifiiili oii mir 
iaoUiisie; mais Bhzailles était ptUc ut prestiiiu défaillauit. 
— HélM! Rprit-il, ma gnuidlBiw twit l'amc plus omlxa- 
csose «nom : «Ile tombail dos me gnode irfetooaa iki vue 
dn vln-.dletoinbait malade ft la vuedeecn^; elle tombait 
morte à la vue di-s groseilles. - U's iialun .- « lum^riii ■^w- 
guiim-ment dans ta faïuille, reinaniua TliwpliiU', au je m: 
tache pas que la vue du vin te cause une grande tristcstic. 

Use mon tuauillebntjMift rb6t<:iu-n<-; lo poétoet le bouf- 
finn ravinreni sur tonra pas. - Je ne puis repasser Ni, dit Bri- 
MliirM-ii --,,riri.i[.i Mil à ooup;jejunparlediaUedeaBll- 
t^•r pluUii «'S imlissuiJcs. 

Tliéopbile le biissa au milieu du chemin et rentra seul ik 
l'bMellrrie. xm» la grande salle une posenlée a'oOhut en 
speelade; elle s'ngitail le rorps, s'cflSiroudiaU la vue et racon- 
tail iiors d'Ijaleiiie i|ii'e||e s<-iitait dans son Ncin les déi hire- 
mciis d'une anuit- du déuiuns. Uiiand elle vil la uiiue iiicn> 
dvie de TliéopliUe, eiUs brisa une qnenoaille avec ses dents, 
elle se jeta k terre, elle si^ tniinasous le lit et cria comme un 
riiat, en faisant des i^rininccs de |ieiulu. Tbé4ipMlr s'apfiriN'Iia 

il'elleel lui |i.irla lallii, ^^n^e, ,iiij;lais. esji;it;r.Ml; l.i ilrM|oiiiai|i:i' 

IM3 put répondre. — Le diable qui vous possède est bicu ignu- 
nnU dit ThéopliBe. il oe sail aucune langue; e'eal un dlahle 
qui n'a pes vnyagé. 

Une voix qui sortit de la foule des curieux fit tres.saillir le 
po<He Charlolte! s"<'Tria-l-il. 

Il allait courir à elle quand Fargueil, tout ensanglanté, lui 
cria par ions les devoirs de HMunnlté d%oo(wrir à son se- 
cours. U' sang que vil Théophile l'rfljraya : il sortit vivement 
de la praude salle et courut au pédant, — Oliî mon auii, lui 
■lit K.n^'Ueil tniiis|Hirléde fureur, aidez-moi à me voiitjerd uM 
alTrvul : tous les ouciicos sont pour moi, ainsi quclaplu{iart 
des audemsa. — QsIM-cb donet dllTtitephile. — cet igno- 
rant n'a Jamais su les voix de Porpliyn: 0 fi^rm ilunt rr* m 
CM indpinU rem Ao&err.'— liais quelle est votre querelle? 
— U béttlre nTa voulu sottlenir quo sdor te jame ne* «ral 



i.'i 

mriJeiif. — Kl que vou-s iuj|iortc que c« stHlaocideut OU sub- 
stance ? — Autant qu'il m'imporle ^Hn savant m Ignontnt, 
d'éuv homme OU Ute. 
Théophile rit de la conséquence cl suivît Fargneil dans la 

salle des liuvriirs. b- iM-litre était un jeune linimin- i|ui 
s«jrtiiit des i'hxiIks et s'en allait {lorter les aruu» en ll(.illaiide; 
l'hôtelier et ses servantes tfeObrcaient de le retenir : il iMait 
d'une rurieuae oMtt coolre Pargueil. qui lui avait douai 
un démenti et qui lui avait omip^ la figure d'un coup de sa 

ceiiilure; fort chatoiitlleiix sur li' [.ninl d'iiniinriir, il ne 
Voulait rien auli'e cluisr (|u'un duel. — Il t'audni demander 
panloD du déMtniii, dii riié'ophîlcà Fargucil. — Nul dénienli 
n'est sorti de ma bouche, s'écria Pargueil; Je sais trop le ne- 
pecique'jedoisAPalfausponr outrager ainsi un desesnourris- 
8«ins;j'ai iiliTiiriit dit i|iie (Wor l'n /wiri'H i l.iil un .iceidenl. Cl 
je suis ri'snlu di' mourir sur œlte opiuion. — .Mon honneur, 
dit le soldat, ne dépend pas de la fnrnéaie d'un philosophe. 
— Les philosophes us aoot point frénétiques, iolefroûipit 
Kargiieil ; iJimetit enhn al akenalio fmidmn tmiU* ét fvnt 

ai\imi ralùme drxlilnli. 

Li-dessus le |H-daut leva un bras armé de sa ceinture; le 
noidat leva lièn'mcnt la léte-, Théophile, craignant un nou- 
veau oomliat, se jeta entre eux et parvint, avec toutes les peinsB 
du monde, k les mettre d'accord , à cette condition que Par- 
piei! s'e)teiis4'r.i;l ili,: ili mi-iili et que le soldat tiendrait pour 
accident alor in ;j»i(k». U-s deux duellistes s'enibrassèreul et 
trinquènmt avec beaucoup de philosophie. 

Pendant leur belle querelle, l'bMease avait servi à déjeuner 
dans une salle basse. TMophile les pria de l'attendre un peu 
et it'iilia <iaii.s le jardin. Pnz.:iilles, toujours au même end n)il, 
menaçait séiricusemeiit le rôbi4'rde sa flamU-rge. — Nn suis- 
je pas bien nnUienreux d'être si sot et si faible? dit-il en 
voyant Tht-ophile: H n'y a pas de poison panil pour moi; 
j'ai me le |>arfum des oillals, des vMsKss et ds ttMUfls IsB aa- 
tn-s lu urs; mais, si jTappRidie des maea, Je miémaonia tout 
à coup. 

Théophile poossa Brixailles vers le rosier; le bouffon grinça 
des dents et Ut une horrible grimaoe:— Cestle diable qua 

cette rKieur-là, dit-il , puisque cette odeur m'ensoroeills et ne 
donne les Kiiiviils > li'uii jiassédé. Tliéiiphilc nieonla à Bri- 
xailles riiisloia- de la déiiionia<]iie et l'appiiriliou de Cbar* 
loMc— Corbai^que! iTécriale boutlon, sans œs roses mau- 
dites, j'aurais vu Cbariotle. Et, llaniheigeaB vent, il oonnit 
altattiv le malencontreux rosier. 

ApK'S cet exploit. i|ui sera compté là-hant à di n Oiiii Imlle, 
Bhzailivs suivit Théophile dans la salle Ikis.s«n qui ctaii pleine 
d'Allemands et d'iuUena. La fougue du soldat n'était point 
encon> a|>aisée: il méditait uns nouvelle maaièrB d'Malrcisa»- 
ment, car il ne pouvait se umteniiT de cnialnes Itendu pro- 

ivdé. Théoptule essaya ili- le ealni>'r Kannii'il. Tii ne pen.sait 
plus du tout à la queivlle, venait (les'a|iiinM.hei ét4»urdimeol 
da b tailla dss Allemands; il leur m un .suurirr, les salua de 
la létcsana Aler son chapeau et dit en les regardant: — Oaai*- 
Itm r.r rnUu rt «pamirtii licri rwjiiwcrrr, rgo ro$ eroffeM puto. 

messieurs du Nnrd.dnnl la froiile et nonchalante {;ni- 
vité rebute d'abord plus érhaulTés. ne daigii^^nmt pas seu- 
lement répondre par le moindre signe à la demande du p^ 
dant, qui, nlmputauit ce silence qu'a lasinpiditédelanaiioD, 
poursuivit ainsi : — .Viifer, m' fatlor, iii jnilixti» ai nettnm 

lilt'ii. mlhiir >'»rii/l ri^tis i iriirs ••mil imliijrtiir. 

A cette seconde attai|ue, les Allemands se n<gar(K'n)nl k« 
m» le» autres, et, échangeant quelques mots en leur langue, 
lisjelinot un coup d'onl de travers i Pargneil, qui as tonma 
pirin de dépit vos Us luiliens. A peine eut-il le loisir d'on- 
vrif labouGiio,que ses omsienndv Midi aotovèmttraspe»* 
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lueuMinentet lai flmit <lca rt-vérenccs prolondc!;, eu le priant 
depnoiln IMrtàleitr petil repas.— Anu bone! s'écria Par- 
fueil, quom varUt $tmt hammim iHgmia! int rapita, M mn- 
Mv; M po/nift, loi mim»; M HviMtf*, lot jtirn. — ffol ahri, 

lui ilin'iil 1 's lliilii Ils, ri'if-'7ii.'i'>>i>i>fi srfnijr, nnn imlirmwi h- 
tim, htuta a nni ili tn/z/vr it volgtire, ma romiiftWTia piylifrii 
m Ifggh H /bni cultn:ione con i tuoi trrt ilori. — Mcsiieimt 

wpril Fuguell, Toua êtes bewcoiip p>ua hoanète» que ces gros 
AttmmndR, mîS» mm m fMuw pis si bonno chtie; comment 

ili.iM'^ i fiiiveï-vous ni.iiipi^r di' l.i sjilailp si malin? Hn-fxr 
mim nisi potl rorrm fnijiJurrs sunt fl plmte mhmrriilinn ofifio- 
wmtm. Il tel que le wleil ail possâ dn^os. — Nous !*• fai- 
aons imir nous nodn r^ifiélit, car nous nmesdébaudw bksr. 

— Ofttmiîmiltnrin «mtnwHttvimhirtt mm éMo. dit Far^ 
(nieil Ml H'VCimnl vers Thni|itn!c nt Brizaillps, 

Le UKifTon, qui avait ili jà liiii i|iuOiiue ImVln" au ilt'jpuncr, 
but à lu (jioitfdu ptVIaiil cl ilii soldai. Karpuod ilcinanda le 
plus grand verre de rtiAtelIcne, l'emplU Jusqu'au burd el le 
vida dTon saul tralL Lsa Altenanda, w^wrt cette iMlle mUoii, 
serep»'ulirfut do la mauvaise idw qu'ils avaient eiio dp son 
aaprit; l'un d'eux but m^ine à n's Ikiuuki (inici s. Kaniueil, 
4}Ul n'était pns irréiinuillalilc, accueillit ce tijust do Tort Imjd 
cour; Il voulut foiar ses ooimpagixta» ei son antagoniste <le 
Jolndfe leur «eot à orinf dea Allcimnda; imto le poète el le 
SoMal, qui n'i'iaicnl pas dns plus riiM(»s .'i 1 1 drKinrtic. K'- 
«stèrent pourtant, car ils pn''vin-n! un jinuid dilnniN iiit ni. 
BriKiillcs <!<■ uiit cnlp' les iIpux lahles et but dps di ux Miains»; 
Fargneil, dont l'et^ril éUùl d^i bon de gamme, fioUa un 
mmnait eain las bufeun lhiii(«fa et ha bovtnn dte4elà 
du Rliin; mais, à la vu<< dos Rrandes pintes ds cet dcnian, 
il dékiissa ses cumpoKitous d« voyit(!o. 

TliéopliilR entralua bientôt Briniiiles; tous doux se promc* 
■Aranl |MU- Il tUI«, daoa l'eapoir d'y voir CbarloUe. Au dttour 
d'une pelile me. II* reneoniriltenl le aatat-BaonBenl qu'un 
pplllt inrlait à un malade : Tb^hilc, oanveni ft la religion 
catholique, se rangea téle nue cnnim un iiitirot s'indina; 
MMllle», eutourè de» funuV's du mu, vonini insolemment 
I rima ei la nieob tout le monde était agenouillé; un homme 
d«pea^eeMiaMrt|iluMtaoii«air*bcdlèi«qu*àto pUU, 
loi itauta à la Ute et se mil h crier au calviniste. Toute la foule 
se souleva, et, sans un homnit; de P)N' qui <<<■ Iniuvait là par 
baaard, on l'eùl sjius donii- lapuk-. O' luavc Ihuuiim) lit»em- 
bkwtde se saisir du bouffon pour le mettre eo piigooi U le 
coodDisit cbet le nagislrat, eo juiiot an niilluqufl ae- 
nitaivèremenl puni. Théophile accompagna son maître ibu. 

La servants du ju|;c vint ouvrir. — Charlotiet s'écrtaBn- 
Miil's — 1 Jiaiiiilli'! répt'ta TlléO|lllile qul SOlndt t0l400rs 
l'homme d« rube el le liootl*>a. 

BriadMa (M toeédnMOMnpagiur rbooiM de nibeftia 
dWBin du magistrat. Pendant i» dtposilion, Théophile sui- 
vit Chariolte dans la cuisine. — Je miis ici , lui dit Cliarlolle, 
depuis que j'.ii r\i |r mi'.lifiir i:!i,irluUp Imis.'-iiil la li'tr. 

— Le malheur de perdre Jacques, car «xtic chère JH"' Marie 
■etuemmat de Saiote-Giidula.— Qn'eat-ea que le eou- 
«eot de Sainle-GuduleT dit TivemenI Théophile. — Mais 
c'est le couvent dont vous voycï d'ici la ll*« he. — Marii? e.si 

idî— Oui, i'i;r fi Vr'lllll- ,i S.lllllr-'i'.illlir, _ ailllllle (■"fSl 

la seule personne que j 'aiiue en oc muude, je me suis empressée 
t^moÊriT auprta dUMe; fi la ti a e m rfcfce, je me fciai» re- 

Ilglcaae;mal8 pour se marier au bon l»ieu il Taut une dot; or, 
taoqueam m'a rien lalsw''. — il faut que je n vole Marie. 
— Toul beau, monsieur'. rC;| un.' nMnute iimUinlalde aux 
hommes; nulles coutumes mouu:ai<|UGs ne soul plussévàruK: 
ii «OM «oalae. favertliai M"* Marie de voire arrivée.— Hai s 
loot de Miila: M pcfdoM paa nae Biouie. 



Briiailles reparut alors. — .sandious ! que a s mutins sont 
channans. puisqu'ils m'ont conduit ici t Je te salue, ma bsUe, 
ma nine, ma dteaae. Je ddpoas awn ocMir à les pieda. 

Due vota aigre cria à Charteitede ne pae ouMlsr de ptamar 

11- faisan; la nervaule iltVmrlia un iiis- an toul <tanglant et se 
mit A l'iruviv. — Ah! vous voilà dune', dii-elle en regardant 
•rizailk-sd'un abrooohis. — Oui. roe voilà et plus amoureux 
que jamais; mon ane est un incendie étemel. — Tant pis 
pour vous. — Brt-ce que je ne pourrai paa hoir» im peaf Mon 
am« Jette feu (t naniini-«. 
i.eboulTon avait les yeux sur une Ixiuteille de vin bliinc qui 

ne le séduisait |iaa mnina que les regards de ciiiuiDiu-. — 
Voilà tout DB qna voua ams A me demander î dil la vouve 
inconsolée.— rai bien autre chose, ma slrtae. Brlnillae. 

que sa oiliV n.nin' Ir-: it 'it iis ;nait sinaulièn-menl iThauffé, 
s'ai>(irocha de la bouteille de vlu Idanc- — O ma diviuiié, ciue 
vous éMenoon ballet D'aulirs man hent vers la vieillesse, 
vona revenei rar voa pea. — Cest à la bouicilleque vous par- 
Isa alnsiT — Comme voa yeux pétillent toi^n. BitaOlsB 
se yvijm h h»n\ - ^,)uf•IIl"i |>erles1 Je cruis boire vos larmes! 
Brizailles vida son verre. — Vénus au sortir de l'onde avait 
moins d'iulat que viwa. Kiiailles remplit son vene. - 0« 
maudit faisan saigna eneom, dit (Siariatle avec iopalieoce; 
je vais (tasser plus d*nne heure à le ptumen H déviait être A 
la briKlie ileinii'; iniili. — \ tiii« l'aes la plus belle femme dtt 
muiiile. — lllizailli/s vida sou verre. — Et vous êtes cause 
i|un mon ame est un incendie. — Vcln inn', iln r:liai lotie, 
devrait bien allumer mon charbon. - 0 Cbarlolte! n e vous 
mnr|upz pas ainsi de votrt amant. Maalilea trfbiicha «xmin 

nu seau et alla se beurler à Théopllileb'qat Kgaidait par la 

feiiéliT li-s tourelles ilu <s)uvenlde Sirinte-Oudule. 

I.c lioulVou n-viiit vers Cbarlotle.—ljo faisan est-il à la liro- 
chi! ? ciia la voix aigle de la maitreeae. — Oui , madame , ré- 
pondil donnement Chariotle. -MVmai-vm» loi^ouft un part 
lui demmila trndn iitcul Brizailles. — Non, monsieur, répon- 
dit-ellc s<i!ii !iîi iii. Il laul tiuraer la soupe, Ojariotte. 

— Oui, uiadiiiiie. — Puisque malliv Jacques, dit Brizailks, <si_ 
allé au diaMe, il faut venir à moi. - Non, monsieur. — Pen- 
seiau oerlHill, CharkMe.— Oui, madame.— TemeiAnHii, 
ma lu llr — Non. monsieur. 

Tlifuiihih' (ut di.sirail de sa lonteraplatiniriwr lesotfiet wm 
de Chailiilte. — Et quand verrai-je Marie' dcnianda-t-il. 
—Hélas! monsieur, Je ne soie paa la maîtresse id.— Vous 
n'êtes pas la maltresas feit avcria BrittHlea, qni ^^ppujail 
fxinliv le mur dans la craiiiii' de se laisser choir; corbacque! 
vous «Mes la nmilres.s(! du monde entier et surtout de votre 
senlleiir.— Je ne puis swtir avant o' soir, reprit Cliariolla; 
d'ailleurs, c'est vers ce ienve-là que Ira religieusra aoot viai- 
blea. 

TliMpliile et Chariolte eonvini-ent ili" se trouver ensemble 
à si'pt lieuivs aux (xirles du «luvent. — O l'.liarlotle ! 6 nu 
n-ine! criait toujours Briiailles, vos dédains nir Ici i .ni inoa* 
rir de douleur. — U bouffon remplit encors eoo verre.— Dieu 
merci! dit Cbarton», le vin na voue oonaole paa. —CMt une 

denilère ra-sade, \\ ma ini'' ' rar la 1k lUteilli- est ride, tionla le 
iKiulTon. Il leva le verir d'une niaiu iii'inliliinle. — Vnusvoyw, 
ma mignonne, jusqu'uii peut ronduire la douleur d'f^ln" re- 
(louseédc vous.— Je vous plains beaucoup.— Je te pardonne, 
ma reine et Je bois A l'BceraiaaamsBl de Isa chamea. 
Briziille-i suivit TliéopUle quI raltendait dans l'escalier. 

— 1 .ajinlniiiMis ! dit- il on Sortant, il me semble que ce cloclier 
va S4! renverser sur non."*; eet insoleul ! qu'il pi euue pjuile à 
lui ! Lot astrologues sont des Anea; ki leri-c tourne devant le 
solett canna le Uaan de ChaHcMe devant le Cm. 

QnHid la poila it le bovflba arrivAnm A rhMrilarte. ii 7 
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Hgnalt «nmarme épouvantable *. les Alicmandg ei Farguefl 
ImriBicat eomiM des démons; ils ae croytieai dans un na- 
virahittn pv la iMDpMe; ils IremMiinittODS de lUw nan- 
lh0a«IJelaieDllesineuM>'s par U t' urtr. s.— Que failes-vuim 
donct demanda ThéoitUilu à Vat^ wû. — O Tbénpiult! ! 6 mun 
amil priez Dieu d'avoir pilké dn mon ame, caroous sommai 
psrdas. Jam «Mf ccnranliir trepidiâ dthtbra morrri «nh'hw, 
•f^adraiMdflHnMfw... Fargueil ariDMrrompit pourlnire. 
—Noos mmam penlvt, iqirit-il on tancnt mw cinlae par 
ia porte. 

TI)tV)|>bila «ontat i-.ilni<rr les liuvciirs. — Il n'ost point Je 
aalut pour nous, dit un des Allemands qui avait beaueoup 
navigué: loM est perdu ai nous ne Jetons des marchandises à 

la mer. 

l.'Allomaïul pnt Kiu'gu«il dans ses bras et s°ttvaiii,u vvi-s la 
fenêtre pour le précipiter, maia lonalM deux muURnt sur 
las dalles taigoies de vin. 

BrisaUtos s'approeha de TheapUlB et lui dit tout bas è ro- 

reille : — Je itoîn qu'ils soiil ivres - C'est impijssilile, dit 
Théophile eu riant. — yuelle inlaniif! reprit ItriMilles, sedi-- 
bauclier en ploin midi ! 

Le bouffon se ooitcba sur une laUe et s'etidunnil aussilM. 

nwKueH «I rAllemand «ftri voulaii le pi«dpi1mr à la mer 
IxMjr alh-piT 11' rai-^siM!), ronflaient sur \m ilnlles; les autres 
.MIeiiiaiiilN rliiussaii ni lfj> vaiK'ursi du vin par celles du tabac; 
il.s uintemplaient dans une douce extase des lampes alitt- 
mies devant eux comme devant ka morta. 

AliSftNB HOUSSIYB. 

toftiHileaaaitfferiwto. 



BALLADES. 



I. 



— b'prciiiiiT VnlIedeMane llrtlhr était il iiii Ijii (iliis l laiir ipii' 
la iieipe, el iMiiif lie lil.s aussi liyei-s i|ue (xux que dévident les 
faseaiix de la Vierge. Marie B^'rthe l'avait brudéde ses mains, 
Ut H i'Uiii orm- •i iiiie guirlande en ItemadeanicalUeniniilies, 
que les atwiUcs s'en approcbaieut. 

EUe M Rilt qu'une liiis ara voila fatono, — le Jour oh aile lit 
aa picmiêra eanoMUiioa. 

— U aeorad voUade Marie Iterthe <lall de Mne noire. Die l'a- 
vait commencé le jour oh sa mère était morte et o(i elle ilnit 
restée seule i la maison. Il était hnMléile palmes sombres comme 
(tIIps lies arl>n's qui sont dans le:> dmeliina; et Maria Birllia 
l'avait arri'-^' de loiiies ses larmes. 

Elle m- nnt qii'inie fois son vnile noir, le juiir oii elle ile- 
vinl la liHiicée du Naint Christ dans le cuuvent de l'Ave Maria. 

—Le troibième voile de liane Beribeétait lailduu mora'aude 
ramr oélnle. Il était btudé d'éloUes,elU embauoaîl lesodeuts 
dnpaadiB. 



Ce fut son anp; gardien qui la lui donna la Jour ohdle^ 
alla dans le del. 

n. 

ROSE ET lABaviaiTa. 

Ct!Sl le malin, le soleil sort de son alcôve élotlée: la brise 
s'embaume et met ses ailes; les tijlpliiis vont emplir aux Ion- 
laines du ciel les urnes qu'ils doivent répandre sur les fleuis ds 
la terre. Dana laa Jardins et dans les diamps, loulea les flsai» 
attendent awe imptlianoe, car la Jonraée de la veille a «lé brh- 
lanlc. 

Un des sylphes est aiiM iiuvux de la r»^' Il l'ail sii lies<i)îne en 
liiile el V<ile à !<e.S aiilours (le luul 1 eswir de ses aile». Il est si 
|irr:v^', qi; il ii-.illiie île |ieiH:lier s(iii ume sur une pi'lile inarjiue- 
rile des clianqHi. (•.Ilu ruji|H-lle, mais il ne l'ealeod pas. Il est 
déjà près de sa lielle maîtresse, et il Inl vecMfOOtlaitgoulialaa 
laimca tea plus ciaiies de la nâéa. 

La pauvre fleur oubliée sent la mort glaoeraeaiaeiMa. Ella 
se penche auraa tige et bit aea adieux à eosoompagneadea 
silloas. 

« Adieu, mes sii-nns, — je vais mourir. Vniri le soleHqUi WB- 
git les feuilles et nlUirnc la iioussi«'e des cttemius. 

■ Bientôt je tK'viMi ;'lns i|ii'un brittd'facflieaMM,etnsoir 
l'aile du tnurbiSl'iM m emiioi teia. 

« Plus iM'un'iisesque mol, \i(usavrz l>u In poulie d'eau de l'au- 
rom ; elle brille dans vos calices comme une perte dans un 
érrin. Voiciqua vouannaiasmpinalhiidHSotplwparfhméafc 
L'abeille aooor» vous oamaae, coanaa elle n» ewwaaait Mer 
qnmd je lui donnais du miel. AtiJonidlittiflye oa me momalt 
plus. Adieu, mes soeurs, je vaia mourir; le sylphe m'a oubliée. • 

Cependant le jour se pa»8a, le soir vint; la oonicmose du pàp 
Ire rappela les troui^aux à la eii'N he. VAni/tltu s'envola du clo- 
clier, l'étoile Vi'sper ouvrit sa prunelle d'or. Les grillons et les 
ci);ah<s eouunenct'n-nt leur symphonie noetume, <l rhumille 
pàquerelle n'était pasenttjrp morte. 

Alors arriva, par le chemin des blés, une jeune tille vêtue de 
falaoc Ijursque le vent gonOoit son écharpe, elle scmblail avoir 
dee ailea et pris 4a s^ienvoler. Elle manhak Icniemettt; et ae n- 
loamait qiMilqHefois pour regarder deiritre die. Mats die ne 
voyait pas venir ce qu'elle partfmait attendre. 

KUe s'appelle Rose el va avoir seize ans. Hlle est !«ortie au 
sonner de l'Ai^ Marin et elle manlH- devant elle, au ha.siiril, 
cherchant la Mdilude et le silenee jioiir entendre plus dislincie- 
ment charfTer la voix s'esi éveillée dans son ame. Si son 
vis.ifje csi insie ,1 l ei'.e hi iiiv, c'est que .son cœur est an peine; 
VOICI u» rêveries qu'elle elVeuillc en inaivhant : 

■ Hélasîd'eh vient que je suis tri»te? Il y a toujours les lai- 
mea dans mes feux. Ma mère me dit: Pourquoi pleona-lufel 
Je ramlmwee; mais a y a encore des hWMi dana won baiser. 
Sais-je seule & pleiirert 

■ Le matin , si je veux disoler en (liant mon lin, j« le sens 
hiiiiii'li s-uis mon doi^it, e;ir il y a aussi des laiiiies dans nia 
clmnsoii Klles coulent île mes yeux, mais l.i s/iuiit esl ailleurs. 
— Suis-je seule à pleiin-rî 

« \i\ nuit, je ne peux plus dormir sous nw^ rideaux, el, 
quand je Tais ma prière le soir, il y a auari des larmes dans 
ma prière. — Suis-je seule i [deuierT 

« Le soir, autour de rétre. quand on se raseemUe pour éeott- 
1er ia iégnids. ai ia gaieté brayanle de noa KMns anréletin ln> 
étant le conteur, je veux rire eotmne les anlres,— maisily a 
aussi des larmes dans mon sourire. — Snis-je seule è plennrT 

■> Ah ! s'il le savait celui- là qui a emporté ma joie avec luit 
peut-élre il reviendrait Je vais l'aliendre parl>>iii i l je ne le 
r»'ncontn3 jias. — O soir aiivsi, je l aiieinls. — Viendra l-il * 

« Il a eiii[> H II' miiii I (nir, i l il ne m'a nr'ii laissé de hn; il ne 
m'a Uissi' que sun nom. Sou mm ! — Il csl toujours sur mes 
lèvres. — Je l'ai mis dans ma ballade, et l'air me seniMe plus 
beau.— le l'ai mis aussi dana ma pri6re.—lléltt8! I>ieainele 
pudoMMt — ll'aiii»44i t 
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« Aimir!— j\Aw Uao on tendre nèiv, et aussi mjwtt 
nrar. Mate lui! je ne hd tu qiTnue Ibis, et de[iuis <% jourttnM 
ym le cherchent partout, cl ma ix-n^V vole à lui SOlUOOSGe. — 
Hol;i.s! nraime-t-il* — Siiis-jr s<miIc i\ [iIimipt? » 

El, L-omiiic How s"i i.iit .is-^iM' lui ImiiI dn silUm uii se mou- 
niil la inurj.'Ufrili\ mn' île Sfs lunin s !<iniliii .sur la Ikur, qui 
SJ iitil niiiiiiiiT par i;i>11<' nis<r inidl- iidue, cl se n'Ii'va It-nle- 
nieiitiiur Kl lige en aspiraut l'haleiae «lu soir, l'm- stromle 
larinc tomba des yeax de Hoee, el mouilla le» pi-iali b «l'urKent 
de la Oeur.Lanuiipicrile fuinée nsarda la jeune liUe ^orëe, 
•telle comprit lonl. 

— Roee. Roee, dil-elle. Je connais la caoeede les fatnnea. Ton 
(tant est plie, ton coeur est irtele, tes veux sont nodlléB. — 
Tftilabt mourir bote de roeée, tu vas mourir faute d^eepéraDoe. 
Sois tieun>UM>. sois joyeuse. Rose — Je v.iis {<■ dire mon secret. 
SiJiis qiir l'.i an s U'niiii tif iiri'Ili'Millcr. Sn lie U-s veux. Ili*^i', c\ 
que Uni Iront w «ninri', et iinc tmi ciriir hatlc, el i|Uf ttin sou- 
rire revienne. — 11 r.iiuiL', Iti rsi', l'i hii i]uv tu aimes; — Il va venir 
celui que tu aUcuils; il t'aime — beaucoup, jnuMcwMmnU. 

m. 

EiB aEssAOïs nn la hibb. 

— DonceMmdaeoir.dieeientksoiBeBuxpenliéBaii tnrd (h! 
leurs nids, porto nos chansons & la jeune fille (}ui rêve là-lias, 
assise à son belcoa ; «lis-lui qtic c'est priur elle que nous fai- 
sons dei^ concerts «laiis l,"i .i-lir.'s — dm, (lit r.ilnn.'llc, r'<!st 
moi qui l'éveille le matui. — Ki < rsi i-.ua l'endors le «tir, 
dit le rossignol. 

— Douce brise du soir, disailla clrx:lie, [»n'iKl.>i mon carillon sur 
tes ailes el |>(u lc-le i\ la n-veust' «(ui i-egan)c dans la plaine. Mes 
notes d'anpint lui rappelleront la petite église, et la cbapeUu du 
sa patraone où elle apportait des guirlandes. 

—Douce liriaedu aoir, diaaicQt ksgriUoon cachés sous les 
liUa, prends nosnbainsenrtesailesctparlc-lesauaeiA la jeune 
fille. Us lui rappellerootles vnisnnsnCttwetlei bkielsqa^ 
liait en couronne. 

— Doui'i-linsrdii siiii , (li-uii 11 'ri'ih liiimuii' nui veillait au clair 
de sa l.iuiiw ilaus sa cliauiiu-' liil.iiii', à cclli' qui ii^ve là kis, 
assise an liaknu. |mu1i^ \<v parMli-sdr uies li'Vj'<-s fl fais-les chau- 
ler à SOU oreille, l'ivuds mes i^iensées et laisse-les toaiber liiua 

«on orne, prends mes biiisers el mets-les sur son Awt quand lu 
caicsaems ses clieveux. l'rends snr tes ailes mon anour toM 
entier, ses larmes et ses sourires, ses enilnleset ses esiiértans, 
et porte-le tout entier A la Jeune OHe qui lève là-bns, aaiias à 

son balcon. 

El la bnse s'envola do 800 fins npihle«sM)r, et fU accom- 
pli! .ses niessijzcs. 

— llii>c lin SI 11. ihl la ji'une till"', va dire aux i^iscaux qu'ils 
m'aiipcllcnt s ils u>Mj|ienl aux niaiii$i de l oiiieleur; j'irai les dé- 
livrer de la c-age et du laœt elje leuriendni la liberté dn dd 
et Isnn nids duos les bois. 

— Us à la ckidiette qui tinte qoe Je ne fal pas oubliér, ses 
Augih» ne liouvent loitjours A genoui devant nneinaeede 
ma patraone, cooim anlrelbls quand je portais des guirlaades 
ft sa chapelle. 

— ni.sauxgrillonsdesplainesquejemesouviensd'eux. Quand 
la \if\f,i- luuvrira les champs, je leur dunnerai un nid ilaiis 
niuii Itjv.T, el ils me rapix'Uenuil crlui de ma famille oii les 
lilrusi's s'a.s.'-i'inlil.ii'Mil il ;niul les M-dliM s d'hiver. 

— Uoucc brùjcdusuir, iui jeune homme qui veille là-lius, au 
.clair de sa kunpo, dans sa chambre solitaire, |m>i'Ii' sur tts ailes 
cette écharpe que j'ai brodée de mes mains. Lcti fleurs dont etl» 
4St semée ont rectt la roe£e de mes yeux, etmeaMvmlniont 
sotnentoonflA b awret de num ennr. 

—Douce brise dn soir, prendamon amour snr tes ailes. 

Et la farte ^ooTOla «teigée de «tanmiveanx messages. 

HBNMY HUMGBIt. 



POÉSIE. 



LA COLOMBE POIGNARD&B. 

Il existe un oiseau, dont lu piile plumage. 

Des fHtedu tropique, étonne la gaieté; 

Seul sur son arbn en deuil , les pleura de son tanaip 

Font gémir de la nuit Is silence attristé. 

Le dioiir aïM des sirs, loin de lui muin bommaije^ 

Iiisulle, en le fuyant, à sii fatalit'' : 
Lui-ménie se fuiniil eu voyant son image; 
Une pourpre mortelle en nogil la beamé. 

UX le |xiête aussi, merveilleuse victime. 

Qui mêle de son sang dans tout c» qu'il anbne. 

Arrive dans ce monde un poignard dann le omnr; 

Bl Ton D% point encore faiveulé de ItaptAms 

Qui liuisseen elTaœr le stigmate v.iiniiufur ; 
llellc tadie de mort, c'est sou ame elle-même. 

LE NAVIM AtKlBN. 

Aujourd'hui, Stellina, jour sacré de la Wte, 
Vn navire, fréii' |i' c r d'iini l n iMi - ::.its 
Va, cherchant comme l'aigle une haute oomjuâte. 
Tenter l'honneur rétU de subjuguer les atars. 

Si rasire de Harie, allumé sur leur léle. 
Sauve & ces nautoniera l'aqniloa des revers. 
Toi, comme la patronne, éenlutla tempête, 
Tu calmefBs d'en bas leurs mageux déserts. 

Heur . ux vaisseau! l'air s'ouvre .\ son aile ravie : 
^u'il s'élt'ivc ou descende en son chemin Uollaut, 
Entre une double étoile il bolanoe sa vie; 

1.1 tera\ oii l'ontevioit,esi un ciel qui l'atlend; 
Mois moi, Irists exilé dn bonheur que j'envie, 
fai beau monter, non vm Itait le del en montanL 

A LA MORT. 

De l'anliqup Néant, aïeule iiijuriiV. 
Pourquoi restes-tu sourde, d Uort, à mes douleurs t 
Ou banquet deslienreux, déeaaa «tpalriée, 
Pourquoi n*éleins-tn pasmon ame avec mta pbursf 

Jamais par mwaOni je ne t'ai décriée : 

Ilmdant Ion noir manteou de leurs plus belles fleurs, 

Mrs viTS, -irur.lii siirmii''il, asaiil lui l"(int priée: 
.Ni' n*t»si- iliiiic |i;is idu i.mbre i\ mes tualheurs. 

Au lieu di- vuir eu loi ce squelette ditTorme, 
Dont le Ihus vermoulu tient les clés du tombeau. 
Je l'ai donné d*!» ange et les traits et la Torme : 

Beroe-moi donc, mon ange, afin que Je m'endoma, 
Bide OM Jours trop longs, loi quej'tf lliitai bam^ 
Par gntiinde an moinanlounie le flambeau. 

J. LB FBVaB-DBUHIBB. 
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LE MOUVEMENT DES IDÉES. 

La chamhre est dlasoute : qu'^nrcKii^ircr pour ta dvlliaition, 

pour l'histoim, p<iur la phildSDpluf , dans li-s lravai|x tl« la 
session? IN ii dr cliiisr 111 MTÎU-. M. lie Lamarliiif t'.sl le a'ul 
qui ail iHcvr, iluns i:cs ii>':iiirirs si'^ino's, une voix ùluinieiiteet 
magîslnUf; grâce à lui, la It'Kislaliirc qui vi<'iit de linir a fait 
entendreen mourant le chant du cygne. Scâdeux diN<<iiirs, l'un 
aur l'AJgéne «t Taulra sur les lUioaiteB, sont d'ulmirablcs 
cMh-d>Mim d« M]^ «Mi Heu qw dcB aowaiiew de In 
niaoa. 

IM poCles « rfipoadeat de 1^ à nmtm dMsdm : M. VfcH 

tor HuRO a, dans un discours plein d'images, déployé uncsd«>n«e 
de fortifkatimittr qui a fort surpris les Vauhaiis du jttlais du 
Luxembourg. 

Voici seizp ans que dans 1rs pru^'r.iiiiitîi s <i rl(il;Mn mi se 
]in'i < rii]n; Licaucoup du luvci n/'iiK'iit i/t Ires ili' lit -^'H ir-lù, 
De touies W% questions, la moin» à l'orxlrc du jour, i i si Ir Mimi- 
êire et l'amélioratioii du peuple. Ce sileon lientà divi rsi s mu- 
aièreede voir, im naa «nvtoagentdana ta condiiimi uutlbvu- 
rwM» Jae Btowa» afrijne anB néoeasilé de Tétat social : ce 
aaiiltaaapMnBdBsiaii»|«auSiceBciKMBélaieatlelles,8i le 
lègue da mal m danR Inrir qo^vee le monde, il n'y aurait 
phteqn^areifeniwr dans un désespoir cynique ou dans un 
if^ofsme inacoessiMe i toute faiblesse, c'est-à-dirc & toute 
pitiiV 

D imtn's i-cjt'Kt'iit constiimmriiit sur 1m nwinirs du [HMiplc la 
funlc de sdii Mut pn r-iwi'fln('-a!S.sitcux. OIU' luaiiic d'atlriliuiT 
la niisi-re aux vices di's classes laborieuses PSl dure, souvent 
injuste, toujours exagérée. Les ouvriers ne dépensent jamais 
uni d'argent qu'am époques de chômage; souvent ils dévoieiil 
idonencmiale Ihiit de laagiuiépiqpâe>, cela peut ètienai; 
aala à «ni ta tanle, al le tnntf n'est pas plw staUe, ni mieux 
conatitoiT 

U T t enlo cens qui , sous des couleurs minialirieUes , Tant 
aembtaot de s'enquérir des licsoins de la classe souflhmie. Cette 
senUmentalité blafarde ii<' u t«i\K lu guère. Entre les wit'ies de 
ces hommes et les vrais imnciix-s d ullraiiclussi'inriit moral, il 
y a un abîme. t:cs économistes coiiseiiliront Im u ù < n que l'ou- 
vrier soit uu peu mieux habillé et un peu mieux nuurri qu'il y 
a un siècle, mais à la condition qu'il restant dan sa sptière, 
c'eatFà-din qu'U ae oooaidénn IninnémecooiBe un espèce in- 
ierienre, destiné à Tieillir dans une tnftenchigaaMe mUioerilâ 
Surlout que ce drMe n'alite pas s'aviser de croiie qu'il peut pre- 
teodrc dans l'état h des drnts politiques; car il oeaaeniit d'être 
intéressant, l'inii- ju'. m .-'i « i iii»' iSf lui, i! liuit i]a'il cons<'iitr ù 
n'avoir ui digmic luimUe, m vjji-ur ik'iîujiiiicII*', ui existence 
civile; il faut i n un mot qu'il ne soit pas un lioniuie. 

Au milieu de ces théories dé)i;radantes, il y aura pour un dé- 
puté sincère et indépendant une bonne ponUon & prendre. Oui, 
nous croyons qu'il se ferait écouler, oeiiii qui tnnaparlenit la 
questiom aur le terrain dea Cuito, qui ae préOBUlaiiit devant les 

.dlMileimetde«aatlBadnffllNM«ieDblaUeHi pdfttaatdea 
laiigaenn80dales. L'enqneie D'est pas difficile à IMre; il sufllt 
de choisir pour théAtre de ses oliservuiiMiis mie l e-; vull. rs 
de larmes où se traînent toutes les iiiis^^n s df l'jmr i i du im us, 
soit un dépôt de mendicité, un hApiial, un iiHHii-ili -pn '.c, une 
prison. Des voix sortent de ces sépulcres blanchis <le la société 
et trient aussi : Héforine! rofonne! 

11 y a, d'un autre oMé, de» démocrates irréfléchis, qui. avec 
lasmelllsuns intentions du monde, nuisent peaMtre autant 
queks eoiiaervaleun Atacousedu peiqito. fipaiipiioaadu mains 
Mil ffitoémUas bpoiaao suMI de ta VMiange et des mannte 
emaeils. On n'est pas nécessairement vertueux parce qu'on est 

.pauvre. Il Cuit avoir le couni^e de dire a'ia, même à wux qui 
aouflhint,- il faut Icurappreu in in I leinèdeaux maux de leur 
Cfindition ftii'sente n'est pas dans I ,il«i|ition, mais dans l éiéva- 
liuij des s,il;iiii-s. Auji luid liiii !,> jmiivrc a des llalteurs comme 

. ie rictie; c'est uu danger de plus qu'un i^ouie loule» lea iu- 



A>rtaixs.ti!ai(erdesosi«andéed0tatiifl»kMaaMm(e.dudur 
takeur.desprlvstioiisaéecesaires, pour mettre au ooolr^ de» 
vaut son esprit le taUean dilmAÎqne d'une aodéie mmvrile et 

imfKi'- ihl-'. r'- sl ;j;:ir rniritiie (x's ni»''<li"t ins qui, au lieu de gué- 
rir l( iirs iiiaiadis, li s i nJorment avec de l'oiiiura, et leur pro- 
curent des rève-; uioricllement agn-ables. 

Améliorer le siut df.-i riiallieureux par le Mcrilirt- des riches, 
augmenter h' capilal k<k i;iI <1u travail , élever, par la dillusion 
des lumières, le niveau inoral des classes dites inrérieurcs, voilà 
certes qui vaut bien la peine d'une dlacuaaion. Notm poitl|aa 
a éléjuaqu'ici une toquelle qui ne diaserle qoe sur ha nunnoas 
etksoûidenfs. Le tonps vient de songer i ealle masse souf- 
taato, dépourvue de droits poHliqiwi et dsMSB'4M milMsl, 
dont les voles ne llgureot pas dans te scrutin éleeloni, snto 
dont les forces pèsent bien pour quelque rbruse dans li*s dflSti- 
ni'i"; du pays. O' n'i^t plus leurê()cc qui- ce; nouvraux l«rha- 
ri's nitiimi' on 1rs appelle) jetteront dans la tialaiire. rc sniit 
leurs iiistrumt'iis de travail. Il faudra bien que Int ou taril un 
des plateaux de cette Kilaiiw descende jusqu'à eux. Les élections 
vont avoir lieu : qu'attendre de oe renouvellement des cham- 
bres? Étrangers à la politique, nous Tonnons des vœux pour 
que la science, ta philwo p liie. les letlrea. lea idées, même ta 
tangue Ihmçriae, aoient l e iH é e e n téta à ta nouvelle Mgislatnre. 
Ky aurait-il pas aus^si un mot à dire sur la situation du pa|a T 
Ceci n'est pas de la poliliiiiic en vérité, c'est de l'histoire. 

Jamais k-'i rirrotisl.inces u'nnt été si calmes, j.ini.ii^ iM'ut-èln' 
1«>s esprils ii'oiii r-té plus tournés à la conciliation et aux idées 
d'oriiri'. Cl' srrait le moment de Ihim ealendn à loos quelques 
viTiti's im[)arliales et utiles. 

Hien de plus inqxKlant san.s doute que les questions rdalives 
à ta fonne définitive de ta pnbUcilé dans lea temps modernes. 
Le lerraiii était ouvert et piéparé depuis quelques jour». 

Vn lonrooilBlellectuel vient d'avoir lieu sur ce terrain entre 
deux soldats de ta presse quotidienne qui ont dts long-temps 
fait leurs prfnives, M. Anselme Petelin et M. Êmile ileGirardin. 
\j' public, sous les yeux diiiiuel s'engagent «« luttes ardentes 
des principes, ne p'iil ipi'.ipiilandir à de U>lles csliK'.iiirs. I,a 
vérité jaillit piir étinceiles ilu ( h<«' des discussions. \ nii.i d'a- 
bonl l'attaque; nous doiinenms plus lias la réplique. 

« Pour moi, dit M. Anselme Petetin, quand je vous ,ai vu ao- 
noiHcr l'agrandissenuot du format de la l'rew, j'ai cru qiM 
vous allies réalker pvéctaément œ pian d'une EttegeUpUU qû»- 
Hdtams et rinsmée qui me psraM iuw ta deraiira st h meU- 
leura ftimiedu jonroaL 

a Je me suis trompé; mais Je n'en garde pas moins mon sen- 
timent sur cet avenir nèces-saire de la pres.se. 

« Remarquez, monsieur, qu'à mctiure que la \i<- |iiil)lii]iii' se 
drvclop|ie dans un pays, le livre disparail |Kiur iniii' piad' au 
journal. C'est oe qui est arrivé aux Etats-Unis, c'est a* qui ar- 
rive de ptaw en plus en Anglsieire; c'est es qui arrivera sa 
France. 

• La viepuUiqoe, ou plutôt ta vie démocnaii]ue (car c'est de- 
sormata ta Biéme dmae), supprime les classes oisives; elle sup- 
prime las lanisns du Uvrs somme ttamU de raiMsnr.eoauns 
tHvaileteoesme ptaiair du Iscisnr. 

« Il fiuit que cette ftrate oeeupAe. dont la Journée entière est 
piîsij pai li's «implications de l'action eolb-clive (caria lilierlé 
pcliliiine euj;cndn! ails.si l'associalion, la déldrraliuu, l'action 
colliH-livc . lii'iivi', Ir inaliii. iapiili i;.i-iit n-.sumé .sous ses jeux 
tout ce qu'il iHiut lui ini|>iirler de savoir, soit dans les gniiidcs 
branches de l'industrie, soit dans l'agriculture, soit dans les 
mottvemens généraux du ooouncrcc, soit dans tes arts et lea 
sdenoBS, soit daoa tas deux principales proTessiona liUmles, l6 
barres* et ta médecin^ soit anfln dsns radmintaintioii al h po. 
Htique. — "Rma oea élémens sont indispenssblss; réunis, ita 
cxiiistituent le journal qui conviendra A tonlea les daases abon- 
naUes, qui rentcrmers tous les genmd'nlililé, et, par consé- 
queut, qui s<} fera b plus fiKiIsmsnt payer son ptii, et par tant 
le monde, 

X >sius doute, <iii |>cnl (aire des journaux dTUnlbnnSlImBMaSS 
et qui soient très loin de réiilisîT ce jilaii. 
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» lAuh lii. i'4)iikinp ailicuni, t'«»l une quciliuii ir^xi^iilion. 

« Pour hiwuir hi mon idée esl junlc, Ji'mundfz-vuus iiiuiiUc- 
najibquc>l In journal i|ui !H>U d'um iiiilib- m-llo ii st% iitxtii- 
nés, qui tw nhi pas iiiie sioiiile diiitnKtiun «ie puwion politique, 
et eàt ennire puur le [wiil nomhffi, flOgapî pir une participalirMi 
pCMMDcUedaiulavieéleBlankou |i«rtaiMiitaii«,oad«nsrail- 

■ Voolei-vous Juger encore mieux tk» la justcssi^ di- nmn opi- 
nion? Voubn-vous votw assur<»r tm'en eiTol il nvi' mic 
ftiiilc incaU-iiliilili- «If li'i li'iin vculi'iit iii'S malirrits sjtkhisj's 
MHS |)«iiiM>ir iir liclu lU-s Iivi i'mH saiisnviiir le li'iti|is <li> les lin-? 

o r>i'III,ll|.!i'Z ii |.l lllil ihJ ir <]l-Vl-|op|Mtlll<'Ilt pi'<Hllgk-UX ont 

pris depuis diiuzt' aii< Irs pulilicaliuii» |mr ultonneiixiil cl par 
livraisons. Cmi un d<s fait» li'S plus saillans de ce letnps-ci et 
iMW dea pfWTai Iw plus cpriitiam de l'avènemeat inldlectul de 
deeeee iOMneneee; le lémoignace le plu iratoimlile, en ua mol, 
dee prapie dêmcnllqucs du paye. 

■ OuauncBt œ point de me n1i-l*11 pes frappé U» hommea 
qni font les journaux? Comment, mal^n'f i>>ul<-s les vanloriesde 
prospi'clus, flWjvivdwoiUrcpiviieur»! de j iurnaux l>i< ii plus qnr 
dt*» écrivains, n'a-i-uii ixiï s(iii):é i anx-liriri r nVlliHUi'iii li- 
Irnu des journiinx. Ii>iirpl;in rflalivcrni-nl aui truis ou qiwlr»' 
grandes cl.issi's .irmiiialilrs'; (xniiuieul cil rsl-on ivslé A peu 
près au journal de la rcslauralion, saut' IVli mlue du liimiBlel 
eauf Iet5 causes judidaires pluisiiutt's ei ipielqui-si n'oiidgneniena 
ironiuéBMr lesdtMBinade fcrt Ln raiaon en cet dan a «lue 
t'écrivais tout à 11min det MmeoteooatiluiHkde la picaaa. U 
IHcan «al, à canaa de calt, nsMe cialuaivement parfalenne, et 
il est h craindre. & la marebe rapide et évidi iiie que Ira ctaoeee 
prennent, qu'die ne a'occupe d'aflUlcaqueponrae vendM frau- 
dulpusi>men( aux affiiires. 

Vifilit i|ii:iril aux itKHiiliniliiiris in;)ti'nell>'S. 

■ Je ne veux rien dire ici. iiiousipur. de l'ainélioralion qui 
consii^lentii ilans une indt!|j«mdaiKv plus n'vlli-, dans une sin- 
oiriié plna grande, dans une pulùmique plua élevée, moins 
diraile, mnw personnelle, plus aûriattseneol psaHonnée; noot 
neiMBseDleadrioiu nisurlelmini eurlesmofene. 

• Mais eo risimié, noasiewr, voua ne vofcs A servir par la 
pmieque les petits inlérètode ména^te qui veulcni l'annonce, 
el Ins pensions olllciellement constituéps. Jn vois à la pn-ss« 
mil' t. Il 11 iiiilrc liU l;r : lui vi>i- un uiiiiide nouveau A i rùT, 
pardomiej nim runiiuln'ii ;i|i|inr. nie ilii rnul. I:I1p' il. siiluii moi, 
à donner à la classr élii loralc plus de |;r-ii<Tallle dans les idi!ics 
et dans les seiitiinens. un iii'-iiiii i n iiet tif plus iiilclligent et 
moins<!|ioUledel'aNenir nalmual; elle iià élever il tavieiotel- 
lectucUe et politique des dasaea ititfntifoiafg que lee monve- 
mens merteUlen de nndnsirie. « UenlAt 4e ri«rieultnnt, et 
de noMvesi» «t plus équitaUes principes dVeonomie politique, 
sppelleni on vont appeler i Talsance et an sentiment suprême 
dé IVp alité. 

« Tout iTla, monsieur, quoique ce ne Miii que le ri'siilint 
hMiii.iin, mais a>suré. d'un journal sninnuieni (xmeu. lei nie- 
meiit exécuté, el, par a-la même, In-s frurlueux. m; |i<'ui se 
trouver dans une nouvelle manière d'irnpriiner lee annonet^s. 
Je «rais slupi''ratt d'une pareil le conception dana un esprit tel 
qtie le vMn*. «i je Faviiis moins attentivement ttudié. 

■ Mais Je l'ai «vtudië, et je oompranda «oomenl. nstarellD- 
ment pnsiuve et r&aliale, votre inleHigenoa a été poussfe à 
rexrès de s.1 propre nature, par d^^goAt pour les Ként'ntlités 
vagues, vailles et raiifartinnes. qui aiun-nt dans le monde de 

IdiiIis li s iiiuleiil^.ciui vous esl Mppnv U'exo's i-n i xnS-, vmis 
en ëli s urine à mer I'uIik' elle-même, la soiiveraiiM» du inonde, 
et Tame de la pn'sse el l'équite qn'i lli' re|ir(''seiile liiujinirs. • 

La rC'iKinsti de M. de Uinmlin est pli-ine de convenanee et de 
gmrilé: 

• Je dM nn jour comment et pourquoi est né le RHnaa- 
fenilleloa, eoeunsBl st pourquoi il doit ntoumer du Jovraal 
an volume. 

• En AoRlelerre et en Atnèrique, la valeur et rimportanoe 

d'un journal se mesuri'nt sur l'exai (ihi 'i\ le iinmtire ei la ra- 
pidité de sus ivascigBeineiu, de ses îutormatiuus, du se» (X>rres- 



pi .iiilanees, sur la liilélilé, la prriiipliliulr- et l'élendue averh'S- 
quelli-s il rend lompli- des délais K^gislalifs, cl non pas sur un 
pf'le-nièle de petits faîls pillés partout sans contr\Me, encadrés 
dans une multitude de rultriqucs qui ne trompent que le lecteur 
ignorant. 

c Bien de plus fiteile et de moins dmt à fein q«*Hi pinS 
joumsl; il n'y a pour cebi qu'à dépouiller les jounHunapddM». 

qu'à Ira découper avec nno bonne paire de ciseaui; c'est tioti 
que Si' faisjiil le journal tra Ctamumn, que je vous ai vu foa- 
.lei: e''si .iMisi ii.,r i.ot eooon aiiionnllini la ihonifll 4w 

« Ni'ii, jamais vinis neferi'zque le journal iTmjiliuem lelisn- 
el |i s rtxueils s;» i i.iux; uvee votre idée de yiurnul tui-yiiopedie, 

TOUS cmeun i ez ii mi, vous ne trailei-ei rien; vous augmenterai 
leimmlindesnuiiausauperticieUeseterronéesd^iiaeaaagniMl, 
«oilà tant. Tous nlnalniins pat l'IgnonuM; le ««aiM w» w- 
poHsseinaveodtdsin. VonspsrfeKtdeiBédediwà qitf Moeapn 
de barmui. et de bamau i qui aiMeope de méderine. H anflll 

qu'une i liosesoll vraiment spi-eiale puur qu'elle s'exclue d'elle- 
même ilii jnuriial quiiisilieii. Qii'd puMie le comple-iiendu d'un 
lirnee-; i Mrieiix, tout le niidiile liia ee mnipte-n-ndu; iiihiN qu'il 
raiiporli- des arivls |Miur n^aliseï avi r le ré[»ertoire de M. Dal- 
liiz, s'il ne les nipiNirie |ias imt» avt'c la plus scrupuleuse fldd* 
lilé, cela ne sen ira à personne, pas même au jurisconsulle. 

• Non. monsieur, ce n'eit pne m s'engageant dans la voie 
que voua lui indiques que le jounattaae qimtidien tionvanie 
pragrèa; i n'y tnovenqne k oonAisioii, Hemw; In iNiaN 
scieDce; voyez ce qu'il y a tiu fond de ces immenses recueils 
publiés une fois la scfl]aine,qtii ont la prétention de remplacer 
loua les recueils spéciaux! Voyez méOM ce qu'il y a nu fond 
des recueils spéciaux. Prenez les journaux agricoles qui se 
Sont succédé depuis quinte ans, (iii\ie/,-ii's tous, et je vous 
donne un an pour y trouver un lion article ou un prooéilé sé- 
nialilement nouveau et convenablement expérimenté '. — Ce que 
les joumaui quotidlena outà laire pour s'améliorer, «ï'eat de 
meltn eous les yeux de leurs lecteurs des C0Bplee4«iidns des 
détett Hgiglatife et judiciaires plua complets et anina infldiies; 
cfest de f»\n aasisisr kwis leeleun à toutes lee dl e eu ns i ons bn- 
ptirtanles qui s'agitent à toutes les tribunes du monde repnV 
si'iilaiir; c'est de traduire avec plus d'étendue et d'exactitude les 
n.ellli'iir^ ariK les ili-s meilleurs journaux étranRcrs; c'est de ne 
laisser {liisMT aucun diji iiineni sur le(|uel la diM iission doive 
s"en(;HpT sans l'enrepislrer avec Imniie loi; c'est d'avoir sur 
tous points ilu glolie des eDri-espoiidans vigilaiis". C'est d'ap- 
porter \vi plus grand senn d.ins le rlioix el la rétiaction des nou- 
velles; c'est là ce que j'appelle la pnUMtc par apposition A la 
peirwtftwf, à cette poBnitqwetiaatwIliw di pewoMilie gnlt eUe 
seule snAsaK pour rrinplir les peliles cohmnn des Joomux 
de la rralaunUon. que voue avei rertainement ouMMe.>}uaad 

\rius Ini; faites riif>nneur de les iTompnrer .tiix journaux exis- 
laiis. i:eii\-< i siint encore loin d'être parlails; mais, rejwiidant, 
quelle (liller. m r' I 

« \i' me imrk'z pas du « ivllc foule immense de le< leurs qui 
o veulent des matières s<-nciisi's, sans pouvoir aclieu-r des livres 
* el sans avoir le lenips de les lire. » Cetti< foule immense 
n'existe pas. La foule lit des romans, elle u« lit |ias des traités» 
et le petit iwmbra qui lit des tiaiiésns va pss les cfacfcber daas 
des joanam, ob ils as poumlsBtêlm que moresHsetiaeoa- 
plets. Mettre un journal à l'adresse de rétude, ce serait risquer 
fort qu'il n'arrivât jamais. Mettez-le à l'adresse delà curiostlé, 
il arrivera tmijnurs, 

• Viàts- vraie, juste, c'est de demauder : 
■ Aux Iraili-s, la sciemc; 

« Aux livres, les idée»; 

« Aux itvga, l'Hade approfondie des queetions; 

« Aux jonmani «uolidicns, la puUidté fat plus prompte et la 
plus impnrtislB dnnéeàlous les débute, à tons les docwMM, 
Alous IssIUls: la jngsnisnl Inpfais ispuis et Ir maint pM- 
sbmaè snr les dri nemens , \m nistitnliaos, les bornait et Isi 
choses, » 

Depuisque la presse est liive, elle s'eacbaiue UMtkt joonà 
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tal (M id priTfléstponr la» btMiùs du nénagB. S'ileiii un Iriite 
apHiMla, A rkam quMl crt, à «M ta fetpiantda ans qu^ 

non tedwmiii de ftrdaNoid, <^a)taalttldaqMlqiMSJou»nB 

qui ont d'aboni chanté nv«c «nOnuriiiHiM ee lobubohu inin- 

iHlil^nl ijui s"iip|>l.iji riiiiiii^-iinilînn ilu rlinmin ilf fer ilii 
Nonl.el qui aiijOMiiriiiiî, n'iK.uU s iiiil'.^:niT lonlir iiiH' nilmi- 
irislntlion qui Imiti- l<'s vo\,i;;i')ir-- Mr: :!).' lies iiwrL-li iiiilisi-s, 
9'^verlupnl & prouver qufi la ntiniiapiiii' l'si loiil A tait iiini<^r'iile 
du fOfhnix [un journal a cru loni|i«*n'r mallieur par al ail- 
jwlIOivioemotqni Tient d'avoir lira. Laoonipa«Dte, datuisra 
nppoilt, nt pnraM nidlanent loucMe de cet horrilde spedaele 
de runpouxî (Ito M «angiB qn'A partir de MO aèla et de son h«- 
nim» dans le danenr. Voaa wm qne ee aera encore pour 
(Ile une occasion do rv^oomix^nsos. 

A en croire certains ji<uriuiu\ oWsfs cl certains nipporls rie 
la ( iirii|i.i'r:iiir-, !i" malheur est venu lifiil sni\, à mi»iiis qu'il ne 
siiil MMui |iar lu fiiuti- des voyageurs ; In c«inq«muit' ne s'oppos»- 
pas i\ rt'llr siip[K>sllifin. 

L'admioistnUon dit que ic service n'a pas été intcmmipu; 
niia eOe ne dtt pas que tfM un aerficB aaiB TCijacMra. 



BEAUX-ARTS. 

La clMaredu salon esl onlinairomeni siiivip d'uno lan^n dis- 
tribution de rtonipenK4-s dont la ux'iliiirrittr et riiiiriKUr ont 
pn-sque tnujounîltt itumIIimiiv part. Olii- «lisinhiilinii s'oi Imi;;- 
t4*mii8 fait attendre rettc aunt'^', mais l'Ile vi.'iii ili' idiiiMH'Uwr. 
Ui lisli' ilr< r' ,is •■'■l,t !■ nmuc l'I l'Ui icilw'. 

On a ihininiù ofliciers do la U'^iun-d'lluiiiieiir MM. Ku{(>-nc 
Delacroix et liéon CUi^niel: 

CiwnUcn, MM. Cottnu. (Uier, Plulippoleaui, Coivt. Jhw- 
latii,MBwt->!atlo.OaB»rqiil*,M ah in M ii nr, leaaeul|i*BnwPeti- 
ohèie, Sinmrt, et ks giwmn* naiT et Adiille Martinet 

Nous applaudieson* de tout noire oonr à presi|u<- toutes cee 
noblM r&oinpenses. L'oixinnnaïK'i! d4'vait^lre sit;iiiV' il y .-i un 
an. On avait vu cr retard avec pt-lne. .\u mois di' mai, ou n par 
avance minimi' MM. U-hniniiu i t Bi lli i l'i ii ilf trL'i| -; .niniini- 
vanl on aviiil iioumM- M. Man'-chal de Mrtz. On rawiitt- ù re 
]iropm qu'il y a un an, M. le duc de Nemours, pas.sant .i Metz. 
Tiaiiu le (ameux peiotn verrier. Le duc avait emporté qnelqucs 
biHeto dn clieveUei» pour ideompenae» à aeoorrier i funnée. 
— Oonmentl diutt an peiauv. voue ninw pas la «aolxf — 
MoD, nimaeisnenr.— Tenes. aroeptni crile-d. La peleln «uit 
très benreux de recevoir la c r. <ix di-s matnadnptinooL — ?oQa 
êtes de la tpinle natiiui il> ? — L m ihhi , monsriinieur. — Crut 
que je tiens r<s croix du niinisirn' de l.i purTH' et rmn >lii mi- 
niSl^fi'des Utiux-aits. — XU*vs, inousoitiiienr, in-nnetti z-moi 
de ne pas npinTilPrttHIe ipie vous daignez in'otfrir; je suis un 
trop mauvaie garde national, te prince eut le Inn esprit d'aimer 
la ihincliiaedn peinin: àaoa letour à nuis, il actaeiucequ'il 
avait oommenoé. 

Psnni les pcinlns qui ont reçu la ratdaflle dVir, on elle 
MU. Vaucbelet, Eugtoe Trouvé, Piebon, Galiinard, Idlierti, 
Alfred Arafio, Auguste Delacroix, Augosic Brieane, Hnpnl, de 
n^'iizun, Joyartl «i UT HXM^ el parmi lesBonlplenn,MM. OMu 
et Clt~ijiiper. 

Iâ' m a I riiiiii;iiiil'"' ii M (Utin uni- i u|iii' en [itarlire île sa 
Maler anuilatis, el le laliieuu de M. Vauchelct. la Charilèehré- 
Hnint, a été acheta' (lour le inusée du Luxembourg. 

On écrit de Leipeick, te 5 Juillet : « Hier matin, notre muniei- 
palMé Si (MUBrt nue aouaoription pour fldra ériger à Upa^ 
monuflHnt en ntonneur de LeUmils. Le cMfflv de ta soôerip- 
tiooS^léileTé, pendant la joimiéedIiiermAme.AtO.OOOtlwlers 
(80,»W0rr.;, dont 12,000 tlialers ( t,1,00« fr.' parquaire maisons 
de banque de lytte vdie. I.'anid.'ime niyale des sciences de Ber- 
lin, diiiii l.i il ii;u pruv(Mjiia la «-naiion, el dont lui le piriuier 
fut aouuue prciiideuL, a but Irapper à sa mémoire une grande 
■édailiaqpt porte druncW» le Iwste dosai hoBmsflMiihiu, et, j 



de l'anlrc ci»ii', des ligures alléj^'oriqu*"!; représcutaul les Bciences 
qu'il cultivait, i 

A Hanovre, oo a célébré le deux-centième aaoiveraaire de la 
naiiaanoede Leibnils, qui a psssé uns grande partie de sa sie 
tbins crt l e tapi l ala, où U sstmoit CeJoiir<lk, on a ouvert pour 
lu premiire fois au public la chambre de Leibnitz, à la biblio- 
tliéi|uede Hanovre, (.elle pièce contient un pr.unl iiianljn: (I'oIh 
j>-ts qui onl appartenu ùœt illustre philosoplie, i< l,si|i)i' plusieurs 
de SCS mamis<rits i'hIIIs et inédits: parmi c<-s deniu'i-s, mjm journul 
de l'an KisNi, et «wn-spondance avec le duc di' llcbse; le fau- 
teuil oii il clail U.SSIS cl le livic qu'il Usait au iiiuiiient où la DiOrt 
le rrapiui. Ce livre est le premier volume dc-ii ueuvres d'Argnoais 
de Barclai, édition d'Amstcnlain. L'élève et l'ami de Lcibuiti, 
M. Eocard, y a écrit la note suivante en latin : • L'illuain Leik- 
nittavsil dansas nninaelUaail ce line lorsque, en llan J71f, 
le qnaloniènie jour de notealmi, me mort inattendue le sur- 
prit Témoin, Ccorgo Eceard. ■ LamtiacmqneLeibnitz possédait, 
et où il demcuiaii à Hanovre, a é lé acquise pai' legouvij m muijI, 
et iMirtiTi ili-s/iriiiais le nom de .Vtttée Leibm'lz. On j di jxi.-j ra 
tous les oliji'li ijuc I I .11 i^oNtia se prin iuiT u l'avenir. « 

On vient du publier ii Nurko piUK lu liste dis souscripteurs 
pour le monument qui sera érigé dans cette ville en l'faoïuieur 
du feu roi Charies-Jean, el qui, couune on le sait, a d^ été 
exécuté à Munich par le célèbre sculpteur Sebwanlkalsf. Dos 
«,917 persoonssdont les noms figurenl sur eello lisls, phK de 
sjooo sont de siiiqdes msudots, soldsis, paysans et ourrioa. 

Le Uan de M. Eug^tu» rtniacmix vient d*élre gravé d'une wm^ 
nii'ri' trta dislingiu'*- par M. Alphonse Mas-son. 

M inrall tl:^ i.ii-iii.'nl qui- no:is a-non- nn In isicnie ihMtrc 
l\r.i|„i'rt iiiii- MM. \.;,iin < l l li;l..oi I.mu en i-Toiil lesdinx-teurs. 
I,c prniir-p' iImiI .'irc si^jnc iln l.'> au de ce mois. Les ^eiw 
bien iiifoniiés parlent de cctt < atTaire comine si elle était fuite; 
il est déjà question d'un prologue d'ouverture dont la musique 
doit éirc composée par trois sommités lyriques ; MM. AutHTf 
Ualévy et Adam. LVwfsrtun suMii lieu «en is niUsn d'oe* 
tolicc procbain. 

LE MONDE P.\R1SIF.\. 

Vous croyez aux chioiiKiues, mon cher mon.sieur? Hélas! 
liier entore j'y croyais comme vous, et, très naïf ct4ite oon- 
Uant, je suis allé, selon ma coutume et mon danir de chroni- 
queur, ramasser çà et là, partout, beaucoup de peHtolUia pour 
vous ics redire, et j'ai regardé, deoutf, lu» quesUarai. MUi r ru f» 
de la voix et du regard tout le monde et toulesdiaees, m'empa- 
rant bieq vite de tout ce qui ressemblaU, de pri-s ou de loin, à 
quelque chose de nouveau, et j'étais lier et joyeux de ma ri-oilte 
alioudanli', quand le soir, à rO|i« ia, j'.ii aju rçu île loin, daus 
sa luge, une dame, une)4i-ande dame Ujul-à-lait elugaille, un 
peu toquetU", un [mi hauluini>, dédainiieuse, pt-lite. petit piMi, 
petite main, grands yeux noirs, cbeveux noirs, dents itlaoclMBy 
très jolie, vive, aimaui le plaisir et eooanl apiia Mj et Mn 
vile Je suis ailé lui dumander ai, an oonnul, elle lAnail pas 
tRWVi pour mot quelque dioaede nouseau. — itaMtre, dit- 
elle; mais dnaboid. s'il vous plaît, moolr»-moi ce q uc vous avez 
ramassé, que je vole al m<s petites nouvelles M i-du ni en bonne 
compagnie avec les vùm-s. — Ktje iloffc.isai mou IkiIiii .^irses 
genoux, une ceiiluiDi' de peins nii.>rceaiix île |i,ipii i, nneifo- 
taine de nouvelles, m |iliis m iiii.ins .Mi::, ma i;n»nde dame, 
apri's en avoir lu trois ou qimlre, de les rouler eu iietiles flè- 
ches et de k-s jeter à Usm l'un aprts l'autre, en souriant de ma 
slupé&ctiun. — Et ma chronique? lui dis-Je quand elle SMllBi. 
— Votre dutmiqneî répondit elle; bétasi saou paunu éeriniai 
aaset^FOuaca que c'est, la dunniquat Ut ebwa t qus, sMla 
flonOdoM» fidteA l'oraille. t*M la médisaiMedaosremlirasm 
d'une croisée, c'est l<< bruit qui circule dans le .salon K nvain 
mon ami, la cbmnique, ce n i-sl pa.s un article de ji-nrnai; la 
clin nuque, c'est vous, c'est inn, i isl loul le nioiiilc; elle cnI 
partout : ici, au concert, au bal, toujours, à toute beure, A 
iMis BBiiHiie; «Ito n toqjowB, mais vliet sils flt court pis, elle 
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Tole. Et, fWU^y Wrn aitcnlion, la chronique, c'est Thriire 

liri''s(iUi', lion, la miiml*'. I.i rnuiiiti' <l'.i\;iiit, «• n'est ilc'ja plus 
la cliniiiKinr; (■'••si phiirii l.i nuiiule d'ainV'-; Vims vdvz bien, 
mon anii, i\f ]ii'i;t y ;r.i/ir rii'ii de oiniiiinii . iitn- la cliro- 
nique et vos petits morceaux iIr papier, qui annonoenl lout au 

plus ce qui «A pasaé; «I qm, pariant. Je «ris par cour saDS les 
avoir loa. 

M.le<liiedftMiMri|iBiieierg(t le «ni prince qui ne eoimpae 
us |ieu i l'heure qu'il est. n M nooUe lidMn i Parie et va 
ptaiefn de Paris, — s'il y en a encore. — Jewli, il y avait une 

l^ude snlennilé à rilipixHliïnne : M. le iliic de MOOtpeMier ya 

arconiinjîiié le prime et la princesse de Sal«riie. 

t 11 iKiiivi aii prim e ii<iiis e-;! né; cotte IViis ce n'est plus chez 
la n iiie ir.Vii};lclerni, i|ui scnible avoir le moii<i|>iile des naîs- 
s'iiices ixiyales. nini;) chez le mi dt-s Français, qui ne cunipti! 
plus ses petits-enfaiis. (resl M"* la princesse de S.i\e-ColKiiirg- 
Ooiba qui, celte fois pncfinr", a été saluiV du doux nom de mère. 
Mddément & la oour on met en pratique la coucluaiw dee 
coDlea deltas. 

A Nenilly, les princesses vivent un peu comme des bergères; 
leur plus grande joie, apn'-s les joies de lu niateniiié, c"est de 
funrir par le parr |«iiir «iiiMirr i|w"i'Mr-< -^i inl priih i's-: s, r'rst de 
faner coniiiir i!r si!ii|ili's ni' nssiiiiin'iisrs !r Uwn <'.\i i .ivee 
tonte l'alNvre ■^.\\i-\r île l.i jl•lln'■^^l■ 

Panni les iirnues-k's il en e>l une lependanl que lelte gaieté- 
là ne s'iisit pins, qui vit dans un cher et funèbivsonvenir, dans 
l'ombi« mystérieuse du Iwaheur lOKié. Mois, si Dieu a frappé 
l'épouae, il a consolé la anlre. 

n y a en Jeudi CMe et apedade 4 Saint-Cloiid, en l'honneur 
dn piinee royal de Bavitie, aor le tbtttn qui a âiô netaui4 avec 
un trte joli guùt. L'Opéra-ComiqueaJouéltJWMrimr, une des 
pitces que le rui aime le plus. 

La vénerie, retle (.'aie « irnci- du l«on du Fonill' iiv, i < iinire 
dedigncs repn''sentriiis i n l'iaïu.'. Du 17 novenil n- isl.'i aii ."1 
marsIRiO, la S<m i. i.'.;i-. li,i-,rsà Kninr ilellauiK iuiilrl.cini- 
pos4'-c aujourd'hui de tieiite-dna inenihn's: MM. le inaniuisde 
toisgelin, le comte de B«'rnis , le coinli' de Dnillon , le marquis 
de ClMsteUux, le marquis et le comte de Croix, CulUncI, le duc 
d'Uits, le oomte Henri Grefliilhc, lemarquis deGronchy, llub- 
hard, le baron de U Rodiette, le comte de la Brilfe, le marquis 
de la Ferlé, le comte de la GnnKe, le horon de la Reinty, le 
comte deMMovUle, lemarqnisde Mun, le marquis de Perthuis, 
lemarquis et le comte de Pmconital, le prince Max de Croy, le 
comte de Plaisaiioe. leconile ilc S.iinle- Alili je riianinls 

de .saliiu's, le coiiile de Tniislaiii, le niaïqui^ i-l Ir- imiile de 
Voyiié, le ciiuileile Pavant, le cnnile de J(iiilV:ii\, ii' niiiilr ili- 
Chàleuiivillai-s, le ciomte d'Oultremont, u e(V«'c tué celle année 
tn-nte-einq cha.sses nonaécutives. Cjh wuit les n|nip;u;es n'-iinis 
de M. le c^unte de la Grange et de M. le marquis de Vcfiué, 
composant une meule de plus de cent chiens, sous la oouduile 
d'une domaine de veneurs, qui ont fiiit le service de la saison. 
Le chiffre total des prisas a Mé de trente animauk : un sanglier, 
vin);t cerfs et neuf hiclies, tribut fort raisonoaMe prélevé, en nn 
seul hiver, snr le fitwe de la royale forêt. 

Dans la ilrrnién- s;hmiii iIc^ clia,ssi-8, un M]uip.it;e niinlèle, 
de .M. le niiiile llcun (.;i>'IVi!llii', nimjHjsé de .s(ij\,'iii|i--iinatre 
ctlien-^ .lyv^i.ll^, Miiis 1 1 i Dinlmle de .sept ven^'Uis, a la;! line 
vingUiine lie rliasscs, ilonî quelqnes-niies, qin mil en Kdiilai- 
nebh'flu pour llié.'iln', nnl été h(iiior>''es delà pn-senee desphn- 
ces. Une louve, six louveteaux et vm^t sangliers, Ici a été le 
hrUbUBt rtanitat d'une campagne qui n'a pas lainé qtM d'Aire 
meurtrière pour les chiens, dont plusieurs n'ont pas revu leur 
chenO. 

A la cour d'Espapne comme à larourde France, les arts sont 
aimés et fiMé-s. Le lyiV-eà Madrid vient d'ouvrir dans les iiia;;iil- 
tiqiK's salmis ilr \ illn-lli i'iiih'vi iin.^ eurieiisi:' eximsiliim îles 
oeuvres les plus iriii,iM|iiulil''> \i!< iiliiili-s en L>|ianiii' , ile[iuis le 
coramenccmeiil du sir< I'', par Irs aili>lfs ri.iLniiaiix, d.ins le 
Init d'élever un monuim'ui an céiélmt |ieinlre VeUis()uez. Aussi 
toute pMIOMie s'occupiint d'urt est venue apporler ses œuvres 
ftceopncoBisiMtioaal. Sa miyeslélaiane, tareiOMain, les 



infaiis, y ont des tableaux ou des copies qui se distinguent par 
de brillantes qualités. La iviiie ls.il» lle a expisi- iiin- nqne 
au [un-slel d'un tableau de Tiepulu; la leiiie-nici e, une copie à 
rinulr' de tti l'ri U- de Hapliaéi; la sieur de sii maji-slé, UIU" c ojiie 
d'un antre tableau de Tieimlo; riufanlc doiia Louise el sii .S4i.'ur 
doila Fernande, des fleurs au lavie. D'après les journaux espa- 
gnols, toutes ws «euvres sont lenducs avec una fidélité i-i un 
goût ex^da. Paml la foule d'autres artistes de disttoctiun , iiou.h 
dlerooa Tegeo, Ordererei, luan l|ivam, élève de David , tes 
trois Mres de Haditao, Eqialtcr, MewhMi; parmi les acuip- 
leurs, Joaé Kqner alElLia. 

M . le oomte Walewsky csl de relour à Paris avec M" la com- 
tesse Walewsky; la jeune iiiuni-e est f(iil jiilie. 

On s'est .iiiiiisr un p^ ii iln i lii)l. ra di' M"' llaLin l. La lamllé 
de Lille s'est niuiilrée ili^ne île la f,n iillé de Dijou, en dé< lai-;iiil 
avi-c Kravtlé que M"' Hachel avait une atti«|ue de dioléru, tout 
simplement parco.qu'cllc est };ourmande de melon. Ceci iitnis 
rappelle un joli mot d'une grande danio qui, voyant M. Di*caaes 
manger des fraises ontre mesure, l'appda goumaod d'idylles. 

M*^ Bacfael a tenninè ses repréaenlaliottsà Ulle. ■ il y a deux 
ans, dit le Mmager du Xoré, M"* Radiel a lldl, en moyenne, 
.'S,tlOO fr. Celte année, la moyenne de la recette n'a pas él« do 
3.(M)0 fr., y compris la rc|M-éKt>nUtion supplémentaire de ven- 
do'di, dmmi r i; niciensement au MlnéOcs du directeur et des ac- 
teurs de [kissa^'e. 

M. Jules li.' L:i<li'\iiL' doit pri;cliaiiieMienl éiK.iusrr M"' OliM.i 
de (Jialiot. M. de l..'isieyne, l'un des membres UrA plus ardens 
etlesplus^iriluels iiu cenire gauche, va se trouver ainsi beau- 
Mrede M. leooffllede Jarnac, qui joua un si grand rùlc dans 
l'alMrsMtiihard. Qureo vont dire M. Doverper de Haumaon 
et le divan de la plaee SaioHSeorgesf 

Vu sporstman d'ouire-Rhin qui <crit son voyage à ira vers 
les races clievulines de France s'est iK-aucoiip i'"tiiniié de r<irigi- 
nalilé des noms donnés aux chevaux ni'i<. el élevés au haras de 
.Mi'Uilun. u Je me suis peiinis ilr iN iiiain'nT , ilil-il, |H>urx)iitii on 
li s li.iplis;iil ainsi ; on m'a p'ipi'iiitii que l.i piiip.trî du temps les 
jeunes ]iiiiires s'amusaient à clmisir ces iioiiis onuiiianx cl bi- 
itarres. C'ctil iiiiisi qu'un a vu ligiiii r sur riiip|iodrome Loijuma- 
ehie, Vtrlugmlin, Mumiius, l 'uiém uaiim, ( loque-m-Buuehe, Cl'— 
bauUe, PrkQêtée, Lune.Huutit, Coq<-CAiif, Haaeketu, Pntptctmt 
faifiMHi-Jfédhe, Saifl<e-i\'i(<NNte, 0imUrtU, P» mm B-4Jo»â, et 
uue foule dnautres dont les nomsètaient tout aussi drèlaliquea. 
Malheureusement la plupart de ers dievaox n'ont été remar- 
qui'"s que par la singularité île leurs noms. 

.Suit arriv(^ à Bade : la urande-diiclii'sst^ doiuiirii^re Stéphanie 
de Bade, le luron d'.\ndlau, |e ci unie cl l.i comli-ssi' d' Aruireld, 
M. de Haliliuiii'r, Iwinm de HibIcIm liSMu^ili-IMellridHMe, M. de 
H<iilin;.ii, Uirun de Colzliauseu Wol.in, M. el Ma<i. rliaili s de 
Cri iiUer, M"' Da.shwoiid, sir Destu-^iK-s, M'" la Uininne de 
Monluaidé, M. le comte d'Lrach, M. de Sthilliu;;, le Imnm de 
Tnitlia, M. le major Douglas cl sa famille, iiamn d'Krlach, sir 
Fox , sir et lady Itainillini, marquis de Uatlier, comtesse île ka- 
guuecii. M"* do Kalcrgi, Dôe comtesse Nesnirode, général liessel, 
héron de Kleist, baron de Kmdcner, km) Auguste Lottns, oomte 
A. de Saint-Priest, sir et lady Purcell, M. de Kosiart d'Hartaines, 
M. el M"' de ScbaliolTsky, liaron de .Schreekenstein, M. Stan- 
ley-Mmik. M. S^iiiil-Fntniii, baron de V.ilsrry — \ Wieslmdeii : 
l'aiiuiul .•^vke.s el lady S\kes, M. le pniiiv de l'ii|ij;iiac. M"* la 
dnches.siMle Mailh-, sir llnU'il Si'Ullivvell, tniMii il. Lisser, le 
général cmute TiLscher de La|>at;eiie et sa tille, le comte di' Mé- 
jaii, chainliellan du mi de Ba\iérc, lorJ et lady Ox»\, M. et 
M"* de Poutiata, l'amiral t:iiristian, il. Nicolas de Kiiblesky, 
haronne de Eaaiadef, général Uurub, général de .Scbamborst, 
— A Ems : le prince et la princesse de HobeoioUerp^Sigma^ 
ringen, la comtesse Kagnwck, liaron d'Bsdbeck, comie de Hol- 
slein, coinie dcBraekdoif, baron de l^perg. M. de WolIT-Met- 
teniich, siret lady Hart, général Klûptrell, comtesse d'()liichet6ka, 
miss ()ltvvay,aibmel TruUiiscben', coiiiii' Tysakiewica, doolenr 
ZaboQ'oski, général Eilice, ouwtt! du Seruey. 
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LES ÉGLISES DE PARIS 

SAINT-EUSTACHE 



•I je lonnis à oonnallro un iioiipli\ ilisikil Mnulcsqtiii^ii, je , 
visii.'niis M-s U'inpU's vt Sfs niiiis«>iis publiques. » Arrriinis- 
U0U8 aux églises. Toute l> vie de riiomnin rtsl là, iH^puis Ira 
Ibnis iMpUsmax auiqMte, tout «nfant, il prisente aa lAta, 
jusqu'à cplle chapelle ormSe de lilane o(i il enchaîne son «riir, [ 
jusqu'ù <'i'l aulel leiiilii de unir (iii l'on lrans|^iile si'S miséra- 
bles restes. I.ps populations des diver.; quarliers de la ville iin- 
primeiit leur forme au seotimenl rrlii^ieux. On prie omme on 
aio*. avec ttwtaon esprit Les simplea égrènent tgnKmx dn ' 
Paler et des At'f sur leur chapelet; les r royan.»:, ns.sis ilans lii 
nef, suivent la messe ou les olfut' s sur leur livre d'Iieures; le» 
eiil.ins ihi siiVIc m- proinèiienten méditant le lon^dcsbas-oMés 
Uciiuracs. Dans les quarticTsriclieg, lY-gliso csil un boudoir, un : 
lliiiàliv,umMdledeeoa«rt:oayvapartonetpnrcoqiM4ier{o. I 
LeafeOUMS savent qu'elles sont plus belles iklYpIisequ'au sinta- 
cte. Ellnonl surtout urawà prier et à lever leurs yeux vers le 
fiel. 

Il y a beaucoup k dire sur les églises. — D'aliord les ^ses 
sont des moanmans, on peut dotw leur demander nne arcbi- 
tflclure. La visHe attentive de nos édinces religieux semii en 
outre nn excellent ct>nrs d'hisloin;. Les épilaphes t;rav«'s sur 
|i'> tiiinU'aiiv fiHKiils.-icnt à la liiin;i iipliie des notes et îles ilules 

ieuiicts. Ci«l surtout couiiDc élude de mœurs que égli- | 
aaidePariii prriacDUnl un iniéfM. Il y • une popidafiao alta* 
chfe & la maison du bon Dieu : — sacristains, enfans de rlm ur, 
Indmux, clmulres. suisses. pr«'lres , tun'-. N'ouMions fms les 
patnreStS'il vdus iilnil. O s mi ilh-s nieildiautes, avides et ^ron- \ 
danacs, ont un ouw:tî!re de ligure qu'on ne retrouve paa ail- 
teon- Ln pûmes ooi été exdns des nouwUes «glisM, —la 
MadelaiM et Kotre-Dame-de-Lorelle; - • on a pensé sans donle 
qu'ils flPTOiPflt tache sur ce Tond d'or, de velours et de riches 
)M iuhiri>s; un n'a pas vu qu'ôler le pauvn', i l'iail supprimer Jé- 
sus-Ctihst. Au point de vue dirélien, les pauvres sont les vrais 
oromiwsds In laatoOD de Dieu : on les plaçait à l'feoM» ds 
révise pour montrer que c'est l'aumône qui ouvre les portes dn 
temple. La prière n'entre plus dans le lieu saint, maintenant 
que vous n\n arivi; . .i 1 1 \n .r!.% sa sieur la Cliat ilr. — I iie dt's 
bonnes Agures de uos églises, c'est cimxmv le douiieur dcau 
bénite. Le voyes-voua. le goupillon à la main, «onriier Mm dos 
«oAlé aoua chaque son qui tombe? Le prêtre vit de l'autel et lui 
du bénitier. Ttoulc son existence est atta«-li«« à «v li'nilieren 
forme de e(K|uille, dont noln' Iminmeesl le mollusque. Dans 
certaines églises,- n Siiiiit-EiuiUicliP,— le donm>ur d'eau bi'iiit»' I 
10 JOIUR IBW. 



porte une livnV. un unironne; il est de plus m.trqué .tu doâ do 
rhifTn' de la ii.in ns-e — S -K., - i oiiinie lesdoifleset lOS milKS 
objets qui appariientMsut à la fabrique. 

nyaieiccmmispailoatdiiMenelduiiMl. AoMdel^uM, 
d'olt descendent dans le cnnir de l'nfnigé les dons et les conso- 
lations gratuites, se trouve la s.)erislie. — La sacristie est In 
Itoutique de l'éj-lisi'. c'est là (pi'ori vend les sacremens , le Inp- 
léoie on le mariage, et les prières pour les morts. Vous pleures 
amAnemenl lu perla d'une mère, d'une femme aimée, d'un en- 
Cint, — il s'agit bien de celaî — Voulez-vous une messe rlian- 
Ife, vonlez-viius que le suissi- allai he un cn'|»' ù .sa hallebarde? 
Cela roiiti ra i.inl. (',"i-_'.t à pri'inirr, i.ii ]i!iili'ilà laisser. — O JésUB, 
vous n'avez [lOS chassé tous les veiideurs du temple i 

On dit toiM les Joois que la foi eBlhoMqaepfamet le rayanmo 
des deux à tous ceux qui n'ont point eu leur part dans In 
royaume de la terre. Ce principe soulTrc ici conlradictiuii. Vt.- 
vatijîile dit : Bienlii-imui». l's piiiM.s! — ni.iis l'église dit: 
Heureux les riches dans oc niunde et dans l'autre! — Les pau- 
Trto sont, en effet, ceux pourlesquels oo prie le moins pen- 
dant la vie. Morts, on jr-lte sur eux un jiou d'4'au bi^nite, àî'en- 
tiïi- de l'i'vlisc, avec deux OU trois signes de rroix et quelques 
riiuiles par(l^■^ lalin. s. l'iiis, le prêtre fait aux cmiMi riiort^ un 
signedcuuuii qui veut dini : Enlevez cela! Ou i'énlèvc.— Le 
riches, an contraire, unebooM messe eo mnsiqM qd dure 
deux Iteures, avec ilos Or PtofvtuKf sans fln, un service tous les 
ans pour le reiios île snn aine, et les prières des lldèles aux- 
quels on le reconunaii li', tmijniiis junir siiii arnenl. Il laut eu 
vérité que le riche soit, après tout cela, uu bien (iros pécbt^ur, 
et qu'il y mette bien de la mauTaiss volonté, s'il ne va [m tout 
droit en paradis. On voit donc que, graue à la manière d'agir 
de l'église, ce n'est pas le riche, mais le [lauvre, qui entrera plus 
(lillli ileniful dans lu Ri>aiinie des i jeux «lu'un iliameaii ne 
pastw daas le trou d'une ui^udle. — Il n'y a lOS ici moyen d'é- 
chipper à la logique : ou les céi>£moDies et les prières que fUt 
l'église n'ont point d'cflicacité, ou ciks en <.ut une. Si elles n'en 
ont point, pourquoi s'en servir? Et, ri elles en ont une, ponr- 
quiii ne pus lesawu 'i': 'V 'l''ii"<'id '""s N's Imnini.'s'' Privé, 

eneiïet, de ces moyens de s^iliil, le pauvre, à nie ('••;al, .sera 

moins bien traité que le ricbe dans ce mondo-d et dans l'au- 
tre. — 0 ÊvancUc, eomn» Us t'ont oooonunodé au goût du 
siMe! 

\ qii.ii km idiii IV ;.'i ' s l asurl? Cesl p<'nr stilivriiir. dilHin . 
uux frais du culle. Nous appn'cions, comme il oinviem, la uia- 
3* Livttia09. 3 
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j«'sl<'(ln no<;ci'iviii(iiii«<, il est mile sans doule que l'on rende 
à Dk'u <li's liouniHin publics; min» luui-il pour cela étaler dans 
h» temples ciiriitiens un luxe qui scandaliaenU des patens 
mtaiMf Pan* A Jadis écrit du» ses aaliraB : 

lUttH, jwiiNPvw, te «aerft quU fatU murmif 
0 prMm, <lile»-inol, que Ml l'or dm les lM|lMt 

Si l'or olail déplsot dam IM (SBipilM àt Japiier, de Memiro, 
dePlutus, à fdoi ttm raitnn est-tt hors de io«it pnipin dut» 
li's «-(jljs/'s (le rHommc-Dii n n sur la paille, au milieu 
(l'uiiL- l'uibie. N'élail que li> U>ni|is (ks légendes est pas8i>,ja 
V. .us nitoDterals «d : — Le Christ, todl giorieax qull «M, s'en 
va de Icflips en lemps par le monde avec un Utoo de pèlerin et 
une besace. Or, rautrc Jour, il traTersalt Paris, sans Ain! connu. 
\ rhiiiini [ as, l'insitlena; du richr, l'impudeur ili s li iPiines, lui 
an°aciiui(Mii des soupirs et des sanglots. Il marcba le long de la 
nw VMenne, et détourna les Tenx de la Bonne, cateoiilo de 
HUnnmi ; — Ntmopolêtl Dro mvin H Jlummoiup, s'écria-t-il; 
ce petiple n'est pas mon peuple; il se dit chK^licn , il nrupiiellc 
sans ci sso S' i.iii. iir î Snl(,'ni'ur : niais son orur fsi loin de moi. 
— Ti t!<li', il |>i»ssa. Voici lus boulevards; il passe toiyours. Il 
carbe de ienps m lUDiis sa Wu: dam un paa de Mn viens 
maoteau pour ne pas voir oea tbéAires et ces maisons qui r ki- 
li<iiltinloiiescandalciix. — Obdonc le pauvre se lujre-t-itf if 
s. is qu'il est l4Mjjours comme ôo mou temps; il n'a .i ms 
d'Ile \ ille où reiKKipr sa tèio. — EnOn un toniplu de Ibrme 
Hni iiue s'. ii've au Ikuu des arbn» aligaés. — Oud cstoe bh>- 
aumenl? domaode-t-il à un enliuil qui se moquait de lui à 
cause de ses vélemens saksel déchirfe. — Cest une *'t;lise, 
miin linive homme, l 'esi la Madeleine. — M.nleleine! le nom 
de celte griiudc iv[H'utio, il laquelle il a été bi?auix>up remis 
parce qu'elle a beauooue aiiiié: ~ H entre. Pas de panvns 
A la porte, nul rocueiliemeni dam l'intàrieur. Des curieux et 
dcsoisil^ r«i!«nlaimtl 1rs peintures. On Giisait un [k u de miLsi- 

que. rti '; si.riirs de .Mad. îniie. qui l'iiuîleii! ilaiis s< s iir--, u.iivs 
silils rinuli-i' dalle .SI péiiiieiice, avaient j^rate il juiiidi'u leurs 
mains Waiu lies sur di-s d«issiers de chaises en velouis ronge 
piqué de clous d'or, (Tétaient des danseuses, des loRties. des 
actrices, qnî lançaient des onilades et qui li^uniîent Ui cruiime 
au th.Vitiie. Quel luxe!(|uel scandale! — Ksi-ce .Km- i. i l,i mai- 
sou de mon ix'tc? Vous en avea fail une laverue de courtisiuies 
cl (le musiciens. - Il voulut du moins s'éloigner de oetic foule 
distraite et s'avança vers l'autel. Uu uilicier de l'église lui barra 
le paAiSge. — Tout le monde n'totrc pas id, dit-il. il faut payiT 
SIX siiiis. — Je n'ai pus d"ar(;ent, — \i/iis n'avez pas d ardent? 
alors, allez-vonsH ii. — Esi-u- qn'd en lant f«iur prier"? I,e lils 
de riiomnie ii"a-t-il fKL^ dit : Vous awz re. u gratis, donik'3 
(.'nilisT — Le lils de Diomme a dit oe qu'il a voulu; M. le curé 
dit lerontrafre, etci'est hri que nous serrons. — A ces mots, le 
ClirisI s'éloi^'Hii conlrislé, i ! >ri i,iia en sortant la |Kin.':,sièi>^ .le 
>^^s s.indales, car il a\ii.i Ik un e que l'alioniiiialion de la désola- 
lion était dans le lii ii saint — Non, dit-il en levant les yeux 
sur l'ugliso pi'orauée, je vois que mon rëKue n'est pu eneoie 
venu! 

POurMre viaimeni Ikmu, le smlinn-nt n !i};ieii.\ a lusoin 
de naïveté, l'ne clios<' ù la Ims loudi.inte el gnicieuse, c'est, 
dans l. s I -lisi's [Miivi L-, ee ii iaiiKle de 1er snr le<|uel la dévotion 
inililujuc lait allumer lies ukrfsei. Chacun de ces deif es est un 
eenliment du oœnr, une prière, un seerel de rame. Ontle petite 
flamme qui brille, c'est une jeune ftlle qui ciami [koif le sort 
de son amant. L'amour est la st-ule iiassion dont on os*- |mrler 
à Dieu. — Celle autre c ne.i demi cnusiimée, c'est une mère qui 
tivmblc pour son enliuil maliidc. Je me suis quelquefois arrtié 
avec mélaucoiie, jiour voir hrAler «a cienies qui ont tous nm 
intention. Fol, esptiansB, feniUe^ toiit eai là. U idm sonmi 



cette petite flamme est le langage muet de la douleur, car oe 
soot en général les affligés qui croient Leur vie', bien vile 

u.'iée, rassemble au cierge qui s'allume et qui s'éteint en Kieu. 

Li^s éplises ont, pour ainsi diiv, une (.lienlello qui varie (leu. 
Ce sont loiijiiLii-s les inéines li^;ures qu'on aperçoit daiislwcha- 
lielles des bas-cOlés, autour des œnfcsMonnaiii, — vrais gué- 
rites deruM, — d'ohies prtins, ses ssaUmUes de lacoo- 
sdeoce, survdtlent les mouvcmens et ks attaques du diaMe. 
A eHi des vieill*» ii»;nitenl<'s s'BçenouillonI çà et lik quelques 
jeunes Maileleini-s ; cilles rt-paudent sur lenrs eliarmans iW-cln'-s 
des pleurs si gracieux, que la vue de ces belles larmes les en- 
gageraitien verwr Uentttde nouvellas. Le cnlle eatboliqas 
a, — U est impossible de le nier, — des impressions douces 
qui vont aux aroes gensiUleset délicates. Le soir, quand l'urpie 

luil ellli':iil:e iliiii- 1'. ^hse dé^^'rte la Vi«X d'uur f. a rl, quand 

les ijiaiiile» ombres touibcnl saintement des piliers droits el 
ina.';sirs, quand une lampe d'auld vetUe seule avec deux 00 
trois amcs de dwéUsm (pU prieat,Qa sent en soi quelque chon 
d'uu^uste, et comme un senlInKnt de rinflni, que des salles de 
spectacle plus vastes i'! (iiii:- >.i ii\.ii>!es [w. oonffltuiiquent pas. 

Entrons, par exemple, à âaint-l^staciic. 

La paroisse de Saint-Eusladie eet assise au quartier des 
lialles. L'église, ail ikuit en croira une tradition populaire, de- 
vndt son origine à ce malencontreux voisinage. Ble aurait été 
ii.tiili i- li ai lés l e .\laiie, qui nmis nip|H)rte U* lirulls de son 
leinjis) pur uu iiuiiiinv Jean du Pout-.\lais. Ce Jean Alais était 
tk^dtsjoueun JtwmrMtiâtt fana ûPmi*. Il a lui-ntAme com- 
posé plusicatajeus,mjsièreset soties, qu'il a Tait rédier pnbli- 
queinent surun échabnd dans ladite ville. On raconte qu'il Ibiid» 
l'église Sainl-Eustiu'been expiation dn nms. il qi; il i\ ait iloiiné 
d'imiMjser un denier tournois sur vliaquc mannequin de marte 
qui se vendait aux Haneo. Il panttqoe «Ne oravre pieuse ne 
odma pas encore les remords de »i nuiscience. Alabt Rt de plw 
uu Icslaïuent (wir lequel il ordonna que son n>r\t^ serait ense- 

vr! I en un rliviqne dans ln]uel s'ép)Ullail l'eau i|e la mare • des 

Halles de Paris. 11 fut l'ail selon sa dernière volonté. O- ilixique 
était situé assez prés de l'église Saint-Bustadie et couvert d'une 
piem cafDme de tombe. Tout le monde nommait cet endroit 
le Ftmt-Ahi*. Ce qui détermina surtout Alais à vouloir Mn 

ainsi eiileiri' m lit ^.iMn; Uni^ loiiuin' s'c^Iiii'.ani i;iiSij;ni- d'a- 
voir une plus lionni'le si''pullur\', lut que l'iiiqii'»! ( n-é |Kir lui 
pesait sur la foule des petites gens. Si tous ceux qui pn'-K'vt«t 
des droits sur la nourriture du peuple étaient aussi sévère» en- 
vers eux-mêmes, et s'iiilligeaieut, aprte leur mort, un senK 
hi.iMr cii.iiiiiient, nous aorionslncalôl à Paris autant de tom- 

lieaux que d'egouls. 

Nous avons ntp|iorlé la tradiliou lelli* qu'elle nous est venue. 
Cest la première fois qu'on venait nue «gliiie sortir des mains 
d'un Mstrion et d*nn roalUttier. Aussi ortie origine n'est-HIe 

[las lii^s cerl.inie. l.'é^lisj' Saird-Fiisl.irlie i|ai i'\iste .\ Iiri'sent 
fut comiueiiei'C en I j.">i el achevée m liiii. 0-\ éilifice clnil 
jiisiprii'i le plus sp.icieux qu'il y eût A l'aris, — apn'-s Nolre- 
DaiiMi. Un double rang do piliers sépare la oeT de deux corri- 
dors, ou bas-riMés, qui r^tneni au ponrloar. Tout cela set 
-M Ire, riani '', \,ir é; iiiai^ rr n'esl a|ilis tout qu'un mél.inKC 
lii/.arn: d'areinlec iiire antique et gollnqui'. Le pnrlail inachevé 
est d'un pauvre goùl. Ce qu'il y a di! plus gracieux et de plus 
hardi en fiiit d'arcbilecture, c'e»t le petit clocher, qui ne porte 
en aucune manière snr la voOte de NgUse. Saint-Bustadie 
avait, e:.iinme tmiles les é'^tist\s de l'aris, un t;raiiil iMnibre 
de uîonuluens de .sculpluri'à l'iolcrieur; ces nii^numcns eiaient 
en général des loinlu'uux. Elle tt'te a conservé qu'un, celui le 
Jeoo-Baptisle ColberL Ces! un morceau d'art ti-és csUinable. 
Golbert est ici icprtsenté & genoux sur un sarcophage on tom* 
bean de naifan noir. Un ange lient devant loi un Um ouvnl, 
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iKiM^ 1 -i] 'l'I ( !■ vjraild iniiiislrc si'inli'i' ]iri. r Iii.'ii, rr!i;:ii ii 
H r.ilHii)i)Hnrf> .iNhisi-s si'rvciit d'accompagiioincnt. La ll^uiviki 
Oillifit et celle de rAbomlancROOKIAaeuipli^par OOJften». 
Ellm MHDt d'ua choix et d'un tour qu'nn admira. Du cAt^ de 
rAhondanep, on mmiit grav* ce passage de fferilDre : Actr/titu 
fil r^'ii lunu'.lft UlilM§mt. Diliùli- (le 1 1 it>'ligi(in, on lisait 
O^^'i : Ciilpa et mpleio IKIR eut inventa in m. Oll ne voyait pttS 

ici d'épilaphe : nais rappliciitiao qu'on Taisiit deoes pasMctA 
des aainies lettres tu graod Ooltwrt eu était une Dalurelle et dé- 
licate. 

r.'ti.' >"plise posséilail une liclie roIKtiori de laMcaiiîi, de 
fp'Sfiuos et (le moru'aux do scuIpUirc. Li; iiiiiitrc-aulel •'•lail nv- 
ooaipagn>- de six statues de marbre, ctiffs-d'ipuvre de Jaf<iiies 
Suiîoia. Le sculpleur maH ioaab k la sUlue de niât Loou ia 
fltcnre de Louis Xttt; «lie do Ift mlnto Tterge fiait le portndt 
d'Aniii' fi" \>ilrii li.', et le fn tU jr-:iisiiii''H(' Ir imil r iilrr ■j'slirri'^i'es- 
senilil.ul ■il.iiiii'-XIVi'ni.ori^onf.int .—yui'ili'siuntt'viei^i-riiiiwlte 
Anne d'Aiitiit ln ! • isiirtoul (piel enfant Jt'sns! — lAeiivnt éUil 
du dessin de Carlauld et de l'cxteDlkm de Le Paulre : elle avait 
oottté vingt mille livras. Dans la nef, on ramarqnail nn bas-reUff 
du caNaliiT Bernin. Licliafielle lii-^ finis laptismaiix reiifcrmaii 
trois tableaux à fresque de Pierre .Mij;nard. En faa-, ('l faisant 
symétrieà cette chapelle, (lait orlle des mariages. Elle était om£c 
ausai de trais talilmux pelais à flnesiiue, qui convenaient k la 
destintion. On y voyait le Pin Hmttt donnant m liMMIdioa 
anx niariat;i-s il' Ailiim rI(rf:Yi cl ilr Mario amx Jiwpli. l.a Fusse 
peiginl cftU' <lia[» ll(' à son rctuiir il'lliilu'. Lchrun lui prix uni. 
dit-on, ce travail pour morlilier Mlj^nard, qui avait id'iui l i 
diapelle des tw p tfine». Mignard se Oallait pour le moins d'i^aler 
Lelntm. Oriui-ei. pour litîre aentîr à HlRnam) la dislanoe qu'il 
y avait entn' eux, nVipiKJSa aux In-squi-s de la chaix-Ile di's 
lémcs que l'ouvrajçe d'un de sc^ élèves. • Eu effet, i^oute Piga- 
Biol ds la Force, les pcinlun k de \a Vom OQtfort uâo aoilcon 
levoiaiiiacede OQilra de Mignard. a 

AnjonnThiii fAgiHse Salot-GasUiehe est peu oniht. Le temps, 
les liomnîi s i. i le fru nni p^iwi- f»ar li. Le feu a dévoré l'orgue 
et le banc d'u'uvre, deux ouvrages de nienuiseriu eonsidérables; 
le lempti a endommagé les anciens tableaux, noin^i k-s niurs et 
les statues: les bommes ont dJ^ersâ, détruit et saccagé tout le 
leste. Plus tsfd sont venus les travaux des rAparatenra qui ont 
mis la dernière main A l'œuvri' de destrnelion; ils uni tout 
Rratté. Ce n'en est piui moins encore un grand et magnifique 
vaisseau tians loqud l'ame s'élève avec les hsules lignes ilc l'ar- 
cUteaure. Jusqu'te xvu* sièdlo, Isa égliass préaeotaieot co eflirt 
dans tour oooatructlan la Tonne d'un navire, — d'ob le mot m/. 

pour désigner la partie essentielle du moitutiienl. (."'était au 
fond une belle idi'-e i]ue cn'Ue ilc o- viiisj-eau de |Kissage qui jior- 
lail l'humanité dans nains et qui faisait voile vers Dieu. 

Le cuié de la paroisse cal M. l'abbé Deguerry,— un homme 
de quelque latent qnl a longtemps prêché dans les diains. Ses 
gtas beaux mouvonens ontoires étaient an reste dans le 
sa figure, dans »« srands y<mx inspiiV^ et dans son gesle ili> Vi- 
trai. Stm style emprunté à l'wole ntniautique avait tous les dé- 
fauts des maîtres, sans en avoir la puissance. L'abus des ioisges 
att^l. dans ses leinons, jusqu'au gralasque. Nous ravtwsao- 
tendu un jour rédier d'une voix emphatique : oOui. mes fn^res. 
la foi est le fondement du corpi mystique de J<''siis-<;hrist. »— < )(i ! 
si Voltaire eût été li! — La iiiauiére ilr «lu i iiir.iffectidiine noire 
aermonnaire lomlieaussi dans des écartâridicuk's. Uneautra fois 
il netlaftks nailyis sa présenoedesoiagisinis romains, et lenr 
prêlidt te dialogae suivant : « Votre nom ? - Ctfkin ! — Votre 
Agat—CnOAi; — Votre professionT — Creihit.'* si bon ckri- 
Km qroo soit, 0 sstdmdle de plus mal pnaoaoer. Qu'aurait 
ditll.l)ulirocast 

Dfgueny s'Hait un instant lapprodié de l'abbé Lacor- 



il, lire, avec lequel il était p.trti pour Uiiiin'. Mais le zèle de la 
pr>'»li«ation n'était pas asecz fort « liez .M. iM^nerry |Hiur le je- 
ler, à la suite du (bugueux doniniiain, il.uis le renomxMueni et 
lA solitude; Uaia»nietti,se raposer de ses liiligues apo»tuti- 
q nos dans une bonne car». 

La («rois.se de ,S,iii;l-rii-;l;ii'!ii' i sl une ilis rielies i>aniisses 
de Paris. La |)Opulation du quartier, quoique IVtrt niéliV. est 
avant tout marciiande, négudanic, industrielle. Les ilmne» de 
la Halle lui donnent an oanelèn partindiÉr. Ces femmes, 
bruyantes et inégales, disent mille sottises par jour an faon 
Dieu; mais qui aime bien chez elles injurie bien. l'Jles mit 
pn'sque toutes la dévotion sur In nian>; leur f. iiériKUé e^l iii- 
linu'. î>'a«it-il de Gllrs baptiser un enfuin, on jette l'argent et 
les dragées paitauU Ge nVat vraiment que dans le peuple qu'il 
y a encan de k M. Les don genoux liW» snr la dalle lléehis- 

sent plus la colère du ciel que le- niniris ib lu .id s .i|i]iîiyn«f aux 
dossiers de velours. Ces hoiium s et tes lemnies du enannim ne 
sont pas li pour le non il'', ils y sont pour Dieu auquel ils ra- 
content leun anaux, pour l'église dont ils aiment les vieilles 
pierres et la simpUcHé tooetante. Le sentiment nligienx est 
niii'.nir l' imnur, il cherche les cu'urs smifTmns. Au reste, la 
nuit s'étend partout sur k* croyami-s; les pierres restent, mais 
elles ne parlenl plus. Nos églises sont des lieux de passade, île 
désoeuvrement ou de curiosité: on y va, mais un n'y prie guère. 
Le mot dn siècle, une nuiin célèbre. — hi midn d'as frttn, — 
l'a iN iit au frontispice du temple : IndilTérence! Surlagnode 
urille de fer qui sépaniit la nef du chietn-, il y avait autrefois à 
Soint-Eustsicfaeuaaiicilîx de lirMizcqnnn fil lomberTan ITSTi 
en voûtent raccommoder quelques-uns des cltaloons qui l'atto- 
rhaient. Comme on nettoyait, vers le même temps, cette figura ■ 
du rlinvt. (111 aiieri-ut mui'; !ii filante de ses pieds resdeux In- 
s( l ipliDiis ; Kstienni' Lajmrte m'a fait; — IUi^mli uMiritut nt 
tnihi. — O- Rulln étJiit, dit-on, un prêtre atUi lié à .^ainl-Eus- 
tadie qui a'était inléRasA k ce crucifix. — Hélas! qud est 
rhonune anîouraiim dont le Christ ponmH dire : « Il est en 
I)»'ine de moi, snlliciin* ''sf niihi! » 

On lit dans le ilmiunal <lc l'arif : \A p;imissc de Saiul-Eus- 
tache a pour aWe la clia|K lle ib> Saint-jL>seph dans la rue Mont- 
martre, qui ti% rien de remarquable; son dmetii-re est celui de 
la paroisse, et tftat oh sont enterrés les corps des deux plus 
k'anx génies n<u- U Vnnœ ait eus, Molière et Iji Fontaine. Le 
pmiiier niounii en IG7ri. Apé de cinquantc-tmis ans; r<in eut 
beaucoup de (leiiie à i ibleiiir de rarclieNé<]iie de Paris la p«'rmis- 
sion de son inbumaliou en It^rrc sainte : l'on ue l'obtînt qu'aux 
oondiilons qnfl ne serait aeoompagné que de deux prêtres, et 
S UIS aiii un cli.oit II SB oommalt M. ftfwlfn. ditlMiAnr. 
.Son intiuie ami, Jean de la FonUdne, ftal enlerrt an même lien 
^'^npt-deux ans apri-s. Ils étaient de nuine ;l;jr', 'i une annc* 
piés : llolièn était né en IliiO et La FouUiiic en 1031; il est 
mort en iSBB. > 

Ces deux sépultuii-s ontétf transCMss depuis au dmelièrs 
ilii père-Ucliaise Molière et La Fontaine reposent pour sinsi 
dire o'ite à Cl lie iliii s dniN t- iriilM-.i'.ix iiir iniit.'jje le iiiéni.' en- 
tourage de fer. Toucliantc cl henivnse deslméc, apns tout, 
que ceOs de ces deux hounnas, tous deux si grands, si unis 
,H n<innt la vie, qui as sontralnavés dans la mortet dans l'Un> 
mortalité! 

ALPB0N8B BSOUmOS. 
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I. 



Sur II- ^)\T, TbAn|ihilcpanim à voir M«rinà la |Mirl» da coa- 
«ml. Elle me jeta ingàiuunnit sur s<iii rnnir. (Tm t-si faii, 
Ini dit-elle dans son elRisinn. jn ui- luii-i plus vivn» dans iin<» 

«rlliilr, je rr!iiiiriii' n\ir vous nu i liàti-au rie l'.iiisy, si \<ilis 

Voulez Di'y cundiiire. Je sais mon |>t>re vul ii U onir, mais 
Ja ratroincni tt-hns rombre de ma jeuiiKac; d^iilMin, r| je 
ne rpspire pas un peu, ne flktce qu'un Jour, Icpaifum <lu 
piiyB nattl, 'y n'ai pas six mais h tiwl fatals revcnno ici 

|vsit.'lli"' • il l i il > l.'S Miiiiliirs Viiliipirs ili' la pritTC, li;.iis l;i 

ii>iin>iiii<'ii'r|i:iifÀ csl trop iluiv à m<iii froiii. Il y a Uvizciins, 
rpprit Marie, que j'arrivai au couvent de Sainlc-(>iiduli>, le 
anrieodefflaindcla ruiteMandaloumde D«rné. J'an-iv;ii ilnn^ 
l\!spoirdeltniort,iiiai8 la mort nn vint à moi qiu' |Hni îi \w\t, 
oomn» «De bit pour les ijniiiiN-^ <ii>ii!>'urs. l a nii^ii com- 
mença par fl/!lrirnic9joui-s<i nii'sli vri-s; la i rni lli- ne viniliit 
point lomiinr au rn^ir. En >-ain je rccWriltai umu sl. saiis- 
iérittedu doltre, ks mettrlriaNraKdu diicr, les <.iiiiTniii<vs 
d« jeftne, Ira fiitlcnra delà pri^ «m vain j\i|<pii\,ii ii„jii 
n iiitsiir le iii.irliri ilr r,iiili l, riiini si in sur rai -i'Ul ilii rnui- 
lix : ji" ne pus i:Umr ni<-s l<-vivs, y no pus ajtiisi r iimii «i-iir. 
Tout en ailoranl le clir.ii-je ? jp vous aimais; vonsnf avez 
miivie dans ma cellule suhiaiir. Mais qui vous a «Imic amené 
kXt — LttM, n^niKl TliAiplillc, puisipie je vous y trouve! 

Iji' li ihIi'111 lin. TlM''opliili<, Marie cl Hri/.iilh's si' Inonairot 
ilaas itii mauvais (uri<"ss<' ipii roul.iil vers l'.ius,-. Faipieil 
denicura ivn.'-mi>rt à riiôlelli'rii.-. Jamais vuxa^e tw fui plus ' 
vbannanl que le voyiige du poêle et de la rcliBieu»?; ils ne se 
|ttrlaienl|pl^n^. imisilssereisaniairal nonranL L'avenir iW- 
niulait <lrv int 1 1;\ s<>n nioii<li' luillanl et rari^.SOli iik DiIi'.Ii! 
rtV*s t'I ilccliiiiii'ifs. L'iisiK'cl ilu iKivs, clianpieani saos n-s-i-, 
ranimait eu mix ilf.s liKvs <li-puis loil^' leinps iisHiujiii'.s; li-s 
mettes des moukiiiurs, les muI. s dm pri-«, les llÀ:l<es «le» 
^liiTcs, la fumiV des clNNirai^mt, refiloiit^rnl lenrs ames 
('•mues aux S'iurns si rarnii( l:i-^s.iuli's du nis^i''. Itr it iups m 
|eiiii>s, |!ri/..iillcs les >'i! à prii[MS |uir m's aspiraJimis vers 
a)arl<ilti> ipii avait juis l<'S di vaus. 

Ils arrivèrent tu soir Mir la raoutOKHc «J'Ursay. Le suleil à 
ff» coudicr raflamunil les vapcun flctbnlcs de l*boriann; 
de Honds nua;;es se dispersaient dans If eicl au (iré d"un 
vent anifwnfiix; ou ■■iM dit des an^i-s rrraus ipn vcdlau tit 
sur la nuliirr eiultinnie. i.Vliiit une dmire it caln»' soiiw 
oltiistâ! par les notes plaintives des bocages. Ils desoeodi- 
not du CMixnso pour mieu nspiriT la pramiera parftiGW 
dnpaT»nalaLL>«jerRelbu1e,qniMcroânililoasles«]r> i 



btcrs les rrannMdaaa robe blanche, couronna la religieuse 
de ces nis dont lalwllellii* de VtrIaiMnd allait couronnée en 
ses meilleurs jours. 
Ils déooovrircnt du premier renard ka chaumii'-res qui di»- 

mioent l'ansy, le do lier Silencieux, les rnini"s du monastère 
de Saint<>-Austrude. Un bouquet de boires leur masquait la 
foçadc du cbiteau; ils traversi-rent un trèfle en regain pour 
changer d'borinn. Le vent leur cbassail k roreille une doues 
complainte d'oisrau déliassé, loiit en secouant devant enx un 
pjifiiiii a^ji'i -le i].' lirtli' fniir i|u'ils rcsinivui'ul avi'c ilrliivs. 
Ils u|K'n'urriil (Miliu irlic tai.aile oi^u<'ilii'use duciiUteaude 
Pansy oli tant de fuis en vain Tlii'iiptiile avait cliercMIt pauvre 
Mario. UsoloU, qui se couchait dans un lit de nuages, illu- 
mfnnit d'un dernier rayon les miles rouilitoi dn toit. Uaric 
vint s'a|iiiuyi-r l'ii siIp'ikv sur le cœur de Tlirniduli'. l'.uisy! 
Pansy! siViia-t-i lln — l'ansy! Pansy] s'éeria-l-il aussi. 

Ils se regardèrent en Tn-missant. Marie pleurait; Théoptiila 
baisa se* iieaux yeux, et ces larmes si lielles arrosèrent ses 
Mvnss comme une rosAe dn dd. Ah ! iCécria TlHVipIn'Ie, l'aroe, 
iii s'rii volant d"iri-l)as, doit l'mpi nier li' sou venir dcr/"* saintes 
y>ii» lie la terre qui nous élèvent ju.s<|u'à Dieu, tjuoiid mon 
ame sera, por la grâce divine, dans les splendeurs du ciel, HIe 
se rappellera celle bcurs toute «olenoelle! 

Vw pae brune «l iranspareni' tomMl dans le fond des 

vallées; 1rs mi)nt.i;:ui-'i unes si'mtilaicul r< lt vt r leur fi ont [xuir 
voir plus l<inn li uii>-; le soli il cl lui ruvii un dernier niyon. 
\r soleil s<> < i i<;i ha; un nuage )iommel^glissa sur lui comme 
un rideau. La bruniu lointaine, venue des marais, loucha 
le eielel la terre. Les amaos voyaient tout, rtierhe qui tmn- 
Maît à li'urs [li.'ds, comme les grands ormes prdus an l. iin; 
ils l'nlrudaii'nl loul, le l»onrd(umeiiirnl des monclirTon.s 
eouHue liN sons ètoiiHÏ-s des irlixiies d'alentour; rien ne leur 
écbappoil. Ils auraient vécu cent ans, qu'ils se Tussent rap- 
prli les plus Wfikm nuances dn del et 1rs ftinnes les pins 
vagues de la l<'rn' à d'Ile lieun' supWme. Quand ils arrivè- 
rent à l'aiiln' liord du i liaïup de tnile, le Ikimpict de cht''iies 
ne radiait plus l<' nu tiiu-vièri' ni le cliùtiau de l'.uis); ils y 
plotigjtmtt un regard avide. La pot''sie débordait de leure amrs 
qtri roovmieni des ailes de Un pour s'élever au cid; un saint 
Iransporl effarait en Tliè.ipinlp la tiare de treize .miw-s de 
foliis; il lui sudiiait qu'un Moc de marlm' .-."i-laii dël lelié de 
son peur, <|u'uu san^; plus pur rafraii lnssiiil ses veines liirt- 
Kcs. La religieuse oubliait les meurtrissures du dliœ et s'a- 
bandonnait aux élans de son oosur. 

Ils ri'vinn'ut à leur carros.%; Briaattles dormait sur llierbe 
et prenait un liain de rt>s»''e; le rlieval miklinit les feuilles 
d'une liram lie de mai nimiii r 'pn p uilaititi-vani lui. 

Le bouilba partit en avant; les amans descendirent à pied 
famaolagnc d'Orsay. La poésie dunlait toiqours en lenn 
anws reDeurii-s iKiinne un oiseau daos un buissom d'ég^- 
licrs; des runieuiii aintuses s'ëveilhiientdsnslcsehampB sans 
interrompre le ailnw»; (à et là des lumiires s'Ulumairnt dans 
la valicc. 

Au bas do la monlac<M>i Tbéopbîle et Marie rrntrhicnt une 
dernière fois dans le carrosse qui roula MentAt sur le « liemin 
dcPnusy. I>t;\eiil sou niait avefas»>z de violence; Marie se nii>- 
piiKliailinv<donlairrn;i'nldi TIimii luli';ri'|i;iule Iroidi-ettrein- 
blanl4< de la Trilcusc tll doucement tressaillir lo |iuète. — Il y 
a li«iieans,Harie, treiae ans que nous aamnies sortis de ce 
paradis de la terre, dit Thruphile d'une voix énuie. • Treiao 
ans (le penlus! murmura Marie. — Oui, jM-rdus ajaiuais, car 
nous n'avons (as ntrouvi', M'Us dans le < iniin», moi dans le 
monde, uu seul de ces jours bcuieux que Dieu nous prtjdi- 
guaitlcl.Qttdlodiplonible fiiUedentIrlepsysde.seaaflumisI 
Nulle autre put le cid nVat ai doux, la terre n'esl ai belle. 
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Après un loii^' .slli'iKV : — Mais nii ulInns-iHtus? dit luiit à 
ONip Miirk* iiviH; uiicdisse. — Suiuines-DoiJS ihns ie chemin 
de Paos)- 1 demanda le boufluii à une vieille rocmltante at- 
tanUtt.— Oui, monseigneur, voue ne pouvei pas vous pcr- 
iin. r.ir (r chemin vtHisooodDiraaansdélourdevajillaniDte 

l'tjIlNI'. 

Mnrie reciuiiiul lu nK-iiJùtnlc. — Ma clitrr vieille, lui 4II1- 
rik m se penclwul de son cOlé, qu'est ilevenu le cInUcau de 
Pansy? — Wbut ! ma M\c dame , c'est un repaire de diobtes 
cl (l-- laiit''iin<s. Ji' ne nii' linni]>c |i,is, i'r>\ uiatl(;m(rieolle 
Mariii; li- rici vous renvoie vers nous, liiini miiI iDué!— Ainsi, 
ma |iauva> vioilli<, il n'y a pcrsunnc au cliàk-iui? Il u y a 
que des diaUts et des reveiwDs. — JUais ca qudii-s nuiîiut 
sont iMdOsT — Les clés! il n'y a ni dés ni porlM; ks mn- 

raill s sont m riiirii><, — Allnn^' alli>iis' ilil Tlii''>i;iliili', ri-- 
lM'iii<luii-i If (liùli'au ilr.-^crl, 1 liii--.iiiis m \il<' les fiiiiU'imrs. 

!.<• irlii'val n'p;ir!ît au Kali>|i. A 1 1 s-n ij' A'iinr Mw lir Muvs, 
Tliùtpililc vit se dessiner sur le bleu ver\liUre du cii'l la haute 
bçade du roooosttre de 8ainlc>-Auaitrude M l'aile gaudie du 
t'IiAlrau. Ij' «•amis.';!' s'am'Ia tlcvanl la [wirtc <^(il1ii<|uf; le 
v«il y [Hissait i-ii hinlanl el rourbail uraniN's hnrlips 
<|ui NVIfvaifiit au-dessus; ili* oiseaux tic iiniie peitliés dans 
ks vieilics loure hipondaicnl aux bruits du vent par des 
l'iamcuis hinêbres. Marie anit peur, Théophile se mit à rire 
pour la ntssurHr; mais c'était le rire wc d'un homme qui 
treiuMe. Ils p,issérenl smis l'arcade où débns de la jmrle 
étaient euDJH' é|iars, el, (Knidant r[ue Brizaillis tMnduis.iit 
cheval à rbdtellerie, ils tnveniëreut la cour. O mon père ! ù 
ma mtre! A Itaniél oh Mn^vous ft celte henn? pensait Marie. 
Est-ce di'ue |><iur des fantômes que ces arhiw Oflt deS Om- 
lira^i'S, que ces liei lies ont des imi runis? 

Ils an'ivèreut nu lias du ptTrun; deux tilleuls a'ntenain-s 
Irissounaicut de cliaquc oOté comme des vieillards refruidis. 
Thiiopbile mit un pied eur ta première maicbe. Arrttci! je 
TOUS en dit Marie; je ne veux pas entrer, il fait trop 

Sombre là li.iul, Alieiulons le n'Iour di- Bnzadles qui doit re- 
venir avec une luuiière. — N mis éles liille, Marie. tj\tr i nii- 
goes-viMis doue? Ne serai-jo pas avec vous? — Je ue luc lie 
pas h TOUS, car ions na tuan peur que mol. Marie essaja 
«le soiinre et jxHirsulvit eo ngaitlaot au del : Vojci comme 

la Iniie est tn'll"! 

Tiiéoplulo leva la t£ie et vit la lune à travers l- s tilleuls 
duut le feuillage «vtnUait lui dén^ mille paillcths d'argefll. 
Hélas! dil-il, celle Irisle fin» qui regards la aull loot de mi- 
M'-rcs humaines Oit liNiJoun un mauvais présage pour moi; 
c'est la far»' de la morl. 

l'nc liiijiii'i'' MHiil.inie lirllla siajs Tanaile el li's |>;is du 
buttlllin rukiulircnl duiu la cour. Mane courut au-devant de 
liri. — Voire lanleme! dit-elle nranent Ele la loi ptildBS 
mains et revint h ht hilte pris du |i«rrun. Théophile s'était 
éloigné de «pielquis pas; elle arrivait au haut de la nini[ic 
i|u'd I tiit i iiiiire à la pifiniérc mardic; il la suivait en iv- 
vont, quand tout d'un coup la lumière disparut comme si une 
porte se mt fefemi<».sor Marie. — Marie! oria-l-il. Nulle ré- 
ponse ne se lit entendre. Il s'aventura dans la première salle; 
la luniï y glissait de pAles filets que l'onihr*' du tilleul aralait 
lMrinlei vallt5>; il ouvrit dcunnd.s yi'uxet de',;randes(i!v:l|. s, 
il ne vil que des lambeaux de tapisseries qui pendujeut aux 
munilits bnnridea. Il nienlandit que la vm. du veol et les 
tsttemens de aon oœur. 

Il poursuivitses recherches au hasard; il entra dansiuie se- 
Cl .iiile salle plus s^iiiil'i'e <i'ie la ptemiêrh — Mailel giia^Ml 
caoon\ Marie ne répondit pas. 

la Gftjtor posail sur hii ses mains glaeéec; il naaortit à fat 
bâte. Briiailles, qipuyé contre le pemn, pensait à couper et 



tn'uili'ait à l'idée deuiutlier avec dcscs(>rils. — tiiiH-«l(iliiius! 
murtuotuil'il, j'aimerais mieux la plus chélive taverne que 
01! cliitieau du diable, car mua esUMUCournsescent gueules, 
et j'augure qu'elles se refermeront surdes ohimins. — Bri- 

7.:illl>'s, ili' la liiiiurn'! lui dit Tli<''< <|>lùlO d'UDC TOiX brève. -- 
Kst-O' que |e,s riiiili'iiies hdI d^ j.i -^nilflé la vAtfeî • — |)e la 
lumière! de U luiinéiv! ri |K'la Tlio n^lidi' qui trapiulldu J^cd. 
— Corbooquc! ne bouiTuunuus pas! dit Briuilies en couranl 
TOS le village. 

Il revint ii\i-<- une lanterne; mais Tli^iphile n'était plus à 
la rampe. — Viiymis" vii\iin>I dit-il, les oprils ne sont pas 
trlsISniees. tl l uira dm :i Mlle et n-cula soudain de quel- 
ques pas. — Oh ! oh '. la vieille a dit que c'était un repaire do 
diaUes. Il tccuIr jnsqu'an perron. — Les diaUes sont capa- 
Mes di' liiMl. Si ei' n'étaient rpie des as'^ii^^sins. ji' ne treiuMe- 
rais [VIS iiiisl; mais des dialiles ! Itrizadli's ri'j;anla autour 
de lui. Ij>' i-rand ealnie i|tii rt''$injit le rafTermit uu peu; il s'a- 
gucrnl cuitliv la peur et rentra d'un air résolu. Cooime il al- 
lait vers une porte, sa main eflleura un lambeau de tapisserie 

que le M ^ipil.ilt; il crul que e'élail la P<he d'un fanlAiiie; il 
eut [xiin iaiil lu li-ree d'itlauer la la|iissene; niai.s, le ivlletdc 
la lanterne ayant passé sur une grande elias-eres.se qui pour- 
suivait un cerf, il ne vil que la cbasacrcsse, il laissa tomber 
SB Inmièn» et s'enfblt en sTéetianl : CbMeau du diablel 

Théophile elianrelani, Tlièopliile é|)enlu, cheirhnit toujours 
Marie. Iinpilieiil de la lenteur di- Hriwilles, il s'éluil hasardé 
dans plusieurs silles; mais, un iiu,i;;e ayant voilé la lune qui 
rédairait un iicu, il revint à la rampe du |jcnx>ii. Le IwulTuo, 
épouvanté par la cbtsatrcase, s'enfuyait i toutes jambes. Il 
loi cria de revenir. IriiBiltes s'imagina qu'un démon l'apiie- 
lait el oounit plus vile encore. Thé-ophile, plein d'épouvante, 
as'^ailli d'idées lugubres, demeura uu inslant à la rampe; il 
claquait des dents et se deuiaudail si Marie était umtio de 
terreur on si elle était tombée dans un goolTre. 

A eel instant, un long cri de douleur vint li-Trapper; llnn- 
Ir.i précipitainrnent; le délin' l'éi l.nniil, il wllait partout StlW 
uttïlaele. Tout à aiup Marie vint tomber contre lui; il lUHit 
s'évanouir sous elle Un gémijisemeut de lu ivligieusu muunji 
sas famés; il la prit te» sas iMis et te porta vivement sur le 
fierroo. — Marie! Marie! qu'y a-t-il dans ce eldteau? Marie 
était d*unc pAleur livide; sa tète («endait en arrière, el, sans 
quelques mi.iuveiiieus çuinulsils, rliiVplille i i'il [leiisé i|i)'elle » 
élail morte, il l'appuya sur son cœur el marcha vers i'Iràlel- ■ 
)Brie«)onlUavoilvnrenscignellotUntennedemMieureanpai»> 
vanU Une servante sommeillait sur ie i>iis de in porie; il passa 
miliv et s'arrêta devant Brizailles i|ui m- cliaulVuit («isiblu- 
iiieiil tout en iléviii'iUit une oreille de siii;;lier. — Maudit u>- 
quiu ! s'écria Hiéuphilc. — Je vous myais murts tous deux, 
dit huidcmeat Brisailics. 

Tliéophile renversa le bouffon et saisit sa chaise iwur y dé- 
poser Marie. —Du secours! du niiau-s! cria-t-il. L'hôtesse, 
ipii se eoiiehait, remit sa j l • • ,1 lu h iie el nhIiI de l'alcùve. 
— Avez-vous des sels k lui taiii^ le^pia'i? demanda Tliéu- 
iMb. — O mon Dteu, non, monsieur! L'bAtesse réveilla sa 
servante. — JeaniH", aller couper du «^rfeuil dans le jardin, 
laie revint vers le foyer.— Si vous vouliexdu viiiuigix-...- (ijr- 
bacquc! dit BrisaUlês, co Toilà. LsbouJIi» présenta sa bou- 
teille de vin. 

Marie revenait à elle. Tliéapiblte, agenouillé sur les dalles, 

lui soutint la tète et l'interrupea du regard; miis lis |au- 
pières de la ndigieusi' s'aluiis.si'reiit au-:Mlùl; elle miii inura 
quelques mois s,iiis suite el pariil s'eiidi a iiiir profondément. 
Ibéopiiile la iransporla daug l'alcùvo. el, pendant que l'hd- 
tesae et te servante alluimient du fm, il essaya ds rompra le 
oortet de la leligicusq. Sur sa gwgn émi», U ssisit iTiuie 
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BWin «vide une petite croix de bois à figurines qui y kis&iit 
me violtiMCMipniote. Oomine il regardait cette relique de- 
Tiiit In lDlliîïrt> d'ut))» lampe, elle sTouTiit et une ooroUc dee- 

Milli^i'.i au nm; il l'iirriMa au vuli'l rapix-la la rliv 
dii'lto iH'ip'tisi' ijn il avdil ciu illiL' iiiitiiiiiis $<^ius le plaUac 
du IcrtiT'. 

D renfcrnMiit la corolle dans le ctrur de la croix «vee mw 
lame qui tomba de ses yeux, quand il déoouTrit, sur le re- 

\fis, lies Iftln-s uravo.'!, ciicarat-U'-ri-s |in"Mi',ii^ iiiip.TO'ii!itiIi^s; 
après avuir «»sayc mille fois eu vain, il (lurviui à !«»> dwliif- 
flwetàlineenrsaidaaxàllarie : 

TOUS 
tTU 

MWHI 
AMI. 

mbs! dit IMoplbile, les doooeB oaream de D^é n*ont 

peut-»''trB pas eu pour moi le charme que celle (leur faotV rt 
œ mauvais vers ont «mi pour Marie. — Où donc est l'amour* 
1,'aiiKmr l'st-il un si^in^'iiir in mu- i s|«''iatii i'? •■st-.i' uij>' \iV 
luyitd de l'ame ou des lèvres? li^l-a; Mariv! est-ce Ditai 1 

U Uni qui CaHunait Um Théophile de ita réRexIons; il 
gpaaalacroix&aonoouetae retourna vera Maria. Skdo^ 
mait lot^onra et d'un sommeil calme, car «on haleîne était 
faibi"' l't caili-nnV, 11 [i- i:i l'iiùt.-ss.' •]<■ l,i wiII.t <■< <mmi- sa fille 
et aorlildaos le dessein de s'aveniun-r encoiv au rliik>au; il 
ratrouia dans la salle d'enirto Briaillea qui s'était remis à 
taMe et qui dénuail & bellea deols uw aeeooda orailiadeaaii* 
glier. — Que mis-tn doue là, immjdt tat cfiii-t-ii «n fluwir. 
— iirias! >lii !•' ixiulTon, je n'aid'anlTBdistiictionqiied'eiiae- 
velir ces oreilles malsaines. 

Théophile voulait se fSUiier, mais il savait que Rrizailles 
riait de ses colère»; U se contint et lui dit de le suivre. Le bouf- 
fon Ht la pit» pilPUM ([fimaœdn nnndeen laissant son sou- 
per, si souwnt interrompii; il .-ii' promit Mi n dlntenvmpre 
Tbtophile la première fois que le (loête rt-citeriùt une oiie ou 
un sonnet. 11 alluma la dernière lanterne de l'hi^tellerie et 
inarclia devant soo maître CD si Riant un vieil air de chaoaoa 
s>iw' ponr se nSBurer lui-même; maisplusit approdudtdn 
iti?au, plus son sillloment s'alTaiMIsMit; priV d'ai rivi r sous 
cade, ses pii'als s'arrêtèrent malgré lui; il ne stuigi a plus à 
,er. il attendit Tbéopiiilo.— Bh Ueol maiclic doiu-, lui lit 
poète. — A vous les hooMon, mon char naître!— Mat~ 
die! marche! — Je ne me permettrai jamais cette impoli- 

ti's-.'. 

Tliùopliile, ennuyé, lui prit la lanlcniect piis.si; il ri'inonta 
le perron et pénétra dans tous les rei-rnns de la v.istc S4.ili~ 
tude : mort et silence partout. Itriiailles le suivait pas 4 pas, 
et, quoiqu'il fat (leu calhoHqwe, Il se signait à louis minute 
et ne n-t;ant.iit M'"' '"'^ .iit;uîllrl!rs de son maître, ISOtlIavalt 
peur de voir enaja' inii |i|un ii rnlitr ( li.i.sscresse. 

Itaéopbile ne trouva qae son oinlire dans le chAtiau de 
ransy. A son retour à l'auberge, Marie lui dit qu'elle avait vu 
apjiaraltre l'ombire éplorée de DsIM. 

Marie jura tif tu- plus n-nlrer au cliAlrau di» Paiisy, et, le 
lendciuain , ThiMphiie l'einriieiia à lioussiTes; le soleil, tit-dc 
diogn, buvait la ivisi-e qui l>lanchis.sait les dianqxs; de lon- 
guet vapeurs traversaient l'espace et se perdaient dans ua flot 
de nosfies groupés au-d ea s ua de la aMmlagne. Marier tonte 
f liaiiirUinte, s'appuyait sur le bris de Ihéopbile et pt'nchait 
sa U'te abattue sur l'épaule de son amant. Ils prinmt un dt'- 

tonr poUriVhapper aux U'IP-iIh Ikhis .les pa\s;iii-^; Ils piiss*'"- 

nnl sur le boni du cimetière. Le re^rû erraui de Tliéopbile 
^turttawrli wdBoa de malliv Jacques. — Chat angora, 



lùvrt< r lilaoe, Isaure, oO él«s*vou8t dlt-il tout haut. Tout 
ptseeetB'eofuiLEteommeil voyail le Christ wilhuilloiiïoun 
sur ko morts : — Dieu seul reslel 

Marie essuyait des larmes. — Vous pleurez, Marie? — Je 
]ileurc ma mère assassinée (laci les bugnenuls. PasiMUii vile ! 

Ils descendirent h montagne par la Awihwi^m»; ils 
cherclièfeotea vahi la moosse oh dormait autrefois Marie ot 
le mArlcr touAi qnl rombraftesit; un éboulemeot avait luut 
reccuNert. Il.s ii-a\er.-^'Tetn trisli iiienl la vallà»; |e plulaoe 
n'y était plus, la clkairue avait sillouiu; lu promenoir des or^ 
m eaux. — Hélas! dit Mario, que sommes- sous donc venus 
revoir idt 

A leur arrivée, les portes du chélnio de Bouss^ sTouvri- 

n-mà ili-ux Ixift.iii-:, — Enl'anl |mt.Iu, m.his m. iI.'i ili.nr L-uflnT 
ili! à Tlii-oijliile sa viedie taule. — Mon \ti'iv ! mou Irvtv'. s'^ 
cria Théophile. 

La vieille iaaie montra le ciel du doigt. — Nous aamines 
les débris do la firniilte! — Oui, l'ange destmcteur a passé 

sur o' i-liâli- 1;], — Oui, r'iilantî Et lusi-raslurtitol s.'ul. 
Je me st-us mourir tous li-s jours! — Oh! sWna Tln'opliilL', 
la terre d'exil et la nuit du ciw'hol étaient moins tristes |iour 
moi que ce cfaileau dépeuplé. Quelle ruule làlale ai>Je dune 
SDÎvief Dafhé, Daltaé, ma vie Ait un jouet pmir vous! Je vous 
ai siicridé li-s duiie^-s joie de fauiilli'; je \n!is ai sai rîlii' la 
IkH->HMlema jeunes-si', car U pin sie n'airiuiiiKn;iie pas les 
cu'urs perdus; elle reste au pays natal. 

La tante de Tbéophile connaissait de longue date la la- 
miOe de Verlamond. Elis accueillit la raDgiause oonune ua 
de ses enfans ou comme une s<i'ur de Tliéopliile, 

Les fiiviniers jours se pa.ssër»'iit en proiu.'iuiiles; le puêlc 
revinasl les Uns, les cnteaiix, les prairies qu"il uimuit tant; 
lesamicrs avaient de beaux pauackes nniges; les trembles 
aeenuaient tenis feuilles argentées; les pins balançaient leurs 
noires chevelures; mais ces rii ln'S variétés de coiileurs tVhap- 
juiienl à TlM-oplidr; s<-s srux ne s'aruMiiii iit que si.r les «xi|- 
lines arides. — Oii èles-vous, omlira^rs de ma jeuness»', 
bruj'ins fleuries, mousses suyetises, claires Ibulaines, oii 
éles-vousf 

Un jour, il venait de s'asseoir avec Marie sur le bord d'un 
chemin sins verdure; il réiH'tail le même eri de dési-spoir, 
quand sa vue s'arn'la sur la religieuse, t'était le malin, Marie 
n'avaitguàre dormi la nuit; une pâleur lerneailérait ses joues, 
ses lèvres avaient perdu leur édst pénélnuit, qudquss rides 
malveillantes coupaient son front — Qu'est devenue sa 
tieauté' ? murmura Tlutiphlle. Et le soir sou cri fbt plus long 
et plus triste; après l« omiira^i's, 1rs hriiyrivs lli tiiieîi, h-s» 
mousses 'soyeuses et les cUiin» fontaines, il i^retia M"* de 
Verlamond , ta jeune et adorable cbiteiaine de seiK ans, car 
la reliRleuse était une autre femme. 

Le lendemain, un voile tomba de ses yeux. — Héhus! s'é- 
cria-t-il, la nature est toujours !h-I1i-. ji'-. omlini;' - ^"Ul tou- 
jours doux, les bruyères Ucuristicut encore, ces cliamps ne 
sont pas déiwils, niais je Ditfme plus! 

n. 

Un jour, la vieille tante .se mit à latoiuei s-jn hisioiie à 
Marie. Tbéophile, qui savait li-s plus légers diLuls île celte 
bistoin aaaei vulgêira, sortit et les laissa seules. Depuis la 
veille, Il didralt ardemment revoir ta mystérieuse famalns 

iiiiRoivaux'firivi's; il ;iv;i'.t '^/iifiir ri'auclainetgtadateqolillo 

versait éteriiclli nient à trasers l'herlic. 

Il all.iil]i.'is.ser sous les grands chênes qu'il ombrageaient, 
quand U s'arrMa tout d'un coup & ta vue d'une femme assise 
snr ta roche et iqpudant liistameai coutor i'ean. 
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La (>Oiclii!rrt>so i'tait vêluc irano mbii fani'*; li s n iirisilu 
B()is-iiux-Ghve$ avaient Jvcliiré ses souliers, les ssoriiiera 
«raicot wrwhi sa ooitTuro. Sa tèle rtveose reposait dun aa 
nain; M jjoim pàllMuminlcoldagniuls ravages :1a to- 
lopli Itnil lléirie. — OalM! a'écria-fMopliil.N DafMtriato! 

BUa Isnb U' Ic, et viiil ko jek;r liaiis W hras du (K)ête. — (Jue 
IWISS-TOUS ici, Dafné? — ie pleure. — Vous pleun»? — Oui, 
car Je me «oavfaaa qne i*Bi élé jeune... que j'ai été tulle... 
jciileuniMjauiiaase et dm beaut4. — Vousèlea jeanaso- 
œn, TOUS «les belle toujoun; maie pleura, Iw lanns aool 
U parure des yi>ux. — Je ue silia paafteiUelJe oaawfa |iaa 
laiileT — Vous ète» ravimnte. 

Dafllé euibraïua ThéupJiile. — Au inoios loi tu ne dten- 
dMaloBptts. Dafué btisiia la léleet dcoMuapeuaive. — > Il y 
a donc das hommes aaes mécdana pour désenchanter une 

InUM, Dafilii .surtout? — 0 unm l)i>'U, nui; cv n:;iii{iiis 
de Saiat'Pierre m' avait i't!p<'t!>4j dauh sivs lu< s, il ui a diiwMw 
igDoatioieuaemeal en me criant, devaut ses servanlttatan 
valela, qu'il y avait deafimoMS fia* belle» et plus jauaaavw 
moi; n'est^M point nn aDroot aaa^aiitt Hou oniir eo aalgiM 
«soitrv. — CunsoleB-TOUBi DaTaé; qnndon aat al belle, ou ne 
vieillit pas. 

DalM sourit; cite se rapprocliik >lr lu l>>ntitiiii>, clU* pendM 
gradwianment «a tMe et se mira loug-tempa — Eet'Oe que 
mm joncs ont celle pAlnir livide? — Tas Joues «ont kwijoûn 
fraklies, mais iVau les iillrir, IVau dixiiliin; tout. Pafîii- pa- 
rut 4li)\it<T. — Est-ce nue mes yeux ii'onl plus d'éclat? — Lo 
fi'u is i'k int daoa rwn. la pi-clicrcsse se tourna vci-s le \ioéi(^. 

— Point de nieaaoa|Sv point de pitié: aola-je laide? 6uîiH« 
belle? Théophile cacha ses larmea.— Vous Mes belle, Daftié. 

— Je n'ai jas i'îiIi-imIiî. — Nniis iMi-s m>us rirs l-rllr' 
iJutiié elren;iiil \ mit iiiiiii iit 1 lu'i ipliilc. — La vie ii'e^l duuc 
pas rerinée pour mui, il y a di iic eiicOM des rosée à ma OOU- 
nnuisl Depuis quelques jour» les épines déchiraleol mon 
nottl. Je ne suis pas vieille, je pois aimer; Je ne suis pas 
taiile.jc puis eiicun' r-Uv aimri>.. Je t'uimi-, T!ii'''i;i(iili'. — Jr 
l'aillie, P.ililr. — t.*' |uriiii<-i uuiiiui' Uf »'i-teilit jauiaib. l>aiilc 

élan r;i'Ji'>use.— HéL-usldit tristement Tta6opiiils,l'anioiir ter- 
restre se réveille tot^ouis. 
Dalbé se pencha encore an-denus des eaux et demeura 

<iuel<pies iiiiiiiiti's vu tiinl< iii|il.ui'iii di v ijit i-llf-iiii^mi". 

Tliiiiphilt' alla b'.usseMir a tl- lu las il<' 1.» loiilairif, sur ili-s 
leuilirs nmpies que le vciil a\ail Ijaluyées du versunl de Li 
montagne; l'amour qu'il croyait éicmi «t jamais le lourmen- 
lait enoon; le ngard pénétrant de Dnltaé la brOlait d^; il hii 
iwmlllail que la pécherei^te n'avait pas oesaé de Télrcindre. 
La volupU reparaissait à sl-s yeux avec tous ses presliK*'s: 
il II. i"iiivail se siiiisirajiv à sii lasi iii.iiioii. il in- |mii.iv,iii dé- 
tourner la vue Uc ses charmes enivraos; il oublia Uafné qui 
se mirait dans ses yeux, U se souvint de leurs jours de Joie, 
deleunefflliniS8«m<nts, deleurs folUs. Ktquond Dafné vfait 
if'assooir près de lui, il l'embros» avec rn'iiésie. — Cétalt 
bien la |Kiiie di- Iism r nu s i licvrux — iKifiié, Uafaé, ne me 
bili» pot» retumlitT bur la lim, tus m'ai rétuz pas daos mon vol, 
M coûrtn pas mon iviene. 

Les reuilles tremUèrenl, le vent jeta un long soupir, les 
moucli«n*rt!idansèn'nt aux mucouIoinRiis «les milliers. Théo- 
phile et Llaluij su ii;;:aisi'a'i)l avir ^l■■s y-ii\ b,ii;;Urs d'a- 
mour. — \iwlk émulée idée l'a cuiiduite ici, Ualiiv? — Ia 
misère, le déaeapuir. Quand le malheur nous ftappe, il a'é- 
vHlle en nos ames un clier souvenir qui déploie i nos yeux 
toutes leN braut^de outre |uys 4-1 qui nous attire i la mai- 
^•«u natale. Ia re|¥'utauce aussi me |>ou!Nsail ilans iiiu patrie; 
Je voulais expier mes taules aux pictls de la saiulv de Hausy; 



je voulais prier <>ii j'avais prié dans ma jeune»ic; mais la re>- 
pentan€« «st une U'ieheté, on im: dott pas rappeler Mfu dans 
une ame usée d'amours profanes. 
IMMfiUflsan entre aes dojgla noepeUle croix de bois loota 

pttn»ille A celle de Marie; elle la porlait h sea lèvres avec in- 
snurianre, ses repîinis s'arrétai<Mit S(iuv<'nt sur If rrvers. 
TlirvipliiU' suivait relie rrnix ilr< v. iix. avide de Mvnir on 
qu'il y avait de mystérieux sur le revers; dans un mouvement 
involonlalr^ 0 la salatt et déommlt ratmaiii qui aMnlt 
Dalbé; c'était nn petit miroir ovale iumist^ dans le buis. 
DhtM demanda sa croix. —Voyons, dit Th«Vipliile, sans s'In- 
quiéler île Sii ileniaiide, voyons re que renferme celle-ci. 
Hélas! ce ne sont sans doute [las des reuilics desséchées. 
— lAittrots! macralxlmnrmnniDallié.BltoiM<kmvfepas: 
t/'eat UTtn croix taillAo dans la sainte Beaiime; Je la p<^r1e nur 
mon rrpur pour ne pas oublier qii« Dien a heauœup (wr- 
lUiniii .1 Mailrleine |i;t?(i' i|,rit'i' .i U'aueniip aimé. 

Théophile entraîna Dainé au ihàleau. A leur enlréA, Bri- 
aailbw, aariseotim la vieille tante et .Marie, leur rooontail son 
histoire ou pInlM mille Ihnhionnades imaitinées; la viriflo 
Unie souriait aux ftais rtells de MEsilles . Marie semblait 
étrangère à ce qui se passait aut^nir •t rili' Les il< iiv SiTiir< 
fun>nl moins heunni-scs que suriirisi s de si- revoir; ellis 
s'cnibrassftrcnl av«c une linoidpur (|ui n vulta Ihniphilejl 
apite avoir échangé de WRiM paroles, elles le reganlèrent 
loiiu>a deux I la Mb; Midiiéde cette flchie, il fi-appa do la 
main sur l'.r.nilc ili- llii/^r!lis — Maître fourN' . lui dit-il. 
raivntc-uous ta vie lir \uaul eu imint. — Si la lurUiiie iiw 
fut avare, la nature me lut pm-liRiie, s'iV ria Brizailles; oerles, 
il y adix ana , J'étais on des {dus beaux chevaliers ftancais. 
— Briâailles, voilà Isa IhNes et les illusions qui raviennenl 
déjà. — Le moulin de me-s nncéin-s... — Brir iilU's, n'iniMiez 
l>as que votre père... — Oirluii-que! c'est mal à vkus, qui 
êtes [KM-te, de supjirimer les ln-aux elTctsd'uii réril : If mou- 
Un de met tmettm est d'un très haut goût; on dirait un bénta 
dnootre qui parie. — Los héros n'ont rien à déhaHra avec 
\Aiis, BriKiilles. — IK mit ^raml lorl. mais je n'prenrls 
nn>u bisloire : Le moulin mi im-s aiu éiivs ont vieilli se trou- 
vait perché lomniB par liiLSiird sur une |ieiitr < nlljiie; l'eau 
qui tombait sur sa roue sortait en blaiiclM» cascades d'une 
masse ds rochers, eomms des flols de tait du seta d'une 
reninie. — Brliailles, vous vous livm avi-c trop d'alianiloii 
aux peintures des<TiptiV('s ; je vous tRiuve lueii liardi de vous 
pennettre une mét;iplmre... — Vous ni'alia( lie?, un plonilx'i 
l'aile, nais je me soumets, lion pète faillit mourir de joie lo 
jour suprême de ma naissance; mon père ne Itat pas seul sen- 
•iililc à ce praml rvéïi.'nieiit ; ce jour-là, la terre S'émut, le ciel 
(jroiida cl laiie de la maison leva la tèle avec OTjjUril. Iiejniis 
dix ans, la pauvre k'-te n'a\ait été si nidiensi', elle roni|Mi 
son Uool et vint s'éballrc devant la poile. — Urizailles, vous 
abuses des détails. — Mon eofiiaee M très fleurie et très mu< 
sicale; je voyais sans ccs-sc des touffes de jasmin et de chA- 
vrel'euille suspi'iMlues à la feiiétiv, aii-<lessus de rmin lieneiiii; 
j"ent»'ii<lais le chant des [xiules et ili's ineiic»^. .Mi.i! [k'ic ai- 
mait beaucoup ma mère; aussi U baltait-il Ivus les soirs, 
cela n'amnsait.. 

BrizuilU's appuya Irislement son firont dans sa main. IjB 
l>aavri' UjuHoii voulait faire rire, mais son rfpiir saipiail au 
stiuvenir de sa mère battue. — CcuKirqiie! ie|irii-il,je< idis 
que je deviens morose ; ô tuiblesiiti humaine , oii nous con- 
dniB4u1 r«M pour maltred^éooleun pMani, plus ennuyeux 
que Kar>;ueil, car Fargueil parle UOe langue étran(:^re à mes 
oreilles, tamlis qu<- mon maître d'école piulait «pielquefiMS la 
liut:i:c framaisi-; mais, un jour, je me i- '.i.ll.ii nuiliv sn 
Ic'uuue cl J'eus {>! buiibeur d'être mis ù la (i^rle. Mou (Niv, 
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«lui TuulaH que aod de8c«odant fM digne de lai , me ratAlit | 

(l'un rasliinip ass^'Z t-'mtcsniio pi me fil un pomp<'ux l'kiiîP <lo | 
nuii'i* latiiilli', iliml iiiuii's li's lôU's a>aiinit Itlaitclii dans lo ! 
moulin. Mon Piilhimsl isun' ixinr Ic^ liante (ailsilt- mc^ aieiix 
ne flit pn «uù bciu qu'il l'cspérail; il cul de ia patioïKic, il 
me liisea sur noire fine et me dit d^iHer \mr les villages liiire 
line nV'ullc (1.' lili'- tria iditi'. iiiinii<"'lr di m.i < ' i;ir<'>, ino sui- 
vit jusim'aii liiis (|p la iiH>uU!r et iiiV'inbr.vsiia ix «liviTsi*» re- 
priMs. L Ano moi-ctuiit toujount die ftmil arrëlée et je ia 
perdis de vue ijwnaiti. 

Le faonflbn ne putretenirnne larme qui brûla sa Jooe. n se 
iap|)ola qu'il devait aniiiscr. — îvinilîims ' ilif-il, j'' i rnis que 
ji; liitnlit' dans la imOaiinilic. — Vuns limii»'/. iliuis la vi i itt', 
Brizaillos, lui dit Théophile, vous ji't-'z i nliii voliv niasquiMlc 
fanfaixHi.— i^urauivonsmon épopée. J'étais donc hissé sur un 
flm qoi allatt h petits pns vers le vllliige voisin, et je penBaiB 
vaguoineni à nia rwjllc de j'avais iKnir liorizmi deni 
pi-andi»; nrvillt's «rlM-s que j'imiinais pjir dislractiou avec 
iiiK' jiilic liLiv,!!*"!!!' d'osier, dont tiiim \ii's>' m'avait solcnnollr- ; 
meut armé à mon déparL Viae trvhuclia, je faillis kimber en 
avant et Je IM dns mon salut qu'à la crinitee: mais, dam ma 
Trayeur, la baguette d'osier m'échappa des mains et l'âne in* 
lHlii(;fiil se mit à brouter l'herbe du sentier. Je penlai» mon 
tviiii'S 11 l'insuliiT . I hii'' riiiil dans sa liai l>' do nn's nitiiaccs 
et prowenail ses dents sur le gazon avec beaucoup ô» pbilo- 
sopliie. l*ilaiB sons «n tenleau qui penelnit devant mui de 
JMes rameaux; je rt-fli^diis qu'un de ces rameaux remplace 
• ralt à merwille la iKi^wlIe d'usicr; je tendis la main, je sai- 
sis UU<' ]" l.lr liraiiL'Iii' qui résislii à lu.i MWUSSe; BU lii'u 
d'élro un<ii li<x' par uiui, ce fut mui qui fus orraclté par elle. 

0 destinée Itattln ! liAue me vojrani napenda dtaftrit an tra- 
ven des champs et ja me iaissai choir sur llierlte, à demi- 
mon. Une belle dame vînl à passer; elle éfiltjuihw sur un 
Aiii' iiiii - 'iiililait fier do la ixu li r. t,)ii'' (aili s-viius lâ, j-ili nii- 
giKurf me dit-elle avec un doux sourin-. — J'atlvuds uioo 
àne. La prineesae filon deni-4ourtt voulut fttir, mais j'avais 
rooonnu mon âne, Je saisis la queue du trallre, qui m'cn- 
tnlna au mHiea d'une irouiie de bohémiens, dnnt la brllA 
dame «lait la rotoe; Je ftislai^'iiir |Mr t^s viU {Miiiri>Vs, ii< 
velours des mslume», le cliiii[uant d(.v> psirures; j'oubliai le 
moulin, je im- rniq'i lai les remonlr.inas jiali-rnclk'S, )e r»- 
poutani le souvenir de ma mère et j>f dr\ ms un Kdadin fort 
sédnirant. Cortmoqiietcapiiilédious! jr n<' suis plusdiiMe. mon ! 

1 il> '--t Iili;;dili'. Oui, jr devins IIM iMlUilin loi ! SAliiivinl , 

reflioi ili's idi i'ivi's et des caves. Esl-t»! qu'il y a du vin diius 
OC pays? 

La vieille tante fit servir une bouteille de clarei: Bii- 
adlles allait ponrsuivre aou histoire, quand nnfhé dit i 

Tlléopliilr : — \ iHihliei que jn nieui s de fiiiiii ! — llélas! 
dit Tbéopliile «pii n'};anlait Marie, j'oubliais ili'jà quelle 
fUtt. 

Uadeuxaoan, le poète, la vieille lante et In iNNiOiDo pna- 
tkvBl quelques jours en famille; tous avalent l'air calme: 

nul n'était en paix aviv lui-même. Tliniiilnli» sortait tantôt 
aveu Marie, laiilùf iwi liariic : la n'li(fieu.sc l atlirait toujours 
dans des ('lniiiii>s arides ou dépouillés; la |>trheiv8se rsfltral- 
naitau fond des bois sous de mystérieai ombrages; Jtfarie 
aimait les Dwides matinées sur le sommet des coteau.T, <;ur le 
lunl des grands clieinins ; Oariiè aiiiiail les ri'.ii.s s-ihVts 
dans les détoui-s des vallons, 8ur Ic^j sculielîi iMniuméii. Un 
jour, Tliéopbile allait avec Marie voir la sainte de Pansjr : 
cfétait une grande statue en pierre, dont la longue rabe 
iairMiée se voflalt de plantes grimpantes et de mousses pd- 
li.'s l.i' Il iiili iii lin. il allait avei Hain."' voir une Vénus an- 
t^iuv, uubliv'.- ù d(.-ux iNu> du liuUvau dans um léproserie en 



mines du au* aiègle. Marie ne voyaltqne la nUginaae atli- 
tudede la sainit, Daltaé voyait Imiles les Hmnaa lavIssaiilM 

de la Vtons. 

Théophile élail toujours lo reflet dos deux sa-urs; avtN: 
l'une, il puisait ses pensées dans des choses saiutes et pures; 
avec l'autre, il songeait au ptaisir. S'il n'ahnait pins Iii reli- 

pieuse, au Tn<iinsétnit-elle un vivant souvenir de sdU amour; 
jtri's de I»arné son corps, qui ix'iin nail de la seve, éprouvait 
rninrede violentes sei ousses, lie prauds élans de voUllité. 

La vue de Marie le détournait de Oafné; mais bieolùl, las du 
dd, il retombait snr bilana. -Si filaia rk^, disaH-il à la 

pécheresse, j'aurais un superbe palais tic marhrc dans rttota 
Beita. Je !>4>rniH rui de ce palais, publie tu eu semis la reine; 
nous aurions de li -llt^s eselaves, de Ik-IIcs statues el île Ixdles 
fleurs. Tu marchenis sur des tapis de vdouni, lu verrais 
toqjOOTsdes choses cbarmanica, tu feapiniaisd'otivnnt par- 
iïims, (^ la plus vnliipitieiise dos tem[ts modernes! — Si j'étais 
libnt, nous irions, disiit-il à la religieus»' , nous irions dans 
quelque prirpo déserte des P> rénées; nous aurions p< iur liori - 
ion les létes iidgeuses des montagnes, nous n'aimerious quu 
Dieu et nons attendiions Ik soHtairemeal la mort. 

Mais la rortune. mais la liberté n'arrivaient point, et, un 
malin, avant ^auk^ les deux sours printnt la fuite du ihA- 
lean. 

Marie avait écrit sur le livre d'Iieun» de U vieiUe tante ; 
IMw M nqqMMr, é Hnu/ 

Dnrué avait tracé «s motsaurun miroir ; Jli «'«i m qf i» 
Iny, à nvoir! 

IIL 

Omihi 1 TlMsqiliîle s'éveilla, les ileM's su'urs étaient sur la 
iniinl.i;^ne d'Oisij. I.a vieille tant'- vint l'aviTtir de leur tuile. 

— Que le ciel les conduise! je ne veux plus les revoir, s'écria- 
t-ii avec désespoir. La vieille Uote eut un mouvement de joie, 
die cml que TMopMledeffleureralt. — Oui, mon entaiL <iaa 

le elel les conduise el veille sur nous;! - Oii est HrisaillsaT 

— Avw elles sans doute. — Kt le chevalTf el le carrosse? 
— Tout est parti. — Je les suivrai! — Tu me laisseras seule, 
mottenfonll Obi noo, tu ne seras pas assez barbare pour 
eda; f ai aaigné Ion ptre mourant, fal fiermé les yeux de loo 
frère. Aie pitié de moi, ma mort ne peut l.n.l " ■ m . selavjigB 
ne sera pas lonp. O Théopliili'! o mon eniaii! '. ri>ie eituire 
quelques jours! 

La pauvre vieille canssait les mains de Théoptiile. — Je 
fUme comme mon entant; ne sms-je pas la aeoaode ménft 
Reste rnion', la vie i-st ici e/)inme alHeurt; nuUaparl lu ne 
troineras pins de calme et de solitude. — Mais je retrouverai 
Marie. 

Le soleil élail levé, quand Tliéo|)bile, monté sur un iwtit 
cheval andakw, aorlit pour la dernière Ma du cfaAteau nap 

tal; il nt Milenncllement v<ru d'y revenir, mais la voittpléet 
s'i Sfrur. lu mort, ne lui laissiM-enl jioint arcotnidir ee vwo. 

(Juand il eut maiclié i»Midaiil miedeini-lieiire, il l'eutioutra 
une femme qui revunait d'Aiguillon. — Avez-vous vu des 
dames sur voirediemhi?liridemanda-t<-fl.— Je nU vu qu'un 
prand niaierolet au bas de la montagne et deux cnfaiis à la 
croix de Saint Jaciities. — Mais le in'and maigrelet atndiii- 
sait un «inosse? — Oui, un carrossi' moin li'-li- de lioue. 

TIléophile jeta un écu & celte femme, qui ne le ramosta 
poltat, dans lacndnteque œ ne fttl ni|éeududlalil& Snr k 
monta^-ne d'Oi's:iy, il s'arnMa devant le ChAtoBII de FOrgueil. 

— Si le p^Vlanl était làl dit-il. 

Il .s'enfonça ibui»: l'avenue et frapim à praiuls coups a h 
grille. — Oii est Ion iqaitnst demonda-t-il aa valet qui ouvriL 
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''— Il dort, car U u'esl arrivé quu d'iii'-r. TbOopliilt' cuunit ii 
rupuàl n le trouva assis sur m Ht A la vu* 4d Thé<iphile.* 

il sït iiii : — Kl Dafiir?— Jelapoui-siiis; si vous voulez firo 

du jciit — Noi», in.i Ibrtune s'altf-i t j»- soiit;<' à (iucli|iii- 

diàtcliiiiK' niiliili? <l<'s alcnlfurs — AiU. ii, K:in;iu-il. — BJislel 
je ne veux plu» me marier, car je nie souviens de vos deux 
len : 

£»ieihaim»tmmi* l'amour souvent t'endort. 

Et Ir m i>r rhifm-n rsl /■> lit <lr m wrl. 

Vaifiieil m pn;|iiirer son d«:val et suivU Tli.i)[iliili . Jamais 
osnlien impatiens n'eurent de coui-sicrs plus alerU»; les 
arbr», les buissons, les champs ra)-és ftifaient derrièro eus 
Domine par mafi'w. — Not w d<'-piissons ta vîtrâse du tent, mon 
fiier Tht'iipliilr, •lisaitFar,'.iiiMl;li'|K\l<'«lirMiI.l.> l.i imnl ii'i sl 
qu'uu cbesal de plomb. Uaiué ne peut iirik.tiap|>ei'. Il i-st bieu 
. enmdnqnejeconrsapièsDafM, Cl vousnpitellarie: point 
de chicanes lutures. 

Le poAiR ncn'Tiondajl pas, il Imissailla UHe, itUiwi-i- dans m^s 
lèves. 

Di^ les clotliere d'Aiguillon ai-oiuiau'ut à I-'ui-l'iii iI 
admiraH ienn formes svclics, leui^ ^r-ui'is yeux iii*irs, leurs 
inilli< cnlonnHlPs; TlitopliUe ne voyait que la iwussière qui 
sortait des salwis de son cheval, ils s'aixeièrenl I ta lavcme 
où Itrizaillos el le vieux IiolH?rl île Siiiiit-Pi* ra ïs'i lai'. iit pM- 
vemenlqnerelltt>,<!ii Uinquaul cnsi'iiilili-. sur lu iiic-suiv d'un 
««n|^ snr un titre de gnuidi>ssu cspu{,'iioU-; le tuvemier fil- 
mait s<ir lit (las de sa porte el sSiuriait aux eafimlillasH d'un 
inamiot qui w roulait à ses pieds. — 11iV«rnler dll ditlite! 
lui cria Farunt'il. — J ' sms votif serviteur très liumlilc, 
muuseigneur. — Une Iwuteillc du fond ilc la rave ! — Mais 
TCUsnadEHMdntpas, mcsscigneurst — Deux Imuteitles! — 
liais vos pauvres moniuresT — Trois bouteilles! Et, si tu dis 
trois mots, trois «uips iVv\iC-e iiourloi. — le suis sûr qu'ils 
courent après la carrossée, nuirnmlt.i l'hoir . iiir ■ ■: il. iiis. 
— Que di!»-lu, roi des ivrogiicsî — Vi«i trois coups 4I e]«^(' 
glaont ma langue. — Parle, ou je t'en donne sis ! - Je uu- 
disnis que vos seiRneuries poimniToieal sans doute les deux 
voyii^eus<>s .. — Où sont-Htes? oti nllalent-ellwt — Ab! |iar 

Diciiî ir -.11-^ las -irni'i: jr -.li' m uleineill qn\4I«»élai*tU 

conduites par un iliùle «pii IxiViai a il>>ux mains cl qui ou- 
bliait de payer. Quel buveur, simle Vierge-: 

Lliûte deaoeaditAla cave. Tliéophik*, impalieni, secutM 
les guides de son chenil, qui n>pril soudain sa course; Far- 
guttil avait soif; mais, dans l.i <rainl'' ili' lie plus n jninilre 
Théuplitlc, il |iiirtit aussi, t.'liole rrunuila en raivssani déjà 
dans sa pensée les trois écus du |>édanl; mais le devant ilc la 
porte était dêiiert. — lUlasl dit-il en soupirant, «Hre voUi |ar 
dns )>Hus qu*on voulait VDitr! Dieu est injusl<>! Aprî« ce Uas- 
phéme. le lavernier se milàoOOrirde Inuli'S m's l iixesapri*!» 
les fugitirs. l"n l'uiliarras de chancttes avait ain'lé Tliik»- 
pMIe et Fargueil, qui u'étaieiit pas < ncnm loin. — Messei- 
gneun! metseigneurs! tria à tuc-télc k) taiemi«r, aussllât 
qo1l les vil. I.C pMant lit un demi-tour. ~ rai onMié de vous 

din queVlue 1 ■. — A< Cl ' II S, j.jn/i. r,!, f,r -if i , ;,'//u i». \U- 
geUibulMti, ul j)/(«i(iiinii inLoulm.il tr\lwliuri>. i/rilihu» lala- 
ria» athlt ylumat, .Vmtirii crwwlr. — Vous avez OUlllié de 

tnin» mnseigneuK. et voilà vos trois bouteilles. 

Le tovemler arrivait prte de i^rgueil. — Quoi ! rustre, d'est 
pOUroriaque lu mms puursui-^? — Pendant que vous Iw iiivz, 
je TOUS dirai ot* qu<> j'ai oublié de vous dire à pro|>os (k9< vi lya- 
gMiaaa. 

TliL^ile s'étail mitë ik quelque distance; il ravint sur 
6<-« pas. — Raconte oe que tu sais, dil-il an Umniier. 
Je mus jure qw j*ai pris cas trois IwuleUlesaa li»d de ma 



cave, d uis la plus lielle mudie de salile... — Ne plaisante 
pas, coquin, ou je t'étends It mets pinis! Le lavernier présenta 
une bouteille à Thuopbile et une à Fargucil; le poT-te prit la 
bouteille el la jeta contre le mur, le pfdant Msiiya le goulot t 
di- la sienne et prouva iMMueiiup plus di' [iliiliisii|>liie. - Far- 
Icros-lu, buffle! l>' lavernier mmnienea à Ireaihler. — J'avais 
donc oïliliUé de vous dire que l'ivrogne qui conduisait îm 
voyagevsN mit le* cheveux crépus et les yeux verts. 

Tlitophife voulol assommer le tavemier, Pargueil le paya 
(le lui t 1m m i reiii' 

Lies deux oinis suivaient la roule de Paris; mais, amvt-sà 
tVinbrandnnient de deux cbeniins, ils s'am>lènmt et se 
mandèrent en même temps lequel il fhllait prendra; m • 
priMre priait an pied d'une grande croix rouftetdemi perdue 
dans !i > niii'es Tln^opluie l'enlivvit et s'iuanca vers lui. — 
N'avex-vous pas vu pasi^ier deux femmes et un laquais? — Uui, 
un cairasae ifttl antté là, deux IfamoM en sont desixnduea : 
l'une, vMun en relifriense, a prié devaol ceUa croix; l'aul», 
véitie en femme du mondi-, s'est assise Buroitlelinifedlwilia 
et m'a deinarnli- l'Iseure qu'il était en listant ses dwwux. U 
eodus d'Aiguillon passa bient<)t; la religieuse se jeta dans les 
Im«8 d» h ftmnw du monde, et, apiès leurs emlirassemens, 
l'une monta dans le codie, l'autre rentra dans le canosie. 
'S'oim savez sans doute que le nocbc prend le chemin qui est 
à (Iniiti- lie la croix, le larnisse jifit à pauclii'. Voll.'i ce cpie je 
puis vous dire, messieurs. — Mais, s'écria Théophile, est-ce 
la religleuaB qni est ramoolée dans lecamBSSl^-Mon, mon- 
sieur. I est In llBoune du mouds; la leligiense w sans doute à 

Piiris. 

i:n deux Kuids le cheval de Tliéophile fut h droite Je la 
croix. Fai^ueil demeura à gauche. — Adieu, dit-U à TIk>o- 
phile. A vous Varie, A moi Daltoé! LBprMre se mvisa et rap- 
pela les cavaliers. — Messieurs, je vous trompais sans Is 
vouUiir : la nîliKieusi' est ilans le carn:is«'. il m'en souvient 
mainlMMnt; peut-éla- va-i-elle il.ms un roiivi'ni voisin; la 
earraasa en a bien pris !>! chemin. — Kt vous éles bien sdr, 
dltFargneil.qtwIaprofiuiesstdaiislecodM?— Oni,maii- . 
sieur. 

Le iirt'ln' si^ si-^na et disparut liienliM d.nis les ormes de 
la rouit!. — Voili'l qui n'est piis iliùte ixiur unijs, ilil TIiini- 
philc. — Changeons-nous de chemin ? — Oui, car je suis sûr 
que Marie est dans le carrosse. — Je n'ai pna votre asaanna. 
— Eli bien ! n stons où nous sommes. —Non, «i vauscroyei 
(|ue Darné suit iluiis le CLX-lie. 

Aprt's bien des p.ir.iles perxliies, les deux .ini:^, incertains, 
vbaugérent de cliemin el liront caracoler leurs chevaux. Oh ! 
disait TMophile, ie ne verrai plus Dnftaé: je veux m'enfisr- 
mcr avec Marie, > t le mauvais amour n'aura plus de prise 
sur moi; la reli|;ion sera mon refuge. Uns Ibis iaoM du 

riili-. une r«iis dans la rsiraiie, jVxplerai les défaordsmsns 

de nui jeunesse. 

Oh! disait Fargueil emporlA dans les airs par son die- 
val . je vais te rswir, belle Dafné; sœur de déopàtre et de 
Dia;).' lie l'oiliers, je vais revitir les grands yeux noIrs qtrf 
ravisM-nl. taUjULiie ipu cuivii', tes m.uMs si ilmui s à nies li- 
vres! Je vois revoir la longue clievulure el luu pied tniguon, 
la jambe ronde et ta gorgs d^aibAtrs! 

AB8ËNE UODSSAYI. 

La s< |Mi1l(ina*|iMlnia. 
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Gombien j'en ooomis doat jo liiimi les nom, que le pwIiHc 
Ignoiie, qu'il %n(Hm probaMcinnii tiM|)oura! Insenste qui, m 
lieii de hmyi*r Iristement du noir sur leur paMiP, nu fond de 
quelque stiinlirn ri'-duit. si" Iniiivi-niii-nf si hifn nii plein champ, 

diTni'"ii' 1.1 fh.irnii' on I ^ In.ii]" i .i v. nr !i'\.'f le Iruu soleil 
d'avril, à entendre pazi iiHler ti's i>ls<-.iiix smi'^ les feuilles Hius- 
8anl<!8, Inirant on récnniliiiit ninsi un ntile ^dlon uii ;;eriu«- 
riient en iirtii saiMon filiis de ri<'lu<s.<^ qui; n'uli prudtiiruot je- 
miiis leurs sl«ril<>8 et |iAles i-lui-uiiralioiis! Vesl-i) pas mille ibis 
plus eenaé, logique et eMimable, œl artisan en ciia|ieau ou ca 
bottos. qui, i^ant pite d^dioid la niesnrp de ses mojrens, te ré- 
signe è prendre ensuite tout simplement oetic de nés pratiqiMS, 
se HmsTCc c«uraf.'e. sans honte «inimesans ennni, à Tari du 
laeallipédH' <l'' {<liil>>< nmle. et mr.ve ennn à l'iiisanre. uu 
Nen-Wre, aux jntiissu!! i-^; lui tis imimi-s inie |»iiii'sinvia wiiis 
res^ii', s^iris les alleindre, le inidlieilii'iix qui n'esH'iiii V. iM s;ir la 
roule des b<»ux-iu'ts, n'-vant mal i't proixxi l«i gloire avant de 
iftmmr du painT 

Voje»-TOUSau fond de la proviaoe de l^));uedac, de Flan- 
dn on da Bten, eette pnrm fiunille d'artissaos ou de petite 
kouigeoia qui rae, tnmille et démène, qui vit de prim- 
tions et d'économieT Depuis dix ans, le pîra et la mtn sont 
vètiis il(s nit^mes liabits; ta sœur, demeurée vierpe, consume 
anionr <run nifrat m<''lier re que le ciel lui a dèparli de jeunesse 
et de lieiiiilë, sins i's(- 1 r i inmii- s;ui< c-mnpenxitidii. J'ai dit 
SiUlS espoir, c'est l'e^iiiûrauu-, au conlniia-, qui M»utiuul mura* 
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n ot dea gens qui ont, ommie dirait Taliemant des Maux, 
de «AifaOtm vi^toM. Baos oompler lea jaueun de ianequcael 
qui ae croient gantUshomnies, tes flMs qui se croient afmés des 

Teinines et les sols <|ni s'imaj^nent avoir de l'esprit, le luiblie, 
en tfénéral, t'st plein de laveurs qui se dls»-iil i n qu'ils ne sont 
jms,c4 h? Sillon lie IHMi, en parlii iilier, e-^l eneiKiilnviie Imi Ih liiil- 
leui'squi s'inlitiileiil des peintres, (jiielle revue < uneus«: à p.is- 
ser que celle des ouvia^;es sniiis du |vlriii lif as ni.iussndes 
artisaus, pour uc pas Ucher li- vrai UMt: Quel rr.ippant cun- 
tiwlo & éÛUir entre les T£rï tailles artistes et l'intcruiinulde nie 
de ces pauvres jeûnas gims que k'oigucil «lu siècle a détournés 
de niomiète cHiemlQ sidvl parleun pèna, al qnl, armis do pin- 
ceau, sont oDOdamnés ft végMer leur vie durant dans la miaêm 
et fouMI, toute de n^ivoir fins mnontré assn ft temps nn amt 
sinu-re \mtr h'S iVlain-r! Ah '. disons-lc avec l'acoest d'une pitié 
pruruiuie et convaincue, c°<'^t un lanM-iitahle spectacle que celui 
de ces trislt^ Uihleaux délaissi'â de la reiinnuuée, qui occupent, 
|»ur-dL-là lus tmriïuiis de id duuUu t^^ili-rie du l^uuvre, les der- 
uiei-s ran(çs do re\i«osition; et i»)urtaiit, attaeliés au pilori de 
rindiiKrenGe ou du ridicule, iU nrijujutivul dans la Toule, 
oomne las eoodamnés en place de Urt-ve, un œil qui les clier- 
cbe, un omr qui les aime, un père qui les admire et qui les 
irottiv peu t-ôtre aussi grands, auaei pariUte, que tes plus brllrs 
loilca de BaphaCI on du Titien. Oui, pumi ks trois ou quatre 
mille ouvrafRi d'art moderne tUMs là, smis nos >tux, il y a 
d'ahominables niiin e iiiv i( ;i uni • i m" ■ à li iii-s auteurs unlimips. 
une (nilience el des anli ur> nu loy.iMes, qui leur ont inspiré de 1 
iiaivi's rniiii inw's, de»! es(H'ranees iulini-'s, el i|ui liauclienient 
ue servent qu'à niunln-r justprà quel |Hiint culminant d'alo-ira- 
lion riiommc peut s'é^ait-r, s'il n'a m:a du ciel. Je ne dirai pas 
le giiiuie. je ne dirai luùmo pas le uUeni, mais wulemenl le sens 



hment la pauvre famille. Cet onlre inflexible, ci- travail assidu, 
on privalioas imposées i ctiaicun de ses membres, tonte cette 
existence dooloureuse et misérable n'a-t-elle pas pour but ito- 
tretmir à Paris nn Alis us Mes, la parie de la mai8iMi« aoD 
sauveur, aon étoile et son idole, un «rllale pour (o«t dire, oeliil 
dont hllustration doit rayonner nn Joor «Tee lantd'édal sur la 
Ihmt de ses heiirinix parenK? 

(■/■|ieriilaiU voici l.iiiii'il dix au-; iiu Artluir irianie li' |)inf«'aii, 
qu'il si iil|ile. qu'il ^iivive ou qu'il buiuic. l^i rcin immec cl la 
fortune n'unt [ms encore frapp<'' à la iiorie i!c I'iiIim iir :ilcli.'i ; 
mais riiislaut appniche, l'iieun- va im e.ssamment sonner. C'est 
un si Krand esprit, un si cuura;:eux i liampion de l'art, un tra- 
vailleur si infatigable qu'Artliur! Tout Jeune ilaïuioncait de «i 
lieiles disposilionst 0 traquait 4 ravir «m pére, sa mire, tous 
ksamiset juaqu'an dutdela maiaoo : un tel liomme doit ar- 
river un )onr. Voitft dix ans que tout cela se n^i^'-ie au pa^-s na- 
tal, e! rien encnn» n'a tiaiispuv des n nvre.s et de la célébrité de 
r.illisie; c'est à |«'iiie si. (Iiii .viil i i-s dix siècles, iv |M''re ililiV- 
pi le, telle niènî ailiiiir.ii l-, . l 'ie so iir verlueiisc el sjicrilice, 
ont vu di'Ux loi^ ti^^un'c sou nom sur le livret, et les jouriiaiiiL, 
lielas! n'en ont jamais piu'lc. I.'iiirorlune! viinlc/-\uusla uiii- 
nailrc à liui l -..1 s|ileiidide existence d'arlistc? Êtes-vous curieux 
d'.i-ssi.'-icr .ICI' i.iii'ii. u\ eiiianieiucut de lamégatloa de l'art In 
plus absoluo, celle qu'il ngarde. lui, comme une rëvélatiun, 
pour laquelle il ae sent pris d'un inexlinguilile amour, dHiiM 
passiun impérieuse et fatalel Fatale en eflbt. car l'BlualnH dé- 
ccvaiii(t <in\n' devant lui sans )ysse un aUme au lieu d'un bo- 
rizciii. Il s/'i mil un [leintie, iiiiiîst 'esi bien |>liitiM un di|ilntiiaic, 
cn)>ej!-Mi' li, Quels effort"; ! quel (l'-|il"icnicnl d'iMbildi'', di' petits 
IlloveUs, lie ress" iiu'ci's clr.iii^e.;, ii. hii I i .l-il (liis iiielli-i^ en 
u,s.'ise |Kjur arriver à vme au nîilieii d'une lelle pénurie de fa- 
cultés uri)>iuales! d'alnud. dans celU; vieille maison de la rue 
TbiUiui-uux-tW-s uii il a perché 8on nid, le basant luis Ixit ren- 
contrer un pro|Hu-tuin.' naïf ot ignorant, ssp&ce de menderen re- 
trait<>. a qui il a la cImuicb de doontt des letoos de peioUin 
|iuur pnyer son luyer. Oertes,ilflA*e est digne du matin; auaai 
la sympathie du latent s'esi elle soudainement révélée entre eux. 
(ièn^ivux (lour mui locataire dont il se fait le Mi'-ei^nc, notre 
lioiiiiiie \.i jusqu'à subvenir deux on trois fui- ]y.iv m iviaineaux 
l'r.lis lie s- m déjeuili'l". Mais le diiier! vnilà le plus iliftlcile, 
voilà )e ll|.-.Ure où l'aiiisli- vu Line J(iii>t l..nles le- hci-[|cs du 
nieller. A|iii'>s avoir été liélierge |ieudanl plusieurs mois dans 
quelque pension lioryne, uix il a su ae ménager la connaissiinoe 
de chaque convive, les plus crédules Hntaent par lui demamier 
leur portrait; c'esf alors que, quittant ses roumeoux at s'alti- 
fimt de son mieux^ la cuiainiire du logis consent à poser comme 
spécimen. Un beau soir, refligie est appariée an dnsert: la t» 
si-niblanu' est trouvée des plus satislaisantes; les vAtemens sur- 
loiil sont d'une tniilation furfaite. On a loué l'ouvraye a\ec le- 
quel, je vous jiin', l'art n'a rien à démêler, (^ l'nnid iice! i l h^ 
ellit;ie.s se suixèdent dans l'aldier; si bien que, nnulié li;,ue, 
moilié raisin, notre Van l»)c'* arrive à [>,iyer ,siui ccol. Mais 
ci't affreux métier, c'est ponr la vie; demain, dans six mois, 
dans dix ans il lu fera encore sans prui^ressc-r, car pour lui l'art 
est un mysiérieus arcane ott il ne lui sera jamais donné de po* 
snr même le bout du pied. Le malbeurtos, pourtant, avait co- 
irevu la déeaae nu CMd duaanctuoire : die lut apparat onelDia, 
au mafln de sa belle jeunesse; depuis, il ne l'a plus revue, mais 
une |iassiou aveuple cl lum sti' s'esi enqun'e de son ci-rviau; 
Ii|aij;iiezde : il en epiMine liiilles les eiuiilnuis, ttniles les jcjies 
i t Imilr's le,s douleurs. Il e.sl sans nuin, sans aM inr, suis asile 
el pivsque sjins |>aiii; qu'iinixirti'? N'isl il pas licuiciixT n'i sl-il 
pas mi dans ce l.ouvre oii il se proiiiéne et oii il s'ex.ilte i.mt 
si!ul, semblable à ce pauvre fou de Dict ire que l'on vit {n udant 
vingt ans tinr de deux moroeanx de Imis utmato d'un stradi- 
varius, pour son craills «tmiive, des mélodies plus belles que 
oHlesde MonTt? Car ne oroyes-pas que le triomphe de ses ri' 
vaux, que le si"xi.icle des vrais peiniivset des vraies peintm-es 
excite ( liez lui le di'i.-our;it:ement ou h' dé'sesiioir: non. Tel est 
le iiriMÎi '^.' il'' i '-^ iialurc-, inLiln/i-s, qu'dics ne [irulcssent au^ 
cuue iidiinralion (lour leurs ciuukti, qu'elles uc ^oieul que leuO| 
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imipres ouvrages, qu'elles ne wawiMiwm fc |Mnoaaa IM bt- 
coltiSi le laleat, le génie. Qn nos paods artistt-s, ]es plus 
jenws sortout panni la moderne |il£)ai!c, aimt [loru'' au plus 
iiaut [toint ce ri<iiculi' Iravcrs. (ui le (vmr.iu d <iu le li'ur|>ar- 
(hintie ni fiiveur dr Uure ci:iivrt's; iiiaib m iuiI il fxTuiis, un con- 
si iciin-, il'ùUv uussi uidulgcul pour vous, ù îufiiUk'S kirbuuil- 
k'ui-s! o nijiiiis ôniwitijs; vous donl la colimlf ^l'usAiSiMUile 
niniOiR- 111 iilciii si('tif la bailaric tks piimitives, 
vous qui alli-z tnut au plus ù ki dicville du ginud Ciinabuï*! 

Kinissi^jiis : uussi bien n'espéroD»-nou8 guère avoir le dernier 
inot oooUv ces iiiaenafa, manyis de teur oiguaU et de leiu» illu^ 
•iain.ltoaB dirons une «utils lioiscoaUM il «o Boroage de la 
nélM espèce aii-(lfs$u8 de» bas-Foods de la littérature; beuivux 
•i, ponr aujoiinl'liui, le tableau que nous avons mis sous Iciii-s 
y<'\n. .-t oii |>lii^ d'un sans dnute se reconnaîtra. (Hiu\ail ^nt'- 
rir les utuiiis malades, arrêter lus moilK conflans au tiord de 
raUiaa, pourra imMMs qu'il w aéra potà bs y ^piterl 

tDOUAlV L'HOTE. 
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TAUtu, Màmaam d*i» «nmuiMaB m Mfcu iminn, 

riB ■. «. M BOLtolB. 

De Ions les moyens mis en mivgv. [>our saisir rimai^nnalinu 
dreiiiiiiT r.ittif, ]•:• ii'.Ds iiifail'ilili', Ir [tins airi -ijildi' à t'uis, 
est, SUIS CDiitmiil, l.i IciTt'iir- Sur le chapiln' ilr r.iininii l'I iIl- 
la rivcrie, diacun a ^'U -j'iii;n)''iil ijarliLulicr, t,a llinnii ; iiiais, 
sur l'incident de l'i-pw! de l)annx;l<'s, lu fris^stin est uuuuiiai', et 
U n'y a guère que don Juan qui puisse voir sans iKlIir la siatuu 
du commandeur «"aaseoir à sa table. Tel bjUllc aux cbannans 
adiain deKomioetde Juliette, qui se voile la face à l'apparition 
da spectre deBuiquo, et voudrait s'enfoncer tous le aol quand 
le bnUlaie dUamlet eo «art. Tout le monde n'« pas le seoet de 
la nilanoolie, àHistontle monde connaît tes wlapUs * iolenles 
dereKh»!. 

Ouariit lit. us iiis vnluiitft, qui préleudra que le mot si>il 
tn>)) f<irt, cl ijiH la Irayeurcaus»'* par des ficlians ne «uiii, |i,irnii 
iNis plaisiix. 1111 ilr s plus irrilans, des plus n^'ls? pl.iisir. au 
re&le, qui, coinini- tous lis autn'S, a bcs degrés, duut le sursaut 
est le premier indio-, l'Iiorripilation k pleine jouisHUioe, et le 
cauchemar l'extase! Il est donc constant que nous avons tous 
une secrile et irrésistible sympathie powaqiri nous Ikit Irem- 
Uer. Mais il y a deux manièica de hlK tRmbkr : rune Coït en 
Mage par le temps et pur les romans qni courent, et consistant 
dans ragrégation de scènes violentes ou rérnces qui paraissent 
anprunlées la vie riVlle, h la peinture des mn iirs liisioninies; 

l'iUlIlr i[in tii' Jilrl'.il v'S rfTcS ,l;iils Ir r.ipn. i-, iliin> i'iilé.il, 
ri qtii ( ri'-r ili-s riiiHislr.'s ipic je pri'rmiT r.ivîii du jniir nu de la 
niiMin lait évaiionir. tes deux nuaiices du lei i ilile, la pre- 
Dnère est la plus commune, la moins saisissante; car les chro- 
niques des cours d'assis«;s ne laissent i^iièn- de champ libre & 
l'inTenduQ, louchant les liëros du meurtre, et on court te risque, 
danseelle voie, ou bien de paraître banaU si l'on prend ses Inils 
dans m riqnlitloin, ou bien de paraître fiiux, ai on les ima- 
gine; et l'on se trouve ainri piaoé entre fennui et le dtgoili. 
Le terrible des chimères, des Ointâmes, le tertiblo de bin- 
laisie, nn contraire, a «-la d'oriiinnal et de puissant qu'il nous 
plon^'o l>rusi|uement ilans nin- airiiii.,].;jrii_' i:iipriAiie où tmit 
i»t surprise, élonuemeot. On ne sait uix l'on va, cl on but 



i peine oit Ton est. LlaMgintliaB flaira raUme,als'avaiHe«i«e 
terreur dans la nuit. Ttoot devient alors permis, ot l'exoeniriciié 
de la Ihniaisie donne nn caraeiCra plus complet h t'épouvante, 
et milmc un certiiin de^;»'^ de vraisiMidilance à S4>s raisrms. En 
elTol, «'lui qui tourne la preuuère iwige d'une de te» u-'uvres 
étranges u lait ai le dit loi. il rruit, ou il veut croire pour uu 
nioMieiit, à l'exisleiiw de w inonde des esprits, et. danscello 
h5|iot|je.so, tout est (KissiUeel vraisemlilalile, les fanlAmeS sont 
1oMii|Lii'>, les inlluenei-s soulenaiiics rijsuurcusai, cl l'absurde 
loiinii- au suLliuie. 

Penonue ue s'étonnera donc «i nous avouooi ensuite hun- 
btameatqneinus pmtaaoBs une nédloensympalMe pour Its 
épopées auguiaoleiileB et JHandmSBS à l'orin du jour, et ai 
nous déclarons qn'en Mt de terreur nons préfSrons les contes 

il IIolVinuiiu aux romans de M. Eugène Sue. Cet avis parait être 
.lussi celui de .M. de .Mulénes, qui, sous le litre de ; liif/jivi, me- 

uf . A ,7'i]jr .y fifiiViii.'N'Éif ./« Aii'i /i* (/l'I Mi>r, vii'iit d'oiKTiT Une vi- 
(Cmu.'iLse iraiiiliiT dati.s ees iiiiiies litoiides et tnysiérïeusc», si 
lap,;eiiieiil uuverli's du i ùié de l'Alleiiiai^ue, mois fiamées jus- 
qu'à présent puur nous autas Frauvais profanes. 

U fiuUastîqtte d«-nuuide urte initiation dilBcile, et nous oonip 
pranons que pende geusse hasardeul àtenler ses prafondeuim. 
Tant le monde n'a pas, comnw Flausl, le droit de commander i 
Méptiîsiopbélès, et il ne sulUtpas dé s'anveiapper de ftimée, 
(Kiiir qui! (In ces nuages épais sorte le barbet symbolique du 
drame du Cihllic. N'i'-u-jur |i;;s i[iii veut ces |HTsn:iiia;ji s aux 
regards iiitl:i Ji jin s lii-ui To il laMinel II n'i'si pas iJoime au 
premier M iiii ilr loiniiiiiniqiier ecs lern'iiis qui rendent iidia- 
bilaUes les vieux cliilteaux dàierls'. Ce u'e^l pui» piHirtant que, 
dans le roman de M. de Holènes, nous assistions à des proces- 
sions de IkniOmes, à des évocations diaboliques; on sent béen 
que l'auteur n'avait qu'an signe à faire pour que la légion in- 
ftmale SB rail de grand cœur i travHs le parc lugubre de Val- 
péri: mais ce signe, il ne l'a paa fidi. 'nwt ce monde sulfkirami 
d(3> sorciers se nteut derrière la tenture de soie des boudoir», 
l^'s \i-\n:» iroiiiqui-s des marquises et des présidentes puodrfes 
s«' n'fusi'raii'iil iiix liuniules redoulaMi's, un parluni de bonne 
euitqi!!;;!!!!' ivruiilaee k'.-, àcivs odi'Urs de lalioraloire; c'est de la 
dialil' i ii' à I.jI iiis iDuges qui fait tantôt sourire et tantôt treiii- 
lili i ; c'esl de la lanlasm.T^orii' à la Canliosiio; c'est uu cauclii^ 
mar cause [lar du vin de Clivjnr, i t jiil sous des rideaux 
dedcntRlleeldesG0Uvertura8dctHttiu;c'«H>t uuu vision eiTruyable, 
peinte au pastel, uaisavee qudie sAralé de louche, quelle pui». 
aance de coloris! 

Un des charmes de ce livre, c'est cette léticenoe même sur le 
compte desagens mystérieux dn roman, c'est cette inocriilude du 
milieu vérilaUe dans lequel vivent les béms. On est tout d'al)uiyl 
eu siisiien.s on ne sait si l'on veut croire uu douti r, et la curio- 
sité irritante que produit celle siUkiIiou >ni',;ule ii' ajoute ttux 
attrails du récit. 

Lu baron de Valpéri est uu L<>au geutilliouniie, porlaul la 
1^' haute, et s'avan<:ant intrépidement dans la vie, avec lus 
passions de don Juan et l'oiguiiil d« Luciler. L'or et le aaog lui 

sont splendides, sm vo- 
luptés sont ftraoes. U y a sursoo origine un mystère indéflnis» 
sable. Sa -mère était mw sorcière des bords du Canpe; aussi 
a-t-il la beauté sensuelle des enfans de l'Asie, la ^ir u ' <lii r;ic- 
chus indien; aussi ne pcut-ou le voir sans l'aiiiu i ; mus, lu ias! 
on lie iM'iil l'aiiiii-r Siiiis eu iii. iimi . Au milieu du |i,ir( iliicli.i- 
leau de Valpéri, dans uni' lalnin', ou elé\e ave< un soin reli- 
gieux Zareb. un serpeiii inilu n r.iiiiriie de l'ondicliéry. (ii iiij- 
tilc, qui s'cnlacc l'amiUéreini-iti li.iiis une l'éle aux bras ilc notre 
hérus, lui II communiqué l'éi l .i l,i inaleiir de S4)n ri^rd. Val* 
péri est un fils du seipeni, et le uiul peut être pris a la k-lln', 
s'il liiul SB eroin le mnnud de mattre Alkapbrofaidius: or, par 
cette révélatioo, nous voilà sur le seufl de ce monde des pro- 
diges, que l'on cftioie dans tout le rooun de M. de Hulêncs, 
mais ipn n'est jamais avoué. Ce livii- a l'alliin- d'un nmte qui 
serait lait eu riant dans une de ces < li.inilin s ili s aiu iciis i lii- 
le.iux oii les linirs Sdlll rolIXçlls lie );l,e.rs éliini'l.iiiii s, ilcean- 

délabres aux rellcls dorés, de lapissi'ries plviiies de joyeux ui- 
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beaux, (11' iiiiij;nirniiii-s [n'i-sr innaycs, auis uii l ou eulcudruit, 
tm- iiiK'i'valh's, iinisiiii cmloir invtoU)te,iiwichardfls iMur- 

triers rt j;i'inii' il s raiitrMiies! 

WiIlK'ri csl il'iiDi- oriifiiialiti' siriislw, mais il csl itucI av««c 
i-li'gaiiix?. Persiniie ne se reoTcrse avec plus de graoe sur lu sa- 
tin baiclii- d'un sora; personne ne chifitooe avec plus de 
. dain la disalell» de sod Jabot; malg, pour Oinut nekMidus|ns 
à l'épée dtt chamMAt baron, elle est sanglante; n'elllenrei pas 
du tonde le velours brodu dr sun lialiit , car iilors le ginlil- 
huintne »• relrmriu'rail , i-l ts» larin-, llamidiyarite cl raiH'lr 
riMimw snii n'pai'i. mui'; i'i(f'rait [Hiiir jniiiais liM-aiirii'r ilf Ini- 
Nt'rw'i' sHii itii'iiiiii \ ri. l'rs! l'iMi's-vc (lu Kiiiclit avii- la 
dflli .iti-s-.' lie liii-mrvdu ^.■illillhiiiiiii" ; l 'i - l 1 1 M,|i|[ ir' saii^iil- 

luirv ili> Uiligula, lie Nrr >n, triit-liogalialo et du iiiaix|uiÂ de 
Sade; c'est un ambitieux se satisCfrail à peine du Ir6iie du 
nHNK]«,et qui jalousa le bonheur de «on voisin; c'est l'âme d'un 
cooquÂraal t*ec llappétil d'un vompiro! 

Noua ne le suIttods pas dans ses elfroyaMcs oonOdenoe». 
D'un pareil livre, l'analyse csl imposKible : soumeltecdoacaux 
lois unlliiairmdc la critique les lialluriiintii Misd'uu ii>ve! L'oeu- 
vre de M. fl<' M»)l«>ncs a ëté eijneiH' ilaiis un île ojs j»iurs d'ivns*»; 
liUi'niiir rl .i'ii'.nii' iMi l'on s.- plall. poiirsu^ ili'iiiH'rla 

joi • ili - 1 utiirastes, ù lioulover^M" les i-eglcs oouvenues, ù jiour- 
^i 11 I Mv j u squB dans ses oxirêmn «maéqnenoes un principe p»- 
nulMol. 

Nous ni' surlinnis JiHin juis le kirun de Valpéri du ilemi- 
jonr dans lequel son œil élinocllc. A quoi bon gi\ter par un 
rteil faourlé tous ce» ineidcns pleins de poiisic lugubre, mais 
aossi parfois |Mns de graoe. plein de iilrocité e( pleins de 
mélancolie, qui taal de cet ouvnfe nn des plus itrangns de ces 
derniers temps? Nous ne parlerons ni de l'enfance mystérieuse 
du lièriB* dans un triste manoir de Champapnc, ni de ws kc- 
Inres ilaii-; 1rs |Hh iiies de la volu|ité, ni de sis iin"'micrs es:viis 
d'inlliiriiiy iiiaj;iii-tiinie, ni i!*' ses pri'niièn s aiiintii-s. ni de mvs 
premières lureurs. Ni'Ms 1 1 N'-Toiis Miiis 1.1 lerii' s.iii^;laiile 
ka recouvre W. ridicule maitre Garbaud, niai^' auquel un wn- 
flait un esprit sataniipm, pauvre poltron auquel on remettait la 
laisse dMa jeune tigre; le vieux pasteur Braidt, dont Voipéri 
détnisail ta fU candide et disbonofalt la lllle; don CMaloflw 
de Formontec, qu'il tuait pour essayer sa puissance; sir Mm 
Murray, auquel il envoj-ait nne balle dans le onnr pour se ven- 
},iMriin<' I i>vi!i<iii emiiiyeiise; Krédérir Verden, et nié- 
laiii itlitiiie eHl iiil ilii llliiii. nui s»' («ninienail le ilunanctie avec 
des vii)!eli-s à la l>.i-iliiimiéa-, |ianvi\' iiiMsineii ■iiii av.iil [dus 
dame dans wjii \litliin que l'uis les i;enlilvliii:nuies il*; Kr.iine 
dans ImU" [«dlriiie, Insle ani mieux qui ne siv.jil qu aiiuer ei 
■Oapiivr, qui laiiisail gravement lunilier un à un li.'s (lùtales 
d'une nMUguerite dans l'eau, (lendanl qu'un allait cherciier des 
tçba pour soc duel avec Val|iéri! Celle iiguro méditative qui 
répand dans un coin du nman une ft«lciM«rdâlieieo8e, mais 
bien ftieriiive, est encore nue tmhisoo de nanleur. A peine l'ar 
t-on entrevu, & peine a-t-on souri de ses extase*. A petoe a-l^il 

eu le le:ii|is d";»ii;xirter deu\ nu trois iMuquels i Ixittise, qu'il 
cède ituiiiue les aiilres à <etle iiuiss;iMi-e iiilemale mW |i.iur 
déiruire. On viiiidrail que (•■liii-là an -.Vf' ;i ■ 1m(!|i,U iui lu- 
ron; mais, nou, il laut qu d iii' ure rumine I s autres, cumnie 
Valêrio, comme Rodrigo de llura, cmnnie inut <e quiadii pé- 
oie, OU de la beauté, ou de la candeur, comme taules les Oeurs 
que rimptacaUe baron écnae sur sa nittla, en souriant, la 
main dans non jiibol,radlila|^tede deuxyeuxde lîBainie! 

N(ms ne détadierom pas non plus de leun cadras les char- 
manies li!;uies de Zerline, de Loulse, de Yaléria, de la marv- 
ehale de S"', la i riliqin- est toujours Raiidie et maladroite 

quallil elle Milt |n'-er le ili.i-l siiree'i |i;islels délirais. LlisMillS 
donc sus|iei|iliies à leur |il.iie. dans leurs lniletles i liariii.iiiles, 
lOOtes ces ri>s<-'s cl fré'.es \ietiMies di' la Vdlupli' sunslre île Val- 
péri; laissons voltiger diins la iténomljn: de ce roman lugubre 
leurs poâUques IbntAmes, éternelles visions d'amour que cba- 
cun nooninltetaeplaUàsttine,el qui répondentaulour d'elles 
oonnne une luear sereine, conune uns darlé nocinrae. Kous 
omettrons éedemeut «es imrrvsnes de eiaode gsielè, ces épi^ 



HHlesnMiiiiiui'si l|>;irri>isliuiies!)iifs, raceouelieiiient de la mar- 
quise de Bivenla, le triomphe d'lir-liO(;alvile, i eiilexeineut de 
Golpier-Biileiiic, les funérailles de ludy Hlinp, luusees (•clals de 
rire stinoivs et terribles qui retentissent tout à ci>ii|i ilaiis Tidi- 
Sfunlé, Pour ces inddens comme |x>ur le i-etile, nous renver- 
rons au livre, bien persuadé que personne no nous en vuudr<i 
de la surprise, et que, dsns de pareillis matières, ilcst ateurdj 
d'analyser A la loupe ce qui n*s que des oontonn vagues el faa- 
lasijues, el de pn'tendre expliquer m qui doit f'Ire seulenient 
si'Uli !/• mman de M. de Mo1^n<>s est donc, en nSniiKS MU 
solide Iriz.ure, iiiiiis sui>erlienienl raci irité. < .'esl un ra|iri<-i" ;\ la 
Chand.iis; un y tue de iiaiel' lii- ci nr, lai y l.ii'. le ma! |>.ir dés- 
a'uvn'ini nl. (.'i sl la di-Kiurlie il'uu ni-nlilliunii;ie qui a miu|»'> 
ave»' lja);lioslro el qui croit au nia^nëtieme; c'est un livnî luit 
|Kiur êire relié en roupe et pour donner de grands friss>iiii:s; 
c'est une i^faie ^^XMivaulablc cl cbarmaute; c'est une extase de 
Walicau dans on dmetiire. 

Ajoutons , pour èirc juste, qu'il païaim, sans aucun doulx, 
immoral aux honnSles lecteurs da UgiUm de Pari» et du 
Juif Kniiht; niais, iiii'im|K)rle! nous ne nous en plaindrons 
\iit!^, ni .M. de Molènes non plus. Il est Vrai que Ic déoouemtDt 
n'a |>.i< lié fail d'apK'S l^^s lois ritiourensi-s de rAinbi^ii-Oiiiii- 
qiie:<iueli vja'liion)plie |Mrlout el ne rivoît nulle [virt son rliâ- 
tinieiil; quv le baron de \'ali»'ri est un sji ri(>;ml qui ne les- 
perle ncn. Il suuille el brise tout ce qu'il i-encouln!, et meurt 
doucement de sa beHe mort, gorgé de volupt<!â et de crioun. 
Hii-a n'indique ses remords; la Icrre ne le dévore pas comme 
don Inan, c'est vmi; mais, spris tout, qnn prouve eetls impu- 
nité, siœ tfcMque ranlenrn's voulu rien pnjuver? Il aVi pns 
prétendu peindre des maure bumaînes, un ly|M>nS?1. Son béros 
de la lainilli' des v,iin|iii'e>, el.en niii- e renée, li ili ihle ne saU- 
raitètle Irnp di.ilmîiqure .Miiis .Hliie lVuH i!iie \aiiH rj :ie lin' pas 
rigoureuseiiiE'iii sen iiu|.'i::i' ilii sTiieiii z.in l', 1)111' ce .s-iil sim- 
plement un geniilliuiinne sanguinaire el déliauclw', qu'en ttni- 
clnrait-oii encon' contre l'auteur? Il a voulu montnT une na- 
ture (lervunie dans son développement complet, entier; il a mis 
l'amc d'HéHogabale Ains le corps d'un baron du «lAcle dernier, 
et l'a fauoée au tnveis du monde^ se demandant jusqu'oii ello 
irait sans ftvtn et aansbarri&re. Il a voulu voir le Jeu libre den 
plus nianvaisos liassions, et a <:ru |K)Uvoir, sans qu'on l'accusât 
de i-oinpliciié avec mn lién:>s, »• donner le plaisir de supprimer 
|ioiir nue lois l'inésitaMe l'rovidenn' l'i l'insépiiiable niaré- 
clianssi'e, Oii i-sl le |:r,inil mal? Son lién>s est un moiislre? 11 
le Siiitliien. M.us S! ceuioiislre sousauiUM', vinis l'tes ilesirnn'. 

Dans uniMi'uvre (Mireille, il iallait.on leconipia-ml, que le style 
lïlt irix'iiTocbablc. Célailleseul moyen des<- l'aireamnisti«!r par les 
plusrécalcitrans. OisonsqneH.delloliaesaoomprisoetleoéoeo> 
sité et ra saliaUte. Sa pîiraae est brtibtnie et ferme; sa pensés 
andadaus», mais sagement exprimée. On retrouve faUun Oèrn, 
Tair de bon lieu que l'on était habitué A imoontrer dans fai 
critique de ranlenr. On sent là de la jeunesse et du calme, de la 
richesse i l de la mesure. Il n'y a pas dans les mots un faux 
étala};!' d'orneniens; on n i-sl nas choiiné des rayruis imlisrn'ls 
du clinquant; on voit que l elolli; esl pii'i ieiisi' (i,ir elle-même, 
el a pu se laisser de |willeîtes. 

Félicilons-noiis donc, au moment oii tant irécrivains n'out 
plus souci de leur cons*-icncc lillûraitv, oii ; iia <)■• talens s'ëpuî- 
scnt, de rcoooatrer de ces esprits fervens dons le culte de la Oui- 
tai»le, et pendant ifOB las journaux défooceat, pour la «oif de 
leurs 1(1 leurs , ces to«MiMa.plcias d'un via Oslo, incolors et 
surnboiulaut. d'avoir en rtsern, sons la main, un de ces petite 
llacijiis au cristal éhlouissanl de ciselun^s, riche d'une liqueur 
chaude et dorî-e. cl dont qnetiiiies ;,<MilIeN sulllseut [Kiiir faiiv 
lèM-rc! |Miiir p!i ailier dans les < m ll,.nll■lurll^ île l ivie.sse! Car 
nous sommes sur ce point de l'avis du \\ crtttcr: maibeur àceux 
qui ne as sont jamais eniviés! 

LOOIS ULBACH. 
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dut; prnodre U démorrâlie par en htat, non ptr ta bus; élaver 
les chaamièras-iBM détruire les chàieaux. 



LE MOUVEMENT DES IDÉES. 



Les jouniaiix iiui sf limncnt m (ieliors <le la p<ililu|iii> ne 
peuvent laisiyi'r pnssor los l'-lirlions s;»iis les jiip<T aius un point 
de vue qui a certes, el avaiit liml.iwn (^^l<■■ moral. 

Les révolulion.s ont été jusqu'ici des épnniv»* el de« tenta- 
tives : la Fianoe de c'est la Fnnoe à la n-cheretie d'un gou- 
mwBKoL En iiMin^4eni-«iMfli,laintionaefisayd pnsque 
' toutes les formes poealHas : la am u ti Mt abacàue e| teniH'n' n, 
la république, l'empire. Elle «fettiirrtMedans ces derniers temps 
au régime n-iHvsrntalir. 

Ce n^iiiii: à i ( l;i lie lu ai qi»', s'il lin mri!i<'ilt i«s dans le pn'-- 
senl tous Irs |>ro^;n-:i. liiu!<'s li •> nHi'riii''s ilr l;i si.i , il l.'ur 
drinnc du moins h-s moyens de se produire sans viulena', à 
mesure que les classes prtvtadsdroitBcivilB arrivent A lysis- 
teooe politique. 

L'Aection est di^rmais le contrôle des hommes et des Idées, 
n ne suint plus d'avoir niaoa, il fiiut lun partager soo seo- 
linenl eux iwswee ûeciives: il hut faifs de son opinion celto 
de tous, ou du moins de ptasic«H«, si foo TsuteMnorr dans 
l'état une iniluetioe. Le triomphe dM nwiorMs oonsaete dans 

nos mn>ur$la dixtriiiedu mn -l'Vili ri'i 11" iirjjvi im I. 

Au fond du iVvhik' n'iiriH iiUiiil < -i 1 1 popu- 
laire, eiitourir, il est vr.ii, ilc (|U( lqiiis ^.lnllllll■s d'ordiv, de 
fortune et de capncil<'>. L'uU'al >l'iiii tel aKiine s4Tait que la na- 
tion tout entière fât aprieir-.' à exerwr elle-même ses droits d'é- 
ISiMon. Ce rive oc^ra d'être une utopie, quand l'éducation aura 
pénétré dans les classes inférieures. 

La mariage du peuple avec la royauté, voilà le dernier nmt 
du fonvenemenl oonstitutioanel. 

Les partis S'eflboonl, les querelle!; d'homme i homme s'a- 
doucissent: tout le monde demande que les cliambi'«!s sulisti- 
tui'iil lis i|iii sli<ms siKi.ili's ,iux questions [xililiques. Li p.iix 
n't-sl uii lii.'iiluit )».ur les fHHipIcs que SI elle roiicnurl .'i ij.-ve- 
l(i|ni.T l.Min^ uisluiilioiis. ;i • Icmlrr Inir liini •■li r, a ii''i'V.'i la 
dignllr nionite dans les mullituiti-s. Il est utile que lesarliiet 
ks lettres, — l'imaeinatiun et le oœur d*nn peuple, — soient 
lupnÉtcntés désormais au parlement. 

Nous entrons dans uns voie de grondeur el de prwpérité. — 
La pnepérilé sans la grandeur, c'est le colle étroit des intèn'tâ 
matériels: la grandeur sans la prospérité, c'est un météore qui 
IIP l.iissrru n sut ^nii jKLssa^e. Il a manqué A Nspoléon ds poser 
l'indiislni' mniine Iwse de si-s ciinquélcs. 

Kn I8li, le printe de Tiill< \ n-ii l iliv,iit : u Pour êire puis- 
sant di'S<irraais, il faut Olie rielie. » O que ùisjiit alors M. de 
Talleyranil, la nation tout enli*re le rcdilà celle heuiie. 

Crîoas donc une rictiesse nationale qui n'ait p.-u eu d'égale 
jnaqnlddaos riiistoirr, mais donnons pour mobile aux inié- 
ifts matériels le sonUmeni de lajnslics et l'smour du beau. 

Dn nouveau parti éMve en œ moment s* kinoi^ dans les 
deux chamlias; ce parti, c'est celui de l'intelligence. IVeuï 
Ki-3n<ls |K,->lis n'ont |Kis cru dérfiper en quittant li' < nlle soli- 
l;un' iU^ iiii'i's lii.i.i i.'-. fiiiirtmiis iiiililiinics. l'.i- niiiti\ciin-nl c^t 
signilicalil'. Tout lioiiiini.' .ipiiMiin ni <li>ormais a la sixjiét»;. Il 
n'est pas libre de s'isoler, la rt.xs'' publique est un toycr qui 
absorbe toutes les su|M-rionlL-s morales. 

L'avenir de la FratM.'»* cl de son gouvernement est dans cette 
participation, — de plus en plus active, — de louies les capa- 
dlés an maniement des alAdies ptrinllqnes. Le gouvernement ds 
tous par Ions, v'est-à-dire do toutes les luiniéissau prolil ds 
Unis les int«''ivls, voilà l'id&il du réfiinie it- pitiscRlatif: donner 
aatibruetion à Ions li s licstims et à toiiles 1rs i lassi s; n'-tnbuer 
OIXlvenaMi*aicot le travail, et surtout riioiiorer; Univ descendre 
Jlnstniction Jusqulsnx légions les plus lénébrrusm de la ao- 



LE MOiNDE PAHISIEN. 



I.a cloinri' de la s-'s.sîon adonné aux di parts ime aitiviié 
nooM Ile; tout ^;onvr'|■nl•, de [ifi-- l'H Ji- luin, fuit ses niallr-s 
el monte en voitun-. Depuis quelque leinjis, l.i |>i)litiqii«' lient 
une si grande pliuv dans les ptMiles choses qui remplissi nt 
l'existence d« la sociélé actuelie, qu'en s'éloiguaul elle fait 
presque le vide. Cependant, cette année, die ne «n au& dmmpa 
et ne bat la campagne que dans des vues dlnlérèt personnel; 
ses loisln srraat étrangement laborieux et lonrmonlés, et la 

foslfimlo dfs rirrlions qui va ix-iiélrer jus*]!»- diins ISIDOindn 
bainean aura pins ilo loups que de mimfons. 

Il faut hii ii II' ili;v, n-s Omoiions in^litiriies ont peu d'accès 
d.nns l(>s spln'n's snin'neiircîi. A l'Iioiil di-s (jipncines i-l à 
S'enilly, on est lont aux impressions antilai-^cs. On s"iK'cii|ie 
bien plus des événemens du cabinet lirilaniii4|uequedesénH»- 
tions électorales de nos collèges. A ceux qui parlent des eraiiiti-s 
que doit inspirar l'opposition, on répond par les inquiétuiles lie 
ik crise du minisiérn anglais. Les terin Drançais ne sont plus 
rien; on nesonge qu'aux wfaigs pursang. On eftt subi M.' Thiers 
& Paris, pour éviter lord Palmerston à lx)ndres. A ci'ux qui 
crient ; r;vi(i. .' on ii]ii>-.|c : Aitijhlnrf ! Les hauts (vivols de la 
d'iclrine In'.'iilili'iil sur l. iir \\\;<% el, si les télés ollicielles vien- 
iii'iii ;'i iiiiuiH i', I I' MT.i l'i'jjoiii's sniis le vent qui BonHIedesolMes 
d'AnpIelern'; oelni-là seul h-s n'iidra r<ius. 

Iiernièremenl, dans une aprf«<-dinée <lc Neuilly, quelqu'un 
s'avisa de |iarallre alarmé par les daineurs que commence & 
pousser la France en travail d'mJiuilement élecUmU. — Ebt 
qnediries-vous donc, reprit nnc voix qui ixtrle loujours seule, 
que dirieS'Vms d'une jeune nHw qui, h peine remise de ses 
cOoidies, se voit fomV^ de mettre an inomli' un ministère? 

L« mardi, 7 Juillet, a en limà Al^er la céléliralion du ma- 
riagede M"' Bugeaud avec M. Kerray, chefd'esi.iilron au 1* des 
ch.i.ssi'ursd'Arriqnr et N^au-friTi' de M. de Salvaiidy. 

I.e lilialifa Mahiedilln, l'anlia des lieni-Djuil el ). ■^ pt ii!i ijaiix 
ciiefs du Sabtiaou, ont été pr£senl*'>s au minisire il>> rinslruc- 
Iton publique. A qiiatt« heures, on les avait réunis ù l'bAtel du 
gouvernement, ainsi que les mulUs et tous les cbeG» de la reli- 
gioo musnhnaiMs, les ndis des deux rites malelii et banefl, les 
: adouls, les uWnins, les IhoUa et lont le personnel delà jnslîce 
musulmane. 

M. ■)■■ S.ih riiily a itil à celle iiombrens^' assiMohli'e ijii'il él.lit 
lir in ii\ !•! iu'v il.' Ii'iir [yiiliT li-s |i;iroles du roi. Il a r. lii ilé les 
i lii'N [Il ihliipies sur Ii' ilrvdiii'iiii'iil il. ml Ils iivau'iil f.iil preuve 
pendant tuule l'Ins^j'ici liun, i l snr la manière éneri;iiiiie di rit 
ils avaient ( luiiliallii l'ennemi. Il tes a exhortés à iMiilinner, 
ainsi qu'ils l'avaient tiHiJours tait, i rcaJie la Justice avec im- 
partialité; aux yeux du roi, c^'est la meilleure nutnit^ de pnn« 
Vit son dévoucmrni. FuissiadreaMniau maréchal, le minlslrs 
a |irlmé comMen il était heureux d^ivolr encore & lui lémoi- 
^tu r ili'vant 1>'s clu fs ipii lui devaient lant toute Ui sntisraclion 
lin roi l'onr li-s S'Tvi. i s qu'il avait rendus: • Je ne suis, a-l-|l 

ilil, i|i:i' l'iili-illi- 'lu rm, llliilis ipie Vous élis Ir Iras i|iii ac- 
ojuiplil les annules ihosi s ipie Irs l'r.nn.ais oui U'uIms en 
Afrique. » 

M. lecoloui'l Damnas, qui a redit à l'assemblée les jiaroles 
du ministre, a terminé en le priant d'IgVÉlir, de la part du klia- 
liBl, un ctaevai pour lui et une pean de tigm pour M" de Sai- 
màf. 

NOUS Isons dans rob i rrrifrtirMfirit, qui sait quelquefois, 

avant les Parisiens, ce qm se passe h V»tte : 

t l-oiviuc le général... a été prendre congé du comte de 
Paris, il lui a tlit : • Votre altesse royale veut-elleque je lui r.ip- 
• porte quelque diose d*Alriqu«t - Oui, rappoftmnoi... Abd- 
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« d-Kader, ça fera bien idaisir h gnnd-poin. — Kon, n|irit te 
«nioiMre, nnjsJevonnuntanwitonHUtehBlBuBrovd.— CMt 

• toujouK ca. aurait dit tool bas renbat, en ae pendiantà 

• Toivilln <it> sa m*r»». » 

l'n Rspa4;n(>l<)ui(*<l r.-:ir mojsilaii-; IViii|iin^ ilii Ma- 

^Llc,<■tlHli.^^ln^lil•l^•^ iiiii uim!i > Ar.iN->. (|(iini>'i|iii''.i|iusilii.ii!s 
SUrle mail;iL.'i' {l'Ai'i-l'l-Kuilrt < l.i Ihi-Khriia. Cuimiii' «tI.i si- 
pratique Itmjours i ii |kari'illt> rircDnsl.iiio-, l.i prrtiiii'rB fiilrevue 
d'Ahd-<'l-K)u]er a\vc Î^IIii Klitira a eu lion prift d'une fbinlaîiic. 
(Test là que M décide preaque Iniyoun la destinée dca Ismims 
imlm. Celte «nlnnriie a coûté la «la & m iadividt) qui en antit 
<lé téarain . et qoi a pM de la main d'Abd-el-Kader. Mtitbki- 
Edtn, pèred'Abd-fll-Kader, adonné eo dot ft «on llls une tîwle 
somnif huit jours avant le maria^, <'t il a pitunis iiiip s<iinmc 
pan'ill'''|iii ilfvuil iMn^pny'^oik la rpniiiifi'ii casil»' iddiI du niari 
1)11 lit' iliviirriv l'iii-: 1.1 (.'iiini-' fl.'Viiii nci'Miir lîi's hr.n ■■li'l-, ,],■>( 
IMMiilaits li iiri-illi's !■! «liMix kollsais il nr, ili ux ^;),iiiils aoncaiix. 

Siil-.VIy-hi-ii-lali-l>, (uTr <!i' Khi'iia, (Uuiiiail à sa fillu, oiilrc 
sa dot, un lit, un riiimircl t»w ii(T;it*s(\ AUl-rl-Kailcr n passé 
en oraisons les trois mois qui oui pmvilt- sim inariujcc. Le jour 
de l'arrivée de n (lancée sousn tente, AM-el-Kadcr, iVmhrti*- 
sant, Itti a dit: IVtom Wn VmJto erf dutl (suis la bienvenue, 
toi qui m'apportnt la paix et le boni) pur). Le lendemain des 
nticrs, il s'psi cnnil ftarHvnnentdB la taie nuptiale Milvani 
l'ii^ tu''. c\ il a rnsté irais Jours dehors. Ainsi le veulent les 

r>nir la M'uiii li^ fuis, l'rli si'\is-;,ii(; Paris, plus aci .iM '' par 
ces sitiniiU-s cliali-iirs qui? par les pivniii'ivs. avait pris iiiio 
pli)sionoroie tout équatorialv; plusicviis. ùi'^ plus l'-li-'^ans, al- 
laient par les rues vélus oomnicdcs planti-urs, en WMv blanclie, 
en fwntalon Mane et coUISs d'un vaste cliapniu de {wiillc. Pour 
fna et ponr l'anlre seie, les variétés des M^gu d'él£ étaient 
IneoooevaMes, biarres et de tonte espèce; au logis at hom, 
chacnn était dlns !<■ plus simple appareil; au deboirSiOa ne s'ha- 
billait qn'aliii il'Alrp vt'iii le moins possible. Paris est sans d6- 
(i'u<i^ < uiiin' < i s iinlciirs qui le « liaupi'nt i-ii rminiaisp; ses af- 
fairts, M'ïi iiiir-n'ls, si's viii's cl ms vi rliis, ses joii-s, sis )ioines 
et ses lii-si iius ii<' lui laiss/'ul point ili- n p is. A Napli s, Im-Hnir' 
le soleil liri'ilc Ir ji im'- iIi> lave, ou no voit, <lii-i in, dans U s riK's 
que les citions l't les Français. A Paris, la Bnurse s'ouvre à elonx 
lieuira, et ikins les mes on voit alors beaucoup de miilioo- 
naiKs. 

Tonte la jeune aristocratie, pendant ces jours torrides, vivait 
diuis Itau.fNi drapée dans un peignoir Ooltsnt. ou bien n'ayant 
que la tNiilie de vipnc d'un caleçon de tricot; ces statues vi- 
vantes, homnii's et fommos, erraient si^pam-monl nir leur ri- 

vat;o n'Sf«'<'iil', s'y i;r(iii|iair'iU. s'y <iiiii liai''Ml, s'isulai'ul ou 
s'oiilassai<''il av''o iiiilli- .illiliul»'- pUi» pri''li'nlii';isi-.>: nu^' ]iî!lo- 
resipies. i h.n ■■! iliniiir .ili 1 1 int dans tool r.ni.ii;; ■ inciil 
de sa pers'iiuioilr sarBiiii;< iii''iisl)iïarre8, pn-.squi' li>iijoius Imn 
du );oât et voisins du groti^|U)>. 

L'éoole de natation reçirit, le mémo jour, une |Hipulallon dif- 
flhnMe,aatffiaticsdivisiottsdu temps. I^ matin, les baigneurs 
jnirépîdes arrivent, ss jettent à reau, ftiment un ciftnre, boivent 
nn wm d'ean-divvie. se rhaUlleni et s'en vnnt. A dis Iwuim, 
ils oui fini et n'-dent la plaw aux di-jeunetirs; «nx-ei se mettent 
nus, v<.i"ih i)i l'onii du lioiil du pied, et restent a laMe, en pei- 
gn<nr, j isqii'.i U nis InMiii'^ A i o iiionirnt, il y alutto sous le 
S<j|pil: < <'ii\ i|ui l'i-.iMiil irîir /. in- do la jl'urmV. ji.nolioiit le 
planclior ilos j;.ilorios. A <|liatlo lionros, lo li.nii s'oinidil, los ra- 

binets »>nt aux enclii'-ri's, n\\ so dovii,il>ille en iM»niinun, l'en- 
ceinte est timuillanio, los liaii^iniii s ifHnbent h l'eau comme des 
nuées de grenouilles cfDray^s dans le maiVfcaes. 
' M. la comte Adolphe de Taidila«B,iiB deaoïaiihKsdnAicJrrgr- 
Chib et pctil-flte de ffen des ministres de bi rastenraUon, vient 
de mourir aux canx de OXerete. CAait un homme Jeune en- 
euro, roriipli d'insirm li"n. Inavo, loyal, yônôri ux. tl emporte 
li-s revîroLs do tous (i'iiM|iit I diit l onnii lo donner »trrj>lf- 
(hi)'e do la oiiiiv do lloriiy qui a liiô M. do \ .iiil l.iiic. 

On a célébré à Hirubacli, près Allliirch , le mariage des deux 
niM aînées ds M. la harao de Miiiach, pair ds Fnnos, dont 



Tune a épousé le fila du général ds Sonnenbai, de Loomm; «t 
nuiire M. de Pénelon, l'un des arritre-peUts-fieveni de rai>- 

cbeviSpie de Cambrai. 

Il w pasw h Phr>t' l de l'aratias-sado anglaise, à Paris, un drame 
qui est de la famille de PA'rr.(r rfu Srniidi*, — tkt SitutI vf thf 
Siiiwliil. En voici la naivo aii.ilvMî: 

l'iiji-iuio iiit'tchr, i|iii piirio un luiin ilUisIro à la fuis dans los 
loUros ot dans l.i [Kililnpio anglaises, s'est épris d'une jeune et 
juijo .irtnio ilii \ .oiili villo, cpiv Uindrcsét Paris chérissent tour 
à tour, lis s'aimaient. Le diplomate, soupçonnant une inlld^ 
lilé,a Mcniôt acquis la convietioada son inlbcMiie; il a lotti 
rompu, et se meurt d'amour. La MRs désolée baUte Antani; 
une nuit, ne pouvant supporter sa aoliludi', i trois heures du 
matin, oll.- a traverst'-, à pied, sn pantoudos, lo Imis ilo ftoidogno 
|i. iiir allor olion hi-i lo Tugitir h l'iiolol d« l'anilkas-sado, au fau-. 
Ihiiil; s iiiii-llonniv. l'ilo no l'.i jias irouvO. La ruplureest con- 
.«<injiii<'i'. co qiit aflli^o le plus lu |iauvre délaissée, c'est qu'elles 
(H'rdu l'amant qu'elle aime pour Céder A une exigence d'un 
mari qu'elle n'ainhî pas. 

On (wrlo |ilus quo januiis, à Loudres, du mariage de Usuio 
avec la flliode iady F.... Une tante, sur laquelle sans doute on 
fonde de lointaines espérances, senil, dItH», te obstads 
quia'oppo»- à rao(ompliMenntda fvàkm ptrajetés: «iMom 
pense-t-on quo ( o ipi elle refuse au ténor, elle Qnira par rtiiDcar- 
der an < ..mdi' do (iindi i l>ii n'sto, oo serait «iurl lUl , do pari ot 
d'autro, un iiiaria^o d'IiiLÎiualinn; raisnn do plus imtir qu'on 
ullomlo, «vaut d'y ( mire, quo lo lirml m ^ ut r. niliiiiir. 

1.0 vrai Paris dort duus les villas. Ou s'y eiuiiiio un (vu, mais 
r'ost \w l'ennui qu'on y aj'n'te un jicu le lim\ni qui l>asw^ Irnp 
vile. IKms luio villa à quelques lieues de l'iths, un mécbani 
artiste s'étitil installé sans laçon chez un grand seigneur. Pen- 
dant huit jours, on le laissa barbouiller à son gré tous les pointe 
de vue du parti; Qninie Jours se passent, on commence A mu* 
ver qu'il biiritonille beaucoup; quinie jours encore, on cherrfae 
h lui faire wniprendre qu'il y ad'aulns points de vue sur le 
(;lol>c; ilrofiisi' docniMprouilri' Sur ( «■■^ rnîrcfiilos, M. f iiiilo Itos- 
cliamps arrive H la villa. Un lin l onlio la ]iorMsi.u!0'' ilii lo/n- 
mm 11)111 II n 'si'o. irilon'.''pa.silo|ieinilr.', il Lili^m- |r- (.■miivs 
do son Ik I esprit, il donne des conseils an uiaitre du logis; il es» 
n'iMiii.ssi- |iartout avec perte. — Voyez un peu ce que c'est , s'é- 
crie U. £mile Deschao^iB: on le bourre comme un canon... et 11 
nepaitpas! 



liliAUX-AKTS. 

On siiilquelcscritiquos >lu Salon d<' IHlti, MM. Tli iroct lloiis- 
sayr surtout, ont été forl ni.ilmorios par la pn s.si' do Bruxelles, 
i'i m avoir osé dire la vérité à la nouvelle iw. d<s (K'intn-s (la- 
niaiiils et hollandais. M. Iloustaye a di'ià donné ses niaont* 
voici odiesde M. Thoré : 

4 A proposderéeotebdge, nos irticks de Salon ont rxdlé 
ronliv nous une vive polémique dans les journaux de Bruxelles. 

La Kfitaii^tinf ot l'Iinlèjii'iuliint, onln;' .uitros, a<( usent de par- 
lialilo 1,1 i riliqiio du f'oion'iiii'i.nuf-f et do I Amtisie. I.esjour- 
iialisii s 1.' i.i-Ims. (jni oi-|ieii.î;)iit Sont, on Bonr-ral, des Français, 
oui liioii II' dr ilt do luvlerer leur triste émle d'imitaleurs aux 
peintres nri^;inallX de nolio i'toIo aeliiolle, ot de oonqarerM. de 
Reyser à Kuticns, un H. Verbueciioven à Paul Potier. Mais ils 
devraient répottdre à nus observatkms anr te camcUre de la 
peinture qu'ils veulent défendre. • 

«Nous disons que les artistes bèlgesclboltandais ncftMll^ 
que de;; (lasiiclies de leurs anciens malins; qu'ite ont répôiM 
les doii\ |>i'iiii i|iaux élémen?! d« l'art : l'Invention, la pnéide, la 
s[.'iiilaiiolli'' el l'élihli' diii'oîe de l.i n.iliire. Ponr un i ffol do lu- 
niièp', ils illlileiil Sealkell. ail lieu d'étildior leiil's oflels sur la 
nature, comme nemliiandl, et it'iiir iIjsit eiisuile l'itiiprev^iini 
reçue direct4>roeut; pour une vache un un mouton, iU consultent 
Adrien Vaa VeU», au Usa dVter voir conifter te Nieil tor tetifi 
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grasses prairies; pour un intérieur de caharpi, Us vont dicrcber 
Osladf, Sltwn, Crw>slxTWou Brawer, qui viviiicnt eiix-inr'iiifs 
un |»'u Inip. à la vi iiic, an milieu de leurs riii ^i 'i - 

• Nous ilisoii-i ijnr l.'S ;ti !is|islK'"lpi'S et IkiIIiiihI umK n i .iimiI --i' 
|iri''t K . ii|i«T 11 11 |H-ti Il lilii f!i, un |Mii [iliis.).' i,i |« 

el <lr la iiallin', <-t i|ii<- l'ait vi iiialilt- n't'Xistc i)ui- |Kir l:i iviiubl- 
IMi«<in liariiii>ni('usi- de o'm IidIs «Jciucns indispeitgalilc». 

■ l'ar opponiliuQ, nuire ugu)« française, el c't^t làceiiuiTaiisa 
supt'-inorilé aeluelli», cet tournée plus que jamais vers la (MNlste 
de la natura, qw «hacua de nos bons peintres inliTiuite à «a 
manMiv, e\ bien qu'ils ne se rrsspmbknt point entre eux, et 
qu'Us ne ressembliiit mi^iiio dinilcmcnt pt'i-s^mm'' dp la tm- 
dilion. iVcamps, do (|ul d<iii<r |ir>Hi\|i'-l-ii? Kl .v ln lTi'i vl l»ela- 
iTuix? l'i li<.ii>>.'.iii l't Hi.iz? t.».iisiiiil li'm>; malins paiMii K-s 
i niiti'ilUmi aiii> uii |iarmi 1rs ; riuiils limiiiîiisili's i''i.'iili's |>iiss»'cs? 
I.f seul n-|>rm lii' iiu'uii ]ii>iirr i>t It'iir uilivs^-i r riTail il'aMiir. 
JK-Ul-rln- llKji (!<■ S4 iiliiiiciil |i Imii iriiii^ilMlili', «-1 tit* 

transforinor MHiviMit la iiaiiiir <riiii>' liu.'uii iri>|i iiiHiingu«e,li 00 
point qu'ils éUmiTenl la réalité vulgaire, el que l'appiéciBlioa 
ds Irais mtns «dfs nna MnosUon d'wtislo tris «fuwéa. 

•MaisMdélkuteitsslutali«ausoamictd<>réooleduu»*siMe, 
quand Is prosattme est partout dans tes i^ngs infôrirars. Je ne 
cniispMqu'il y ait jamais ru, i ii aiu iin tiiii|is. pliisilc distaïuv 
qUi*ait)nuitriiui do la l<''tt> à lu (|ii)!ii>' iriiuo anntV d'arlistis. 
Dans les nobles plialanp'.s italii'iiin .s, l'i>|<i ii <|.'s i lu is ^iniiiiiiit 
jusqu'au dernier di'A braves. Ij-s faililrs iii iu ii iicnt, du niuiiis, 
»oii> le iiu'ioo soli'il (juf h-s ln'i'o>. Aiiji unriiiii , ni Kriuiit', la 
foule dfs artistes u'a.aucun» pa^itiion, ni aucun inil, tiuidisquc 
les intnïpkics se précipitent h l'aventure du gAnie avee nne rtt- 
loolé iaviaciUe. 

«Kotis tKNivoos, qnant & nous, Uès intéresiant et Ma non> 
feno le spcclade de l'art français en œ teniptH-i. Il seuibic que 
l'esprit cr>at«*nr de tous li-s pay s soit n^imii- pri'st'iilt'iuriit dans 
la |H.'iiilmr ( uiiiiii' dans la li;li'i;ili.'r Ir.itn .ii-^' A luirl toute 
pn'A>'Mliiiii jial!Miial''. iKiiis .l.'iiiaiidiiiis iniOii imiis mk ■iilti' un 
grand arlisl'' dans li |u\s ilc nupliat-l et du Tilicii, dans !■■ |ki\-s 
df \.'!asi|iii'/, dans h s iki\> d'Allicii Dur. r, dr' H. iidira:jill. di- 
Rulienri, dans le |lay^l di-Sliiik('S|rari', qui, à la vérilé, n'a j i mais 
produit que deux ou iruis (icinlrus. Il y a tout au plu» quelques 
résurreclioooistes en Allenugne, et quelques pasticheurs adMiis 
dans les Flandres. Nous avons en France une ilnuznlne de vreLs 
peintres originaux qui ont sauvé la |iot-?sir, k> cain uv, l<'s u-lles 
images, les lielleii loumiufs el Iidies iti\i|.'iiis (}w 1rs i ia- 
maiids iiciuels nous citent un seul de leui-s {K nitn s nui >»■ sf .ii 
pas I hnii itcur lU- i{iirl<|n'iiit. u 

L'i n.llt-tliiiii dr l.Td U rlli'sicy, anjuurd'iini lunl M'iruiUf^lnii, 
Jiair d'AlipletiTlT, a i tr vi'iidiii'U lliuxrlli s. |«ir aulonti- dejtfs- 
tife,elapn«iuit |ncsdi' I lii.UM) Ir. av<c les IU|Hiur KM ajf'Ul*'S 
aux prix d'utljudu-alioii, suivant l'usage du |iays. ât lalilonux 
anultMneoi furinaieut a* calNncl, qui n-vcinit t eut inm ltiU,<KMi f. 
au propriélaireL Voici le cfaUrre des adjuditations : Badiuysen. 
Marine! asses faible. 4,O30Or. (ft M. Tmmû, maidand à Lille . - 
BerghAtn, une Halle (vente de la dndicsse de Berry, i.iNMi fr. , 
li.fCii) fr, {à M. l^intne, maiichand à Kotti rdam;. -Ilrei^liel, 
une Ft)ire, 430 fr. à M. Chapuis, di- I.diidn s .— l'et-lerde Houg, 
Inlriirur, laihlc, r),itNi Ir. à M. Nii'Wi'iilniysi'ii, inanliaild ï 
Uiiivrllfs cl à l'aii.si. — CtrliMlc Miu.i, l'arlii- de nmsninr ',\ 
M. Owi M de Uiiiilri'S.. — (jirle lliijardili, Ir Manr-);i' II.J.Mi .r. 
en IMl, et 7,5M eu à la venl«^ ifafckford/ li.ôUO Ir. (i 
M. U'aroeck, marchand 4 Paris). - Hobbénia, Paysage, bon ta- 
bleau, nais paa de pnnlaronlra pour le aultis, iO,iHN> Dr. (à 
M. Niewaolniyaen). - Jonlnans, Satyre et Paysan. 1,400 lir. (à 
M. Lcfoy, ma t ciiand k BruuUea). — Palar, deux pondaos, belle 
, qualité. 13.S00 tï'. ( i M. PaUirean, de Paris). — lliibL-n.s, l>i>rb-Hit 
delkmerUn, dans s-i iiiuiiii-re lUiliriinr, ".(Xhi fi. à m. u-j-oy . 
— Jacquis Rnysdiirl, l'a\s.i^;.', n iDiiilir; i,!iilO ir. a M. Hurloii, 
de Ijjndret»;. — Jimii Sln ii, le daiierl, spinliH-lle c ini]«iïiill(iii, 
3.rin«l fr. à M. 1,1 roy.; une l'arlie île iiinsique. ô.WJ») Ir. à 
M. Niewi-ntiuy.sciii. — Siiryders, un Garde-uiauger, yrand la- 
hlsau, 1,400 (T. - Teaiers, Intérieur d'un corpe^e-ftanle, faible, 
9jm K M. Urayh laHiieur, ifil» fr.; aiillincie, l,lOllfr. 
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(A M. leray);PiQirlniitdlKMMMdHula manière de Rembrandt, 
:>tn fr. {h M. leoonite Letiou). —Tan Brufjictl, Fleurs, xiO fi-. 

l a liste di-.s arlisli-s au.\que1s un a acnmir drs nu'dailles d'or 
s'alldiige cliaque jdur d'un nom nuuveaii A ceux que luuis 
a\i iiis déjà ( Iles, il faul iijiailer, |i.irini li s jn iiilrrs, \IM. Qiniille 
S;itili<i, Lecuncux, Cliarles liuuel, Rivouloii, llalUiurirr, Oiss4!l, 
Marztichi de Belluod, M"* Durien; parmi les graveurs, MM. Adul- 
pbo Coron et Gustave Lèvy, et parmi les sculpteurs MM. Cuin* 
tnrworUi, Fanl Gayrard et corporandi. 

Ocst vraiment ngretlaUeque l'on s'oliBlineine point donner 
& ces i^fcoropenses une publicilé rèiille et sArlense. 0i<8 médaRles 
n'ont éviileiiuiieiit de prix pour les artistes qu'autint qu'elles 
stinl acemdtVs an niaiid juur; loin de lA, elles MMlislribui ut, 
IKiurainsi direà lnnsKli>s,en p<'lil comité, et, si lesex|)<K<ansqui 
lesontolilenues n'avalent qneUpie ami dans un journal du iiième 
quel<ine arneul |mur payer une m iamo, ci-s ■•in|>ens<'s ifs- 
Icraieut secrètes (Mur tout le monde. Le gouvernement , qui a 
tant de peioe en aHie saison i remplir tes colonnes du Muni- 
leur, ne poonuil-il lUie aux noms de quelques artistes les boo- 
neurs d'un» pnUidlé oOciellet On Uan hnUil poncer qns les 
médailles aoM al ii^ualcawnt et si Mtement aoeovdées, qnVn 
aime mieux lenir cachjes les erreurs de eettoawacie dtalribi- 

tloll 1 

Le tableau de M. S;it;lio, le l\mt du Gard, a été acheté par le 
niniistre de l'intérieur. 

On a plaeé au musiV de \ ersailU-s, vis-A-vis la Galerie de 
ronsl^inline. la statue du due d'Orléans, do M. Pradier. qui a fl- 
gur^auSalun dernier. La ffofwMrtf My a égalemcol été occuper, 
en tmée la aw a h i, lalaiispandswBmlIlsqnl ioiéiaildssiiiiè. 

MN. Fnnfais et lann sont partis Uer pour Finnnoa. 



LITTÉRATURE. 

Sons « «ira : Jbs Mb db jHfa, il sa pnUia depvfa tn BHli, 

i .simsImunT. nn Journal tout liuéraire rédigé dans le meOIsnr 

esjirit. O' jiiiirtial semble avnir pnnr ml!wion An rétintr dans le 

nu'tne cadn' les l'imlt iirs fniilraises et |i>s euiileurs alli'mandm. 
Il |Mrail, si'Ion /<•« /(rii/« //» llhii\. ipi'il y a des [loelps li StrSS^ 
iMiiirtf. 

M. Daniel Hirlz est uialln' lniirneiir à Strasl>oiirs. i-omnM' 
M. Jean Kelioul est maître t» ■nlaiirer a Milles Hieii di' plus favo- 
rable qu'une humble cniidilionuux inspirations natves qui con- 
stituent la simple poAsk'. Dans le itrand monde, tout est (Maté. 
DUes-nni d'un éerinia qu'il est Bentilbonime, Je piésumeni 
qu'il oanque dViriginaUlé. et B en manquera ira n'a le génie 
d HB iMMvUae et drua-Bynn, pans qne dta lienAnm NdMi^ 
tion s'attache à toi pnnr en Ikire nne vraie mariunneHe nne 

par des liN l'IranLiéi s. l.r [viiiiM-r, au e.uitrain', reste lui: rien 
Il iiitrrviriil rul:>' S'il! tnm < l la iialiire, \ii lu u de ri-(;nrder les 
inia}.;rs d ini .illiuin. il emileuiple la )ii.uilr ipii rniit daUK la 
Icnle d'un mur, Ir rav>n ilr s, iieil «pii fHMietn- à travers l'hum- 
ble croisée de si m ii~<iiiiii nr et vient l'uayrr s<iii travail. 
idties simples, riante» ou liisU», q\Mr les moindres iiicidens de 
la vie Ibnt naître autour de nwis, sont cent ibis fius férondes 
que le diqueUs de mots vides de sens, dont roisiveté du rieto 
est élounlie. Les petiis borisons sont dMinaire les plus poé- 
tiques, rar il (aut les grandes et vigoureuses ailes du génie pour 
se iwrdre dans les espaces, et le génie e5ii l'apanage d'un si petit 
nombre ! 

La muse de M llirtz est doue fort bien logée souS son hum- 
ble ioit. Le tiruit lie sMii uNiri'ettpasnHlnskuwoaieniqM 
celui des pelils ruisseaux, 

Tislmni lM|uiiwnaMnt ko» fésriMMles «sas, 

couiine du Ik'iille dut t* pOéSis IKIIB couleur el mlundaute. 
M. Ilirtz est un «>age; oouirnt de peu, son aine a «ciiapf^à ce 
qu Horau! appelle k rouille de l'avarice, il nargue la turtuae 
«t lui retourne avoo um ^oslilie ironique les biileis de loterie 
de fïaiMilgitqn^ loi envois; ialionbmnin est trop line pour 
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damer dans un pnivil (vinn(<»u. Qttp (enAt d^iillrara te tour- 

npiir-portf tk' Unis viw inilikins. inaiJami' t;> Fititiiin'? En dor- 
niirait' il mieux? l'ii liiiir.li(-il s,i bii're plus Ir.iMn'? l;i nui'-*' 
lui siT.iit-rlli' |illlS ilivilc? \i' |Kiss<tli?-l-ii |i;is nu i up n - 
(lu()Ui'l UiUH les viiln-s wml un iiriilil. I.i duT II [«'ni ili MHjMir 
(Ih sa li'iiriri", jn fwnsf, la lliV'li'' ilo lu calluVInil* do Slnisliouiif, 
el sa pensaV' s'y r,st fait un nid, j'en suis sûr, rtimmr les hiron- 
delles du Rhin. Tout po£le a iloiix cxisilenocs. Dûs que la vin in- 
mikctiMlleeta iiéoondo, qu'importo que roulre vie aoil humble 
«I s'éonule comme un niissenu du» les Irèfles! Un ancien di- 
sait qu'il n'allnit jnniai!^ (wnni les liommw sans en imvenir 
moins hrunnuv OHa <'sl liipii plus vrai ilti pm'-fo, dont l'oripi- 

nali!'' -■'i.- 1- ,111 n II' Il 1 1.1 , l 'l.'. r l'iiillr l'rflVn' -l'ilt:!' |.ii'-< 
de III' iillMii' à CL'ilU ilr I.LIil ilr 'il iI'^'Im i 1 M ll"is. lli U!i'il\ iKillllllt', 
hi'UrPUX pin'ti' nui si' milli'nir >lr s<ill tnixl''St<' Sinl, nnifH Dlf- 

diiirrihis .' Fi(l''lf il s. m tniir ifiinme & sil musc, le lionhcurcsl 
di'jù assis aupK's di- s- m ti<y<'r. La renommée un jour doit vi>nir 
frapper & sa poric. .A sa i>la(» je lui dimis :Xbcn:liez une auln> 
nmim Wtts Mes uoa hftlens trop eriarde et trop importune. 

Les ketson de la JIWNr rft J^erit se souviennent sans* doute 
de quelques Ictircs sur rirland(> que M. Jos^li rnWost y n jndis 
insiMi-^»?;; ers IcKii-s, rorri^i'iN ri fimsidérali'riin iil .lu^itn'iiit'i's, 
pour •■iiiployfr les tenues toiisai rOs, uni r'-r r''iiii|iriiii' i's o'- 

cmnifllt sous le litre di- /'« litm ni /■(/<,,.',-, .\.iii> ii',i'.i>lls [Kiilll 
ln'-sitè à les relue, l 'aiitem' ii'i'Sl pas un (!■• res liunim 's il'nii;i- 
giniilion 1 1 lie f.iiit.iisie ijui, jieu soiaioiix île la siin' ilT' ilu ré- 
cit, s'inR^nietii de toutes r.icins pinir l'illu^tivr d"avenlun>s 
impriHut» pt singuli^^n-s; c'est un voyageur à IVsprit droit et 
positif, qui raconte Himplemeai ce qu'il a vu dans ce pays si 
eurieox par son hialoiie, iKi liMes Mroiqacs. ses malheurs 
paaats, sa miaife et sm w^bOam prtenlcs. M. Pn'vost a re- 
cneilN, snr les ronflImnceB de o» grand peuple, des dét.iil<% <\p 
rintrn''! le r'ius ilèchiranl. Croimtt^mpi'à o s < r.'.iiiires il.'stié- 
riU'ês. qu'on enM'vsedaus les nwthomrsdc DuMni. on iieiliniro 
jamais de vian.!''! l.' S [■••lils f.'rrniers. (eii\-l.i inèine .lnj. 
vent payer la la\e .Ir^ paiivii s. ne sutil |ias pins lienp'iix i|i;r 
les iud!',;ens cnreriiH's il uns les iMspiies. I.'auleur est entré ,i i r 
siuctdans des considérations lort Justes, et il adcril, sur les 
grands travaux à entreprendre en Irlande^ des idées loul-à-lUt 
ajifili cables et qu'on n'appliquera pw. 

Va inlérèl non maliM «If «'atlaelMi, dans le livre de H. Prê- 
Toat, & ces pa<(iqua légmdra, à en IradIUons fiduilcuses que 
le voyageur s entendu m conter par les hahilans do ces ron- 
tries. Ilansini temps comme le mMn', lorsipir 1" merveilieux 
des anciens 4nes va île jvur en jour se itissit..wil ainsi i|iriiiie 

bnillli' liV'éredev inl riroilie du lioll sens el les n-:i!,li -i i|,. j'Iiis- 
tou'iMiiit"i\("n'.iii''. l'Irlande ehlstir(;iul un [>i:i\s ili^iie il'éluile 
)iiiisi|'; iiri V Si'iil viviv cucori' tout un uioM'le de léo's el dechi- 
rat>ii"s. U-Ti lai s s-iriV-ssoiit hululer par des i lievaiix fantastiques; 
le WiiriV «in-, naiu spirituel et railleur ipii siit où (^isi-nt les 
tr&iors, parcourt, comme aulrefots, les plaines el Jcs furï-ts. 
Pour ses imaginations naïves que swesdtent dUltms les pri- 
valioos et la misèn, le mysièi* eil parioul, el Imit leur est pnV 
texte enthousiasme ou ft terreur. H. IVérust rartmle que dans 
les campatîfws qui avoisiueut Dublin, le jour ilr ! n.iii^; „ ,j, 
du rheinin de fer, quand les (uysans virent s axanu-i vei-s eux 
l'eirrayaiiie madiiae, ilslomUraM à genonx ta Ikiannt baigne 
de Kl miix. 

Ainsi, i liiuniqiu^s îles lenips Ivirliares, légendes des époques 
religieuses, institulioiis. ivréiiK»nies,oostunM'<<, )|. Pn-vust n'a 
rien né^Uiié pour donner de l'Irlande incieuue cl moderne une 
idAt> Juste et saisissante. Il a compris qu'il neiallail pas sé- 
parer oelto race énergique et nslw du nilica piUorvsque oti 
«"agilent ses destintes, et il adécrliavee aa soin exin^me et un 
aenllmeni éelsM des beautte de la nntun: les paysages, les 
fleuves, les horilOias de OCtIe verte f rin qii.' Tiiomas M.iori' a si 
bien ehanttV. lia parcouru I*s (miivii s< oinii s; u ,| m;, s, ||.|„,,,| 
de <TS côtes solilain's que rinilill.'j' in e Iles Mn;i-i'iirs onlilie 
souvent de >îsiler, e! i.fi la i«>|iiilaliiin , Mer^ie enmie, a (janlé 
lecaraeiére priiuiiirei les nuein-s de la nalion à si-s nrigiiies. 
Uetu- partie du ToynRe de M. PnWtKil est n'ellemeiil nouvelle^ 



Les IhtlB de tonle^sort», les obsiwations nwrales, les détails 

i''roiiouii :|iies, que l'auteur a ^.Toupés dans ce volume, en font une 
in iiilure exacte «le l lrlanJe telle «pi'elle est; il nous lanl reiion- 
1 el', l'i iimis le taisons siins |M-ine, à celte Irlamle inianiiiaire 
qu'on nous avait pri'fi'deinnieni «lécrile. Pour crmi lure, le livnî 
lie M. Prévost, sans être d'une littémtui'e brillanle,estbienniil, 
sérieux, plein d'iili'vs et d'un liraml intérêt bisturique. 

On dit que M, Félix BunnHÏre va être nommé oommi&saireda 
roi près le tliédtre de l'Odéon; il n'en est rien cnonrc. H&tons- 
nous de dire qne, si H. Occliilcl nomme ft cet emploi M. PMix 
K' !inaire,cescralà,non pasunefaTcur.maisunactcdevérilaMn 
jii rir ■. M. Félix ltonnain\ |H ndîinl nombre (ranuiV's, a dirigé 
;i'.' ' un très lioii es;. ni li'li l eire la l'rrtif (!•• l'ni h: l 'e- 1 l,"i un ti- 
[|i [ lus i|iii'siilli'aiit : l'iiillii' m e lîe sou liéie le <léplile aura été 
ilssim'llli'lil sii|ier|lue, qui II qii'i 11 lil'eiil les journaux île r<q>|>0- 

sition, («jur a|i]<e|er sur lui l alteiiin n du ministre. Il faut con- 
venir qu'il est uiallieurcux pour un tionirne de compter des dé- 
putés dan.'t sa i^iUo, puisqu'à partir de m moment-lft il aura 
lierdu le droit deconcevoir la moindre «siiérancc. et d'attendre 
la juste récompense des servios qu'il a pu rendre à son lays. 

la Seiewr rfês bonne* gtnt, voilà un livre utile, qui n'a pas do 
^mndes pn'tenlions, el qui lient tout œ qu'il promet. C'est la 
pn-inière fois qu'on a l'idée de mettre la morale eu dictionnaire. 
I.'auleur a cm devi ii ^.'luiîer r iihiuviiie; nous le nommerons, 
aujonid'luii ijne son eniMajie a olileiin ilu suii'j's; ç'csl M. Jules 
La Beanine. Des idées siînes. un style clair, resjiril d'analyse, 
telles sont les priucipalos qualités de cet essai de philosophie 
usuelle. En Alul'il davantage pour bire un bon, siooo un beau 
livref 

Les ÂbMmodti et les Auitualm ne sont pas d'origine lout-à- 
fiiii moderm; H y a (dus d'un siiijle qne fjilsMiiMdk dt la Ceur 

et l'.t/nuTiuirft mUilairr étaient entre les mains du plus minoe 

lioliereau .l'-se;' l,ii 11 part i;;''' lîii ^ôrl pour avoir été .ndinis à 
riioniienr de Mioiil'T il.ni-; les carrosses ilii roi, ou |>our avoir 

.ll'Jili-- le ;.'i;i.li' i|e eiiMI.'Ite la p.. mie île soU é|ll"C, el, IS plOS 

vul'.;alremei.t, au prix de quelques Ikiiis louis d'or. 

l'Iiistard, la tnotledes almanadis était ilcvenuc si générale, 
que, quelques annws avant la K-volulion, le seul libraire Du- 
dmme en dislrlbuait de soixante-donie sorlesqnl renllvmaiont 
tout, frerplf ktjomrg H Ira mat*. 

Quoique «elle tkimir se siMt ralentie depuis le commencement 
du siM-le. nous avons pourtant vu naitrc une certaine quanUtt 
d'.Mmanaclis et d' Annuaires qui ont été plus on moins Men ac> 
cueillis ilu finlilic Va:iiii eux, ikmis citen.iis r.t»ifiiiiiir/' Aj'Wo- 
iK/iir (le Ijcsur, l'.tmiHdiii' iirrrtAotjiijUf , celui du liUlVau dos 

I H 1 1 1 1 1 . 1 es. Cl quelques euellens Annuaims publiés pv les dé- 

I' n i' HM'ii-;. 

IL'l'iiss 1' Ui- l'poipie, rien n'avait été donné d'aussi cduiplei 
(|ui' r.lniiii/iiir ilfs Arl.i, <lei LrUitt et dn Tktûlnt, publié iKir Ir 

CoinUtiitiunnfl. l'nc cxivllerite idées présidé & œtle œuvre de 
patienw très utile et très curieuse. 
Un cri unanime s'esl élevé dans la pri<$9i> miglafse pour pro- 

lesler contro cette rapsndie indé-cTute qui s'appelle (irnlil Rir- 
tiaril, «iriciiture sans esprit , la pire dw caricatures. Les An- 
;;liiis ont quelquefois du Kortt, 

Il nous arrive de liennes une lirodniri' iulilulée /VaYuiiV 
(lu l'inirre et ilaus laquelle M. (.Iicvremont a Irai'.é en vers; lou- 
clian!> l't lUciles U'ile douloureuse question de la misènr. Il ra- 
oonte, dans des fiances pleines d'émotion, comment h l'esrla- 
va);e ,-intiquc a succédé le servage et comment le Sdiariat n'est 
lui-rnéme qu'une l'urme nouvelle de la servitude passée. Tout 
cda, din>t«n, est plutôt du domaine de niooaonrie sotâalequo 
de criul de la Ulténlure. liais qntmporleT le vers, quand il est 
lialillemeul manié, est un moule complaisant «ù toutes les idN-s 
du monde inotal (auvent eutixT. Et, d'ailleurs, oii iUhk est la 
lioésie aujourd'hui, ai ce n'est du oOlé des viclimear 
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r»l"n venait iIi-. iVti riiiiiV'Ts, mm jas ^•iil.'m.'iil itIIv Ii;iiiiM.' 
et petitf plant^U* qut^ nous troiivoii!) ni griniilc, iiiaisa'sniillMTS 
d'astres qui na|^t dans rfsptue, provinces flolUintes «le l'in- 
InUdoot llMtte«RMnctl0noaMi|ue. Uienaiid'eafiuiter ions 
les mondes, el n «fétnit eonl«nlé à» domwr k diacan d*eai nn 

rni pour l*» ri'[ii.'sr iili r. l'i<im.''lli.V fut rfhi\ de ll tfrrc : r's; li! 
iminort4>l qui jH)iivai(, au moins |iar la pensi«, conTrrsor avi'< 
r^Jn> suprême, qui pouvait vivre heumn, ou seul, oommo si m 
maître. L'ambitieux n'eut pas loî dans ce bonheur, qui n'avait 
qu'an tfntoin; ei, croyant remMIir, il s'imafrina d« vouloir 
IK-ii[i|i r sini royaume. D'une mnin iiis4-iisii' il juMi it do la cliiise 
imm image, et fut quérir au ciel du feu [lour t'aninicr. La glaise 
sluima. lmprî-go<!e ilu fluide sacré, la iiouvr^iu- cn'-ature eut le 
pottioir de créer à son ionr. Le prodige cbangM de formées se 
mnHîplîant, de vivantes statues germtre n t et itrondirent. comme 
les arhres dfs forfl», sur tous Irs imints du globo, et (■"(•st ainsi 
qu'il y (Mil d<s liiminii's. L'adminililc larcin qu'a fait là i'rciiiui- 
thée, ei quel triste tlief-d'uuvre a produit sa ilt-inence! Dii-u 
u^t pas été Dieu, s'il eût souffert tronquiHement cette llagnnte 
usurpation' de «m gtnie. Voter les droits (txat pire, ifest pres- 
que un iiamddp, et il a puni, enmmr un nn'urirc rctir' insii- 
lence do crvalion qui cmpirtuit sur la sienne, qui s»iinliliiil, en 
rimitiiiit, ciinln^tlin'sa p4iis.sance. II a cloué son a)'m(;ant énudo 
sur le front du Caucase; il a ftsé au foie de l'Aernel morilwnd 
un vantoar Mbarni qui ranasdie ee qu'il roneo. On n'a pas 
vu la virtinie, mai'; rlli- y est loujonis, et l'on rnicnd ses cris; 
on les rnlend [larliml, (uir-delà niénic les liarrii'res du nuinde. 
Les tourinens de celui-ci sont ta le^on des autn's. 1^ Titan vil 
mqioars, et il vivra tant que «on déplorable ouvrage subastera 
sur la terre. Le suppHœ est sansdoute atroce, mais II est tfti à 

la faute. Vire de l'Iiomtne, il l'est de se;; passion;, et do ses 
vioïs. lii famille de nus crimes est sa postérité. Auteur itii|nv- 
voyant des misons lerresln-s, il on ost aussi In symbole, tîar- 
tdtlé comme nous dans la vie, il m lord oumme nous dons ses 
chalues, sous l'ongle qui rêcorche, sons te bec qui le mord. 0 
(hilpite, il rugil, il «e convulsé comme nous dans Irs anijoissos; 
il résume dans si>s tortures les torliins de l'huniaiiilé; t'est 
juste. (Ju'il [iloiire dU ijn'il i':;;issc, ir nVst pas moi qui le 

plaindrai, ce n'est pas moi qui courrai les monlognes pourdé- 
oonnfr h pnUeot, pour k détacher de SB mert, ou alMger «00 . 

agonie. Et i qwii hou d'ailleurs cette audace de charité? Il n'y 
a et il ne \»u\ y avoir de rMeinpiion pour lui que le trcpiis imi- 
viTsil. .Si !■' Viiiiliiur iiiaiiiiiiiiit. (nul (v (|ui vit prendr.iil -..i 
^ pla4ï'. Que 1)1 vons;e,iiice, un reste, se rassure ! Les flècberi d'Her- 
cule sont fiihuleuses, et le vautour eslimmorM.UIxNMrai04ki 
CsncM», c'«t le malheur de l'homn». 

LA HBR MORTE. 

Le lac Aiflialllle s^nd dans un pays nu, sanv^,oonlttré 
|sr disneisns oalM^iiiiies. Ses flots sont traospanns, mais 



l<iiii il- : ]r vi m ne peut pns les soulever. Us sont si amers, que 
ru II m- ]«■ j1 ) vivre, pas même une herbe; si tranquilles, qu'on 
apiH lIe (i l . i.inn la iiior Morte. Cest on radavrc d'océan qui 
n'a pas de quoi nourrir un ver. L'air qui l'environne est infiect: 
des boufll^ de vapeurs et de fumée s'échappent psribis de sas 
ondssietdes AuKSOutunainsencvBvasaeatdeleaipsenleaqit 
les berges. Qwnd Is soMI s'y pendw^at qu'on raganle an Ibad, 
on y apeseott ta teovlei, des psMs, des Uobi, nais «Q rni- 
nos, comme tout ce qniseeache dans les toadMasi : gnwM «H 
IxiHniMi. s d'un turbulent empire, déinoliliOBS iflUnoMhsqnl 
dcniiiiii il.uis un s('-piiliTe amie. Toiitcela ressemble beaucoup 
aiidi iii lie riiiuiinic, ipiaii.i. apii's l'iirape OU l'oruption des 
^Kissiniis, l'iniliilrn nee s'y rst cuueliée romme un lac. Sesflols 
.sont loimls et amers, et rien n'y |H'Ut plus vivre. Qu^siques SOU' 
venirs tourbillonnent parfois à sa surface, et quelques rihms 
d'un vieil incendie viennent, jusque sur nos ftanls, rouvrir ou 
plisser nos cicairio». Cette mer apaihiqne est un déeert trans- 
parent. Quand oo regarde au fond, on y découvre aussi des ao- 
tels. des trépieds, des sItIttM, aicis Mais; des décombres de 
dieux qui n'ont plus forme bunttin& S os sont pourtant pas 
tout-à-fait morts; le cieur de l'homme est le seul cîmellèrs qpil 
ne soit pas un champ de repos. 

L'AMOIR. 

Ce n'est pas à vingt ans. quand l'eqtécaoee est Unie en 
fleurs, que famour Jette ses plus dons parfUms. Ce n'est pas 

(piand le oeur bouillonne île jeunesse que l'amour (^st le plus 
fei vonl. A cet i\ne. un reiMonlre et l'on ne choisit jias. C'est 
quand h^snuu^osde l'expérience commcooentà se grip|ier sur lo 
ftoDl, C'est quand l'borison du rnoode nousiisntt froid et bru- 
meux, tftsl qoand on se délaebe de ttint oe qui nous déitisse, 
qtif le cr",!!', s'il s'iilUime, doit britler de tous ses fiMi\. TduIis 
iMis alTo< iii>ns rp.iii.illecs se rumasscul alors iMiur n'en laini 
qu'une s<Hiie. Ou aune do inus lesgo(Usqu'oliapenlus;on abns 
de tout ce qu'on n'aime plu». 
L'Age des passions, oomme on s cootome de l'appeler, n'est 

que l'ilpc des fantaisies; c'est relui des mallress<-s cl iinn jiasds 
raiiiiiiir. On s'y tirini|Hi souvout; mais ne ('tintuiidiitis pas le 
plaisir et lo bjohour; (luoique flores, ils ne siuit {las toujours 
porens. On se lasse bien vile des jouissances, elles volligcot 
dans notre ab* et n'y planent Jamais. L'amour, quand il est 
vmt, n'a |ias le vol si rapide; il ne s'en va pas comme les amis 
du pi inloiiips; il ne s'en va («s (^onime le printemps lui-mi'me, 
hirondelle plus inniiislailtc quo ( o!li s ipi'il ni lUs I i.M iii' 1,'lii- 

rondelle. & son tour, nous quitte avec les tleurs; lui , demeure 
lonjoufs. Quand son rosier stflbuille, H no va pss, comme elle, 

en chercher un qui s'épanouit. 

L'aneiur n'est pfiintiiiiodo ces va |vursli'p('resqui s'enflamment 
l'éli' il uis m > |iia,ri< ipii saiihlli-iil il.'^aiil ii.iiw ilans l'I.nrl»", 
IKuirégaivr noi$ {tas en lascinant mis yeux; un de ces méti'-nrrs 
passagers, quijidllil en bouquets dn tm dans nos fiNes. qui 
nous iUumine une srcnnde, et ne hrisse aprts lui qu'nae ftimée 
4* Livaaisos. t 
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noire, une fomte éfialssit roratare ob ikmm ranlnHM. Sem- 
blable à la liimfpt' lté rFskini.iiix, i\<i\ s< iiitilli> sous sa hmtp de 
nnim'.ruiiKuir, «luaiid l<iul est riiml cl [k'ilc autour de iiuns, luit 
dourcmi-nt dans le oinir glacé. 

11 brille sous le givre... Uélw! ne peul-oo rien oommcnocr 
dans oe tnoode <|bI ne llniase tristeoiealt nut-il ttwiKNira 
qii'unr larme vipiiiic iTKniilliT nos soiirirosT Quand laaèrinMA 
iiili'ini|;i'. taul-il <jut' ranK'i Umic n''piim)e'? ll<Mris! tl n'est «|ae 
li o(> vrai, ijuaiid la vif a jelO tous ses rrimas sur ii> i is, l ann 'Ur, 
comme une bun|w, brûle encore sous les neiges du coiur. Mai», 
•i l'imageest june, elle n*ésl pts eomplète. U lamHn n'Wt |ia8 
toujours [misihie. Klln jetie souvent une daHé qui dévore, et le 
dernier rtaïul» an qu'un allume détruit, gmittcàcoutte, lepourre 
leaiple lin il I.iiri'- 

L'ombiv oojnoïc iuitrefoi^s'y promène, et, saMS que rien 
|m prédH^ y maniw» metp \e» bnires : les beores, qu'èlla 
•vail ooututnc de marquer, fiiaad la sdeooe, le luxe w la pip 
resse venaient rO^lcr sur son paiwage h» travaux , les con- 
r Tls, U-s tt'slins ou les daiist^s du jour. I.'lioinmc ortiurllleui 
ratUcbe l'Iiumbie cours de sa vie au coure allier du soleil; mais 
M nVit pas to Iwntèn, eiast tVmilire qui lui sirt de oomiiM. 

N'cst-oe pas celle du temps , qui descend et qui flotte sur ce 
dis<|ue Miant-r*; le temps, piiis^ieice occulte et sans voix , qui 
lait un srjiulrri' ili- >rs leinplis, i|in s<''inc rii-TN: sur s» iné- 
inoire, qui s'euveloppe, i chaque pa» qu'il fait, it l'oubli qu'il 
éimpille, qui Ùl tfHère de nripes, sans Jamais s'y «mdisr, H 
ne marche qu'en se il£vorantT 

l'jL-\W ini|>ulpalile et uuirc aiguille, dont la course rapide ut 
lenli' et i»!i>a.sS(i sur ce plati',i;i , mi, i_< I iiultl ili'serl ijui 
voit cruitre et périr tout ce qui l'eavironDc, n'est-ce |ias la faux 
mine du Disndont l« mouds ast fiasslT Une ombre, seule- 
ment poor m» ?«ux; mais «ae nmfaia teiriUo qnl, dant sa 
Alite ladtnme. met tout de nhrean aonsledrf, rayant de la na- 
tun' <!■ I l il^'iLiriMMi l'rn)l»'l!il, innissonnanl jus'iii'ini |ii''u\ 
__aLvertliiHx*uldoulla Itwveut voiler ses («rtes ou si-si ii ainres. 
{■"ibffl pournit Apaiser le cercle de penst'-es qw le silencieux 
fîtal/laie imprime sur œ mailnpB mort, dont tl a dtebiqueUS les 
caMc^''"», dont il a, pour ainsi dire, arnicMilalangnc, amsloi re- 
-er^KJurtanl la paiolc? Que de Iit<ihs \iv,inti's, ijue i<ts inne 
lit plus, cl qui, quoique cfla'oées, rt-slenl tuujoui>> lisibles! 
t ue n'est pas uniquement sures morceau de pierre é^i-énéc 
roge, 41» le spsclfv do tami», ou celui de son glaive, écrit 
Iraco de son vol; U Ficrtl sur le ftvnt des dtés qui croulent 
DU (|ui s'èlèvt'iit , su: îi'UIn fai-isilc ^..niiiit on il'.iiniiii, sur le 
citèue qu'il ébrauclic, ant riiysoptM|ui se lune, sur riioiiinK-(|ui 
tombe, en calculant oe qii'U dure. 

UnatiiniQui enlièn^ lia cadran solaire, o<i le doigt qui 
dit nwnre tourne sans iTarrtler* La snite dURrenos avae nos 
joujoux de jardins, c'est rai^juille ici fait du bniitett tour- 
nant; c'est qu'un timbre résonne di i rièii' les nombres qu'elle 
Indique; c'fSt qof tt^Hfi boraire frisson lu; et rcicnlit sous 
roffli^tf 4!li l'effleure, comme nos ponts de lèr aous le pied des 
chevaux: i^est que le cadran parle i dnqnehenrB qui im^ise. 
Su voix, l'est la chute d'un enipiiK- ou d'un ;;iMiit, IccaiMii 
d'appel d'un uaviruqui sfimbrc, le iri de mon <l un ai^ile i.n- 
cagé par des rustres. 

Qu'importe au reste oe fltic^f^t Qu'il y ail ou n'y ait pas de 
sonnerie & notre horioge, a*est^ pas une pensée qui nous te^ 
M-N', (le Voir ipie, il riui'lqtie i-|i>iinn' de la vie qu'on s<' prenne, 
ce siiit toujours une m-^'ulioii, et, siu' n'est la nuit, smiu image 
qui mesure les enjambées du temps? En vérité, nous n'avons 
ps iMoiff d*{i||i^^ CRfnoH» «t timv^t ^ nxvt dans oos ban- 
: qi^ OiOTiie fiW«mÀN*|<ilB 7 malgré nous, criant 
tpq^Dpr8ànosorDi%f4!^dqneimpiUiya)ili' axl>>[;:edi' la itiMi', 
, o liwsq^|iaM^^4^W^W^^IW^'^ l'anivereguaud d ikirledc vuuiic! 



iMes! oui, nos phdslr*, nos gloires, nos exploits d'intelli- 
gence, ou nos proiH'SSissdeconqnèrans, tout cela n'est que vide, 
oliscuriti'", p<inssièr>'. Qu'est-ce que nos plus hautes idées, nos 
(•lustieaux l'èves. n..s plus l«iux jours, les minutes même, où 
l'on compte se n.*pos<ïr du monde dans un ciel qui en dédom- 
magsT du néant comme nous. M» bsuies deJoie,de renoin- 
méSidepo^, de n>gn!<s ou d'espérance, ne sont rian de plus 
peuMIre que oe qui les marque... une ombre. 

DE L'INCONSTANCE EN AHOCIL 

Le premier mobile de nnoonstance, suit chez les hommes, 
soit clieï les femmes, ce n'est pas, w>tiiine on le cn.iil wmniu- 
li^ iui iit. I l i iKnieilerie, l'ambition iniiéi' de vouloir plaire au 
tiers et au quart, c'est tout uninent l'indigcuoe d'esprit. U 
flmt élm UntonseoeM spMtxl pour ém eMMbmt, et il n'y « 
rien de plus rare qiMde Ntte un peu. Il est poaalliieque Te»» 
prit coure les rues, mais personne ne l'attrape; et, quant i moi, 
je ni' l'ai jamais ^ u p.issi r, cl \odà.... voila iiourquOL si. Ire UlUs 
est muette. Eu alteudanl que je devienne sourd, je mamtiena 
donc mut taantque te canêière toIbiib de nos ailfactioas aoouae 
en général peu de lesaourocs et de légèreté dans ta pensée. Je 
soutiens que le «rur n'a des ailes que quand l'esprit a des 
pattes. Si re-pii.iili.ixe n'est jus ihiir, je \ais e:->.i\i'i' de l'é- 

claircir, eu reflleuraat : tiooutez-uioi seulement deux minutes. 
Je vais lAcbcr d'être si ksie, que toutte inonde ponna me croti» 

fidèle. 

U est reconnu, depuis La Fontaine, que l'amour se prend 
rareuieni par le crur f. souvent par les vi'ux; c'est Souvent» 
qui fait qu'il u'c»t pas plu« durable qu'un regard. Vos miroirs, 
mesJsms», wns dinot peat-ine le oooinira; mais Jeiéensn 
les miroirs. Soyez-en bien certaines) quels que wient les avan- 
Ui^es exlérlcur», ils ne sulTisiuil pas |iour captiver loii^ç-tempis. 
Tout bonheur sensuel a les sens (Knir Iwiules. La plus belle 
beauté s'afTadil, quand l'esprit ne s'occupe pas de sa parure. 
Quand l'a-il parle, il faut que lesouiint ooonnente; miiis tout 
est bientôt dit, si la parole ne s'en mêle pis, et tout est bicntM 
fait, si la (kinilc n'a pas mille moyens dilKirens d'exprimer les 
mille e[ mille nuances île la jcisMnii. Or, tous laiil que iiiiiis 
sommes, notre inii^.isln d'idéi-s n'est |)iu> très Im'ii lourni, et 
leur oustuinc n'<-st |ias iris varié. Aussi ne tardons-nous pas i 
éire à bout de licbesses, à voir notre vestiaire inlelleotnel 4 sec 
A moins d'aller toni nu, i« qui serait souvent Ibrt laid, on 
est bien foiiV' de melliv ses vieii.v habits, quand nii n'en a |ias 
de ucub. Ou a beau les retourner, cesinit lotjjours l<-s tiiéiucs, 
al Us ne font pas plus d'elTet que si on ne les retournait pas. En 
soouw, nous nous btiguons de répéter œ qu'on sa lasaed'en- 
' tendre, et Tamour consumé oommeoce à s'évanouir en (tamée; 
ceiti- fumée-lù s'appelle ennui. 

Quand ou serait du l'bumcur la plus enjuuiv du monde, 
c'est fort peu récréatif de ne pas amuser ce qu'on aime, et de 
bâiller A ses oMs: on en prând difUcliement son parti. On 
chcrdie alors des gens qui ne sdent pas dans le seeMde loln 
pénurie, et nvoiM'ii!, ( ..umie nenvr, \<iire ninimnie pBUéS SU 
blanc. On eu trouve; on débite si iii.ti i liandise; et, quand Ona 
vu le fouddevolie &au, vous vous anieiiez en chasse pour at- 
traper de nouveaux cbaiaod», et ainsi de suite jusqu'à ce que te 
cbaland et les jambes vous manquent Une fbito enlamde, «Ile 
pro-^ressioii ne s'arrête qu'.'i la mort, ^ moins que W ne SOtti 
la vieill<'s.s(% qui est la moitié de U mort. Cela posé, je me r^ 
sume, et j'ose aRinner que, quand l'inconstance n'est pas d'un 
Ikt, il T a cent à parier contra un qu'elle ast d'une béle. Pau- 
vreté n>at pas vice, maisi^est bien pis; et, si ftétale du sen 
fiminto, j'aurais la eoquetterie d'éti-e fidèle (Test [>t>ut-^ln' dif- 
Itcite, mais ce serait uiénloini. A l impusisibk uul n csi icuu. 
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Lpunleviso.à fllfs, ! > < ' ir. ' f'll«ataMMe,llJnMltniWnt pro- 
lunik-, U'uu ducU'ur uileiiuuà TulItll'llIMCiKina'Wqu'iui- 
llOMihK «Utt « {Mal. 

LE PAYS DES IIEIREUX. 

Las trois quarts de la vie s» pas^uiii ù i^la-rclitr li> boiilmur; 
«l, quand 00 M Is ciienAw plus, on le rôve encorc. On se créi>, 
dm des contrtN IniigiaaiîwtjB ne sais quête nikma etM^^ 
lis. ob te lem est liHille M te cM iiida%aiit, ob les wuan 

sont piirts. trs i^jirils délicats, tous les caurs salisfuits. Là, 
suivanl suu LapriLO, on se dresse une lente, une huile, un pa- 
lais; et \c château n'i-bt («as ooramenoé, le chalet n'est pas lini, 
qu'où le tianspone ailleun. Tout cela D'est que songe. On le 
déoMivnnil, os nafliqwBkhndo qu'on nlkil Mis las Jours, 
que l'on irait plus loin poureuivrc son niiraf;e. On le sait, et 
l'i'si à qui iKiurlant s'iinbaniuera jH^ur le trouver. Que de fois, 
iiupi ijui Mjus parle, que de fois j'ui < Ikiii^îi! de climats, sans pou- 
voir loe lixer nulle pari, oounuit toujours apiis cette pabie du 
bonlienr, qui Atraitsam msspieilsl Je orn qu'une fiais pou- 
wiir y pénétrer, fêlais au moins sur ses frontières. 

Il y a décela bien long-temps: j'essayais pour la première 
fcis ili' :nu hU-iio. et j'appivniiis mon ini)tiL-r du pm^'lc, en fai- 
saul celui de pèlenu, a'ayaul pas la moindre lyre dans mon sac, 
al portant dons mon coui uo lUspeau d'eipÂntnoes, que jcoe 
croyais pas facile i dénouer. Je m'élaia é|q>i su milieu des 
Alpes, et je me trouvais dans une petite vaUèe si riante, que, si 
j'essayais di' vous la jK-indre, vous cricriei tous que c'est un site 
ranla^ittque. Ue qui me duurmait surtout, c'était le frémisse- 
ment argaaié d'un ruisseau, qui raulail i petits plis ses cas- 
eÉksdooslaoïousae etlcsIirâiitSlqnlsQCiaMiàmespieds, 
dMB radter enveloppé de vtoroe si ds dtaiatito. Si pur A as 

naissance, qu'il doit être beau plus loin, i t qui' U s l'iVs qu'il 
arrose seront frais et parfumés, quand son coure sera plus libre 
el aseouclw plus large! Voilà bien, penMi4e, leguido iisioio- 
nieus que je dois suivre pour sller su psys que je chardiet su 
psisdes tienreux! et je me mis en manfae pour y arriver avec 

Jii.J»Be man hai \ki< Itmp-li inps. A quclqui'- pas dr -^a source, 
lemisseau inuibait dans un aliiiiif dnnt aucun a-il huniam no 
pourrait voir le fond. S'y perdait û tout l'niter.ou reiiaralssiil-il 
aa-deft dans quelque vaiion plus dcbe que le paysage oii fé- 
Mist ifM os que je ns ssunis vous dire. Û iallait iioncfair te 
gmAB pour te as^, et js nto nalé aur te bvd. 

LA SLACB DU VIBVX CHAnAU. 

• 

Pins d*éciK« dans ces mines pour les crie joyeux ducha»- 

si ur, pour les fanfan^s de la daiiîc, fiour Ic-s chant» vineux du 
banquet, pour l agarani Uiléro, rondo)aute barcarole, ou la 
anriqUB ptmée d'Ilalie! plus «l'échoe pour \es propos dlMOaur, 
pour teonnanndesbaiaBfsdans l'ombre ou te ifisanww— I 
eooiplicsdesrideBnx, fa vol nirtif des \m qu'on aine sur te 
(vdre endormi des ijarquûts, ou le hruit [x-rtide cl tn^mMaiil des 
verrous t Tout a lui de a-s déltris. Il n'y a de vivaol, dans les 
lours qui se meurent, que le cortieau qâiao pOrtS te deuil, que 
rorCrate qui en tinte te gtes, les duuraS'Soorfa qiii s'y eroiaent 
eoauuedesfloeonsdestttebsnotlispsrteTCnt, ontedwnniQ 
devenu hardi, qui regarde, le matin, dans la luriM. aux feui>- 
ITVS brisées des balcons. Plus de meubles, de candélabres, de 
Statues dans les saHes! plus rien qui sente l'bodknel De lon- 
gues loiiss d'araignées, déciiiites par tebise on I» potnaitoe 
daa plalMidsqui tombent, ont aoeoédé de toutes parts anx grap- 
pes découplées des Uis!n.>s. el , li' li;nt; dos murailles drgurnics, 
quelques taches veniàlres, quclqu«» plaques d upe mousse bu- 



FUndre ou d'Allemagns. Isa soyeuses arabeaqass kodées par 

rai(!uill« des cbitelaines, les pieux t'maux de Byianoe, ou les tn>- 
plioes d'anni'a do uos \Kre&. Seul témoin d'une antique splou- 
deur, une glaoe Ëlée et lerote par tes ans aunnoote enoore, 
dans ce palais vermoahi, tes restes d^a> foyer députe lanf 
temps éteint. EUe n'a rien gardé des tableaux qui s'y sont M« 
produits, des regards, des sourires, des parures on des jaraies 
qui l'i lut niiisulli'-e. Tnut a passé sur elli' sjins \ lais.ser plus de 
tracesque l'ombre vobmted'uo nuage sur l'herbe qu'eUe effleure. 
Bte a tont onlilii; naiaelte parie encore d« tout an pèlarin 
qui l'interroge. Le pofte réve à côté d'dle comme auprès d'une 
sourtv vide, dont il entend, dans son o^rit. Rasouillerteson* 
desdisiunii-s. yuel chuui^cmont, mon liit'u' di pui< le jour où 
Venise l'envoya dans ces murs! Au lieu do a-s hcIh ss»»- doui 
dte doublait Fédat, du luxe coquet de te gaieté dout elle n iié- 
tait les imagas, os n'est plus que te lavags et te déeoiatiuu qui 
s'y mirent. Seulement, le soir, ft tmen tes ooroWee entr^- 
viTls, nu li s l us.suii s d''s v;iniux, malgré le voile trouble et 
poudreux qui la recouvre, elle n lli i Uil, avec le deuil d'alen- 
UnnvtepAieurW|agatisade la lune, «t les astn-s Immobiles, 
ce aontcanoM las myons d'une lampe, qui pénètrent dans les 
fissures d'un lomlMUi, pour n'y éclairer qns ^ eendres. Hal 
jei n-s.vnililr. i],ms ii'.i'ii ali.uidon. k <v vioux rastcl <l>'-s<'rt. Moi 
aussi j'- lus iitlHj, el de nie» anciens irésui s il w me reste 
plus qu'un ivHi d'sne, oit se doublent les niinr^. •■\w j.' suis. 
Bte est là, dans mon eceor en délabre, comme une glaoe tenie 
et toisée : mate, liélaa! il n'y a que nesdAeomfans qui Étpti- 
Riient. Elle i)c n-nrdisl rien du ciel... que les niia|BSpent>4lre, 
et jamais les étoiles. Les meusuugcs de ce monds ont luévn 
foi dans nnautn. 

t 

LBS (tTOlLES UUI FILENT. 

liirsqu'oa voit, dans les luiiLs cliaudes, filer & rborison ces 
UgeiS éclairs, qu'on pnind |>iur des iHuUcs détaclii-es du ciel, 
on as dit «ouwot que, à la suite d'un beau jour, ainsi passeqt 
nos illusions, ou s'évaporent nos espénoeas; comparaisans 
frivoles <iui ne sont jusles que sur un point. OBSiVdansniéiéoras 
fuient, U est vrai, aussi vite que nus joies; mais ils éclairent, en 
fuyant, les ténèlms qu'ils traversent. Nos illuM uis, à nous, 
n'édaiRUl Tien en noua quittant. Le linnumeut rcbti' peuplé 
d'astres inexlinguibtos, quand te jour a fini d'y secouer les der- 
iii.uv- ri.iio'll.'s ,\c sii lorclie; mate an ciel de ta pensée, dont 
!,•> , .prr.iiiLos s<(ui les étoiles, que resls-t-il, quand elle* nous 

dit adii u î 11 lit-moure d.Seil; il est aride et sinnbre. 
Lia8cienceapoui8Uivi,daus leur chut.', es tkx.ons lumineux, 
qu'èlte appeNebolidaB, et qui vtenncni , à iicun.- Qxc, s'égarer 
dan? 111 >tre atmosphèi«. Je sate oe qu'elle en dit; mate nos Im- 
pr«ssii.us d'enlana' sont plus «ortes que ses lateohs; et pOOT 
moi, pour le peuj.lr, p. , :i !u n'wri*-. qu.- la snrnce dédaigne au 
Iteu de l'observer, le méléore a gardé sou ui>m. Quaiul t»'s flé- 
chas ds bu senbtenl tonher du dei, oe ne sont pas pour nous 
des boUdesqttl psaaanl. ce sont des «loitesqui fUenu 0 «àeoce, 
laisse-mol, totese-moi cette nntt pour lévsr! Nos aon|^ qoel- 
quelbis valent bien tes vérités, et Je donosnte SNIHIt lOUB ttS 
csloute pour une image. 

Ditesl n^pil pas vrai, mes frères, que l'aroc habite une 
bien triste Uiéhaide, quand nos désir» s'ôvanottiaeen^ quan4il 
Il y a (dus. dans notre vie nuageuse, de co na taHsIlonB qui M- 
clain'Uf! Nmus avons Uius imlrc été, sillonné d"ill08i0ns qol 
nous éblouisficnli il est fmi quaud elles s'éleigncnl; oehii de te 
umnertatpaaquandsesmiléonBdiqiaraiasent. Nous, il ne 
faut qnèlqoefote qutins henn pour dépenpter noire firmament, 
et alors otolrtwlHlwreitltjannto sur nous, nos palte 
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aaotiiaffM«tglaoto««lU n*y ê. pkitipi'nM Umv qni puisse 
«n dissiper les ombm; c'est le dàgeqa'oo allttine nnx chevets 
(Ira mourons. C'est le seol tlambeau (Tespéranoe qui dure un 
peu long-li^nips, la s^ule de nos rtoili s qui ni' lilo f-as aussi 
vile que ks outres. Cesl la dernière, et souvent on do la voit 

J. LB PBVftB-DBUMUn. 



LE CIEL ET LÀ TERRE. 
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LIVHb: iNtUVIKME. 
I. 

V lu UimljiV ilo la nuil , TlK'^tipInii' I lu v;iii(-haii lond^mcnt 
dans un dicmin de travrrsc, à (iuelqu4« iicues d'Aiguiil(>n; 
HM dwvil iMiMiè icimiMit baieii»; Il lui donnait tonir 11- 
linU : la Mde i^élait échappée de ses mains et floltaii sur In 
crinHre. Il Rusait un temps calme et déjà (h)li}; l<- i it l ri.iit 
d'um; pnuuii» In^îcssr : (if lourds iiuapcs ^ris tiiairli.iii-iii à 
petits (MIS et riiasiiuaieiU tout. L'hurizoïi était vaste et varié; 
mais L-i brume le couvrait de ses mille écfaarpes. lecM tMu 
de douO et te paysage désert pariaient à l*anwdc Théophile : il 
se sentait entnfaié vers m snittmnit indi^finl de mélan(oii<>: 
Il sf- j''l.i:t :i forps perdu dans un i« ('•an df in'ili'ss*^ fl l 'iMaît 
avcr uni' jiiii' farouche qu'il n'iMisail la vue sur le cinietii^rc 
du ^ illago voisin. De tem|ts en temps, il slasnmU du nrganl 
Si left ornières oOhdenl l*cmpraiDle d» nxies. Un mrndi;int 
vint à paaaer. — Tons av«i sans donie rcnoonlrf un ( nmissi- 
tralni*' parun ctn-valhrun? — Oui, nuinsi'i^Mieur; (dni ijui \c- 
conduisait m'a riuloyt'; mais la jolie dame du carrosse m'a 
lionne un éctt. — Comment cette daoe Aait-dlo mlset— Je 
ne sais pas, nMosdgneur, je n'ai tu qae sa main et je l'ai 
baisfe, ne vous en déplaise.— Mais vous la dites jolie* — oh! 
par sailli J.iMiucs! oui, c'rst nnr jolli^ fi'iniiii-; c.ir 1rs laiilr-? 
ne sont pa-s si liiiniaiiies. — Est-<i- que l»; Kiriossc Olait ar- 
TfU I — Oui, monwiRneur; h la [Kirte d'une luMcllcrie. TIm'm- 
pbile ivprîl la bride; Tandalou leva la t£ie et repartit au i;a- 
lopt tl oMofii one longue foagenie, une prairie noyve par 
les ppemières pluies d'automne et soprAdpitadaiis h- vill^ipr. 

Théophile dévora du ii^anl le devant de l lirneilcni' ; le 
rarro>ise n'y iHait plus. Comine il n'y avait qu'une seule me 
dans le village et que le chemin se poursuivait sans détoure, 
il le Inmm sans a'knMer et chewucto an dair 4e la lune,' 
dont la corne argenUe perrait les lounkaïupeun et répan- 
dait une jn^nilc nappe de lurtiiére. 

llentraii il iiis iiii uuin' village, quand de grands cris sorti- 
rent d'une petite raaisui; la porte s'ouvrit, une femme I moi- 
tié BDB vint M Jeter éperdument devant «m cheval. —Oh ! 
monsieur! prenex ma défense; voilà la lniisi-':ne fdis qiii> jt^ 
Miislnttue niifjourd'huî ! — Ma iianvre femme, je ne sai.» qu'un 



I renMeft«nHd,i^eatdBftapparàvoli«lonr,et|ilti8fiirt,et 

plusIniiij-IrTrir''-: 

l.i' iiiiih qui iKitlail sa femme entendit le conseil «le Théo- 
phile. — Vous êtes un Imn diatile, dit-il au poète en l'abor- 
dant; je vous prends pour juge de ma querelies. — CTest un 
monslpe, moutenrt'-CMt noa lionne, mondeorl — Un 
tigre! — Une louve! — Il s'i-st fveilW ce matin pour me l»al- 
Irr! — Je me suis Lvcilli' aux cris de notn» rnfanl qu'elle bat- 
lait. — A midi, il s'est élouiri- en manceanl sa s( .iijic , tant il 
était ftiiieuzt Et ce soir il me bat encore comme un ctiicn. 

— Ool;cari1 est temps de donnirel nom pas dIaltorJneuMr 
avec le? srr. aiiii s de j'IuVellerie pour voir les voyageurs. Elle 
voit j>;iss< r un iarn>sse et vile il fuul qu'elle sache si c'est uti 
dur ou uu marquis; elle aime heauœup ces peiis-lA. fiinsii- 
lex-vous, ma femme, ce n'est ni uu marquis ni un duc qui 

• vient de padser. «fesl une idigiettae. — Une nU^inian! s'écrto 
Thi'(iphil<'. — ()iii, monsieur.j'ai vu unecMÏx sursaboucbe. Le 
i licMil du piKjte lit un twiid et [lartil an calop.Tliéophilcde»- 
eeildit dans la mir de l'holcll' m ; l lhili lii r \in! iii i'niln' 
son cheval. —Vous sens servi comme un priuoe. monsei- 
gneur. —Vous avcs deux voyageurs?— J'ai du vin de Bor- 
deaux, j'ai du vin d'E.«pagiie. - Un ivrnpne et une icligieufle? 

— J'ai du jaiiibou, des oios, des diniles. Que von» meltrBl-je 
;\ la linxhe"? Tli<''">pliili' frippnit du ynoi] av*<- impalieniv. 

— Vou^méme! Je vous denuiHle ob sont vos voyageurs? 
— Ds sont cowMa, monadgneur: ito ai beaucoup, comaie 
toiiiours; fai masi des lignes, de* amande*, des nteins 

sets... 

Théophile l,iis-,i le catalopue vivant de lliôtaltelte etCOO- 
nit h la recheidie de Marie : il traversii d'abord plusieurs 
salles dont tes lite éuient déserts et péiu im dans uni' jH-tiie 
ehambn' noire où te lumière ne Jelail que de pAIes sillons: ii 
vit h-s rideaux du lit, et, devant les rideaux, des vétemms de 
fcninif. — Marii'! s"iVria-t-il. Une uraiidi' fi tunir se leva sur 
le lit. — Vous voilà donc, mon cher cliiiphonT Je désespérai» 
de vous revoir. Approchez, je sois seule; ne craignes rien, 
mon tyran est loin et obus avons, quelques jours & passer 
ensemiile. — Et siSDS dcute quelques nuits, marmotta TMo- 
phili'in voulant iirlir, — Kli hifii" volap>, vous me fuye* 
déjà? Vous allez folitrcr ailleurs? Je ne soutTrirai [vis iv la, 

monsteort 

Tli«nphite «ntaili nais tout à coup une main qticique poo 
carcss-iiiie loi saisit te hras.— Vous Mes tm traître, mon- 

siciu ! Je III' vous l.kherai pi'int; sous alleï vous cnuehef 
tout de suite. Théophile su débattit en riant. — Vous séries 
itehéedeme Mie violence, madame, car >e ne suis pas Cti- 
tiphon. — (Test une teinte, c'est pour m'éditpper, mais je 
vous ri-\Mc. que je ne VOUS Mcheral point. Allons, mon doux 

Clilil.ln ii, I.iissi'z-vous condiiirr- diliphon! Clilipli'in ' cette 
résistance est indigne ! La dame emhrassii Théophile — \ ous 
êtes amoureuse, madame, c'est fori bien; je ne condamne |ias 
votre iaMr,aMte je oandamae votre acharnement à me pour- 
suivre. Si voira vérnaUe amant arrivait!— Monstre! pra^ 
f.'iiilio iiinsi! rliliiilioii I Cliliplion! n-deveiiiv. mon (".liti[ihon 
d'avanl-liier. 1-a dame lit tous ses e/Turts fiour entraîner 
Théophile vers son lit. —Vous avez perdu votn; amant et 
votre raison, ma chère, dit Théophile en ae débattant tou- 
jours. Il eut traites les peines du monde A oonvainerp la dame 
qu'il n'était [VIS ("litiplion; 1.1 pauvre anKiureiH*', à d'uni mi'i'tr- 
de rontusioj, alla tomber sur son lit, eu ih ihik v.mA dr se 
vvn^erde sa méprise BUT te Véritable ( :iiii|>!:i'ii 

Tliéopitile revint sur ses pas et demanda à l'hâtelier dans 
quelle chambre était couchée la religieuse. L'hôte, qui avait 
un lananl h la in iin, l'éleva sous le nez de Théoplùle.— Par 
saint Hoch! ce canard-là «'$1 digne du pape et de vous, mon- 
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SligiMir ! IMopiiito JbIa le va4wnl au feu et muula un IM 
lier qui vcmitiTitUinTaoa ngnû. Il tramm une chnnbre 

nue. il arriva il.nis tiiK'sminili'.i'TlairiV ]W xtw l.irii;»- mnii- 
raiile; il s'u|i|irix'iia ilc l'iilci'iw, dont lus hik'aux flaiciil lini- 
dus cl souk'va ces ridfaux eii s'éoiaot eooon; : Mariv '. Marie ! 

Daùtit cv c'était OaiM. ouvrit ees yeux noinct tendit sm 
Manches mains à Théophile. — le «oyais doraiir celle naît, 
dil-cMi' iriirii^ v. iix cli.ii'iiicressc. 

i j' liri'liL-avail Uom|x Tlit-upliile et Karjîueil; ilaitôsuil adiuu 
au |Hi<-i<-, le pédant s'étaii écrie : — A vuus Marie, àmoiDarné! 
Le préire avait peqaéque c'étaient deux démons qui ponnul- 
vaient deux anges; et, regrettant oe qu'il venait de dire, il 
crut fiurD um^ Umw irmrv iMi raisaot un iTien.s<)i){;i]; il espiin 
sauver les deux so.'ui's en ii'uiu()anl leurs amans. 

T|jé<jphilc avait .suulvvé k rideau dans ru.s.surance de voir 
Marin. A la vue de Dainé, les bras lui lunliènot de surprise. 
• — Toi ! dit-il d'un air désendianlâ— ' Je suis désolée de n^lre 
pi^inl line aiiln'. AiliiMi, nionsifiir; ji' \ais dormir. — Ma d^s- 
luii-c doit s'accotn)ilir, dil Tlnuiiluli.'. l'its.siuiis iiili"rnaii-s! je 
Mns.las de luttL-r contre vnu.<; Je suis las d'appt'lcr le calme 
et la diastclé; je sui» las de repousser le plaisir. Pasaiotta! 
pMtioilst je vous rouvre mes bnul }e suis à voaBjUMpi'& la 

nnt! Oui, Dafiii-, !■■ ;it;;i--ir ii'aiini pas un rniit, [V.is iiii>' !i- 
queur.pas uujuu lum, jm-s une niusn|iicdi inl je ne ni eniviviai; 
je desséclierai sa toupe sous mon souille ! — Knfin, «lit Dal'nô, 
le voilA presque raisonnable et je ne désespéra plus de toi. 
— Si j'avais reuonvé Harie, faunds dit adieu aux volupUs de 
la terre; mais la dc?itini''i' ne l'a [«is vmtlii. — Pauvre homniB 
faible! qui suit leï. caprii^^ du surt; tu es bit'ii à plaindre, 6 
puf'lc, lu n'as jamais eu la force de vivre à ta guLst!. — Kl toi, 
lieile insouciauh: T — J'ai cbodsi la roule et je l'ai suivie sans 
dAoor, fai marché Ihuutaemcnl an plaisir; je me suis lUt un 
sri piM' iii> m i NmuI»', j'ai voulu a.'^sjTvir luul ce rnii levait 
iiolil. iiieiil la tète. Kl VOUS savez si j'eus des esclaves! Mais ee 
n'est point l'heure de vous raconter ma vie, vous la --.i .iv 
pourtant un jour, je ne veux pas mourir MOS vous kure la 
eooiesRion de mes misères el de mesgloÎTes. de mes amoun 
eldemes haines, sans vous dévoiler des it;v i. -f s ihk- vous 
n'avez pu deviner, sans vous dire des dioses qui vuus feront 
ria- ou tn'nililer; mais vous êtes d'une norosilé trop éUgia^ 
que, vous aaves que je n'aime guère les élégies; rêva nn peu 
moins el'pario vm peu plus. Daftaé se retonna. — DalM. 
vous fies iiiii-l'i-Dini' étran-^e, il faudrait vivre mille ans jumr 
vous coniprenUre; mais oii alliez-vuus seule, sans dOlcnsi', 
sans argent?— Oli j'allais? L'amour est un dieu : il est par- 
tout. —Mais sans déftaseT— guelie inmie! Est-ce que je 
suis une des onse mille vieniesT— El sans aifenlt — Vous 

me raites souvenir iiii>' je n'en ai pas, mais je ne m'en soiii ie 
Hnén' et cela n m eiiqièLli!- ja.s di' dormir, l-a lortune est 
aveugle, et, demain à mon rëveil, <|ui sait si sa pluie d'or ne 
lonilmn pas pour moïT Mais la fée du sommeil ainisse mes 
ponpîiren M veree à nMs yeux sa poudn lirune; alisi rêver un 

peu pins loin, rncimeje suis ir. is(''rîi-oi il ieusc, je VUW per- 
mets de revenir quand \oiis serez liis de rêver. 

I)afnc tendit ses bras el parut s'endormir. Théophile se pro- 
menadans lacbamiireetréfléciiUàlaliiiarrGriedeleurBdes- 
tinées. -Noua sommes unis psr un fatal lien, dit-il en se 

fnppnnt le rroat;jU Ut des efforts prigantesiiues pour le bri- 
ser: je ne n^isterai plus. Ijx vie, c'est une lutte éternelle pour 
l«as lous; je trouve le coinlui trop faligant et je dépose les ai- 
mes. A loi nu vie, Oafné! prends-la, caresse-la, ngelle-la 
comme une panin qui le plaît oh qui le massied. A lot ma 
vie! c'est une (lannne qui , près do loi, CHefaidni plttS Vtia, 
mais qui sera plus rayunuanle. 

Théophile «e rapprôdia du Ut; tompimlionlenle oto»» 



denoée de Dnftié l'avertit qu'elle dormait; à la vue de ses loogs 
cheveux earessans, Umt son amour se révcina; il se pencha 

an-di-^Mis d'i Ile et appuya s- s l/'srrs avidei> sur or foii ii la 
1)1. me 1 li.i--..seresse.— Il yadeiixtliosesnivissaules.ditDaluc, 
l'une est de kiiser une épnule froide, ntUta est dVoirl^f|auls 
froide el de ressentir le Iwissr. 



n. 

Le hndemnin, vers midi , le earrosHe .sorljiit de la cour de 

rinMrftarte Dtfiaé rajii^i.ui di;,iifivii, Tii--:>phi).' i.i n'- 

i;anlaitelBrltaillesl«ii<;ait ses grands mots au cheval, quiue 
s'efTarouchait guère et qui marchait au pas, on dépit du bouf- 

l'oi). I.e cliemin sfi déroulait dans une plaine uniforme el dé- 

p<iuillé>' qui ne prometlnit puère de paysages diangrans : c'é- 

l.iinil liiujiiiii:, .11-:- I ' ;;iii|is sillniii|."-s, de maijîit's buissouR 

épars, quelques tiéires dans le lointain; c'étaient toujours lus 
mêmes nuanees, un boriaoo brumeux, m del chargé, un 
vent lourd. Qnelqnefois un trouiiran llritenx ae Inmvait lapé 

contre les bords du chemin; quelcpiprois une volée de ramitTs 

s':ili:illail sur l'.'Iriile. Dafné, bientôt l.ivsi^ voir Ir-; iiirtiu-i 
liiiriziiiis, ret-anla son ainanl; une luélaDcolic profonde le 
dévorait, ses yeuX batIUS s'ouvraient fUT iN dnmps, dc 

grandes raies Ueuea eoupaiml ses jouet, un souffle ardent 

deHséelDdt ses lèvres pAlies. - Les pécheurs et les pécheresm 

meurent jt'uiH -; , dit-elle avec une joie aint'n', le eliemin du 
plaisir e»t le elieniiu de traverse dans la vie. Tbéo|iliile lui prit 
la nuiîa. — Oui. DuTné, c'est le chemin dc traverse dauu lu 
vie; j'aurais dû balayer à U» passage les pierres et les ronces 
de ce chemin, faunis dUeo adoudr tentas les aspérités; j'au- 
rais dû te couviirdlédalanlcs parnn-s, t'cnuinrer de Heurs et 
de parfums, te servir en esclave; j'aurais dù dé|K>nsi-r mes 
lieuns à effeuiller des roses à les pinls, A l'enivrer de musi- 
que et de paroles d'amour; j'ai stérilement usé ma jeuneaae, 
J'ai t^erdu mon faimps. — Oui , tu as perdu ta jeunesse, In us 
tout iMinrsnivi sans rien atleindre.Tii voulais Iropemlinis-ser, 
Ignorant la longueur de tes bras; counr après la gloire, 
c'est courir après une poussière insnisissiible. N*a-t-oo pas 
asses de gloire, d'ailleurs, quand on a l'amour dTune bdie 
ftmmet Un doux regard tombé S'un ceil de flamme ne vanl-il 
pas tous les lauriers du monde? Moi, je n'ai pas perdu mon 
temps, j'ai trouvé ce que je cherchais, je suis arrivi'-e où je 
voulais... 

Dttfné s'arrita tout d'un coup; Brisailles, ennuyé de crier, 
•"«laîtmisftchBntar: 

OnthevOkrpaiM farté... 

Brizailli's chantait fort mal, mais il cliaii'..iit el D.iinè 
muette, immobile, élail dans le ravissement, a's beaux yeux 
jdaient des éclairs et versaient des larmes. Tliéopliilc la 
voyait pleurer avec enthousiasme. — Dafné, Oaliié! lui dit-il, 
pardonnez-moi, je vous accusais de ne pas avoir d'ame. 

Vous aausieî le ciel il'i'ii e sans si ileil, iniaiiil le »ulei! vi jn.s 

«claimil et que scsravuns umi.s liriilaienl. Itriuilles liniisa 
c])ansoa.-~Les hommes sont ainsi, ivprit Iiafiié; ils uc veu- 
lent pas comprendre qu'une femme qui aime par les yeux et 
par les lèvres puisse avoir le sentimeol des dioses saintes et 
pures; les (Mssions n'étoulfeiit las l'ame : ci' sr«iit di > nuages 
sur le soleil, les nuages se dissiin'nt et le soleil luvonne eu- 
CUR. 

Tous les matins, Théophile s'éveillait plus p&le et plus souf- 
fraul; un ien tifdent lui dévorait la poitrine et le ravageait; 
tous kt maUns il se découvrait une aouvelle ride. ÛoCaé c»- 
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chait coT.ir'ltpmi»nt les df^iistirs (li>s anmV'; et s'.ivpMj;laltîiur 
le iiiiil lin'ïUril qui lui iliV;hirait le Sfin; il y avait li'iijnurs <Ip 
l'amour ilans s<^ y<'iix el la trie»' «l'ini semrire sur sa l">iii li(', 
La carrosaée (Wnildans Chartres; te prévM do la provincn 
Ifaritâta fenMn«t1lfecainiittTliéopliile, qu'il anaitvnjager. 
11 ae souvint que le poCIs «ait oondamnt^ au bannissement, 
il dmiD» onlrt- iIp l'arrêlrr. CcwnnuM 'rtail un honiinr clii in.ir- 
qiM», 11' |>ivvmI lir siiiilTril pas qu'on le roinjuisil l'u pristni : 
il lui Ht hs hoooeure de son hMel. — Monsieur, lui dit-il en 
NRUdaiit MM, Tom oabliM mu dool» qoe voua êtes 
banni, que vous n'am que cliantiUy pour reruge. — Je 
ne roublie pas, rv^pvndit le poète, et, ai TOUS le permette!, 
avaui i|'.i !i|iii s jdurs je serw chez le duc de MiniiiuDii Di y. 
— CoiumviU <j6C3-Tou« voyager en ce pays! Je ne suîti pas 
wMn, moiuienr, nais todavofaran toméaynmnrt»!». 
Dalbé jela aea yeux fera ks piévM. — Arrêter un poMe 
qui a voulu rovoT son pays! murmura-t-Hle. — Du reste, 
n-prii le pn''V("il, on aura |xiur voua tous li s i't;,iiilMliiMi 
votre ranf,, el , si uiiulauie veut rester près de vous , cite iws- 
ten. Le prévôt était troublé. — Quelle femme 1 quels yeut 
88 diwil-iU la ma dalMIM. H fllpMHr les aoNuia dans une 
grande salle déaarie ob une serrante «înl aliiMBv4« Cbu. On 
èl.iil à la cluite ilu jour; l'Iiivcr S4> ralsiît TiolsmOMnil SSntir 
el Uafaé s'approuha de l'àtre pour se ctaauAr hs piads. Le 
prtvOt laauiTil avec wnpreasement, «t, gHsiaiH a» diaiis 
IMèt d'die, il la pria de a'aaBBoir. DafM déitralh sa manie et 
la remil an prévOI, qui oe aonRsa nêm pas ft sWenser et 
qui ta (l(-(Hisi\ sur une autre ChaiSS. 11 tORiKi'l <|ii- l'|iifs flo- 
fious de ncig« el TItûopbile regardait Irislenieii i ii un l « r la neige 
Atimienlai Vilns; le pf4fM,cliarmé de cette distiwlloo,!»- 
jali son Msqne aivèiest ptit^eux visage. DaToé ae mi- 
nit dans une grande i^laoe A Mseaux qtjf ornait la diemintV ; 
il lui ilil en souriant: — 11 est TArlieux qin le-: iiiin>iis n'au-nl 
la vertu de garder le icOel des iicllcs ieniiues. — (Jue de 
iviii'is, monsleurl Lm piii«Ni giMM scnleot A plaliHliel 

— Les taUeeleami os sont pas ai eommuies, madaDHi. 

— Vous partei Bvee un ton qui me fUI croire que vous avn 
ftop vu de femmes laiili's — \'ous m'iiuvnv. li's yciijt sur Ir 
passé : vous enlaidissez toutes le» femmes que je voyais U'Ik-s. 

— C'est à n<! plus oser paraître au graitd jour ! Tliéopbile, qui 
vint au Ibycrjnierroaipil le pi«vùt. --Il neigs. il oeigia ! dit- 
Il an pensant A baure. — Chauflfea-viins, neselM* bAies, 
dit le pn'vAt Je vais prier nii fi'ninn' ili- [wii^iiT .iti mhi[iit. 
Vans tomU'z à merveille : mou iils vient de tuer uu nuiguifl- 
quc chevreuil el les mi^tayei-sde Ijindn-cy m'ont ajiporté oe 
matin une belle guiriande de cailles. Le prévôt salua el sortit. 
—Cet homme est aniai Md que ridicole, dit nafné en s'to- 
seyant enlln. Le feu llanriisit joyeusement. - nu nste, rc- 
pril-clle, ce gtle vaut bien une mauvaise luiL llerie. w prOvùi 
n'a pas l'air méchant; il l'a lait <.i'Mt [unir se déwnuuver et 
pour avoir le plaisir de te gracier. Théophile bodia ià télc. 
—Le prtvM, iit4, esl quelque Molain ami du père Ga- 
rasse et j'aimerais mieus me trouver iV minuit devant une 
misérable lavitme que d*«re tombé dans ses lacs, naltié at- 
lisait le feu. — Demain tu whls libre; les révérends [rres ne 
songent plus à loi ; Garassus est las de te poivsuivre; il t'a 
rayé de ses libelles. 

Un knittde passe fltCDlendre. Dn Jeunt> homme entm et 
SiMiNna.— nesl duirannt! se dit Dafné.- Le jeune homme 
refiiini» Throphile. — Quelle mine lin;ulip^ '. quel leuil él^îjia- 
que ! Théophile, que faites- vous doue ? Théophile leva latéle 
— De Ldpiùye! s*éaria-t-il. Le poCto ivail neonau un jeune 
■eigiMir de k cnur qu'il nyait souvent autrefois. - Eh '. 
non Dien, oui, en chair et co os; Je n'ai pas subi la plus lé- 
pln «MgaMiipliOie. 11 n*8ii esl pas ainsi de ToiiB : U svnlilB 



que voii'! stirliez du rf>y.i>ini'' des Iri^pn^sés Que faites-vous 
donc, fi mon funèbre amiT lie b^pinaye r^parda malicieuse- 
ment Dafné. — \ Paris, reprit-il, vous avez inujuuts une i-e- 
nommée du diable l Vos élégies no passent point de mode et 
ma nuiiresse m'endort avec vos stances. Malliprlie nms ja- 
lon»» toujours et vous condamne, la i^mmaire en main. On 
raainte mille cliosi-s orrulles sur Balzac. On a rétwndu une 
nouvHli' étliliou du l'armisf f^iiiriqur. Voilà les nouvelles. 

— Voue n'êtes donc plus à la cour? — La cour esl morose : 
HaiîedeHédieis rè*eAqaelque«onibraooaiplat,jVrinie mieux 
( Ims^er dans la furét de Chartres. Vous ne voyez id dans Is 
mais- m jiiiiernclle : ce vient ftw. qui vous a arn*>té, n'est rlfO 
autre i:hiis<' que mon i^t''. irir Dieu! il a bien fait de vdus 
arrêter, la rencontre est merveilleuse ! — Il est moins galant 
quesmi pêie, pensait Dsitat. Oe Lfpinaye prit «M dialse. 

— Ht TOUS marchez toojonrs dans la vie tme main tendue A 
la iKH-sie. l'aulre ft Famourî Heureux pofle! heuivux amant! 
I.e tientilhiiiiuiir ji !a fi la d. tH!«>.' un refiani ii Ii.ifhé. — Four 
moi , j'avoue que la œuae s'elTarouche à ma vcrix : il me sem- 
ble susrtptoible de lUre des wa que d'égmer nn maire. 
Vive, vive à Jamais la chasse ! Talme raboiemeM des chiens, 
le son du cor, le c-ri des cerft aux abois, le fadltement d'sfles 
des faisius. I.i-s yeux de b'piniivf s'niiirnaini: —Vivent à 
Jamais le» femmes ! J'aime les voix mourantes, h» yeux lan- 
gulssans,lesehe*elttreBéparses, les gorgrs soulevées! Voyons, 
voyons! la mélancolie mcssied A des nxmlsde tROleans! 
Égayons-nmis. mon cher : le vin de mbn plh* est aussi vieux 
que lui, buvi.n^' I.r préviM n-par-.l -n: ]•■ seuil <le la |>ille. 

— Je VOUS l'avais dit, mon pére,rhomnu- que vous avez eu la 
bieavciUance d'arrêter est un de mes cbers amis : une mau- 
vaise action peut «voir de honnes suites, vous le voyes. Le 
prfviM flt laprlmace. — Du rwl». mon pauvre Théophflfl, 
\(>Uv pi;iiitifiii ^JTi 'iVère; mon p>''rf m'ai' i mli' son iln-iît pn> 
vôtal et je vous nuidanine h jwsser seulemeul une nuit avec 
noms : nous ne somme»* pas dans le aichnl de Ruvalllac! Le 
prêvM s'était assis près de Dafoi. — El, pendant que M «leoi 
flit essaie d'être pilant auprès devotiv maHmae. partons d« 
tem(>s jia.sO : vims s'iini' nl il île nos orjries <1i(t Du llix- 
quct? Que de vin rï'pandu ! que de femmes fantVs '. Du ihMf 
si d'autres avalent des bel les alors: toutes étaient |Hnir nou«i! 

On servit à souper. — A table! à table! soyons vert» et 
gais! Le souper fut plus bruyant que joyeux; an dcsseit pour- 
tant, les vi>ci(;c?i s'anim^renl el la miMinieoIle du pofle s'en- 
vola. LeprévW disait tuujniim des galanteries à Dafné.qui 
riait SOUS cape; le HIS du prrvni, i-nnuyë di' voir un vknilard 
MB prises «veo une si belle AUc, fit maire à propos une que- 
reVe entre soit ptre et IMopIrtte: et, pendant que lepoMeet 
le prévftt disninrilent ehaleurensement, il jela k l'oreille de 
Djifoé cette déclaration burli'sque, mais dans le fsoùldu lem|is: 

— J'avais le desawn d'assii'-per votre cœur, madHin. ; mais je ' 
craignais de mourir avant la oonquéle, foudroyé par vos re- 
gards! —Je vous MsgiMB du reeie, dit MhA. Le lande- 
v.mv.. la lAben-sse pH-is.-! son bras au oon deTUophileal 
nmnuura d'uue voix faiMe : — Tu partiras seul... 

IIL 

Comme Dafné, le boullbn délaissa Tliéopliile, qui parlitasnl 

de Chartres pour Chantilly, plus irrité que jaloux. Ousodi 
arriva f:haii!iUy, !'■ cliAifaii i''tail dt'sert ; If ili- Mont- 
morency faisait la guerre aux Anglais el la dudi. sse passait 
l'hiver A Paris. 

Il se réfugia dans un psflUoa perdu an milieu des grands 
arbresdu pan^ Cétait nnechsnMMs MnilelnqliMinsilaB- 
cieiMe,loiiio«i««inhnsée: OB yaniniipardessiBllinli^ 
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ddt de rifs, ilt'pi'imiiîi'is, d'riiiiK's iiiini lirsrt ilf> jasmins 
Umflbstile vieux iiniM'Ti s<' liiiUiiK-.iii iit .iii-ilissusdii kHtfti$;ii; 
les frnflres, nK'fldiwsilan!«dpsst'iil|itiiri's miniri's<|iips, s'oii- 
vraieol car un balcon orné d'une bnlustnMle m KRanlaieut 
tea^MiMnélingdD parc ilnmntolHiinBfe varié. Une 
gvndedf lnir[. -rimarail «n-(lr«!Sii«< de la portp pu in;ivt>; !(• 
lim», qui ta[ijssait la muraUlc, lui formait unt- < lii vi-lun' lou- 
Jount vertp. Rian Q'élKtl plus romantique qup li*» aloiiUiurs 
die ce povillon, qat aeniUait mMié de tout. L'berbe, étoUée 
aanvRgcs, fRf(Mt le pnrtnre d^M con- 
>Piir ftialanli' qui n ■ s'nll.'nli qu'an milieu de l'hlvrr; Hnc 
(rliie sniirci; s'i'i linpjait ijiii jasmins et miirail on loiile hâte 
wrs l'étang : la pauviv vattabonde si' ]i!;iii;t!uit df «i <'i">iii<i(» 
élenifilc ci semblait ae Jeter atec désespoir dans le grand Ut 
fanmlde. Vn «sealier en spirale oondoisait à la dMmliK du 
I<nvil!<>!i. dont l'amciiMrmfiit .'lait fort simple : on n'y voyait 
qu'un lit di" i hiw m'iiuvcrl d'une ronrlino de velours imuge 
k grandes franpes, deux chaisftsà dossei-els, une tablp^bique 
aoutenue par quatre cokmnettes torses, «ifin quelques orm- 
■Ktai dltvfs HTTca étalent snr la laMe : les Cta/iwil«Mr ét 

aeint Auijtutln, les r<o»mi<'» ilr thriit, li'S Amourt tir Pétrarque 
el les prV'ie* du teiiii«. l.'.i<peri de l ette rhambre étAit aus- 
tère et Irniil. Piiiiit lie ialk|eau\ sur les murailles à noiniS ICQ- 
Uirw, point de Heurs sur te balcon. Um sainte mfiianoiHe 
MBiMail fépanduft partout et la lumière ne jetait qn*iin pftie 
reflet à IraTprs les vitraux peints. 

Isiilt^ dans celte reiraile, ThiVipliile Mtyail ti isli nii tit passer 
sa vie. lai- liu)|iide, Iniiilili^ \m Torage, qui avait retrouvé son 
calme, mais qui avait perdu sa Iransparenoe. Le soleil leranl 
le Tojrait appuyé snr la Mustnde du balcon: le soMI cou- 
chant le Toyait dans les sentiers perdus ou sur les Nirds de 
Feau. !1 n'allait guère nu rliAteau qu'à l'heure de;, ivpas; il vi- 
TOit le plus sulitaii-emenl du monde el n'entrait jamais dans 
CtianUlly. Tous les matins 11 ll^t sc^ poètes aimés, il rou- 
«railMBinmes, n«n ellhcait les Images trop tItcs, lesieln- 
leK trop ardentes; tous les soirs il ajoutait unestniphe h son 
|ioén>p : If BoKfurt dr Sj/i i>. Cesl une belle peinture descrip- 
tive, pleine d'éHat et de eoulenr, tout embaumik; des simi- 
leiirs d'avril et de septembre. Le nom ««t resté au boca^ célé- 
brt pur 1t poMs. n loi arrlmK aonvrat de «liTre ta aonm qnl 
Oonndt devanl le pnvillon et qui se perdait sous les n>i!<'au^; 
dans S« ^^Tes p^'-liques, quand 11 oubliait le nvmde. il 
eniyait Miir un llol lie larmes, C"esl,disiiit-i!, quelque auianle 
qui plcun: son délaissement. Et il se demaudail si b» Oeu- 
M'étaient pas les tamm répandues par' V& inalheDrenfc 
depuis la création. La pure Imape de Marie, les farines ravis- 
santes de nnfné passiient et refwssaient devant lui; il fer- 
mait les yeux sur l'iir:!-, il niivrait île ^Taiiils veux SMrl'aMtii', 
mais il voyait plus long-teaips la pécheresse que la religieuse. 
U mal empirait loda leajonn, son suglui bf4kWtks«ehM«: 
souvent il desoendaH du pavillon . il se Jetait sous le Jasmin 
et plonpmit se» lérws dessfrhéesdans le cristal de la source; 
mais l'iMii ii'eV'i^ii.iil sa lièvre que pi.iir ut! iiisliiiil, lar, .'i 
peine de retour dans sa cbambro, le feu le dévorait encore. 
Pmll à lona ksmonians, il s'^venglait sur an Un pradialae; 
pina n avMKaU im h tanba, plus II se ratlactiait à la vie. 
L'ficpéninoe rendormait tons les soirs et te riWelllait tous les 
malins 

U bu lie l auiomne, l'hiver entier, les premiers jours du 
prinieni|>!$, s'éconlèrantaans qu'il adTint nul dianitamnil au 
cMleau da fSmntilly. 

On soir d'avril, le poêle, penché I son balom, re}:ardait la 

face brunie de Trii-n'. .riîind il entrevit un- inN- ll«iii;into 
dans le feuillage transparent d'un saule; H deHciidil à la bâte, 
H nniisanm Inril ven le «ule«t s'arréla à unediatann 



de quelqnt»» |<iis. l'iie feunne bizarrement vAtun s'Inelinait 
au-dt-ssiis de l'eau el repardail aiilmir d'elle «vee des yeux 
é(iari"-<; il essaya de sjiisir les traits de eeltc femme, uiais i}e 
1^1 CD vain, car une branche pendante tremblait devant elle i 
«I lui Amnail un volte. nie nninnarti I qndqdes paroles oonr 
fiises qui se perViieni dans Ift SiOuftlc du veul 

Celte apiuriiion nmianesipie frappa Théophile et l'i-mut 
violemment; il s'avança en silenee vers l'iianp, mais la 
fimme qu'il t^ilievoyaii s'eofUit tout à coup; il la suivit: elle 
enanil Jnsqnt ta snrUe du pare, qnl n'était aépsrédes champs 
vfHsins que par un ruisseau bordé de mOriers sauvages; deux 
vieilles planebes ret'nnvertes de mousses formaient là un 
p<mtcbau<vlantn(i elle s'aventura s;ius i luinle; eu ali.>nl.itil 
à ranire rive, elle «e déchira les pieds aux épinesi Théopijilo 
entamni vn cri dedMleor. Aprts s'Ura Hoténéada qualques 
pas, elle revint et plissa 8esaïalnsdaulesronees,el,qinod 
elle vil jaillir le saiip, elle sp mit I Hre, mais du rire sec et 
terrible des aponisaiK et rli -; fniis Hlle reprit sa manbe ra- 
pide i travers les champs en Oeurs, elle arriva bienUH à l'en- 
trée d« Chantilly el s'arrêta devant um chélhw maison, qui 
senddait demander rauniAae aux passans. 

La vision mvBt^rieuse fhinchit précipitamment le seuil do 
la chCiive maison: Tlieupliile, qui l'a'vciii "«nijniirs suivie, vil 
se renmr la porte; il écouta kmg-lenips et long-iemiis une 
plainte étoulMe déchira ti» «av. Il reprit te chemin dn chè- 
leau, ne voyant que cette femme étrange qui se glissait dans 
le pan-, piur contempler fétang et qui se déchirait les mains 
au s épines. 

La nuit se passa sans qu'il pOI dormir; st^s oreill«-s étaient 
hrajoars ouvertes aux piiiinl^ da cette femme; le jour sut» 
vani lui partit d'une morne lenteur. Plein d'Impatience et 
d'il): i talion, il vil pni«ser les heun«; dés que les tetnies brunes 
du soir se réjinndiivut dans le pan-, il s'appuya mmine lt 
veille sur la balustrade du pavillon; le stdeil ditquirui, l'ho- 
ifaiM enOamiDé s'éteignit, la nuit couvrit la lerre et te ciel, 
mni<t les bords de Télang étaient loi^aurs déserts. Il tes cfr< 
lova, il seconadeses pifds les gouttes de rosée susiienduefl 
aux herlies, t'ii lu iiif ^'f l-'iiilli's le lit tn^j-^^iillir, ilsi'iii>touma 
el vil flotter une mi»'; esclave de sa curinsilé, d se jeta t'-lour- 
dlnwnt à ta rencontre de u>llc qui la veille ravait tant 
tourmenté, il raHcigattMienlM.-<}tii élea-vtNi8,madanM,qui 
(>(es-vousT— tne lUteT— Hélène! s'écria-t-il. (Tétait Hélène. 

J'.ii iieur de vons. — Je l-i i inva;s iiKUle, ilil TluM.ftliile. 

Ka regardes pas, ne n'uanlez [kus dans letaugl Hélène 

itama tes yeux. — Sauvez-vous, car vous n'aves pas te droit 
de me troubter ainsi. — Elte est follet dit-U. n lui prit les 
! ninlnti. — nél^ne, n'ayez pas peur de moi , Je sots votre ami, 
je siiis vos malte iH-s \a folle rei;anla Théophile avee des mv.x 
liaganis. — C'e-^i niiHi sauveur! dit-elle. Elle se jeta dans .-m-s 
|lf)g,_Voiis iK ii'^i / Il oijours ^ mrn; viuis n'oublier jins llé- 
HH Wi; TOUS êtes te seul. Uéline regarda encore autour d'eite. 
— Kous sommes dans un désert; asMyaaMions sur rherhe 
et je vtiti-; Unirai ma confession. 
Apri-s un sileuw : — On dit que je snis folle, ne le eroyet 
I pas; on ditqoe je suis folle, parce que je viens souvent la nuit 
I rqpuder dans cet étang. Hélène se pencha au-dessus de Feau. 
— n n'esl pas encore rhenret— Mata qMwyea-vous dam 
cet élanp. Hélène ■? Ui folle sonrit. — Vous ne devinez donc 
p^gf _ Vous voye?; d'-s niseaux* Hélène prit un air moqueur. 
_Vous voyez, efunme autn-fois, de grandes fleur* d'or se 
couchant daml'cauT La folle se rapprocha de Tliéophite et 
lui dit à ronilte : — Je vote mon adiani, je toIb mon entant; 

Ions deux -"i l ensemble au ciel el le ciel n'esl-il pesdamoet 
étang? (Juand a- grand nuage sera passé, quand lea trois 
[ élolka trsnbteranl «um tes osiers, Us reparallnml oomme 
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:>i r; iUme teadroal les bcas; ils m'appeUenml à eui. Je guis 
h -o Uchel Je aHm pas ne laoocrà tour nmontn; ctr II 
l'ii^l traverser rètang et \'em is( si îuAôe «ooonl 
llélàm s'^ditsur le di' 1 étang el Inmpasa main 

>:\a» Tcfto. — Toqjours froi Ji- 1 Mais le soleil sera plus ardent 
4 . mulii qu'ai\joonrbui. Tliéoplute releva Hélène. — Vous ne 
ï.iiwdoaiMpMdMatlaaeBqtrilaoDl audel : cieetuiiejoie 

■'■Inraèlle qdl ne BlaHèra pas! ravissantes symi>liiiiiii>s. il>>s 
^ pwira d'enœnsl Le lUUge est pass«i , Iw trois ttoil-a bnl- 
l :it stiiis les oâiers! La foUe se lut el jfta un ïL%a.ri\ aviili; 
liws l'éiang. — Voyw-vousl TOyea-vous! Qu'il est beau, 
tMQ enhirti (M BORS cbannaiit dai» ton édnrpe blanofa 
'éldne recula av<>c éiHiuvanle. — Nerogardeiplus! ne regar- 
■i«t plus! Elle se mil devant TMopliilc. — Permra les yeux , 
j-v.iiis ru l'.ir |iilu', i:'ri_xiuti>z pas! Vous vrrricz 

iieuxcadaviH», vuus eutemlriez les piaioiesU'un colaut qu'où 
«loirilbetd'aBlKHniiw qui naurtde Mm! La Mis tomba 
.igenoulllée, ee releva, se susfteitdit aux brandies d'un saule 
el s'enftiti tout à coup. ~ A demain, dit-«lle à TtiiV>|il)ile. Le 
|iOL-te la suivit. — Hélrne, laissez-moi vous aiiiduiie au vil- 
lage. —Oui, car j'ai peur quand je traverse cet endos; J'ai 
peur quand Je vois la masuie. Celle masure n» nppdle des 
choses lugubnsl 

Quand Thtophile el Hélf-ne arrivèrent devant la masure, 
iiiiiMir .1' . Il stirtilavt'i' \in Kilai.— C'est mon aniii', dit lu folle. 
La vieille s'iurluia >'t les laissa |ias!>er. — Voilà noire palais! 
s'écria lUUtoe riK ophile fut frappé de l^Abugeaspeelde ce 
mlaéniljle réduit. Quelques racines de vignes se consumant 
dans le loyer jetaient par inlorvalles une lumière qui blan- 
liiivsail les murailles el qui nlissait .'ii tremblant sur des 
ailes de duuves-tioiins , sur des carcasses de hibou cl d'or- 
tnies pendues an |>iuiu lu r en forme de cercle cabalHlIqM. 
— C«l uns vieille «ordère, dit Hélène, elle a fait un pacte 
ftvee le diaMe : loules les nuils elle va dans le Niis voisin, elle 
cueille des feuilles do cht^ne, elle y iniprinir l i iii.iniui' ilu 
sabbat, elle conjure Satan de iioulller dessus el le» Icuilles 
d«> cliéiie se diangetiten feuilles d'or ou d'argenl. lUIèupria 
Tbéopbile de s'asseoir sur mi banc de bois mtiaisé au ocHn 
du fen. — Oui, «fesl une vieUte aorelAre. reprit-elle; tous les 
soirs i 'r>.[ rllr ([iii iiriMiNdic à Tt'luii;; <hi («a' et ijui ap- 
]tui'uiliv mou eiilaiit. Auln-luis elleclail .lu service du duc de 
MonlmoreDcy, qui ne pense guère ù nous au milieu des Ai- 
mées de la guerre. Nous sommes déiaioées, mus mourrons 
de misera) La vieille rentra. — Sainte mht do Dieu, que la 

iiiiî; (Si lïni.'f. : tlil-r!li' t'ii se sijjiiaiil. Kl ma |iauvn: Aulu'- 
lim - qui ne i-evicnt [ki^: KIIc s aiiproctm de l'être el dèiKisa 
I l'iiii^iMiaes sur II' lir.isier. — ChaulTez-vous, monsieur, 
diuuUea-mwa^ ma liUc. UélAne tombée dans k loipeur. 
La vieille baluca une de ses mains an-dessus de la léle de la 
folI>' ('! m II mittm quelques mota en miiuv.iis Liiiu. . 

TliLHjphile donna sa bourse à la \ii jlle el sortit à la luite. 
Le Icodenuin. avant la nuii, il i iait au dulteiau de Saint- 
Pierre. — Cest iadigDe à vous, dit Tbvopbite an maïquis, 
c'est indigne à von de laiaser moorir votn; ssor dans la 

misère. — C'est lii' ii [>liis iiiitifjne il vous de mavoii nivi la 
Dariii'', disait en naiii lemaniuis. — Hélène 04*1 devenue lolle : 
je ne suis pas de f<-iiirne plus malheunnise sur la terre! ttm- 
rcx, coures à elle; la sceur d'un marquis ne tloit pas tendre sa 
main aux rickes, la sajur d^in nrniqtiis ne doit pas dormir 
sur un lit de paille. — Kl iim- faites-vims de la Durné, peiitil- 
boflime? .\-t-elle jn'rdu s<^ yi u.x itlaïaiis, a-t elle retrouvé 
les losi-^ deses jours? — U's yeuxde votre sti ur s<' suDiéirinIS 
dans les larmes; les nuits d'angoisses ont pAli ses joa(8.j 
— rur le diable! Je vons jureque ta Dnlhécst te plu*»vid-' 
wolc maitraiM du monde! elle «deji htiBsts qui «plvienimt 



Dieu et Dieu fera tris bien de lui fenoer le paradis, car elle 
7 dsmnenit les anges. 

Tlu-ipliile, irrité par le ton railleur du marquis, se leva et 
voulut .-iortir: niais le maniuis le retint. — Voyous, gentil- 
homme, (xirlons d'Hélène. De votre ni;dlresse à ma sœur, 
VOUS me faites passer d'un tableau diarmapt à quelque chose 
de lùnèlire. Je me réeigoe pourlam — Je vonsripèle qu'Hé- 
lène languit dans une misérable lolie; elle s'est réfugii^ chez 
une pauvre vieille qui prie Dieu cl le diable pour clic. — lit 
que puis-je faire? Ma sœur est une précieuse. Elle cl sou 
amant sont venus s'ébattra amoureusement dans oe cliileau 
comme de nwoontenta tourterelles dsns m bosqneC lia 
vertueusj; steur s'est iin.igiiiH- que j'étais un monstre parce que 
je ne souriais pjis i\ ses plaisii-s, el sfm amant a voulu teio- 
dn'si ll:imlierg<Mlaus mon sanj;. J'ai prévenu ce desiseîn quel- 
que peu lugubre, mais ma oooduilc est sans tache. Si Ué- 
lène vent revenir an ohftieau, les portes lui soU ottiwles; ni 
elle veut n'ster pn'-s de sa vieille. Je teaiionlervers die quel- 
ques irus. Oimmeuiusei-vousla vie, genlllbommc? — Mal. 
— Je iiieiti|)|K'lle iju'autnTois je devais voiisoiuliup,' ;i quel- 
ques lieues d'ici, dans une retraite où la vérilablepasiiioa s'é- 
panouit eo toute liberté. Du reste, nous pouvons remettre ta 
imrtie à demain , si vous le voulez. — Oui. Voyons cette dé- 
bauche sans limites. Mats n'oubliez pas votre saur. 

Le lendemain, l'auln" niugis.sait à peine l'orient, que Tliéo- 
pbile et le marquis de Saint-Pierre s'étaient mis en roule; iU 
cbevaodmlent mt les bocds d'une monla^ie «t se nooo- 
taicnt les étrangelës de nalVié. Une heure apris le lever du 
soleil, ils se trouvèrent dans une goryte pmfonde, en face d'un 
vieux iloiij<iii d'.in hil(< lun' saximiH' |kt\Iu dans des bouqiiL'Us 
de chênes et de marruuuieni; li!8 abords eu étaient cltaruiaus; 
les avenues venlojaleol sonsde tien tflleah cotnboés qui 
formaient un dtime Iransperent, oii U"» l)ouvreuils chanlaieat 
toujours; des iNrajies couvniieiit les lianes «les ileux nionla- 
(;ni's qui s'étendaient au nord el au midi; une [«'tile rnière 
roulaitseseaux bleues devant k dwùonel en traversait l'im- 

Tliittjiliile iKltr marquis de Saint-Pierre descendirent damt 
une petite ban|ue où deux joliiîs osttlavps fiMiaienl depuis 
' le matin. — Voyez, dil le maniuis au iwête, voyez comme 
mon ami est un homme sage! il a renversé le pont de cette 
rivière, car il ventqnV» arrive diex hii donoeineot baknoé 
par les flots. Les esclaves saisirent les rames et la barque glissa 
liieiitùt vers une annule en ogive oii elle alionla. I.es voya- 
pMirs inssiTciit la grille et s'enUrncèn iu il iiis h (>.in-, en sui- 
vant le bord de l'eau. A la sortie d'iue charmille toulTue, ils 
déoonvrirent nn caUnet de mouise peciM sur me gigaales- 
que branche de tilleul, dont le jeune feuillage fbraisil une 
ombre rafraîchissante et se laissait indolemment caresser par 
I les lirist's matiMltl<'^ : r\'lail un cliiiriiiaiit mil d'.iiiiMurqui W 
I II fucliuit pan la terre cl qui italait loin du del; ou y grimpait 
par uii'> uchelta de soie; ta livlèn lonlsit «nus hd, des mffl- 
I liers d oiseaux chantaient au-dessos, toutes les couleurs se 
déployaient alentour; les deux, les rtaux, les arbrm, les 
fleurs, y avaient des leinU-8 (dus l>elles, plus variées et plus 
cliaiigeaiitiïs qu'ailleurs; tous les parfums s'Olevaieiit là, 
amime reocmsà Dieu. 

Un homme, noochatammstt appnjié sur l'épaule nue d'une 
jeune finnine, éoontait une lointaine musique et rcKantait 
d'nii .iir révi'ur N's frdanteries des |ia|iil!i.ii.s (|ui ix.nii'sui- 
vaieni leurs sm lie.s iiiaiiiesses sur le tK-lle sauvage el sur les 
Ilots l'rissoun.iiis de la rivière. — Voilà ta reine du Jour, dit 
te marquis 4 Théophile, car cette femme n'est pas senta id; 
mon smi est un pacfaa qui iTcnioare dos plus btitas lUtas du 
royamne; il y a lou les nwtiis de gnuMks luttas de sé* 
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dagSiOdatfklMltoqdtrioaipheasicoutonoéepar lesao- 
liw. 

Le marquis parlait à s^m imilin', Tln'upliil^' s'élail enfui; 
Tliéopiiito avait reiomiu l)afii«S dans U femme qui servait 
Appui «Il «ipMor du donjon. 

Le inarquis appela le poite, mais l« poiiie éiail d*lit& dans ta 

liamue où pèdûieat l«s cwIbtm. 

Eldt'jà li Iwirqui" atumluit h VmU-r rive, quand iBOMUquia 
revint à l'arcadtv — fct-t« le (iiiiljU- qui vous emporte, moa 
dierf cria le marquis. ThiopliiU-, upiin-sst- par la doulrur, 
ae pat lépondn. Le laaniius ne vti bteulûl plus qu'un nuag» 
de poosritoe qui eonmit le cbenlftinganldn poêle. 

Quand nu'i>|iiiiii> M sur la monlagne. Il voulut jeter un 
damier n'ipri' duujwi. De Manches vapeurs suspendues 
dans fesiiaa' voilaifiil chastement aMv fatiile r.lraiU'. - O 
Dabé, a'teria Tbéopliile, wua èles poitout où règne la dc- 
lauche! fêtais donc eaoAunné à wos revoir dans oe Itipanar! 
6 Hauvrf femiii(*.qui'l)i"u prfnni» pili<'' dn vous! 

Le soir mime, le |ioêlc fuldu retour ù CliaiiliUy; luaisi'imaue 
de Oafné la ponfauivail sans cesse; il la n'iMiussait vaiut niviK, 
eHa flottait iM^jours sous les ]feux de son Imagination. Il alla 
chai la viaile; rien n'était xSbaatè, IMène ne ceanit pas 
d'dliaMIaet la surtii'ir (Tinjurail toujour-s Ii- <!i;ilil('. 

Quelques jours après, il tniv»>rsail le \kiîi-. A la vup d'uin" 
jolie enrunt Je quio»^ ans qui chereliall dis o iquîlla^ii's dans , 
le m ¥i' oia^se d'une allée, il s'anèta soudain et la «wntcmpla 
avacadahalion; jamais il n'avait vu de lieanlé plus etiar- 

inaatr. FlloMail Munili'; si'S yrux. d'un W<'U de pervenclii', 
avalent uue doua-ur uilinic; de Ii-^itts U'ititcs ris^is aniiuaicnt 
ses joues mcrveilleustiiiL'iU Irulcliw. Les vierges uileslt-s dw 
viaia mallres allemaads ont moins de pureté que n'en avaient 
les lignes ondoyanles de sa lignn. Ilitepbile élan danale ra- 
vissement; il suivait Itis molles ondulations de son cou pàle 
et velouté, de son corps Mie cl pri>s<jm' diapiiann; il voyait du 
mêuiu n^panl les jeux et les capriix's de .ses mains i»'til> s à 
^imii peidues dans le gravier et de ses pieds migoous couverts 
daaaMe. LesoteH seooDsitaa pouasiCred'orsnraaa diapermi 
Neuelsursontonsclct de veloure unir; cIIp s/'ndilail ('•Inin- 
glreàloul ce qui se passait uutimr d'i-'llL': olle cluTtlialt tou- 
jours sas coquillages, mais aver une U^nteur in.souLiaiite. A 
iftwiae nouvelle InittvaiUe, elle s'écriail d'une vuix aduia- 
Uament perUe : Couleur de rose, eonleur du del, couleur de 
neign ! 

Ule fut distraite jui I heure qui vint à sonner; elle se leva 
et s'enfuit en sautillant conutie un <iisi'au. (Juand elle inssa 
devant Tfatopbile, die sourit en faisant la moue; dès qu'elle 
aecrut masquée par un ridean de gTomdien, die retourna 
vivement la ICte et nvanla le p'iêtn A la ilenduS-. 

Théophile, violenuMeuieuiu, toui ul auiuvillou eu essivaiit 
de lire dans s^ui auie les nouveaux IViulleis i\\h s'uuv! ja-iil; 
il revint Inenldt dans le janliu, mais l'cuiaui était partie. Eu 
vain Hragarda mille Ibis à travers les gienadisn. 

Une jeune servante lavail s.i jti]«c au-ilessous d'uu'' ■«•lite 
cawalelle qui Uuidissail dans un Uissiii du piene; il s'ap- 
|Mt»iia d'elU;, il lui parla de la jolie blonde au cliap«'irin bleu. 
— Cest isaure, c'est Aubépine, lui dit la servante. — Isaure! 
a'éeria-t-i1. La aervanle lUt surprise de Iludmatiaa de ses 
traits. - Ce niiiii-là n'a rien d'ôtranpe, reprit-elle. On l'a 
Buru'i:iiui(j>' Aubépine [virceque la vieille somèit' de la masure 
l'a biijilist'i' liors l'r^li.sc avec uue belle bnmclie d'uubc'piiie, 
nais son nom de cbréiienoe est Isuure. Tb6(>pliile s'cioigna 
de la cascalelle, et, quand il se retrouva dans la lolMude, 

quand smi agitation fut calmée, il se replongea dans sa vie 
pd^isixi; sou auif a'pril sou vol vers Pausy; il ivvit les nappes 
de neif» dtaoïliMi sur hnoaucne, Ureriileeeioiefldelâ 



trépusst'e, ileiiU'ndit la Vdix fijiièi>re des cloches, les cliauls 
lugubres des psaumes et s'iVna njnnne in-spiré ; Isaure, 
je t'ai rstrouvte; aile aogélique eoTanl, c'est loi; ton amea. 
pessédBDaioneoqia. 

ARSENE MOUSSAT!. 

La suite au w rraeiiats. 
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ËN LANGUE VULGAIRE. 



Si l'on en i;roit les savans (et mieux vaut les croiruque de de- 
venir sitvant ù son tour), les langues de la baule antiquité 
avaient toulw deux bots. L'une, rtaervée aux oreilles de piem 
des dieux et 'aux areanea de la sdenoe. se nommait la parole 

sacrée U" uît à l'autre idiome, comme il ne servait, dans la vie, 
qu'à rainuin, a la ptx-.sie, aux uris, au travail, et qu'enfin il 

n'était compris que de tout le monde, OU le tnHail de pilola de 
peu, autrement dit de langage vulgaire. 
Cette exisienee d'une langue donUe, enr les oonflas mêmes 

de l'Age il'.):, il' in niln' viciorieusement l'éleriM'l besoin de la 
duplicité imn la pio'ole humaine. Mais, ceci n'ei>iniu, ([u'ou 
nous laisse une bonue l'ois en (uix avec la {uéii ii.hie supério- 
filé de ces temps trop vantés. — Cacber le néant de la sdeoea 
sous des mots myslérleus. se servir de deux langues pour trom- 
jMT les sols, ne vnjià-i-il pjis une dissimulation bien habile? 
—Triste! triste! triste! comme dit 8liak<s>pi are, doat le sublime 
gânie consiste s(iu\eul à répéter trois fois de suite la miOM 
chose. — Au lieu de cette sotie vénération rétrospediva^ pour> 
ipuii donc ne pas reoonnalira plulM festrlme adresse des sa- 
vans de nos jours? Pour s"e?:priiiier en app;irenee dans un l;in- 
tjape connu, sont-ils plus iniellinibies que les hiérophantes 
d'Ëleuaia ov les magts de chaldée? ( j'ries non, et^la respect 
qu'on a pour eus le lânioigue baulemeut. Pourquoi ne pna ad- 
mirer avec qndie grâce mervdHeuse ht langue Itanfiriee sur- 
tnui ': iit s<' prêter aux exip-nces de la ]»'nsi>e, siins jiour cela 
w M-ihirer de lu Iranehun!? Unu d'avoir besoin de se réfugier 
dons le mythe, quand elle veut n'être pas comprise, die ed tout 
il la tm dsire à plaisir ou embrouillée en diaUe aana qu'il y 
paraisse le moins do m<mde. ndae de tonhomie dans sa 
line.;se , sou |ile comme une eoiiscicne»', e! rus*'"'' eointtie une 
vieille mailn sse, elle siil à ravir dire nui ei nem avec les 
mêmes mois, la rnènu' viiix et le même sourin?, — El qu'on ne 
crie pas à la tromperie, car elle no prend jamais ses dupes en 
trsiirea, d lenr dit Uwiioais, danaaaioranté : Jt/tair morir m 
ijue fHirler tmi dirr. Apris cela, tant pia ponr Ceux qui ont des 
oit'illes pour ne |ia.s entendre, et un esprit pour ne |ius deviner. 

Et ce(»'ndaut iwutpï k» dignes gens qui s'intitulent mora- 
listes. Uès qu'il s'agit du monde et de son langage, les voilà qui 
gtelneBteommeJeibsor cdia ibonbialiaiide ladtaidaiitti. 
A entendre, l'hypocrisie dicte sente tous nos discours, et 
cba(|uc salon est un autre de cdomoie peuplé de femmes sans 
ciaur d d'iMminev «MB pivbHé. Pvli, à la Un de ota maMilio» 
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lions, Vaitiique [ranrhis.r ivinonic touJours au Kw\, en se vuilani 
la Itoe de ses doux vii>ini« mains. 
kïm, bonne osuension ! 

ItaMbii, annk dliuulter ■hiBi loat le monde lous prélnte 
de vertu. Il aenil peul-Aln euaraulile de bien voir al l'on a 
nUaoa. 

Ptreumple, preni'iis Or<,ri/.'. — cN-st un nom (orl ainiril.- 
metaieurs lea noniliiiU». — OnmU, disent-ito, fait des proUaj- 
tations d'MDilié à tout venant. Il ne vous eontmit quedliier, et 

siii) plus t;niiiil Imiilu'iif M>riii (!p vous r';ri> uiili'. Sijanuia 
<|ut'|i4ii('s eniiui.s \iiiis Mii'Vi-naii'Ul, c<iin|ik'z sui lui; j!a bOurSe 
lit son « ivililsonl liiiijoiirs à vnlro wrvitr. N'allrr. [«» snrluut 
vous adreswr à d'autres, tar il ne vous le pardonnerait de aa 
Tie. kpsH quai Omite tous quitte avec un aefrement de main 
i-xpit^sii; iKKir allarcoDier la meinochogeau pn>tiil<>i m-h'i qu'il 
nniLoiitifia. — Uk-dessus, les niorniisles se mcu ■m u ihn- pis 
|>«Mi4li<' A'Orvnir pt'nildnt qualiv OU cinq inpi'S, lurix' qu'O- 
ronte D'ublige jamais itemiane. — Mais, d« bonne foi. pour tout 
homme aMfcanI mdnirede belles liroOMsacs en ItMfw w^gmlrv, 
il f9X ^-viilt-nt que, <lans la penaée i'Oroutr, sn^ paroles si^ni- 
licill silM|ilriucill : DonjouT, 00 Commnil rwit purln-fmu'.' Si 
donc viiiis ii\i z lu hi)t!is(i ilr laiiT l'unils sur de p;in-ils pm|)us, 
VUU8 mérilez parraitemeul qu'Oroitfe vous reçoive comme ai 
wot» nlfilei quHI neUaTlt m ImUfla, parla raison qu'il se sen 
dit. au l«s d'une iHlrp, toIpr Ir^s humble serviteur. 

(Jiiand un pense quf, |miir n>lre jnmai» diqx', il w s'apil 
(|ni' il KilrH'ri'tT'i' ainsi linis li •- scnliuienspriirri'iiN, n'esl-il (uis 
fort étriuii^f de voir «ucore tant de gens m plaindre d'avoir été 
ifompéat 

Certains misanthropes prflendenl, il esl vmi, <|u'il serait 
pMil-flir plus simiile <lf ru» dire que la vérité. Bien qu'en apjia- 
n'iicf l ' iii' i iiiM iii iii' j'ii 1 I s >is oora|iléten)ent dénu4''<> de .sens, 
elle n'eu est pas iuoId-s eu nulilé, la pins injuste et la plus in- 
•odabledesttloiiita. ComBeni! «me Ibia collé sur une penaia, 
un mol ne pomnltplusaerTir& expnmer ht pensée eimtraire) 
Mais alora, adieu la flnes.se. adieu la g^rar'e, adieu la enquetlerle, 

adii'il loin i_r ijHi ciiiiic isr I iillii S iniiii.' cl la rin-disiuin", c'rsl- 
à-dut; rc!~pni et la l onvi-'i-salion. — Hicn que wla. — Autant 
vaudrait, vraiment, déclarer tout desufle réftalilépnrlUle antre 
In imbécilea et les hommes d'eaprit. 

Et loi, sainte amitié, toi dont toute la douceur rfeullA d'an 
édwuif;i' ih' ruîlli'rir-< iiiliiiifs voîI-Vs depliniscs picinrs ilr nnji , 
que de>ieudrdi!>-tu itous le rè^ne d'um- |>iini|(! bi rigoureuse? 

■âaai ht dlapamllrals bientôt de la ti-rn-. av>-c tout ce qui Ml 
la dianne du langaRB et la oonaolatiao de la vie. 
Non, ne calomnions pas le hinitaffe à deux tomes; car, tfil 

St'Ti paifiM'i H !u fiusSi'tr MàiiialiN', il est plus souvent rneore 
plein U iuliirables d<-lu«less<'s. Orace à lui, on peut toujours 
ex|N-imer une opinion sévire aanf, Uufser personne, et pour- 
lent sans que penoDoe poisse s'y méprendre. Ainsi, voti« 
meHIenr ami vient defirire un livre ennuyeux comme une hdle 
lr.i;;.'ilu', et un soir, eu pii^n Rilnn, on vous demaiiile votre 
VpUlion sur ifl unvru;;!'. Vous n'jxmdeï : C'est un lii rr furl liii-n 
écrit. CliiU-'un sait ce que celte pliruse polie renlerme de bAille- 
mena, et voire ami lui-même ne peut s'en iicber. — U en est de 
mémedesjmiiM /tiUnk'm /Wteir. Msquele algnalenenl priHade 
de cetle fu< on , <ii) voit tout de suile leur peu de In-nuti!'. Pour 
celles <|ni iKjssinlenlHfc fcrtrftiriM/ mnii irrr. estimez-les sans les ns 
garder.car c'est M l'expression Oinsitcii'-e à l'idéal de la laideur. 
— Hais voyes un peu le grand mal l cl qui peut doue jamais 
Mre trompé par ces euphémlamea de bon goMT — Quand, «n 
vous parlant d'un liomme qni n'a pas l'c-sprît lrittif,oa l^oute 
qu'en ri'vanfhe il est itlrin dt bon tms, avi'z-voOT besoin d'en- 
tendre ci; nionsienir, pour savoir qu'il >-<\ entllplélemenl stupide, 

et qu'à ht première occasion il vous dira que hapoiéuu était 



ANRiTtti \ ? Kl lis femmes qui vous aiment d'amilir, et les amis 
qui Miiis parlent de l«nirs d'arijrnt. lorsqu'ils vous suppo- 
sent besoigneuxl Comprendrait-on mieux, si les unes vous 
avouaient qtn> vous leur êtes InsopportaMe, «I slke aeconda 

vous av rti -aicul de ne pas i-^iMiii''^r sur eux? Non, cela i-sl 
plus lioiii^éie. luais c'est tout aussi i l.iir, — Kt que faut-il d'ail- 
leurs [xuir lire à co'ur ouvert dans ces paixiles fermées? Mwlltei 
seulement un vieux proverbe qui résume toutes k» irwfuctMMu 
tHkm§m tnigêbres 

A Bon mnannai», salvt. 

LAURBRt-lAN. 
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Ll LIVat M ClAUDI ntiiovs. 

Je ifi.us, il \ a qni lipii s jouis, la visile d'uu iietit lioiiiuie. 

Ce |K'rs>.iiinage était vëiu d'une blouse, il avait de ^;RlS!^es 
mains ealleu8e8,de large» épaules voûtées, une télé iiionne, une 
rude cliexTlun rousse, loufliie et révollée, des jambes torses, 
non point nouées, mais uMieuses, on corps ramassé, IniMi,— 
vin Ironrde ronnier. 

Je ii^iiardai eeiie larpe fiiep qu'encadrsil OU ootHcT de bail» 

liérissi'e comme le |Mjil (rmi rhien-Ioup, et ce qni me frappa 
d'alioiil, ty lui mnius 1 'H. !).!,]!». laiileur de a- visijie, que le 
souiin- el le h'ijiir". ji viivilin' les deux rayoïisqui iilai raient 
loiil lela. Ki;;uiv/.-Miusilru\ iielil Orbiles bien à tiiuverl cli.icuu 
SOUS raneaud'unsoun il siirliuissi'', et, la-ili il.iiis, tuulau lond, 
deii.x prunelles alertes. iM-tillautes, j<iviales. deux yeux uclils et 
de lionne humeur, deux de ces repanJs que le re]:ard est tout de 
suite bien aise de rencontrer Avec cela, le plus affilé. Us plus 
subtil, le plus intelligent sourire qiri se puisse trouvrr, œ sou- 
rire qui n'appartieni qu'au peuple et aux prands hommes d'état, 
et qui a l'art d'élre si lionas.se, iiuaiui il ne veut pas se donner 
la peine d'être aii;u. 

Ce petit homme avec sou Niuip'nm el si ' riiuére fauve ni'in- 
léress.1 lieau'oiij., et bu'u <]av,i(iia(;e lorsi|u"ii m'eul dit qu'il 
était mou ounirère dans l'Iiononible professiou des lettres. J'ainie 
infiniinenl mes pauvres amis de Bobênte, et je tendis la nMin ii 
celui-lft qui me parut plus avancé que les autres dans les pré-* 
ceptes de la pbihMopUe de Biaa, noue pMhnophe à nous. 

II me conta que. pour l'instant, il gagnait sa vie A (onraer 
une mécanique d'imprimerie,— mais qu'avant cela il avait été 
ramoneur, puia saltimbanque, puis laquais, puis mousse i bord 
(tu brick sarde R Prinefpe éi Caric/nann. ensuite berper, décrot- 
Iriir, m.in liaud de conln-marques. col|iorleur, eouk, mai oii, 
r'IiauMiiiuii'r el vaudevilliste, |i!us I.imI hauinu an BnVil , pins 
Ulillelol, pui-^ |in li''iir lial' iun i, i ii'iii i . 'l i-^; , rmdMi, jiiur- 
nallsle, et niialemeul iiiaixeuvri! dn-z M.M Lacrampe etcuuqM- 
gnie. 11 s'est marié, voili^ deux ans, à une pauvre et vertueaee 
ouvrién! en chambre, dont chaque nnlin Ù porte rouvrage en 
ville, et, l'un aidant l^autra, las deux époux vimnl unis el sn- 
tisfaits. le m^, «I fiounnl Paris, te soir, en tournant samé- 
cnni>iue. l'ancien banian compose des vers. Quelquefois II s'hs- 
I si'oit. lire un crayon de sa piiehe avec un chiiïon de papier, et 
irailuit en fort bon fhmrais l'un des mille souvenirs, s|iecin-s 
bi/' iiiTs, visions éblouissiintes. qui font n'vivre un iiislaiit 
devant lui tout son |»ass<'' de hasards et d'avenliiri-s.. Ces |K4;es, 
éiritrs comme elles sont dicti'is, c'est-ftHlIre avis- nu sentiment 
de (ranchise et de naïveté charmante, ont formé bteotM on peli| 
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iMiM, «I «pràs de lonKtMs écoMulas, heanao(i de 

Mmn M à» palieaoc , rra-palllMW itU Wjtmm' Fietn Saeri- 

fM(), a fini par amasser millp francs pour piiMiiT son livrsi, M 
livre a paru, rt U«llr> p«I roripiiialil^ de sps rn-\U, qu'un l< s rnii- 
nil tombés de la Uiudie u\ènu' tl Alcxiindre Si lK i k. ' l r. i n.-Hljs 
par ce fainom tif^ntilhtimmf Ihmanrhr. qui liaijl.ilt a lllistnl hi 
Uivcrne du lUon - flim/ii- \ . LU lilii :iii>' df l'iii is vii'iil d-' luKiirr 
le dpss<'in dp n-imprinMT ce singulier ouvra^ic, cl il'cn il( miuT au 
public une édition illustrée. 

MoQ petit bammc, aprè» que nous eAnws causé do l'uni vers 
callar, «l que je me A» étariii tout A aaon aiaede m coonais- 
amcesgteîpiphiqiios, m oirrii li«feein»«iiiiia. Oaluge 
■i Jeflis lenl à eou|xT w>i p.ige.s du lobnie, — dool void le 
froatispice : Ciaudf Gnniu.r, mrmoim dtm utfM di h Smattt 
awc ce vers pour épigraplic : 

Moi d^Ma Mifii ri faar ariiHerlB «M. 

o- quimeiibMdeoelinetdoQin est su|ii-dlu d'aill>-iirs que 
je donne ki ranaljrsc. c'est le peu trappr\'L< «le sii niniposiium. 
Le grand défaut des écrits dus aux cLisscs ouvrii'-i i's, c'isl m''- 
ftéralemenl, — quoi qu'on en puisse dire,— l'alMence de l'aban- 
dooetdellDBènuité. C'ettduM ks pfadnciioiM daœgniroqa'on 
•Va Tacbcrdier hlaogucel te poÀ^prliniUves. et c'est Jusle- 
menl H qu'on les y trouve le moins. L'ouvrier, lorsqu'il «e 
d'écrire, se ini't en frais di> jiarureetde ln-an lanj;n^i'; v.i<l'i sin 
tort. Toiii>t>lrsiniM-i's riV l'imnent puMiécsiiar IrsiVi i\aiiis i id- 
létairrs. claiix llr,- il".mtri"iiVrivaiei!i, r-iiiiis il'iiiir s\ titn^iMiir 
fnileriiflli', oui lri's<<'' .ji-s cniirfHnics, i^Vln'iil j^u lii liU-it'' ilii 
tiHir l'i la suK-Onlê ili- l"t'X|in'Ssioii. lùi Rénéral, l.'s aiij'S iiciim s 
et viiillanli s mii' nivfiit inii' fausse idée du la ixtmpiélr iiili-lln - 
luclie. JaliHiMs avant timt de se Dkire admettre ]iamii Ira cl.isisus 
leltite, elles en étudicut minulieuMnenl le langa^^ l'espril« 
le gofti, les alluRS, afln de s'y prodnln avec une sorte d'avan- 
tlga^ M sur le pied d'une apparente égalité, nr^-lors, Je le dis, 
leur souci principal est dans celle attention puérile i revAtîr 
l«-s fornii'S qui s/int o lli'S mli'.'ics s»|M'Tirin'fs <iii rOlcs as- 
pin iil. i l, au lieu ilc (uniDiirii jnir l'i<liV, cllf's si' lonl un va- 
iiilciiv [.liiil irimMiiciir ili- i iiin oiiiir par le l'uslMiiii' lA li < nia- 
niiTi's. Aussi liicu on vsl-i\ in di s i lassa s |ili iw ji'niics Kuinm' 
de toutes les racrs priniillvcs, Irsipiell s. ini<i'si'i» faw! de Li l'i- 
Tilisation, pensent d'akird 'lu'imiifr e^t la même cboso qu'^j^fer. 
Les muses ouvrièn>s sont un pru comme 1rs rois du Congo, qui 
u flgnient Mre bien plus rois lorsqu'ils ont sur ieun ^ules 
ntabil d'un général anglais. Elles prennent le lieu oommun 
pour la pof-sic, ainsi que les CalTres prenneat un bout de galon 
pour la royauté. 

Ji' ne iM-nsc jum qu'eu parlaul la •^nU-, j'aie lnviiu île 
urexpliquer ilaviinî.i;,'.' aiiprH île ivrl.iius m ru|niirs iléuiiH-ra- 
tiques. Je SUIS à i|':i'r,i' rj-fi'.ie nous somnuset virsipirls Iitiiik 
iiousman-tioiis. Jenign. lreplJinlque,trainti\l•sllupi^,sslllnn^•l•^, 
lontes les oreilles se iK-neheul vers les pniliinileurs somhn's 
d'où oommenrent h monter les voix d'eu bas, et qu'& ne pas 
tenir eotnpte de ces voix nouvelle», il y aurait nrien que dn 
dédain, il y aurait de la sottise et de la témérité, yaie plus il 
llNit «vérer pour la poésie, pour les letins, pour leaaffltiivs 
aodslfistdsl'sdnriaaian des esprits vleip» au eoi^rès des idées, 
piusees Jeunes tmuegdotvcnl nlsisler k de Ihnsses timidités 

ou A des vanités niallieiit>'uses qui les eu qu'élu 'ni de pailer leur 
langue et de clMutei- leur i haut. (.Hi'avmis-niius li smii, je vous 
prie.ile iininrHe:- \n.\ ajoulitisà l'unisson de ni's vniv' .M. .Sa- 
vinien l.apiiinte n'est qu'un poêle de plus; c'est uneffu-tir de plus 
qu'il nous rnllait. 

VoilH donc (Miurquoi j'aime ce livre de Claude Giwoox le ra- 
moneur. Je l'aime, parce qu'il est sinotte jusqu'à la rudesse, 
vrai Jusqu'à l'eflhmterie, ndf juaqu'i b plus Mie candeur. Je 
dools que Cbinds Geooni, en écrivant ses mémoires, se soH 
unssanis IWs inqiiéli du (enrsd'eOU qu'il allait pnHluirr, et 
les suleara sont mm, — gnrtoni chez les ouvriers, — qui se 

(Ij Diniel de l-'oi-. Vojéx le Uij-huitiemt tiecU tn AmglMtrrt, 
fim. ruiartieamia*» Ma. Il,p. tSS. 



IdièanaasenI fccilement deee terrible sobb» Bien twnsgiwls 
dynlamer ici le moindre pannue; mais disoBS eependnat qua, 
pour ipiiiver l'exemple d'un aussi Umrs abandon, il tout re- 

nmiiier jusipi'A ce cfirt'-d'opnvre inoni, — le* Confmntm* rte 
Jean-Jarques, - avec eellp différence toutefiiisque Jean J iri]ii(>s 
faisait par exi es d'nrviii'il et de t;énii' ec que ( lamle (.eumix 
fuit tout siiii]ilen!i :il par un exris de lniilh uni''. A onqi sùr, il 
n'y enieiiil |ias malice. Kt c'est lA le snigulier cbannedesacon. 
fessiiin MVe k la grâce de Uieu, et de OB grand stjlS, le plan 
éloquent de tous, œlai de la vérité. 

guc sou vent l'on s'est écrié : Si les bMas pniWentt Bh Ueo! 
et jedisceci oommelediraitClsude Oenoux, sann impertinence, 
ni arrière-pensée, on devrait réeritr égslenciit : Si le |ieuple 
psriaiti car. somme toute, on le fait parler, et lieauc<Nqi p;irler, 
et ffesl mAme un fort prand génie que de lui préler une langue; 
mais, liélas! Iiiui nela ne vaut pas ce que le (letiple pourrai! dire 
s'il savait piuler. De façon que mon («'lit horiuiie, avec si.<n dé- 
licieux nom de Claude (è iinuv, ei ses aventiu-i "; île lera- et de 
mer. est un petit liomme ailiniralde; lar ce petit homme-IA, 
c'est le pliénoinéiw Imprévu du peuple qui parle. Non que Js 
veuille prétendre que le'livre de Claude tienous «oit le moliia 
du monde un râqniallain social on poUUqin: Jetons, M oon- 
trainî, qu'il me plaît par sm oMé modale, el que Je n'y ai va 
nulle trace d'andiitlensss fisées. li^dedsos. vous dis-je, le ^ 
peuple parle, et je nliyoule point qu'il pérora, ce qui serait bien 
diffi'Tent. Il y parle comme l'oiseau chante. — pour iwrler. Et 
n'Ia lait que eequ'il dil est jiisliTiient siui en de nature, sa vraie 
ehansnn, ci-lie que Dreii lui a mise dans le riT'ur. et qui traduit 
en niiliN liilèles l iUI re qu'il l'jniilive el tiuit ce qu'il est. 1)0 

sorte qu'on ne saurait voir une plus re8,semblante peinture, el 
que cet enfant de la Savoie, — enlànl perdu de c e monde, — oe 
Glsnde un penégioisle. un pen ttUn, un peu aOkaiéd'indépai- 
duio^ cfaidie de laiiMs, écooome, laborienx, sobfe, Inlelligeiit, 
cntfaiMislasle k ses nonsM de krisirs, curieux, aventurier, hu- 
main par bonlade, amoureux de passage, patient, dur A la Rouf- 
fraïKf, résigné, plus insimeinnt que l'alcyon endormi sur lea 
ViiKiics, pins prévinant que la liturmi, |ilus pai que la cigale, 

— u' inél.inj;e lie ll■ll!r■^ les lirut, dites de l euliml snt\uj;e el du 
Inutes les vei llIS de ril'iinilli', - ci'l èlp' nii'Ulsequelil, iian»; 

qu'il ('.>! vrai, œ type inexpliialile et lanlaMpie, ( 'i-ii bien le 
peuple et tout le peuple, piiiui tlèremeot et innooemment, et 
d'un pinceau i|ui s'i^^nore, c!'eBt-A-din dtt plns feraieetdo plus 
savant des pinceaujit 

A qooi bon joger ce Kvn dn point de vue Itnéralret La rM- 
torique Id ne serait que dtt pé<)aotl8nie. Tout cela est d'autant 
plus mal écrit, quecelaesl mieux sunli, d'autant inoins arrangé, 
que c>'la est pliissincére. Mais, les nuiveiUn msilii style une t'ois 
t'i.niii's, l'esinil plus liliiv giiiile i;!i i hariiie iiiiHlendu, ce ^ 
eliariiie île la ualiire, fropieiiiuieiit l'UUsi.iivi, si lan'Uieut 
Iniuvé! J en veux I lier quelqueslraits, el je simliaue que .M. |)u- 
p*!!]!, le piH'le aux Ixi'uls ritux, rencontre dans les ligues qui 
vont suivre aux qualiti^s et dtw exemples dignes de sou atleii- 
tkm. La scène se passe entre Claude, qui se repose sous un arbre, 
et uo terrsasier A U Journée qu'il a rencontré par le cbemin. Le 
terrassier boh A ntme d'une bouteille. 

■ lia kwiaUls, dH-il. ivA Jtoqualino qui me l'a donnée; 
fadiCteriex-vottS vingt sous? — Non, certes. — Eh bien ! moi, 
je ne vous la donnerais pas [Kuir vin;;1 fi aïus;! — \ i .us y lenex 
ilniie lui II » — .>i| j'y liens! c'esl Jai quellne qui lue l'a donm'i'. 

— Ah ! je nnu[neilil>, t'est un page d'aiU' — Vi e.is l'a m / ile- 
viné, c'est un j^ai^ed aimiurde Jacqueline, de nia Lionno Jacque- 
line, que je vcrmi demain siiir, s'il plait a Kii'u. 

a Kl la gounle, qu'd regarda avise coiuplaisauce, Ait doucement 
posée prtedelni. La conversation aMt son train. Faltgntd'nn 
poeitlon gênante. Je me retourne; ee monvement repousse mon 
sac. mon sac repousse la pelle, et ta pdle te bonleîue, qni Itet 
te briser sur un cailloo au bas du talus. Je doute que nos plus 
biihiles caricaturistes eussent jamais réussi k saisir les diverwa 
III1IIM I-- <re\|.ri ssnin qui se fieigniivnl sur lu ligure du mal- 
heureux terrassier au moment oii sn aiiisummaitcet cflroyablc 
naibeur. Lts yeux hagards, te bond» béants, les bins pcodMB, 
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louie ma ttllitode diiaWt b lÊm fialnt ddMVOir 

•lirèequelqaca moman d» silence, durant hiequels ma oonin- 
nuoBfkil presque ami ooniique qu»? ta sienne, il s'écrîa iftnie 
TOix corjceuliw ci tn'iiiManIc di' rulrre : — Vous iillej: itie 
rendre maboutinlli-, «m siiuni. . Kl, sinsi&saiit sii (n'Ili!, il »• mit 
ilaiis une altitude iui h.k aiili ttic liàtai de riniii»T t-ii cwi- 
baiil mon billoii, (niM à U imiiulc. — Volit houtcilk-, lui dis-ji-, 
ie ne l'ai |>as casstîe ex|m's; imi tons, à Joigny je vous en atlii- 
terai une neuve. — Je n'en veux pas une neuve; je veuxceile-IÀ 
que iaoqudine m'a donnt^e. ■ Akws pnua In morakni, 
Wtoe-ea des nliqae». — Je n'en «aux ua oonne «a: elle est 
ané^ Je k m» «nniv die était — Bca^TOas lim ? Snis-je 
nocomiiioder des kouMIlea cassA», nioi T — Je vous dis que je 
veox Bia tenIciUs: rendex-mm ma Inuteille, ou, mille dieux! 
vous aliea voir! — c<'s; à-dire, nous verrona. — NOW ver- 
rons! repril-il rxiisiiLiv. Kli Iticn ! alirape! » 
On it liaui^i- des niups. Apivs le |>ri'miLT fi'u, Cl.iinl" reprend : 
« — Arirlixis li-s fiais, \ uila < iuq fiaui s |K)Ur a< lieler une I>ihi- 
leilli- rt Ixiire à uia janlr. .Si a-s conditions vous fonvieniirnt. 
tant mieux: rlnns \i- iai> ounirairc. nipraia voire pelle. A loi, à 
moi, la {Mille tif j,T. — Je ne oompnods rien à votre hangoai- 
naee. ileQdea-^iiioiiiulnal«Ule;>iimi)mlXNMeille;pciujqa^ 
ne me nadei-voas pas ma bonleilleT 

«n, nierant sa p(!lle, il allait enoon> me causer desitfariVi 
qnand, d'un coup de Isiton. je l'ètendis à ti'mv » 
fllniul'' cunlitiu.i sou vm 

1' Av.irit t;r.ivi uu coteau est;;!! }!.: xuiverl de li.iiils SJipins, je 
lu iM i l. Il e>s( .ii!lle. :il|éiv, devaiil un niiiK e lilol ij'caiiqui, lim- 
pifle, sorLiit d'iiiu' leriie dc iticlier. l'it-s de là était une jeune 
Mlle qui gardait uu troupeau de vaciies d-de chèvres. Hefoygnl 
prêt ù boin; de cett<! eau, elle s'avança vers moi. 

* — 0:tie eau est bien mauvaise, moDsieur, ma dil-tUe; vous 
»«CB cbaud, die voua fisni du maL Atleodca. 

> Bl, ttranl de sa pannetiire uzw aifaile de Inla, die la lava, 
fut traire l'un de ses vaches, e( nvini, la g(''bile aux trois 
quarts pldnedelut. L'ayant posiVi à terre, elle prit une feuille 
de chêne, la (Jaea à la soiiree du lil-'i d'ciu ().■ ui;inii-ii' à ee 
qu'il s»' détaillât net it'i riwiier. CIkii uii'i' il' siii uit;eiiieux pro- 
fikle, i.t U'rjiére .'iclieMi rein|ilii à <e!ie l'Uitiiinrilcson in- 
veiitiMi) la sébile qu'elle ui oITi U. .Ma suil calmée, je dis 4 la 
jeune illle en lui reudaul le vase : — Je vous remercie, made- 
moiselle; vous éfa» «ttasi iMNUM que jolie, oarlea, d wusawa 
de aemUaMes atlealions pour vobe ami, U doit Irien voua 



• A ce oonpllount, die Mima la teie, rougit el tie sut que 
pondre. — Pourquoi Riugir? Dieu permet aux jenues lUles.l ai- 
mer. Tenez, prenez ix-s deux Iranus; achetez uue awx .i aident 
qui vous ra|i)i liera notre enla'vue. Comment vous nommez- 
vous?— Mare .—Marie! Ce nuiu est ln'aii. Adieu, jeuue .Marie, n 

• El je me luitai de laqur.lei . iVih leiieonln', iv nom de Marie, 
rap|iel>>ieiil à nia mémoiii: île bien doux souvenirs. Maiie était 
le nom d'une jeune Illle de mon pnysqueje «.tmnusà mOQ niour 
de Turin. Elle était alors la perle de Saint-SiKisoiood. 

« Vcn minnii i'atldenis 1* porte d'une duumiin. 

< — PUk! pan t— Qui tt^V KT— Vo pauvie voyageur égaré 
qui cfaercfae sa routs. U porte S'onvrll, rt jeoc Irtiuval en face 
d^ grand gaillard, garçon de vingt -deux ans, ijui |us.<ait la 
BnH pour couler la lessive. 

«— Aves-vousqoelquechose A me iloiiui-raïuaii-er'' J ai Wn 
faiui, je vous paierai re lai'<li — l'ayi' ! j" Ile \eii.Ji.ns 

rien... Voulez-vous manger îles Umijurns':*'.' — Des loU),'ani>ï«sI 
— Oh ! c'est bien Uni. Et. levant ses {jrands bras gous le man- 
teau de la cheminée, il décruche un chapdct de »aiii.iyffff_ 
prend deux, cl, repinçant les autres pri^ des jambons qui s'an> 
malioiienl à la Aimée, il reprit : Voire pays, «int donc bien 
Mo, qvN» gf^ mange pas de tooguiiBeet— â, on en muge, 

maia on ne iee aagnme pM almi. - Akl «il bien! id, ça s'ap- 
pelle des longarlsws. * 

« Le repas achev.', je lus re[in:niln' ma • t., ,; , iv-u. 
Cepeudanl, peu habiiué à veiller, mou Uole avait appiutlui du 



foyer le bout de la Ulile. sur laquelle il b èteodiL Se sentant 
aî^suilli ,«r le s^juiuieil. doiil la lessive ne lui permettait pus de 
goûter les douceurs, >lseatuunia8urledos,el.fiianlswranuite 
ror le» mnri ss eo pendues Aie dumliiée. g «> mit a a.. JS T 

Ai longaritact. 
ilb! loDgantM». 

" Ce n lraiu inonoioin' . que j'interrompis pour qu'il ra^n- 
seiuiiiit iiiMii rhemin, dura Jusqu'au Jour. — AUeodiv, me 
Il II. j ' lis aiiei révdiier maa. ptn et ma seeitr, puis nous 
[«riin.ns tous le» deux. - Oui, allons, leveau presque aussitôt, 
noijs nous mimes «a roule. Aprte une beore de marche, nous 
amvAmM imn loin de l'endroit où . la veill<', j'avais n-ii..onlré 
Mane. Célail bien laiieine de premla' un cheitnii <!■■ traverse! 
I I tintement de clo<-heites aniiomie un tn.ii;-a.i: m. n - .,rapa- 
tn'iïi" '""^ '"<'" 'l'If t^xpression de juie s.' fiemt sur ses 

" — Voili M»rif! iiit-ii eu sautant de joie comme un eabuL 
Puis, me P'-ardaiit : La roule, c'est en bits, pour aller A Honv; 
e >'si par la. — Vous entendex mal le dialOfUB, mon tnw Ini 
dis-je, mais vous êtes le meilleur garçou qnejecoonataê. Je 
vais vous donner un livre dont vous taa présent à Mario, 
n est-ce past Et, tandis que je débouclais les courroies de mon 
SK. la IwgiR apparaissait A la ILsière du hiis. En muis n\m 
avant, une vive rougeur colora ses joues, <!l, notre arrinureux 
wuraut lui donner un ^ru> Ku^-r, je le suivis, .s.Te au dos et le 
hvpeAIa main, (r w.iuiue. ke.ipse,ikedcl'anniviiix.cédeute.reu. 
ler.'uait mm;;! M" ii'e^:rav.iresant;laises; l'ayant donné au jeune 
Ijomaie, je di:, à sa liaiii.x'c : — Bonjour, Marie. Eb bien! si je 
vous avais dumandé.ma roule hier. Je Oteais pas le plaMr de 
vous n von aujourd'hui- Je m-endoolais, mais je a"*! pas osé 
vous le dire. Quand reviendres-vousT - Jamais, Marie, jamais; 
adieu 1 — Jamais? reprit-elle. 

• n, loumani la Ute kmque je fus au détour du seuliirr, je la 
vis, rtienae. nootempler l'idiot qui ngsidaU les images. » 



Je veux terminer par une rt'ne.\i- m : 

Vérilableiiii-iH. ("Mniiuoi diealious-nous querelle à wUo fé- 
auide ei iiierM i[j-.si> ri-«|ue oii nous sommes, et raccusou- 
nous sans l elàclw de manquer dc Irait rt d'ifflptévnl 

Nous venons de parier de Oande Genoux. Ne voM-t-fl pas 
mejxnarie, -ponr me servir de rcxpression anglaise, - et 
d^m espnt qui nisppenient certes qu'à notre simule éiKinue» 
Oomplei œqu-n a fldlu d'ouragans ci de désisti,^. de n vôlu^ 
llonseldegoern!s,degroslivn!s, de héa«. d'unireui><, de 1k>ui- 
reaux^ de victimes, - d'enciv et de .sln^^ - |K.ur qu'un jour 
ICW formé cet homme nouveau, ce type étnuige, — l auleur-ou- 
vner. Siivci-vous ce rpii .se j,,i.sse aujourd'hui? Dans Paris seu- 
leiiii iit, il y a plus de relit écrnaïus, bras nus et eu tabiier de 
eiiM, li-siiuels tout de la pruseeldejs vers, delà pnaaottVmpa- 
Wie et des Vers que l'on chante, — Parmi eux on cnmple des 
joiirnalist.-s qui rédigent des Journaux «ttelier, - dm cban- 
soiHiiei-sqmconoovi«nldanslesgORiHtlcs, - des poêles qui im- 
priment leurs slanon dans fa AmA* nuerUn et dans la H^cw 
Indéptltdtattet George Saod vous dira leurs noms Lt i- iise- 
t-onquecenlesl pasii une é-^ pliyMmionues Inzan-e.^ (le notre 
é|>oque? Je dis bizarre, en atlen.lant .i.' ihre -rave. 

Crovez-moi, nous vivons dan, le .-le, le des li<iinme.s surpre- 
nanset .les i1iiin > nues L'eMr.K.rdliiaire est p.ii1out, eo baut 
«mime en Ikis, le. lype.s loiit lilièrv, l'I.à l'exemple de la vieille 
r^;>pte, 11. lus avons ju.^iu'à .les dieux élrauges et incvoDUS. 

(."«'Si une slupide manie que de parler d'une Mociélé ihisleet 
diwiori-e dans un temps o(iBa]nc,—odui qinilkM appeler 
aujourd'hui le grand Baliac. pour k disUogtMr de Pautre - est 
arrivé aux dernières limiiea du Ihntasliqoe et de l'imnossible 
|Mrreiot« même de le vérité. 

MAIC FOUKNIEB. 
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R£YU£ DE LA SEMAINE. 



LE MONDE PARISIEN. 

Tom amt vu de ««s poapards nos et rosea qu'on Ma» anils 

un iulutsp rouler sur U-^ taiiU d'un salon. Dnns la prnr de 
nsotemnil qui »' laii ,iiiii>iir d>ux, ils roiirent aussiU"»! à lour 
tronipctu» rt si: r.n nrK'nt ù tkU'.n- du lambour, en man-liant 
i grandes eiijaiiiii»!fs, avec les airs forfaits il'un (Uipidon-mous- 
quetaire ou d'un gtoéral d'une armée de casse-noisrll"!;. Paris 
«Itavtionnl'hui ce poaptrdqai s'entoure de hniil i l de vacarme 
pour « penmdgrqifil n*eM fiM unti solitaire qu'un w dit. it 
dédMim nrloChiuniH-ttjaées ae* irambM (ThanDWiie et son 
arHD(r/o nniricÉle à «Midrojer sotsante JérUio. A n voix ion 
aOBOUrues de toutes parts des létrions innomluiblM de mosi- 
riens et de virtuoses; fanlassiniç et cavaliers, flfres et conln?- 
basses. les uns portant sans plus de faron leur (Irtlr (m Ifur 
Inangle dans la poche île leur tw»letol, les autres traliiiinl p< in- 
hlemenl, couchés sur leurs sombres afli'its, n-s iimiistn^ de 
cuivre auxquels il faut des joues d'fkile i-l des jioilnnes de 11- 
lan. Pans en a horriblement tressailli de plaisir. Son premier 
oonp d'iTchet a été un tnmblenwnl de teire. L'Arc de l'Éloile 
a dmcélé nir Mlnn. 

Vais voilà que par mBwut U tfeM trwvé que le ttatlTal de 
rHippodrôme, — ooomiKnwflt I ce qvfon en attendait, — avait 
nia en ftille les derniers Parisiens et les deniifres Parisiennes. 
Au jcKirel à l'heure llxéa par le pro<n"amme, tjuitce qui n-siait eii- 
i«re du r,u;lHiiirv: Sainl-fiermain n'en a fait ni une nidi'ux. Ça 
été un sauve-qui-p<nil général, une autn^ retraite de Muscuu. 
Partout où, selon l'auteur du Bhin, les arbre.»; des crandes roule» 
laeent de kmgt peignes d'ombre, où les nuages du ciel ne sont 
point iniWMlfll t lalawr de leurs franges d'azur aux tuyaux des 
dMOinieSt — paMout, ce Joiir*li, voua éliei eertain de ren- 
cootrer un essaim de beriioes emportées au vol de quatre che- 
vaux ou une iraIntV? de wagons déchirant le paysage de ses ailes 
noirns. Enghien, Dieppe, le HAvn>, La Rochelle, Royan. laTi-sle 
même, — il n'était p;is de refuge ilss*'z loinlaui «tinlre l. s iina- 
sions du lamtani, pas de n'iraile as.sez inaecessible (mitre li-s 
buccins et les saxliorn de M. Tdniant. 

Le monde (aristcn avait en outre une seconde raison pour 
^Utandonoer si résolument aux hippogriffea de M. Conte, — 
imaaeoondemieoa anaii lionne que la pnmltie^ «inon meU- 
lauiv. Denihe le fealhvl dM Cliain|»-l!lyaéaa ae draaadt le mftt 
de cocagne des fiMos de jilDIet; deirièieleoomel à piston le lam- 
pkM de couleur, la garde ttatioDale et les spectacles en plein 
Veut; c"esl-à-din' le holà! de V.UiiUi ripn'-sriiél.-is! del'.lym/'r*. 

Aussi en esl-ee l'ail maintenant. l'aris est partout, excepti- :i 
Paris. Paris avait diand, et il a jins la iinniini- alisdlumeiit 
comme il pn-ndraU un éventail, la pnivinee est l'eventad de 
Paris. Les uns se sont aUitlus sur la Normandie, le jwys des 
pommien et des chevaux h grelots; Im autres ont été dcmandiT 
à la Bretagne, cette bonne vieille nèn noonta^ tes crèiies 
ciiaudee et aea maiiqucs cbansons. — Ouvna-Boas, Piem!, 
Jacques, Matbnrin, ce sont vos matues qid ntiennMit, M. b 
comte et H"* la comtesse ave<' leur sodélé. — Vol* aervitenr, 
no(' mMtiv, et toute la amipajinie ilon. 

Ft ne croyes pas qu'il n'y ail seulement que les rirlii^ et les 
lieuD'iix qui s'en soient al li-s. I.i's artistes el les éd isiiuis. les 
chanteurs et les [xiëles, les ronianciei-s el les ilr-.iiii:iliirv;es, tout 
ce monde souriaul ou pleurant, cliiinUint r>u dtS Linianl, s'est 
envolé lui aussi à cheval sur un nivim de srdeil, qui |K.iur la 
Suisse, qui pour l'Italie, qui pour l'Angleterre, — car Windsor 
a si!s bucoliques comme Sorreole on Chambi^ry. Scribe est à 
Kaplea, Gariotia esl t Loodica; Poultier, BouIR, M» SUiiU, 



M"* Dorval, sont j« ne sais où, excepté k Paris, — oii il n'y a 
plus que M. Tilinantet ses dlx-iiait aeott musiciens. Bleapao 

de chose, mon Dieu? 

Oux qui s'ohstinaienl à rester MHit morts. Voili'i !. iiil. Voyeï 
MM. Perpi|;nan et de .MunUtigii. Il y avait dans un am de 
rt)|x'ra un vif foyer d'épignutimesétincelantes; lèvent a soufllé 
dessus, et tout s'eat éteint. Ne me parka donc ploadea Hoea 
Jambes de M*** Fnoooo» des lioitts ctt eartoo et dca pafBBiiBW 
en jupon dort, — ou je neoomenoe nue cokHuie eneoie aur lei 
bniasona llenris et les croix à la Jeasnelte. 

Le roman-feuilleton et le ibMtre sont au repM, OU Vident 
leurs cartons d'été. Plus de public, partant plus de s«cc^8. 
l.'liémine a l*eaij si* |>an'T de lentes les vertus el <le li>us les 
malheurs de .son sexe, le liéms a U'iiu <!egalner vin^l l<iis par 
v<iliiiiie el s'('ip\ii'-ereii llaiiconnailes aiillieiitiques, rien n'y Lut. 
Lecteur et spectateur nnl les yeux autre part. Les lorpneltes 
sont exclusivement braquéf.s sur le champ électoral. Lapoi'sie 
des deux cent treiic est la seule admissible. Arthur de Vallom- 
brenae et Rodolphe de Stnaooourt ont cbangé leurs noma bar • 
monieuxoontreoeuxde Gi«ndino«deOornudeL Lasaaoumde 
Topposilioo et les guems dn ministère sont les seuls aux- 
quelles on s'intéresse, les seuls dont on suive les phases avec 
anxiété, dont on attende le dénouement avec impatience, gui 
sera Se (iéronte, le (ii.s.s;indrc? Est-ce Valèrc ou Daniis qui 
étKiusera cette N'ile fille qu'on nomme la ficipiilarilé? lui 
d<iiiiii--t-<iii a;i eoiiliat, ferme ou aryi-ut. liUe mi vaisselle? 
V oilà Cl' qu'on .s<' demande, le s«-ul drame et le seul rotiuui qui 
se jouent aux quatre bouts <le hi France, avec foroe incidait, 
force épisodea, eotréea de ballet, cbarivaria, eourbetlea, nooea 
et fealiiia, hMt rattiitild^ odytttede LeSage a« d'une pitae 
de Beaumarchais. 

Aprts cela, que voulee-vons que Ton ï'ocenpe do prinee Fo* 
niatowsky, leiieiit-neveii du dernier roi île Pologne, dont quel* 
qiies journaux ont annonci? l'amvéc? Avec un liean nom et 
une redingote bleue, li' prinee Poniatowski a manqué d'èire le 
lion de Paris fiendant qnin»- jours. Aujonrd'liui c'est trop tôt 
ou treip tard. 

Que voulez-vous que je vous dise encore de Paris? On voua 
a <it'^à u-op jiarlv des élections. Fuynos Parie el lea dépari»» 
nens; allons A Bade, si vous voules. 

U physionomie exUrfeoie de Bade a élé décril» Mn dea Mi. 

Il reste i peindre sa physionomie morale; je l'essaierai quelque 
jour. Le mois de juillet peut être le plus favorable, rnr au mois 
d'ainlt celle i liariii.iiilr- villa lU' rKiirii[ie sern envuliii- p.ir îles 
nuées d'eiilaiis terribles en vacances. En attendant, uu remarque 
qiu' les lords anglais et les prineee mm ae Ibnt pnaqne er- 
mites. Iji! jeu languit. 

On attend U M*** .\stcin, qui promet d'être une ib-s lionnes de 
la aaiaon. ce n'est plus le lempa ob le scandaled'un pnxiàslo^ 
fait * la ntnila. U sdIeUa de k flonr dteiiaa «K m piédee- 
lal. ntae qnand on n'A pas empoisonné aon bmiI, L'elMtaM 
est un crime si rare ! Ceel la négation de toute id<« cbasli», de 
tout S4'iiliment dévoué, de toute inspiration iimMi., e'esl-à-dir»' 
la né|iation de la femme. Malgré mon res[)eri j«iiir la chas»! ju- 
(,'i't, je iiedKis |«s i|ue .M" .\slon sill ine' athée. Fille (l'un 
po-sleurde .Mandetxnirg, sa tieauté la lîl ivmanjuerdés j'A^ede 
dix-sepl ans de M. A.ston, qui l épousa. .Waiil la fin île la lune 
de miel, elle se rifufiait chez une amie d'enfance. On n'est pas 
une athée pour ne (Kiuvoir vivre avec son mari. Plus tard 
M"* Aaloo oonrail plus d'une improdenoe. Sa vie devint exoso» 
trique. 8'élait-ella prapoaé L6lia poar tfvel Le lUt est qu'elle 
sliahiiiBftca knuae, fréquenujtleaealia et les brasseries. Ai- 
mait sans doute fbrcc cigares, et se mMall à la soclélé des e«- 
prih fortf de Berlin. De l.'i le imicés. Tout ii- iiu'il a de vague 
s'éelaireira Im^s de la pulilicalii m ilu livn' que M"" Asti in s<-)ijii- 
[hcsi' lie IMll.liiT dans siin e.\il 11 e>l iulitulé l)rii.t ymr^ ,lr /.i i i> 
(l'iinr jnitme. l.'anleurv inlerjellera •^llis doute api-^'l au publie, 
el nous es^ié'ri ins que l'aocusiition d'alliéisme sera mi.se A néant. 

Soiii arrivi-s à Bade: .M. Van der Dryssi'ii, le comte Siers- 
torplT, lord et lady l.ubley, M. de Foucault. .M. le baron d'An- 
delnnge, M. Cïiseoave, M. de Pasbinsky, M. d'Espenunoni, M. le 
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roinio Curiani, M. de Labjuctio, M. U> cumb^ Ut' AV'nlIiii'i', U. Jr> 
llullisi'liild (le Krancfoi'l, le duc; rt la ilm-lM.'i>.s<.- ilr lu UiKliirlim- 
ca<ilil-I)4)iitk-auviltLi, mmUr de Onis<s<», M"" lu diiclii'hsc d'iMlric, 
Ihimii di: kriist-nstern, cuiiilc de Lagran^u, U. di; Langlado, 
U If do likiiiijoily. M'"'' la niai^juisi' <le Uia Llat;un%, 
coiiiU; MiUmwsky, baron d'Ora. iiunni d'UUi-n>U;U, clit'valinr 
de Parga, comte Itczinsky.liuniii <lc Miiiik, viconiic de Fuiilon, 
baronne do Frays, M. di- Bacol, lu dm icur Kredmcli, M. Hos- 
selli. M. hossi, M. l'ablH- Ucl.diaut, M. UiiUiis, M. I)u\\il, cl 
M"* Oroy. M. de la (iondra. .M. dt- Tiiulidul, U- hum d'Ow, l<; 
harou Vuii Hain, M. l'I M"' Konible, M. lu couile de Levis-Mi- 
repoix, M~ la baruunc de Uarclialk, M. el 11*" de Scliauni- 
bourg. 

UEAUX-AUTS. 

u pcinlre du rt'gfini, Ji-iin-BaplisU- ffanlrtre, est n»' i Slagny 
en V<'xin; ses arrière-i»" lits-neveux liabilenl cncftre aujour- 
d'hui, prùs de Magiiy, |i> château des Bovi-s, dans lequel 
M"* Sanlerre, leur mère, conserve, avec un soin religieux, une 
prét'ieuse eolbi'lion de tableaux ori^'inaux de leur ^land-oncie. 
Parmi tableaux, |U'e9ii|uc tous gravé);, nous avons remar- 
qué : 

i Wiu» el l'Ammir, ravissjinl* composition digncde plus grands 
maltivs de l'ëoole italiennç. 

Lu riiiiniewu; d'une beauté ct d'une cxpmssiini ravissantes. 

L'esi)uisS4; du fameux tableau Atlam rt Evr, qui apr>art<'nait à 
M. de Beatijim, l'I qui l'sl niainteuaiit à Vieiuicdans la (ollin iiou 
particulière de sa majesté l'empereur d'Autriche. On sait qu'A- 
dam e( tCve repni'senlcs dans ce tableau ne sont auln s que le 
Hé^cnt et M"* Parabére, sa maîtresse, cti iXKiluiiie de uns pre- 
miers |M^res. 

Vnt t'ftnmt voilée. 

l 'ne Frmmr qui ilf.ttine à ta limi irre. 

Deux Ftmmrs qui Usent a la himli-re, vhartnnutes composi- 
tions nîmarquabU-s par des elTets de dair-obseur d'une ^rando 
beauté. 

Trois ina^niTiques p<.irtrai1s de ramille. 
l 'nr t'fuiine prei il'ime labif fit jeu. 
l'nr l'tiyuiHiir ifui filr, 

Im {'oiipeiirv ilr rhiiiix, Miuvent n'prtuliiite par la gravun^. 

l'iijeane /'«j^uiii nftfiutje s.nr une cage, 

l ue ji-une Femme eipaiinole teniiul un miisijue à lu inaiu, d'ull 
grand éclat de couleur ut d'une grande llnesM! de louclie. 

M"" Saiib-rre des Boves, qui joint à un clKirronnt esprit l'a- 
n>our des arts et le gortt le plus irlairé, eoinpti! eucun' dans sa 
coll<-<'lion queli]uesautn'S lidileaiix du plus gnuid prix, entre 
autres : 

t'nr Vienje, de Jean Pisano; 

Vu lieau Portrait ilucmilinal Fifcher. de Ifiillieln; 

l'ne Vieryeet l' FnfiiHl-JHus, d'Annilutl tirmclie; 

l'nr Halte de ehanse.iiv Wouvi.'rnians; 

Vue Paitii'H (sur cuivre I, de Franck le jeune; 

l'nr Ctaràenv île moulons, dc Claude I.orrain; 

l 'ne A<luratiiin îles Mage», atlriliUi'-e à ilultens; 

Plus : une Ix-'llu culli'cli<in de médailles anciennes d'or et d'ar- 
gent; 

U'admirabU-s l«'nies cuites de Matin, 

Et quelques piwienses antiquités gauloises el romaines trou- 
vées dans une de ses tern'S «p|«'lée le Cump ilr C ésar, située 
aux environs de Magny. tout p^'-s de la vi>ie romaiu«; ipii con- 
duisait dc Lutéce ^'i Lillelioiine {Juliit Bonn'. 

Tous les journaux ont annoncé qu'une |iartie du nHis<''e de 
sculpluregn-cquc el rtmiaine organisi-à l'^Tile di's B<-aux-Arts " 
par U-s s«iiusde M. DuUni avait été ouverte aux élèves et au 
public. Celle nouvelle n'est qu'à moitié exacte; les élèves dc 
l'ÊLole sont admis, il est vrai, dans les galeries du nnisi'i'dc 
sculptua* lorsiiu'ils ont oblrnu uni* (Uirte d'entrée-, mais nés 
gKlttfUs uc ^iil ^ uiuuis du uioude uou'ssiblcs uu public 



• et l'on n'y [Kiurra pas mtoe pénétrer le dimanche. Oltc façon 
d'mjcn'r un musée nous parait singulién>, et d'autant plus «m- 
(larimahie, que lacvlicclion de plàtivs mouli-s d'après les anti- 
ques qu'on y a n'-unie S4'rait |M>ur tous d'un haut intérêt. On 
renianiuo, parmi les plus pn't'ieux cliers-d'u'uvre do l'art, le 
vase de saintt; (x-cile, le HarchM, la Hinert e du Vatican et œlle 
d'AlInni, la Diane du (iabie, VAulinoUs du musiV britannii]ue 
et celui ilu \ali4.iii, Li l'ulymnie, \f Dumitien Kl \' Ilerculf-Cmn- 
moile. II- CMiateur tmturanl du Capllole, le Fautif à foutre du 
iims«'e lie Nnpli-s, le Hénitmle%ir de la galerie fie Florence, l'Wer- 
maplirmlile di- Korglii^se, le Cermanifu*. VAmazMie et une Cen- 
lauie de Uis-relicis de diverses époques et de diversesdiiiioniiioas. 
dej> chapiteaux, des frises, deii enl<dtlcmens , etc.; iiiilli' ri- 
chesses, CD un mot, du meilleur lcni|is de la Grèce ct dc Rome. 
— Nous ne utmpn-uous |>us |H)un|u<ii u'Ite galerie ne serait pas 
uuvurlu au public uu luolns un jour pai' seruaine. 

.Nous ciintiiMious à enregistrer les noms des artistes qui, h lu 
suib: de l'e\|H<sjliim, ont revu de la liste civile di« inétlailies 
d'or. Nous eu avons déjà cité un bon nuntbre; voici une nou- 
vi'lle liste qui ne sera [las saiis doute la dernière : SI. Ballu , ar- 
rltilecle. i|ui avait ex|ii«it''C les vues lia Prujnjlert, du TimpUtVÈ- 
ri>//u-p, etc. ,\IM. liuiauii.Ubin, (iraellé,Uendron,M'"Girarxiin, 
le pastelliste Sewrin, U"* iMqihie LKdly. Hi'*' PauUne Laurent, 
[it'iutrcsur |>nicelaine, et uu sM ulpleur, il. Poitevin. 

Le tableau de M. (jeudrou, les \ViU%, a été aciwté |iar k> mi- 
nistèn^ tj»; tablc.ui, plcui de tKxisic, du hardiesse ct de inouv»^ 
meut, lut lies iviiiarqué au ïialou. L'ne «'livre non iiiuiiis iulé- 
ns-saute, dans uu style dîlTûreut, la J/ur/ <it Ctfupdtre, de 
M. IjLs.sale-lkHdes, a égaleiuenl été acquise, et va bientiM 
liii'iidn- pl.iee nu musée d'Aiitun. .M. Cuizol a fait duii à sa 
Uinue ville du Lisieux de sou porti ait |x:lnt |iarM. Hcu.ss. Il est 
iiiijhie (le rap|H.'ler que vv. |>oi'trait était l'un (l<>s plus mauvaiii 
du .S.iliiii,et qu'il est le moins rcsscuiblaiil du tous ueux qu'on 
a l'ails d'a|iit-s l'illusln: miinsln:. 

piaiiisles, et même b s pianistes de talent, sont aujourd'hui 
si nombreux , qu'il faut une siqiériorité nVlie [luur se distin- 
guer, on (luuri'ait dire so luire éx'out4'r dans le nombn-. Mais, 
p:iruii les musiciens comme |wriut les poêles, cette distinction 
est as.-'ez liiin: (hiur cpic la cntique consciencieuse s'empressu 
de la signaler, el à w titre .M. &tlvulor mérite une mention juir- 
ticuliéte. Il ne s'est encore pruiluit que dans quelques salons, 
et déjà <iii [B'ut constater un suix'ès >olidc et pii'-ïllre un avenir 
brilbiiit. M. S.d\.itiir ii'i'st |ias sa'ulenienl un habile exécutant 
ii-iiiaripialile à l.i fuis par l'énergie et la douceur de son jeu, 
c'est un i'i>iu|Kisileur babile et jilein d'idé^-s niébidiqueii. Son 
talent, suave el pur, est d'une ibmceiir attrayante, sa (wnste 
transpire toujours sous la noie brillante et limpide, el son 
l'hnnt lie lu Herre»%e, la Tinenirlle, scm Viiyot/e en nter, arrivent, 
daiLS des gi iiivs dinërens. A de très lieaux effets. .M. Salvator lie 
s'en lieiiilin p;is là; il travaille avec l'ardeur qui fait les vérita- 
bles uriisles, et il ne lui a manqué jusiju'ici qu'une plus grande 
M'èiie |Kiur p>>pnlui'is<'r son nom. 

Jl. de Huilier, le célèbre iiuiiortatcur des chemins de fer sur 
lecoiiiiiiciit, élail en |iris«iii au moment où la France et la Bel- 
gique «'éli'braiciil par des lèlcs rachèvcmcal de l'œuvre qu'il a 
si irtcn coniineniw. 

Tous les inventeurs ont expié leur gloin* et siml tombés sous 
le coup des au'usations b-s plus criminelles, à dater de Promé- 
thiV.', prévenu d'avoir derolit'- le feu du ciel. 

Psttuigorc fut clui.ss«'' d'Aibèiii.'s i-umnic un «'oquin, Aristiile 
i-<.>miiie un su'-lérai, fh-nuxTiie aimme un fou; .\nax<'igon! fut 
l'iiiprisomié, SiK rate em|Hj|s<uiné, llarvey MlijH iidé; l^vuisier 
fui giiilliitiiiéavi-c hailly el avec tant d'autri'.s. 

Fiilloii lui chassé de Fraiiin* c<iiiimi' un eliurlalan. 

Ilriiniii'l lut forn'' de s'i'X[wtrii'r, Welliiiey est mort dans un 
grenier, upn'S avoir l'ait lu lurlune des Ëtals-L'nis; Jacquart a 
iiMiiqué d'èiiv jeté au Hlioiii' |Mr les cïiuuts; l'hdip|iit de Giranl 
vient de mourir ni.solvable; .<eunefeliler est mon [lauvre et son 
nisest mort sur lu iMiille; Sauvage .sort de phsi ii; Hargruwe, 
Kruck, Jouve, bius les grands inventeurs, anciens et modernes, 
ont été plus ou moins flagellés ctcrudliés sous divei-sprétejLle», 
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qui n'éMent pas du tout bonorablcs; l'histoire <lc riiutiisliks 
mfln, flomine œUu «le l'i-^liM, qu'UQ kmg mulyrologe. 

Â l'expixilioo dw pra^nM ta imoofoetunv rayâtes de 
Sim*, des Ciolieliin et de lauvais, oo a reuMvqtté une pen- 
dule dnnt le mtomisme était eafenné dam me belle de porœ- 
laiii<-il('St'\n-s. (Vtii- r«iMult',de8lin£eparleniilléliàncl-Ali, 
viriit ilï'irr <'\iiHlioi' l'ii È^yiile. 

Il \ a Mil jx u il.' iMilli' an-;, en 807, le cilifc AnMin-;il- 
Rastliul l'iivi.yail à Lli.irlt'iiiaiJiii' ww aulii' iK-mliili', la im-- 
uiii-if (ju'iiii ait VUL" en Occideuli Irsai ls et Its sck'iio'^ nVi- 
daient alors en Orirnt; aujourd'hui le mi des Français paie la 
dette de Cliaiieqiagne à un gouTcrain qui', digne d'èire 000- 
part au bmeiu calife de Bagdad, lae y apfiellcde nonwan^el 
IM eonvie au gmnd travail de la renaissanoe orienUle. 

L'Htralilo unnonco que, dans une sèincc extraordinaire , 
rAcadi'inlc Ji-s IW aux-Ai is ili' Si-villo a volé à runnnimiii' IV^ 

rrcdi 'h ' ■ 'U>li-..;in .1 ii:,:-,;j.'r.'' .'i ',,1 luriiiniri' ihi r. li' I ri- |m' nlj-' 
i's[nt;lli •! U.i: I'l-i i|i.iiu,--l'.--ti'li.iii Mlinlln. l ui' mMIsj : iplioii rsl 
(.i.iM lti' .1 1 i l .11; 1 |,a |i1n< j;iaihli' parlii' ili'ri lablcaiix de Mu- 
rillo se ttuuve eu £!>|ia(sue. Le musée de Madrid pocisèdc Uf plus 
beaiu^qulélaient autrefois à rBsmrial. SAvilk^ ayant fonm- un 
nusto il y a quelques aunées. a oonsBCrt une saHe paiticuliftre 
MX tableaux dn «e peinira téUbn. 

M. T. tboié publie «n wolnme aesartideasur le Salon de 
1U8 MM8 riuTwation de Ceorge Sand : 

g Autr<-IV)L<s, en vmniiipnrant qii*>lqiit> RniKpileetittiTain-, un 
invciqiiail Ips Miisps. l'Olympe et les iliem immortels: mais h-s 
aïK u ns (lii'iix s-iiii rrniiis. Un grund ImniiiK! ciiliTii^ «nivcnl 
plusieurs géut-ralions lie dieux. Ilomm' a vocu plus long-temps 
que JupiUT. 

> l.'annne dcmiire, j'ai di^ié mon Salon à un imaiortei qui 
n'est pourtant pas de l'Académie : pt>rm«ttra-imii de mettre le 
Salon de iftM sous riovocatioa de George Sand et de son im- 
mortalité. 

• Comme Déranger, vous Mes de voire t«'mi« cl de votre 
pav-s; vous êtes à la fois de la Frante du l't de riiumniiité 
•'■liTiH'lIr. l.cs aiili<-> Miiil plus ou moins fli.iiiur:-. ri ivMii ti'i - 
lioilllisl»; li IfiM- laiil rKspa(.Mli' fl l'Aiigli'Iri ic. s l,iiiil'.t 
et CrKmwdl, le i!Hjyi'n-A);<' nu l^s uiia^rs de l'Iiisloir»'. \i'iis 
vous contfutex d'une lleurisie, d'un oumpigouu ou d'un mii-h- 
nier;et si vous n-ssusi-itt z Jeanne d'Arc, par noe Mâtempsy oM- 
potUque, voua iransplanUa son ame daim nna paysanne du 
Bcrry. 

« U lit» est bico du XIX* sMcle. comme te Maanlhrope était 
de la cour de Lmis XIV, comme ifanoo Lracaot était de la ré- 

(■i iici'. Vdtre invonlion n'est gas dans le cadre, mais dans te 
canu:t<-n> du portrait que vous iréex d'aptvs une Ugure ima- 
ginaire. Pourquoi y ^Mler une boiduro gothique ou Ponp*- 

iliiur* 

" \iius avi z riiriginalitê vénl.ilile, <<'ll • (jiii n's'.illi' de la vue 
intérieure et d'un certain tour du senlimenl. Vous pencvez d'a- 
boid des cboaes oeuvas et qnl ne délaient jamaia romu^-s aii- 
teuFS; vous tes pieiMi eHUM Dteu vous tes donne, et vous les 
nettes an monde par «i enhMeownt naturel. Anari, louin 
voaaéationii suni-elles bien vivantes et reconflulssablesàleur 
santé vigoureuse, ,^ leur physkmomic très partîcnlitre, t teon 
allures diHdNTn s. SiniîdKUi liii-inèrtii> iV-veiluis rimdin'desun 
eloitre. i diuiritMiii alLliiuii;-li- d-' Hi miS'HimII au iiiiluu di- m-s 
lioles et de sis li\H'¥ p'imlreux. 

• Vdlre siyle est aussi orii;inal que votre uucuiin:! est 
tique. Ce qui le rend distingué, rare, c'est le si-uiiuieiii ipii Uii 
dnaous, comme la poilrine sons une draperie. Cette dni|>ene, 
•onplo et colorée, est de la fi^iïqon des gnnds malin», éiofle 
el qualité, de JMn-Jneqo»llottÎHi« pac eumple; mais eUe 
prend des inflexions et des aeons hminenx, modelés sur rsgi- 
taiiou de votre oopur; elle laisse transparaître, & la Jbcoa des 
balles et simples draperies de la statuaire antique, des monve- 

mensetdes piLSsi4iiis ([ui ih'nmiI i|ir,i Mtl:>' ^rmi'. Vous n'avez 
point, en etTel. de (iroenle siki liil imiir tiiiiul<T la phrase: vntre 
•liée naît comme cela, avic 1111 W'ieiiirni qui n'a [vis l»"s<iiii de 
l'art du tailleur. Je pcoiie que Molière tmprovisaii ainsi, même 



SCS vers, quoiqu'il tii>fliieparsi|«attpe«tSAootttonr4tegjWiide 
mode du ivii* aiéek* 

« Uiiephiasede vousi, 00 bi déeonvre toni d'abonli nu ccr^ 
tain parhim qu'elle exbale, itftts eneon qu'à sa forme; il n'y a 
que votre sentiment qui fleurisse ainsi. Le coloris do cette fleur 
poiHique n sideudit, comme la [leinture d'Iaiyène Dehu roix, par 
la lumitre dans laquelle se fondent les niiaiicc.s variéi s et har^ 
nioiiicuses. Vous avez, ouiuiie l-:iii;ènc Delacmix. le i'Hi nés 
liaul, mais sans dis< ord, ijrai eà voire instinct des deuii leintes 
et du rlair-idiscilr. Vous jxtssnlez le iniHfur. cnmme B<'»"lhovpn 
dans sa divine musique. Jamais de noir ni de blanc, jamais de 
leinles plates; près d'un Ion éclatant, des dégradations ridMB, 
mais insensibles A cause de leur aboodanee; une gamme |a- 
llnfe, comme dans la création naturette, flluminée par te soM. 

« Vous êtes peintre autant que les plus grands pcbttres, tt 
vous ave/ les deuv qualités qui nous [»a.ss ion tient dans Fart, 
nous autres ralliiu-sd»' la f«einlure. Vous a\ez roni:i!i.il ,|r ileSa 
eonleur et ili' l'iniaue, eu même U-n\\-< que la ^i;:lulv al m ai la 
[•■ii-ée. Il l.'arl u'i'st pas. comme vous ledilrsù inn vcdli', nue 
4 étU4li' de la ivalilé pi>siti\e, mais une Idire re< hen lie de la 
« vOriti^ iiléale. » 

Nous publiiHia aniourd'taui sous le titre de Seéna tk la vit 
frivéi m cher-d*oauvre de Le Baa diapcès David Tentoff. Oo 
û'M pas plus An, plus modlcux, plus espranV et ito Ml«e- 
ment spirituel Les Bgnres, les ajustemens et tes détails sont 

UtuclléS avec une vérité et une délicatesse meneillenses. Nos 
souscripleura ont pu s'apercevoir que cltaque fois que nous leur 
donnioas une seule gravure ib n'y pentalnil pasn 



litti!:rature. 

N'était te méchania qnerslte «oseilée à te Gamédte-rkiit* 

çaise par un homme qui a te tort d'être tout slmptemenl un 

)KM-te de laleul et irimngination. à déTaut d'antre chose, nous 
n'aurions alisoliinient h vous parler de qui ou de ipioi que ce 
--I I' M \ilolplie Dumas, l'aule'U' du ruei/i '/rv rrrinr.i et df 
Ma'Initi'f'Hf ih- i'nllierf, a vaill.inim>'nt levé l'éleu.lnnl de la 
réU'llion sur la léle du eornilé de leetnre du Tli<'àlr<> Fraurais. 
iy in origueil s'esl justement n-viilté contre la .si'nteiice îles Minus 
et d<>s Rliadamante du tribunal de la rue de Kidu lieu. Cest 
qu'aussi il no s'agissait rl«Hi moins pour M. Adulpbe Oumas 
que d'être placé devant te pnUic an-desaons d'une dounine de 
ses coHègtMen liiideselenatei«idrins,qni«ntett totaieni 
d'écrireel de taire recevoir, celui-d CV Amme rfe Qmmmte «ni, 
oclui-ta l'iif \iiit au Lnurrr, les auln S enflll f m- sVu r. . u / ; W<(.s- 
/l'We ou <!•.« Sfiéfutateurs. — c'est-à-dire Ikui ikiiiiIiiv de 1 liefs- 
d'oiivii' taiil 'Il ;ii lise qu'eu vits, ipii, pour rdinpieiuieet le bon 
goiH, eu reiiioutreut à /»!</*• r/c» Fainillfs, comme M. Sanisou 
eu remontre à Viiior IIURO, et la Fimiillr toisson h Ihn nni. 
M. Adul|ilic Dimias a appelé du jugement de la Comédie-Fran- 
çaise, et il s*«st trouvé que le jugement de la Comédic-FraDçaise 
a été d'une voix commune déclaré absurde et inique par tes 
bautt bonneta de la presse M du tMUie. Nons ne faUmoos 
tmini H. [HmMsdeestnMdnltafluomMrte,nousbttm«lains 
pluti'tt les hatils bonnets de ta presse et du ihéifre d^ivnlr ae- 
n pli- si impruileiumeut une rtnssion de r elte nature, si nous 
n'étions au>.si sûrs ijue nous le s/muivs de leur parfaite ainqn^- 
teiux' en uittlién'dramalique. Non-- ii> iii -,1:1s |kis i< |.i pi ir.-r ijiiej- 
ques-unsdesmeniliresdecerouute iiu]iri.ivis«', oli Im ii ili ". noms 
hurlaient d'ellh>i de se voirac-cmipli'-s. — Mais |iouniuoi l'auteur 
éelaCitéJe* Bvmmfs n'aurail-il pas convoqué plulùt UM. Ga- 
teppe d'Onqnairc, Vandcrburck, de Oouroelles, Poirao,'|ta. 
luntin et les autres? Cent été Men plus drtie. 

M. Josepli Pons d'Amsud, ollider supérieur au service de 
M-'liémet-Ali, vice-roi d'Ê^ypIe, a éti' noinim^ ehev.dM r .le la 
l.r-jîion-d'llonneur. Il faisait partie de re\[i.'itiilon sj iiuitilir|ue 
i|ui lut, il V a d'-iix ans, à la in li-'i. I^' des sources ilu Ni| ; une 
partie de ses travaux oui été ],iut>iiés par la soctélé de géographie, 
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qui loi d6oana,diaa aa «itan «tnadle, «a grande médaaie 

N9M«wiBt|MniolaiiMibdCfaieruii jevroe orientalialed'im 
gnod mérite. M. Chtries ê» OAoa Alaii un des élèws les 

plus J stinpm's ilo Vfonlp rny-i!.' ilrs I^\!i^,;;i's uriiniUilps. Son 
(lùvoiionii'iil à la sncncr lui .iv.ul ui, i|uis l'iifri'i-tian rt rcslime 
il« MM. yuiUicm.'r.', G.min tli- Tiu-^sy, JaiiU-rt ot Bui Uii-il l'n- 
spntV; par M. llt'iin Galos, directeur des ctilotiies, au ministre 
de l'instruction publique, il Tut cliargi^ ii'uac mission scienti- 
fique «t litiéralre «laas PAsie central». M. d« Ocboft était digne 
<l« n Unoigiuge de eonflanea. LKItudB approAindie quil avait 
UtodenadoiMlaai,dttpenan«tdo«aiuerit,)caa)aiulaiaiices 
qi'îl avait d«a langim noderaes, rénergle morale donin Aait 
doti^. sa sagacité, son eaprit mAdilalif et ohecrraleur, le ren- 
daienl parliculi&mnent propre -à Texploralion dont II i^tait 
rhari^'. Aitrint a i iiiili<'ii de son voyage de la inaladn' vn iji 
dfl IVnlevcr. il lut nll|r^'é malheuivusompnt il'inlrrnatiiirc s/^s 
prn ii^usi s ri'ilieahcs cl de n'nlriT en Kraiu i\ \l.iis mission, 
quoique inachevée, a donné à la scienoe d'iniiKjrliuw rusulUils. 
Il a rapporti' une riche a>lltH:tion de manuscriis sanscrits, mali- 
rales, giuantis, inilou«taaisel persans, plusieuisoopieade ma- 
mncrfl» curieux lUles sou» sa dici^ par les savans indigtees 
■itt oontidM qii'il a paroouraes, dea méoflina anr le« Parsis, 
«t les doeniMBi les plus prédeux aur la reliRion des Djams 
d toutes les sectes religieuses du bouddhism'' n .]<• i iinK'. 
qui ont été, de la part de M. Burnouf, le stijr i s.iv,ii;us jiu- 
blicatioiis. 

O jeune voya^teur av.iit .'■unlié avn: iMMiicdiip iW srtin et de 
SLirci-s lu lilirr,il,;ii- |ij'. -j)iie inciMiiiiit' drs M.itiralrs. <■! d .ivail 
recueilli les biographies ei de lon^s et inli-ressans exiniits de 
pcW-sics d'un graml ooffilire d'auteurs de cette partie de l'Asie 
domi lea arts et la dviUaaiioo oflinnt à m» invesiigationa une 



Mais c'ert surtout A la WHinaiwance du souaeiame i 
du myatieisme de riodo et de la Perse, que il. de Oeboa aîrait 
portA tonte aoo attention. Son ame tendre, m^lamyiliqiie et re- 
ligieuse, s'était nourrie avec amour de res pn>roiides mtVlita- 
tions. Il aimait à coiivers'T avec les snliljiinti de r i-,s conirtV's, 
plus heureux aviN- li'ur U'saee et leur i hai>eli>i ijiie les raja.>; et 
les snllaiis, et il leur deniandail compte di-s mystèri'S de u<tte 
coniemplaliou extatique de la divinité au milieu des nugnill- 
oenoes du Nil et de la nature uricnlale. Tonles ces étwks de 
pnMileciion l'avaient préians à d'inporlans oavnges aur cet 
aatiqua asoMime asiatique qui a taol d'aoalogie avae le myati- 
eisme reUgleuz des aociâlés chrétienoes. 

La collection que laiase M. de Oeboa raifiirme plus de eeat 
wlnmes imprimée dans rinde, et publiés par les pnMres et h-s 
aavansi de,>s différentes sectes de œ pays cl de la INM-se Ils 

IVlillirs ail lii' iiJM'iiieiil religieux de ces cuiitri-.'s. Crs nuv],it,.'s 
sont d'autant plus précieux pour les orienlaJi^iteg, qu'ils &uut 

rcidt'-samiiiie ensevelis jusipi'à ir jour sous Itapfit de caate et 
rimmobililù des iilivs de n-s [vuiiles. 

Plein de goût et d'amour pour arts libéraux, M. de Ochi^ 
avait aoaii nhini nn grand aointire.de portraits, de plaudies, 
de fK-ÊimOi et de maniiacrita amserila aur rart et raieMlce- 
ture indooe. 

NMis lUsons des TOUX (lour que If. de Salvandy, protecteur 

éclairé de la science, conlle c»is ini|K>rtans d<x:unienii k i|uelqu'uu 
de nos orieutalisles, pour cpi'il les noordonne et compléti< la 
pcfls^> de notre jeune voy.iijein M.iis n- ipiL- nous renicllnn.s 
améremeiii, nous qui l'avoiui connu intimement, o- .s<iiit i^'s 
mille détails historiques et littéraires, ces impressions de 
voyage, oe «entiiucnl de cette vie errante au milieu des reli- 
gieux de rinde, irésore qu'on ne coolie qu'à son coeur et à sa 
mémiie^etquîaoDt nialiieuKiiaeiiiaiteiiaevctaBaveclni dans 
la tombe. 

Nous espérons qu'il sera possible de publier avant peu une 
traduction du (iulistan : h Valléf Ht» FoJtfs lU Saadi, ouvrage de 
morale du iiii' ski Im, enrichi de |diisieiirs iniuialures (ht- 
saues copiées sur le«> [iiuiiiisirits. Ce livre ovcu|iail eiKXjre M. de. 
Odiondaosai 



On priipaie une édition de Tiedc, oecbanuMittO|ageur dana 
la Men, qui dmlait ci Uan i» AMit*! 

« Au murnon du teot, on loiyageur s'avance dans le calme 
de la nuit; fl s'avance A pas lents, soupire et pleurt», et invoque 
les étoiles. 

• Mon coMir est lourd , ma [lenstie est triste dans cette soli- 
tude. Je ne s<iisdDftJatrian8aii<i(iJa?Bi8»etjepMwd0lajoiie 

ù la douleur. 

« l'elilcs étoiles d'or, vou.s êtes toujours si loin de mol, 
si loin, bélaa! Et, o^eÏMlant, j'aunia volontiers confiance en 
vous. • 

TOutà coup ileiMeiidtnedavoe nnaiqDe. La mdi deviem 
plus dair^; soa onor est moina lourd: >l Mt une nonwlle 

vie. 

> 0 iKimme! tu es loin et près de noua, et tu n'es pas scol. 
He^'irdiMious avec oooflaoos; Doiiie Inmiife coniinlanto a sou- 
vent lui à tes yeux. 

« Tu ne senùpas toujoiu«aépaiédBiioa8;lMpelilea étoOea 

d'or pensent souvent à toi. a 

IM. saiaoa permet-elle encace de publier ces jolis vers de 
M^Vanlinel 



a ROB OISBADX ■'■tVII. 

I ..lissez partir, oiS4'aux, vos frères que rappelle 
Leur voiageuae ardeur. Qu'ils suivent Ice beaux jours. 
lbûaiNMi,eaimeliiiiaia, qoi i 
Vous qu'au benxan natal ) 
Qu'il soit béni, l'in^inct patiïaical et i 
Qui, dans rtpra saison, vous reUsnt { 



Vous ne déserin point, petits, en son mvaia , 
La rive qui v«rdit sons votre jeune essor. 
Voua aimez en son il' uil la branche sans Ifeaillage, 
Qui dea oeufs iialpliuus protégea le trésor. 

La forêt, sous les vents rooma et déeonronnée. 
Le del noir, flraM i vons, ils ae aont pu déserts. 
En vain la terre est une et la source eachalDéa, 
I aooens joyeux restent i nos kiveiB.l 



Sonwml, aox jonn frileux, sur ronncao qui gidotle, 
Vous viendres vous poeer, bamKKiiieoi anis! 
Ixs refrains du pinson, le cbsnt de la linote, 
f:veitlont les échos sous la neige endormis. 

PamDien pasamanx, bMes ds la tounOe 

Qui reçut en avril le nid de VOS anoors, 
Demeurez quand janvier a déployé sur élle 
comme un liouol d'oubli ses blancs «t froids aloors. 

Bt loi qu'on a veacidu nom qui ted^gniss. 

Roitelet au chant rare, an «ol eaprldeai. 

Atome ailé qui brave et dexTince la bise, 

Kesie uù l'uu t'a vhanb-, ne cherche d'auina cieux. 

Vous que Ton aime aux cbanps. reçoit pris de litre, 

Ije bon Dieu prend soud de VOUS, pauvres oteanx: 

Il épaissit, l'hiver, votre manteau prisAtn», 
El dit à l'indigcni, charitable en ses rn.iux, 
guand la terre languit sous un tapis d'albiitre, 
D'émietter pour VOUS le pain noir des hameaux. 

l.'édilenr Tenlmer, de Lcipsick, va puhlier une traduction al- 
lemande, fonnat in-folio, avec les planches gravées à Paris, de 
l*f/it(oir««fc toftoMure jqsmswdi H tkOanMttAiU. Aisèoa 
Honssaye. 
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CHATEAUX DE FRANCE 



ANCT-LB-PIANC, S AINT F ARGEAU. CH ASTEILCX, TANIAT, 
L'ABBAYE DB PONTIGNY 



dii^ftpMiraateuHMMonqoelIriMointattaiiispc^^ I 

<eritc pmir U» historiens. Eux srab en Ikiniuit loor lecture en 1 
dédommoftempiit de Tavoir composé. Du rrslc, rien n'était plus 
fccile à é« nn' qu'iiij'' liiniuirr' iiiii'k-orii|ii(', <_tii avait simili de se 
muidr de deux ou trois ou^Tagesqui tniiaieut des mcnurs d'un 
pkyiidme ahranologieaidTCnille, «iMweonfMMmalMtiK 
M abonUil la première époqu« Tenue. Il n'éuit nullement né- 
MMaire de s'occuper de la langue, des habitudes, des pi^ju^és 
det peuples, encorp moins de li'ur ontiiiic. de leurs transfor- 
WÊlkmt, lie leurs goûts, de leura modes, de U Awme de leun 

plHM Nooudaln dct lopiMin , œs oommis de l'histoire, les- 
quetoâkient devenus, pur suite de «tte ingénieuse comlnaai- 

Mtri, les seuls et viTilâWés historiens. L'histoire, œlte gnuiiie 
dame, ne se propusait que d'instruire. Comme si l'Iiounue ut>- 
aervaieur et tnrdi, qui, au retour a*aD long pèlerinage, ncon- 
lail das lems inoonaM», dw piaules nouvelles, des villes de 
asriire ou de paille, des oiaeat» «êlitt d'un plumat-e d or, des 

ma'tirs, des coiitimies, des religion:; s.nis aiKLli>j;if .ivcc les iiù- 
Ires, n'iustruisail \m plus que le ptVlanl yui , de parti pris et 
4u fMBil da San rauleuil. décrirait lee nations dont il n'avait Ja- 
■Misva un naiorel! MM» savons la cas qu'on Mt kln das 
quelques bonnes Mslainaqw nouspomédons. Nous ne venons 
pas an ralvii.sscr l'initnonse nn'-i ite !iit.'i.i;i>' Bien au ooatrairc, 
nous aTouuiis <iut' c'est à cnuix de l'iaoMiteiaable Iwaulé de la 
ri>rnii >|uet-«s Uvres.et nou ces hisloInSiàpnfraMIItpafisr, 
jwiisaeut en Fnuto» de la popoiaritf. 

Qn'SUa soit irallteàlaBanlêratbéoloRiqDedeBwBUM ou dans 
I» IbMie sceptiiiue et railleuse dr Voltaire, l'Iii.-^toire peut èln' 
nn admirable travail, uni» dés qu elle »sit acceptée à des litres 
si diiïéretts et & bien d'autres encore, car las Sfilèoies ne sont 
paa plus fans en Pcanoe que le talent, noua nous demandons 
iTfl ssl Juste de sscriller le piqusnt dé b description, U grâce et 
l'attrait des peintures de nurui-s, rl uur f it.li: (l'iiiiires avan- 
tages, h la slénlc Siitisld* tii.ii de plaire ii quelques esjiritssys- 
ii niaiiques. Quand diaiiue i jele de dix années apporte de si 
nutotiles dHUiKeoHoa dans la disposHioa «vue laquelle on juge 
les èvéoenwns icoaaiplia, quand Henri nr, pour ne dier qu'un 

Oainpla. quand o- roi ailoré [wr esprit d'opfiosition sous la rcs- 
(auialiou, a été A |)eu pri'^s jeté de sua piédestal dans les mé- 
muiree eilmmés et publiés defNiis ItflO, Sur quoi sntter i^nn 
liquemeotaonopiniaoT nvae quais prinoipss Ustorfqwasfii- 
pathiaer? Il plant des sjslênss Msloriques. Chaque nw du 
laobourg Salnt-Cermain lope le créat<>ur d'une tlu-ogonie ou 
d'une méthode d eovisatjer les ères de rijumauilé. a ces nié- 
S «MT IM. wmtsoi. 



liKides se ddtntmnt tous les trois nioto: «Ihs « nucnt coM 

elles. 

Lb plus sftr, comme le plus sa^fe, est donc de s'occuper un prti * 
plus de sj>ii lu leur que de l'humanit*^; de l'instruire, si c'est pos- 
sible; de le charmer et de lui plaire avant tout. Ce n'est pas as 
nu* ni même an x«ni*aiède^ deux grands siècles cependant, 
qu'on eût songé à écrire l'histoire de Yabbay* de /Nmtipay (f) 
dans la fornw pittoresque et naturelle adoptée )>ar M. Cfaaiiloa 
des Barres. On l'eût dédaignée, aimme donnant trop d'iinpor- 
tonce à la pierre et pas assez à l'homme, comme divinisant bru* 
latansnt k tenu aux dtpsns de la pensée. Telle aurait éié 
rexagération d'un reprodie injuste. Sans doule il ne but pan 
que la ruche fasse oublier l'atK'ille; mais, sans Icspectadeinerta 
veillenx de la nu Ik. i diiiiih ni ikir\>'iii! à fuin' ii«in prendre et 
à faire aimer l'intelligence de l'abeille'! Le xmii' su'rvlc ne se- 
rait jamais arrivé à inspirer tant de haine et de mépris pour Ici 
moines et les ordrea religieux en général, s'il eUt décrit nveo 
son esprit, sa plume facile et persuasive, la demeure des moi- 
nes; s'il efit pris plaisir à nous ilire surtout le lonn tnv.ii! ar- 
chitectural exécuté autour des abbayes, les époques; d'art suc- 
cessivement retracées dans la ciselure du fer, du bois et de la 
piem, MiBoignstBS perpétuels de la oonslanta sssodaUon de In 
M et de llnagînation, de la piété M du génie. Voilà ee que le jf 
xviii* sinle neiiiir--ii ]ms dit et s'est hien ^ardé de nous dire .'*■ 
de peur d'cveiller en nous l'intérêt en laveur de ces muiucs si 
sales, si grossiers et si parnsen. Aujourd'hui on eoounenoe 
4 s'aparesvuirquB ces IWHMnst grossiers et pa w iS SWT ont hit ^ 
eooslruire, et Men sonvenl oonstruit eux-mêmes, les rMMB et 

Sivantes Uuilliipies, Iin adniiraMis cloître^, let, (1.'vl;i :- arnen- 
iii's dont lesijlde la vieille h'nince eî>t Ueuii. La itli^iuii a i)a.vié, 
et de sa robe distraite elle a laissé tomber sur la terre, comme 
la aaittto reine de Hongrie, celle éloonaaia v^ételion de plem 
à travers laquelle nous mardMOS avec éhahlssemeot en pMn 
Xrt* sii'^ie. 

L'ouvrage de .M. le Imuii di s liai res au^îiiM iiu r.i le .'^■nti- 
ment de vénération et de recitnn.nssame qu'un éprouve [xtur 
ces rudes et délkala ouvrier», rudes par la toroeet la patience, 
déUcnisparlafluease dekiireoupd'«ellctdalsar€i8eHn,qni 
ont brodé la piern' apn'-s avuir soulevé des montagnes. L'aMey* 
de Ptmtigwn est uu de kurs ûitKWibrabies ouvrages, un de leurs 
iniwateaUes cfaeflKd'oeuvm. Les SMines de Pwtign; suivaient 

II) X^'s cbMeaai d'Aiicj-le-l''ra»f , de S«lni-Far]gea«, Ae Cku«cl- 
lut , <i« Tanliv. l'SMrva de Nut li a y , yar M. le tami Oallea des 
Barre*. 

V 
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la ri^lff «Ip saint Bi^imll, qui l'.iviiit n'v.V s<iiiv Vs ri'>ilrrs du 
monl (imsin, au vi* sus le. ils rlmisin'iil lu plaiiu' ilr INniUtiiiy, 
iiluw ù iiu<'l<nu's lioues il'Auxerrc. et ils ivsolurcul il<' prati- 
quer Uaii« k>uio sa rigkUté la grande durtt de dmriU qu'ils re- 
«nrent de h imison-inère de aietwc, aprte «TOfr jeté les Ibn- 
tlalions de leur monastrn\ Crito coiistiiulion ou n'-pli» aviiit tout 
(Mi'vu. Chaque article pa'sirit un travail ou une prière; iliai|uc 
li}{iie liuiilc un Jmit ou une obiMssance. Ccst du nrur (!>' ee 
bma travail plein de ngcaie ol de nuson que oallra im jour la 
l^de (*art« fAxiilUumn, ooiifiM, léAgfe et fimmilée par le' 
nioirii' Liir.'tiiii. TiHitps 1rs < liarles euni|n'''iuii s s.:iiil lilles iln la 
Miiisiilulhin ank;laiS'', (illc légitime des les monacales. Au- 
cun fait liisloniiui! m'çsI iimoux prCHivé. 

L'arlide ite la xèf)a de Poatigny qui parle le plus eu faveur 
de* moines de oetle naisoo, «8t cel«l oii nioe|iiliIilé<itiwni' 
maiiilo' ;i ! Tu il il'un ilevoir. Au xii' si.i U', le ^Ite d'un fOja- 
^eur laii^ue ou (lerdu dauis sti roule était une caverfle, un ro- 
cher, un tronc d'arbre. l£& couvons rureni les preaiièntj Im'»- 
ieileries «mine ils fiifenl les premiëreB rennes. La rigle de 
Pontlgny dit: •DesKnoges ou métairies aérant réparties sur 

'k sol pos^sèir- |iar raliKiye. t/Mir iMiltiire i^st mnliiV aux fivr»«s 
convers, aidés |»,ir <li's \ali'is de lémie. Les animaux domesti- 
ques devronl être propapés; mais il est défendu d^fOir dNMi- 
maux plus curieux qu^lUleS| «le, etc. » 
Tinl dewios MNMTieux, tant dVles de pMM dirtfiito vers m 

'but utile, appelèrent, dit le savant auleiir de WAUntjf 'île Ponti- 
gnjf, Iw larp-sses des s< ijiiieur' il'- la omtitV. IjOS i-omies de 
i;lmmpa|^e amlrihuèreni à l'aLTamliss- uk'uI et à Pemlielli'^sr- 
ment du monastère. La plume exacte et ferme de M. le Inron des 

' Barres mwsMt mw peinture inttnsaante, an point de vue le plus 

élevé di' Vart, d'- cette aMnye C^H tfe, beuri'iisiTrienl i-ttmre ile- 
IkiiiI rn il nv (p temps et les hommes. On croit man-liiT wms 
cps \i I' I s ijiv.-»lr>s de la phts l>elleé|ioqup de l'art; on croit en- 
tendre iralucr petammsat denriire soi les sandales d'un moine 
on sonner les t{RK (raim de son liispelct, que termine le fto- 
nf'lire jiMijoti d'une téte de mnri eisi'ln> en ivoin\ Le slvie es! si 
net si priTis. qu'il nnus met la («udeursuus les veux et la lorme 
'dans la main. On éiirouvc l'éhlouissi'mont causé par l'éclat du 
strteil \ travers les vitraux et la tristesse de l'ombre après ces 
pnsaitss lumiiioux. Ces ricfeessos de eouleor nVsdueot pss, 
chez r('H:riv,iîn, l'emploi indisperisahle des chifTrcs en un parrHI 
sujet. M. Chadlou dis flarn-s nous apjirend toutes les dimen- 
sious ilu tiiouastère, depuis le |»frrlie jus<]u'au chevet. Quelle 
nioumpense atlendaicnt les comtes de CbampsgDe pour toutes 
1^ dépenses qnSIshIsident de iaoe en rsoe dans le but pieux 
d'enrichir PontifinyT Une sinile : elle d'y être enlcrn''s. Leure 
•■ toinliejinx mêmes étaient un n<iuvean lustre ptior l'éplise; car 
^ ils étaient presque toujours l'o uvp' des artistes les plus habiles 
du temps. Vivans ou morts, pendant ta paix ou pendant la 
'gnem, en Pnnn onen MesHne, flsooniribualenl AlacMi* 
de leur chère ahbaye. La croix et l'épée étaient in^'-paraMes. 
Que ne fait-on pas avec ces deux puissiinees réunies? aussi qtie 
n'a-ton (ws fait? 

Pwitigny, nous dit ensuite M. CitaiUou des Barre», offrit suc- 
cessivement un osileaux trois prflals les plus iHusIres qvi t»- 
sirent sur te siège épiacopÉl de QmtoriH'ry. Le premier Rit on 
fameux Tlatmas Becket, qui occupe prcsqu'A loi s«it lout le 
n''i;nede Henri 11, sjju ami, sou rival, son ennemi, entin son 
bounrau. L*<sUae n'a pas de bcrQs plus romanesque, en comp- 
tant mime AWlard et llanoè. Son pire n en MesUne oA H 
épouM> une musulmane: elle le suit à Londres et elle reçoit le 
liapiënie. Ils ont un lils; oc fllsfst Thomas Becket. O'tenftnl 
d'une malii>uit l.iiii' Irtit sc?^ élmles ,\ Oxfonl et à i'arus sous la 
direclioo des chanoines. De sucvës eu sucoès ii devient chance- 
lier de Henri n.tl «inill pDMra tout aussi bien à ta ntaHtpo» 



que, à l'aille de certains < liari^ftr.cus lir l ir. Liisiann-v. \lar 
de quelt^Uo Saiudin ou de quelijue Niiiirri'<lui. .Son |>i)u\oir est 
déjà immense : ia i'ortunu ne fait rien à demi. Le n>i lui doinie 
le gaufenwmsnt de la Tour de Londres, la gairde du cbàtcau de 
BHddMnsMd, rbonneur de Eifs, eyst-ènlire le privflàge de ne 

relewr que du roi, avec les sen'ines deoMil quarante clu valiers. 
n le nomme ensuite prévtVt di! Keverley et ikiyen d'llastuit;s. 
Que ne le nomine-t il pasf Sa magniUcenoe lutte avec lamatmi- 
licence loyale; U tient taUe ouverte à la cour; ses nmiihlas sont 
d'argent, de maitra etdior; pour Mrini, fiais jeu; pour exer- 
cice, la duissr; M a mitoe des vassaux qui lui n iideni Ihhu- 
ma4,'e. Il n'est [liis prudent dVMrc si heureux. Il est nuniini' eiiliu 
anilKis.sadour. Alors sa manière de voyager est si fastueuse que 
les babitans des pays qu'il traverse s'écrient sa le voyant pas- 
ser: «Qwl booae doit Mrs le roi d'Angleterre, quand son 
chancelier voyapeen un Ij'I équipage! » l'our comble d'Imn- 
neurs, ce citanceliur fut nommé an'lievô|ue de (iuiidrU ry, la 
plus baule dignité de Téglise d'Angleterre; mais ici s'arrête le 
eoun d'ans si éHinge prospérité. Bediel lésigne soa titre de 
cfaaooelier pour éire tout entier à son ministère, et Henri II voit 
pnVisi'ment ilans cet acte un siRne d'amhîtion . l'intention si»- 
cn'le d'étn- chef de l'éj-liseen pn-seiiiwdu clleldo l'état. l>euoi- 

I I u en collision, taniùt sourde, tantdt ouverte, entre le soa* 
verain et rardwvéque, «dui-d flnU par provoquer M pnipn 
raine. 8m digiiHis, ses charRes lui scmt (Hliées. Le ni vent 

niénie le r.iire démettre de s(in litre d"an hevèi]ue de (".mtorlN-ry. 

II n'y a plus de sùretë pour lui en Aiipleti rn-, Il s'i'xile sous le 
nom ohecurde Irire Christian. l^onUgny lui onvi>' ses portes. 
Soo exietenoe appartient intimcnieot désormais à l'éorfvaio qui 
s'est voué A ta pensée d'écrire Itilsleire de eetteeiMre nUs^n, 
Henri 11 jKinrsiiit de sa haine l'illustn- pn'-lal jusque dnus s.i 
relnule; apn'-s l'avoir cha-ssé- p-ir la menace, il le rap|it-lle («r 
l'hypixTisie. Bncket, dansl'espoir d'une rfeondliation, relixime 
en Angleterre, où il est assassiné par quatre gsntilshommes 
dsvant lesquels Henfl It inU en ta crimimito Improdenes de 
s'tVrifi- : ti Dr tous les Uclies qui man^fent mon pain, n'est il 
aucun qui veuille me délivitT de ce pr*tm turh4jl4>nlT • Sa mort 
trouhie l'esprit de son bourreau, qni voulut expier SOS oriMt 
par des actes de piété snisirée. 

lii pinoe qu'occupe le rfelt oonsscrê A TboiMS Bedwl dsM 
l'histnin- <!i- Pniiii-iiv pr>Me un immense intérêt an travail de 
M. le Iwroii CtiaïUou des llarn-s. qui i-outinue à nous llainp 
talileau do la vie intérieure du monastère apns la mort rteTar- 
dievéque de Cantorfaéry. Louis VU, Philippe- Auguste, s'y ren- 
dent ponr ■eeonqinr de* virr; te cardinal langton, nn des 
successeurs de Tlionias Becket. vînt aussi rbabilrr, et, rappro- 
chement hizarn', clios*' étrange, [loursuivi par Jenii-sans-Terre, 
comme Bccket l'avait été par Henri II. Seuli'ment Laiiptoii iiffui 
pas assassiné A soo retour A Londres. C'est ce même iJingtoo 
qui prodana, ainsi que nous Pavons dit, tagnnde diifled*Aii* 

glelerre : Vaqna Charta. 

Un troisième archevtiiue de (iinturtn-ry résida à Puiitigny, 
Kdnie on blmoud, qni ne s'y ivrupia point en exilé. C'était sons 
le ri%m de saint Louis. Edme fut canonisé en IS47. San corps 
■ftrteafcnné dans une chAss» i wm i w 'le d'or qu'on plaça der- 
rière k grand-autel sur quatre colonnes de nn'vre. 

On volt par ces simples esquisses d'un grand ouvrage, rom- 
ment l'auteur truie uu sujet qu'il ainn' et qu'il connaît. Les faits 
rsligieux ne l'atoorbenl pas lout entier ; Il nous montre, esprit 
pnttqne et éclBii4, nmâgny atamt, ffooodut ta Mr et alli> 
rant les populations par l'aitnant du bien-être. Les moines 
instruisent les autra en s'instniisani eux-mêmes. ljK>n pro- 
pii s S4 raii'iit rapides sur l.i voie de la civlliintion si la guerre 
civile et la peste, Oéaux nés enlns le XIV* et le XV* siècle, ne TB- 
naieot, avec h> tM$ Bowwidniiliw, perrtyser lew tanine 



Tolonié. U rt-fonne Luther IcsacWTPra. I.'amii'e tlo Comlù 
pilla, liKemUa pigoliitny. qai oc fui reataure qub qutnale-tii 
«118 npri*, par fabbé Charlra ik Bmidient. • là ctonr de ft- 
Xliw, dit M. lo haniii Cliaillmi Jt-fi Bani's, (*st ou ne [viil jiliis 
mnaïqnahlo; il est ilc la fia ilu xvn' slMc; il mx-upe. les doux 
«kTnl^rpîî IravtVsde b nef rappniclii'i'S du Iransswpl; un mur 
rcnloure. HàtuDS -noos de pénftrer dans l'intirieur du dxBLir 
cb m Imnent les sialles an nombie de cent tei,radmiration a 
ilr-iinm «• prenilre. Nulli* ivarl \ti snilpturv, ins{iiri''e pitr le roiM 
dp la Ren.iisisaiico, ne priHluisit rien ilo plus parfait, de plus ex- 
quis l.i's (l('u\ slallcs r>''Ri>rvt'es à l'ah\<è et au prieiU'. ont Hé 
l'olqrt d'une sorte de prMilection de la fart des artislcs. Deux 
aosps. avx Itannes gradenaes, pleinea d'iMnanc», flnppoclent 
um Ugèn tenture dont l(sp1i< iindulru:"; im\ loul lo caiirirï-Pt In 
moelleux de la soie. Un ctuirinanl pu)iilr\- de loraie cj liudri<|u<', 
esU piac^ devant )» deux stalles panrserrir d'appui on receroii 
teUmdeprihiea. 

• U nonvenn palais abliatiai, aioole M. des Mma, qui dim 
plus loin l'usage que devait en fair»' un certain abW de Chan- 
lalle, s'iMera ii pnuiils frais sur les di'hris de raocien. Ses deux 
aik's, et surtout sa |>iin« ipal<' rin adi\ lui ilonnaifUt I usiktI des 
cliàleans liàtis par les graivds seigneur» du règne de Louis XV. 
IMi«gept finCtrea r«elalralent. Malgré bien dea déflinls, c'était 
WWnolili' rt s^implunis/' demeure qu'animaient et rafralehis- 
ttàenX dex i au\ jaillissanlre, Si''\vinV dos rloltres loujnui-s un |)»'U 
sombres. »'piyt''e iwr les feux luminin-; du j'uii ii <ausi' de son 
npoeilk» au couchant, située au milieu d'une plaine fertile où 
le Scnriu, ans rives Rradeaflanwt nnibngées, eonlait caltne et 
paisihip , cette retraite était silendeuae, dOQoe et fleurie, bien 
faite |M>ur reposer les sens et bire naître la quiiHude de Tamc. 
lA. etilln. une bospitaliti^ elmisie, empressée, s'exeniail au 
Hnuui contentement de ceux qui rofltaionl et de ceux qui la 
nonaiaat • 

A celle dunnante pdnuire, i la manièfedeOfaoet, le peintre 
des asiles Mligieux , M. de« Barnv , fait snocCder la biographie 
de dom Chaidutle, type di s p;. I ils d<iiil la vie fui plus s.d.in le 
UHHHie que selon i'Èvannite. Dom ChanlaUe, d'abord, ne payait 
pM8 M Mka. at il en Msait beaucoup. Un trait le peindra en 
caractères de ftu. En moins de vingV<|aitn ans il dépensa |ier- 
snnnellcnient an dHà de 9,200,000 liranca. Gtei annonçait la 
n''M>lLiii m l 'ail en t7Hii, mais dom Chaolalte sut si bien 
d^usiT! il avait les plus beuux attelages, la plus Jolie livrée, 
laapInaridM éqaipagea dedns8e:enfln, il avait una «oor. 
iijouuv une ligure egqireativa, Iriandie al péttte 4e grâces ; c'4- 
tail l'abbé de Remis i vinitt ans. On chantait dus lui, avec ac- 

rniiipii«ii<'iiirul d'i''pincllr, li s âirs ili- l'i Il' Ur .lr<ivif, dc tAmmtt 
jaUMx, de Zmiire et Azor. Quel cbanue n'avait pas la voix de 
idon Chanlatte, quatid il chantait, les yenxa» dd, un bouquet 
.de raesà lamain : • Ott mammt «in*; » «tll aiall un 

koadoirl lliifln il inhuma 'Voltaire dans rfglise ùn SodKères. 

DomCtealalte fut rnmiil. t. 

La tempête nWoluiionnaire ('data i\ In On: elle lut sur le point 
d'emporter Pontiiiny. On lira avec un intérêt intini, dans Tou- 
naga da H. chaillou des Batna « laa vidaiiiudas aumadtoa fut 
exposée l'aniitpie ahluye avant d'être prias aonlaproMdlni de 
I rtat II finit l'spi'rer qu'il la consi-rvcra aux arts et à Li religion, 
deux sentimcns dont ne peuvent pas plus se passer les dials 
«|ue les hommes. D'ailleurs, & quoi bon tant pradiRuar dlaifent 
« caaatmelioaa iio«vellea, quand, i de moindres finis , ou 
peut conserver crties qnV» a déji , et quand celles qu'on a no 
aemnt jiuiiais surpiis-V-es en beauté? 

C'est l'opinion de M. le baron des Barreti, dout l'ouvrage a 
mérité i tous les Utm la ftveur dtln dédié an nii de Baviii* 
et i'bonwur d'olMenir la «sconde mention trte honorable de. 
rAmUaOe de* lnacri|i(ioiM «I Bdtaa-Uttn» , le » ooiii i»44. 



Nous insislOTious , ponr ne rien omettre , Biir n^rtaînes qualités 
acoesaoinsdc celle publicaiiod, Idiesque la Hchesae du papier. 
htietlrtArtp tl mp re Mi on. fai poirlédeRilendin. d nous n'nrinns 

cmDii' ;\ parler il'un nutn- ouvn^;i' di' M. loUinin des Barres, 
el qui n'i-st jin-s moins iiu'iin cher-d'o'iivrn de typiii;r.iplM<'. 

Nous allons relroiinT, dans l'histoire des cliàli m i \ I \ n i y-b»- 
Frane, de Saint-Faifeau, de Chaatellux et de Tanlay , k s mêmes 
qualités qnlbriHentdnnBlliisloIredePonttgny.modinéesiwnle- 
ment [wir leenricir-rr d'mi srijpt nniiypau, 

Krappi' de la plate imixjsantc qu'occupent les fortes inces 
féodales dans l'Iiisloiie de la mouairhin AunçaiiK, H. des Barres 
est du nombre de ces bons eaprila qui petnenl que teuis de- 
meures valent te peine d*#tre décrites; et il a raison &e iHre, au 
déhut lie l'bisloire d' Anry-lc-F'ranr : H.ilnns-nnus de di'rrim 
o's Viisii'sel nobles detneun'S, ces suuiptucuws linbilalioiis, 
nmlemporaines de niie\n'», d'habitudes, d'idOes si diffi-n-nles 
dc celles qui régissent noire sodité nouvdie. H^ut-nous! 
Aiijoard'huf , ifeA déjft bien twf ; demain 11 no sera plus temps. • 
Beroean de notre noblesse fhincuise.tbéftlivda sa vigueur, de 
sa souvccaiiielé, de sa rieliesH<', de son éléf^ce, ces demeures, 
malgré le choc des révolutions el l'indinerenee des hommes, 
n'ont pas compiélement disparu du sol oii elles ont été élevées, 
n en reste encore asses pour fiiin regretter celles qui ont été 
d('midi(«; . el, rr (pii psl plus utile que le renret , pour am^lerlo 
cnnuii-n- an liitiTluial drs divers Açcs de lu ft'tid.ililé. 

1,'atneublempnl des i h;\Ieaux alïiN tp i-ijah/ini'ut uiip sipiiillfn- 
Uon qui ne doit pas être négligée. l.a vie iiirc et rciirév des 
anciens srigneun, dues, comtes ou fenrnia. leurs haMtudea 
fériM-'-s ou pieuses, leur (loflt pntir la chasse, se retrouvent 
dans les meubles h leur us;ip\ Hpancoup de ces mobiliers sob-' 
sisient. La Uoclte-GuMiu il niir s.dli' hù smii ap|M iiilui s les ar- 
mures de tous les anciens sei^ieurs Guj delà Roche; Êcouen a 
en une chapdto pavCepar Msay ctdflHirfede aoulplaiesde 
Jpi-n Cnujon: Vaux, di-s plafomis de Ldmii «I de Mgnaidr' 
f .lKiulilly . une galerie par Yaodermenlen deloalealea vldoim 
du i;ruud Qnidé; AdCf-la-naDC, dea aUes iwintea par le 
Primotioe. 

Cest par Ancy-le-Fimnc que M. le faana diaHkni des barres 

ouvn- sa paierie «relïMoglque , qui a Obtenu , cnnime YHitlotn» 
Hf raUmi/f lif /'on/iiffiy. une menlinn tn'-s honorable de l'Aca- 
démie des Inseripli'ins el Ui'Ues-l.rtU' S b' ■ Imix « si l.i uirnx. 
Primativo , Serlio , Ddlnlialc et d'auiii-s Rrands artistes roinntt 
aoixante^ept ans à k construire et à i'embdUr. Henri III, 
Henri IV , Louis XIII et iMàt XIV logèrent t Ancr-le^Prtnc 
sous le toit des Clermont-Tonnene. Tendu par ces derniei-s ant 
Louvnisqui en lireiil p^ir rrlriuli!!' uur vi'ritaliif pi".ii< , 
ce cliàteau excitait l'adiuiration de M*" dc Sévi):né lorsqu'elle 
vemdt y vidler sa parente. M-* de Souvré. L.a rendasaocB « 
cnlnminé ses murs de nelnlurcs ioKpln'-es |ar lo Au ter Ma. 
Quels charmans berRprs! qui lles jolies lierfiAres! comme fis 
SI ml lii-unnix de danser depuis des sii' rles au milieu de ces 
panneaux. Leurs clieveux n'ont jias Manc lii et leurs raoubtns 
soiit louiours gras. la. ciiapelle est peint*- dans le mHiv goi)t. 
Sinon dans le même esprit. Le souvenir dea énormiléaqni Tonl 
IVappée lui prèle un eunctlie de sévérité trist». Pendant la ré' 
volulion , les tomlieaux furent sai-capés; le plr>inh des l err ueils' 
servit à faire des lialles, et les cadavres à faire des .s.n.Tdégcs. 

Un antn avantage qu'offrent les cMMsant est celui d'avoir 
conservé Isa poitrslta d'une foule da pouornages Uatorlques. 
On ne les rr lr o u v e iu H pas aillMrs. Vis avw raison an nnfc 
des rpli<iues de fiii>iille, ils siinl venus jtis(jii'?i nnus pmir aidi r 
l'historien dans ses travaux. .\ni;y-le-Frani- n nlerme le jior- 
tlViterl pieti du manVhal de Sonvré , ceux des Malljjnon, cdui 
encore du duc de Cboiaeul . mioisire sot» Louis XV.eeuradii' 
d'Anne de Ponvré, dd ehancBliar Le TOHer. de Loufoh: Kimm 
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■ rapitlomeiU S4ir Ifs fi^inic^ lU- nwmo aniiitccture de- 
' iii iwr une ttdélilé rare piir i'auk-ur, ^Kiur arriver SB COD* 
iudéntiHii]* mondes exprimées dans les lignes ùe toa ouvrage, 
n n persuade, «vee une joie parUgéeiMirUMit le mondr, que 
rimntentiK- forlutir des poeieescurs actuels du rliAii .iii iI'Adi y- 
Ic-Franc (les Cli'rmofll-TonnerreJ esl un gage do sLOurilé jwur 
son avenir. On n'a plus à se demander si dans soixante ans il 
«en aneon deiwui. L*iiidusâiie le icspedcra, la locomoUve oe 
renwraera pas son pore nujejtnenx : les wagons ne b roi ero nt 
l>iis Si"; iil.itJ's-Kiriili's; IihiIp itI'.' .-irmi'i' .ii^ hruit, de fer et de 
leu iui dira eu cotoyaiU les Lords de rAnuauçon : s Vous èles 

ce qui tat grand, oms ne sommes que ce qui «et riebe. D»- 
neaia, nons panons. » 

Chaqne prorinee de notre vieilte France reT«ndi(|iH> plusimirs 

dt'n-s chiMi-atix , ilont rexistcncc, comme n lle il' \iic y-lr-i'raiic, 
se lie à l'histoire du pays. Le nord a les su-us, lleiN liii l>ul>'iils 
«Ira év^ues souverains de Strasbourg. Omix du luidi Mnit la- 
cIMSs du saog du fanatisme rdigieux; liéiindul, Pierrelale, 
Montbrison , se souviennent du forouche baron des Adiete; 
tandis !rs cli.'itr'aux do la Noimainlie et de la llrcta^nc 
allcstt'iit |wir li'iii' wiisIriK'tioii ilanoise et stixonue l;i Imi^iic 
u('eu|kalion des Anglais sous Charles VI et Charles Ml 

Il est superflu de répéter que l'hisloite des grande;» fauiilles 
fttnçaiaes se troow écrite sur le vif pour qui veut prendre la 
)K iiio .l'i'tiidiiT leurs dnmii'iin'^-- f)ii n'iippriMiilia à iK i-^onnc 
U'iulk'urs que li'S seiRueui's iriialulajciit lias li-s villes ci qu'ils 
ne se reddaienl ù la cour que dans certaines occasions extraur- 
dimtiKS. De Ift, par une liaison rigoureuse, qui dit un diAleau 
dit une ftnflle, au moins on homme souvent ranaïquable; 
nommer Viilebon , c'pst évcxiner Snlly: Sully est on tî^>\ A 
benneoup d'égards, on lo Voit , les L'hàtcaux sont des armoiries : 
une pciulure et une liistuire, un emblème cl un Tait. 

Ainsi, en nous raoootant l'histoire du cfaileau de Saint-Far- 
gesn , qui suit celle du chftteau d'Ancy-te-Fimne , H. Chaîllou 
des Barres nous inlrodiiii dans riiiL icssaiitc nulerii" liiiit;ia- 
pliiqiif lies poss«'ss<'iirs île ce lieau doinaiiie. C'est Ithier III 
allant piicort" en tcnv sainte avec Louis VU; c'est le oointc de 
Bar ; c'est Jacques Cœur, l'immortel aqfentier, riche comme de- 
vait pins tard l'ilrs niuquet, perstaMd comme lui , mais grand 
homme, oc que ne fut pas Fouquet. Jacques Coeur U-\.i uup 
nrmi'e à ses frais, cctie année chassa l'Anglais du sol de la 
France. On TiTme riiisi'unïd'nu liominc apni-s un poRilIroit. A 
ht suite de Jacques Cœur viennent les Ciisbannea comme pos- 
sBssaundeSaiot-Piargentt, puis Mademoiselle, la mie unique 
de (îa-Slon avec Marie de BourhMin, celle ipii èpcusii ]>■ U-.nMx 
comte de Uiuziin , plus fameux en amour que sur l'ortliograplic, 
■\ .'Il jup-r )xir \r. bill«taulagnphièplaoi«amil«sdel'ouvtaff( 
de II. des Barres. 

Qui ne ssit oRtIs Ml» sxistenn de Ml* de Hontpenslertll ne 

faudniit connaître ni la Fronde ni Maarhi, ni W cardinal de 
Retz, ni le faubourg Saiut-Antoine, ni Louis XIV, ni Uiizun. 
Eiiiljelli |iar la célMire Maderooisi-lle, Saint-Kargeau fut vendu 
plus laid à la iamille Lepdetier, liimille de contrôleurs généraux, 
fltdPobflitaoïti Hidisl Lepeielier, imMiinéparle garde du corps 
Paris. Un coin du voile qui caclw «-tie lamentable cataslniiilm 
est soulevK par M. d»s Biuws; il apporte dans le «-uurs dn nril 
ninsacre i Mu lu I 1 , j. letier plusieurs faits nouveaux du plus 
grand prix i>our uota- histoire niodeme. L'aliondance, la valeur, 
la reproductJoa Adèle des pièces cooIsnMadanal'apptodipe, 
confMleiit l'excdlent travail de l'auteur sur Saim-Fargeau. On 
lui Iteodra compte des difflcullés et des dispenses devant les- 
qiielii-s il n'a |>as reculi; |Hiur sr lus tiiirr. 

Cliasi4-Uux fomic un contraste avec tMuul-Fojgcaui cdui-ci 
esl la lumière, celui-là est l'omlm. • fl» p«m iin, dit M. dm 
pàim, le cbileau lisl Iteau dans son ensemble. Cbastellux était 



ii la fuis un gouvernement, une forlen^S4% un manoir, nii mo- 
nument. » On remarquera, dans le morceau cx>usacré à ce do- 
maine sévère, une peintura fort exacte de la vie féodale depuis 
le berceau jusqu'i ht tombe. Les mœurs privées y sont riviélées 
avi-c une vériU- plus iiimiili'li' nue daiis U'aucoup d'autRSOO- 
vrag<« spéciaux. Les ch.i^u lUu mêlent leur uom, sur l'écusson 
de rbislaiin têodda, aux imm desd'AnDagnacei des ducs «le 
Bourgogne, seignenn terriliks, qui as vnfnient dans leur roi 
qu'un seigneur comme eus et irto-sonvont IntarieurA eux. Il 

est à tTiij,in|iirr que, (lepiiis sept im huit su'fles, ee eliAleau n'a 
cessé d'appartenir a la famille de cluistellux, qui, pour ne |ias 
descendre du Jules-(>ésar, héros duquel quelques liintasliques 
arehéologuas voudraient ht faire venir, n'en est pas moins tris- 
ancienne et trts-reoommandable. 

Cfsl |Kir TdiiUiy que M. Ic Iianm Cbaillim îles Banes teiinino 
son ouvraite et nous fait une dernière l'ois i*^ cunlcmponiiasdes 
généraliom; éteintes, en no«is mettant au milieu d\ms de leurs 
(dus splendides demeures. Tanlay ti>uclk« A la COOroono: les 
Courtenay y ont vécu, et les Courlenay se sont assis sur le trône 
lie f:.iiis(aiiiinople. Ils /Kird-n/ lA^r, ii.inineon dit en laiifiap* 
héraldique, aux irai» bemnt Je yueuUii. U U'y a paS de laintlle, 

oo lésait, ayant des tMont dans ses armes qnl ne soit allée M 

Orient, qui ne se soitaw'tiér. 

Les r;<nirlenay Wslent TVmiirif aux MonUBOrenef : oeux-cf aox 
i:ii|j,:ii\ l e :.ii[ieux amiral s'y cadw quelque temps (lendaiU 
la ligue. 11 passe eAsuilc à Michel Particelli d'Hémery, le premiei' 
gnrinteodant du XVii* sitele, dit M. le baron des Dam-s, qui mé- 
rite d'ètra éUdifc On est de cet avis quand on voit le cardinal 
de Hichelien confier A dHémery les premiers emplois et les plus 
dilHeiles iiiissii.ns. Clios»? ailiilinilile! il l'ut surinlenilant des 
anance», et il ne fut pas pendu, il fut l'amant île Muriun lielonne 
et ds la dufaeMS de LMAgllUMi 1 fiit aussi l'aoïanl ... Il èuiit 
surintendant, la liste des mallrasaM serait bien longue 4 dé- 
rouler. 

J'ai dit qu'il ne fut pas i^-iiiUi; ee fait n'est |i,rs plus siirjire- 
nant en y lungeaul bien que celui-d : il fut deux fois surinten- 
dant des dnancsB, st il lalan pour lon,«» éens de dettes ! Cest 
le plus damné des homuM I ^éeriaitaoa tb co (Usant allusion 

à n- Irait de sa vie. 

b- principal mérite nos yeux de M. le baron Chailloii J.-s 
Barres n'est pas seulement dai» une exécution large, colonie 
«t savante; il »t anal dans nwonm dMix du snjel que sa po- 
sition penoofirila hii a permis de toailer. Bn giéoM on ne Ikit 
t;iiere de» livres qu'avec des livres. 11 lui a été donné d^ra 
les siens avec si'S alTtitions, ses souvenirs d'homme du monde, 
ses passions d'artiste, ses connaissances expérimentales de 
pinsieonépoqnesolifl BA8BréolllciellanNiit,stda les écrire en 
pK'sence tics modèles placés sous son regard calroe et proKood. 
Il a vu le Ixiau à travers le bien. C'est un prisme moral qui ne 
renvoie que des rayons liilèles et purs sur le vélui nii lu pUiine 
les attend. De la croisée tranquille de son cbàteau il a pu voir, 
denllnbslillealset les hante mammniers, l'antiqne abbaye et 
les châteauxqnliaai bien transportés sur la loilcdssesiaMsaaoc 
avec leurs flèches, fcura bonqiiets de plomb, leurs vitraux da- 
masstîS de mille couleurs, leurs lonifUes svelies, leurs faeiules 
imposantes, leure galeries se mirant dans tes eaux des porcs 
qu<«teme le soleil, que pHaw to vent, oil roisean brisas uabtf 
sa première jilnme, la forêt sa dernière feuille. 

Heureux tvux qui font de Im-aux livres oomtne on lUt letlMlIn 
actions : en composant en silence kurpiVimboalieBr Al bon- 
heur que leur doivent les autres. 

LÉON GOZLAN. 
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LIVRE DlXlÈxME. 
I. 

lauredhit nKirteduisl'bhNHrdB MIOsonéUdtattpnnlniiiM 

dp IfiSiîH AuWpine avjiil quinze ans. n'apiTsIesix-iiilurcsdi' 
CharlfrtU', Isaini' t'iait d'un hlonri tcnda' cl «li'lkal;l« bleu 
(liklc de st s yeux leur clmiu ni uii'' ^niccurinelTiilile; sesU<tits 
avaicnl une ravissaniç pui«té; or, l'enfuit n'élail-elle pas le 
leflel dlnura? L» tripaMée malitoil kNqoîiiv ploQgAe dm 
(TiniMuciiintes iCvai» IMopbQe D>mril-tl pM m rantait 
insouciaiiie cl rtvaoae? 
(>>ue étnii0t pensée tfmndmi dans l^aoM airieate du 

pOCUi. 

U noil. la Mpaaafo M apiiarat en eoi«B. Voici llieure de 
m'wnier, lui dit-fllpeiisooouant Ira lambeaux de son linreul. 
Théofibile n'coiiinit la jolie riirant <|u'il avait vue elien'haiil 
des iiMiuillagi^. Il sVlaiira vers i lle, innis eu n elait qifun 
bnlùme. ïù retrouvé ines pivaiiLm aniuurs, dit-il eos'évvU- 
Unl: la vie ortéternrito; les fleura aortoni de bar lonl», et 
rame d'Isaure, au lien de s'envoler au ciel , s'est envolée au 
corps de celle charmante enfant. AulH'>|>iuo, Aubépine ! lu se- 
ra.s 11)011 premier et moi) dernier amour. Je t'ai aiméeUjft 
quinie ans quand tu te nommais laaure, je t'aime at^jinir» 
d'haï avrela même candeur. Te me paileadndeloàkiea 
allée, mon anw km UenlM IA>liaiiileaportaiit ton sonvnir al 

pur et si dtnix ! 

Ix iiialui.Tliéiiidiik'dcsecndait audiàieau, quand il rencon- 
tra la servante qui lavait sa jupe la veille. — Un beau jour de 
printenqa, Dnals)— Oui, monsienr; les fleun vont Mle- 
iiienl s'éi«n<u)ir. — Les enfans vont eueiUirdes vi<ilette8 dans 
le fKire. K>l-ee que la jolie blon«l« d'hier ne cherchait pjis 
des t' >i|iiiil,i;;. s Lmii ii l'iicme? J'ai cru voir ci'lte adunihle en- 
fant au Uavcrs des grands cliques. — Vous vous êtes trompé, 
Boniean nnteodanle a dnaai Mer AvUpine. 

11iéo|)biletn<s!»illil. — Cbasiiéel— Oui, monsieur; l'inten- 
danicn'osela n'jiarderen raoc.carsiigrand'mèrc eslsoreute, 
el Idut W nioudc craint roalénoes. — La Krand uu'-in 
d'Aubépine est oello vieille qui a ncnellU Miiael — 0 nHio 
Dieu oui I La vieille harpie ilOt bien du mal an Tidage. et le 
Seigneur nous fisrail une belle grâce, s'il l'envoyait an diable. 

ThéopbOo courut à la masure de la vieille. Celait \e diman- 
ilie, reiiriiiilji.uiiit ari \iilant sur le devant delà porte; elle se 
mettait dans di- cliarniantes petites colères contro le vent, qui 
la lutiuaii. U vue de Théophile ne la troulila nullHMM at ne 
lui Ûlpas peidre un seul coup de raquette. Klle avait l^r de 
danser en cmimil; son joli brus lançait dans les airs, avec 
unegnieo iiilinic, son vi>l iiit dont les iilumealeinlcsrjsecni- 
biaieiit à des Heure mises eu buuquet. 



HB PARIS. 0» 

Tliilopbile enUv dans la masure : la vieille, seule au cotai du 

feu, suivait la fnrinedes (latunu?; qui s'élevaieot, par Inter- 
valles, d'uu nmiiceau de feuilles de ehi^n- et dfl liuis bùnil. A 
iliaque Ininsfurinalion, elle s'aniUiil siii'^iilièieiiieiil, i r.r l' i 
sait tout d'un coup de la joie à la ti istessc et de la InsU sse 
àtojoia 

(Jiiand elle vit Tliéopliile, elle fit une pt>tite gi-imsce qu'clle 
s'einpre.'vsj» di- l aclier sous un 8oi)rire. — Je vous salue, mon- 
.sei};nenr! Ili'lrin' n'i si |ias là : la jiauvrc femme prie Ki 'n 
Elle s'<«t basajidi« d'aller à la messe; ello s'est jelte dons la 
proeessk» qoi passait là-bas devant ht cnrik d'sn Ihoe. Haia. 
asseyez-vous sur OS banc ct altcodcs-la. Ble ne peut tarder, 
car la mes.se va Unir. 

TIh'-oiiIhI'', ur >ai liaîit i|ue dire, retourna mtsIi |H.rlert 
rsganla Aubepute qui bravait la fatigue cl l'ank-ur du «oleil. 

UvieiliB, (ranbUs dans pes sortilèges, s«para le huis des 
ièniNss do cbCoe ct vint bientôt à lui. —N'est-ce pas, mon • 
seigneur, qu'elle est belle, ma fille, qu'elle cal fnilrbe, qu'elle 
est graci' !!--!' ■' — (Test la plus .i<lnnilile eiifanl quej'aie vue! 

La vieille »'aii|)rocba d'Aubépine. — AuU'piuc, il faut vous 
reposer. Ble saisit le bnts de l'enfiint qui Ht un buiul H s'en- _ 
fuit en riant avec tantdeUgtrelA, qu'elle se m btoi t moltettient ' 
s< |<ar te vent — AuMpine, si vousAes mMiante. vous 
n'aurez plus d'iin.ttjrs. L'cnlaiit aunurut à sa pran<riiirrv el 
lui lit des caresjies. La vieille, alleiidrie, s'assit sur le jnis d« 
la porte. — Ccst ma ssule Joie diins ce monde, dit-elle à 
Théophile; aussi . voyez comme je la pare de ht iMe aux pieds. 
Vwyci quel joli ehaiH-rui», <iuel joli oaradet! Je vendrais mon 
anic [mur l'eiidjellir: — Sa m^re est morte? dit Tli-'opliile. 
— Oui , morte ! il y a quinze ans, niorte le jour de la ua)S- 
ssnosde son enfant Je m'en souviendrai toujours : c'était 
pendant les neiges de l'hiver. — Fendant ks neiges! s'éoiii 
Tt)*ophllc.Et s'éloi^umii gioar cacher son émoUon :— Jene 

diiute [ilus, if|iril-il, rell-:'eiir;nd,<"i<irisaiin'(lcraiis\. loici 
l'hfUTe d'aimer, ni'a-t-elle dtl eu songe. Aimer ! je suis épuis* 
de mauvaises passions, oé smiil un crime. Mou ame est dé« 
yastëe par l'onge, l'amo de cette enfant est osimc : ma vie a 
été le miroir de toutes ks fanpnreUis. son existence s'a rMé- 
chi que l'a/ur desci<'ux. Ni i>,a!::rs ne sont !>.ls «i-iii-s, et Dieu 
verrait avec horreur l'umun d une ame vierge et d uii i;aur 
peidu. Pourtant, l'crags n'a pss tout ddvasté : un autre prin- 
lenps passe enmoi; mon ame n'est pas aride; des fleurs s'é- 
panouissent dans les replis les plus eschés; leurs chasies par- 

fuius iiif |i'nnt;eill dans d'ilielTahles eviasi ':, Ir 'i"': torrent 
n'a pa-s Imulilé toutes les soura-s; leui^i v.igues uiurraorcs 
me beixxflt toujours. Je pals aimer encore ! 

Théophile arrivait It son pavUkm: ct, comme il suivslt des 
yenx un coiteau qui lui jetait à iVireine son cri fhnibre, H 
vit Diifué induleuuneiil lynrliéf sur le Ivili- ni -^I.e c.irhiau 
m'avait averti : je ne nrétonne plus de rajuarilion di' l'oiseau 
de mauvais augure. 

Tbéoptaito fit semblant de ne pus voir Doltaé, il rebroussa 
chemin et se perdit dans le parc. 

U pécheresse le suivit el l'ntteîpiiit dans un ^^^«luei, 
— Théophile, lui dit-elle en iViilaçant, je viens mourir pri-s 
de loi. — Avec moi! répondit le ptvie en se déchalnanl. 

Plus que jamais U fut eflfcayé de hi pùleurdo Doi^.— Vous 
me reiKiussez, mabitenant que ]• sois vieille, que Je suis 
laide. 

Dafuc pleurait; Tiv.-opbilc l appuja sur lui et but .se,s lar- 
mes dans un baiser. — Voilà la plus dum e ean-.s-se qui' mes 
lent aient sentie] s'éciiaDofné. — Ccst k marquis de Saiul- 
Pierrc qui vous s dit mon Rfhgel— Le marquis de Saint- 
Pierre est ici : il \fiir-; < li 'n le . il cherche Fa sii-ur. I.e \<iilii. 
Le maïquis allait tiiUer dans b pavillon. Théophile ^lla 
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i sa renoontre.— Vous êtes ioIroundilB, oon cher; il y a 
deux hpiirns qnc je rours piirloul. Vou« wypi que je fais 

|irriivi' ir.iiiiDiir IViiliTiX'l; (pir ji' tiii" siinivif'iis ilr iii.i Ni iir. 
Oii«ilHcUMic?J*'n>ni[iii'i-i .uij'uinriiui deux kiiiin's (l uvn^. : 
je rands i autrui c>- qui >'si a autrui. 

Le nnrquit pril la main de Paftii el-roU'ttàTliâopbUc: 
—Et je viens •rnieber Hélène d«>s criflb) ie 1« Tiritte «or- 

cit'n». — niU-s plutiM (li s iiiiir.'s la ii;M' ri' — I'm's ^r:ll'.'s 
du diable si vous voulez; ninisamrans au i-i'|air<MU' la vm iIIi'. 

Toi» mis prirent le chemin du villa^i<. Ils arrivi'-iviit à la 
oiiiMira en ménie temiis qu'iléièue qui feuiUelail mm livre 
dliourcs, u^htichant à chaque pas. 

1.1' Iri-n- s'aiipi'iM'Iia d<:- la s<i'iii'. lli lrric pAlit et RCUla. 
— Niï nous i'lrangk>u« pas, ma iIk'-ii-; vuus avez des ongks 
qui iiif l'ont i>eur. 

TliéoptaUe «'afaoca «ers la folle.— 'Xe cniguea plus rien 
de vnire ftfre : il a expié en butes par le lemords, W icttipti 

a riTari' jusiiu'à la Inu'c ilu mauvais Ji''.sirdont VOUS fûtes vie- 
limr; oubliej! loul cuninKi lui; retournez au ebdloau de -Siiiiil- 
Pi<'rn>; é(iia|i|iez à la misère qui vous tue. - Kt si le mauvais 
dteir revicol, qui me défendni de muu Orèreî dit Ilélèue. 
• — Hoh car j^i souvent vous voir, vous oonsnier, vons dire 
d'esinTiT. 

l.a li>llr rcli'iuUulaiis erttc .somimlenli' li>inenr<]ui l'alTuis- 
Hiit souvent. Ui vieille au'ounil cl lit le si}tnedc la croix ail- 
dessuade sa tâte. — Auliépiiie, cria<t-eUe à rtubnt qui {fes- 
sait dos primevins de Tsutn» eM du dtenia , appone-moi 

la la.ssc liniUf et des reiidres de liii s l«'r> t 

Auliéiiine se mil ù sautiller vci's U iii i--iirf. 

Li vieilUMliliiTliwphilectMl Dian|uis<|M lli li iti; était dans 
le sominril de la folieet qne, ((race à ses pbiltres et à ses sor- 
lil^lges, elle se riveilleraïl peut^n» à h raison, nijnphile 
rf'v;ai(I.iil .\ul» |i;iii' .'i la dénjfiiV. l.'i iifaiil sortit de la uiasure 
et pas.sii ilrvaat Datué; le re{;ard du jhvIc R'nc<inlni «'lui cli; 
lu [itVhere.s.'* : il y eut |iour tous di ux une n-vi laliun. — Klle 
e»t jalouse de sa beauté, dit Ili£9pliile. — Elle vbl bdlc, il 
l'aime! dit DaOïé. 

.\idn-pinc, (Hrangère <i tout e** qui se passait autour d'elle, 
d '1» SI lu tiissc brune et les cetidri'sdc buis bouil aux pieds de 
sii ^rauiruii iv, et, en di uxbundSiSltoltaHldlitledMminqui 
la »}|ii«rail du primevères. 

Le narqvls de Saiot-Plerre rWl de pilié à la vue de te 
vieille, qui marmottait des ondsoos et qui semait des e>'iidr>'s 
devant les yeux il demi clos d'Hélène. Bicotdt las du ce ta- 
bleau, il r. poussa la sorcière, il lui Jeta quelques pièces d'or 
cl ptil le bras de la folle. 

Toitiaufs pkugée dans la ioqiear, eUe ne lit nulle i^sis- 



El, le mèoie jour, le frire el te swur partirent poui- le cbà- 
tctttdeSain^PieiTe. 



IL 



On toucliait au mms de mai; dans les aleninurs de Cliaii- 
Ully, c'étaient ilrs m'i^i's de Meurs, ili siinilir-ai;>'> ratiai< lii-- 
sans, des brises odurantcs, des uap|iu> de veidm-c enqui kii-s 
de rosée. Tous les soirs, Hiéopliile Appuyani sur DalM, 
UafnésrappuyanlMrTbtoiihye, fiiisaicnt d«> irisii s • ! ivutns 
prumenadee dans les champs, ils w reposiient si iiv ni; li s 
|i.iysitns qui les vovaient [tasser si (niles. lièl' s, si (.liaiiii'- 
laiis, se disaient eulre eux que ce n'claicnl pius que des lan- 
Mmes. 

I n soir lesamsDtipmvisnient tepenleescarpAe de te mon- 
tegiK' puur s'asseoir sur une fodie à demi csclive duus les 
grandes botlNs. —ttsemlite qne utMMalioiis RU idBMtièfe, dit 



Théopliilc qui perdait te souflte. Oabié, taatetanle, tond» près 

d'une éiiine Manche et fil tomlicr TMopWIe. — Tfe me parie 

jamais ainsi , dil-dli' en Irensaillanl — N' 'u , in.i lielte DalW» 
la inori est loin, lu vie nuuscutourc, les arliifs s<iiil vertS, leS 

Uift gnindisseot, te sève est partout; il nous icsto omora de 
(muxjounl. 

DnIVié presMll la main de Ttiéoptiite, qui ItAnisRail au noo- 

vi'iiir ili' leurs j''niii''< cinliF-iis-icini'iis. — liarnè, dit il ave<- d'O, 
je mourrais |<our un de les haisers. Ses bws, l'sclavo iriiu 
désir ardenl, s'ouvrirent (Kiur «Hrcindre Daftié. U [«éc)ien-s.se 
pencliait avec amonraoabeaDooudecygm, mais elle p&iit tout 
à coup : elV avait vn le cimetière de Chantilly.— Quels yeux 
elTiiniiHlii s, iii.i Ik 'I - (lui, di s yeux eflaroiuliés, e'est en 
vain que je les ferme sur Irsnlijris ruiièluis; c- matin j'ai vu 
VD hibott, ce soir Je vois un < uii' l i'h'. Je ne puis drlacher 
mon regard de ces croix lugubrt»; â mon Uicu, aije donc 
perdu sans retour mon insonctente fsfeléT 

lialué siiiiiil — Kiille' je iiesiiis |as elKin^iV, mais ta Iris- 
Itsse éternelle n-jaillit sur moi et par iiistiiiis ji- ne .yuige («is 
à m'en dérendi'o. Voilà un taltlrau qui n'est pas si lugiibro 
qne ces lombes Uanches; voite Aubépine qui diercbe des 
fleurs.- baure: S'écria liiéaphlle. Dsfné n'entendil pas. cite 
apix'lait Aul»''|iine. A la vnix de IVifiie l'enranl se n'Iourna. 
— Viens, nwn (letit lutin, tes « lievenx l'avcugleilt, je les tres- 
sefai. Aubépine se [lenclia en arrière et seeona sii elievelmi! 
sur son oou. — Je ticsseni tes cbcvokMi, ci je les alladicrai 
par un nonid de rubans. Le oonid de rubans Kl sourire Aoh^ 

pille, ijiil s'iipi riKlia, 

Tliéopliile et lUIiie la ilév(iri''n'iU du n't;aid.— Tu es rhar- 
roaule. Aubépine! I<'s i hevenx n s.semblent à des rayuiis lir, 
soleil, les yeu^sont d'un Mcu plus beau que tocid. L'enfanl 
abandonnait sa rten-elorc & DafM et éfleiinril caprideuse- 

leeiil un tvniiiU' l <!■• violettes qu'elle avait eiieilli sur la vA- 
liiie. Dalné arrarlia un ruUm rose à hui i oi>ii':e et lui noua 
les clievcux. — i,ine iiie doniieras lu pour réaiin|M-nsi\ mon 
petit lutin? Aubépine oiTril les restes de tm bouquet. - Et 
puis9... L'entent pendra sa Joue vers Itaftii^; Thfapbite se 
sentit jaloux. 

Dîdné appuya .ses lèvres sur la jnue d'.\ulr|iiiie, qui liou- 
ditol dispai'Ul dans les bnisMuis. — Mlle e>l N'ile, dit liafin- 
en grinçant des dents. Le poûle, qui nijairdail sa nutitrcsiie, 
fM efliayé de son aspect teroudie. 

l'inii < i'm|ilaiie i\ Thr-'ipbile, la femme de l'inleudant |ier- 

iiiit à .\mI« |ii le jnuer dans le iiare; tous les jours la svelle 

enfant aeeouniil joyensi' et toliti'e; elle |K)ursuivail les iMpiI- 
Icais, elle cueillait des marguenles. elle clu^rcliail des cmiud- 
hges. TMophite savait rhenre de son arrivée, il ne te quittait 
l>as di-s yeux: :-^iuvi nt il ét.ut distrait de s;i ivinlempteltuopar 
Dafné, qu! enuit aux iili iilniirïi et qui jetait à Aiilrplne des 
regards élraii|;es. 

Quand le soir reviitait sa robe toute mystérieuse cl que lu 
vent seeouall l'arAme des fleurs, Théopbik pensait à DnfM 
et le ixirps éloulTail l'aïue; mais la nuit passif, le eorps s'en- 
dorinail et l'anie s'éveillait; la nuit (Kissée, Tliéopliile fuyait 
Dafiié, TluViphile fuyait si couehe brnlanle, il se roulait sur 
U froide ixjsée du parc et ràvoit aux yeux bleus d'Aubépine. 
Le joie de l'anus suivait ta joie du corps. 

II ne se nuss.iil [»,is de jour ipi'il nc" fit quelque luintailie 
lirouien.iile aver Dafiie; il seniMalt elienber la vie dmis le 
SHiiHle lie la jeune iiainn!, qui il/'iiloyait ilaiis la'valli'i' de 
Ctuiulilly tout son édat, toute sa verdeur, toutes sus rit-lMasi'!». 
Ce fut en ce leraps-li, ce ftil an miliea de «s promenades, 

qu'iMie muse amoureuse lui ins|iira i^es stanees où l'amour a 
dis soupiej's aideus; ix-s staïKvs si U'Ilcs, si pleines d'buriiio- 
nifls tanvagw et de pufbiDS agrestes. 
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LA 80LIT0DB. 

Le irr/ifiii hrivnr au tirnil ,1e CnUt, 
Pnu-fiaul .vs yrux ilmv un 
S'amuif a rrifarilrr «un (in\}m. 

De celte tourcf wie .\ayaik 
Ti'iit le.\ fuîrt out re ie purtal 
Dr M demeun dk ervuôl, 
tti 



A Combni/e tie ers jorHi, 
Chmhrul le» cabit%eU «ente 

Loin Je C rtnbùrh,- Satifre. 

Vu fntid et Ir-whmi-r «t/mn- 
Et k$ vmU* dallent tea ramMua 

Ci'iirhiiii\-!\,,ii.y sur rr t^ifiii, vf-rl; 
Et fjouri'ln' mim.r a rintrrrl, 
Jintr>m.t nu rrruj: de cette rixkr. 

Mun Piru: qw tes chei ttu- tiir jjiitsnil! 
Ih $'abaltmt desttu tuH front; 
El le* cm/aitt iemu; cotmm li» «ont, 
A mrisfâiimx <fmmiil$ H haiwenl. 

H'-ll'- iKjiiihi il\iiiil,if fi lii- nur, 
Ttiut tnttelirn r.\t ili'itl'Uxtiut, 
Si lu ne dis en me haisanl, 

Qu'isinuT rtl uiw i}i,,yr. 

D'un Oti ylrtit rV'/n.Mijr^-i^K^ /IdfMWy 
Alu: </i 1 f riA n'vi." ,■ / mx. 
Je voit let peiu et H let boit, 

St lu JU'onl!, '. Iry 'l:ii,il$ d'itfoir» 
Amu ie crittiii tir ce n«<HM, 
It Dieu ^ui loge dans eiUi tmt 

Aimera l'il en ose binre. 

l'rè\rntr-Uii In fari- n»w. 
Et In yeux m n- r rmi nruntf 
£l dmu et miroir èerirmU 
Qm YimmMtieivtmm. 



IVrtVrii rr Irtmc ri cette pierre? 
Je rrnis r/u'iVt prennent garde à 
El mon amour dlmVnl 

De re mijrlr rt Jr i-e lirrre 



Vient, ma charmant», que Je cwiUe 
IVt Mm Al flMliii «M «oir. 

IV* wmmn i, four tmu faire aneoir. 
Ce nqirfr a MeiitMr tafMUt. 

VéU I» fintun et Ui linoU 
Sur I» innche de ce rotitr; 
Vût$ tnmUer leur petit gotitr, 
Vaii tuame ils uni rhimi/é de nul». 



», ai)proche, ma Driaâ$, 
M mmm m tiu nt letemm. 



Je baiijiïerai mes mains'fMtra 

Ikifis ici :miles Je les chet en.T, 

£l ta beauté prendra let cime ' 
flii> mer «ftiHfe» MoMrm. 

l'ermnne rte uout voit qu'Amovr, 
Et les rayon* 4m fcwD Ai/mr 

.Vf (ri/Mi'cni p<nnt ici île place. 

h s rents (/ni tir- «c /«r-iirrnl laite, 
.W ;»i/r m/ ••muter atisti. 

Et oe ^ NMH fenmi tei 
Itiaretluni 



III. 

A k chnif; d'un h«iu jour, Ttiôtifiliile et nafiié éuienl as • 
sis d<-v.iiit U siiui'K' du |Kivilloii; iLs nvuliiiciit eu ^^liencu la 
«oii roucuuUnte tl'uu raïukr pcitiié au-ttessus d'eux •! rai- 
wriait dn ymx le ooan ptalatif de Vtm, quénd A«ké|rfiiB 
vint ae jeU>r à l-tirs pieds; la paunBCnlUilètajltoule d&rie, 
(.•Ile Tu > lut un dupue qui avait briaft sa diaine et qui sautait 
jiiyrus<iu>'nl aiilnur d'illr, — ^Ju'a.s-Ul dtiui', uuk U.'lli'? dil 
Uaftiù eu aaie>aiit Aubepiœ sur elle.— J'ai peur du chiea 
nf* mmnée dam l'iMriie. 

Le liof^iw caressait Tlivojiliil»!. — Le chien n'est pas danee- 
n ux, mon pi'ilt lutin, il t'a r<ùi la guurnr m ruuil. Aubépine 
s'i-chappa des hras di- Dal'iio el s'agenouilla |Mt de to tOUÊÊt 
de jasmin. — Voua me (uyei, AubépioeT 

tentait eBwnWWiii «'appuya sur ses maiiw et trempa ea 
bouche vermeille ilarts la source; mais ses mains (^lissiVriit 
sur l'herbe, die tumbit dans l'eau. Théopbilu st^kiir» vi rsellu 
et lu releva. Dalnt', <jiii vU la .soudaine at;itiUiou de ^< in iunant, 
voulut lut arracher AulwpiDe itea tau; Thâo|)iuJc nésîiila et il 



Pr^lf-tiuii l'm ««■(B jHiur y Imire 
De» wirws qui m'emlmumerimt , 
Ainti mes sens se jKUneronl 
Dmu In Iku de ttt irai d'ivoire. 



Pendant I 
nuages. 

la nuit, la («éclicressc croyant qiwî Tliniiihili- donnait mil 
sa robe à la hâte et eurtit. Théophile, qui ne dormait pas, la 
vttdiapanliredan i>aeÉlier.Getiafiilte«wdaitae,aBiiiUira 
4a la nuit, le jeta dans une grande surprise ; il en chercha la 
cause, mais ce fut en vain. Dtuis mm tunrment il courut sur 
II- Kdniu |Ki(ir VI lir quelle route suivrait Oafné; il vit sa 
rurme blanche dans les saules de l'élang; une siniam idée le 
ftappt; nth tolbnneprtt uMouraiMMgnfl piddpita 
ment de ta nappe d'eau que la Kme arpentait. Toq{oania- 
ipiiet, il descendit du pavilkm el man:ha sur lea traees de 
p.itiir qu'd cnln-voyait toujours; rlli' s'uvancail ù uniiuls jnis 
v«fs le village; le ruisseau qui servait de limites au parc l'ar* 
iM» qnalqiieB aseondea, eUa la IhuKM al •'WiMitâdHM un 
Millier qui iravergait on iauienae champ de seigle en Oeur. 
—Où va-t-elb-? oii va-l-dleT disait Thiiophile, qui ooucliail 
les «'l'is d'uni' main a^ilinv II lu suivail •i.itis ^(^•-M'^lll repuil. 
A travers les on tsiers et tes pummiers, il entrevit la masure 
de h vieille : «s fiil ua édair pour lui. — DalM croit aux aoN 
liW'ges, penaa-t-il; «Us «i voir la aoNHn. 

Quand nafbô arriva devant la aMHure, la vtiine sa aorlait; 

TliiM)illili' r^'i.irll.l ilcrniT'' lU. '-<i[tiirr rt ''i < Mita avMl■M^ 

mais il ne put saisir que di>s l^imljeaux de phrase*. —VOSI 
aortes ai taid, ma chère vieille l —Sainte Marie mèm deOieu, 
que vous mlaWB fliit pêort Ab! j« vow iweooaaiB, tNMt dlsi 
la belle dame dn diMeaiL — OdaUea-vous donc I ottebenreT 

— Où j"> vui'i » nu ji- vaisT Dante le dcinamlez plus, ma l« ll« 
daine; .sidiez iieulementque Je ne suis jamais là, quand »>iiih« 
minnii. 

Aux elarti'*s de la luqie, Théophile àfvomtik tme j'jie 6irou< 
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die daos tes traits de Dafiié.— Et vous laisseï Aubépine BeuleT 
La vieiila montit la clé de II mMMH) im anlnll aaHMir 
àoeite ptmnaAntT-Dini urile bot lea tnfesatjeae 

crains pu le démon. 

La sorciiNrc était radiousi'. — Nmi, jp ne crains pas \e lii- 
mon ! Mais vous-mt^oHi, ma belle dame, li'oix vieut que vous 
èiea id & ootle heure? —Je vicoB la nuit, je n'oois venir le 
jour, j'ai nooun à vous, il me faut un philtre.— Demain, si 
lavoeéeett ainadantP, j'irai cueillir dos heithes, et avant midi. . . 

On bruissement d.- feuilles (.'mptrlia Tli.'i .pliile d'entendre 
les aulies paroles de la vieille, qui s'iuclina bienlM devant 
Dafné et qui diapenrt daoa tm endos. 

Upédiareu» wgarda loDg-nipa te ■ m u et wvlnt eur 
iK|Maeas*écrianld'nneTOîz sourde:— me est Mie! die 
ert belle! 

Théofiliilc prit un détour et se mit à amrir [lunr arriver 
avant die au pavillon. Quand «Hé rentra, il fit senUanlds 
dormir et glisaa sa main sur ses yenx afin d'être spectateur 
ignoré. 

Dafiaé s'avrinra silencieusement vers If lit et s'as^nni ihi 
sommeildeThéophilo. — Elle est Iwllu! dit-elle encore avuc 
un grinoonenl de dents. . 

Elle jeto tOQ menlelet sur le doeacret d'une diaise et s'ap- 
pnicha du mirotr avec ta lampe. — Et je suis laide, moi ! Elle 
CDul-riipt.i son image avec un<' an',ii>is.v infinie. — 0 mes 
beaux yeux naen'-s, vous ne rayonnez plus! Elle essuya s/'s 
paupières baigné*-». —0 ma bouclie, quel sourire funèbre tu 
Aunes! mes joues, queilts laiates livides ont voilé vos 
nscsl A mon front, (|nelles rides fliieles ool eonpé la aorikoe 
de marbre ! 

Dafm- changea de pose, —Laide! toujours laide! dit-elle 
aveofurr'ur. — Elle saisit avec désespoir le cadre de lu glace. 
— Vouniuai ne oiirar caoonT Ella jela la glaee par la kaè- 
tre.— Je ne ne verrai plus, me revint pris dn lit -Onon 

Iliru! (Kinr devenir fN-ndant line heiiri' belle e'imine n'Iteeii- 
fant que j'aime et iiuejr maudis, j'iruis dux eiiTen^ |>eailant 
un sitde. 

EUb se oondia et Tliéophile l'enleitdit encore munnorer : 
BleestMleidkeslMIet 

La souffrance de Dalné p-is^.i dans l'anie il*" Thi'-<»phile; il 
plaignit la p«klH»rt»se. — !Hais nioi, dit-il, n'ai je pa-s |K'alu 
ma potsie comme elle a perdu sii lieauté? 

Quelques jours après, TbéopbUe vit Aubépine qui sommeil- 
lait dans le pare, iVMdira des grands onnes: elle avait au- 
prted'eDe une couronne de fleurs sauvages et un volant pi-ca- 
que déplumé qu'elle re;;ardaità travei-s l<\s blondes fratigesde 
aaspaupières. Un rayon de &ù\c\1 glissant l'utredeux branches 
fol fcnnaieot l'ovale, tremblait amoureusement sur elle et 
chaasanit ta onuleor de ses haiiito. TMo|iiliile Itat Anapiié de 
sa lAleur. — Aubépine, vous dormez si matin? L'enfant le%a 
ses paupières, mais le sommeil les baissa au même insliuil. 
— Je ne dors pa>s, dil-el'n' lii' s.i voix si douce et si perlée. 

Sa main bbmcbc et uansparenlc saisit la conronnede fleurs 
saavnieB cl la passa denutt les jtn de Thtepline.— Je 

iNSSe uneOOUIQOne pour Léa. Aubépine laissa retninN r s i 
raaIn.-Cest une de vos amies, 1j^? Aulrpine sourit d uu an 

mt-Mluenr. — (,>uelle evl lelle l.éa'' L'e|ifiiii; |«rLil clierclier si 

réponse. — Cest Dafué. C'est que je n'ai guère dormi la nuit 

Le vtaige de Fcnliuit devint couleur de pourpre. — Vous 
n'avet guère dormi? Qui vous en a donc em)iècliécî — Je 
ne sais p.is, dit Aubépine kwlecoBAiBe al se entent la We 
de ses (leiits bras. 

Thûuphile pensa à ta vieille, et crut qn^AuMpine avait as- 
sisté à quelque sortilège noctun* 



Dafioé sarviat. — Datité ! voycï donc la piUcur de oMe en- 

DnelquecilMn dtlnnge se répandit sur les traits de DaAié, 
qui dît à Aniiépiiie : — Mon lutin, ne soyez pas si nondia- 
lante; allez me ewiHr des viaicOas aor Iss kotds da rdiiiic 

courez vile. 

L'aolmt, itermée d'échapper au regards scroialeiirs de 

Théophile, se suspendit à la robe de Da£né etaemitisantiUer 

vers l'étang; mais elle s'anfla MentM balelante, étourdie et 
se soutint contie le inmc rocailleux d'un siuile Tliii )|iliilf 
devina les palpitations de son cœur au flux et au reflux de sse& 
épaules: il vndntailer à eBe, assis DalM le relim.— (Test 
cflhiyant comme cette entant est cbauRfe depuis trier! —Tu 
jyfds Li têle, lu deviens foa ! Aubépine est toujours pleine de 
fraiclieiir et d'i^ liil; le soleil t'ébl(jiiiss.iit. — l'.ii vu descernw 
i ses yeux. — C'était le reflet de la verdure. - Uaftié s'éten- 
dH près de ibéopUte et sraecoudant sur M:— Jedotale 
dévoiler ma vie; si tes yeux ne sont pas pleine de ces viei;gte 
diaphanes que ton ame pourchasse, de ces blondes chimères 
(jiii VI pl'.i',;ent paressiiiiiis dans le ciel où lu n'\e>; si les veux 
ne voient rien, ouvre-les sur moi; si les oreille» ne sont (las 
pleiacade eélesles symplionies, ouvre-les i ma voix. 

t V-ifné sou ri t . — Voilà m début merveiUsmeatlyijque, BOO 
[HH-te, ou scut que ton souflle a passé porta. 

Théophile regardait le saule ruailleux qui avait si-n i d'ai>- 
p*li à Aubépine. — ai n'est |>as AulM ^ine qu'il faut regarder. 
Daflsé devint rtveuse. — Aubépine, c'est une de tes blondes 
rliiinèrcs; tu n'as rien révédc plus beau, de plus svelle, de 
plus divin; lu n'as jamais vu d'yeux si angéliquement Ueos, 
de bouebe si céUstemenl anionnnisi': tu n'as jamais vu de 
chair si transparente et si délicatement rosée, de formes si 
pures et si ondoyantes; dans tes courses puéliques.àtravsn 
le cid de ton isBagiiMtioo, rien M f» plue damé qne «as 
pieds i(H.'ers comme des ailes et que M cbeveinre dNwère- 

fleV .: :ir„.Mlt. 

(knicpeinlureavaitsingulièremenleulhousia.sméTliéophilc. 
—0 DaTué, que tu sens bien ta beanlé corporelle!— Tu veux 
diraque ta Inauléde raa» s'est étoanste. La beaulA de 
rame! quVsl-eedooc! croisé que ton ame saK pins Mte 
que la mienne, parce que tu es un poêlcî Te crois-tu plus 
poi'le que moi |iaroo que tu as soupiré des élégies? Il yadaug 
niun ame des élégies plus brûlantes et plns MsISBf M IIHrtSS 
celles que j'ai cndea; tapoéeleestdansfameconmiemiisoM 
nmier dans son nid, aous les ailaa de sa asèm... 

Thrt.>piMi" v.iiiiiit interrompnDsIM, qui M glissa ta nain 
sur la k^iuttiê. — Je veux n'entendre que des baisera. 

Tbéir^ihile liaisii sa main. — Je ris de pitié, quand je vois 
de miàérelileB fiiiaenra de vers qui se cniaot ka aeuta poHea 
du monde. Si ta paresse n'était une des grandie vokqMa de 
l'anie, si je n'aimais par-ilessiis tout les nonchatanlcs rêve- 
ries, je ferais des vers aussi, des vers plus licaux cl plusfaar» 
moaieux que les vùtres, des vers si palpitans , qu'ib évelH^ 
raient des désirs inconnus. Je c^aindrata d'ailleurs, eatou- 
dmni une corde de mon ame, deterompiveldetaperdrei 

jamais 0 Ttir^ophile, j'ai l'îime prande et belle, les plus vio- 
lentes laissions ne l'ont pas endormie nn si-ul instant; rien 
n'a pu tmubler ses exlas«'s infinies : ellea toujours nagé dans 
des flols d'iiwffiibles délices. Que de ciels, que de mondes 
DVt-dle pas vus! Que de palais de narim d d'or n1a-t-elle 
|>a8 éleviV! Klle m'a i-oiinintiiV reine dtt dd et reine ilu 
monde; elle a s4'» oiié sous mes pieds plusderOSesqiiele veut 
n'en effeuilla depuis un siècle; elle a brodé ma mile de dîa- 
naos qu'eût enviés ciéopUrei elle a ploogé dans tee men, 
et m'en a ncueOil ka pina beUes periee. Hon ame n'élsit 
pas une aoBor ennemie de mon corps, et mon oorpe, qui aeo- 
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tail jaillir sra ravissrmens, ne I ftoun'iul |>aa. IB risaiMlf de 
pitié quand j'entends mndamiHT lii tn'-uiin' visible, quand 
oa BM» pirtdie que l'une doit itéboniur sur k coriK., quand 
on nwdHtlifll ftwt « meuitrir pour «teindre ses désirs, ou 
se laisser stoîquemPiit dévorpr par teure mille aiguillons. Ce 
fiuiit dctranni-s sotlists rf-vtVîs |«r je ne sais quel iihilnsophe 
qui n'avait i>lus de sens. — O Daim-! s'écria TliL'orliile, k. 
corvsc'eottedimoD, l'ante c'est Dieu. — Ignurant < pai U--iii<ii 
famw ol ne me itile pa» de DIoa, or In ne sens p-is Dieu 
comme moi; Dieu n'est à les yeux q^'un digne Tieillord pen- 
ché sur la lerm et contemplant le liiea et le mal; moi, je sens 

que Dieu est l'aiiie des plus bdlflS cbUSa dit nflois; je tCOB 
qu'il est toutes œs bellea cboses. 

DifM prittocoofonne de Oeuraïauvagea.— Oeperrum, 
c'.st uieu;caa lcan.e*cal Um. D'après ce que vous en dites, 
vousautres, œ n'est qu'un envieux qui réprime tous nos mou- 
Temens de joie, qui puuil lunTibleiueiii tous nos plaisirs. Vors 
élesiDseDaéiiiDKunous n'«$eml)te, puis((uo nous lui ressem- 
Hona; Dieu doil mieux aimer les scènes de tonbcur que les 
scènes d'unsoiaaea : Je suis «Are qu'il ne voit pas les gens qui 
soulTrent. 

Théophile voulut encore inlerr<mi|ire. — Tu vas me n''iic'ter 
que les larmes sont la panire des yeux, ctquv lu aiuus mieux 
TCirpkunrqne sourire ?U faut des jotas krauM, il fimldea 
joies nu oirps; ramedeseenddans le oorpeoomme une goutte 
de n»s>r dans le calice d'une fleur; le corps n'est pas plus in- 
digne de l'amc que la fleur de la rosée. 

Tb6opbile saisit la main de Dabc : — 0 Dafné < pouvct- 
vons praftncr idiwi lia «aiateadllkssdaiislcs voluptés nnpu- 
KS. Vous ne oompraus rien anz mvisaemens de l ame. 
Èooulez-rooi : J'ai passé ma vte sans une taeore de joie paisi- 
blc.entrainé en même ti tui-s pai des rêves fuyansdans l'azur 
et par des désirs iUrieux et inJaiiu^ti s Je l ai ainu'-t-, Dafné, 
mais J'ai rimé IHriri j'ai atnnrli un ■ mon ru-ur à la louve 
aux dents Mante conno* la Golomiie aux ailes de neige. 
Je n'ai pu m'arrMer ni h fm» ni & l'autre. Quand j'étais arec 
Dafné jcsoii^-'aisà Marie, quand je contemplais Murieje ne 
voyais que Dafné. Ah ! puis<|ue Dieu . en nous jetant sur la 
mu, BOUS asnuit dtMls omur un souvenir du ciel, pour- 
quoi a*»»!-!! pas pomla que M crCalure s'enivriU d'un amour 
àla Ibis terrestre et otleale, par la Mvn» qui Mmit comme 
par famé qui voyajje dans les nues. Il m'est ai rivi' rfi et là de 
araire en vouSToput, 6 Daine I que vous étiez lu léuiuie 
cbeRMe par la poêle, qne je cueillerais des lys dans votm 
am somme des nasa sur votre bcuctae; oaia vous êtes ode 
pour la terre, pour Vs Joies delà tene, pour les passions de 

la terre. Toulir voire N.'aulé vous la ]xirt>'z sur !a (ipuiv, Vdus 
n'avez pas ce rayonnement intérieur qui douiic à -.Mari'' un 
cbarme si doux et si pur, qui la fiût belle œmuH- ces vier|;i« 
dea vieux taUeaux dont oo no voit que les yeux tant ils sont 
haipiisds lumUresniiiatureOe. Vousiedirti-je, Uafedtquaad 
vu a|iianiitn- ,\ul".''p:n'' si N^le ;varle contour et parl'inef- 
labie douceur du regard, j ai senli que j'allais l'aimer coiiime 
J'aime Marie et comme j'aime .. Dafné. DaHié tv^'anla Tlie<j- 
piille avec amertume. — Tu ne me ooinpreods pas, lui dit-elle, 
nw pensée ^enveloppe dHin nuage qui remporta Je ne aaia 
où. Je vais devenir plus simple, et te raocmler, sans rien 
ouieiirc, loul ce (jui m'.idviul sur celle terre d'amour. — Tu 
sirais cliarmanle si tu voulais romtueiicer [tar la lin, dit 
néupli ile.— Non, car je ne conlcsscrai jamais la fin de ma vie. 

tn phy s ionomie douœ de Dufkiè changea singulitoanenL 
— Voilà Auliépine, dît-elle; à demain mon liisloirc.Hles'en- 
hit vers l'eurani; Tliéophile tendit eu vain les bras pour la 
rt-lenir. — Étrange niy.sién!'. pensu-t-il;uneaoiVière,tmpilil* 
lut, une vtcrKe, une lémme peixlue... 



IV. 

Théophile vit clans le lointain la [vclieress*' et l'enfant qui 
disparurent dans les bosquets du parc; il vuulail les suivre, 
quand Fargueil accourut vers lui de l'air du monde le plus 
jo)-eux. - Quel durmant refuge! a'écria le pédant; vous élea 
dans un palais! —La mwontre est nwrvriUeose! dit Tliéo- 
l»hile; cs\-iif un lutin ronleur île itise qui vous amène en ce 
pays? — Cest un lutin plus luni bir : je cifiyai.s vi'uir à vuire 
entemjmenl; mais, à ce qu'il me parait, vous n'éu-s [Jas mort. 
Le rtvérend père Gâtasse m'avait ditavant-liierque vous trt- 
posides dans leslms de la Mie péclieres se; le révérend pii« 
m'a tmnipé Marie aussi vous croit aux i*>r1es du tn'p;>s. 

Au nom de Marie Tliéopliile tnrs.sullil; il avait pn-sque ou- 
blié la religieuse. — Marie! Marie! dit-il en saisissant le bras 
de FaiKoeil. vous l'avec vue t — Si vous n'avei pas peidu la 
souvenance, vous vons rappelss es maudit cmlmncbemnit 

de cliemins, ce fatal Y, eetle cniix de Dieu, (■<• [irèln'ilu dia- 
lili'... — Après! après! — Vous avrt suivi le earross/', j'ai 
suivi le r<Khe; vousavex trouvé la fenmieque je < lieii-Jiais.j'ui 
trouvé la femme que vous chcidiia; le diable sait vos aven- 
iui«8 en route. Dira saHles miennes: jtspénia voir DalM 
joyeuse dans le li.-, j'ai vu Marie éplorés, Marie qui v<his 
fuyait, qui recourait à l'aris, où elle attend la mort dans un** 
tombeau, dans un cloître. !Moi, je me suis distniit [imx. 
femmes peidues; fai soofilelé Malherbe qui me reprochait 
d éin! pédant; j'ai bataillé avec les Ikta de la cour. Je me suis 
enivré avec Icsbeanx-rï^prits du 1em|>s, voilà mésaventures. 
—Mais vous avcs vu Mario à votre départ de Paris, — Oui; ma 
consioe d'Orsay est au même couvent que la chàielame do 
Pansy... — Je devina. El qui donc lui a dit que j'étais mou- 
rant? — Mais le révérend père, qui pridw ft son egimot « 
qui est monté eu < li.-iir>^ il y a deux jours pour apprendre aux 
recluses que les voluptés ix-i daieiil l atiieeii dévonint k- corps, 
et que le poêle Théopliile, le Iléau du siècle, je mouniit de 
détend».— Garasas ne se trompait pas : oui, la débauche 
pei4 mon ame et brAle moneorps: il T a du bu dan mes oa 
et mon anic est une pnii" i)otir l'enfer. O Farpuell ! quelle 
misérable existence que la mienne. Ou ne suivrait i>as ma 
rOUtedansa- monde sans rein oniivr a i liinjui' pas Ji^s traces 
de ma honle. La débauche est la tombe des belle» et grandes 
choses: la déimidio est un noostrs ludeux, cnlgiiaK «s 
grilTes ennammées, PUgueil! ses gtitftu qui phMgeol en 
• nous, ses grifles impitoyables qui nous dêdiirent sans cesse. 
Oneheurede déliiv vous ia\nail un tn s.ir ilr frakhriir; une 
caresse aveugle vous fanerait une doitœ fleur de la viu. 
Oue de paresdéiiiM J^d peidnm à jamais dans un embrasse- 
inent ! (Jue de cliimères roses se aaot Mvoléesan brait de 
nicN b.iis» i-s! yue ili' lablefiux alDvni la déhanche m'a dé- 
Mtdrs! J'avais dans mon amc un si beau monde et le monde 
est devenu ai laid I Mes pensées éuicnt di-s vieiit>cs cliarman- 
tes, voIdgeaBl dana ksdcux, se mirant dans les lacs, s en- 
dormant sur les roses; leurs Mandies édiirpes ondulaient 
autour de mol cl caressaient mon ftonl rayonnant. Ce ne 
srml plus à celte b.Muv d.s ^ieiîVs ,.lrn;.Vs, li-alnant 
péniMcmeot sur la lerrc. ne tnjuvaiii plus de lacs pour s y 
mirer, plus de roses pour y donnir et déeliirant mon front 
hrùlé. Je vovais des njmplies de l'air, des qlp«ies,dc»angee, 
je ne vois plus que des fflics perdues. Kl ne crayespos qu'A y 
ait de l'amour dans la débauche! L'amour est une pun' et 
sainte toimc tomhix du ciel dans le cœur Immuin : quand la 
dOiauclie noua louche, «Ue Uume est sccbif ! Je n'aime i.as 
Dafné mais les mauvais déailS me poussent vers die. Je la 
bais, mais je ue puis briser rtofcmale diainc qui nous alta- 
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cJie. Il y a île iaini.iiil l'iilri' nous ; sa m.iiii allin'' ma main, 
mes lèvres atUrent ses lèvi'cs. — Amtn ! cria Doiué, qui venait 
deslapppodier, 

Bli; nt une pimtu'Itc charmante t-t penrbn sa Itouclio vers 
Théophik' <'n doiinanl à hiuser sa main à FargueiL 
Elle était belle enrore par huwmr M pu* rutUnds WBirae 
on rAn da Praxilèlo. 
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I. 

H va tangtamiKiiuell. l^rilaiMe Chtdesi lar^ilaKond'un 

hninint' (II' s.ivoir <■! ili- l.ili-nl. J"ai i<ir<li' volnnii'T- Mi'il m- fa 
IKjînl usurjnV', M.iinli-iianl im'il l'.i, lail-il rtMin'il l.ai! pi-iirla 
aoutetiir? k ne l'aiwidc (>a.s si racilemenl. On ne siiiilirni si 
rêputalkm qu'en ragrandisnai, et oa ne parvient i l'étitndni 
qu'en bi croyant loujoms à ftàm. L'kninir dn deox Tolomea 
ijiii' iiiiiis iimis i>n'|'os<ins d'examiner ne nous [virait jnis ilans 
les même»! |>nnci}>es. 11 m; s"ih( ni»- inillement d"au?menl<'r kq 
Cjrtnne : il m oonlenk- «le nous en curamuniquer rinveiitaire. 
Ccit Hina «ioule un moyen Je njonlrer » qu'on a; mais c'en 
est un anaai de lliire eonnatira m qu'An n'a iwa. 

Cis lieux VdliiiriK s'iiifihileiit lièn-tnenl : ir. dix-butiKhe 
Silu i r. F.> AMii.KT»:H«ï L'i liiiiii'Ue est une innmess»' qu'ils ne 
tiennent p«-s, et je erains liien qui' n-s Ulres menleuses ne 
soient qu'une épilaphe : de l'ur dessus, de la cendro dcssiNis. 
CMte <|ioqt>e rraiplie par les (dm Rnmda èfénMnens, peaphV 
(les iierMinnn^es les plus marquant; dans lotis les ;;enn'«, oii se 
pres^'Ut li's tarai l.'if s k>s plus élevés, et quelquefois les plus 
grotosqurs, où rélo<|uerMe a lous les ions et l'espril luules les 
ibrnies, où la pnwe aoulicnt la littérature au rang que lui avait 
oonllM hi poMe souaÊKsabFlh . oh la poésie, énerfAe sons la 
plume éliH;.iiile l't sNiiiéniin»' de I'ii|n^, se rafTennil sous celle 
de Cooper et pré|Mre ^;loril•u^^•Mlenl l'ère moderne : 0!lUu'pu()ue 
imposante et curieuse, qui s'ouvre [>ar la mort de Quilinunie III, 
Cl se ferme au bruit loinlain de la mort de Wasliinglon, on n'en 
voit pas mtRM id te mirago. On mirage! c'est pourtant Irien 
lroiii|»'i)r 

Jf complais, sur la Toi de ce livre, assister au développemrot 
d'un sièck*, qui vit luire sur ses prinuièrcs aumH» les d ef U itM 
inyoos de Newton, qn'ôclairirent depuis les discussionn mmb- 
iTfiqtws de Clarice on les découvertes de Bnidley; j'en suis ponr 

lUMii i-^poir. L'iiiivriifi' lie M. Cliasles est un tMàllV qui UB 
joue pas les pién-s qu'il annom-e. Je rroyais m'introduire dans 
W crn:les savans, où ^^■ollaston et I>i'rliam s'elTorrnii'nl de 
concilier la nature et la théologio ; m'rulR>lenir avec les Wood- 
mirJ, le» Wbiskw , les Bomel, tons on esprits amiluim qtti 



R-faisaienl la ii iv u l'imape de leur pfOliS, tndisqur 'l'ui- 
tr^pkles uavigulcurs vu corrigeaiient la carte, «I qu'énuks des 
Cook, des Cmosl, des Wsllis, d'autres voyageurs l'inma» 
HuRW, OiUhonon Robertaon, on visitaient les peuples m pei»' 
Ht de rbistoire. H. Chastes ne m'a conduit nulle port «t ne m'a 
pr^wnttS pt'rsoiMic. ij- s.t.ii1, vm- ^- inlili', uvix; un (jiinlr in- 
struit et spirituel, un tooude merveilleux à lurvounr que celui 
où l'on pourrait nooonUW des CUMSOrs comme Steele, Coo- 
^n'^ve et AddisOB, des oorrespondans comme lady Monlacn : ota 
Swift donnerait carrière à ses mordans caprices, où revirraiart 
la honhomk» si line de Goldsmith, lecj nisrae railleur ilrSinnl- 
lett, rbuœour de Sterne et de Trislam Sliandy. D'où vieat que 
lechambdlao littéraire, cboisi par ruidmaM yovr nous an 
faire les honnei i rs , ne daigne seulement pas nons eo Ouvrir la 
l>orte? Je n'ai |i.is ■:noide afifeclion |>our les poMes decetflgs; 
mais j'iiunis été chiint-,!' i]r l.'S voir de pK-s : je rnr si-rais |M'ut- 
élre converti. Bien que d'une rvligiun qui nV.sl |kis la nOtre, 
iTélaient des bofflaesd'nn mi talent que Pamcll, Prior, Akaa* 
aide, Savage; pQnnpioi nien «iti-il pas quesiiont A-t-mi « 
lort de vanler le docteor Amistronft, qui flt nn pnime sur Psrt 

deOOOServer SaSanl''-, >'t im aulrr s' r-jni l in i liiinnanl moyen 
dsla détraiiet A-t-ou ruison île ne pius \*<Hit aux ntn-s l<s 
B fj ^H fBf de Thonnoo, de fermer l'onnlle aux cris nocturnes 
dToung, ds ndonter les épopées de Glover qm^ Klopsludi 
mettait au-demus de Millon? Pourquoi ne me l'apprenes-vous 
pas. vous qui avrz cli.iive d'esprit, l'I doiit li' di xon' est de 
m'instruire! Qu'avez- vous ii uic dire de Uiurthill, tk ce ntv- 
léoi» satirique, qui passa pour m astre et s'éleÏKnit wmau- m 
lampion t Quels détails aves-vous à me donner sur la Iblis de 
w. Collins, qui, trop faillie pour *ire grand, lomha vaincu par 
sa ih^iisit; sur Ir uiTii'^ a\.uvoii |iares8eux dsltonsa Gray, 
qu'une si ule élégie a n-ndu popuUiin», voire même sur celui de 
Itorwin, qui, 4 force de vouloir nous donner de l élixit de 
lioisie, finit par ne nouadoonarque de l'eau, qui par deasus le 
marché n'est pas claireT Leur Aom niest pas mime prononcé. 
J'anruis voulu voir toutes ces flgiin-s li\ eu pl;ue, .-Iles et l in- 
quanle outres qu'on pourrait citer, cl que uous citerons [ic iit- 
étre ptaa tanl. les voir à côté d'acteurs comme Garrick, d« 
peintres comme neynolda, d'économistes comnw Adam Smitb, 
d-hitmmrs d«at oomne les Cinlam, de légistes comme Btock- 
-liiiii-, dr pliiloaophlîiCOnimi TlKimasReid, do critiques comme 
Johnson ou Thomas Warton, ite paysans comme Roliert Burns. 
J'aurais voulu les voir remuer tous dans les salons, dans les 
clubs . dans les lavemes, nmmver dans un Hvie véndique ce 
que je suis oblifté de dierdior dans les romans, dans les mé- 
mo'.:. il'arriii'liiT pa^'e à pape des ilix iiinrnts que vniis m'in- 
diquez, et plussiiuvenl cucoin do ceux que vous ne iii iiKli>|uez 
pas. Eh bien! <e que je voulais voir, je ne l'ai pius vu ; iv que 
J'avais droit d'attendre du latent de M. Chasies, je l'atleuda tou- 
jours. Le plan que je me traçais élsil liïea sim|ila : le sien. Je 
l'avoue, est encorynoins conqiliqiié. 

Au lieu de cet Age rt'nianiuaWe que nous connaissons, au 
moins de niputation, il nous offre, sans se gêner, un xvin* sièi le 
de ilmiaisis. Sous prMexIe que le svu< eu cet l avant-propos, et 
te sii* l'épilogue, celte «tnmge période oommanoe vem 1409 «t 
Si' l' rmiii'' en IKi'i. Comme lonpueur. nous y gagnons évidem- 
nient ivui |Kiur a-nl; mais ri*patc, en s'allongeant, n'en parait 
que plus vide,stceqnenonsgagnoi»iievaatpasoeqnioniKN« 
Ail perdre. 

m. Chasies, dont le prendervolame comprend les éludes po- * 

litiqiies, ili liiile dans le sii-ele de s<in invention par une esiittie 
de li|o|;i'apliie d'Ashley Cooiier, mmle de .<liaflsliury. qui, né 
en 1«W mourut en 1883. QuoiquetVrile aMr soin, « elle noiiw 
nous louche médiocrement. L'auteur a beau regarder ii la kiupe 
loua ks viera bouta de Ql, ob pondaient auliolbia dta «ecnto 
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dVUt, il ne grossit [vis l'iiUi'iV-l. Puis mi st^ ilmiainli' n rliaqiif 
ui&huit oc qu'il vcut^ quelle isH U lin qu'il tic pr<i|>i>.<e. Est-w 
qu'un profisscur do bdles-leltrcs n'a rico de mieux à Cure que 
* noiaaHr le fumier des duuaiqiKB, pour le brouciter dans 
■es pbnuest Je oc puis guto; jtâr daiis cet article autre chose 
(lu'iin iain|ilili'l, et il u !<■ iir;,iul dr \riiir un |icii t.inl. S'il a ilrs 
préteniiuns à t'hisluin*, ces priMt'ntiuns sout mal lundi'a-», L'ius- 
toire ne doit pus elidnisser à Vuààfw mioiilliwae des plus 
isui>bles trii)Ola^t-s : il lui sudll de les indiquer pour les flétrir. 
L'histoire ne disstiiuf [ns )<•!> ruu|Kil>li'$ : Hh" U's tiio. Je ne ilt'- 
siiii' l'as au rcsio pourquoi M. Cliaslis i'i'ssiiullle à ilisiiilcr des 
questions, qui ne sont puinl de sou ressort. C'est aiécunuaiiFe 
ssnatuie, qui enl toute WtA|abe,<iQe de Toninir à tonte foroe 
jouer lescartcs des lntrigiui<«d'aiitrcfols.LaliU£roti]nn'M SI >iilfi-r, 
l'I la pciliti<|ue n'en va pas mieux. .\n lieu do nms iIcvhIIim' pt'- 
iitlik'Micul les roueries du chani oUn ilr cli.nli's II, il l'i'il minix 
toit, pour poire insUuclioo. do uous eutrvt .-uir do sou pclil-lils 
cldeae«Clw ri se l w f i l f«i.OBtouTnige|icucoimu malgré la lis- 
iluction et li-s commentaires de Diderot, le i-:inii'l<''i'i> sans l.irhr 
(II- raiiti'Ui , ont plus de droils & nus étudia que le souvenir vu- 

n i\ i\ui\ iiiiiiisin-, qui S'eut pas nsses de géaue pour se (àiie 

absoudre de ses vices. 
Nous ne ferons que glisser sur les quelques pages suivante 

qui roacerncnl un des pins dignes oontemiKiraios de Sban<>- 
bury. Ules suut peut-être des meilleures du liva-, maisll y est 
À iM-iiK^ Huestion <lii sujci i|ii'cllcs truileni; sir W. Temple nt^ 
niait plus d'égards, ua uuus dit un mot de aoo paaeage aux 
aOkires; et de ses Mis, qui Tont lendu pins oSUim que ses 
ambassades, rien ou presipie ri'-n : ce n'est pus assc/. t>ii\ ipij 
WMidrvnt eu savoir ilaviiul.u;c, n'ont qu'à liie lu Jln ur ii'iùliu- 
fcurgA du mois d'ocliibR' IK.'iH. Les ju(;emrns île M. Clia-slcs y 
sont mieux muliviis que dans son article. Ce qui u'appenicat 
pas an Joanwl «n^ais «e sont, wrs la fln de cplte esquisse, dc« 
léfleskins très-jusirs, cl d'un canictèrc élevé, sur les liiirnèit's 
qui séparent l'homme Je iit-usé*' de rbouiun- il'.» lion. Il .siTiiil à 
di>iiTr ipie SI. CluLsb'S réllérliil plus tiiiuvent, i-ar il réussil lort 
Uea quauU il s'en uicle. 11 ue s'en môiait pus, par exemple, 
«Mmd H • appelé Ridielieu emphatique éerivain. Co'oune frri ' 
nin, OB prâlenilu groixl h<<ii:iiii- n'a dmil qu'à la piaiiin.li'. Ju 
netdèveraispa-so'lteei n iii , - 1 1 iruvaissouvi-uUlh i M.iAnMrs 

aperçu lU- |MU-iiir- iHinlv.'l l,l-s nmls l. ilDliruI ilck.i |iltii||(. 

d non de son ospriL Sa itluinc va plus vite que su léte, cl il ne 
mriwt pas snr ses négUgenoes. Cesl qu'O ne Ihll qu'Aaiiv : il 
ne travaille pas. ^ 

Oe que je vions d'avana-r, j'en vois U preuve il.ins qui lques 
l»)iits .r.H iii I - .is<i>z iihil ajiisti s, ipii s'.ip|H lli'iii (iuilluunic m 
et la ii'VoluUoa de l(i88. Compusù de piùa-s de rujiporl , ce luc- 
mtUn, on devait s'y utiendre, manque de plan et d'uniM. On ne 
sait ou se preiuliv dons oe las de poragrapties qui veulent w- 
prownler une é|iiK|uc. Toutes ces peiu«éi-s hàtin-s et vi niu s 
SOSS cloche mainiiieiit ili- saM-un l ilf maturité. Oa dir.tit <jii<- 
IL Cttasies bit de suu cerveau un ganic-iueuUe, uii il s: rrc 
filB-mêle. sans rien juger, tout ce qui peut lui senrir & delhijer 
■»lttQai,at que, Adls oo hommes, il les Juge pour la pnv 
■iira Ibis an fur et A mesure qu'il les tire du magnsin. .S-s avis, 
qui sont queli|ui l'i(is di's si!nb-nu's, ont le <:.ii'.ii ;< rr il niir [>n- 
Biérc et nV^iiU; luipre^siou ; cl il doit le savoir aussi btvn que 
fuus : lus arWïis improviste soal rarcxncut équitaUes. Ce n'est 
«Kd'hier qu'U « vu Culllauine.«l il ne m n^»idé qu'avtx; les 
hnttas de Madtinlaih. Ccst sans doute un tn'-s-lnm micro- 
ïi'^'l»', mais L■'t■^,t un niii md-oiix-. J^' ne lui tv\i:.a lici ii pas il'a- 
Vvir élc4irup kvuiuljlu à a' ivi exotique, qui prit idcnie en An- 
^durrs, à celle espfae de Tibùre lionnAto- homme, dont nous 
a'avooepas eneorc le secret; nuis j>: lui ivimu ln- li.iiit'Miiont 
M (évérilé pour Algerouo SuJney, liuiu U iie ikiik que ^tour 



l'imlrager, sévériti' île relli'l , j'inmo ù i ntiie, el qu'il ne doit 
qu'à M. Ward , le plus lourd cl le plus bav-ard des écrivains, 
dont ks nwMns sont de manesis sermons, et hs pamphlets de 
mauvais romans. Il n'est pas permis de traiter si cavnlién-nteiit 
les morts. Quand un avocat de lu Iil«'rlé, TOimnc fut loujnurs 
.Siclni'v, a éli'' recnnnii i(Hi|iiilili^ par un Ji'ili'i ii s i t n.ussiM r [lar 
SCS bourreaux , il laul y n^irdcr à deux Tois avant de porter le 
poignard ott le poiaoo dans sa mémoire. 

Après tant de dAours, nous voilà cependant penrenus au 
seuil du XVIII* slMe; niais la llinire que H. Chasics mot de 
paille ;'i j.i j«iHi.' il.' mui ti ]ii|iii> n i n^a^i; (vis U'un^tiup à y en- 
trer : c'est oi'llc de Hobu-t \\ ulpulc. Un entre, el l'on n'«»l pas 
tr&s-bien payédeMpeine:oudedans,ondehon,«teltoiqonrs 
la iiH'iiie imaite. Ce serait à coup sùr faire jieu d'honneurà une 
épiKiii.' <]iic d'en ressenuT le [«noraraa dans le cadre du jwr- 
Irail (11' il.', 1111 . .iiii;.,it;iiaiil matois et grns^nT, dont la 
vu'ur claii aussi iitculU' que l'esprit; tuais oc serait peut-être 
trfts-pfaiU)so|)hique, el je m'attendais un peu pour mon oumpte 
à ccUo haute et vertueuse <;.itii'e Kicn de cela. L'auteur ikissc 
ilerrièi'c le lliMia- ministériri, (Mnir nous initier toutes les sji- 
li'îi's I . . .ihs jHililiipu's. (.iiiant aux lu un nies d'iNle, qui ont 
honoré la pa-iuicic moitié du sîixlc dont il essaie la pcinUire, ils 
ne sont pas miniê au dernier plan, ib ne sont nulle part. On 
n'y reiicuiilrc sculemeul pas un proOl de BoUnghroke, qui va- 
lait (Kniitaiit la peine d'exercer son pinceau, cl dont il ne se 
souvient qu'à lu lin iln t4ronil volume, en retrouvant une 
utHucbe de ses Iraits dans les cartons de CbcsIcrAcId. Philo* 
sopbe «rmnd arigneur, aussi Mllattl par ais manières que par 
son savoir,si BoUngbn'Ve ne tut qu'un Imiiiini' d'état uii'ilim re, 
avec tout oe qu'il l'allail |>oiir ne pas réiri', si plivMimomie n'eu 
est que plus eiirii'iise il oliscrvir. Oiiiilquil ali manqué do fore» 
et de puissaitoe.ou no (icut lui refuser uoc uileliigenoi» prompte 
pt «tendue, une érudition peu comamae, une rare aptitude h d6> 
gaïK-liir les qiu»;tions. On préleinl (|ue ws lottiies d'affain-s stnl 
ili-s ihefs-il'oMivre, ji' ri^iiiurr; n.uis si's l'irils plnlueiopliiques 
drtèlenl un espril ii' l >■! ImiiIi c|in alnuile fniiii lienient lus dif- 
ilcullés. Son style, souveut déclamatcur el moins prdds que sa 
|ieiiaèe, a de la véMmcnoe el de l'édal. BoHaghroke, qui a tenu 
uni' ^nniili- place pai'mi ses a>iitcm|M>rains, qui aiii ilt pu en 
uviipiT uni' plus (>ruade, n'est pas de ceux qu'on laissu luipu- 
iiéinent à l'écart;onvsutlssTair,eiquuidnansle8 Voit point, 
im fas cherche. 

Ce mènoir» est loin d'Atra sans mérite, quoiqu'il laisse beau- 
coup ù désirer, m^e au point do vue de railleur: inai-^ ipi>-| 
quf* soit ce mérite, on n'en est ni jalou.\ ni in i iuiiaissiuil; il ne 
domine (ki-SIIos ré|iunri.iiHi s, i l on ne lit le lai liirn qu'avetdé- 
goiit. pourquoi aussi se Iraiiicr duroulduquanle pagessur laol ' 
de vilenies perdues dans ka bnulihuds de l'histoire, quand oa 
a tout pri-s de soi lant de talileaux nobles ou gracieux , qui ne 
di;iuandent . jiour revivre, qu'un rayon de Itiinièi'c ou de génie? 
(Vs aini n'-iabuiels ili- la iKitiliipir , ini'on nous ouvre Wtt 
Itop de ci>m(ilaisaiice, tviilei iiteiil bien peu de curiotilés in- 
structives, el cela nous sem ble un travail Utléraire asset Usarra 
que le soin d'éoumérer des bassesses. Ccsi faire trop il'bon- 
neur aux misérables que do le» tirer de leur uéaiit , mèuie jjour 
les fustiger ; on ne doU n«susctler que es qui est digne d'avoir 
vécu. 

M. anales, qni paiaU avoir prévu ces npioelies, terminn 

ainsi, pour y répondM,aasiBgldiire i^ogie de n'alimlc : « Nq 
proscrivez pas rhIslO'rB SNTéte. ne flétrissez pa-s eti liuunéte 
sentiment qui m i - ii vi tve la plume de .'iiuiit-.Simon et le stylot 
de Tacite, l'enibuil une nuit d'élé, quand Néron loail sa mira, 
Tuite écrivait. » Voilii , convencMO , momieur Cbaides, une 
cl range assertion do «otoe part! c'est certniiiement làdel'bistuire 
scuélc, s'il en fU: vuusa'rn len;z pas muius très bien d^la ptxw^ 



Digitized by Google 



7C 



L'AITISTB 



aire. Un prolînwur de lilléralure anglaise n'est saus doute piis 
Ibieé itenoDBflMmuaawn d'anecdotes nNiMioes;iutis ne fùi-ce 
quedans ira ntprft de oomparaison, il demil ETinfonncr nn p<'u 

tnii-iix dis iiip il>'lts lit' ranlii|iiili'. Noiisqni n<' |>i(ifi ssons lifi), 
nous lui li'nins oliM-i vei' «iiic Tiii:ilc cl l'Iiuo le jviiiic ùUtInU à 
peu près du mHne Apc , <rtatr iirofmtmUtm f m in , dit CBdCT» 

nier, qui éiait né l'an et de notre ère. En Buppwanl que son 
ami pOt qiidqiips antrfrs de pins, oria repnrienit sa naiMuioec 

il l'an liii, i l i|i|iini' I'itiI m .'.M, Oi:i li|iip |inVix'itr' i|ii"ini lui 
supiiusi!, il v&l dillii'ili' tir nom- ihh' s/ui ^iriiic , nii^iiu' (« inliiil 
une nuit d*élé, te aoU dfivelofipi'- nvjnt i|u'il int au nmiulf. o- . 
grand bomne, au ngl», ne porte pus bonbeur à M. CiHules. i 
Msanllirope oomme TteHe , dit-it autn> part d'un écrivain qui I 

sV'Il r.i|i|il«H lir illli'li[lii'riiis, (Jiii ■l'iili- y iii'';"sli' l''s tirii\-i iiiii- ! 
muns . ri'|iillH'le inft ici pur lri>[i iidiivi-lle. T.u ilf u la liaiiic cl 
le dégoût (lt'8 tyroiiH : a>la no |ieut pas s'apiwicr de la misan- 
ttarapie. Hair les lynu», c'est aimer rhumanil£. 
Noua passons naintmint sans transition, eonmte le Hnv, 

de H. Walpotc ù Filmmi'l WmVf. Ilans quelques lignes d'nvaiit- 
pmpos, M. Cliasies i)i>ii>< |»,iilc reiiiliotisiasmc igii'il a ini de 
idul 1ciiii>s |w>ur ce giiiérvnx oralcur , de IVliidc s)it''< ial« <|ii"il a 
laile de son canvlère et de ses œurrea. Je ne veux pas le coa- 
1r«dire , mais Je dois avouH* qne, s'il m l^fflmaîl pas d'une 
manicn- si posilivc , je ne l'aurais jkis cru. <)iii iii|ii'il y ait 
Iwaucoiip à louer dans le dmildc iiiémi>in' qu'il lui o msai rc , il 
n'y a rien Ut qui nous révèle des synipalhies iMortindi-s, loiint 
de «s éclairs qui Hluminent tout un homme. {iuaaA vous ava 
Uni délire, tous vous demande! ce que voua aves lu, et vous 
n'( M saMc ri-ii II ne vous n-sle dans l'esprit que des nuagvs 
qui ( iiiireut li's uns apivs les autres s-ms former un« llpure, un 
va-^ne n'Ientii^sement de sons qui ne forment point un aumil. 
M-CbasIesapcul-^rait un portrait, mais il n'est pas parlant; 
et qtnnd ce porlniit est otiiii de Bariw, cnest Hdieux. 

M. Clmsli>s , qui a la boone habitude d'indiquer en tèle de ses 
chapitres les doCTimensNofçniphiques. que l'on |>eut consulter 
jH)ur winpléter S4in travad, n'ol [m-^ iius-i • n i'1 iim iI iKiunall 
î'ètiv. Il évite généralement do ater lfi> revues anglauses , et il a 
tort. Quand œsecait Ifc qdil puiasralt son édition . il n'y a 
[las ili' quoi rougir. Il se renconlre aoimnt dnos ces lecucils 
d>s ariMles qui viilciit des livres, relui entre autres de ta 
Hfviv tl'Eilinbiiriih ihl mois d'i» I tlnv IS-i7 s .r la niriTN|»iii- 
dauve d'Edmuud Uurkeuvei: le di>cieur l^iunutoe. i'uur ceux 
qui ne aaunieat ék as pn^urcr la vie de Bnriic par Jatnes 
Prior, il a'eftt pas été nal d'avertir qu'on en trouve dans le 
Moulhlfi wfnr d'aflAl IMI et dam le Quarterig de sepii iuliri! 
IXÎii un niinple-ri'iiilu très ili-liidli-, m'i rmi s'i>iru|H' l<Mii(<iiip 
pUiS de Burke que de l'riur. M. Cliasies, dunii le cuuranl de sa 
plaidairie, traduit la moitié d'une phrase qu'il attribue au pro- 
fi ssiMir Wilson Pourquoi ne i>ous dit-il pas oil nous pourrions 
en avoir lii suite ou le counneneemenl? cela serait d'autant plus 
inténsiSiinl n'ir \\ ilvm i sl , à uns \.'ii\ iln lunins, im il.'s pre- 
micis écrivains de no8j<MH-s. Malgré le dénuiseuieul de la Ira- 
dlWtioa , fni cru reooniialtre cette muitié de pbrrnie pour l'avoir 
vue dans le Moetevod'i Magazine. Il aurait dit nous dire alors 
qu'elle est cxiraile, non pas d'une simple note nomme celle de 
lunl Bri>u(;liiini , mais d ini long et cf>ns(iii!i ii^ii\ liavall nmi- 
mcoçant au mois d<: mars IK'û, cl liuii^saut au nit is île t><>[»- 
lembn 1SS4. Cela feit , il eût |ieut-iMre été bon d'examiner si oc 
travail do m^lsoo ne sentit pas par hasard du docteur Croly, et 
n'aurait pas été i^mprimé en deux' volnmes mus le titre : 

AMrtnt'ir itf thr fhililiiiit life of Ihe riyhthoii. /.V /fii;/,- . ;f.f 

ne. G. Croit/, m cela est, M. Cluu>le»i n'nuraii [tas dii s<- Ironi- 
por; il Je me trompe, il devait nous signaler l'exisieme d'un 
ouvrage qu<! recommantle SUS amis de Burke et des lettres 
h tatont poétique et vîgouma de fauleur d« SoiaiMel et de 



CatiUna. J'jijniileral enUn que, pour mieux noua birs oom- 
prciidrc en qucd tat criUitoa lhui(«i«e dilRre de ht critique on- 
glaise , il eût bien firit de nous informer qne , préciaènient sur 

II" sujflili' s:i ilcrni.'Ti' l'îiiiN', i! ■■m-Ii- il.ins le même W'fivfKmy, 
.Vaijiizinr du mois dc décembre 1844, un exoellenl article do je 
ne sais pas qui. La plupart des ledMtn sont trto reconnalasaws 
deocsatlentiaiis. 

Il ne thut point s'exagérer l'importanoe de ces rrtnarques : tu 
ïi'til lies [m'i Iii'-s 1ir'S'Véiiii'l> i|ur jr rrpriiflie h M. rh.isl>-<. et j*- 
ne !<• mus au funj qu'ouldieus el ilislrail. l'u dclaul plus ré- 
pn'liijisilile.el j'aigramrpeurque ce ne soit un vitf. c'est le déc- 
olore de ses compositions. Il laisse Uoer et li dos idées, sans 
leur assigTrr un but. Btcs se parlent sans se répondre : elles 
S!' |Mi;;n-'iil s;ni< •^'unir. Les détails sont elaiis, ren-j'uiMr irn^ 
brrux. O-la tient eu jiarlie à te que l'auteur n'a nvlleuieut iws 
d'o|:Hiiiun bien dctfrmiaée, A force de vouloir pn>eiil<'r le pour 
ol le roulre, il ilnit par se petilrr, et le lecteur en fut aolaiH. 
.S4in opiniofi ondoyante ne permet pas à la vMn de so fixer, et 
Yi.ii': .li'v.'ii. ir Pnitaut comiDc lui. J'niine mieux nn lintniiii' lr,in- 
cli.iiit, d'iiit la raison ne tâtonne [kiis, et qui donne LruldJenjem 
scjii avis tel .pi-ii «tX. Je l^aoœple ou Je le csMrcdis. M. Cliasks 
ébranle qoelqiKlim nos oonvictiona : il ae BOi» «Il donoeJaiuiB 
dVHitres. 

VbuleS'Vous une preuve de i c r liqu' iis d'idi'i-s contradi i. iins, 
quiélOurdis.sent le jugement el nuus di mncnl le vertige 1 Veut -on 
savoir de quelle manière M. i:ii.xslts entend un portrait? Nous 
ne ciimun pas le moins bon, mais le meilleur, le plus soigné 
qu'il ait tnoè; ifest «!ni de John Dryden. 

• Le seul poète .lu ti'ni|is, c'i sl Hrydeii. un orgue sonore; 
poflcqui abuse de la vi isilication.ei ipn [viyé par les puissants 
devient ditliyrainbiste, pamphlétaire, et satirique suivant lacour; 
bouime singulier qui nliaisse l'art jusqu'à la profession de l'on* 
vrien hhrieant dHulailraMes mMras, brisant, tonhtnt, dtaw- « 
pant, fiindnnl, SI Hulant, élevant en nilnnin ou taillant en jouets 
Irivdii's ri<1ii'iiiii' anglais, dont il fui inn iii|t,ir.ililement le plus 
di-<pi>iii|ur stiinerain; sans eonp<ieu<e, suis amour, dénué de 
wngibililé comme d'observation; d'uoe téte anlenle, active, et 
d^m creur flroid: laborieux etaonpledans son iaheor, peisivé- 
Kiitl et vir lient rlaiiK ses cn'atioos; attaché h tous les partis domi- 
iiaus, iMoiiis |>.u' Uissi'SM' i]ue («r nullité de pensées; ne tenant 
pas à la vériié, et n'v cnivaiil pas; faux dans le drame, qui exige 
la cunuaissaoce de l'boromc, «t la sympathie avec toutes les 
exisleneeset toules les idées : merveilleux dsM la stliru elIVids: 
lH>n prusateur : doué seulementdes parties matéridies du talent, 
et qui ntXi' h une distanet; infinie deMia1(«ipmire,Millon, deFoé, 

et d'' tiins 1<'S (;éiiies qui av.iiriil ilii ni'iU'- 

Ommc arrangement de syllabes, ce morceau u'vst oerlai- 
ni>nwnt pas mal; nais quelle Impmsioa morale en reeevra- 

vous? Qud est rinsmc qu'on vient de vous peindre? Recon- 
naissez-vous Ift nn des plus beaux pénies de rAiigleiene, le 
niéme iliiiit «m vous disiiil quelques pages auparavant : «Ainsi 
s'exprime JuliD Drjdeii dans ces admirables vers que la piune 
de lossoel o'eAt pas eflboésT • Cést peut-être une singidilia 
image qiH> liossuet sifi^ant de eoa nom des vers de Drydcn; 
mais cela ne fait rien à l'afTain*. Vous figum-vous ce que doit 

éire un lioini pi'im m;.!"'!!.' un m-.'iîr soiii-ri', e'est-à-dire iid 

instrument guullè de veut, et qui fuit di» vers auKsi pleins que 
la praw b plus nourrie : qui est nul de peoslte, «t qui w tiM«s 
merveilleux dans l'ode et la satire, dans denx des génies Iss 
plusdimciles h traiter, qui exigent le pluK d'élan, de souplesse 

et de re- l 'iiii i s il lus l'espr il \ oiis l'u-'in.'z-Mjus un homme qui 

n'a que la (Kirtie matérielle du talent , et qui lait le poème d'.tb- 
siibm et Arliitopliel, la Pèle d'Alexandre et Vaeflecknoê,!!»^- 
d'ipuvre «l'ironi*, d'entliuosÏBSmc et décolère, qu'on n'a iwit- 
éirc pas égalés? Sans doute 11 est laux dans le drame, nuis 
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n'est-il pas KkIb d^otiter que »(s mauv-niscs tngUiM soillae* 
ni«*R lie beau (As du prptnicr onln- : il si ses maavaises co- 
nn''»li«s Dc Siint fnis plus pures que les mii>urs (ju rl)i s ilrvniinil 
oorriger, «lUs sont souTeot aussi bxX spiriiuelles! 11 est cerlaia 
qa*a Mt e» «Hill wdt da It tadRuo aogtetoe, iiMdB ira flB est le 
nullrr», il n'en ost pas le bourreau ; jamais il ite la ionl , jamais 
Il ne la brise; s'il lui domaudo quclquorois des palais, il n'en fait 
jariMis i1<> joujoux. J«> ne ilouii' ()iu- M. Cliasit's ne sacbo 
Irt-s-bien ce dont il parie, mais en vérità on ne s'en ajierçoil 
tsaèm. CMumeiit coni|iNad-il qu'ut hbriqae d'Mlnindila 
mètres SUIS idéeaT a«ee quoi donc les Mirtque-t-an! Un vers 
peut ^re bien tourné et ne rien contenir, maisalon il n'eut pas 
admiiablo. Crsl la |)cns<''«' qui change en or leplomli lii s in"is; 
aulrenuml C3 n'est jamais que du plomb, et vous aurez beau te 
poHr, «Qos wtonndiwjaiiaispiMein. On peot.awe wiss- 
|Kit nMiociv, jcrin puramot sa langue; l'écrire magniQque- 
ment , comme John Dry«len , c'est le fait d'un esprit supiVrinur. 
yuii fjlut-il crilouJii' |xir jK-rsHt'iuiil vl violrul iluiis cn'a- 
tious ? je ne l'ai pas enoore deviné. Bon prosateur 1 L'ékige est 
MsetpÂle pour un de ossbOBOM qui, suivant W.SoottctOo. 
leridge , a le mieux inuié la prose anglalst. BOO ptosatear! 
l'épilhèle eot chélîve, el il est probable que M. Chus! es ne s'en 
ounlenterait pas; aussi me (pinlcnii-ji' liirn d'' la lui il.iunrr, l'u 
ce nwmeol du moins. Si l'écrivain est mol jugé, l'bomme est-il 
niant appcfidét Pm dnauags. Mm Drydoi, qu'il aoeuse 
d'avoir été sans eooMieoce, et qnll n'exempte de la bassesse 
qu'en raison de sa nullité, était un (rrand poêle, d'un caracl^^> 
lldllle,Ce qui se niiirilic qiii'li[iii'f<ii.s ; un ^rarnl |yK"'lcqiii ii'av.iil 
pas de quoi vivre, pas de quoi nuurnr sie» «ulanis , cf <|ui nï-Uiit 
«ilnMs Irt s i m i B q«e pane que les grands poètes n'étaient 
PH «M W i i o ». n pa manquer d'énsi|ie et descendre & des 
oomplalsanees dont ii rougissail ; mais de Ift à «ire vil il y a fort 
loin. O- siint les puissans qui If lais<.>ifiU i!!i/iitir ■ni'il r.uit 
Oiixuser, eu n'est pas lui. Il s'&st but catliutniui- ! rt ili- quel droit 
pritandM-wms que oh rut isans convidiun? Qu'a-t-il retiré de 
OS tllllulsnMiiilT Rien. Et lorsqu'il avait le plus d'iotértt à 
qnitler celle religion , quand il pouvait b quitter pour s'enri- 
chir, pouniiKii n l-il [:.\u[r s;i n-linioii et .sa [wuvivlé? M. Chaslcs 
est sévère au [nullicur : je lui soultaite de n'avoir jamais liesoin 
d'iitdnlgence. L'auteur si méconnu de plus d'un chef-d'œuvre 
est peui-^re à cent piques au-dessous de Sbakqware el de 
Wllon'; mais que fait , je vous prie, sur leur piédestal , la Iroï- 
siiMit ' 1" r . ime de votre trinilé? J'aime hifaiicoup Daniel rie 
Foû el j admire beaucoup Robia.soo; mais c'est en vérité le 
pKodre pour un des sauvages de son Us, que dlauBOtar en son 
hODUBor un poêle eomane Orjden. 

Voja à priseirt IVtftfcieFrsncklIn, qui est ondesmelllears 
de la collection, et vous aurez une n<mvi'lle preuve de celte in- 
œrtiludede iieus»* qui esl mortelle il l'iulérél. Le célèbn' im- 
primeur de Philadelphie, que je connais d'ailleurs fort mal, m'a 
lOHioois peni plaoi dans l'oplDioa plus luuit qu'il ne devait 
rare; ^sst delà prtfentioo on de llBSlinct. rélais enchsnié de 
voir que ce jugement à prinri allait l'tn» contirnu- [«r les l'iwli s 
de M. (Jiisles. Au cliaiiitre tii: Uui ki.', il le iniite i ii ullut tle/jAi- 
losopttf trop l antr. • La naivetu .le Krancklin, dit-il, pourrait bien 
être de la diplomatie : son patriotisme, de la baine; sa pradau», 
dsP^ielisme: panni Isa vertus, il nous semUe avoir choisi tes 
aMliBapén1leii<«s. » Jlradstont lir-u ilo |^'ii->'r r[<»' M, chastes 
allait dévelop^M^r ua thème, et qu*- j alhu.s rniiu ^Hisnir pertinem- 
ment |Mnin)uiii, Mns élre impie, je ne me sentais aucun allr.iil 
pour un homme dont la xvai* siteie a iUt uo dieu. Je n'ai 
ries su du tout, et jyn sols A peu pvlo sa mime point il a si 
Weii entirluré 1p bien et le mal que je ne saurais coiir lur'', 
Ëtuit-il plus dipluniale que pitysiciea et plus rusé que vertueux ? 

Anit-îl du gMeai de la gnodenr, ou rii^taMot aaav iTea* 



I prit pour se iUr» allribuer ks qualités qu'il n'avait pas* Cest 
I tx qu'il m'est impossible de dire en ce moment. 0>us qui 
M i aii iit mrii-ux île l'apjiri'nilre s;ins recourir à la li'i lun- {W^-a 
wuvres et de sa oorrespondanoc feront bien de consulter deux 
Buntees ds la Amw^MIstoiià, qti'so ne doit pas onUier, 
quand on les a lus, Ton du nolsde juillet liMM, Tsulre du mois 
d'aoât 1817. On peut ne pas les approuver, mais c'est npt.Onne, 
sans papillotage. On .sait dr in iiin' alxinl m.i i|ui'l !.'i'i-:iiii on 
marcbe, et, quand on a marché, ou soit lu clieuiin qu'on a TaiL 
Quoi qu'il en soit de œs artides et de dos remarques, le né» 
moire de M. Cbasles ss <Ut lire avec plaisir. 11 est mieux com- 
posé que ksprêoédens, les Iraitsqu'il raptielle sont choisis avro 
I ^ifi'it. l'i, s:iiis l'iiiili-cisii iii ( uniiiiucllc (11- la iH'iisi'f (|iii vous im- 
patiente et vous taquine, un serait plus fusible à une élégance 
ds aUfls qui eo na e w iB kdeveoir uns nrslé. H n'y a qu'un 
polM nv leqitel le Jugement du biographe ne tergiverse pas, in 
finesse ou l'asluee de Francklin, peut-éln» parci> qu'il croit 
l'asifi: ili viii' ii le premier. .Mais r'esl une crrrur da sa part : 
cette découverte date de plus loin. Ceux qui ont vu de près i'sm- 
tissssdawr anMcain Hsvaienl bile avant lui. n y atonglsmpa 
qu'un vliIllBrd qui l'avait connu me dit en apercevant son por^ 
trait : C'était un saint homme de chat, l'n autre, dont j'intemi- 
gi-ais les souveuirs. \v voyait <-u lui qu'un Tallryratid r'ii linbii 
de juge de poix. Un troisième le déOnissait avec colère : une arae 
ds renard dsns uns peau de bonbonne. Ce ne sont pent<êln 
pas dss mots très spirituels, mais ce sont des jugemcns. 

On assure qu'il n'y a «pie les gens de liciiiicoiip d'esprit, qui, 
voyant toutes les faces d'une queslitiii. ne sivt iil quel parti 
prendre, et ne décident rien ; cela se peut, mais je n'aime pas cet 
espriitt. Is ns crois pss au rais qos tel soit le motif des «cil- 
lotions de M. Chastes. Il entre Ctt matière avae l'intention Ibr- 
melle de ne pas penser comme t(Hit le monde, et il se roethn- 
vi[t;rrl rii j;arilr<unlre l'opinioiiKimnuuu'; puis, qiiaiiil le duel 
esl commencé, il se parait trop téméraire. Il se sent pris de re- 
mords et de faiblesse, il a peur de choquer, et il tempère le mal 
qu'il veut dire par le bien qu'il ss rappelle; il hUiile son para- 
doxe ft mesure qu'il le développe. Celle méllwde a de gnvra In- 
convéniens. 11 en n'sulte gcnémlement qu'ai; b.iui df ileux 
heure» de lecture, c'estalisiilunient comme si vous aviez assisté 
à une dhicussion de la chunibre des députt'-s. Vous ne vousson- 
vcnes de rien, que de l'iulresse des oombattans, qui ss sont es- 
crimés une partie du jour pour ne luer que votre pstienoe. 

Rs.t-re le paradoxe qui a engagé M. Chasies à iilacrr sur ses 
rùles Fielding el Richardson à cùté de SlialLsImiy el de Guil- 
laume lut pour un livre sérieux cela me si mlile un \te\\ puéril. 
Sans doute le rooian,qui a loqjoun quelques reflets de l'époque 
oA on l'écrit, quand il n'en est pas la pylore, rtaglt sur ks 
ni'inn^ iloni il est Pcxprcs'^iini. ''t m\ ne jieui, s<.ius o.' rapfioil, 
lui nTiLser uuc ialluence |iulitique; mais c'est trop fort que de 
vouloir en ranger les auteurs parmi les hommes d'état, ie ne 
vois alors sucune rsisoo pour n'y pas enrégimenter tout ce qui 
tiool une phmie, depuis les hbricans de oomplainles jusquiBux 
faiseurs d'annonces. .Si < ij n'i-sl \V la |iai t lie M. Chasli's qu'un 
simple jeu d'esprit, je lui dirai Iranclieiiieiil qu'il n'est [>as dans 
sa nature de jouer oe jeu • lit. Il y faut une prestesiie de mouve* 
mens qu'il n'a pss, uns vivacité de saillies qu'il n'sunt jamais, 
n a pBilhia dsns Is style du nerf et de la couleur: unis de la 
légèreté, il n'en a pas plus que Rirhanlsim. Ji- ne ixiusserai |>a-S 
plus loin ces cntii|ues : j'y ajouli'rai seulement qu'il n'aurait 
pas dû f.aire duu.x |»'TSi)0nes île mis.s Uuriiey el de mistriss D'ar- 
Uay. J'ai toujours entendu dire que c'était la mime A dilTérens 
Igss. Gelts erreur est une vétHIe, et on peut Mre un trts-snnd 
homme, un homme de sciemt! et di' génie, .i^iins avoir lu une 
ligDsd'tvelinaou detoicdia; moisquaud un veut laireïemblaut 

da le aafoir, U nn Jfeut pas prouver vt'OD ne le sait {laa. 
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II. nmsVfi IrrmIiM le pNmàer WlttlM de ses ttwilr» put W 
article qui a i<<>iir (ilfB : tas OrateDnt Irlandaiii. O litre rat en- 
core un tour de passe- possiv il aniiiini t' uni' ^nli'hi>, et il iie 
vous donne qn'nn portmit. n'un U>»i A l auin^ iti- œite Nolic*>, 
il n'est tut mention que de Graltan, pt iiti de Flood, tr<8- 
IMi. Quant à Malonp, F<>i U s. Hnrvli, Dal}-, Yclvertoo, Curran, 
Plunkelt, et autres, c'rst A t« u pn-s tomme «Ils n'avaient pas 
vécu, l-psrnnspiprii'nii'ns ne iniiiniU' ;it i.is ]>i>iirtant, H ne non* 
en rrti-il parlé que d'après Ips revues anulaiws ou U-s uoli-s île 
lord Brouglian», d'apn^ l'tiilipR rt ws lUrvHft tior» of ( unan, 
d'apràs les a-uvrest dp Oratlan« publUcs par son fils en 18lt, et 
*m M^fflOlrM, piiMifV par le mtm en imo, nnus en suriom 

mi jn'il iii' 11. ms m rtil. !>• sii|. I l'MiS iii'iiret|IUlS8Mlt: 

il n'est pas mi-iiic l'Illcuré. Tel qu'il esi cp|ifn.ianl cel article intè- 
resNe. Si Henry GnUtnu n'y <«l |ms appriVié avec celle sagnriié 
pétiétmnte qui met le gâiied'un homme & nu, tl y est dn moins 
chandement applaudi. Xjm Innanfsea nona paraissent m^e un 
jiini Irri|i fiirti's. Priit-i'ln' M. I!!i.i>li's iir Hiil-il p i": iis'j / île ivs- 
Irii titiDs. el entraîné |>ur les sealimeus vinién'iix ili* l"i>nileiir, 
oublic-i-il de nous prÂmnlr eontre les tUkluciiooft d'un art qui 
n'est pas tonjoars asm gnind pour être simple. Il y avait à cette 
«cession iMtueonp dire sur le carsetMv spiMal de l'Anquenre 
hrinn.lai'if'. sur sa vi^nnrense abomlnnce, sur la variéii- il.' si s 
Agiii-es, qui vont i[ii>'li|tioilniajusqu'àrtH-ienlatîsn)e, sur la ra|ii- 
diU^di! sMmiHiM'iiii'iis <pii ne sont pas toujours assez uiénatiés, 
sur ses pmdigAiités de style qui accusent plus de hcbesse que 
de ptftt, piusdimegiuriiaa que 4e praCbodear. mvwnque js 
m'attendais à ttMlMlUelecoasnr ce «ujst: la leçon cal eoeore 
ilUre. 

LAZARfi MOMK. 

Ufl>pirtlBaa aopmdiilA. 



POÉSIË. 



AU PA?B PIB IX. 

Ton nr.rn \ i.'ii! ili^ -inrlir des urnes du cnnrlavp : 

Ir «uiiini ili suiii-AMyi'. aux mains d'un suisse esclave. 

Ta priK hnn" o ui Un^ sur li' Tiltiv aux llolsd'or: 

Les tiers l'ninstévi'rins, comprimant leur essor. 

Ont désarmé pour toi lour bnu ob sa rslrouvei 

Vr ipii reste aux H«mains ilu vieux sanc de la loUTO : 

L'iiiiini'iise Vatiran. nuisi''iim iunnorti'l. 

Où dinqiic Mirbel-Ans!e etileure un RapliaSI, 

Devient ton veHliliutc et ton liMeUerie. 

Tes Mm» sont parloni, r<|illse cet la palriet 

Tu rouiluis m't lu veux un troupeau Inul entier, 

yni nian lie s<»us les pa<s dans un divin sentier, 

TiHis It's n>niii<'urs île liViiii-. rIeviMrs de InsItlIeS, 

Ont, pour te reotvoir, élargi leurs ramilles. 

Ta tiens entre tes Mets, amplre immatMel, 

Ces deux mystiques cWs dont la ptwle est au cid. 

Nouvel élu du Cln ist, nouveau maître de Rome, 

Cudioal Maalal, le voilà rai : soit hoffline! 

Sois nn (rand iiomoH»! As-lu, dans les champs dlnoli 
D'ub pour contempler Diea M» cafioril s'envota, 
MMclil sainleoKot nr la devoir anstèi* 
Du pootHtoqni varerapiaoerDian aartstcaT 



A»>la, 4ks passlom Mn>li|w; v-ainquetir, 
JÊnart retle ^^prrave aux ^^lans de ton iwur? 
Bannis in n in s-^ r Ir tr'iii'lihnix n.ivirt» 
Dont I iiiiiiiiiliiK' jiiini Kousson ancre chavire: 
El r«>rus-iu tloiier. paonolvanl sm Sillon, 
Sur l'océan du^tien son divin pavillon ? 
Tn repr^Mmles Dieu , Hlrhe nupisle el pHifonJe! 
Dieu •■'•'Si In li!«M'.'' , '..■'iiif-1,1 liiiiis II- iii'iiidcf 
Dieu c'est rcs|«iir, descTnds vers le» almiidonnés ! 
Dieu c'est l'amour, miisaux peuples Atoonés 
Ces poroles ds paix qui, consolans symlmles , 
Des HvRR de Mans tnmimient en paraliolM! 

Dieu e'eslla paiNl'in ' v,i, (guéris les ereurs bless4''S' 
Qu*i] pousse de^t vrrius un les pinig wnt passés! 
Dieu c'est l'èteniiiiS fais- y monter notre ane! 
Dieu c'est l'inlelliRence, éehaulli» notre RamniBr 
Dira c^est tout re qui Iwl de noble dans tes ctrarsl 
l'iK iiiira^'i' l'I riniiliiis li'S rsiiril-: iinvaleiirs, 
TninsiHtrte à l'cjccideiit l'iiuron-el la lumière! 
Rends à Rome sa gloire et sa splendeur premiirat 
Kl debout, étendant les htm vers l'avenu*. 
Sois héros ponr oomliatlre, et sols saint pour bénir! 

liaul de PotM-lisque élancé n>mtiH> un urhi-e. 
Si.; trs .'.l'.inrs p.in i.s ;i iLs Allir-»- (]•• ninilirc. 

Qui nionteul leur merveille àl'liohsou romain, 
ncganlc ton pays dHrn rsftai^l mchanafai! 
Là-iias Naples ilormant sons son maiMaan do fana, 

Nnples que le soleil consfde d'être «sc^avol 

Fliiri'iire aux vieux i^'iliiis, Kinrfiici' aul jC MMa iledW, 

FlureiHT à qui l'Autriche impose avs couleurs, 

Flomica dont teoomr rtpnbHealB «Nipln 

D'anrir un souvemin qu'il ne peiit|Mnniidiiel 

Et Ferrare où le Tasse, illuslraot sa prison, 

<:iiir~in;i <<ni pciiii', el |ii rilil la raison! 

Et Uéne au Ijord des flots pleumnt son dernier doge; 

BVeniBedMnIlaiiteecisiMnm, ksao bariole, 

Ob mille pavHlons, en dtTrivnnt un arc. 

Oommo le dieu des mers wduaieni imis SAinl -Morc! 

El Pis»' avec s.i loiirod n''va (ialiliV-! 

Et Milan qui gémit sur sa gloire exili«t 

Lagrasse 1iamlNUdle,o(i lea vcnis modérés 

Oonllent des lacs d'épis el des forêts de pr»^ ! 

Et plus pris lie yeux la cmn|iainie di-serte , 

Oil les l.iiMl.'s (1 iiii Ik'S paissent sur l'Iierl"' veile, 

OÙ le ngard errant se |icnl de monts en monts, 

Oli la lièvre frltattse «nlre dans lea ponmons, 

Oh tout est stditnde, et ruine, et silence. 

Mais nfi, quand la nuit tomtir, appuyé sur sa lance, 

l"ii sp''rtri' ilr liénisi|ilr smi luni' l'iililiii, 

Marche vers le Forum par la vuie Appia f 
0 Ifasiait partoat la terre qnl tnHeailM 
Bdlhnte des soldats pour I» (rrande hataille! 
l>ai1out elle frissonne ainsi qu'une forM 
0«l voit venir le M-iii lutNipn- r(inij.'i estprM! 
Et comme la cavale cTraut dans la Calalm 
Déa a f p oB B B son andlre alofs qu'ellase cnhn, 
Les villes d'Italie, «n quel que soit leur rang, 
Se cabreront tout dmii pour tuer leur t^n! 
Iiejà, j«'lanl le Voile où son front s'enveloppe. 
Rappelant ses prawrita iwiwmés en Europe, 
Ta patrie a poussé «a erisstrideaa ctamrte 
Qui comme un tocsin aomlire ont (lUt pdllr les cours. 
Tu n'as qu'un mot A dire, et des milliers deglaivea, 
■Mia etooMacrte par ka hna que In li*ei« 
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REVUE DE PARIS. 



MoMimot du ml l'Unirorme étrangf r ! 
itHlie à genoux CtXUmA jame k venger! 
V« : déMocbtiae Roaw, et conduis h ooMie 
De h Rnnde captHe au malheur «frnlaln» : 

D.iiis clijuiiii' et sdiis liiainir n'inpiirl, 

EnkHine un Te licuni <ni U- |i('U|iIi> ail s;k larl 1 
AUanek victoire au fini <]•• ui ivintlr ; 
Dertens r«8pftt qui guide et le cœur qui ouiuulo ; 
Et, juste en to déneoee, M oaUne an f» flnié , 
Soif rhpMn dn Ohriat aida la likerlél 

Mairlie plus loin : If mnndf rsi ;»miii1i'' >Ii» \iiiinies; 

liB nng des nations ouule dan» des al)tniet> ! 

U Pohiftm CveniTÉe, oomnt m ail hagard, 

Pi>nfl ainsi (iii'uiif pn >ii* h Va soIIp do czar ! 

S's miirts onl (li-Uinli' lin rnml (Ips rimHiffps: 

Le jjiln'l iiinjyiivili' alli sir m-s rnMitin'os'. 

L'Irlande OÙ, tous les ca-un> n'ont qu'un soupir .«Ans Au, 

bpiiv, en fkpfwlanl, sur le lit de fai bim I 

I/Ks|ia}{ne, qui n'i-st plus que l'omliro il« !'Espa(;np, 

Poursuit cunlrcpllc-ni^in»' une fullo cnnipngtic, 

Et n"a plustio vii i. un , i t ii'n ;>liis ilr' lunis. 

Que 8ur la fiiuve &rèi>e, en {»ux ik% (uunwix ! 

U nnnoBqni a'eadort, ouUtant «m hhrtohv, 

Mdeaoend et mule au venant dp ta gloire! 

La Syrip, Apuîs^e A son arrièrc-ban, 

Vnii ;ui II- siliir' Uiiv viiilpT Ir Liban! 

Partout riiuaianit** souiïre, attend et rédame. 

Des peufilca engonrdi» va aolHcMer rame ; 

rti-s |i< iipli's oppnmdsvangirles Dancs meurtris, 

i:i U'iiir li-urb IxTu'flUt oti toniltaii'ut leurs d<^liris! 

Ré|iiiii(l.s-li>i liitiislo rooudf, arilciil inissiomiairs. 

Apporte l'urc-en-dd, et iamais le tonnerre ; 

Vlaiaoaaiar aons les pas généraux «t vahiqaaiiis 

Lnean dnnt l'f:vangite alMomil taus lea omml 

EU pareil nux cmisés, mafrnanfme hécatombe, 

Quiilii Saiivi'iirilivin nlliiiciit « li'H la li>nilie. 

Va délivrer, laissant l't^poir <tn chaque lieu, 

U sainte Uberléi cet autre eofiiol deDien ; 

Et, bri»iiit le si'iiulcrc oli les rois l'ont Jetée, 

Fais viiir A lous le fmul de la rcssusdliV! 

MaiH SI, il un-' l'ulî^»'. Kavttillac romain. 

D'un puiguartl iuumnu li! rrappail en cliemiu, 

A« dtloar du (Jofao al qwlqiK soir hi lombei, 

Mastal Perelti. songe à tescataconlieB ! 

Songe & ton Coivsfe oh le tigre en ftorpur 

il'im siiij; (•liirli''ii piniN i!r l"i iii;«'iviir! 
Durs calme et consolé dauti lc8 plis» <h: ta loge, 
B omM na ntan de pnpemi grand martyraliiget i 

HBMRI DB LACRBTBLLB. 



LE MOMUË PAUISIKX 

La si'maiiK' .i- l'ii' IimiIi' aux dl^pUtes i>|t'i:|<irak-s, Il y u nu- 
juui'irijui, eu KnMHv, i|ui'l>|u'un d'inférieur li un «]é|)ulé, c'est 
un •''tmliilat. 0-|)iMiilanl nous avons u enregiktrpr un petit évé- 
nanent iitléraire, graoc à FrUéridi Lcmailre qui , A te Porte- 
Wnt-Hulin, dtM h Actrar nair, •'M montré dans tout aoo 
llar génis. NiMS D'avoué pas vu « drame en 7 ou 8 actes, 
■ans a*svMn vu que FrédéridtLemaitre. il jr s d'ailleurs dsm 
Ift^ito ■» gnud écM de mise ea aoine. 



!.'A:'i-miii((i>.<i(i<-fi,' 'Ir lu \\n:^,\ il'O-rnr Van'nllirr. ol Ifs ml - 
nialutrsili' M Paul i;<imii<'Ii r.nl pani lic^ih-s iii' 1,1 iinSI;iH!i' il'i'r. 
Mais ni l'un ni l'anln- tir r<-s ariisli-s m' \\t > \ n »nt In nininippnse 
nu'-i'ili!!-. Tous deux étant niorlo avant l'ouvprturt du 8Bloa, la 
médaille, pieuse reUqne, a élé délivrée A leur Ountlle. 

MAear, la matfn* «M Mb! Total nos Jean^srl d*AanllM 
et nos loups de mer do Bercy qui déOErient oomoM ml sMri 
homme les pr«s fleuris de M^IMhouHèreg. fM *w vont-WS 
(■■■s iinnlis naulnnii Ts, avec Unir rlirmiw dp laine rouge, lenr 
itid(»i.iii riti' il l on-illp, pI leur lîlot wir l'i''iflu!p? Tudipu! mM 
lascars, ipicllc (ItMliarclu^ nri/anwimJrr et un. Il'' i iiirt^siiion piiu-' 
(Iniiinéi' ilaiis la iiiaiiiôn' ilppnrtpr In t>rùli' '"w ' Siuo^-vniiS 
bien, niilli' milliinis ilc canniailcs, (pi'r'M mhh •■niirail n Ii:i]>|k'S 
tl'uii ruman (rKug«'*iit» Sue ou tout au moinn iI'imi rmilc il*- lM)rd 
d'Édounrd Corbièret Kl ces tropes d'eau «aléf , mi^'laphorfs 
de Hamliaite en gogik Ur s, quelte ooiilour mMilem mV oda tcws 
a, heint — Oh donc aHom-nona Jefernmcre comme cria, ca- 
pHainet 

Votw ravR deviné mnsdout».t/«llt«anleno du Pont-Royal . 

s'iMi vmii an lli^viip. i> ltp villr i-ssi-ntiplN iii'Mit pl iï-nKvnirnt 
m il iiinii' i>ii 1(111 vuii !a riMT |"iur tout de Um\ sur des raiints 
sans MIC. tis s'i ii vi.iil au tlùNrr, ne (muvnnl alli-rA Vi'tiisp, au 
HiiMi' (Ml ils Ir.Mivcixiiil liUll ipi'ils vnudnml dPS nnndolw cl dp« 
Kiii'ai' ilii s, ilrs liiiilpnMf» dpmulr'in et iIps iiiusii[ui s sur l'rau. 
Il n'y a rupix" que les vers du Tasse ipii maiH|iipnt nu pro- 
gramme; sans cela l'imitation st rait ( nuipIMe. Le seul Taese de 
fefidfOlt a nom FtédMc Bérat et la seule Mnm^ déUtrit qui 
•'y roucoule, est enonv la méhMHe prfntantèm de Mi .VoraMN- 
dïp. 

M. Alpxandfp Duinas qui psI [larinut , i-i M. Tliiprs qui n'pst 
nullp part, sont l'uis Ips deux au ll;\\n' l e Iiavjil ilc la imliiiqué 
aupri-s ilu Ctulialli <l>' la liltérulun^ Un nu'oiili'dfjii qup l'auteur 

de si>mu-c<i^i-, wv s. ,rt jaiiiats saûSBS AùroeeoorlerdliiierMM 

de papier eu las d'inspiration. 

U y a aussi des Temmes charmantes, des lionnes à lous crins 
et des cbAldaincs éméritea accourues du fond de leurs seigneu- 

fies sur de MsnelRS baquenécs. Ceat IP* de B , te com> 

tPWK de L...... et celte louie vive et imrie nooveUe lnâl1é^ aux 

veux Ueosetaux bras Usdcs,— Jeune lllled'hier.jeaiMllmims 
dp demain, — qui a laissé lA son soleil de miel A demi entamé, 
pour vpnir montrer le ooinmencement de son bonheur et pnm- 
dn' plao' tout A eoop panai ka reines hupimioées de celte nan* 
niaihii'. 

Ainsi, apri's Kiins i|ui nous i iili''\> iil mts upiis du uiniide, 
apn's les êIrt-lMHis qui iioun'liassput mw liiitnuics d'plat, void 
en dernier ressort les n'itnlps qui ihiuk nniiorlPiit nos ranotiers. 
Pteures, Nymphes de Vaux t — Et vous, triions, ondios, sirè- 
nes, empHaseï hs loseaux de vos génlsBemmst La Srlne a 
perdu sapoériswnale', etses échos mévallleot plus nu soir Ip 
hruitcndenfédeisramemaè an diant]nyotix du intp Tropîrpip. 

Av.^c les alitii'ns viennent aussi les morts. Kl In liall.ul.- allc- 
iruiiiili' a cerles hien raison <li; dllt» qu'ils i'"wf l ile. Ilu-r. ( i lait 
.M. lie Monlainii : aujoiiid'hiii, (•'••si M. de LiluirllH-. l'i iii- 
(Mo! eslMV en soniioiiiil aussi \ lous «vs vivaii-s de la veille 
Pli loustrs morts du lemlemain, que fa n-iiii- vient de fairp 
don à l't'^isp de Soint-tiormuin-l'Auxerrois d'une maguifl- 
que lam[ip d'or, aox aitlenies ciselures. Le eodeoii royal a élé 
plané dans le cfaour, en avant du maltre-attlel, et nuit et Jour 
on y lUl MMar une hoOe anmaliqtte — dont les parihms Iwn 
oeront reiigieusenieiit vos pensées, heUe Icdrioe, quand le front 
iiH-linA vrn) vntrf tirip-!)ieu, vousviendm rtvcr avec Iristesss 
au iiraul de toutes (-«'s lu-Ile'; dinsi-s qui s'appeMCOl la gMtO, ht 
jruiii-ssr, l'pspril, la liiriiiiii', la lieuiiK-! 

liii ii n'i si [iliisirisie que <i i,i, aussi ce qui n-stp dp ce pauvre 
Paris déinaiiielet liertlip-l-il en vain à s'accniclipraux branches 
les plus menues de la distraction. On lui adonné antesemaine 
ses Rtea de juillet , avec ace mêmes et invariables diverUase- 
aens, ses mêmes soMsUi MMsiat sss mtOM «onquis, sa 
mloMS ftisêes trouant ses mêmes lénlbtes, ses mémesdiadimas 
ds Ihimms an Itant do ses méaics gisnsds pienc. Chèque Pa- 
iWia i^M MnAfiMnisnt empoilé se JoorHà ses vtagt-dBf 
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kilos de poussière dans la poitriiu;. L'air avait des chaleurs 
élinoelantes, cl vous eussiez cnnammé uoe allunclle i Ift pis- 
ser au travers du jet (Teau du graad baisia. 

Timou, ce répaUiciiaca anacliiitli.a <g>l—Mat jsléiii 
no du peuple deux ou Irate «la miNlHByniipiiietsniusqiifa, 
écritt à renereraugeetsabHs aiwda la poudm dV, comme il 
tait en cracher dans ses jours d'Iiumour, avec celte férocité 
fiuitasqne el w slyin k iwiliciics, qui le fait nsisi-mblfr à un 

marquis coilTr iTihi l«iimi I ]iliry;;i.'ii M. lis l'isl ' le [K'iijilr n'a 
fait qu'un*- lutin lu-c des niigiidum'ltes iJinlriU'S dw Tiiihiii , et , 
quand il aou Uni. il a demandé cncurt; «'l, «imme le Iduuuoux 
tribun était occupé dans ce momeut il semer son jabot fa-lil- 
lant de quelques grains de laine d'Ks|iagno. il s'est retourné en 
aumiiea.ct-iladilauliguUlel(»: — FeuiUeloa, Cuivnok rtt«I 

Utafllalon a wtt ameu de mer et na veaux biotehalea. 
eouum le faits-divers «t la dmalia». cr«t toimounadas 
mauvais iours, lu greoiar réservé des Mmpa de disatia, la trooe 
pour les pauvres , s'il vous plaît. L'été est surtout la saison la 
plus ravoralilo au libn? rlévclupix ini'nt de ws phénomènes, et 
l'un III' s.iiir.iit .ilir i diiiliii ii 1 ' SI II il l,i;l i'«'l<iR' (11! niariiiyi'S à 
Gri'liia-'irwii Ht d'iipéras ili> M' >i ilM-. r \\iri-< lo ^rraixl jeu de 
la nature, des lilas et des siiDlbiiis, il.'s rli,ils.'t, il-- imsii/i'iniKir- 
tées sur les routes poudreuses, des |H-rt ';;iiiKiihins à Spa et 
à Baden-Baden, — voici venir le lour maiuu natu dis aventures 
galanieade Mario et de l'arrivée de Roeaini à Puis. Hoatiai eal 
la aaipent da Dcr de la lemaloe. Boatbii met ta deraUra nttin à 
inioiite;laataiciteaHMto pour bcapilale. Une alaluedo 
martm ite auflit plus à aoo ambition, c'est une statue de bronia 
qu'il lui faut — c't-sl une statuf liruiize qu'il aun. Plusieurs 
raoonlenl diversement l'histoire. Vous savez mmbien l'illustre 
luaestro axiore la pMw, cette paok» dis giuda iMmiMa d 
des imbéciles : 

■eaiai pèctah snr h rive, 
lbMHic«ir SrtilK |ur li. 

M. 8crilia gagna llntendaut de Boasini. Do adroit plongaur, 
mume au laapa d'Anloim, aoinidia un lilmUo àl'hameQOQ 
du caavarilaar,— qià lithêauawp et seadl hunédialementà 
rotivraip. H. PîNel survint sur renlraflnte, et tout Ait dit. 

AttlOUrd'hld Ri>Nsiiii niiiii>0S(^ di'S canlat'-s i-ii l'inuu'.i'iir du 
nouveau pape, il clianti- l'aïuuislii' <:muiiii<' un .iiilii; i li.iiiUTUlt 
l'amour ou le clair de hiui'. Un ii n ist iuiinissililf à ci! prodi- 
gieux tileut. Ihnini'z-lui la dièle de KKuicfort, il eu fera une 
parlitiun. - Kali'. l 'esi uik' »nuiri- de sauce, Bi4>ll répondu à 
aon cuisiiter qui l'interrogeait là-dessus. 

Rien n'aura donc manqué au triomphe de Sa Sainteté. Elle 
anniélé dianlte par le oliantrr immortel d'Arnold ctde Figaroi 
ce qui n'est paa un mince bonrnur ; iea «'gnor poMea auront 
fait funiei sur son pasngeles coccnsoirs de riiyma« et du son- 
net; le [H uple se sera attelé à son csuro^iê ]X>ur le traîner au 
(Jinrinal, dernière rxfwession de l'enlhinisia^tîie, uriliiiaireineiit 
ivserviV uii\ daiis<'iisi's. (.tue vouKv-vuiis di' jiKisf el dili-s-nioi 
un |>eN M o ia ne saiil |i.is la |X'inp de s'ajijieler Tie l\ el d'èire 
le clief souverain de l'éi^lise culbulique, a|)uslolique el runialne. 

Pour Mario, c'est autre chose, l'nc ladie blonde oumnie le 
aoileil couchant, et romanesque comme une strophe de Uacpher- 
son, aTaat aaamowée du noUe chanteur de la manUn la plus 
««•iilHfHr. L'histoire de Kéan el de min Anna Danliy. Si 
Hario ne l'épouise, bien sûr qu'elle en deviendra folle comme 
Opbelia, el li's llols [làles de la Tamis»' vemmt, quelque 
lidle iiuil, llitlrr à leur sui l ire s*iii widavre urgeiilé. Il n'y a 
que lesfilli"- 'il' i An^l' l! rti' p' m lusn-r avtv lelle ■Inuce ri im'-. 
laiWillique frein sie. b'iir aninut esl une M^uelle lilaiicbe sur un 
Itiiitl Hoir. 

Home Cl Londres, voilà Paris ; Londres surtout. La duchesse 
d'Qriéans vient d'y être marraine par prucuratioo de la jeune 
piinoeaBe Héline, la troisième lllle de Victoria. <7e«t la duehesae 
de Kent qui ht repr^wnlèe. On noonte des dmea ftbuleuseai 
pn.iiH>< du i;;\lenu île Itiplémi», ci'ItB i^ilendtrur ga-stronomique. 
L'arcliiUxle qui a présidi^ à sa txmstruction y a Oguré, dit-on, 
wi lamplB giac auiiraa'dniiiM cetaa tftpIrtN n^l qu'un |iatH 



p&té. Les colonnades rappellent, mais en mieux, les célèbfts 
ooionnadesdu Louvre, et la coupole est dlgna, pour le moins, 
de rivaliseravae celle du Paolbéoo. 

L'arislocntte brilanniqiiedonaBcaonliedisoaaoefIStqni, 
pimme point reaaemhler àoiuzde]f.l1lmant, n'an ont pas 
moins d'eiquîses et particulîfcres lunnonics. QnH vous aullse 
de savoir pour cela que les exécutants se nomment Labladie, 
Oisia, Foraasari, M"* Grisi, d'autres encore doni IHalie a 
cbaulTu les [«itriiies méItHlieiises. On y joue de la musique ilc 
grands iiiallres et un peu aus.si de la musique lUî grands sei- 
gneurs, — ce qui n'est pas Inul à Tail la méineelm!^-, — celle 
du princi! .\lliert, |iar exemple, ce ton el iharmanl p-niillMuiinie 
qui Ucbe àse frandsrr autant que nos llls de famille cherelieiit 
A s'alWomiier. L'autre Jour, c'éUit le duc de WelliQKlon qui 
aoonalt rhotpitalitf A «etla mualque prindtfe. U ctaqua élait 
fiqfiêBantfepsr te plan kesni iHam dm 1Ms4l0T»ttnie8. et le 
maiî de la reine a en tout le anceted*tmnid«lliéAtre. 

Un immense i.ir,;iii'il nous vient au front quand nous voyiHis 
les grandset le> su|)erlK-s se liissiT péuiblement vers les baules 
sphères de l'art, auxquelles les liiimlile:set li»s obscurs n'ont sou- 
vent qu'.'i vdiildir pour alleiiidn'. Ça été l'amliilion de bien des 
poleulai.s. d' piiis le vieux Kené, ce monaniue d'.Vreadie, jus- 
qu'à FK^déric «le baaiUmfr mémoiiv. .\ ceux-là, apK's l'aristo- 
cratie de la naissaivoc ou de la force , il fallait cette autre ei su- 
prime aristocratie de riolelligenca et de la peoaée. Louis XVllI 
aumil cédé aoo trOnepour nnsoaplra d'opdra-cooiiqw, etierai 
I actuel de Bavière lerail déapiierlnit iW conseil d'éiat |iour 
' arriver seulement à Tépante de malin Jasmin, poète perruquier 
(le rAgi'ii.us. 

Ne j.ili'ii^iiis dune plus les couronnes, nous les [xiuvres el 
les arlisti's, ili.iil les princes jalousent li slaiii ii r^. Voyez il'ail- 
leurs ce qu'on en fait aujounl liuî di' ee,s thsU-s jnyaux : des 
cibles à pistolet, voilà tout Os j iiiisci, il s'est encon' trouvé 
un homme qui s'est trompé de porte, et qui a pris le balcon des 
Tuileries pour le tir de Lepofie. Cette Itait, ci'élait un bourgeois 
du Mania, qui avait le spleen et le défodt de la vie. U lui a 
I Mlu une majesté A vi.ser pour se dâennuyer. Il pouvait se 
noyi r trautpiilli'ment, honnéimu-nt , sans l,iis.ser d'aulre tnos 
qu'un n.iiid sur l'eau ; — il a préfén'' la mort historique etla 
liiule aux fenèires. Ou cauM ia de ma cravate, s"i-sl-d dil. de 
mon di' mes nio oi-s ddiiees . je verrai la i liainlin- iles 

pairs que je ii'ai jamais vui-, j i'Uleiid.-ai M' un ici ipir ]>■ n'ai 
jamais entendu, oh pai lrra dr mn rufin. Il l a avoué, — c'est une 

i ambilionGommeune autre,— il voulait ariiver àla guillotine, et, 
pour cela, il n'a rieu trouvé de mieux imii^iné que d'fssiyer di; 
' tuer un roietunpSfS. Belle invention, ma loi '. - Mats, en tout 
' temps, il tfeal renoooiré de «n insensés qui aouflleraienl sur le 
< soleU «Ils savaient pouvoir réielodreoonmie une chandeOe. 



tlBHATA. l ue erreurgravc s'est glissée dans Timpn'ssion du 
dernii*r numéro de l'Aetiste : elledéflgure le sens de quelqm s- 
unes des JV^e* JWtadUet de M. J. Le Fèvra-Deumier, et ttod la 
V colonne du Joaraal InintelligiUe. A blé* Hgnss'Sniinlapièn 
intitulée rAmotir. Aprts ces mots, It Aawn lHB|d> §d ffc li iw, 
commence un autre morceau appelé k Cadran ealaH». 0> (Mm 
I aétéoffljsavaetoisptligiiesBaivaaiesqnenonsrétaUlasoiis. 

LE CADRAN SOI.AIHK. 

Dans ce parc délaliré oïi n'entre plus que la tristesse, voyez- 
vous sur cette colonne vermoulue, ce cadran dont la mousse a 
rongé les cUOlPesI U liem raum pris pour quelque dppe lu- 
I malaira,lsnliiraalonndB son danll. One liât pus taaooonp 
trompé. Quel eat le mommignt d'ieMna, i|M nspnismpnmer 
ponruntOBibeaut- . 



CABKtl >'AMIA«ni. 
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REVI É DE PARIS. 



LES QUATRE SERGENS DE LA ROCHELLE 



A l>K(H>OS LA HÉDAILLK IW. l»AViD U'ANUERS 



n y a nm* voix dans 1<> monil*> qui n«>s'a|inisii jninais, l 'rsi la 
TOiS du HUlg. Depuis IMmlp, qui fil InuM-tM^r la tiut lU* J«ui- 
■qiliale Jusqu'au oonMI dn fwMnft <( dn WKinM du paupta, 

qui flivnt mourir Kaus, cette roii n'a cew^ de crier jusUre 
COatn> la juslit» tnéjm>, ou du moins mntit> ce qui en lirai lieu 
nr la Ipitr. 

Jr mo promenais ud Boir dans le ciinciière Honl-ParraMW. 
Ou étatt eu aiHamiw.U» litres laiataieDtUwdierteDrB Miles 

f>l lliumanitô «es dépouilles. Mes pu suivaient un élniil senlicr 
raire îles tomlx-s aligm'i-s. Mes veux ^irnl fntifrués d'inscrip- 
lions tiii'iilni-iM > rr.r s sur il»*s iiiarhri'< l'miiîs nniiiiU' li-s nu -ris 
recouverts. Uvs laiages médtucn's, ptir lesqueltes te i-i^ctiu .s'el- 
Itme en vain de Tsdoamr une fie à ee qui u'esl plus, ebar- 
tMient de leur IHwle néaal répouvantaUe ntam de notre na- 
ture. TMaUt las, fAais IrtMe. Im ombras du crépuscule tta- 
(jnai.'ni li-s ii.iirc> ;i'V-r\ ^1 de cyprès. Cctlc promenailc à 
truvt rs tomlips m'avait plongo une mélancolie immense, 
en rapport avec ois lieux taciturnes, quand j'aperçus au Ibnd 
du dmelièni une pstils Aéfalion de terrain tout ii-Mt dtooo- 
wrtv.et sur taquéDe S'Mmit l.n li);un> rantajitîquR d'un ancien 
moulin. J«' m'approchai. Un ilt ■^ Il uio de ce montu ul-' riait 
ucrupi^ pur des croix de hoîs di-raciiiet's, des pierres tuuiuliun-K 
encore ehargéesd'inscrip(ion!<i, el toutes sortes d'objets funibres 
qui s'Aeodaieot et Mu Ce flMiiUis laprtm pfotentt d'une 
«aMe rêenmmnt Utile, dans le cbneMre du sud, nr le terrain 
ilis niiici's.'iinrK icm(Kir.iit>'s. Ijcs morts qni sont, [lour ainsi 
diiv, à li>yLT jiuur ciih) ans, ne lardcnl ^aî-n- ii se voir, au terme 
dr leur bail, privi% de la terre el des onw-niens qui maniuaient 
•nx feus leur sèputIUMe Un peu à l'écart de ces dépouilles con- 
fbses, nm Tue fkit atlirAe par un olij* t dit^ie d'allenllon. i'n 

vifii\ iii;t)M ;ui frin ili in\ ii.nirl |i.-ir 1rs liiv.'ix rl surrrutlllr il'llll 
cn'-jjt', lai.s.sait tomU-r uu'UiiRoliquemeul ses loniis jihs qnr le 
KM agitait de temps en temps. On Sût dit un saule pleurpur 
iBx oontours nulionaies. Des couHMUMB d'immoriciles dipoeées 
i terre, — sans doute parées onins pieuses et firatemeiles.— 
sVntas.sni<'iit à oOté d^me plern- liris<''(\ Jr lus al.trs o-s mots : 
c Ici n'|xis< Tit Tollenm, Csifbonueau et Pléguier, murts pour la 
liberté il jiiiiirt tt^ — ■offeactaesooiBpagiKiMdliito^ 
lune, eu i«ti. ^ 

OM soeur fMdecnmit SMW front, levais devant moi soos 
rp Iprtre, recouvert d^HI peu d'in-rlic, !<>s drliris de ces victimes 
biTd'iquesdont lamortensanclaiiui ili ux fois le irdae des Bour- 
bons. Le nom populaire des !<( rv;<Mia de La Rocbelle m'émul 
)uaqn'aux entnilles. Ce souvenir ai triste, cedniicau oomtemé 

» â«W IMt. •» umiBM. 



qui pendait, rouronnr^ÉrimmorlHIe-» flriries par lpr»|<iiii'><i, 
cette pterrc, m «luquenle lians sa misère cl dans son lacmMsau*, 
le siienK particulier m eiawtières, la anNtmie d* endeavnw 
haUtiaspar In mort, tout csia élail si Ingnlm «t si polgBaiil 
que j'en IHsmnne encore à cette heure. 

l'iie pierre, el rirn dr plus. - Comment! medis-je, Toilikpap* 
tout, 'dans or dmHi<-re, de» monumens fostneux dont le but 
est da psipttaier In minMlrB inutile dlNinnnssqal oM nMié 
roobli, et l'on nM pa.s su trouver un peu de marbre, ni nn d- 
seaii, en faveur <le ces hraves qui moururent pour une W*. — 
J'avais lorl. La li i^^ihlr ilti iiiniiuiin'iil i|mi ( ' iii.<ia(Tait un aussi 
grand souvenir ^joutait encore à l'eAet de la aoène. Un autre 
ouvnn» dW.qoelqn'ti M, cAt sans doute Aé plu foM^ Ou 
tmurt^iA qus «Ile plenv gmUira el rongée: t^ dié nHdm 

IrajîiqiK'. 

Kâ" srul niMniiment qui roiivlut ^ la mémoire des quatre ser- 
gens de La Hocbelle, c'était une médaille. Un grand statuaire 
lient de l'exéeuier. ter une des deux fteee, Fiftiatea npradnit 
la figure des quatre setgensavec leurs noms: œ sont lymmier, 
Rannix, GouÛn et Bories. Tontes ces létes rHpirent une in- 
c ri>y.il)l.' riii'i'jîir ilr r:ir.i( tt>rf. l.'aiilrr lare dr la mô^laillr n'pn'-- 
si iile une bacbe et un billot sanglant, sur lequel la liliertéen 
deuil vient déposer des oonronim. L'artiste » inscrii au-dessun 
du baiol eas mots qui sout-eMendeM m aUlKux dmm : 
■ SI ivpiemb» lut, detof Ikmn» du nrfr. • Le tout est signé 
<riiii 11 >m qtfoo s'attend à naoontrer sur umirs lesomvmde 
dirvuueuwntStdspnlrlnUKme : « David d Angers'. « 

d'éerirs en bronze pt-nèlrc gi'iK ralpment peu dans les 
messes. Une status de uenle pieds est envoyée ii uœ ville de 
pn)vin«> *. elle n'a dAs-tors pour spectateurs que les ha- 
liiliins ilr l'i-nilmit. nin-s Miya;;''urs ((iii (ikiss<'nt, ot les Di- 
scaux du ciel. La médaille a, un lontnuiv, l'avuiiuigt' d'iMn; un 
mOBOOMlIt en dmilalion, et de mettre une IiNt dans toutes les 
mains;. LM andeos, par russes IMqueal qu'ils en ont bit, 
monlrail Uen quelle imporlanee ils sttachideni I cette formede 
aculplure r^uite. Les iiiùl.iillrsanliqn' snmiiMisfni, ]x)iiralnii 
dire, la monnaie de l'Iiisioin-. (.'csi rulminiir du In ri' trans- 
portée à l'art isculptural el unie à la solidité de la matière. Il 
éteil bon qu'une nsin msglstrale imprimât ctaes nous, A est 
ouvrage d'art, te caradlrB de si supériorilé. 

L'hi' ti irr ili*s quatre .st'rgi'ii.scxiVutés on pIntT de Gr^ve, sous 
la n'sUuraliun, est courte cl |<alhttiqut'. Quelques sous-odi- 
ders d'un régiment de ligne voientavec un «liaprin pmrond l.x 
bumilistioMetletdcatiiCfBde tour pays. Lesévéoemensde I8U 
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i< M :<i vu I. iirs canire rraotais. Sofcbils, ils regntleflt ces jours 
d« Lasonb cl de daogm qui ont liiit ptace aux moran bten- 
lUlsd^ pnix iNHimise : 

Ib élaint t la gMn» ivrai d'Mra i b lumttl 

Iriir m>'< <>iit*-iiipniri)is(ninl remoolejntqii'&ootl* dynastie <a- 
«liu)U4;<|ui avait prulitë de nos nvm pour s'impoeer dr noii- 
wao à la Pmnre. CTlnil Louis XVtll qui rtHinail. les 

niMirs l»:itlr-ii[ |i.nir If riK'lii.' s.'iililiifiil ikt. ux, ils ii.' l.i.'.Jnil 
HUôie à Si' i.'iKuiiiri r : a:s MMis-ollicii're, liosliles au guuvcr- 
wmoui d .iloTN, K<' ref oiinaissonl, s'unissent,' milàdjsMinats 
tien mains qui se loucbenl; vienne uneclnonstanop favonitle, 
ces nmins agiront de oonoert et entretn«mntlp n'uimcni, iipiii- 
•Mrc l'arnii'-c tinil entHic il.ms lu Imt.'. \ Inir i. t.' <<• (.l.uc un 
liommc vraiinfiil mi; i rinii. Jiaii II<ijms. Dtjii des raouvcniciis 
ntaieni ru lii ii I un u <).• la fnnw. Bories ne négligea 
rien pour umiicr sa LuihJc aux mictcs s ' ■ < ipii inmiiion- 
çaient A se rormor, nt pour raltarltor » s 1 1 . j i i ai limi à la 
lenlaliw <|ii ■.•r-riri.il H,'rl..n, ipn iin'.lil.iil im i «rii|ulc iiiaiii ilans 
les i riNin.iiN lie Ni.iii. Mullicurftisi iiioiii le ei iuiraJ «clioua; le» 
pn.jris (I.- uns p-nùreux tergca» s'iHcni&mit: la poUce, cet Ar- 
gus niijdcrne, pâiclni «trcc tous ses yeux dans les (.'nèbit-s d'un 
comjilol courajsmisemcnl, mais impiiidciimiciit .midi, c'en fui 
1 li' 'Il V n"\,':-, ,1.' lilMTlr : nos inri.riiiiii's -r 11 (iliiis un 

< 1. II. il I II i i'ii>i.iniiil, ils avaii'iil ikvt.iiu li-urlclu; ilssumitla 
IKiHiTdinnrnicnl .Ifvanl une vour d'ivtsisc». On trouva dooae 
jurfs |N>ur ccHidomnor in's bravfs. L'n lioniiK,doot il but qun 
le nom passe & h jmsii rilé, car le silence et roubli sont des 
liiiiiiiiims U\){\ (Kmces \Kmr des actes ùir wlte iialurc, Mai- 
(iiant;y "s,i innu i la panile wmiIiv les accusés avec uueanicur 
li iiiif haliili it- siiiaiiiqui-s, dunl les ultra-ro)-alistcs de cette 
époque lui sun-nt gré. U sentence élait inévitable; rll,- mt pro- 
Domrfe.à tinc heure du matin, dans cette li.ngiw et li.mi. saiic 
de la riiiiMrasM>.'s, iiiiVvl,,i,,ii. nf ( .i,.! .|uii|iiues lrnir sl.uu- 
givs. 1j' liai»; i.ii Ifb ami.st* claieiU assis |iluitgcail daiUi l'ob- 
si urili-. C elait oomme une image des léaifans qui allaient s*é> 
tondre sur quelque^UDS d'eux pour jamais. gtMte accusés se 
^ InMnrèrent plus engagés que les autres dans le coropbi : c'é- 
taienl llnrii s, Ranulx, (ionliiii el l'unimier; ils eiin iii I Imiini ur 
•d'ôlti' c oiiilaniiii-- à la jn iui' «lu mort. Les autres, inuins OOID- 
pn.tnis, s.iiivéi ent leur lète, mais ils n évitèrent point la pHt fin . 
La séiKiralion fut déchirante : elle devait âtroélerneUa. 

On ^attendait à ce que le roi ferait graœ : la gi«ce m vint 
pas; le jour du siiiii.lii e amva. l.rs inj.itr. ^n^^ms . ii siil.iiviU 
les aiiiin-ts avec une iiii(t;iianiunle sloique. Bonus sérieux et 
lalme, l'uiimiieriM.lilleient.- Hauulx résigné, — GouUn tou- 
jours gai et plaisant, mim envers la mort, chacun d eux vit 
le moment suprême avec œ caractère qui leur était |.iii|iiv, 
mais l».Mis avec III1.I r.-niiclr i!i. |ir;iMl;iMp. la t'jil.'lie ,1,^ 
damnés clail ;u lie\M', l in iif maniuei' pour le supplice avait 
soiiiii , I l rieii ne remuait emure. On dut croire que la dé- 
mence royale était Uécliie. I>cut-«tn> même les liéiolqm-s vic- 
times partagèrent-onoBUii inalantcetcspoir qui rte quitte jamais 
locœnrdellMcnme. Ek-reur trupstHiiiiMiiie, m allais liii ntot 
t^anottirt <3o retard n'avait pas il atiue hkeIu «pieleUesird ar- 
ràcher aux pjiliens lU-s dm laiiuns. A te mot, leur cœur géné- 
reux Ihîmit ; u Nous u'avoos riea à dire. » Co Ait toute leur 
réponse, et ils moolèrenl cbaeun dans nue cfaanvtte. Le Ingu- 
brc cortège wittt enfin de la ConritT^i rie. Li s ijuais étaient 
couverts de monde. Il y avait aui lenèin's d^s i. iiiiiMs ijui le- 
pardaient c.-s: pauvres jeunes yi ns et .jui pleuraient. 1j-s mou- 
dioHs s'agitaient dans la foule; mlUv regonls sympathaïues 
semblaient leur dire un triale et dernier adieu. Ceux-IA seuls 
qui devaient mourlrélaieot calmes. Les .lé-mi n.su au,,iis imiLH,-s 
fie celle foule émue n'arrivaient d'aillems aux lomlamnes uu à , 



I travers une fonM «le hnînnni'lles. Jamais on n'avait vu un prt- 

Il'il l!i-|il<ili'l m .Il In;, , :-, |>ri':-,i|lle lolUi' 1.1 j,.lllll-i|| riail SiillS 

liisariiK's ei ihsiHisir.'ii iiaie lioulile sur Ivelicmiu du i>alais-de- 
Jnsticc à r>«haraud. On voulait donner à l'armée œ qu'on 
nomme, dans le langage des cours, un exemple. 

Quel spectacle i fendre le crrur que do voir, au milieu de 
tous ces iiriirormr-.;. I. s iiinirr lalalrsi liarrelies passer! I,e l«.iir- 
reau Ini-niéme se sentait atti'iidn. Nous n'Inv^ntnns rien : 
« Si le iieiiple pouvait reoveiser cela ï a di-sail-il tout bus à ses 
aides, en leur montiaot l'horrible machine qui tnmbMt sous 
les pas de toute celte fhule. Il était cinq beures du soir. Lecor- 
lé'ye s'arréia ili'vaiii l'II.Mi'l-il. -\ il|.-. (■■.•;, lii l.i tt.Knilv ilesern- 
dit le preiiiiiT >'t ileiii.iiiila a eiiitjrasser ses e(im|>agtH)n.<i. lis 
s'embrassèrent tous, en elTet, au pied de Féchalbud : tendis et 
sublime ctroinle qui devait rih»nder pour plus tard lo sttHlnwat 
national ! O^a dit, ils montèreu hardiment dumm ft son tour 

li'S ilivri'-^ ili l;i -^uill iliMiv « Vive la liluTlé' r tf fui le (li-rnuT 
en lie Hauiilv, et sa léle tnmlia. lioultiii et Pommier, qui le sui- 
virent, moururent de mime, sans peur. Ifairies, arrivé le dernier 
au terme du supidice. cria à la roule qui l'ealouFait: • Kappe- 
leï-vous que c'est le sang de vos flls que l'on lUt couler au- 
jourd'Iiiii. " 1:1 ii'iii lut Jit. 

Li' soir au me de celle journù; lameniaMe, il v lui liai à la 
cour, eliia la diicliessc d'Augouléoie. Ij-s eai rnssi s qui se ren- 
daient aux Tuileries reoooairèreni les quatre djarrclics qui al- 
laicRt à la place de Grève. Des femmes vMues de toilettes IbUcs 
mirent la léle à la iHirlière de leur vniUire. en ilemaiidaiit o' 
qu'il y avait, el pourquoi tout ce moiule? (iii dansa touu: la 
nuit. 

Les peuples ool leur lendemain : « Bappdez-^-ous, avait diL 
Borics à un de ses amis, que plus tard vous aures à nous ven- 

^1 r, < .ir la e.iuse juin r laquelle ii. uis al h .us tiioiirir iib (n'Ut mau- 
ijuri à If luiiipliiT. "0'Uecau>eti i<iiii|iiiai'iiellél le itt juillet t8ô0. 
1 j' joiir-U, le cation tuiiiia sur la place de <in'-ve; la fusillade 
lui répondit. Lu lutte fut terrible, mais décisive. La oouroDne 
du succesKur de Louis XVIU se brisa sur ces mêmes pavéa 
qui avaient vu ti 'IiiNt la ti'li- îles i|iialreser;_ ii -, l..' ■.iiip/flaça 
le sani;! l-i mullDliiie n'osa plus se dlfs-sor a 1 avi oa oaiis a»s 
lieux cons.icrés par la mémoire des martyrs de la liU'rti'-. Ah ! 
vous croyez cunsolidcf votre trâw aur vue liaae étrangère, «n 
oondamoant à périr par l'écfaabud des soldats que KapoUon 
«iinduisail ilu nioiiisà laiiloirel C'est l>ien : laites! Vingt ans 
après viiiii' (Mjuvuir m lasle wia hn<i''. Oans viiqjt ans, d se 
mimnlreni un ai tisie de cti'Ur qui i aiu i.-.sera uu peu de terra, 
et qui, de celle terre pétrie entre ses doigte puisaans, lera soflir 
tu monument éternel à ta mémoira de vw vidimeat — Lnaer- 
gens de La Roelielle soiut deux fois vengés, vengéa par ta révo- 
lution de IKâO et par la main de David. 

i.,i niLiiaiiie iioiK i.'.VKiisiLitonneaiqounl'huiledenlnèaes 
lucleuni est uu cij«l-d auvre d exprewiBp. LBCItaj<on dt H. 
dOBifl a tria haWlement reproduit ta mnniireTigaaiwiaedttal»- 
tuain. Noble privilège des grands maîtres! ils se souviennent, 
et en se «ouvenajil Us giuvuut leurs sympatliies dans ta mé- 
ij:i.i;>> d4- riiumauité. Le Dom de* quatre senfima da iA Ho- 
clalle ne périra plus. 

U sculptare eslun art sévère; ne bndrait-il pas mieux rat- 
bicliuroetari aux grandes actions, aux grandes idées, qattax 
légères fantaisies d'urne scusuidite aimalile? Nous estimons au- 
tant qu'uu autre ces rt-M^ de iiLirbre où . lu beauté .se mimtrcà 
nous comme à travers un nuage soiida, aVBcims gnius iiiulliTi 
et provoquantes. Mais est-ee Uaa ta l'esprit de la sculpture? 
disons mieux, til<B là de ta stainain francataeT Laissons A 
ritalie ses Qinova; ta sculpture da aotra taire gauloise, c'est ta 
sculpUliedu i\if.H, le i ri ili- rame,ta cA dit muscle. voilà co 
que lu viseau Inumais doit Uaduire Sur te marbre. Uù nous ai- 
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non» le gmul art de PrunK'ibî'<>, r'<~;i quand il ravit le fi'u tu 
rM, Tanour de la liU'rUMtu ra ur .li- riuMiiini;. Ii- si'iiiiiiK iit 
nuli'iiifl nii st'iii do la li'iiiiii.-; u'i'sl quami il lord dw ivrrHdi' 
hiviue pour on tirer racusDl de ronibouaiaame et du dévouo- 
mcoL Le beau idéd I» statiniie, c'tsl drniir Mroique. 

Il t'est Sorinu dopuU ces deniiers It-mps, ihms li-s bas-loiids 
de t'éoolo rotnanliquc, — «ti.- nmuit: ùatl.', ji- lu- rviis nuollc 
liUi'raïun! do loiiiipiiiiii. j- nr nus inii lli' ci iIiiiih' iii.usi-iiieat 
•oaemic du beau, du sém^ux, de l'houuèa-, qui repuusN; loule 
id«e dti» lee «ta. tout aeiiliaieiil dans la (tanne. L*inteirtion 
morale dans les opu^tbs de la pi'iistV la (ail sr.nrin- FIN- m- |n i>- 
dutl nen, elle o'ainM' rii-ii. elle iio (n.il ù rit-ii. Hi luniw ddus 
l«(jouiK<.iiiccs iualii iille.sfi ^'niM>it'rw, l'ilo ^;)tûlP tes statues 
«t kt iableaus, ounime elle fpùte le vin. Il faul que cela ait du 
iMNiquet, wili tooL — naignons ces tristes esprits Hmfs. et 
ivvi'uons-rii, [K)iir imin- (mni te, au culte des splend<nirs iler- 
nelksi qui M'iiU'.s la i- iii.' <ic iiuuii altocber à la vie. L'art 
nVst vriiiiii*'iiMi;^ii('di'l'l!i.ninii'i|Mi:'|NirraspirftllonattkKi'andeB 
chosee. La sculpture de mouveauxtt et d'apneanoOt— qui vient 
da peupla et qui 11 au pMplD. — tdll, asioD «Nil, la siMiplure 
daravanir. 

ALPBOKSB BSQDIHOS. 



LE CIEL ET U TERRE, 



UISTUIUE l'ANTUÙISTE. 



LIVRE DIXIÈME. 

V. 

1Mopbil<>, craignant le iriuur en sou diAUrau île la du- 
rhemede MoatnoieiiGy, n'oflrit |>uint d<- iiiii- à FaïKiioil, qui 
prit ses niiaa et aoa aomneil dans la mauvaise Iiâlellerie du 
viHaite. | 

Kainiicil |t;jssail un.' unir \-.\;\u' du tt'mp» avtx TIhVi- 
phile; il an ivaii au javillnii (<iiis li s malins dans ri'spérauoe 
d'y voir Ikiifui-; mais la pi'Llii'ri:s.N' fuvmi l-'argueil et mftme | 

sooamauUfUa anait aux IcaplassplilainsdUMin» ! 
tiMik»ra phnirÉadamd'anèns tèveries; les Janliniers raonu- ! 

taicnt qu'ils rwil«'iiil,iifiit s'Ociici' muivimiI : l.mk i i s.. i;k!! 

Un»' nuit, llaliié se leva eu «iu|tiiuiil. mit ses lUuliiuUw;, 
passa »a robe nU'avan(a avec la lumii re vers un niiruirqp- 
pflodu au-d«asiis d'una console, iilla dépcaa le cluMidelirr ci 
aegairiaaooinnsed'naairafaBttii. Ah!si8eDlen>en(,dii-ellA. ' 

je mleveitais lielli- iK'ihl.itil Iinr l;rii:.'' 

Ttiéopliileitmiinil trop tard a» jiujoleti. t lli; imssudaus le 
r;ibiiK-t viiitiiii et revint bieulAt avec une pluiue, de l'encre et 
du papier. S'étanl ataisa devant la ooqwla, elle sa nit & 
Acrin. Elle écrivit ppndaol pitis d'une hetm, ne alarrétani { 

qin* pour ri%; inliT liiii- 1>' înimu i ù i l|.' voyait TLétipliile et 
uii cile se vii)ajl. Il iivuit 1 air du diurnur et elle y lut tiuni- 

péa. Quaid alla aiU Oni d'4im, aUahilpaiat tout éioiMi^i | 



ille vint à lui m rîaiii. ' i i: 1 1', le Cinileuiiila avi'i- un siiii- 
jur, elle l'embrassa avi-r nii si)ii|iir. elle (lariit av«H' uu sou[iir. 

Il était si loin de |iré\(iir ku i U,- nllutt, i{u'il u'eul luiincpas 
uo pieasmliineoL HaSxm avait coutume d'écrire certaioea 
cboees que ses lèvmneTMlaient pas dire. Il croyait trouver 

quelque enfautilla;.' lu r. i tir ilim , Irttre. U se leva fiour 
l'aller prendre. Au lieu d une, il eu trouva deux, la, prumièra 
était poumaanir. 

•> Je r4-iii(>m88e; adieu. Mariai Prie pour moi; tea prîàiCBVOHt 

li\-baut. 

Il voulut appeiff Dafiaé, il avait pMihi la voix; il vouli^ 

"Mirir Ji elle, maisofifunrlrî lU'îtuil loiii eliaueHant du coup 
terrible qui venait do l'rap|ier suu ca'ur. U saistl la iivuonde 
loum, qui était pour lui: il la dévom d'ut aauliiiaaA. 

« Prends ivalieuee, mou cber amour, c'att la dernière Ibis 
que jesuiA iulidèle. Tu ne devinerais jaatais avas quitç'tai 
avec la mort; est-ce la peina d'être inlldèlet Tn aéras noioa 

jaloux quedecmitiiiiie: pourtant, quand ou ;>:irl iver la mort, 
on ne revient pa-s. ( j' qui me console, e'esl que lu ne lui as 
piis laissé niand'ehose 5 faire. Si je t'avais trouvé un peu 
plus mauvais chrétien, i*au<aia juué de mon rys^ avec Içi; 
i'auniaflni la vie et eoninnneé la omnI par un lioiacr. lio« 

ame fOt rcstt'f sm ti's lèvres; mais u'i n parlous iiUi< Tu \;i3 
te récrier, lu vas me demander poiiiquoi je me dèi^-cin.' laul 
d'en venir lùï Je n'avais d'auti-c asile que l'ennui et le re- 
gret, c'c6l-4-dire le couvent. Les belles teromes ^Oitt laiiea 
pour ramonr conne le soleil aat lUl pour la lumièR. JYlali 
iK'lle, j'ai ttit l'amour. PanlooneiBaii moo pauvre (>oéte, si 
j'ai lui [lour t<iut le monde: pardonne â mes yeu.x qui plt^ureot 
s'ils ont jeté dis raynus )iai-i i par-lA dans di-s cœurs pro- 
fites. Que voulez-vouKY Aussih^,l que je nt'euuuyais, je fflV 
mafiiaaia perdra moDlaaipB.StTOnssava comaelaMm 
de la beauté pa&sn vlir. Panlonms-moi tous mes pi^hés. Je 
t'a,s.>iun!, mon cher Tliéosiliile, que, si le lion Uieu me faisait 
reileunr, je rniiiiinn'invia'.s oe la nivw Lui m; je te l'ai dit 
déjà, le cbemiu du plaisir ei>t le ebemiii de traverse dans la 
vie, un dwinin touffu où les oiseaux cbantcat, oU les foa- 
toincs murmurent, ob les iaiiMaiia parfiimaat ia vant. 1|| flHi( 
«in^iien maiiivisi'- fiour suivre faotredienlo. Mois voittquft 
je ne >.iis l'ius Cl- que je dis. J'ai U-au l'aire, je ae .suis pas si 
calme que j'en ai l'air. Mou pauvre ca-ur, qui ne vomlraît |ias 
en Sidr al lOt, s'agite da loutaa aca fiitcta. Abl mo;. m ur, 
pourquoi s'aliBiar a^ootsT csb«a qu'on va n^iffr le pwftm 
de la «ise flétrie tTatew-v«is. rotm conir! 

u iione. mon c lir; mu ";r, i|Li;tii.i un nuage |ia.ssc sur k av 
IpII, Wci'-l est dans l'uiiibie. kli liieu! uu uua^'e a itassésuf. 
ma beauté, l'uraUre s<* ré|>and autour de moi, l'i ninu lovion^ 
avaoplua d'acbarnement. Pourquoi assiater à l'agonie auHf 
amour t le n'auni» plus qu'à baisser les yeux sur ces dme- 

lién-s où les si.iivenits et l''s ri'^^rets s'a^ileiit comme des 
olubrcss Pouvaib-jH voir eueoi e (« U'au ciel île l'esitrauo.''! 
Non! non, mes regards nv. s'élèvent plus si haut. Tu enui- 
piendsiiien quejii ne pouvais aller m'éleindrcsous les pienes 
du couvent. Qu'aurah-je oftrt à Dieul Uoq anmt mais, nni, 
j'ui r.iiiie dans le oi ur ; bien des jours sc fussent jinssiSs 
avaul que l anne du Seigneur eut efibicé te» iniquité» lie n«on 
iii w \m\T rvndre la lilirrté à mon ame. Le re[.enlir it-l ;^uis 
«louto unal>elloouvre; i'admire Uadebioe ^u pied de la crw( 
eije lejoreque, sll le praiait la Ouilaisle de I» MrccnMÎ- 
flor, j'Irais mourir au l>i(^l de la croix dans un grand cri de 
douleur... Mais oti en sut^-jv di>ut 'f je babille cwAine û in. 
n'avais rian i fiiira... 
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■> Je le n^aiMc iV itmir, mon p.'ui\ aini iimnix ; s.i jiA- 
It'iir, la Wle l'si si M\e sur rtin'illur, qu'il me vient le tli-sir 
d'aller me œucher auprès de toi; je serais mieux là qu'où je 
vais. Jb me révtiUenusdamaia tous tes baisers. Mais non, le 
iniKlirestM qui me emueflle de partir; d'ailleurs, savez-Tous, 
mMiailt, qui! vous ne iiremlinssei! plus guère? on dirait que 
CWpour l'amourde Dieu. Vous mo parliczsipeu.que j'avais 
le temps de oompitr iwlMisen. HélastJ'oii perdais un tons les 
jours. Hais ce soir wns m'avez embraaséedaboutdeslèms. 
Mon cn^ir en i^mit enoore; \c vniis pardonne. Cda n'emptcfae 
pas c|ue tout à l'Ii^'Un-, .iv int <]■■ [KirUr, y v. r.:s .•iiiliraSu-U'rai 
de tout mon cœur et de toute mon ame. Que te dinu-je encore 
après cclat Adieu donet Si runeiOTienttAetttinaname 
reviendra sar Un ooar panr veiller mit lot. V», non dier 
TMoiiliUe, Uisse aller ton enuroli IT Ttmdra. Je m wm pas 

que non aOUVeuir l'riK liiiinv K;us inniine moi, VDV.'i^*' tri\i- 
joiirs dans le pays de rainour-, sculciiicnt n'oulilic pas que 
je t'ai aimi' iKir-dossus tout. Si une p<>lite lieur pousse panni 
les iiertws de ma Itosse, «ois sftr qu'elle sera sortie de mon 
cour. Adieu! moa dierawnr. Va quelqueMs rtrar dans le 
dndiènh 

« Dafxé. b 

ApcèB avoir d'un seul regard dévoré ces lignes arrosées de 
lUBMB, Théophile «ludiina en loutoMtR.desniiditd'unliond 

rttcalier et courut au li.i^.ml ninitiM un ('■«■l.iir traversa 
son esprit; il se s<iuviiil, cnnirne jiar la grâce de Dieu, d'un 
frémissement qu'un si^ir I)afn<^ avait ressenti en pa.ssant 
devant le petii <lang du liois. En moins d'une minute, il fui 
an bout du Jardin, Il eut ftanelii la baieet len iisa e a u. Il arriva 

di'Viint a' Tatcil étatip. Iji nuit riait «^nmhre: il ne vit d'iiliorJ 
que les vii'ux s.u]lcs fn.sMnii!;nis<-l l.i iimnie surl'ucede l'eau. 
Dafui'l inurmura-l-d d'une vnix l'unèlin', Il entendit un sau- 
gloi, un soupir, un gémissement. Bienidt, au boni de l'eau, 
à demi csdife dana mm tooilh d'oaeraie, Daftoé hil appa- 
rut Uancbe comme une omlne. n aUa tomber it pieds, 
dans ses bras, sursoncoHir. — Plaignez-moi, Un dit-elle d'une 
vciix i-ti'uiir, ji' u'iii p.is la Uinf Af mourir. J'ai peur de la 
mort comme un eulàut. Et pourtant j'ai bien plus peur da la 
vie. —'Vous Mes iUle, ma pauvre ande, hd dit-il en ae rani- 
mant; comment avez-vous de pareilles idées? — Ne pailona 
pas de pela, de prace. . j'ai froid... j'ai froid jusqu'au CflPiir. 

Il 1,1 pni tpniircnient dans m - Iims et l'emportii jusqu'au 
pavillon. Quand elle fut reooudiée, elle murmura : — Après 
toot, il vaut mieux mourir ici «ne Ih-lias. EËs easaja da 
sourire. Je voulais me oouciier au fond de l'itang, reprit- 
elle; j'ai regardé l'eau, j'ai vu le ciel, j'ai eu [K^ur. Ah! quel 
maudit pas à faire! comme le cœur eniiin lic l;i irti ! Je suis 
tombée sur rbcrbe au lieu de tomlier daus l'eau. Et pourtant 
Dien n'est Mmoin que j'ai bit de mon mieux pour la mon. 
Tu le aoitvien8,monclMr Théophile, qu'auirerois jeneikiads 
pas tant detlicons avw l'amour. Comme j y ullais vile et de 

Nui (,i iir' O-st t''},'nl, ji' mV.i [ ls [K.nUi imm iriups cl j^' ii'i'n 
M'rai iHjiiit pour ma peine : Je sens que je suis revenue avec 
la mort; la mort m'a glacée li-bos. 

Théophile ht reprit dans ses bras et i'sppnjasor son cœur. 
Tn ne mourras jamais par là, lui dit-il. me avait d^Jà une 
H''vrv .iswz vinlenlr qui (■imimcnc;a à l'inquiéter. Au bout 
de quelques heures, la lièvre [irit un mauvais symplAmc; la 
piiuvR- Daftaé eut le diHirc, ses beaux yeux s'allumèrent à cet 
édaifalalqui est le iigu de la mort II la veilk avec toute la 
teodrease d'un Itère et dhm amant. 

Le lendemain, après un sommeil ass<'z calme, elle se ré- 
veilla presque gaie, tant elle était née pour la joie. 
I« anihi , ThéO|Mle iflait à rhAtaUerie de FkiBUdI, quaad 



il vil AubiT)ine a^i'ncinilln' .l'i iH.ril il'un m'I^:!-' fi eucilliinl 
des billets. Il y aviut deux jours i|u'elle n'était venue au châ- 
teau; Th<'>o|)liile, inquiet, pensait à visiter la vieille. Il s'ap- 
procha de i'eniiuit, qui lui lonmiùt le dos; il la oooiem- 
pla avec amour. Il avait oublié sa pâleur, mais quand il ftit 
en fa<v d'elle, quand la juiiivre tîlle leva vers Un ses nY.mls 
mornes et son pâle visage, il ressentit une douleur inlinie. 
Aubépine était Oétrie; sa bouche, si foesetsi taldie, s'^i 
Allés en qudques heures. 

Théophile , elfrayé de cette afftvuse métamorphose, «l'éloi- 
Rua rapidement. Si belle ces jours (lassi s { t déjà si laide! 
dit-il avec une horrible agitation. 11 elien lia à dévoiler cet 
affireux mystère : sa pensée flotta autour de la sorcièn! ot dt> 
DalMs mais, toute pénétrante qu'elte £IU, elte ne découvrit 
rien ; elle m pnt voir dans lesreplis du cnror de la pécherenr, 

elle SI- perdit en vain au milieu îles sih tili f ' s ilf la vicil'r. 

Fargueil n'était p*iint à l'Iiôtellerie, I hiuplule n nlni dans 
le parc. 

Daihé mandiBit tristement vers te pavilkn; il allait l'at- 
teindre, quand II s'arrête, ébaagemeot sorpris, en la voyant 

effeuiller les Heurs qui bordaient son passade et les fouler ilii 
pini avec un singulier plai-sir; elle attaquait surtout les plus 
jeunes et k« plus belles. Eu traversant une pèlouse ondwa- 
gée de myrtes et de grenadiers, elle se détourna dSioa dte» 
min à la vue d'une cascatelte qui boodissait dansun hsssia 
de marbit! smilplé, Klle all.i s'inrlincr au-dessus de l'eau et 
recula soudain avec un mouvement de colère. Elle prit une 
petite branche qui gisait à ses pie«ls et la irem[vi dans l'eau, 
qu'elte agite tong-lemps, pour eu troubler te beUe limpidité. 
ThéoplMte aborda Dafné. — Vous ftms les fleurs, ma belle 
profiine; vous altém: la trnns[viriMn di's l'aux. 

I).ifuL- avait les yeux errans ninmif un nieurtner en fare 
de sa Melime. — Oui. dit-elle, je fane les (leurs parce que les 
fleurs sont ImUcs ; je trouble les eaux parce que les eaux sont 
puns». psNS qui! fiT a pluseninai que laideur et impu- 
relA.. 

Théophile trembla. Os parolej> i lai- ut i>fut-ètre une r»';vtV 
lation; le corps d'Aubépine n'était [H ut ètre qu'une fleur 
pour Daihé... et son ame une eau limpide... — Puisque tu as 
tant de piaJsir à itoer des leurs, ditTbéophlte en gHaasat 
son bras au crirs-ipe de Dafné, je veux t'en faire nue (v>oche. 
— Une eouehef dit-elle eu ti'etisaiUani. Ce sera le lit nupUsl 
de la mort. —Puisque le mal est rail,penialt1MopllliiS,qnte 
moins Oahié meure dans U jon! 

VI 

Le soir, les iiiilli' facettes prismatiques d'un eandélaW 
étincelaienl dans te pavillon ; toutes les fleurs du monde 
scnhfaiientT «volrsecoui lem«eonlhs;ISB rases, tes otll- 
Ms, la maijolaine , le muguet , le jasmin et te cMvreifemlle 
s'y trouvaient assemblés comme des cavaliers et des jeUMS 
mil'-' tiijlieu d'une tète; c'éMient de toutesparIS ISBptaS 
bell«» couleurs et les plus doux parfums. 

Théophib et Dalkié Matant SMia nmidulamnuiil dvmnt 
une tebte de mosaïque chargée des débris d'un i|ileBdMem- 
per : ils écoulaient arec ravissement les sérénades des roeei- 
(jnolset les i laiiiti-, iinourevses des ramiers; ils nmiiiaient 
souvent cette harmouie roucoulante et perlée par uu bruit de 
baisetsqulféionaatanthHig temps à leurs oreiltes; iteaapl- 
nrisnt avec délioes ka aeattnn nMées des flsucs oh SB per- 
dticnt leurs pieds. 

Cependant Tliéojiliili' ne |« nsait qu'à l.i mort. —La mort! 
te mort ! s'écria-t-il tout à coup. — Quel en funèbrel— Dans 
CMVossiil y a des aqihodèles: nmanonstoauMicoMMs 
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SUT les fleurs de la raorl. — Oui, peul-éU-c demaiu nous se- 
mis «aodus daus la ooudw «ta tiépanét; nais now.ne 
gooiines pas A damln. 
La pvchentae rApandit « tongoe dwnlure sur le llraM 

allrisU- du pwtp ; pIIp Vmâ' nmii MentAt wmmp un onfant. 

yiiaïul ThtViphile .sVvi illa, il t liut seul dans \f pavillon ; il 
élendil les bras, il «.licrcba daus le lildc (Itnirs, Dafné n'y éUil 
plus... Et pourtaal les rainitts louooulueul lovgoun... 

11 dracendit à h Mie du pavliloa. 

I l nui , l ui Nlle et iMire;ta mule paillettes de s» robe 

tivinbiuii-iil au ciel. 

Les brises, enivita derarome di-s n<nirs, sommeiUiieiit 
BUT le jeune tèoUlaga, qui ftiaaaonait d'aoïour. 

U loue, qui ae nposatt de as ooone mr la tnaolagne, 

coinrail 1 1 v;i!ltV iriini' MuucIh- n;iii|H:' i\f lumière. 

Liv-i roNsigimls du pan cliunlan'iil leurs aim mi rs sous les 
wrls lialoonsde leurs inaltresM-s l'vcilirics. 

Cétail une belle et poétique nuit; mais Tboophilc n'en voyait 
pas la aptondeiir. 

II nVntttndait ni ta Toil mourulea dn «nt, ni ta chan- 
sons des oiseaux. 

Il allait, il allait, piUe, Ircmblanl, ëgan''. Il ne sentait pas 
les nmocs qui lui déctainieia ta pied», les biancbe» qui lui 
iNMaienl la figura. 

Il s'amMa Unit à coup ave<; angoisse. 

Ses repards ernuis avaient passé sur les roseaux de l'^t^inp 
et s'étaient rcfios»'* sur une rolw liliindir. I! rlumci'la ; jn-ii- 
daot quelques secondes il ne put avancer. — Noyée ! dit-il 
étvoB voix BOnrde. 

Il nt quelques pas vers tes roseau. Les nseaux ne lou- 
cliaieiit [VIS le kinl de l'éiang; il Ikandiit la diatanee qui le 
séparait de l'Ilot obHBéUdeok—Mojdel rtpdIvHI <0 lon- 
banl à genoux. 

H voulut ngBider la norte, in^ an hnfsdwwux Mainil 
épUBantoorde sa icHe et la lune se couvrit d'où voile wdr. 

La même nnit et à la iiu>me heure , Marie desoeodill de 
carrij<ss)'ili'v;ini une hiMuUrrie de (lliaulilh Ut rcligieusetqui 
savait le poète mourant, voulait le revoir une derolAn ItaiB. 
L'taour metlail le pM iur h dtioir. Bt dUUeuis iNtÊÊt'm 
pas encore une des austériUs dn cMtie que le apedacile de' 
i'aponied'un lionnncaimé? 

A <tin arrivif, Fart;uiMl, aceoutlè sur la iiieric île si f« m'iie. 
rcganlaîl k» scintillantes étoiles et s'abandonnait à quelque 
rtve ooukur de rose. ElD voyant un vMemeni de nduae, M 
reconnut taite, on piutAI 4 devina qne cCélaitcUe. Il courut 
ù sii renoonlre et loi oflKl ses services. — Je rends grâce 
Dieu lie vous troiivr;- à eetli- ln'Ure. lui ilit Marie; lui affreux 
pressentiment me [wursuii ileiiuis hier; je veux revoir Théo- 
phile et j'ai peur d'arriver trop tard. — Il est temps encore, 
nadUM; du pèlerinage au cbdtean voistai m'acini.'i lu rie 
paaseravcclalc» dernier jour; mais calmes voefra y ur ., a 
B'Mpas si mal et j'es|w"'re Meii tninirir avant lui, — M iis 
VOUS ne l'avez |*as vu depuis hier; un Jour est un siècle pour 
les malades. Ayet pidé de nM» loannaU, fflooiieur; counns 
ensemble au cbàlcM. 

Kargueii s'empnna dtaonpngncr U lellgieose. Omune 
il était l'i>rt lanl ei qu'il cunnaîaMiilla sortie «lu parc, ilainu 
mieux ne ^luiut éveiller les valets et passer |iaj' là. 

Avant de vqjf le pavillon, Fargueil et Marie furent éblouis 
par ta Inmièics respteadjaaanta du candéhdwe. — VoOk qui 
nf étonne beaucoup, dit Fkiftmll. n semble qu'on vous at- 
tende et iju''in viins pri'iiire inief.''le. à ni' mis ■:iie ee ne suit 
une galanterie de Théophile à Daliié. — Théophile n'est {las 
«cul! dit Marie d'une voix émue; — Tous ignores que la 
Daftié... -> Je sais tout mainleuanl. 



M.ine i liancelaii. — N'allons [xls plus luin, innnsirur. 

— Mali Dafné, e'cst voire s<i-ur, dit étourdirnent Farnucil. 
Marie se troubla.— Oui... ma soeur... marcfaonstmarchons. 
Na montferent an pavilkn. — Miertt voDft qui m^étooie 

flavantiige, dit Fargueil. 

Marie, haletante, tonilu sur la molle couche de lleurs. 
— Oii sont-ils donc?— Je ne devincpas. Fargueil se reprit aus- 
sitôt : — Je crois pourtant qu'ils se promènent dans le parc; 
ta nnfto de mal sont donoes aux malades; ai TOUS le pemel» 
tez, madame, j'irai les avertir que vous ètestt.— Altaa*ll>li 
monsieur, et dites-leur qu'ils «• hfttent. 

Quand Marie Tut seule dans le pavillon, die se relava st 
coolempla avec jgarement ta lumiins et ta llemn. 

aie lit qnelqnes pas en rivant — Les ananta deshnmmes 
s'endorment sur des roses, dit-elle; ta sanntadn Ssignsur 
veillent sur des lits de fer. 

A|>ri'> un silence : — 0 ma .sœur! nous avons changé de 
route dans la vie : tuas ainié,j*ai prié. Les femmes sont lai- 
MeSiflleur Jbntnnappui :6Dnnié! tn appoyée snr ta 
hommes, je me suis appuyée sur la cmix; un lira.s caressant 
t'a fait une ri>inture, le ciliœ m'» meurtrie. Nous étions liellea 
tuules les deux : ta beauté a ébloui les hommes, ma beauté a 
piUi sous un voUe de plomb; tu mourras dévorée de voluptés, 
je mourrai dévorée de détirs fanpaiaés.Tlinmieftitbdle, A 
Dafné ! Dieu nous a donné à toutes la robe du plaisir; tu l'as 
revêtue, toi! mais moi, je l'ai rejetiV... 11 y a daus toutes les 
amcs une sonne d'aninm : 1rs yi';i\ ivres Tont VUS flOUler; 
mes yeux éplorés n'ont regardé qu'avec efliroi... 

Marte avait passé sur le bnleoB. Les ramiers diantaieBt 
leurs dernières élégies. — A loi la mwdqne, Dafné, A toi les 
pn>menailes |>arles nuits de mai, i t(^ les lits de fleni-s, à loi 
tuu'.es les ivi-esses! il nun li-s rr^;ri-ts... 

Quand se diisipa le uuafic qui voilait la lune, Théophile tout 
pnipiinnt, tout éperdu, ditouma la longue dwvdnn de fai 
morte cl regarda. Hélène! s'écria-t-il, IlélAns! 

Kn effet, c'étiii lia pauvre folle qulélaitrevwmeàrélangdc 
Cbanlilh ii'i'.:r :;;MUi ir là oii elle voyuil son enfaiil. 

Il prit une main de U morte; cette main raidie lui écliappa. 

— Oeriminella, voua voilà donc morte! Comme vons favta 
dit, vous avez couru au-devant de la mort; moi, je l'attends 
toujours. Hélas! je n'attendrai pas loni,'- temps. Mais D&daèl 

uii rsl IlalDé'' 

Théophile laissa Hélène et courut à la masure. 

Dn aolemud sUence régnait alentour; la lune rsgnrtait 
avec mélancolie le vieux toit decbaume. 

Il s'approcha de la porte qui était close, et, tremblant de la 
tète aux |iu>ds, il «'■«■ouiaaveoangotae. 

U n'entendît rieu. 

n easRia de voir à travers ta intersitas delaparle etdn 

contrevenu 

HnevUrico. — Daltaé! Daftié! ob ea-tnt 

Il iii le tour de la masure, ta yeux erraas, le mur op- 
pressé. 

La sorcière, lapie sous fai baie dViptaies de son jordin, se 
jeta dsvani lui. — sileno- ! lui dit-die en appuyant sa main 
sur lalMMIChe. — Qu'y a t-il? dit le poêle. — Silence! silence! 

parlej lias et Imiswz la lèle. 

i:n feu étrange hrillait tians les yeux de la vieille. — Ne 
l'elVarouclieî pas, elle est là dans les bruyènis; voyex plulM 
flotter sa robe. — Mais ob doocT — Soua la croix; elle 
vanee! elle ravanoe! Il y a plus d'une heure qu'elle ««t là, 
atl<!ndant qu'AulH-pine s<iit w'ule — El quelh' est letie fenimet 

— Une vampire qui boit le sang du ma pauvre Aubépine. 
TiKopIdIe Alt épouvioléi. — 0 Dalhé! dtl>il entre s» 

I daits. 
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U vieille se sigaa. — Un pucle ruUU, |M>iirsuivii-c]lc'. in'at- 
tirs Urajonre ft minuit dans les bois, et c'est à minuH... 

I a vii ;ll(' leva les yt'ux au ciel. — La fille ili' H' rlliP qui 
veilli! luiili's liï» nuits, liii-lmïi <m vmis voyiv, de la hiiiiiiTO, la 
flllf Je Berlhe m'a crii' lilor en rir.iii.iiit «iiif Dirii |iiiiiihs.iil 
mu» malvflceg, qu'une vampire outrait la nuit dans ma iiiai- 
mn. Il y a deux hcores qne je suis là. 0 aeigneiur Dieu! pro> 

'llii i.pliili- •'■•i.nilait la vieille avec imo vioNnilo apilali.ni. 
— C'i'sl I)ii'Ui|in vousrnvoie. Voussavoz k\<v '\c sins niaiiililc < l 
délttissëo do ItHis; ne me moudissrz pas, m niu d<-laii>«i.ic juisl 
lelei-voas «vw moi sur b nmpin>;,déUvraas-eii nui chère 
AulM-pint*. 

La vieille ir^jardait Imijoiirs vers la «riilx. — Vovi-/.! vovrz! 
lavoilàiiiij Mi iil; sili'U'i' s'irliiijl! 

Thûopliilf reconnut la nuiu^luilaulc Ji-iuunJit- du Dalné. ï^a 
immière penate Ail dé courir àdle; mais il se ooalint, il eut 
k fotce d'allcndre une noovdle scène du drame, il eul la 
force de retenir la vieille. 

B\i- s'.iviiiH.a jils-lll a Kl («nVili- b liMsure Ot KiOUflU la 
tt^tc |)our s'assuivr (|uv nul ne la voyait. 

Le graïui clicmiii ftolt désert; elle n'enlendUque lebruioe- 
taeni des ft'uilles. 

Bile avMt une dé; elle entra fiii tiveineiit. îliéonliile nVut 
plus la force de retenir la vi.'jll-' iiui s.' m s-.i iMim-. 

A peine ThéopliiU! fut-il enué à miu tour dans l.i masure 
l|ae la pécbemae a'cnhiit en repoussant la vieille ^ui m mU 
A OMiriraprùs sa proie avec une lé^f^reté d'uiseau. Ble rallci- 
gnil dîuis les bniyèivs et la renver>ia en ^laplssanL 

yiiand Auln'iiliir. à |ieinc l'yelUrf, se \H si'iili' a'.ii Tlii-ip- 
|»hile dans la masure, elle cuurut à la ixnUi, aveuglée pai st^s 
cher cm. qui lui funnaient un vdlc d'or. 

Tbàiphile ap|>uya la main sur smi cpaule de nacre; mois, 
dbs r|ii'elle vit dans les hniyèns les omlim gifianlesqucs de 
la virji.'.i dr i>.!i:(',rii,' ^.l' délacba de 11iâ)pliile Cl prit SOU 
Vol vers le lieu du uniilui. 

LepoMo, éiieNu, lu is-.' l'ii laiit de seciKisi^cs, li nla aur^.M 
m ellDrl; mais il ftA plu» taibk que la faible euDiul : il tomba 
sur tcseml, ses yens (Mouis »c femi^rent soudain. Plusd'unc 
minute se |m- --u; di ImiiN ( .inlus n'iii|ili^siiii iii ses orellks, 
de vogues souu-niiï se pn'?^ieul d.ins s ni anie. 

Tout à coup un grand cri do douleur vint le rra|<|N-r; il y 
■entU renattiv, il rouvrit les yeus et s'ulauça vers les la-uyc- 
res. les ombres gigantesques s'élaienl évanouies; k vieille 
aux itiaiosorodiua n'élail plu«l&, ni la pfdiensse, nil'en- 
fiint. 

II reiouma au pAVillon, di^ hiré |iar li-s mille i;rilTifi de la 
«wRinioe: une flivre anleule le brdlail d^jà. Il clumcclait 
comme un malade, totis les arbres du chemin lui servaient 
d'appui. 

Quand il repassa .sur Ir Imrd <]<• l'i taii^, m> .s'iuirii'- 
reot encore sur le ca»lavre d'IlOli'in-. — o KhIh i i dr saiui- 
Piene! s'teria-l-U, voilà doue les fruits do la déluuciiu! 

Et, comme mmi rcftard «"élevait au det, il entrevit Marie 
pencbue sur la lialuvli.idr du kdi 'in, itH'llritiriif .'i I m i'>' [lar 
btlumièru (liilirdii i iin.li'lalîie. — liaiiie! Iimjuui's Dalih'! dil- 
il entre ses di iiis. 

La distooce et l'aglution du fuuillago l'cminV-liaient de re- 
coniMllR la religieuse, n arriva «uns le pavillon sans <|iie 
Harie l'apiTc^itt. rii>nv;iV dans une extase lunfunde, elle avait 
les yeux au ciel. Il moula rapidement la spirali-; dès qu'il lut 
dmis la diambrc. il >^iiMt h' duaserrt d'une des cbaiscs, qnll 
voulut lancer an candélaJja-. 

Ui voix de llarie arrêta sa main. —Est-ce un sungeT dit-il 
en Rgarduit la ailhouelle de Marie sur ht balooa. 



UnejaÉeducielillumiuasonfniutcbaiféd'onigcs;sa bou- 
dw si sombre S'épanouit —Marie! Varie! dit-il encore. 

Il allait se jeter sur le liali'iin, mais des |kiro)e8 de rFgRl 
s'«Vha|iiiuieul toujours du <vw de la reli;;ieiis<». H éOOQla. 
— Oui, ma sinir, disiit-rlle, li's ln'mmi's.si- suni ajtenouil- 
lés devant loi;jé ntu suisa^enouillétMlevant Ulcu. 

TMopbile olfak tomber aua pieds de Marie. — Xe r^^iiliett 
IKw, ne regrettez pas d'avoir éii' un an^e; n'eiiviee pas le mau- 
vais i liemin et prieï Dieu i|ui viuis ea a di-imirnic. 

Marie, l'iVi iiyi [ ir r.i|iiiarj|ion lîe Tli^'uiilille, rentra pnV'i- 
pilauiuioutdans la cliambrc.—Esl-ce-vous? est-ce bien vous? 
dit-dls en trcstsaillaol.— Oui, ci'cst moi, on.pIulM. cfesl 
Tombre de moi-nW^me; je m- suis |<as inorl el Je me demaïulc 
sijcguis vivant. N'ayez plus d.' n un is, Marie! Iwjnii-s mon- 
ilaiues suiil lesMinnx's d<s plus grands uianx' Vous ne sa- 
vez doue pas oii mène la volupté? Vous ite savez dune |ias... 
Ob! Je ne vous dirai rien... 

iMophile tunilia a^ienouillé «levant Marie. — Vous Aves 
bien lait 'de venir: .lu moins, avant ma mort, je leiioserai ma 
vue sur une f>'muie du elel, sur une blanche eid"iidie ipn n'a 
pas lerni ses ailes ici-Uts. Mes yeux sont las ik-. Darné, Lis 
comme dHm dd loijoun noir, ooonne fv» torreni qui 
roule éiernellenient des ruines i-l des d'éln-is; jiri's d'elle, mon 
au)e ouvre sd^s mauvaisi-s jKtrles et je suis entraîné jvir les 

Ilots mipètuelix (jui drliordelll i-n llioj. 

TIléopliile appuyait sa Loutliv sur la maiu de .Mai ie. — o 
mon Ubiu! je moumii en te rendant grâce, puisque Marie 

sera là. 

l\\:;ir>- joie <>t par le souvcnh- de Oativi, le ptiRe sem- 
14..1I is:>'.— Il |iMiiii iiii ipic je vous dise tout; il lilUt que 
je vous dévoile a t liornble mystère; il (iiulqtie je vous éclaire 
jusqu'au lund du goufllw ! U y a dans ce viilagr, ou plulM il 
y avait une ibarmanlo enflint, si frde qu'un souille l'eût bri- 
.stV! Jamais je n'avais vu si belle et d douce fille, .^pri's vus 
yi'MX adoiaMi s, n .M it je! je u'ava'ut pas vu d'y< \\\ >i lavis- 
sans. Lu iv^aril di' <i s beaux yeux donneiail di-s .iiU-s à 
l'ame la plus terrestre. (À-ttc cliai mante enf.nil venait souvent 
t-ueitlii drs t1. iirs et jouer diins le pttn:;je laoonlempbusavce 
di'l" rs j. suivais du reparJ tontes ».« fotttiwlM; c'était ime 

II ll-i' ( liiiiiri r' je ( ailili'i''!' [Vil 1, ih .iii.r I II. I if 

l u Jour, Ji" VIS SI s joui's iwiin s; le U'iuleUiain, les joues luivut 

plus jiàli's; quelques jours après illc dianoeblit, ses yens s'é- 
taiieut éteints... Et vous ne devinez paa« pourquui odie triste 
mil^tamorphnse? Ce M pann^ qu'elle (tait belle, d qvelXilM 
ne l'était plus... Voil.'i lr< Il .| Il s |i,i---;ii;js, Marir, vi ii'.'i [i s fnDi'.-, 
pilSSions ! Elles se ojui. lient sur des roses, m.iis les roses sont 
de hioouli'urdu sau); et du feu. Ne re^^llia |tas kur lit. 
C'est une fournaise ardeiiU'i ne w^roUfa pas kur sommeil, 
c'esA une mort ipii ne n'[iose pus debi vie. 

Disant les mois avec exaltation, Tbâuphifa! était hmibé 
niounint sur ti-s tieurs. 

Marie, glacé*.* d'épouvante, le ri-,;ardait d'un o>d liagaixl; 
dicdcmeurail inimobilcdcvant lui, vouuw^ une blaudie statue. 

Fargudi rentra. — Scconrez-le. lui dit-dle, «ir je suis plus 
morte que lui. 

Far^lieil i tlan'|irilTli<>ij>liiI>' ilaiis ses biasel le trans|>iiiU 
sur le lit qui était à demi « .i< li-' ilaiis lis fleurs. 

Le ptiéle se ranima. —Fai:gucii ! Fargucil ! je ne puisrwier 
là! emiiortcsHnoi loindid. surlTierbodu paît- : le (irondair 
Mil r.i|ijinii lnTa dr- iiioritn-.:ii''^ du i j'l, .. 

Tlii-opbilc vtiulul SI' ii levi-r, luai.s ce fut en v.nn. — An 
moins, reprit-il d'une voix sourde, bri.«z ce caiid<'-lal>re, lia- 
kiyet CCS Ooors maudites, efliioez jusi|u'A la trace de Oafoé; 
donnei-moi uo cnidflx, dunnec-oim m» livres saiato d 
Ibiles venir un prtlre. 
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M.i: 1- li.i >lii jiMi'li'. - - Oui, mii. Mm.-, \. .us m tiv. 

liMMi iKiilt N-^'iir; 1,1 In-iiiNlklion «l'u:! aii^i' c-'jiiiiic \oiis «ii il 
m'alwirtidre uiiprCti «U: I)U>u, «sir vuiih i>u>s uu iiicssaitrr <lii 
uH. IVhv |MHir nKii,3iirk, je lifulilie,. J*iKi«t« fliiblc «luiis lu 
vie. ji' suis plus faible la raort. Oui, f» livmHc; iniw pour 
liii>i,.. M.iis ui.i l 'ii '.' '.Il 111. i --.1 m ' M il II- 

— l'ricJt |Niur cllr, ni-"i>lil rmirlufiiK iil riii»|>liili'. — M.' 
■oiir esl morte! si'itria la mliKicuse. — Dofiui inortt-t nV i.i 
Paqpiril ave£ angutese. — ^jusXUe indigno Iskljctc ! dil le \wW 
«fl!W frappant le front. ODafn*, vous iMps loujtmrs resite ao- 

l|l s^llS llr llldî, Ciir j|. Il'ili (Ils iMl |lll!l'- ||. Vnll-. I'! V. i S .IVi'Z .'Il 

ptUt- lit.- Ului. — Mais vous i'iivcz donc (uii?? ijf jiiaïulii Manu 
vs(K terreur. — Je l'ai abandoiuiée à lafumir d'une ni«rc 
qui voulail venger aa fille. Uaudisecs-moi , Marie ! nuudisaea' 
moi, niifm^? 

M.uir m iiia r|«iuNiiiii.'. Il rsi (M'ut-Olnï Cluore 
iPiiiiis lie lu sauvtT. Quirei, Miuio; coun'Z, Kar-^in-ii! A l'cn- 
tivcdu village, vous verrez uoe vieille masure; i i si là.. fS, 
ai la masure est déserte, alla en faice dans k» bruyères... Je 
ooursavee TOI».... 

Tlii'i>|ilii1'' s'i'-v.iiniuil 

Far£Ufil vuulult-iiUaiuer Marie à laiiiaxure. — Mais iiuus 
ne puuTOOS le btiaseraeul. — El vi>in- s<i m-, niuilaiiic, vuirc 
•onir quepent-élR on déchire, on étrangle, on élouflc! 

Marieoourat & rescallnr; mais ci-t i^lan n'était qu'une feinte. 

— Oiuivz u clic, itii«iisi.'iii . iiit-i ii<. i.ji s\i|>puy8nl sur une 
duibe; je suis bi'isoe, ji' diaiurlU-,.. y \\v puis aller... 

FaisÛeiliVDftlil. laisstnl la n li^iniM'. 
Harie ae rapiiroclut du lit ; elle cx>iiteiiii)Iu la %ure défaite 
de TliAiphllc. — &a-ce que y ue rais ik» motirir, moï? 0 

llli ll In II, l,iil. <-niMi 1 clti. ;:,|-,iri- llr m'.l|il-t l<T à Vi iiis ! 

Lr |.n'ii' M- Miiil.'Wi; il iiuviil ■i-'syiHix Iiiilin' ^ sV- 

criu*l-il, «in'fsl-t lli'di'Vi'iiiie, la pauvre fi'iuiii.' ' I i Ai ln j.iiii'î 
etla vicillf? Murli-! iiiurtel iiiurtcl u'csl-u!]KUi? Ji-su:s un kUiie! 

Marie, qui cr-iyail Tlinipliili- en pruieau iliMin-, essiiyiuli! 
le calmer. — .Ma Mi iit n'.'^' iuiiit<' i-i vnus l.i 
liitulAt. — Nou, UKii, je ne veux plus lu \ c'est une CiLili: 
sii t ii<^' •pii tviianiendt mon lit de nii*il. l u s<in de s» voix, un 
ix>-inl de SCS yeux me fascine cl me pei'd; je reoleodrais 
chanter dans \t& enicrs, que ft me damnerais pour courir & 
elle. 

K.iivMH'il Mut se |iièi'i|iitei ixtUMiK' un Idu daus le (mmI'.i .||. 

— Le ln uit m réiKUUl «juc la vieille sureière a tué Uafiié. 
Tliéupliile se leva suudaioemeol; Mario ihhissi un cri. 

— Vous ne savez pas que je l'aifflc, Ilwfné! n prît Far^iieil: 
vous Choyez ipie iimn annjur est U[>e f i:il,ii>,i'. l'i iii-rl..' 
aulneloLs; maib aujuurd'liui tuiile muu amr >':4 l ins -. 
>¥ux. O Dafuél Kpaniissoi; ne iiiouivz |kis suis ipie je v.ms 
lemiel Vous ignom quelle fut la seule juie de ma vie ! Vwu» 
n'avez pas sonflkii, vcras, caria vulupié kcuIc vous poussait 

Vers nalrii''. Mi.i, <v fut «l'alutril la \iilM|ité; r.iiii.iiir uni rii 
sujle, ni lis uu aiuuursHins «Jio. Util c'est une liumlilii liu><; 

d'aimer une leuuuc qul cslà loul le monde! 

Faiipieil, à muilié ivn comme luiqount, idcurail comme 
nneaGiaL 

El, oooune Théoplille et Marie le ivgunlaient aans lui ré- 
|iundn>, il sortit en éctalant dans sa douleur. 

La viuU nie agihitlon el la Aèvre ardente endormirait bien* 
\tA Tbràphile. 

l« religiettse veilla au pied du lit Le sommeil de Théophile 
fut lourd et fatigant; il fai.sail «le ^'r.mlls elnTis jniur s'en .1.- 
livrer, il levait la tAle, il l.'iulail les l.uis, il ni.iii ninim. un 
fou. 

Marie suivait tuiis ^>!> iihuivcuilus avec Umur; elle tix>iu- 
blait qu'il ne «e hiwiMl plu». 



LIVRE UNZIKME. 

LES *OUCHU>S. 
I. 

La nuit et le jour se passîTcnt sans qu'il survlni de choo- 
^eiiieiit; lu Tiéviv |M)ursuivait SOS ravu);es, TliéopLile aottf- 
iraii comme UD martiT païen, n'osant regarOer le ciel pour 

hurizim. 

Lo .soir, le soleil ouuliant glissa ses rayons sur lui à tra- 
wrsles gninds aiirea el les vitres idcues. — Qiwllwaa soleU! 
dil-il avec admiration.— Hélas ! reprit-il, (f est la demiire fois 

tpi'il ravoiiiie (Kiui' moi, e'est un n.'};anl d',ulicu! 

Il tendit sou bras vers Marie. — Ta main ? uiunnura-t-il 
d'une voix alTaiblic. 

Cootmc il ran-s$;ut la Maïutie main d'un aEilétcinlctd'uno 
booclie d<'j,'i morte, une niusii{uc lointaine cl dm cris joyeux 
lui viiii. ni .1 l ureille. — Ue la n>usii|Me' u j.iie' iijeu ue 
veut don»: ikis que ma niorl soit pieu.*»-'? \oilà les liruils de la 
terre qui rcssiiisissent mon pauvre cinir. 

La musique s'approcliait. — La musique I la poésie du son- 
vcnirt 

l'n .'•'i.iir ItiIu .lins l'.iii | m .été. - Marie! Marie! eo- 

leil.lez-VuUSÎ des tli.lllsolis de lintlV pavs! 

I.e même éclair 'pass;i dans les yeux «le la rclinieitsn. 
C(>|ti'i>daiit In musique s'approchait toujours. — Mais c'est 
un siiii,'eî 11 prit TliiVipliili'; «Il vient A ee pavillon! 

I u. i l, un- i-: [>ir 1. --.ii-: .riiii li.mlboisctd'UH 
laïuliour de lias<|ue < liaiilail /«■.» /Jl•.^r.^ ik lu tn-Hf. 

Le malade écoula avec ivresse : 

nhnrhf ilormail mr fr fivagr, 
L'n cAreoiMT jmnmi par U : 
mlabiUt, wmUmt tatteugi. 
— CkttMtr, nnmi fuar oda. • 

.Vm* Mendie n'^ifait pat /bimwAr , 

J> ehmi(ifr M Mt tout bon : 

a Iji liflh, un bairrr ntir lu buHthft 

— llr-.m rhrralier, je nr vruj' p(U. » 

Le cheratifr, tur If partage, 
ht fil dexviulir iliiii^ "> f/iti.f. 
• Ija Mie, quel juli rurnai/r ! 
— Aon cfeniftor, tu ate ferdn$. » 

/>>■ flUlmhr nuKillviilil /. .< rjyi;»!», 

a Je m'en vnh h rwillir, lu Uomle. 

— fifau f A^eafirr. jr ne rriur pM, > 

llpril la rotemfwrrbfll' -. 
MMiàt,tHfltmnnU,lii un fxu- ixu. 
■ Jl l'fwmfe iHMewsr, ma UUe. 
— jtfoM cAendliir» j« ne fSf. » 

Tli. opliile, «pii avait ooMK celte fatlladc, cmt sortir d'âne 

l'\î IM" pl ulMH.Ie. 

II se jeta hors du lit et m; couvrit d'un manteau en courant 
sur le baleon. — Sui»^ donc au cielT dit-il dans le nvisaO' 

IIK'U!. 

.Marie n'« tit jws la force de le snIVTP. 

l'iie lruii| ei|e boln inirns -'rliiîlail (laiemeiil sur l'herN" 
vt'i'doyanle du (Ktic. Ii<'s ji-iines lllles cliarinaules, dont l^rs 
ju|ics iwUkilées mlruilaient au «ulell, cluinlaivnt en fiiMlninl 
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auluur deb iiiyrles et cueiUweatdeSKluilesdeiasiiiia qu'elle» 
RliHriairtdm han coneto. lARiluwda k tnM|ie iMpMr^ 
chnssai<ot,eneMt|ntde tourmvircra Dmirs ilnnsnoMMr. 
Les eatm (UtaiflnSeiil leun triaDR|p« pour se lutiner sur la 
verdura. Célairal des cabrk^U's ù tain- vtwie aux cliicns k-s 
|iln» alerU». Jamais lablenu ne fut plus animé : Toutes ligures 
ifantes mollefflmt canaaécs par le aaiWl txHKhBiM; ds la Jen- 
nesM, di- la fralclM^ur. de la (^ielê porloul; un paysage aussi 
âdalant que vari«-; ih-s i linnstHis il'oisrnnx |irnliif>s dans d<*s 
chansons humain<'s: de l«Mr:\ iii.iV-s ciT.mt dans li- 

ciel;(l«(panaclu>sU« viuxlure .se iMiUii^aut au-<k>!>.<iU8tlcsdan- 
scaaM; un capricie«s Met «feu Raaonillanl à leurs iiieds. La 
pauvre paêlp« qui spntait monrir, pkmfpatt, avec ua pro- 
fond désespoir, un iv);ard jaloux sur toutes ces cbosm si vi- 
vanlw. Il In-ssiiillit Inul à mKip îi lu vui- df la fi'iumo an l.iiii- 
Imur de basque. — Cbarloilc! Cliarli>tli>! s'ùci-ia-t-il en trii- 
dant l«.>s bus. — TCWl bean! dit BriiaHlcsqui jouait da sixlre: 
j« suis pnsqve «dira JacqiM miotemuiL— BritaUles! s'é- 
cria Théophil». Chartotte? BrimUlet! IV mesjoyeui amis,je 
ne iiKMiiT.ii iImiii' |kis sens voutnwoir! DaoaH, «Iwiies, que 
j« rie, qui; je pltiiw «'iiroit'! 

Le pauvre poète riait, mais il y avait des larmes dans ce 
riie.— Hourirt dilBltaillN, VOHi une idée luKutire. je cmis 
qiMVOW flem tme Mtflse. —Non, non, s'écria nuiiplilli-, 
JeUtpuis pQS mourir. v-'iix 5s,is moiirii'- 

Théophile s'attachait à U lioluMrode, oiutmo s'il eût craint 
l'approche de la mort. — La vie est Iropdouce pour la qwitlar 
ai lût. Chanlei, chanli's, Cbariolte! Quel beau soleil ! 0 mon 
Mea! fiiitcs que sol^l rayonne encore long-tem[is ptjur 
moi' Aci'lii'li iiir -^^uj' i riir iiMit l'si lii'aii! - Honnis vouti, mon 
clier nialli')\ Oit k'nvu'.li-s en penchant vers Cborluttc pour 
lui baiser le cou. 

TMopbile MUritdela Bataolarie de Mnillea.^ Eblln, 
dit-il ithailoHs, voua voilà consoMe? 

Charlotte haisea la t^le. — Pas cncort>, murmuri-i-i 
—Omoo cher maître', dit Britailles d'un ton pathétique, vous 
vojes que votre boulToa se souvient élemellamaiitdeTmn. 
Ha troupe a lUt ua iommue ditoittr pour égayer votre sei- 
gneaife. Wons dtimis anx FyrfoAes et nous allons à mon 
grand-diichc de Brizjiillcs. — Vous n'avei fait aucun d<Hour, 
dit Théophile, qui s'cflon.ait d'être gai; Ion duché n'est-il pas 
partout t — 0 mon cher maître ! je ne pensais pas toi» re- 
voir ainsi. QucUe pUenr! Atropus est-eUe donc jalouse de 
vus oonquiltes? Par ma flamberge < je lui dMeods d'appro- 
cher! — Tu m'avais fait oublier la mort el lii im- rapin'lles 
disque je vais mourir. U wva vieux amis! allez, oourex lu 
■oaila, aoyai tat^Min ivres de chants , de danses et d%- 
mam; MmveDes-vous quokjuefois d'an boMmlMt oomme 
«m», d^ jongleur en poitoie qui ett mort àliails-trols ans, 
pour avoir trop aimù ce qui fleurit sur la terre. 

Le poète, épuisé et refroidi par le vent Ltunide de la soirée , 
ae détacha de la balustrade, rentra priVIpitimilllinl iliiis |> 
ptiUkn «t tomlia puunutaor «on UL 

IL 

Tbéophito rouvrit une deroièn fois les yamt ; Is mit loat 
hait et une petite lampe d'argent édairmitvagiHmeittlacfaam- 
Imdn pavillon, eneavBlsnlBjOiickésdsIeius. 

Mar>e, agenouillée devsallslit,|(isitel)MignBttdelanM 
les mains du morilx»Mi. 

tt y STStt quelque chose de solennel danii les traits du poète; 
ses dieveux découvraient ion IiyxU vaste et letanbaientsii 
anttie; sea yeux levés nsgcsisiit dus rextase; sas Hum 
fttaii^vnvrmai pour aspisr las jo^ dn cisL 



Là» btiliiMiiieii.<; jouîitcnt à la porte du diàteau ; ils n'é- 
Isicot pas eiKxure loin et Théophile «alandait toqfoars lesr 
musique, leurs dianls et leurs joyeux cris. Célait une ravis- 
sante harmonie mélancoliquement adoucie parla dialanceet 
]>ar w- rimii'iiisronruaesdnsair.— MouEirlditTliéivliileen 
proie au délire. 

Il ngsnis Hsrie. — Aller au cM tinmd votis dtas ssr b 
lemi — Je vous suivmi bieni<M . dit la n>ligieuse. — Mais 
VODsIm prfesdenieii, Marie, i i j'u ai pn's du démon. — Je 
Xiius siii\ r.ii. .. jiiii li 'lit. ,. 

Les citants des bohémiens arrivaient toujours au paviliou. 

— En enfer! on «nièr! dtl Théophile avec nn trenbhnent 
horrible. 

Il entendit un IwmH de pas. — Kous innis ensemble en 
eiidrl i ri.i, il'iiii'' v. i\ t;il'', hahié, qui m' l|I■N^iMa (l.ins 
l'ombre au (omi de U uhauibre. - La mort l c'est la mort qui 
vient! dit Théophile 

n pressa dans ses maint tas msins de Hsrie. — Défends- 
moi de la mortl La voilà! 

LareHgieaae vonhit oonrir ànsmr; nsiselleétaillanéMH 
tb*. 

DalM flluiss «an Is liLIbéaphile, qui la ngardail d'un 
«efl ensit, rsento ««es teneur. — 0 mort ! laisss-iKii prier, 

(( ma vie est à loi ! Va vie! pourquoi la prendre ai tdtt Je 
n'en suis point las. Aie pilièile moi. vii'ille reine ilu mumle! 
Hélas ! la mort est sourde aux prières ; quand elle ouvre seN 
bras noirs, il lui faut une proie I Attends i SUends anooi»! je 
n'ai point asaes vu la Joie ds mon ame! 

Le mourant eonlenpbi Marie. — le n'ai point saseï vu sea 
Ni ux, iiiii fiin'nt mon ciel! .\ltends que j'aie liaisé l'nr de 
ses cheveux; aliend^que j'aie laitssé monôme sur sa biiKhe. 

Lit pii'hercsse lit un second pas vers le Itt. — {rapproche 
pins, laisss^noi rcasouveoir dit temps de mes smours. J^ 
tant aimé ! Isanre, ma Mandieoolombe, reparais! tu Ais mon 
amour le plus pur! Marie, ma liloii li' v u rne, n*|iarais! lu fus 
mon amour le jilus i'ha.sle! Ima^e antente de Dafné, eCliiui- 
toi; ne me poursuis plus, je le crains encore. 

U ngaid ihnve du poêle s'srrCtA sur Is pàls lignrede Dsfiié. 

— Ce n'est point k mort, çHest ht Mb psBSlOB.«Cssinsftié. 
M inr! Marie! cléfeudas^ ds b Ms, ds b siltas, ds b 
charroeresse... 

Involontaircnir iit la religieuse se pencha au-deesus deson 
amant. — Je b voie toi^ours. â Marie! Je sais perdu. 
Théophile cacha sa lAte dans te sein de Marie. 

Il.iln.', i|iii ira\ail |iliis qu'un Riudle, iiiula sur les fleurs. 

— Oh! dit-<'lle d'une voix sombre, je n'arriverai donc |ta.s 
Jusqu'à lui ! 

La pauvre IlUe as Inina péniblement Quand elle fut de- 
vant as snor, eOe ressaisit b vie qnl lui «dnppsit, dbsB 

l>'\a loiitd'un coup, elle renversii Marie, elle b jeta à SIS piedS 
et laiH.'ii cummc une lionne sur Théophile. 

Le poète, égaré et délirant, loi rouvrit sea bras. — A loi 
non dernier aouffle! lui eris-l-ll. — Puisqu'il but monrir, 
mourons d^amourt dit IMhé. 

Tli''opliile -« WHileva [Kiiir temln' les bras à Dafné; mais 
loot à coupleurs braji se déiachéreot; ils se regardèrent avec 
eflhii; tm ssnglot brLsa leur conir, une lanns ds sang tomba 
de leuisisaK.— O Dailaé! dit Théophib, nous soomes sus 
portes de renftr. 

Dafné leva les yeux avw n'ivntir el joiiçnil les mains avec 
dévotion. — Ij> del est si beau! dit-elle. Son front retomba 
sous nne douleur pnfbods. — Mourir si aMIl dit IMiipUb 
avscdéaeqnir. 

8on lefînl ennnl pssensnr Maris ipii prMt hNtiouis.—0 
Hstis! nurmim-t-iî, tous èbs l'sigh da Seipiauf; pries 
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pour nom. J'mmkMktitt«iùtem.,,l>ieHHFamrtdiDieu... 
0 dit et Mm tmttmwÂn. 

Daim- i-at lmM» IroDtct nmrmim:— 0 Msanr! pria 
ponr nous. . 

fitw boucbe fltflrie sous \'mmiv ne femui sous la mort. 

Aa waina iDflUnt,leveatcfflp(uiitl«dorDiencb4uilsd«s 
bohémiens. 

Maria p«te poorlH ptdnun. 



tu. 

L)- iiK-iiii' iiiii'<'iii<'ns<'v>'ijtiia''i>|iliileetDalkié, comneiiira- 
inuur iMuvdit braver la iiiurl.U- iiiAoïc tomtniiu lesrenrernw. 

Les paysan» de ChautUly s'amculèreiit p<rar einpAi-Jicr que 
b bagnenol et la pteberww fti«Mit Inbumés ca k tem 
ninio de leur dmetito: mais le préire était un snial bomttic, 
<|iii Icwr niiM'.t 1-c ilrrniiT rt'l'iipf. 

Lit' rutiviM avait uiu'MMiim'as|M.H:t; on n'y voyuil jws les dr- 
votrs de Chantilly, ni les geiisdu cliAlraii, ni les dcsscnans 
de l'éftliw; bonnis Foigueil et Uorie, oo n'y voyait que des 
bobAiDïnis. 

laCBrcurili-' i!' ;.iir'r' ;i;it K;!i-;;iii il, Drizailli'Si'tdt'nxKilailits. 
Quand lu uhivui |ia.s^ cl>'\<uil la iiia^uri', la surclt'ii- se jt'Ia 
aor le dietnin el ramassa de la Iwue puur en jcicr nur le «>r- 
coeil; mis la preire aecoua rat^wnsoir au-desaus de aa tdie 
H elle di!«|iaml soudain. 

l-ji I f III; iiiriit, \.i jvï'i' AiitK'iiinc soiiit tout (■■|ili)ri''e de la 
masure et tiii:>^i [>.iiiiii les buliénimns. Elle éuit née ixiiir 
la vie changeanU;, aventureuse, vagabonde; elle délaissa sa 
«ieiUe nève et devint la plus joUedaoaeuaedela tioupe de 
■ftedlks, qui te sumamina Is Perle. 

L»' siiirilii convoi , la n'lii;i<'tisi', ijiii rrli ii.'riiinl tlniis l'iiiis- 
lère soliliiile (lu doltn-, s'arii'-Ui au biMmiiel Je la luuulagoo 
de Chantilly, hiffès d'une roclie oii Théophile cl Mltaè s'é- 
taient souvent nposéa dons leun promenades. 
Son ceîl humide erra dans la valide. 
Klle vilan loin, sur t;i llsiiTe tlu Ih-iIs, un lavtMur^ttipIna- 
f/esùl un Ucruicr re^jarJ sur le i imelière. 
Citait FSrgueil. 

Bte vit SB loin, aur l'attire otoolagoe, Brixaillee. Choriotle 
tt AiMpine. isoUsdelear troupe pour voir cnoore la lomlie 

du pfiête el lie la |>i'"( lieres-^v 

Klle tool<'rnj»la luiig-leniiis ce de sal>l<' <|nj eouvrail à 
jomais raimmr de tuule sa vie. 

La unit jetait sur la terra «on crêpe ruuèkre; il fallait partir. 

Ole songea que, dans te loaito du dolln, illui Ikudnit 
prier el attendre long-temps la niorl ; elle rli-laetia son regard 
du cimetière et s'iWria en ^iauplo^alll ; — Seule! 

L'année qui suivit, au milieu d'une nuit d'autoniiie, pleine 
de rodaooolie et de calme, il se fil une grande rumeur Ht 
Oiontilly; les paysans atisidlstveimrentoeni qui donnaient 
et leur raconteront qu'ils avaient vu, aux (k^Ii-s lumitnsdes 
itoiles, trois fantOines chantant dans le cimetière. 

Or. a-s trois lanti'iHies, qui jetèrent ré|)Ouvanleii Cliaiililly, 
c'étaient Briiaiiles, Charlotte el la bluude Autwpine; ils n'a- 
valent oublié ni Théophile ni DaAié; ils étaient revenus sur 
leur tombe, non p<nir dire des prières, niais pour cliaiiler 
celte ballade que tant du rois, en leur vertu jeuuestie, les tré- 

Jlsncfti dbrsMn'l «ur le rioagt, 

AHSËKE HOUSSAYB. 
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LITTÉRATURE ANGLAISE 

AU COLLÈGE DU FBANCIi. 

n. 

Le second volume des mélanges de M. Clnisle-s esl préiiêrable 
au premier. Les mêmes fautes y «ool oepeudaul frâquenlos, 
el, quoique plus encUns A louer qn% médire, nous sommes 
iorivs <li' retourner à nos i !iiii[ii( s, rorn'-s de Llimer des iif'- 
gliueiK i-s prejudiLiaWes au laleul qui se les (HTmel. L'auteur 
du tiis-huitieme sieviefn AnyUltrrf est un homme instruit, qui 
a de la ftnesse dius le jugemcol, et qui ae sert de «Mie fioasas 
pour se dispenser diéire profond : qui a rhilelligenee prompte, 
et s>iMi d'onlre ilaiis li-s idtV-s, pnilialileinfut [i.irreqii'il ne prend 
fKis le teni|i8 de les arranger : qui s'exjmme souvent avw: Ikmi- 
beur, mais à qui le si^l est dérendu. S'il esl vrai que l'espiit 
coure les rues, il est évident que M. Gbaales est trop aédeniaire. 
Son stylA a parlMs de l'édal, Jamais de mordant. S'il liaoane 
sii ; litTiSi^ pour en fain' jaillir une iMincelle, cette l'lincelle ne 
hn'ili' p.us, et va mourir a tleurdeiNMU. Il n'a, suivant moi, 
ni'ii lie ce qu'il tant (tour écrire, comme il l'a tenté, l'histoin 
humoristique des humoristes. Il a cm qu'il était oéoeemin 
d'être Miarn pour eaquiaaer des bfannwies, et son préambule 
ettUlt pottSCriptiim. 0> Sri li: |i;.rf.iil, s'il y avait un ilard au 
liout de oeUoqueuu qui se tait letc. Ce u'csl inallieurcuseiiieut 
(tas le cas; te queue ne gagna rien à changer de plai«. • Void 
l'eau dote sonne, nowditœposlaaiptnm préliminain : faonna 
ou mauvaiae, buvet Ihds — et itat. a— La sourre est bonne. 

mais l"i-;iu n'est |ia« rralelu'. et un in' rit p;is. 

i:etti' liistoin' tri'-s |K'U humon.siH)ue, nial|;rù sun nom, me 
|vi:ti1i une grande erreur, un recueil d'aneodoles oousues en- 
sembtK àirtogrospointa, etqiiiiiBMiiiMilcotaimitentiaoni 
te mémoire. Je ne sadwriendeplus triste que ces esprkesd'ov- 
tiv-mer, qui loin li's hiilli^s de savons, el se trouvent èliv des 
lioulels de i|uaninte-lmil. guaiil à réruditloD, dont M. Chastes 
essiiiv de se delendre, en elien liant à la (HtMlver, elle n'est pas, 
je le crains, de très bon aloi. Au lieu de noua dler des livres 
où je ne mis pas sikr qu'il ait puisé, poorquoi ne nous dit-il pss 
ou il a |ins tf'xtiiellrmriii l e qu'il nous nicniili- dr létirge Psal- 
manaJarf II a l air de trailuin' el d'auaivser, inix-es eu main, 
li!s nmfeïsions de ce singulier personnage, iuiprimi's-s à Lon- 
dres en Uvi« rare qui semble prêter de aa rareté A celui 
qui le connaît. Hateee livre, fl ne Papas eu pins quamoi sona 
les veux : il ne le traduit pas plus qu'il ne Tanalyw. Il copte 
t<.iul iHiiiuemcnt.etniut pour mol, un article de la Diugiaphieda 
jtfiehaud It. XXXVl, p. IfiTetsuiv.). \ABiui(raphitunivrriifU«,)^ 
sais bien que ce n'est pas liés distingué, mais c'esl quelquefcto 
tréseommode. Qne,dan8nnmonientde prBsseottd*eniliains,on 
emprunte une ligne ou doux qu'on ne rendra jamais, c'est eomn- 
valile, .|u<iiquo ce ne soit piis |ierniis. S'approprier une ving- 
taine de (nigcs, t'est différent; on pourrait enuiv que w n'est 
pas un emprunt. Il cat possible que ce plagiai ne soil qu'une 
élouiderte de la mémoire; mate une étourderie qui peut voua 
ftdreaccusenle mauvais*' loi, il faut y prendre panie. Pour nv», 
ja ne puis m'expiiqucr oc phéuouièuu qu'en su|ipotsaut que 

H. chashs a'Éppeiaii, en im, Walkentir* et m n'est guin 
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aupiionble. On dira, pour l'cM-ustN', nue le fameux M. rte La 
Place a doaoé coma» aiMines, «iaos suu Système du Monde, 
quelques-unes éen plus Mira Vf/ea de l'illusire tailly! J'en 
lonvii'iis; unis, si t'i-^l pour ivlii à riiiiiiriiiM'rio 

royalu, un iw U-inû in il iI'n ii)1|hiiiht;iii1iic chose. 

Jevondrais ii'nsoirqiK- lUs clu^esi donner au mémoire siii- 
WM sur Daniel de Fuë. CkA tnea vu, g^néienaenient pensé, et 
en nnint «idroH Mllamment écrit La critiqNe pourtant n'y 

etd'aliord: pour- 
quoi M. <;ii.isli's«iiriiiiii'i)a-i-ii m» iiu'iiRiin'.ipiin*arieii(1cfri»r»le, 
par un de ces * xoixl<-s mbalUuqnilrutm-iit iiiijnnKriiui |>ni i>>ut. 
que le plus vul|{ajre des romanciers dédiiigiR-rail voiimia un 
llett-oaaiinanT 

c'É-r.iii If juin iTir.. i ii rclKti'iniiI n<'iiii l'ii roii^i-...» 
N'avei-vitus piu; vu dis niiloi i^; cli' livns sulaU'-'in-'s ctilainiT 
ainsi leur récit? Au mois d'uvrit, de juillet, rte si itli niluf. ili- 
Janvier, etc., vn booime enveloppé d'un maiitoau, etc.. traver- 
mit I dievd. ou & pleil. ou en voiture, etc., la petite vAldd»... 
l.i vallir du... le vilVi-;.' .Ic's... le |.'>rH île liX... cte,, l'ie. Quoi- 
que vieille, celte faeou uiiliLiirr il'.miiquer s(iu suji t uc laisse 
jsw que d'avoir ses avanlapcs, m.ii.< M. Chiisli-s tu abuse, et on 
Unit pu SB lafier de cette riiélonque à la liu!<t>anle. 11 est si sa- 
ttotit de ee oommencement pittoresque de Daniel de Fo(, qull 
lerrpiTiiil |ict;r rartidi' iV' Clx'sti'illrirt : 

• Le cluil>'au île Itivlliy. ilani* le I>eiliislilix'. renfi'rniiiil , eu 
octobre IJ45, lieux iieiMiuuaj;>s... i. 

D il estai conicut de ce début de Ciicsturllcld, qu'il i'appliiiue 
k Sophie DonHb£e: 
a Le 1(1 (iftdlin' Iroi'; viiitiires di' deuil awlaienl...» 
Et il se tniMve si Iim'U de ce pr<nitl«', t\n"\\ s'en «Tt eneure 
pour l.ldy .SlanlioiH- : 

« En ITW, sur le rivage d'ila^lings, il y avait uu UiUiau 
tmarré, et une petite fllle... a 

Je finirai p.ir i n iri- que e'i-st disormais un parti pris de filtre 
delueliliiiue i ivuiiur n^s prres fnisaieni desoiille'idrfiV. Peiit- 
ètl»' e>lM.i' lin sysli'-ilie! Ci-niiii.' Il v'.ijJil il'- |"-r-i •iiiiapes du 
Bâme letnips, pcul-èln> vst-i-e un luojcn de le^ n lier eusiniiMc, 
et de jeter sur l'ouvnde un Ternis d'unité! Le sjsl^rac, en tout 
cns, ne vaut rii'ii. Outre ritieimvéuieiit d'aeeiiser lieu d'iina«i- 
natK>n, nvir l'iuli'iilliMi cl'i'U mouiier teaiienup. res eulKi's île 
BiélodruMie euilM'i lient d'ètie pns au s/i ii iix. l.a vri ilr ne s'.l< - 
eotnuMile pas d*^ ces rubriques de lliéiln;. Il fuui i-aiis duule 
autant qw pMastbte qu'une bioRiapliie réelle aU liniMl dTone 
fleli'in; mais il ne faut pas oin fondre les penrcs et donner i\ 
une histoire les idlures lapapeiisi'S d'un roman de >;arniKi>n. 
Auln'ineut on ne s'y rfi<ililiail iias. !■! I<' 1<< !■ nr, iir ' lit 
plus s'il doit vouscroiix* ou vous admirer, lueiid ]>■ l ai ti de m- 
fUnnifun nlllnlre. 

81 M. Chasles eât trawlUé avec pUn de «nnscieiKe, il nous 
eAt épargné le soin de Priever le peu de l9coDdil# de ses res- 

W)UrL«>. S'il avait voulu r<iiii| i :-rr un livir, a;i lirtr de iih l'iv 
bout i bout dm feuilletons de dillerens Aites, il se serait apeivu 
de eea relonis Inaipides des mimes fonurs. On n'a jioint n<- 
naïqué ces rApAilkms, parce que «s arlicli» ont pnrn dioi 
divm recueils et 1^ diver» intervâUi» : BUintmanl. que «fi ai 
lii'Ies sniii rrii .1 i-<''l<', 'ni >'sl l'boqoé d'Une TesseiiiMann- ipii 
n'cet qu'un délaut de variété. Saasdonlaiepaidic mntentc 
eligiDAnlà*tpe«deiMs,qneœn*estpastroplapeinede se 
fotiKuer pour loi plaire; mais il ne faut pas s'v lier, car, s'il s'a- 
(lerroit qo'on le traite la lëpfTf, il s*' vi nj e nssit vertement 

d'une familiarilé ipii l'ulTi-iisi-, ci, pin^ injn^ii' ai euiquilc 

dédaignent, il ne hunie p<j.s son irijiisljtx- au ileduiii. 

Italfrê I» lifuenr de ces remarques, l'essai dont nous par- 
lons fiiH honneur à M. CJia»l«s.OB qne nous nfivttms, c'est 
qu'il oe l'ait po» rendu irrépruclMble, et cela dépendait de lui. 



I. 'onlouoance eu est eonfuso, la nan-ation eniUn r.i --- e : l\ II- 
giuv de Itnniel de Foê se délache mal du fond, ou se- |M-rd dans 
les acowoires. La critique, presque toujours jodicieaso, n'est 
pus, comme ilimit Monliii^-ne, a-^w aiL-iié, et n'entre pas <UBn 
avant dans le mih I du ti.'iileipi'i-lie p>'ieiid «ondw. On peut 
ri pnK'her aus^i à M. Cliasles trop de saii<-l'ai .m «m d-' lai-.-JT- 
alkr dons si« tnulucUuii& Il n»; utk pus d'ass»'z pn-^ skii texte, 
et, quand une expieuion loi paiall dllDcile ù remlre, il la passe. 
N.iiis ii"en citerons qu'un exemple, c'est la lin d'une lettre de 

II, 11 M 1 lie l'iië mourant à sou vendre : • Ki** iny Hntr S<>pk^ 

:■;,■> '.h'' ji'r im: if I Utilsl frf IwilulHur, Irll lirl- lin-. 1 « 

[tAtm a falher that tot rd hrr «bui e aU hit afiiifoi ls, /« /i»» t ist 
brttuh.» M. Chasles traduit : • Embrasses ma chère .Sophie, 
que SUIS d.mteje ne verrai plus, et llsez-lul eclic lettre d'un 
p." iv ipii l a aiiiiéi' p:lr^le•:sus tout jus<pi'au dcmlcr moment. • 
Si mi l'i-iilierdo dix aiw faisait uni' pax ille vi rsiiui, on le niel- 
Uait au pain wc. Ce n'est pas le langage d'un hoimne de u- 
lent, c'est celui d'un portier un peu annlessus de sa condition. 
Tant de paves d^ts n'eflitoeni pourtant pns le mdrite de 
c«'tte l'iiido : ils «int raclictés en partie par Tanleur que met 
.M. diasl.'s, .1 (li li ii'l 1' mu- iiii'iin nii' simvi ul un'i oiiiioe et qiiel- 
quefuîs atlwjutf. l'cut-OUc exagèiti-l-il sou lièros, et le xanU'-t- 
il phis qu'il ne le fait aimer; mais OQ le lui pardonne en rcli> 

Ce <pii ii'ot pa-i si l'.K ili- à pardonner, c'est l^rtlclc des P»»- 
i/oiir/i.w. 11 nui fsl pas dans iis .li i.x vulnuK^ de |diis Liolif 
el de plus Incompicl. C'est tout au plus s'il y est fait Jiieiiiion 
deJunius, dont les lettres «nt eu tant de retentissement, el 
qu'on 11 ■ . nr.n.ill pas plus en Franceque tOUt 08 qu'elles ont 
f.iit duv. Jmiius ei'il flpnn' d'autant miemt sur Ift liste de 
M. i:ii.i>l>'s que c'est à pi'" s le -^''iil p-<eiidiinynie «pril y ail 
in.stTit : les outres sont des faussaires. Lauder, Maciiherson, 
Cballerton, Irebind, ont commis ce que les Anglais oppctlent 

tilhruiij furiirrlra, di - I'. mv lilli'niires, plUS OU HlOÎnSOOndam- 

nalilrs; 11' ni' sont |m- ili - |i>eiid(iiiynios CWle dénomina- 
li'.m s'appliiMi.' n.iil à n lin qui i'.kI"' ^ un m. mi c Ii'- 
bre l'oliscimti: du sien, nuis à celui qui. sairiiWanI d'un i^tn 
imaffinnire, s'y dérobe si bien qu'il y disparaît quelquefois lout 
i iilier. biuderesl uii uiist raMe; MarpliersonetChatlcrtoan'oOt 
lait que de sinqil' s Mipin lierics qui ne |H»uvaient noiro au SOU- 
venir iwi-s»'! ii<'. i is pins que les p u-sies de M. île SilfVillB 
no iKJUVaieul ivuipromellrc sou aieule. Ircland est un nicnteUr 
impudent et maladroit qui a eu la snllise de croire Sun sitcl» 
aussi liëte que son pî'W. ce qui était Lu t injuriemc poumn Sife- 
« le. Si;;uiM SIiaWsp.siie quand on .s'apjx lle Ketaod, OlCCt nn nWn* 
vHii 'r shipide; sipiii r (issian- Ma« ]ilii'rsi'l>, quand OiB SB nomme 
Mat-pliersuii tout court, t'<-st une joiv^U i ic. 

C^t bien b» moins, puis<|uc St. ( Inslr- w inunpait siirla 
ipialilii ation di-s auloun» qu'il ciuiit. qu'il fût e.\act dans l'ap- 
pr. . iaiiim de leur délit; il uc l'est ims. Voici par exemple ceqo'il 
i.,. ,.nii lie relTi-onteric de Laud.T : il 11 es.siya de pnnivorqne 
Milluli n'a |MS l'-erit le P«nnlh /^n'ii. tuais qu'il l'a volé. Celte 
aceusalioii i\e plapiat fxijieait une pn nve matérielle, ir f"' 
< [ iielquc dMBC de liicn grossier que la supea-lierie de Lauder. Un 
1 i. ve d'Oxtord, lVtbs«n, avail traduit en vers latins le *iar«iK» 

lui'hi. II'U'Im '1 Ul l'-r'^Silile .;iii asait •<M le suri detOUSlCSVaS 

latins uiodei nes; |>eisiiiine n'y son^^nit jikis. (in-tius. de MM 
Cûlé, avait jadis Compow* un Ailtmms fa-iW. diamequi n'rUil 

|Ms siins analogie avec l'cpopôe de Millun. Lauder lit impriim r 
à piri et inleiYaler dans son exemplaire de F-lAwiitt nn chant 

,!el;..1l.<.hn li,.n de r>id.<.i.l... elr. » II faut aMiUCr que, si Uuilff 
eut uni lonime le f.iit aiiir i. i .M i liasle,^, it eût été d'une incoo- 
revable (tancberic. el il laul • i < ii' . ^er une inconecvalite ué- 
I e > nrbi lui i>rtlcr. Quand on faittme fraude, ce n't*t 
(Ms pl 'Ur qu e lie se découvre au premier coup d'en!, et cilcata 
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qui nVùlpas lionqué d'arriver, si ce fourbe nulliatulceùt iu- 
tniduil dans un drame un chant de pobnc^^piqnc. Il 8*y pril ad 

piMi riiii'iiv. Ihin iis.! lticiiMiUond'awij"|>illi-li s l'în-^ !« (.lis- 
sages do \' Aililiutu il>'ltniiius, pillé |p Ik'llmii <;«i,. /iKfHiilt; T-luI)- 

DanD, pillé Ei'im itr ifiiiiiiuf rfium tii- It.itiisry; mais n: 
quil Icula surluul de dêntoalrcr, c'vst quvi l'auilacieux inirllniii 
avait copié pn-stiuccn Anltnrlpiésnili'MasMiiuKfOl «'ftil Omisle 

IMiônii'do S./;vi..f/i,v(|ii"ciiiciil lii'tl <"'S < 1 iii)i.il'!rv iii'.i'r|ii 
Si M. f^liiisli's r.nail Voulu, il lui l'Iail li<s Uitilc ilt: |iji.iilii' 
lU!ssî iiisiriiil que j'ai l'air ilo IVMnr eu tv iiuiiiienl. û'Ili! iim.-- 
Kllcqui lit inaucoup de lirait est ropiioiioc tuul au luiig Uiiiis 
la préface de fêdition dn Mo-sonins «lonniV inr BorKm m 1771 . 
C'i st iiii I \ ro i|u'il «"sl |iliis .lisr ilr s.' |ii>H uiiT iJUi' li's iin''iiiMin s 
«II- l'>.ihiijimzar. et ou a h\ df IVirudiliuii luiiU; laiU- jioiu' ciii- 
ijuiiiu' ocotimcs. Quand on peut aavoirA si bon oaniiu,!! y a 
de i'avarta' & ignorer. 

Je nr-snivrai pas te critique delà Itcriir ilr« Onu- JAmrfm dans 
U-s ili'vrli.iii»-iiii'tts d.' Win i>iiiiiiiiii sur M ii ;'li''rsnii : iiLii-:, Inip 
SfM'P'liour rillf.miii' ll.i;;r,iiili' ili- Il nie ji ii.til «I'hik' 

s»''Vérili' oiili'i-c |>tMil* l.i liii liiin- lurl iitiU'H'iili' irni) luuiiiii'.- ijiii 
il*a inquiCHii aucuae mumiini-r, qui fil d>'S dupi» siisis litiiv 
tort t personm». Je no piirlai;e pas, pour Osfian, renlliousinstno 
ili- Gin'llii" Mil l .i.liilir.iliiiii iti' Na; <ili'' lîi, iiiiiis je suis cm-oiv 
|i|cl.>. Iiiui ili' |i.u;,i;.(i' IcN (U'-ilaMi - l'I li> ilriiitiri'liii'ns ilo ail- 
M'rjiaiivs. Si \|.n j'în rsni! li'a i^iiN aiitaiil (!'■ ■^ùuw <|iie lui en 
jiràli! iniDùvoltrmtiil Ccâarutli, il iù';>l|tu!> uou plussicliétil que 
nous te fiiit M. ChaslRS. Il a pt^ul-ôtrc, avant ei aprUs UissiaD, 
piilOii- liTt luiiinais iiii\rii',i's, luais il a l'U un I»nil;i-ur i\ui' 
n'oliUnm.iU (vis Ujiij'iiu'mIi' iiliis|,uiuils l'i iivains, rl i|ui n'. sl 
jat^lai^ !«■ ili' la uu- linrriti':; il a U!lt"iluit ili- U' nncaux iMiis 
dans le monde de l'ituottinaliun, de.-i ùtn-s qui oui uih: vie et des 
passions ft eus, une religion neuve et iwudianic. une costno- 
gunic qui Ifur afi|«ii'lii'iil; t'i'st «'■luuMH'. Il a lr.Mi\i- ninycn «le 
wiiibincr les fiiulfurs ciiuiiuis ilc inâuii'iv iit-ii prutluiii- uiif 
qu'on ne coiinaïK^ail |«s; c'csl cxtraordinnirt*. Il a fait »''ri)lo ni 
Europe et nit-mc au-deià. Ou ie lit partout ob on sait lire: c'est 
fabuleux, d vous Toulet:niais il n'y a qnn ks vrais esprit.^ qui 
fassent des choses fiilMleuses. A i'iiiii<i; à 1.1.1 i|ui-. s'il > a >ou- 
v*'nttn>pd'enip!ia»ect mi^h'dc l.iiias dans •■ s sm-iiisaui j^tn - 
im -: i ist's ou (;ar'l|i|ui's , il s'y ifin . iiiic aui-^i d i ijci;;i<iui .s 
beautés, des mots qui itesiout piis luiu du buLliine, uuc uiélau- 
oulic saisissanle, desInuisdcspnlinifnlqu'iwvieRiienl lu« plus 
grands riiaih' s. Il est ini <iiiti ^l.ili^i' iiii'lli tiirii' t ( Osiiiill 110 
Ëtnit (Kis ilr> l'si'i il.s ili' ni'-iiiL' iK'Uii"'; iii.il.-. ih- muiI ai inOs 
tous deux un iiii'iiii' n'sijllal : ils mil iIuiihl' une vir ivi ll ' à 
leurs rêves. Va sculpteur préivuduit qu'Iiuuiorc avait Uvjiie 
piMto de haol. Uacplienion, à oe compte, pourrait bien n'en 
avoir que si\. m'i'sI |Kis di'-ji'i si nn'jrisali!"', cl iiuns w: 
somme!) pastlf laillf à nous inonucr dt-s pi-lils •^. aiis. Il ii'i -.1 
pcnuis di' niv iiu'a v|)t ils, ri c'i si Im l r inv 

Injuslc puur le Ulcnl de Mucplici-son, M. (Jj!ii>l<'S ne l'est pis 
pour le génie de Chalteiloo. Il le reconnail. Mais »« ceuvres 
qu'il ostiroe, quelles sunt-ellcs! Qui I est li-ur laividi n-, li ur 
(|;ialili' dislioctivo et domitianlf? Il m- lis ihhuiiil- im iiii' las. Il 
m'i'Ii I .t-' |ias uni' litiUr, pas iiii vuis, inii |ii.issc amis lU'iuir: la 
mesure de ce suldiine et inalbeureux eufaiil pleuré p.ir Luli-- 
fidge. Puis, toroi d'admirer l'esprit, d'ob jrirât uUlc rai;c de 
traiter en bommc bit un pauvrr atiandonné , qui m.* tue de di'-- 
srs[i>iir à dix-liuil un!;? rimiiiic dntis lu pliipiirt dt's luVroli^ics, 
M. »;lia-.li's nr lail |i>nnl ass»'/. i,i |iarl di- hi jl•tll|l-^.M■ Il uulilii- 
que le tenijKi qui mttiit Ui>s Intils otc ù I iuiio île i:nidilé, rl 

développe souvent sur les niiiM>s de uns dHiiuls des vertus 
qu'ils éloudiiient. L'eipérieflce fait des cours op que le tetn|>s 
lait des Tins : les (brts deviennent dous, et les fiiilili s s'aiitris- 
tsnl. NoasuvoosquclquefbtedaasrenfaoK dessoAtSidespon- 



cliansqui ne sont pas de noliw Age : pourqnoi ne pas croins 
que. si nous sobissonis avant l'W «les passinns qu'on n'éproove 

ordiiiairiTliriil ipi'à l'auli .rmi'\ i i-s p.i^'-.Mns, iini '-1111 (.lu-- àjji'-es 
que ui us, MiiiiiMiiUt île Mflllesse a^aii! i|ui' nmi-- mim.iis wi'iixî 
yni ili'lciiil ili- le sli|i)ii>si'r, qui s'oppose:^ ee qu'un l'esirn'? 
L'aitk-le de M. Uiasles est amer et cruel. Il ne s'élève point au- 
desKiis de liiu((ni|iltn vnlt^irrR, qni 8i> fonl un point d'faon- 

neiir- irè'lf i(n;.'!.i\;iM. :- l u; i|ui a lu l"'s u-iivii- .te ( li.itt. r- 
toit, il lui a|ij>.u k'iiail plus qu'à loul aulix: de le |ilaiii(Iiv et du 

l'exeus' i'. Il .1 mieux aimé le UAmcr: CD n'est pas phischarila- 
Me (lu'urisinul. 
M. Cliasks termine son mi^moire par qiielquM mois sur Sa- 

llUIel Icelallil que niilis miuis ili'jù llumnié» et iju'll îraili Kinuiie 

il II' milite fort mal. Ot iiiqiiisli'ur s'iuiapina iralinlmei' & 
SliakspeareunetnigMiedR Vorligem, qui fil rire tout leuiunde. 
J*ai lu, à ce st^et, dans plus d'un livre, des tirades d'un em- 
portement risilile, et il eOt peut-être été bien de le signaler. Il 

mr s.'iuliîe que r '.si ij'iiii purltiinisine )inr tiYip inexiiralile quA 
(le viiuliiir ciiiiil iiiihef tin mauvais [xH-le au luigne, [Kiiie qu'il 
dii!!iie.\ ses mauvais) veisi un glorieux iKiriain. S'il si- seit de 
a- iiolilenoi» puurescroipier de l'argent, ù la bonne beuiv. Sun 
crime autrement n'est qu'une sottise dont un coup de sifflet lait 
assez justice. S'il rallail envoyer tous 1rs s«its de i:e niiiuiU' aux 
j,»;!!!'!'!*, on wrail liienlnt fniii'' dï'lni'^'ii l'iinaii. Il est hnrs de 
diiute qn'nii n'a i>i:- le .Imil iriiii|iiiter si»u (i iivie à un uruiid 
bouimc; mais, il (nul bien lu iXivc, uela ne lui porte aucun doni- 
mafio. Si rauvrafie est diHesUiUe, 00 ne vous croit pas; ^il est 
csa'lleni, e'e-l soi-nième qu'on Ihiude, li-miiln ce niallieun'ux 
Clintiriloii qui, a|iréb avnir liml fait pour donner de l'exisleiiec 
à Riiwley, s'enqiiiisoiiiiu, de dépit peut>4tn de ne |iOUVoir 
imiuver que Ruwley, c'était lui. 
L'anide qui suit me (aralt très supérieur à tout ce qui ph:*- 

cède. Le dernier des Iminurisles est lin des m illi iiis iijuReaux 
«(n'ait .'eiils M. (Jliasjes Ij fi',;ui'e de Lindi esi saisie avit' li- 
lli-ssi', s-iii lali ni Mil.lîl' ineiil .m iis<'. .le suis M'ulenielll fiiellc 
qu'il ait liui {Kir ii^ com|iuii-r ù \ auveiuii^m-s avei: lt.-quul ii u'a 
pas le moindre rapport, et à U Fonlaine doiit ii est roH loin. Je 
criH< que si , Se liant moins à ses souvenirs, il eut éiuilii^aVEi: 
|iliis de soin l'excellent travail de M. Talfnnid el l'article n- 
lii.iiilinilile que lui a COlisai iv |.i flinif it'Eiliiil.myh en «idu- 
bn> tH'>7; s'il cfit relu dans le niackirouJ uu des plus cliarmaiis 
cnpriiics de Chrisloplicr Korlb ( TkihIiIU on Tictté-Sttle). il cAt 
eiKiin' anii''lii>rëce petit ««vrape qui n'i-si [.<iint asM-z uini|ile|; 
«m l elii.uve souvenl dans les aiiln'S di-s ]» nsies qu'où u eues, 
el Hi .1 lai-sé fuir : eux, les mit ai'réli!'i'S. Je regrcUe do UO 
pas leuaiutrer dons ces paires plus de détails sur les aruvros 
de Lamb qui sont i peine nommées, et Je crois qn'on aurait pu 
lin<r on plus grand |iarli de su corres[iundaii«ie avin. les pie- 
niiers ••sprils de c«» sifrle. Ces lelln-s ont un ear.ietèir à |sui, 
iiiiepi,i>e de -iiiiidiriié qui n"<'st eelle de piTsun ne, nue can- 
deur de hniilii niiie 1 lairvoyaiiltr, qu'on «e rulivuvc nulle poil. 
Si Diieis avait jm les lire, on pourrait croiro quil s'en suuve- 
naii en T'crivanlles siennes. Il me semble qu'en exauioantd'un 
o'il pins l uricux la ppWîleriion d'fin* pour les vieux drama- 
llsli s an ;:. lis. un . fit k^ieu\ siirin is le sern l de si-s qualités et 
d<f s^'s dét.iuts. IVui-t-tn; .lussi «pie M. cliasles lui lait «ximnie 
poêle hiparl un peu plus lar^e que je uc la lui farnis, mais il dit 
| av«iir connu, et moi, je n'ai faUque te lire. COte mUa- n- 
niHitpiable se termine onnime celle ile Ttelfounl |Hirdes vei^; di; 
\N iirdswiirili. L'auteur Innnais uirail ihi ].iMissi'r j'ius loin l.i 
ressi inlilaii«e, el n«ius iloiiiier la (uéce eiilièiv, digue d'un bout 
.1 r.iiitrcdu plus grand |ji#t« mtidnroe. Il aurait dft surtnul la 
irailulre avec |dns de scrupule que le oommenepiiieiii \\ onls- 
wurlh s'est pas de CCS hommes qu'on traduise au pi d k\i- il 
vaut Umjuurs mieux que or qu'où lui liiii dira. Soauoo louie, 
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et iiuiiobstant ces chicaocs, oetle esquiss*» de k vi<> du (3jar1«8 
Lainhest kiuclur .iviv tit-aiiooup de dt'lical(^.s<'. siylc en i^sl 
gnwteui et animé. Elle fiiit ■inicr celui qu'elle loue, et c'est un 
l ewMf c kimw H 4m> MMMdefaoB àH. Owdas: nom le lui adm- 
sofls bien sincèrement. 

Tiai dirais volontiers autant de la notice sur diesli'rftelil, tti 
jv n'y Inmvai^ nnii'-ri' .m n 'proche, que j'iii 'Ii'j.'i i.ini ilr Ims 
ttdrestié à l'auU'ur, ik liiuiller nos esprils par soi iiHlc<cisiuiiS, 
at de nous dénuger de nos pensées pour notts awNn Une 4 
Un» dtt quelque cboM, qol n'est pas une idée. Il ménage si soi- 
inieusenipiit la chèvre et te chou, qu'un ne sait rr-ell<>m<>nt plus 
li-qiirl lies drux iluii maiiper l'aulre, et qu'on scimii '[m'IiiurlcMs 
tenté de iwriier pour le cbou. Dès qu'il s'agit d'une question 
diOlcUe, U partage aw peiptesUés et nous iuocule les siennes. 
Otite auttra d^enaeiiiMr aous parait peu proAtaUe. Plus le 
cincttre qu'on analyse est romi>liqué. moins il fhnt THn, et 
iiiilri' i xiilniuii'iir l.iit |it.'i >. tiiri]i 'r (11:111. 11 iitille à 
plaisir dans les tilsqu'il u nils.siiiiiilfMli')<riHiiiU'i , il si' {n^rddans 
les détoura dont U veut lever la carli*. C'i-iaii un t>goï9le nlBDé 
qwCbesierlield; mais la nature n'élail.je crois, quepourun 
quart dans eotle personnalité : le raisonnement avait lait le 
reste. Oi'lii n'«'sl |kiiii1 ass-'/. < I ui' iii-'iil i iliiiis !i' livi-c 
j'interroge, et qui ne nie iv|>un<l Je suis lurcù «te deviinT 
00 qu'il devrait me dire. Quoique M. Chasies me semble un 
ceoamr trop afiélictilMix, qui recule à chaque instant devaat 
son opinion, il vous laisse cependant sur Cheslerfleid une îm- 

pressinn <l<''fnv(ir.ililc Jr- 1 ri'is que i 'r<\ l'.'ITcl a vr.iilu ii.-vi^ 
iluirc, mais on ret;rfltte qu'il ni' l'ail [kis aniriir jilus iniucJie- 
menl. Je ne veux poâ combattre le jugement (|u'jl a l'intentioo 
de parler : j'avouerai seulement que je m'étais fait une autre 
idée de rbonmo, en lisant te Qiwfrriy rteirw du amis de sep- 

IrmlilT IKir;. tnii ne lui est |«>int Imslilf, et la Bfi w d'Ediiv- 
buri/h du mois (l'iK'liihiv suivant, qui n'est (las pins iiiilulgcnle 
que le critique du Collège de France, mais (tout la ntarclie est 
awins oblique. Je n'assurerais point que «s articles ont servi 
de hsse&eelui qne jlexamine, mais je le présumerais an soinqm 
pn'ii'l l'aiiti'iir ilr sVn (rii lii-r. Cr'Ar tiolice, en elTet, a [«ni dans 
la Hfi iw </f.< Itriu- MuiKif» en ditenilire, deux mois aiui's Irs 
rvt-w* anglaises, et elle est datée id du mois de juin, c'est-.V 
din!,8i je ne me lrampe,un Irimeslra auponvoul: pouiquoit 
Puisque nous en sonnnes an chapitre des documens. J'aurais 
disiri' que, en citant ses aiiloritrs, ndiri^ iiiloi pirlr «MTiciel des 
clKKii's d'An(;lclerre n'i-iU [i«is i'airii'iiivfiili r les vertus deindy 
Clu-sierlield. Je |«'ns»' enliii, («iiir liiiir, qu'il eût rié li|i>ii d'in- 
sister sur la liaison du uobleoomie avec le président de Montes- 
quieu, n y a dans celte amiUA queVjuc chose qui parie plus liant 
que iHtlre iitstil» t et inAnie <|ne notre s;i};i'sso. 

Ix-sdeus. drriiu'rs niéinoires de M. Cliasies n'od'n iit pas un 
gnind atli-ail littéraire, mais ils s'adn-ssenl à plus de monde, 
et ne doivent pas être discuiis avec la même rigueur. Ils méii- 
tant dVdilMus plus d'AogtK que de critiques. LliisMire de Bo- 
pUe Dorothée, femme de George I*', a rintén''t d'un drame ou 
d'un roman, de CrnniUt ou le Soulimiin, jvir exemple, qui l'ut 
la joie di> irisli sscsdu notre eiifuiice. Elle n'a que le tort de dé- 
buter comme une de ces nouvelles de iHuolilke qui sont la taonle 
de hi pRSss, etcela poumit nnlie à aon sneoi». Passé cela, et 
saurquetines paragraphes, OÙ pêne l'envie trop pronunu'e de 
paraître au courant de la polîtiq>je européenne, on lira ce cha- 
pitre avec êiiiinv 111, (.'i st l'u iiviv il iin es^iril fort distiumié, qni 
se trompe sur le» qualité^i qui lui tiuut propres, mais qui en dé- 
veloppe de trts remarquables qui aool Uen à loi. 

ObUB oumie de Jouer à rhomme d'élat , excusable sans fl< ni le 
dans un tâtcleobtant d'hommes d'élat jouent à rhonnne de 
l'itivs, SI- iiHiutn- (.'iiuiii inr|i Mum-iit dans les \Kt\^vs qui con- 
uenieut lad y listlier Stanbupe : on le paiduniieru iieut-élre,eu 



song:eant que cette fiHnnie était ta nitee de Pitt. Quoique je n'aie 

Jia-: ,;i;iih1i^ ailmiraliOll |Hi(ir crlln Z^nnliM' dp i-otitifliailde. qui 
cumulait k-s lonctioiis de sornére et de n'ine de Taiinior, quoi- 
qu'elle nie paraisse aussi puérile dans s<-s rancune» que dans 
le rôle qu'elle s'élait imposé, quoique les déiails de sa aingulito: 
ezislenee ne m'aient inspiré de tout temps qu'une médiocra 
curiosité, j'ai lu le mémoii'e de M. Chasies avin- un inti''iéi sou- 
tenu. Il est sa4çemenl pensé, ék-);amment writ, iiiiiis d'uni- me- 
sure, qu'un («prit moins réservé poumit prendre pour de la ti- 
midité. La critique en est ingénieuse et souvent éloquente. U 
était digne de se tivMtver en compagnie plus choisie. 

.Vpii-s avnir r-xaniiné ce livre article |Kir article, et av«; une 
miis»:ii'nce qui |i<mrrd semWer trop ngJde, il ne nous reste qu'à 
résumer notre opinion sur l'ouvrage et sur l'auteur. Cet ou- 
vrage, nous le répétons, n'en est point un. Cetf un lecueil de 
renilletom, mis sans oidra i la Me Isa une des sutne. qu'on 
m- s'est ntéiiM- (Kis donné la peine de VéliR et de ratL-icher tant 
bien que mal à uncenirc. De là des redites tastidieuses, «les 
disparates choquantes. Puisque M. Chastes n'avait ]ia.s le loisir 
de revoir scrapuleusement ses essais, el qu'il ne tenait qu'à les 
rassemUer, pomquoi les nmesser sons mi nom qui ne leur 
foiivi< nt jias? Pourquoi nous vendn-, k Utn» de statue, des mem- 
bres nml a.ssorlis qui ne Ibnl point un corps? Comme études 
de Tant^iisie, il y a, quoiqu'avec trop de sobriété, de très tiunnes 
choses dans ces pages; nais, si on y cherche cequel'auteur nn- 
nonce devoir s'y tRwv«r,oanerjrlnMmpae, etilenrésahe 

un dé'S.ip|x>iutemenl qui encoura^^e la st-vérité. 

Celte sévérité, il. Chasies l'apipellcni .s;ins doutir une atnjcf 
iQ)UBti<-(! : il aura tort. Nous avons rtnnpli un tnv pt'tiible de- 
voir, en lui disant qu'il n'a pas bit le sieiu Nous l'avons rempli 
àootttr»«eMir. maissansbésiler. OsnVet pasànneépoqttede 
diVradation lamentable, nù l'on fait sins vergogne métier et 
mail handise de son esprit , souvi nt luéiiie de a*lui qu'on n'a 
l>ns, qu'un homme chaîné de l'enseignement dans le premier 
collège du inonde, doit, par nue nanchabuioeoonlagieuee, mao- 
qoer volontaîieiueut de mpecl à ta dignité dee lellne. 

(.lui ne fait [«s tout ir qu'il piMit, fait mal; et je d<ifie 
M. Chasies de soutenir qu'il ne pouvait pas faire mieux qu'il 
n'a fait. Je le crois familier avec la littérature anglaise, et FuB 
dee plus capables d'en bien parier, s'il le voûtait; maie U ae 
conisnie eo général trop aiaémenl. H est souvent heUh, son» 
vent ingénieux, rarement profond; et s<.in défaut de profondiMir 
ne tient pas & un défaut de son ospril : il tient ù un maiii)iie 
évident d'applicsilion. Il est démontn^ pour nous qu'il ne tra- 
vaille pas. Inleiligenoe facile, il voit vile ta moitié de ce qu'il 
legarde, et devine tereele; S hd arrive quefa|ueitab de ne pas 
deviner ju.ste, el il laisse à la critique une prise, qu'd pmirrail 
Irt-s bien ne pjis lui laisser. Si li' style de M. Cha-slesest fré- 
qiiriumi'iit |N'nible, c'est eiirure à l'absinice du travail qu'il faut 
ralinbuer. il ne se duone pas le temps de classer ses idées et 
de dira chèque chose ft son tour. U vent tout dite à talMspoar 
avoir plus i«M fini. Sji phni.se s'emplit et se contourne par négli- 
penw. Je suis jiersuiuié que ."^"s livres seraient bons s'il wnsen- 
tait à prendre la peine de le-; taire meilleurs. Pn-ndra-t-il un 
jour oc soin-là T (Test ce que nous verrons dans les prochaines 
pnblicatioaB qu'il annonee. Pimoane ne déaire pins que moi 
l'applaudir et même le voirà l'Inslitut, s'il y prélcnd comme on 
l'afllnne. Kn si'ra-t-il, ou n'en sera-t il pas? Ccst ce que nous 
ne saurions lui prédiav Notre opinion là-dessus est aussi Ilot- 
taule que SCS jugcmeus. Le DiM>'hmtièm êiiek ne me parait pas 
de nature fc opérer, pour ouenatrtPaMsar, le awiiMlrs dmmh 
vement dans les portes de l'Académie. 0 ne if y tfOUVe pasaseii 
de bcautt^ ponrqtl'on le n!puuss4>, cl pas assci d'erreurs pour 
qu'on l'acoqile. 

LAZA^lE MONIw. 
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GB QUI B8T A TOUT LB MONDK. 

Qm j^ime lo pnotamps joy«us 
Ooanil MIT 11 teire, qo'il llfinmdp, 

11 (lfs<fn(l ilii rïpl railirtix' 

Su liitiiiHrf" i-sl ixmr toiil li: molule. 

J'aimerais un pitlais iltiré; 
Hais, lurs«]ii<> la h^mix'le grcmdf, 
Cwjibiefl n'uat qu'un loil délalMé! 
Lp priiii«in|>s Mt à tout te noodii. 

J'iiiim nûs uiic-liar i'liH!nnt 

Qui m'crapiirtiTaii «l.iiis l'i'sjtaoa 

Au galop MMoce cl fhngani 

fUmends nn pure endnaté, 

FonM, l'iuirip, Baux rngitiwg, 
Et la lante hospitalité 

Ouwto ft du Jiqien coBvIietw 

Mais trop de cœurs soufAvot, aigrit. 
Four l'or qui Om d'uiUM atonde. 

Tra aoôin ctt paartoat te noadfc 

Il n»- r.iiil, p<iiir sp ri'jiiuir 
Avec toi, quand tuut chant)- et vibrc, 
Qa'aa enar prél à tfépunouir, 
LEB jcuanctto «l te ptod lilm. 

Quej'aiim le printemps! — Et loi. 
Si Tralcbe, si leste et si blonde, 
0 jeune tille, s<iuns-iiii>i! 
Car l'aïuourest à tout le momlM 

L. DE RÛNCHADO. 



A MADAME *** 

Si l'on vous disait que le cjgne, 
Sur le cristal des lacs dormans. 
N'a pus cette aoupiesH insigoe 
Qui pun tout «ounowmMn, 

Que tout rftrenr qui l'examiitt 
Crah voir sur votre front parfkit 
U iMi|i «I te Iteel riunnine, 
Ciilnit UiMhMinquu Mm and Ut, 

Vous écouteriez ce langagB 

kne quelque advérilé, 

Ctf , méUiUu an vota, JB te pf», 



m pourtant, pnrci^ que l'on vanle 
Ce teint douoemeal aaiméi. 
Celte voix lioipide et nvantc, 
Uool te rossignol est diamé. 

Toute celte prace divine 
Qui M'i(!minr rt veut se cai'lier, 
Maia que malgré voua ou devinp, 
Egl-ilJiBtede Bencberî 

Pour 1«a um te coupe asi aam Ito, 

Tour d'autriK flic ''st sans saveun : 
Li! ciel vous lit boune et jolie, 
MaigiMi-voiia à ica Ihveara; 

Et, ftia du monde qui bourd<»nm^ 
Hudie aux éleraete déaanonte, 
l a — re i i» Bien qui Tona donna 
U iHanlé de rame «I dtt mrpa. 

PAUL JUILLBRAT. 



R£YU£ DË LA SEMAINE. 



LE MONDE PARISIEN. 



Le tell MIT leqari BaMM «ail vmAé 

AaH dMt MO eipèea aue adaihaMe (Éaie ! 

Il «att de peau #«Bn, aitta diMiMn Mau MM... 

La auile. vnus ta nin<lnnii\ le drliut quasi (IMillet^ 
d'une des plus rrinpmli's Imilaisies (l'Alfr»"»! lU' Musset. Nul 
dotili- que If i-h.iiiiianl ne l'ail n^vée un nr iramit, r-n 
prenant um'^ilaci' au Calé de Paris, par une de d's l' iiniilabit's 
chaleurs auxqui-lli'S nous sommes en pmie niainlniaiil. Sou 
bérusest le Taquin le plus sans façon que l'on puis.s4> voir : le 
Jeu do l'éveotail lui semMe iodignc de lui; et, voluptueusement 
élendttauruupitedeoomaiaa, il traoclwàtefoiaduaatiaiie 
pour llodiiteMe. eldea dieux da fOlynpe pour te vaporaux de 
la tunique. — Heureux Hassan! nous n'avons jamais mieux 
unnpri.s son naïf bonheur que dans la semaine de feu qui vient 
de s'fTouIiT. 

Je vous jure (v ii'i'sl plus le sitleil qm iiini'i i-t laire, r'fst 
une coméli- qui fait rri'tilli-rixlK'nsi'iiipnl sa qiiciir sur m is ii't' s. 
L'air est semi- de blaiiclips étnut'IU's oininn' un nnnu'iis»' ini- 
rtiir à alouettes, et le vi'ut ziqiliyr lui-niiViie n'est plus <pi'ua 
ridicule paillasse aux ailes fondiuites, qui souille de l'i'iDupeem- 
knaia. Jamais nous n'avions awisté à une pareille exagérallM 
da catoriqna. Il y a de quoi digoAler lUry de aom célébra nuh' 
tenu fateo. Pour moi, jIb rate parmdi que, ai teacnoea daa 
Tuileries n'ont pas été trouvés cuits dana laiin hnâiïia, cTaat 
qu'ils y ont mis de la mauvaise volonté. 

I.'nr,i|;i', qui s'i^t l.ii'il fait un [x-u attendre, s'fst imurlaul 
di'i'lialiii- |Kii-ri |iar-lù. Il u lait smi Ouvoir iMH-unsiifUi i/ i-ucn- 
versi' un rinnilTr :iii:ii''lr Ar Ijilrs it .S' i l.i iii.iii'i-s, (onutMt 
c'est son liabilude. Avei- si gnjsM' vi;ix ilc nn-lixlmine, il u tour 
à tour imilé les roulemeos du sauvage et le frauis que font des 
tailOteta «i culbute. Il a tiré plusieurs soirs de suite ses plus 
Oamlwyaalea ftiaées el arrosé à diverses reprises le vert nèuil- 
tap daa aeKtaa du tKMtewid. Mate faite loat. -~ JSo pnnlo^ 
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nn Ruvmrp qu'il a lii>aimH)|i imVu\ Tail li^ chnsiit : il s'est iii' 
li(Hliijt ilaiis li'S spiiali s ili « I.ii Ik is ir."^liM', s'i [iLMiii'ili' 
iliiiis plii!>|( lirs iiiliTirirr^ iH.iiij^iiii^, r<'iiiivvii| m mli' un 
i|Uitlrii'mf, Il ciili v,' li s i iiius luiMi' il'im l.iiili iiil, rl 

k'**!!! i>nfiii, oiniiiir un vulinir, (Kir Lii (eiiétrvt oinerit'. pro- 
vince a le privil«!|;c di's iilu'iioinèaes éledriqueft. Cest la spécia- 
lité de 11 prasae déporlemenlale. 

Laélectioas te aool donc termiiMlcs tm mUiea d*uiiB tnisc en 
mène desplwFreyiicliau, comme vous TOyei. Plus d'un votant 
m aura «ans donlo été troiibK dans sa conscicnop. ri j4> no »>- 
i-nis |>us r-t<iiiiH- que h» voix du ciel aient ru une inlliiciw v ^- 
enic sur ]f lnr)mplM? du |Kirli conwr\al<-nr. Il i st RcIu lix scu- 

lemi'ljl !• Il 'I , iii'l I !■ ''1 !>'S Cl Un s ne rW'' r.iwyr-i 

parmi 11% iiiuji us iriinniKilutiou ims en .iv.ini |Kir le lunils- 
tèiv. 

Aprte cela, rupposiiion ne nunuiuc |ms inoiits H dr- rai- 
aoos pour se consoler. Elle n'est |us ri iiinii'it couper la lan- 
(tue pour si peu. Au contraire, la politique a sa daniie de conle 
et wa paradoxes comme la liUératun, et c'est nsneillo de lui 
«ôlraoeomiiliraeaexi'ii i< . s (Hiilleus, aux quioquelsdu grand 
et du petit format. Pour lun <\np nm ledftiiriei, elle vous prou- 
wnicîlrir coinnii' !<■ jinit iiiii' IVi !iiT (!■' I.i vulli' ,1 -m ';i \ii - 
toire du li'nilcni.iin. < i iin'iiii iic .^lulr ja!ii;iis iin- ii\ rr- 
rulanl. Si la |iimvIiiic lui 1<iiii ik' Ii' <ii'S, l'aris la \>aij;i'ia rie la 
pn>viiic»'. Ni' siul-<iii p:is iraillciirs qur if n csl i|u'u l'uris i|ui' 
l'on |»'ut tii'uvcr du l">n si'us, du |Hiln<>lisnii', <li' rjiiu-;;nii'7 
La France, c'ckI Paris. Voîlà qui est ouuduanl. Tout est donc 
pour le mieux dans oetle alhire, et ta pMIoaopliie du docteur 
Panftlosa o'tlail pus plus accommodante que cda. 

Cestoomme pour Joseph llenry. ouxquicrialentblerleplus 
fort contre les cinmisUim-sj iitl<'iuuinti« s'évertuent aujour- 
d'hui h en ramass<>rl<' plus ipi'ilu peuvr-ut en favrur de l'auteur 
di' ratl.-nlat du *<juilli l Jii-;i|ii"ii'i, \ini-; rt moi. ikuis a\iiiiis 
( H) tiiiil uaUiri'lli'Uirtd HUr n-l liniiMii'' •■la:', un as-:assiii. 
bien! pas du Itiiil. — srs pisUilcLs i'la;rMl lri>|i |h iiK î^hm i vla. 
N'est pas lUiSassin qui veut. Il laul <h's anm-s de un illiMir i n- 
lihre, un bras plus sAr et un onn> d'u il pins jnsir. o-t Ikuuuic 
a tiré, tfcst vrai; mais il ne «iaNuii (kls iin:r. lioiic, ce u'csl pas 
nntsssasin. 

^aia voilà beMMonp trop parler politique. Causons d'autre 
chose maintenant, si vous le voules hirn. Disans quelques mots 
di' > l't 1ll|>podraimelirftlé hier et rcldli aujourd'hui. Ne Inuiv»»- 
voiis |ias ipie cette célérilé li^'Ul dn In UVrie cl do rcin li iiile- 
meiU'' ••il l'ai is (.1 1 iiil-il M's rii-l vi'dliiix airluln li s , iiii ipij 
refi-ruil If (".ilius ili Si aïuiis dans <|uiuzr Jnurs i l le U iniilc 
d'iCpli»'*' <'n Itiiis si'Mi.mH s? l.a ceudrp riail l'iicnip cliaudo, 
qu'il s'est mis » l'IanUr nouveaux pi<Hix loir-di-ssns la 
cendre, et à élever k-k autres gradins sur les radavic^ . utorp 
palpilana d« ses chevaux, tnoriidié le m juillet, l'Hippudrome 
reparaît to 9 aolH. plus hrHIaut. plus coquet, fîm mplmdis- 
x\u\ '\uo p.ir I'' twsé- Vn «cmp de balai, et puis rnnm Aurid 
di' ivv.Miir pi.lnirrtl sautiller comme devant snroe saMe noini, 
piaissuit "'l'S tri'is |ii'lils rns iMuii|ii'-i-uii. iiii ni innniis. ijiii 
depuis ont lad «'«Llr i-l roinl»' le ii )» rlinic di s <1.hh;n: — l.a'. 
— lai! — et la!!! 

D'un autiv aMé, — «ar nmis sonimes dans une ni;;!' de Inu- 
dation,— N- 1'- lisA, cri ariisli- pn de sur nu tirand s<'ij;urni , 
qui traite les mi^estte de puîsKana; à puiiisanœ. qui appelle le 
rai de Bavière mon consin, et n'a plus une poitrine asara lart» 
pour) accniclier toutes ses décorations, — 11. Listt. disons- 
nous, vient d'envoyer à Paris tes plans d'un (lii^nlesque |>lia- 
lanslrre liai iii"iiii|iie un liuimiiuii'UN, m'i il s»> pri>|Hi!ie dVn- 
tiTii-r luid o' nu.' la I a[>ilal<M l les dquirlcuii'ns uni de génies 
ineompris et elievelus ; les i;li.J|.in du eniilre iKiiiil a\ee les 
MéruvtV de la <|nidili--*'nK'lie. I n leiii|i|eau ilitm l'IauH. dmil il 
sera le luir^niliiine t;rninl praire. Il y aura îles .uleples, des iii'ii- 
pliytcs et des inili«si; des le^nou!! et di>s seeiioiis eoullt'i's au 
eommaadementd'llen, d'Êranl el de P1e\-el. On n'y sera admis 
qu>sn ratie Moncbe et sous la condition d'un mètre de dievo- 
lure. Aux jours dra grands mysléns, M. Usrt, en oostumo de 
conseHler aullque, on soin boo^rois au cOié et le ftaot oeM 



j lie verveine, y dévorera qtiatre pianos h son iléjenner el dlnen 

' d'un liulTcl d'oruue. 

I.'idi si iinlile et (.'I in rense d'aille'ii v. < online tnutes o'Ues 

ipii iravi I 1 1,1 11' rem-iu du v,i;:iilii.iid,iriist.\ i:!!- (l' iil de\enir 
téniiide eu U'anx réstillats, et |Kiur nuire part tiiiiis y a|iplau- 
dissonsde tout noiri!cœur. L'insipiditu du piano est un thème 
trop iietnuu, pour que nous venions à notre tour grossir le 
nombre de «es dOtrocteiin de oonvcttliaa. Qui m plaint de l'in- 
strament quand celui qui le fUt vibrer (Rappelle Liszt on Tln]- 
herfr? laifsn donc fiiire les petites filles de pension et lesde- 
iiiiiisellesd"arnèie-li. eilniiie I.. s mauvais rlmeiirs et |c«> mauvais 
nin-ieieiis ir<iiil Miiiaw i .eit prouvé i iiidre la imisiijne et la 

|i( •• ~ie. — I ^|ii'l I iDs 'llH I ■ 1 e\i |||| le .Val (i lll il 1 :1 i'-f 00 sor» 

pas perdu |"iur le jioiivernenienl. Les l'«ins;n<l iiaisieaux al- 
teu<leul leur itilnai, eux aussi. Lf-s prix île Rome snupirout apn's 
ceiu? terre prominc du grand air et de la cavatine, repri-senl^'e 
par un troisième théiUre lyrique. Faites donc citlin l'aunx'kne 
d'un autel i l'opâna, vous qui ca avctdunné vii^t hu vaudeville 
et au métodrame, — dix-huit de trop. 

des |iciovrcs IhéAlres! on dirait de vastes m'vropolcs &l*heim 
qu'il est. lii seulement est l'ondH'e. la fraleheur I*' iti|">s. I.e9 
liaii';iielles I .ni un reflcl de venlnie. i[ui Milis fait ilum émeut 
lé\.'r au\ ^iZ'ins veluulés el aii\ leiires des ■jiaiids jwns. 
Vi .us .i^|iii 1 .', iii:iHiie la l'Iinire .iiitn|ui\ iréiiT assis au fond 
des |i)(ils sDiuiiîes, an iruiiulun' du vent dans les loiiilles, au 
Uiliill.tp- ih's ruis.s>aux sur les ciulloux, L'illutsioii est rriin- 
pliite : sieulenteut h>s tieurs s«>ut animées comme celles du qpi- 
rituel Granviilc, et la i<etitc-lUM«y jOM krtiadanMBigBOi. 

Et puis, voici que la mode est revenue owan una Ibis aux 
drames historiques. Le théAtre s'est nCiil Uagraptiia Ooaptur 
coup rayonnent aujounThui sur ks ailldies trois uomsdivcr» 
sèment cfl^bres : It'rrthrr. Chris» ItmUur et iliuliimr lie Tfm- 
rin. Vous verrt'it qu'ils ili s.ilisrn.iil l lusli.iie ei le loiiian à leur 
liiiifil, sans plus de ics|«Hl |imii les vivaiisque (Miur lesii»>rfs. 
Tons les siiiis, le (ijniuas»- fait rliauler .Marie Stuai't sur l'air 
de : /en ^tUf un {u til île ma» ài/e. Bientôt lU ouuipulicront un 
ballet avec les amoun de ican-Jacques Bouasnu et de 11* de 
Wanns. 

Par exemple, nn drame bien autrement sérieux et aussi Ms- 

loriquc i|UR « eux-là, e'est i-elui que vient de jotier, lA-bas avee 
SI licresse en furie, ce pauvre iloiiipleiir de U"lis<|ii'oD appelait 
\ an-.\iidiiirt;li. L'action est viuij.li et leinl.le. i.iniine lelle qui 
fait les di-.iines les plus i-lîia\uus. l e lÎji oUe lepleseiile UIK' 
lai^e. vii;la ImiiI. lians i elle i a::'-, un Imiuuie. nue l«^le et un 
mone.iu de vi.iuile. l'uls, l.i pinte fennii'. Tronvez-moi une 
s< éiie de l'Auiliif'U qui vaille O'Ia. 

L'homme s'uvuncc froidemenl ver» la ligrvstse el lui jette sa 
IKlIure toute aaignanle. Il stisslrd et la nganle ensuite d'un (eU 
gogucTuiid. Mais, bah 1 wlle-d u bien autre chose à Mrs qu'à 
iTcn irriter. Voyrz aller ses mAchoires et ses dents, entendes 
le Im uii des os qu'elle broie! Mors l'bonime, de l'air d'un bOUI^ 
;:eiiis<|iii jiiiie avee un raiiiii. S4> prend à l'apu^rdu botrtdt 
Sun (iieil, de 1 .1 et i|e la , d nn roté et puis d'un autre. iJi li- 
^re>se viiiv;ne el le ^ni;.ite de trtivers. Il iniilinue. et.nimnie 
neii n'y lail himui'. tu- Miil.'i-l-il pas qu'il lui vi. nt le cinini'i' 
elr.uit;e de lui aii.M lier sa pnue à deiiii deMin'i , et qu'il s'a- 
< liariie à la lui tirer d'etilre le l-.iluiu s m dr-pit de ses riii:isse- 
ntens cl de ses halicmeiis (k queuv? Pour ivlic lois, ua n'est 
pas de Nubie sans avoir un peu de soleil natal dans le sanft. On 
est tigresse ou brebis, hme on l'anire. Notn liMiInn allunelis 
deux charbons de ses prnnetles el commenre h nttarder floin 
Wtos d'une eerlitinc raçon. Et, comme eelui-ei veut encore la • 
chàiier sur le museau, — elle le eoiielie trravemeiil à t"rred'iin 

niil|i de ;;iilîi' \ .lU.I'' |'i'iir s .ilhl-'. L'hommC dVthonl M II 
uinrieaii de I n ul .'ii- iule — l a l'Ule iiilill"'. 

Après \aii-Aii>l i lyli. l luile vii ni de jienlrf son Aioun-al- 
It.isi liid. !/• Uilii'o l>\\arkaiiaiiul-1.i>!iire, <<• i.uile des Miltf ft 
l'ut Aiii.'v en «liair et eu iis, que i i.ns asmis mi a Cuis l'Iiort 
dernier résumer en lui touh» Ick spleodeucs dm MonicKIriilo 
et des millionnains 4n Btngale, vlaM 4a nuwrir à aoo mot 
dans la grande Inbykiiie dea ttoin niy—i DmitMiwil- 
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tagm était un nxsiat et un iibilvithrope. n aunll mériia't às ' 
iMiurirniÊcime. 
HM. In mmiMions onlinnîrfs itu roi donnent ce wiir Ifo- 

damtitTrniH. I.cs cuitiiilii n> i>rilj!i.'iir«'« du r>ii roniptCOt BUT 
nOWCOtS. l*uur (X'Uc lulb ^niknii ut ilj. lie m' trulll|M>lll {«S. 

, LE MOUVEMENT DES IDÉES. 

Les riertionx sont termiDi'es. Nous laisivrani tuz jannnux 
In piMiiioiiit sur l'svniir de la MMVrile léRMatnn!. Dp quel 
cMê la cbambre ISI6 ren-l-cUe pmclicr la ) alanrcT — Ce 
d'crI point notre affiiirc. n dous snfllt dcronstalrr qiic jamnis 
un si prand nombre d'Iuunnu's «le Ipitivs iravai<'iit Ai-^i- ww l'a- 
lais-Bourlion. MM. Charli-s Iji'nS('|i>^, (IiMm'ikhhIi', Ij'hii 
FaiH'her, Uiuis Rcylaud, n'î'nVj-iitcrurii jt mii iIi-^mk < i l'i'- 
ronomii* {Kililiquc. M. Louis llliiiir. aiili iu il. 17//..' /// i.'.- Du ' 

.l>i>. 1MS-.<;1M, dilHMl, à l'un ili " i 1 1 •! Il i ilK '1 I . Ii;r. I.i ■■ si-îriri iS 

ont A n^n-tlLT la [lerte «le M. B^>uillauU; il l'uut l'r^iii-rtr iiti'il S4> 
m}mniit>ra un collège en FRinoe pour rfparrr ort M»t. Quand 
d<K âHdeurs mamucnt à nommer un homme eomme M. Oouil- 
land, ils ne Cont d* tort qu'à eux-mêmes. 

AHlOOfl. rMedlMdeM. (V L.-tnmrtiii<> a plus iRsanaM*' à 
Bne«l«vtion psraeclamatiuus inihiicpii s iprA unp élertinn par 

Srriitin; sciiliTiH'iit rVlail niic ai rlamalinu ri'll-Vliif, lais. ihmit, 
rlisriili'-»' rrri;iltTlM'lll v\ luD'^iiii iiii'iil il il)S la miisi ii'isi f <!i- ( lia- 
( Mil, r-l iNil '-.'Il ■-ii:Via;:i'. Dmh imh' | .|kmm:i ].h||- 

ti'|ii4'. <iiuilaiiH' iM vanal>!riiiiiiiiic un.- Iiii|iri'ss:i .ii, mais raliuii- 
iirtl*' i l iliinlil'' niiiiiiu' uni' ir-yiiliilnui. Tnlis li s t'iivleunt, à 
rfWjiliun <l<s iiilinii -s cl ilrs aliNiw, s'. lai< nl i'rmJus SU Col- 
It'^r ('bi-Utral. ïiiir TiHd rli'ilfiirs, "il niit |ihs |iiirl an «Me. En 
Wsumd, l'élixtioii d«' M. de Lauiartioe a clé unanimp, sauf II 
Ullels blancs ou perdus. 

Nous >e|in)4uis(ins Id quelipies aMMtmux du dii^cours de 
M. de Lamaitinr, moins mnime un manUhtlc (OiiscirrH-icux d4<s 
, 4|iinions<li' raiii>'iii ip.a' i <iiiiiii>' un modflcd'éliiqucm'e. Jamais 

la p(ililii|iir n'a iisiil.- lmil' ^. inMable lanRUP. Il i-sl via! rpir lu 

[Hililiqiif <li' M. lit' l amarl si surliiiil tli» lu |.|iùu-. .j.liir, il, 

la iitliTaluif ft ili- 1 liwluui . l - ll- luis ce n'csl pas sniii iiii iil 
U iniisi-c. r"i>l 11' si îilliiii iit (kiilf. 

• \k me suisilii, i!i> ji- i>ii'iiiii r ji'iir iIp ma carricTc itarlcinfu- 
lairc : Il y a ili-iix {■nlitiiiui s [khij- uii liommequi se lance dans 
1rs aflaires publiques eu b:in|is U'agflatîons et de rrxiolutiniis 
comme le nAlre; il y a une politique qui oonsisie & diidipr les 
tussiiiiis iii' s,in temps, soit Ira paMionsooastrvatrim. sitii H 
('■'■"si""^ |H>|iiiiairps, et k les servir, condition quVII<'!! nnus 

, st iM-iit à li-iir liMir. à flatter les iwiiiis i|Mand ilitdomiliciil. à lis 

Il ulkiiiiliiriiirr (|iiaiiii ils tomlwit, à --iiivi i- les varialioiis ilc I'm- 

plIlHiII. Ii-s MiisMtli I''mIi'S;;iiiiv. riiriiii'iis, \\ < :hm|,||;I, r, >.. ! 
|iru juiMii . à s»' liMT biir loul. s li-s \a;;uis, à ili luaii'li r un 
siuiHlr à l'iiis U'^ vi'iiis, 'a!i-. s'ii(i|tii. ii r .il.' la ilinxIiiMi iln vais- 
\ M-aii «le r.'Ul, (Hjiinu que le vaisstau de noire ((nt]iiv iiilt'n'l 

tiurnape lunjuurs à tous tes nauftages du pB)'S« et nous |m h Ip uii 
puft de la iurlunc, du pouvoir et des boonnin. C««l la ixili- 
lique qui grandit, qui Mve, qui eoridiit. L'humnw qui la pra- 
tique, mais qui ne lahae «piès lui d'antre trace M son passage 
anxaffiiircs qu'une certaine renoTnmiV d'liahildi> vulç:iirr<. un 
scandale pour Vf. Ikuiiiucs iIi^ Iiumi !•! un iii.hivai-. • m ri iili" ili? 
sn«*s dp ri'i;i •ÎMnv aux aniliil:i ';!i a mv.m , i.'i <i la la ;".liiii|iii! 

fUTN ilMIi-Ui'. 

» Il \ a une autn- imliliiiuc; < "i-sl ci-lli- iiui ninsislp à sVIi-vit 
{".'ir la |i<>nsr« aussi lianl <iiii' riiiicllijipncf pi-ut iiionti-r [Kiur 
aiiercevoir (si cela (^t ]K«.siblp à rtiuniaiiic failik-Mipi 1rs des- 
Kina nsiblès de te Pruvtdeni-e dans les mouvecnens des peu- 
pka, pour discerner le but auquel die conduit chaque nation, 
et pour y pousser conseiencieusemeDi son sMcle. Vs idées do 
ton temps, lesopinioiis, le gouvernement, les lois do son piiys. 
avec toute la laiUe part d'influence, de imixile, d'action, que la 
constitution aici'iilt a un tili \>'n l'.aiis nn |'a\s irjiii'sriilalil, 
ans s'inquiéter boi-uiim- cl 6aus rieu ileuuiuder pour soa 
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nmn à la fortune de smi pnfs on à la Ticloire de ses idA«. Cesl 
lA la poKti<iue natioiiale, qui rat autant an-d(>S8usde la politique 
penonncllo qn'une nation est au-dessus d'un indivfAi, «I «pM 

les ili'ssiNns ili> Diou surriiiinianité sont an-deasns des misft»' 

bk'.s (viiiitiiiiaisoiis d'un lionime! 

« Hh Wi'ii! quels sont ri'< il.'^si ins visilili-s di' la rniviilr-mf, 
maniH'sir'S à tout fsunl lu i-aiis li ^ ^mniK niiuivi-inriis 
d'opinions, do K'Vi(lnii<ins. di' d>'ni'iiiiinns l'i <V iirunsln» - 
lioius, auxquels nous as^'isions <ln)iuis ciuqiianli- ans? Je me les 
suis r^uraës loul de suite en tmis mots, d^ que j'ai eu Xiitfi 
de r^fl&tiir. Ces trois mutsqui oonlienncnl, selon moi, tout le 
sens providentiel des évitoeniens, toute famé de oe terops-cd, 
tout le devoir de la poUlique boonète, sont la faix, le pnyfr at 
la Jffcrtf • 

u Va entrp les nalinns! pour Dtire rougir anila flesprlt 

1/iilal (].■ l"!,intianili'. il.' i - tneurtn- rn masse qu'rtn appelle là 
^i;r.|. , ,1 i.niii- l;i;sv']- ili. ji'ii-. il il ].riip;it;er 

ri'.-in r. .Iivin, ( ■i-sl-ii-din- l'i^;.! jl .'.i- sin ial.ili!.'. ilr l.iiiiilli' l'I di' 
rralciinli' urnvrisi'lli's dans le j;enri' linmain! 

I <• (•'(.îil-.'i-duv l'émani'ii'.iijon, l'alTrandiissiMnout, 

r. ;i \aii.iii uuivenvelle et cwrojtiète ilr toutes les da.s&es île Iq 
populalioa aux lumiirps, aux dmils, aux bénélioes de l'oirân 
striai; en sorte qnH n'y ait qnedcs Atasdans la MttkMi, et que 
le .i.'. iii d'aini^se, supprimé par I» rëvokilioa dt^hftuÉB, 
S4i:i .-iipii: mil' |ar la raison entre les enflins d^ne mtme patite 
et l'iilir li's I n alufis d'un nii''nie Dieu! 

I nliîi îa hhrrir! ("rsl ànlire le ^ lUvernenK'iit d'elle-m^me 
li'-lilm'' air\ naliims . ni iii.iul d'elles, i|i]i'llc ijne siiil lu l<irme 
uii>r.urelai|iii' mi «Irnim iatique sous laquelle il leur cunvieuDe 

de se gouverner s<-ioii \ks lietu, les lenipa,les habitudes et leur 
intérêt le mieux entendu. 

« PermeUcï-moi un soux-cnir fiunUier dans cet entretien de 
fomille. Je me souviens d'avoir contemplé autrefois dans mes 
voyages les restes de ces grands monumens que les peuples, 
comme les Égyptiens, ont l'Ievés jadis h lenr niémoire, et de les 
avoir comparés dans ma penst* aux restes des édifires, des pa- 
lais, ili-s niaisiins iji' .Si lid's que des souverains ou des particu- 
liers niiid<ns avaii'iil Kiti-; A lùir (xinr leur propre satisraelion 
|icrsinmi'll.', ]i'>\tr leur m^iin d, |«iiir ci lui de leur nom, pour 
leurs fauidles, |«iur L nr juiiissauiv. IJue resle-l-d do ces der- 
niers édiliii-s liatis larrimniine jiKur l'Iiommclui-rnt^iiie? Rien. 
Toulo'ia s'e»t moulé et coni"i:ilu aviT li- salilc el la liuuede 
ces villes di>lruiU»l Hais le dei ni. r rnivrier des monumens pu- 
blies, qui a mis sa piemt seulement dans l'assise de la pyra- 
mide d'£bypl''> • l^il quelque ebose de grand et d'impérlsâdile 
comme, la |ifns<V de tmii iiu iH uple; et, ijnoique s<i pierre 06 
|Htrte pas sini nom, elle («nii' jn^iu'à raM'inr et Jns<]u'au del 
ilin'li|iie i liosi' de |)lus ^raïul .]iii- vm m .ni : la na' niKin', la 
^jiaiiih'ur et IV'ieriiili' lie miii l'i.^s! I li Im'ii! 1 1 lté iin.ine m'a 
siiiivi'nl rta|i|ii', l'I j.' nii- ■■ii's ilil île liiinn.- In iii'', en y retlt''- 
(■lii-.--.i ni ; Il Jr nr suis m-u'. Je ne suis .;n nu i>l>M-nr tiloyen 
Il il iini ^l amlr ii.ilnni! Je ne di .sio' pasi'lre jdus, l'i moins que 
I. nmii |ia)s lie me eonilaiiiiie u le servir à quelque posle de 
•I péril et de dëvoncnieiii, oii je ne moiitifais que par son ordre, 
> uomme le soldat monte à la bri<che. Mais, tout obscur que je 
<> sois, tout dénué de titrrs, de rortune, de dignités, qnejetoite 
« un jour desa,flhiraspulriiqiin, Jo veut pouvoir ma din dn 
« moins : l*al été im Adèle et laborietts ouvrier des dnseinsda 
■ la Pri>viden<'e sur mon pays' J'ai ma main dans l'iruviv com- 
« niiine; j'ai ma pensjVduns l'aine du sièi le; j'ai ma piern' dans 
« l.i [ivi Miniile ilr la liN'rli- '.. .. " 

■-• I l )n riii.'Sli'Z-iuiii ir.ij'.iiU'r un junr à ee ti'iin iit:naj;e .le ma 
i l 'iiM i. iiri- n's deux uKiisd.iiil jevi.mlrai^ laiir rnimine in- 
ittnplliiii de iniili Immlile iiionniin nl |arml vous : « J'ai eu l'w- 
« tinte des ctuii'iUiNeits qui m'ont noiiiiiR' cl de leux même qui 
n ont cru devoir rciuacr leur suffrage imes idécsIEt, si les 
a opinions ool Ad divenes. le cœur de mon paysaélé imaniaM 
• p-nir moi! • 

f Qii.inl aux billi-ts blanc» qui viennent de » tmnvcr an 

fi'iul de l'urne, je u'ai qu'uil mot à diiv -i.l n n. liilli lté l.|ll|^^la- 

tiou. ils veulcul <lire que j'aie Uiuiiiite pui nui tviKlnik poU- 
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tiqiM do l*ra(iHte ei <lr< l.i i-oiiliiiiiri^ ili-s ttnuiinfs dt- hion, j<> los i 
iMÎtaigne el je It-s lu-ave : ma oins< ioi)ri' mo ili'fcntl t oiiln- eux. [ 

« S'ils veulent Uinr qiii' quflc|r»es <i|iiiiliiiis ici s'iii<|iiji-ii'iil 
lîis iii:riiii. s. 4-1 UhjI en ini- tiHilimianl leur liu'inrill.HK»' 1 1 ii- 
f^nvnl (C|K'iiiliiiil lit' v<>h>r |H)ur un ihmii i|ui ivpa'^tciited'iiulit's 
Hécs que l«s leurs, je h-s i-espci-u- et je tel kuore comme un 
«nqiuledela oongcicnoe pvtiUqua,elooiiiiiieiiiiacleileRli- 
giauw IfiMTtf. 

■ Bntn, ^ISTwIfnt^inqiwquelques î-ltN:lours no sont pas 
encore suinsainmnil Aciairés «or la iMilitiiiuc ii la rois jiopti- 

l.iilT et j;inivrni('iiii'nlnlc qocjeBrtnbnr t\t) (nTsumlrr au |>.iys. 
el [(u'ils Ml' saM Lil pas bien encore si l'im peiil niiullier en elM 
rordrr et Ir [-'niil'', lil > i ■iisenatidu el le iiHiiiveiiieiil ilaiis l-'s 
inslllllIidllH, l< > .iJiMinic à nue rln lioll IllSlire. el j'es|ii're 
d'ici là, à fureeiie nilnulisiiie, ili- iiriidi'iM i' ^'l iW It'i'iiH'l'' ilalis 
mes (laruk-!», les amener à écrire mou nom sur a>!!i bilkis blancs 
oii ils n'ont osé maoiligslaraiiiouninial que irur incerlUiMleet 
leur nculmlitô! 

■ Quant à un progrtmme, «ou ne nVn demanles point. 
Hun programme, il est dans votre ooofbioce cidUK ma «m» 
scittnv librp, on tair d'év^emens inconnus; et si vous m'en de- 
mandiez un, je viHis iv|iiiiidniis i niiiine Scipioil qu'on inlemt- 
gt^iiil sur 11"?; iiiKlirs lie si's ai les [mssi's, au lieu de riiitern»};er 
sur N S lu le^ lijl'd- : Ji jnir nue j'ai sauvé la |ialrie. • 

• Ji! ne suis ni >ussez praïul, m assez tnrl, ni assez lieumix 
pour dire jamais que j'aie Siiuvë ma patrie, lie tels mois n'ap- 
puriienitenl qu'aux gramls lionimes e| non aux < iioyens ohf- 
enn et bibles comme nous; mais je ii''|uiiidi.ii du muin.s avec 
Moeoonacieowtttte d'eliHBten et en lace U'ImmineB qui me 
jugeront un jour: «laîmc qna jt ne liaB|Kni la oonAanoe 
« d'aucun des boas cilii|att qvi n'^oill éamé leurs «offlvgesl 
« Je jure que je dMndral dans tontes les occasions, sous tons 

« les ri'vin'i'S. de\anl tmis li';s pouvoii-s, la niusi' du peuple. 
« Je jure, non |Kts que ^ sauverai, mais que je serriraî mon 
• pajs!» 

BEAUX-ARTS. 

La Ahmn 4m Deux Mondft \ient de publier sur H. Mgnaat 
aooiollmnce sur l'école ftançatee un long ariide que nous ne 
sannooa laisser passer sans proiesiallon. Nona ne savons pat, 

nous ne voulons pu savoir qudapMtUClterKalaMCMlwWtls 

le |isinidi>nyme île Ijigenevais; notis sommes tt>nite de reooo- 

uallie, . j iiis I V lr,ivail,la plume d'un de iins iililsjndieieiix criti- 
ques, mais il imusesl iui|HissiliIe de pensiT niiniiie lui, M. de 
lievais a voulu lv|K)!liln' .i (]iu lililt;s unes des muilhreUSes 
uLuectJOilti que le talent de l'auteur de la Slralunicr a siiiilevécs 
depuis tROla ans. Nous aimons à le dire , du iiorté dans celle 
applédatioa une bonne foi que les admirateurs de U. Ingres 
n'oolfac loi^ious nonMe. D^inalre, quand II Agit du eé- 
Ubrapeintn, la kniango ne connaît point de limiles. et la sym- 
pathie s'tlive tout d*ai)ord ardintïnimbe. H. de Lagenevals est 
plu» niixliri-; il cKiivicnt que M. tnjnvs a des défauts, cl, tout 
enU*(Dmblant d"éK>);<'s> il avoue: ipie rfK/'i'/ieeslcopii'idaiis un 
recueil de gravures il .tpn s les viuses eirusipies; qui' \l. Innivs 
peint la chair sans la lain' lalpiter; que son contour, pn iis i 
jusqu'à la dureté, ^e <ii t.iLlie avec une rudesse par trop pnim- 
Uve; que la couleur est socnliee; que, dans VOdaUtifw de IHI i, 
le moilclé est peu aivust': (il uc l'est point du k)Ut, en elTet); que, 
daua la petite (Mab'fgw, il y a q^iclque cfaose de conluumé dans 
laioni, otqne le nxiMI BiHt paaiaa plaee; que^dant le Mi- 
Hffi Y, les derniers plant sont ericutés avec la mtme prédak» 
que les premiers: quête mari de Françoise de Rimitri est une 

«.iriealuif. que, dans la Slrntimir/'. les arossoins n\iisent aux 
lijiUn's; que, elir/ M. Inures, les umlin's ne si.nl [kis refléuîes; 
que, dans Vllumerf, le tuions est à la lue, li iiie. uns, et œiien- 
daut cru, etc., etc. Nous prenons acte de inuli^s ces critiquiw. 

Pais, eea prémisses |K«ées, M. de La^tenevais n'Ii^ite pa^; à 
eonelnrat wnc une gravité qui fait lionneur à sa bienveillance, 
que H. Ingna mardie à lalite de rtoile rrançaise, qu'il ne faut 
tfnir aiNHiioonviede oeitaiaeacril^ue8ellii|pr<Miauiqurlles 



VfhMlsqiir il donné lien , et qu'il oonvieni de déilier nii plus tIIc 
l'.iuteiir lalomnié de tant d'ieinivs eM i lli'iili--. 

»'j'l ai tii leal«illde, du reste, en n ii-int;Mi iiiriis (in i irux. M di" 
I at;i iii'\.i:t. Kiiiiiait li' laïaili ie di' \l. lii'r;n s, el il i ^î inqi sili- 
téiie pour en dissirauli r les secrètes t'aiUes.s«-s. il a [larlé de son 
amour-propre, et, ce que Us adversaires de M. Itif^n-» n'avainil 
pas en le ooun^ de mcooler, il l'a écrit simptetnent, en po»- 
saiil. et coomw tans y «ongar; U a du oomman t H. Ingres ««ail 
Mt dkcer ka peiaittM que U. Oleym avait esieuitat au cfai- 
tcnn de Vampîenv. Nous connaisRlons celle uisie anecdote; 

mais nous aurions miiiIu la tenir < aeli.'i' et r(i«r,;iii r, aussi bien 
\ M. Iilk;i>'s ipi'aii liiilili' ilii vne qui s e^l prélé a cet ilH loy.ihie 
rapri'i', Ir- i ■ ■rim:ri!la'.i ■> |ii'i l|.' iiilHillilili-nienl lain' nailn'. 
Ll Voil.i impriinee m iilrllie l\i im- Ikti.iMniulrx. c'éla;! Iiirr 
un vain propus d'atelier; aujoiinrinii c'est de l'Iiisloiie. 

Mais les inlirmités de l'Iiunnu it un lUitliocre inléri'l; e"e.st 

le talent du iieinlre qui est en question. M. de l^enevais, au 
^l^etde r(MÔ(ijgiir de I8li,acilé uu paaaqfedu Salon dt Mh- 
iww de uîndon. Ce Landoo a certes écrit Meo dea Mict; il a 
US4- envers qndques -uns des peintres qu'on admire ailJoiUNflx)' 
d'une ritnieur exat^eiVi', mais souvent sa critique a rencontri' 

jnsle. Ce qu'il dit de \'(><Mi»iue restera Comme un jupemi-nt 
tin. solide el élenielleiiieiit exact ; « II n'y a dans ifiU: ligure 
ni os, ni inusiles, ni sau^;, ni vir. ui relief... la carnulion 
est bi.st' et moiioioik*. Ij-s |»arties sur lesquelles la lumière de- 
vrait èia> dégradée la re<;oivenl autant que les parties les plus 
saillantes; il n'y u mémo , & pnqmnnent parler, aucune partie 
récilenwnt aaillante, tant la luniira cet étendue & ptail. sans 
art «t sans ménagement. • Lonque Tua de nous pariait lé» 
oemment, dans rABTWTB (et sans avoir lu le passage de Lan- 
di'iii, de cette railleuse ()>f«/iwfiK, de l'insuflisanoe du modelii 
lie M. Iniii'i^el de sou ii^uoraiiir des lois de la lumière, rallail- 
il èln' SI pionipt à jeter la piernr à cet imprudent t :ilii|ur ? 

Du ri'ste, il n'est (kls de tableau de M. Inurer. qui ii ait esi ité 
la sainte colère de quelques lioiiiiii 's i|.' ,;m..1; le /«i/i/iy fyir, au- 
quel .Slendliul ilé*liait ses livres, la luiiuinli- ù lain-e, a Imijuiirs 
pRiteslt- contre l'enROuement dont I (*.'i/ij»-, la Simionifr, le 
SaiiU Si/nqÂiirirmt ont tour à lour élc l'objet. Pour nous, nous 
regrettons Inllniment de ne pas élm de l'avis de M . Lagene- 
vais; noua savons Ibrt Men-qn'un aniraanide M. Ingres, M. La- 
nonnant, a écrit avec cetlo urbanité qui le dldingne : « SI. In- 
Rrcs ne soulève wiitre lui que Ira inteUigenoes médioaTs. > 
Mais, sans vuuI<hi rentrer id dans une discussion que nous 
reprendrons ti'it ou tiinl en un jour de loisir, il nvhisi sI ini- 
ixissible d'adiie'tlre pour cliet de Tniile IVaie aise un liomine 
qui ne amuait m la nailenr, ni la lunii. ir, ni li-s lois du 
gruujxr et de la conqKisilion: qui. quant au iiuxlelé, .s4' con- 
tente d'un a peu prr." singulièrement vague lorsqu'il n'est fim 
filua; qui, pour te dessin, s'est rendu coupable du torse de la 
petHe OriU^fiM de 11», de la Jambe droite et de la Me de 
l'fKrfijw, dea mains de M. Bedin, du bras de li~ d'Haussuo- 
ville, de la Kvre inRrleure de Philippe V, du Landotio de la 
Fronfoi» de Btmini, et de mille aiitn-s era-urs qu'il vous plaît 
d'afipeler (tharririf$ et que nous apfiellerons iin'<irreitioiis, si 
vous voulez bien le |ierini ttre. NUus objirlernns i]irun ebe( d'é- 
eiilea une théorie, et que .M. Intiii-s se Ixirne à niéjiriser Kii • 
liens, à dire que Hapliaèl e>l aiis; i eoloristr que le Titien, et k 
croire que , lorsqu'ou peint proprement et avec une a-rtaina 
adresse de main, 00 peut monter au Capitole, toub<s opiniona 
qui ne constituent paa une dodiiae silrMUse. Nous ajouterai» 
enfin que rart en France, sou le régna de PouidD. de iMienr. 
lie c.éricault cl même d'illustres modeiMBqu'il n'est pas besoin 
de citer, a toujtwrs été empreint de Sentiment, de pensée, cl 
qu'il a constamnionl jiarlé le Tirr lanj;a;;i' de la passion hu- 
maine. Or. n'e^it-il pas évident (Nuir tous que la peinture de 
M. iii^ivs ne ptu-le pasau emir parée que le cour de farlisia 
n'y a poiut passé ? 
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BEAUX- AUTS 



HECTOR MARTIN 



I, jdi v fi> .i lui' plus iriiii. (»s<'rinis-iii)ii . lo iliiv? )f jiin ;i ' 
lih' ll'i-iiir Miirliii. Kl cr'|M>i)<lnnl, itarmi oFsaulorîIvscadaqncs. 
Auit-tà un wiil tPffttA assnt «nivR* île liimi<«e pour enmpnn- 
•ln> que l« mynn dn aviiil tnpfA VhnnMn pnlMlr «te n» 
jcdtH' htiiiiini- inori .1 vinji rl un an<'' lli-cVir M iri ii i tuiliiiit 
ili-imis ciidi laiiliM l'ii iilciiii- liluMli'. lanint > lu / (.il.hix, 
<|iii a If i's|irii «II- m- |tis rUv iiii ni.illn' absolu. Ce 110 fut 
<|u'pii vouknnt d<>venir un pt-inlrc il'liisioiiT qu'Hwlor Martin 1 
rminnni ifall Mail nA ptyneïBtn. Orpenitenl il n>f iH point ^ 
;i>isisi<' ai! ;;i-nnil spivlacie de kl mlOK, Il nlBvail vu ni hoii- 
i(iir'i.ml<- Ixiis i lmnii's par Rnysriai'l, ni oo«cIm'i> ilr <i>\c\\ 
iiHili'iniili-i |Mi 1<' Ijiiiiiui. ni les i>i( lii's siiuvayi'S n"'M'«'s |iar 
.salvator Hosn; nuiîs, ixwiiiH' lous les vrais «irlislcs, il avait la 
iMtuicenloi. Uiilan,«nautt«petaiU«lhiiKai»tiié|nrlaini- j 
si'>n> — la niiftèra moins dure que le jury — |iai|nftil k CMn|»> ' 
Miw rli' N!i|>l<« sans avoir qnitlé ta IhrlH dnFoitafnriiImn. Hi^ 
liir Miirlm .iv.iil .'1 |h'!i1'' 'MilnMi li-v iiiLn-si 1 I,- 1 n i, !.i piainc 
rl II- iiunp\ 1rs jeux de la lumiéiv «litns les rr'iiill4-srl tUm» IVuu, 
l>>prnilanl, h voirsos paysagra oiqwdnls de ce naltiratitmp vé- ! 
iH^mcnl qui dit la eioire «b; Rousseau cl de Dnpr6, on s'imngiae 
qu'il a T#rii pu pirine campnffne •*! «"n plfino for« t-omme un 
H'ilri' un un li<'n>ri. !'■-» i i' II-m imi iliii il'- S.iinl-l'iiTn> 
iiVrhviiit piis ses htuiln </>■ la milure vu cuUivauI lis Inus nu 
quatre pots de fleurs de sa Tcnélre ? 

la viodrileclar HiMin toi inw lotie perpAtueIki oomlrc la mi- 
tèK. OrpbeNn de bonne lienn, H n'kTait pour runier et lui 
dii«:rAMjra^r! s.ti;ninii-inrn'. ijtpMnivIkiMiiahilanirvéea, 

fi pIIp a <]ualrr-vjnet-<iix ans". ' 

h' |>orlrail d'Hector Martin, deux de ses jeunes atnis, 
MM. iSsncnw et Paturot, ont détaché pour L'Aanm du der- | 
nier taMeau de mn maître, k Martage it le fttrun, le reptié- | 
scnlf i|iii'lqurs nvcs aviiiit s,i niorl.b' jrunc paynagistc. sur la ' 
pritif tie (iisoux. avait i<int' ixmr un <l*'s ]<ersnnna|ies de cette 
immpnRition. l'n ftonèlireprcsseniimpnl rrappnit il*-jilriiHlelielle 
et inieUigenio llgum que la gloire eût bienidt éclairée. 

Avec le taUeau de son maître, Heclar Martin espérait wir au 
Salon dp l8Mî dpiix paysaiii's ilc lui , pn^siiur- ilciix chcrs-frfpu- 
vn* il'i mip lui avait ci>niiiiau<lt's le prini t- tic W.... Ijp jury 
rpfiisa les il)»iix imysa^^es. I.e jiriiice ileW... iie voulut jtas ac- 
cepter deux paysages refusés par le jury, et te jeune peintre, , 
atleint par te luaiiwBiw fiiruiiie, guwratda doiilenretde 

! 

t I ' SuTiii E diMini' :iiiiour<riiui un <lr cin pa«san« Iilli0gnpi)i4*« 
|«r Ut-rior .Uarliii luI-ini'iiH;. (>* (hsux pajutim iODt etijaw»» l'Ar- , 

tien. 
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(; rluil lt> ni iT \ihIm' Cli. nii r. Ii' i ii ili' luns kmix i|uf nifeitileni 
lU'jà soniii'r riicurr iln p u»'. 

LepauTre eniant I il emportait là-haut un regret, c'était de ne 
pouToir endormir aa vieille mft» de qaain-Tingt>d{x ans au 
l<niii de son triomphe— avec nn peu d'^argenl pour l^dder A 
mourir.... 

lli\li«iis-iM>us il.'dirt- qu'HwHor Martin a m tort ilo lU^si^pérer 
si vile d'un paj-s oii tous les lalens Anisaent par s'élever aa- 
dnami des aenlcnots dn jury. A pluaiean npriâea M. 0■vl^ 4i> 
nx-tpur ftaa Baanx-Arts, lui a pmuvé qu'il ne fait pas rannc 
cnnnnnneavee left nv^'uglt"^. (liN-tnr Martin avait trouvi- «-n lui 
non pits seulmvut un l»iri'flcur ili-s Ib-juix-Arts iiit^-llipcnt, 
mais un ami dévoué. Hector Martin comptait d'ailleurs d'autree 
amto, fcpen près tous ta arliilea qu'il a«tit namMi: noa- 
mer Koummiu, GIroux, Huai, ifest taira bnmmir i M «onuie 
il em-mftne». 

.Nul iir l'.i >.i\ur â -.a iii'ii l. l'as «n seul jinii n il n'a ilaijni'ai'- 
conliir à oittf nicnioirn .si ili^ne d'éln! auu<v i|uelqut»i l^^ucs 
d'altatle sonTenir. De quoi dune parlent k« journaux de IMtt 
(k'sKiiplenrspoUliques.desvolcaiset des vaudavillea. naaimt 
pas vtnjiit lifrnes A donner dans leurs graves ookniKs à un 

paiivi-)» arlislc m- |>our la ;.'|nin' ipii nailrt A vingt CtUO MU^ 
lui" |iar lu inis>'r<' ft [lar lo jni y. 

A l'heure de la mort, Hit tnr Martin a ressaisi son pinoeauct 
S'est remis à peindre. Sa dernière inspintion est un rêve dai^ 
manl plein de couleur et de poésie. On a beaucoup de pefaieà 
4éc(iii\i n, ilaiis ipltt' ébauche impart liîc "j i i--.' un i-ayoade 
génit-, ce qu'il n v<»ulu faire : trois ou qualn: li innies apparais- 
s<»nt sous des arbres; ce sont lU-a visions plutW que des femmes. 
Un gmod cacaclèra de mélanoolie est répandu autour d'eiles : 
si ie ne me trompe, oe aontlet (Mchee apparitions de la jeu- 
nesse, li's irV'-i ,1,; i-ri'nr nt l'^'siTril : la Pi«\siiT, 
l'Amour, la Kcnummir, t|ui avaient .1 [xniie sciuri a lie» Un .Mar- 
tin 'et qui mot revenues à son Ut de mort pour lui dire adieu. 

Oui, elles sont venues lui sourire encore et lui montrer leurs 
laimes, les viaiona qnl dnmlentanr te beraesu de l^arliale et 
qui Mi'nnenl s'incliiier triKiement devant sa tfimlie enti'du- 
verte. Il Ml- deniandail qu'un |>eu île plaoe au Louvn' lejuurdo 
la féte rU's arts, mais le jury, habitué k ne recevoir que trois 
miite cbelS'd'œuvre {«r an, n'a pas daigné ouvrir la porte du 
Umvre à olui-IA qui était si digne d'y entrer ! omsoloiw-nonB 
avo If I" vte anliqiie ; « Ui-haut il sera aimé des dieu:», rar les 
(lieux aiment celui qui déjà sur la tcrrc aspir» l'air allier des 
mamagoas de fOlympe. ■ 
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LE CIEL ET LÀ TERRE. 



HISTOIRE PANTHÉISTE. 



TbtVtpbilft de Vlm, mort m plein soleil de la vie, m> fM 

srillintu^llt tlll porir. j| lui liil «Ii'K [ilils pruftillil-- 
wiii s (li'siiii trmps. Il avait loiii à Idiin-ludi»' It-spliilDsoplu-s 
cl SKii ortir, li-s voix mystiTlcu»'» du cid elles images vi- 
tsiblcs de la lt>rrc. Son esprit aé libre, a iMqcnn protesté 
nmtiv tous t«t systAtncs ahanliM qui endiatneiM ta penwV? 
liiimaiiii'- l'i -II- -r .•Il aMiiit iiurla |VH-sii', riniMitlf |iar les pas- 

^.M[ls, (■)U|:,|i |s llIlUllIlpli'S Volll llliili» uIkIIIIII- Ol fiillt 

I allii IV'i iiiir il.iim lu nuit lums Iciini pitHlK au cIkm' <)ps cail- 
l«»ix, il vuyait plus loiaque les poules des xvi* et XTU'sièclfa. 
< In ppul afflimer que l'anbe imavolte. qui luit sur nous, avait 
ri,ip;«'' -.mvi r-v^iiil il':iiL'!'-. Il aiîorail !<• rn'l ipii lui iMi liiiil 
l>iru; miiis, M)Us la luiiiii ri-du ciel, sur la It'rn'oii vivvnt Ir» 
bomilMia, k» rorùts et les Heurs, le» œuvres visiUtt ds Maa, 
H répandait son cœur à longs Dota. U devait rameauMeon- 
prinerleooipe. 

D ne disait paseoninii- Mim"- ■. " Prrivz ^mmIp à vusy-'Hk » 

II ne disait pas cnmme J ih; » J'ai fait un [«ne avec nio yeux 
|>oiir m- jias rm'-tiic ix^nsrr à une (ill<>. • Il ne ilisail pasonnui»' 
iÀus tard BuiHiUct : ■ Mnltieurù ia terre! Malheurà la terre! 
Enmn< une fois malheur à la terre d'ob sort me si Apaim 
fuiiii i'. il 's \,i|x iirs si noires ipii sVIcvenl de O's p-i<isions 
Icm liii'UM's ipii nous ca< lient le ciel et In lumière. » En ses 
«leriiicrs jours seulement, il admit que le corps rabat la siilili- 
mitù «le DOS penaées et nous attscbe à la terre, nous qui w 
devrions nspirer que le ciel: mais ]«sqi»là, tsM qw les tI- 
si. IMS il<- la mort ne glarfrent pas son esprit, il crut que Dieu, 
le iii.iilii' souverain, n<Mis avait (lemi^ sur la terre cotnnM> U-s 
arlires de la niiinta^nc jKiur vcnlciyer i l lleunr à tons les vents 
H à tous les rayons, enracinés dans la tem, mais le btmt 
InlamédamilesnuQp, disant eoaims siiBi Ai^nUii : « Iss 
lioriinies sont lU-s; arlires qui s/» jouent avec les vents; pous- 
ses tanlol d'un l ole, taiiir>l d'un autre, ils »-mlilent poimn- 
BPrçàetlii li in-; v.uii's di-sirs. » Mais il croyait que l'ame 
s'enfuyait plus radieuse de notn pénsaaMe coq»; comme 
floerate. il crofaliqae is lomlmn nVst qne tesaoÂraciwnrin 

d'un mi >nde éhloiiissant. Voyer rettf» imape p'X'iique : • Je 
cnnsjxMirmoiqiiee'esi d'ai«' qu'il leurmort les rvgnes chan- 
tent; ayant niiniiir line insplrntinii .lu .heu A];>o!l<iii, Aqui ils 
sont oonsacTÉs, ils brûlent du d^r d'approcber de leur mal- 
ti« et «o llnitdesdisiilsdeJols.vBeesteniafSisnd'iiiis 
hsils smphs : 

£l jan* ilpuledlgn fw «ai yMte 
Idiunil bar cIsrM eoulumiin 

Et Iruiii ml en de ptuibratix lim* 

/V ptii\ fwaiiT ikidts rfr lumiérr. 

Et ..■■-'■■i '/m mil tfiei 

.tjJTM la ip'irl iiiK'ii.r n lnim, 

lia wdt mlitre et taule me. 



SI nn«is laissons pa»ier le philosophe, toujouis inoomptis, 

pour n'élii. lier que !.■ [nvie. nous trouvons que Boileanls 
graniiiiairan. d.''ilaij;iiaiit Théophile, ireiili'ndalt rien lift 
poésie, si la poésie est la viiixdenii'ii, la voix derame,la vmx 
do la nature, si la poésie est le rêve des hommes el le triom- 
phe de l'art. Théophile ftat un vrai poMa, on a im le toir 

déjà dans ce ii'n it où nous .ivons r.'pro.luit quelques stm- 
plifs, piisesçà el là dans son livn-, |Kiur expliquer sii vie. On 
Ta accusé d'i'-tre un peu trop Castillan dans sa iwesic : voici 
nn petit talileau d'une simplidté rustique, dont le parfum 
agmieefll saisi Cbinde Lorrain lui-même. QoelpoCtofln- 
eais seniil ;-lits ii u( el |.!iis sini|ile aiijoiinrhui que nmis* 
avons ilaiis les ai ts salué la V éj iié sur la margelle du puits : 

ilaintrmnl tjuf te rtti a'rtuiijnr de Parit, 

Sutri de tant de ijens an ramage nourris, 

Qtri dmu tu dmmk cUmat* oonl rt^airir kt retlr» 

VttéamgirdettimibulMttdêtthiiieÊpnltt, 

M fiMut ^jek tuive, et Dira, <an< m» |Hnlr, 

Sèittamvtt, Marie, empi^hr-nry t-eairt 

Si fu foi» re i ni/aijf, el num amnur If jirie 

tf^ ramener les yeii.r, fttr c'eti h nui fialrir. 

Th ivrra* la (iaronne im Hr jirlit» mis'rnii.r 

An Intrm de me» prés ron( apporter Irun emu-, 

(ht ilrt Miuin epaÎM l»ur> rtmiraiijr l erl- aluiiurnl . 

Pleins ii\mtt>rt et de frairheur, surmeti nmpeauf fM pai$*tnl. 

Si lu venait, lÊarie, en ce yrlil logit, 

CaaMen qu'à le Fagtir 4t si loin je raagi$. 

Si «HU eeeaiAiNfinmf que fu l'qffpraehis, 

J^k wrm assit entre un ptueê H dlênAu, 

Où tant ioule il fallait qne Pamoat KaUMr, 

Al util (jiu- p.iur Ir I It Irrrr il M limitât. 

Daii^ f fn m '•ffT-r une a^-rz Ikhiiv Iittp, 

S\ !■■ ]i\ pf.r^ ^'tu> tîfi h\ttiu ..<V [tn-nt'^ 

A.. lu fiiunina dm fniits innsi drlirieiu , 

Qui ttnirnieni nmletilrr <»i Um fj<nl/ ou les ifeux. 

Mai*, afm qnr SMm bian doMun fard m «r ro^ir. 

JliM plsîs y mit d'^tsia, e( mn rMasaw A taM^ 

UnfMU pmeiOa», dSnf h vitur têtiment 

Atlimpetiiié de trique et i$ maaiemùtimaat. 

Montre atses qu'il n'ett pa* argueUteur de nos litres: 

Ses chambres n'ont pfamrAer, (oi'f. ni porlr», ni vitre*. 

Par "Il /'» ' i ii(» d'hirer, s'intriKlnmint un [u-u, 

.V>' piiiAwnf 1 mir cm'r si nvtn on/ro du /. «i 

Je ne veuj- inint nifiiHr, <■( tjiuiiid Ir »..rf ri. .ir.', 

Qui mr traite si nuit, m'eill été piiw barbare, 

El qu'il m'eut fait sortir d'un «flWf nflM W MHII. 

Jt (e eoaft*»mri$ dtimji «mm tmm, 
Que^af Mm plaedlrpcAie d Aêtatoff^ ma 
DacatU lêi feu.r m' beatix qu'à le iMMfnpaM MSi. 
Dans rHiU où jr vm.v /m bien pins df fiaflM 
Or le faire aijrei'r »ic> ,i;» ii.i ifiir tria m oit a n . 
Je jure 1rs ruyoïiA </i/h/ la Uaulr m'Mairt 
Que le bul de miiu nme est le soin dr tt plain, 
El que faimr si fin i ta rue el tes frtifot. 
Qu'a ton mij< I la nuit M JMNT moi *0M r^»*; 
Et «SM fmre l'amour d la fiçtm emumune, 
Sam aeeum jnmt loi' le ctW m' la fortune. 
Stm m fUMn M fart, foi t» eeup plus profond 
Qne In «iMit mart^,falm mfmr qu'ils ne font. 

Thi^phile écrivait en prose comme en ws. Voiri le juge- 
ment porté sur c<Mle iM'Me ]irose \»r son homonyme T1»*o- 
pbile Gautier, si familier av«t- la langue du in* stècie : «La 
prose de TMophBs «si pisins da ces gnadss nurilNi * 
dire castillannes, de ces Ixmnee ferons de gentObOMM 
qni donnent A la prose de ce temps la vraie tournure si lsf|S 
et si ma(>niflque. l"esi nu style lîe vieille r. « lie et .pu sentSOO 
]ion lieu. La plirose y tombe à grands (dis comme ces ridiSl 
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• i.'il' s aiii'ipunes lou(<>s bnulct-s d'or t-i J'argenl, tuai» sans 
rMkur aocuiw. Les muKtwUee de M. de BufiiM sosl peo 
de du» uofrès dm aMadm taiUaâtes et des mvén 6m 
tM^OiS de ce t«»in[w-l;\. » citons friiDrr, du rnodfnn» TImV>- 
pbik, ODS quelques lignes (|ui si'rrjiii loujuurs vrait-s. : « Tliéo- 
phile de Yiau a fait justice, .im'c uii s>>ii<i a<)niirii1d«!. Je 
lowoes pauvres grimauds fuitaslkiuesd'IiHineurqui, iiupr» 
dadito oomaw lee rrMoae, trMvent umMk» tm leiaMIlM 
ailleiil aux fleurs et fiVist^nt k>tir gilU^in. » 

U>miuc Idus les prunds poules, TlM-uphdf traversa U vie 
,1 iravi-rs 1» critique et rinîmilii'. Il fut nu- |ku-s<)ii atiii Hal- 
sw et aoo emieiai Ifadherlie mai d'être persillé pur Boileeu. 
8e Mm à Mne est m cheM'anmvdeteilédédaiRneafle. 

• Vous n'écriveï que a: que nuis aver lu . r»' n'est pas rtre 
savant que (!«• savoir lire. S'il y .i di' Ikhiikw i lKist-s dans viis 
«•lits, ceux qui ne les oiiiDaisseiit pas ne vous en peuvent 
louer, el ceux qui lee co nn eiaeBOt gavent qu'elles ne aool pw 
à «ou. VMi» style* des fl«Herfa>»d*eeeliive et des nlllefles 
de U)ulTor». Quand vnns Wwi iriifl'Mie i^'usi-p de Si-m'-quemi 
il« Osar, il vtiiis s<'nibl»' t\\w vous v[i-< i .nsnir im eniiK-n'iir 
mmaiu, dans votre vanité que vous iiiii"; ili' votre maison et 
de fosmlets. Qtiicoaqoe teroit l'éloge de voe prédéocaeeurs 
«aiB MMt u nsmsto ofllee. votre viBafte et votre nstufel 
■H—ial ^lelqne chose de leur premién^ pauvreté. Vnns 
■tensMlbeiMOt trahi alors que j'étais d.in!« le si''piil('n- de 
\k pliHB. Je ne me repens pas d'avoir pris autrefois l'ép*'*!} 
pwr ■» WBiar du Mlon. Cest puce que vous me vîtes trop 
boa soldat, sans doute, que vous m me crûtes pM hotipone. 
Si je voulais jeter quelques ffoiitl» d'encf sur vfis aetinns, 
f» nuirnrai.s loiiie \t\u-v vie. Apres une rwJierche exacte de 
lamirtine. il se tniuveni que luon avnturs Is plD8 ifSomi- 
n ies a e est l^finéqueiUiUioa de Italsae. ■ 

n n>it guin pins grseienx pour Malheri» : 

ftn ttmmif q%ù ne (onl ih» m* ifu'i'i la minlfTw, 
(jiii 1 If II hi-iil II nuJi Hhrrtmx ii lii l'iith'nu-, 
(irallfiil tiiiit le fronçai* qu'ils />■ il' i liimil tovt, 
U^uu\t tout ce qui ri'ctf /ijr<7i- ryu'ii Uitr ijotit, 
5mI un mois à eommUre tn I4tmt la part^g, 
LtnfHf FatuMotmit on fwlo rimeett meltr, 
Veuknl pmmdn y«f re gu'ih font t*t bnm. 
Et fur Imr f«mmiiM<e est fnmehê iu tmnhmi, 
Stua atltr* fbmfniienl, sinon qw tout Ifttr ige 
SVïf f'irt'i' iWKrmi'r en un priil oui rtUff, 
O'f li-iir'' ' i/iirrroiif nu mutiilr jirrn'i'K r. 
l'nrrr ipi'i-n l's faifint ïh sont ili-vcmii rintx: 
Ile m^nf l'imiiiinèi' m filant son onliirr, 

Utt loN/« ta vie et ne fait ritn <)w dure. 

Ne quittons point Thi''opliile snns défaelier eettsautrr pa?» 
de son livtri; il y a I» plus de s:i;;es coii-teils en po^le que 
dans tout VAri fxièiiqw de Boileau, son ennemi posthume, « Ce 
que l'on appelle Imiution des auteurs anciens se doit dire 
dHomenwiisqvIns sont plus à iMMfB modo, d fliatéerireà 
la moderne, némosth^ne et Vinrile n'ont point éetil en notre 
temps, el nous ne saurions ctTire i-n lenr sWde. Leurs livri-?;, 
quand ils les llrent, étaient nouveaux et nous en faisons tous 
tas iouis de vieux. Ronsard, pour la vigueur de l'cKiirit et la 
MM langtaattan, a nOIe cboses onmparaMes è ta matrnlfl- 
amoe des anriens, et u mieux r/'iissi ;'i U'iir resvinMer ipi'a- 
lOTB qu'il lésa voulu Induire. Il IViut, n.tiiine lloinère, l.ore 
Wcn une descnptuin. mais non jioiiit (uir sis tenues ni avec 
sesépittaèics. Il faut écrire comme il a écrit, mais uon point 
eeqil*aft<cf4tip 

Un dernier mot. Kotre livre est un r<Vre tVrIl A vingt ans. 
A dis ans d'intervalle, nous trouvons que c'est encore un n^ve. 



Nous 111 lien lmiiis pieiisrineiit riivmcu liii (veur qui tat su 
k terre et de l ame qui vole au-delA des nues. La igure rè- 
vraae et passionnée de Théopidle nous était apperae oamoie 
un symbole; noas avons ranimé le tableau de ht tiS, noos 
avons \Àoth noble téte eoirs ces deux imsges dMnMIMM, 
l'anvjur e( la Toln|M. Is mmoir du «M fli Ift jOtolfWOni», 
Marie et Daûté. 

• ARSÈNE HOUSSATV. 



UN TOUR DANS LE NORD- 



A18LETEIRE ET fLANNL 



Tous savws, mon cher Honeasye, qneHo fltte je me fhfsatB de- 
puis loiig-lemps de pn-ifiter du tmit d'niiinu qui joint enfin 
Paris ;\ ces tunines privinei-s flamandes où nous avons dfjà 
voy.ip' tous les deux. Se trouver à quelques heures «les Ruliens 
d'Anvers et des Rembrandt d'Amsterdaia amis les aller voir «a 
nwiTM une IMs, MreH h conduite d'unlnrtisre. Aussi Men toute 
la jeune prf'ss*- l'i même, selon l'expiMAnide Prraiill, f/-» n'cfu- 
<ie la jninr iiv.iliTit déjà hravé li's dsopers ( trop léelsi d'une 
inauj^umlion luMive. - Quel malheur cependant si les tourbières 
de Fampous naieni englouti ce jour-là Unt de sommités lit- 
lèrsires et poNtkpies oAlsssées dsiis de iMIes wagons! l'Sfts sa 

réveillnil le lenilemrtin, sans reiiilleinns, san« i>rrriiiTs Parit, 
sans iliscours.... .Mais ci i taiuenuMil, cette réilexion a dft (Mru 
faite liii-n des fois depuis uion dé|Kir1 ! — Il faut vous fl^'urer, 
mon ami, que je suis étranger à tout journal Trançais depuis 
un mois, que je vous écris drnn Ininn vognanisur la 1hisi>1Ui, 
et si mes i.ir'es sont ai'riéri''»'s , cM-usez-mfii, j'ai tnis imij-s à 
vivre ainsi d'une existence purement mécanique en remontant 
deOildeulr jiis.prà MeU; -je vous ennuie |Hiur iiiodt<^nDIIJCr. 

Maînlcnaul il faut bien l'avouer, la courbe parabolique qua 
i*M tmofe pour érilcr oe malonoontmn chemin dn Non! mVl 
promené déjri sur ilenx mers et sur plusieurs fleu\r-: l'Oi é.m a 
t'ii ixHir moi d''s tem|M'tese| ilr'SMuirires;- le Hliin m'art^connu 
comme un vii-il ami de n's vi'^nes cl de M-s Iwrds. 

Hais pourquoi, me direz-vous, avoir évité si soigneusemoit 
un iMsasiiv qui n'eiistail pas einoiv le jonrde votre dé^psrtt 
Mol) ami, N-s |>o^OS nssont-ils pas qiii lipti' jvn des ntifrtires? 
Théophile, parti lejouf derinanjîuraliDn, iioms.i ,.iTit jxisitive- 
menl qu'il ne se pa^serail pas unes<>maiiie sans qu'un malheur 
arrivât sur ce chemin. Pour moi, je m'étais rendu A l'enbaiv 
cod^fft et je meprlH»!*» ^ pnndre ma place, lorsque je ne sais 
quelle inliiition. quel iirriinf coché me fit cliaiv^-er d'idév en un 
iiislanl. oiupde sifllet du départ était simstn'; le surveillant 
qui m'indiquait le hun'an avait une mine de vampire; le roi»» 
rot, que j'entrevoyais peu* les portes, me lit songer à de tout 
au très ronvois.... En quoi je me trompais quelque peu, car eVHait 
la vi'ille ,!i' l' irciileiit <pie cela se passait; — maissonjrez aussi 
■ [11 • l'.iv iis n -'!ii de rii'arrètrr nu jour à ,\iniens, et que, par 

I l ! ■ : .1 . '' mm ;:i . piis I" lidal convoi dii lendemain |w>ur ga- 
gner Anvers. Au nvsie, je me suis toujours bien trouvé d'oùir 
aux pKssenlimDns. — 8nr qnoi j^i repris IVmmibui et m* auia 
dirip- vers le chemin de Rouen. Trois Iteiires apfèaje daaeendal» 
dans la patrie île C-omeille et de Boveblien. 



8iî:303 



Digitized by Google 



10» 



L'ARTISTB 



Lesdeui mattrpR roulés en brams not loiijours à h mfme [ 
plai e, l'un sur le poiii, l'autre sur tequti qui M-rt de l»»ursi^ et 
de promcnuili ; '.i tlù lie fer creux de M. Aluvoim- fliHipiire 
toujours lacatJit'draieiODContinued'alNUIrelesvieiUcsinaiiioas i 
si piiioresques du n* rièch i|ai doniknl m dsniierfacbet | 
d*origiiialilé à Mite viUe, — desoendoe aujounlimi du pmnitT 
rang de dté gothique aa troisiëiiie rang tout au plus des villes 
propres ot s^n>o<nl,ue8,d•«lilrteBft«mtaltter roaild'uniiiaire 
el la oœur d'uo préfet. 

■mm ae peat piMnkn Hvtaalr m fcn diMtfes, depoia 
kiag^taïqptftniléa. On y fiUl voir pour tout divertiss^ wnt lira- i 
«laNque vnâni tans parril rt unenfant à trois jambes. Il y avait 
atitrcliii^ un seul cHtiiiiet ilc Ir'ttun-; il adisparu. J"ai iiassf!< m li- 
ma soirée à boire du ddre en relisant les journaux de Paris 
dans ceux de rendrait 

Le bateau du Haim m'emportait le lendemain cniro a<s ri vi<$ 
magiques, tant de fMs célébrées, qui déroulait |4-iiiliiu( huit 
heures leur double panorsnia de diAimux el de paysajies. La 
oiMe de Honlleur se découpait admirablement aux demirra 
rayons du ooDchant. L'autre Maisetomuilàpic;, inbospIlaHârs 
et acmlite, nnwtrtimdonnant aux menaa-s de l'Océan irrité. 
Ce tieri grandiose et feiTiMe a inspin^ de lielles |ia4;i>s A Bemanlin ' 
de Saînt-PieiT»' et i Chiti'aubnuml 

Un ivtt tn's secoué pcnilaiit une heure avant d'arriver 4 «lté 
grosse tour de François I", dont la vue on 1» mniilir dA Itin 
battre bien des CQ»arsd« marins el de pMaem depuis trois 
siieles. Le tumulte des Sots Tient expirer là; nous voilà dans 

un bassin }«isil)le gsrui àgam lii d'iiii quai de fuit U'ile appu- 
(Cflcc. ta nuit ^>st tombée depuis long-tempii, mais de joyeuses 
ffcrandoleK nOentitstot BUT le rivage; bonnnes et lénunes dao- 
«BDl en cbautan t. comme on lUsait à Puis dans ma jeunesee. 
Paris ne chante guère et n'a plus de ces dansas mUns aujour- 

iTljui. \ iii;;t fabaicls A (-iiltr, i's(<iii'S Mir !■■ ipiai, s'^nn à 
la loulf altérée qui se oouiimsiil en grande {«rtie d'AlIrniaiiils, 
d'Anglais et d'Américains. 

Jcnlal point de prétexte plausiUe pour m'arrtieri b des- 
cription du Havre; c'est im grand port de merel une petite Tins 
en réalité. Casimir iHl ivigm- y pniiv.ilt V(ijr« Paii> l't N iples 
un un tableau <> et déclaier i>ar lu buu< lie tle liaiivillt' < qu'après 
Ooastantiooplc, il n'est rien de si U^au; » mais quand on n'est J 
point ni au Havre, oa n'a paade pareils devoirs. U laut avouer < 
que l'ensemble en eat Sort propreet fort gai. Les grands hasaîDS I 
L'oupeiil la ville i-n tixiis parties iKipnlnii-rs r; . l'i'ii- 

wiiute des lortiliratioiis r< iii(wVlii: de s eieiiilre davaiilage. Seu- . 
leffleot toute la cOle d'iuguuville, admiralilcment située, d» 
minant la Tille el la mer, s'est couverts de riantes taabitatigoa. 
Chaque flunilledu Havre a sur la oAle sa maison de campagne, 

qu'elle {x'Vîl apercevoir de s;i maison de ville, ci ; l'cipri MUiemCDt. 
Uela est tn!« commode poui- une population de ué^ouaus. — Ou 
appèlls «a HSTi» ces maisons de la oMs : fc» jHim'Uiiw. 

Qaaal su tojngsnr, il a ragrément de as pnmiener svrttne 
multitude de quais et de se lUre ouvrir des ImlIresIMebes eo { 

buvant du ( idie. Ui-s restaiiniti'iirs rf>;orj!iMil <le |«iisîioiis diviTS 
ul de Iwmards qui wnil a jieine plus diers qu'à l'aris. On va 
pnadn ensuite son c aie, pri-s du tbéàbv, dans de maguillques : 
étabUasemens qui donnent sur une promenade en quincoiioe, 
silnèe ft rextrinité du principal bassin. Le coup d'eril est Ibrt 

lieau dcœpoint-lll.on »'' p' Ut leilier, l'ensemble est gmndiOSS, 
et je dirais.flue cela vaut bien la OuK l>iéi e, si je n'avais pas des i 
SBds msiseillais. 

Hsis A propos d'amis, vous comprenez bieu que je n'ai pas j 
uidé & mirnimner de la tleroeore d'Atpb. K. L'omnibus ds 
Saiiil Adivr se sinlii'iinnit justement au coin de la place. Après | 
uu Ii°i0et d'une demi-lieniv lu long île la cAte,au milieu des 
TiHas et des guinguelles, le eimdaeleur, sur Ip nom seul ds j 



mon ami, s'inclinait et me di-.iii : . Iji firopriririleH. AlpbonseT 
Oh 1 nous allons passer tout près. * L'o peu plus loin, il arrêtait 
et m'indiquait des snallsfs tal lonin» OÙ je ne tardai pnsà 
m'égarar. 

Je n'y «vais nul regret d'sOtonm.liininiit «tant le pins piito- 

res»iue, le jiliis friis et le plus rham()»''lrp du monde. Imainim 
les prés Saint-* iervais, ceux d'aiitreOii.s, à deux jias de la mer! 
Un liameau se tapit dans ce labyrinllie de M-idiiie lnvr'^- 
d'eaux oouranlesi des cIMurcs d'arbrisseaux Ueur» Réparent 
les)anlin8;«àet làdesédisppétslsiSMntapcnevidrlsmfrqnli 
tranrlie l'horizon et qui vient mourir SU pM dSS srbres sur sa 
bordure de gitlets. J'ai Uni par rencontrer une paysanne, el je- 
lui ai demandé la demeure d'AI|ilions<*K. • Obi nimisiiMi . r ist 
bien iadie, prenex le long du ruisseau, lounwa i gauche, «mis 
vermmwiMMleaneolad'niimurttfiiatbipnipriMdell. A^ 
plioniw ; c'est à lui. » if me remis en marche un peu lier de- 
connaître un littérateur si notoirement propriétaire. Enfin j'ar- 
rivai à une ixirle ciiiti\''e, )ieinte en bran, ombnmiV' ilo vi.' w 
arbres qui dominaient le mur, et la poète en s'ouvraot me dé- 
couvrit tout un idéal de romaaiaMme, des aHéea.deap mlcfr e s , 
des pavillons upissts de ltenn,reBngaaDnillnnts«isbnaikns, 
quelque cIhusa du (nmttm* allenand et du cottage anglais, le 
ne di'Mianderai.s ja.s um-iis i|ur > l'i nu- ai!---! l'iuléneur. mais 
par malheur le maître était absent : •>. .'Monsieur <«t eu rorr, me 
dh la servante, il visnlde mettre à la voile; il ne reviendrspss 
STsat six heures. — A six heures, di«^ je seni moi-mdme<i 
mer. » Sur quoi je suis refiiini pour le Havre CD lUsant des 
vo-ux à Nei)tune. 

La mer n'était |ias trop belle el je ne sais si je ne m'applau- 
dlsssispasatt Ikind d'être venu trop tard pour SOBanpsgnar 
mon smi Alpihonse sur la Cii4» deSaini-Adnsseb U eaiyeni- 
ftre impmdenl, me dirais-Je, de cultiver famitié d'un psim» 
'!>' barqueà voile. 

C'est ainsi que jc me uonsolaiâ de ma visiti; penlue. Toulelbis ■ 
j'avais fait une prumeosde chamuNs; js tmnéfasi de nouveau 
Us fgirtiAcations du Havre poury nalier. Lsa re m p arts inlA- 
rienrs étaient garnis d'une population nomade, qui haMie dae- 
lentes et des talKuies fdniN'i-s de planehes el ili' braiicbages.. 
Les femmes et les enfans s'empressaient autour des leiix de- 
cuisine allumés entre les pierres, et leurs cheveux d'un hloodi 
déteint révélaieni ssset ces pauvres Csmilles aUemandes qMii 
viennent au Havre s'embarquer pour l'Amérique. CeshouMS 
gens attendent ainsi le jour du départ el le.s veuls lavuKiMIes. 
car la plufuirt n'ont [las les moyens de faire la, travers4;i: p»r les 
bateaux ^ vapeur. Les moins (lauvres baMsBl la ilU» et occu- 
pant un quartier tout aUemaod.— Je n'ai Jamais m de ai gros 
narim que les paqueiiots américains dasHnés fc ees voyages. 
Ce siint de srrilables villes, dont les cduniructions intérieures 
s'éli''vent souvent de plusieurs étages, cuoime les cMUma des 
anciennes galères. Il y avait enoosssnrle qnsidsvMtaS fM»* 
pour la population aoo caaée^ 

Depuis qodqne temps te Havre devient artiste. Il possédai ti 
déj.'i un théiUre monuini-n'. il, il a \iiiiln i>us>i avrrir un musée.. 
On a approprié unaniien UUiini'iiiaielteili'siiiiaiion. L'entrie- 
el l'esralier sont magnifiques. Malheureusement, tout cela fait., 
on ne savait quoi y placer pour justifier ce titre de musée dn 
Avra.— Uyavidtim ImvB homme qui mmlmilsur Ut jetée- 
nnecollection d'animaux empaillés et dncrMinillages, nn a acheté 
cela 4lix mille fi-ancs. MainU'iiaril on s'est ajierçu que les iiiani- 
miliTi's |>ei daieiit leurs iMiilset ks oiseaux leurs plumes. Ne se- 
lùit-il pas plus simple el aussi curieux de commander quel- 
ques labiaanx àde pauvres sriiaiesdelslsntTIclMOS.aBaaefaar 
Uousaaye, d'amener à oetu> idée leoonseil municipal dn Havie.. 
Diles A nos sculpteurs aussi que cette ville a beeoin d'une alaln» 
deHemardindeSaint-riam «dhmesnmdeOMimirDetavifne,. 
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Du lesle, eu Uvvenul la piiilieanInledeiK «Mie. J'id Uoné 
•nrlalhftadetf'uMmiaoo, diiw te rue de k Hatta. ollela- 
M:Hptiun eii leMm iTor: ald Dti|itil BmianlindoSaliiMienv, 

l'an 1737.» 

Il ne rrstf plus à n-numiuer un Havre que lltaneiiae quaa- 
tiU: de perroqueis suspeudus daus des cages aux inrita dea 
inaisoi».lls ripèt8DttQasavec|ita8oainoli»deperllwli<» h 

pbnSR si a>nnuc : » As-tn lii'jPiîin-'' rir , n ipiî tr;i!ii! 
pr^MTiipatiuii de nwutuii rùii a'iUniK-UH lU i'iiuu|.'crr u i'im.i- 
fiiiatiuii granivore tlf u'^disi aux. 

Vers six iteurae, U mer oomiiieacail à moutoDDer fortemeol, 
«t il y arnit beaMonp da monde aar la Jalée pour observer le 
retour des barques de péclieurs. Cest un spectacle plein d'in- 
lêrtt rt «Témolion. J'espère que ta (luépt de Saint- Adn.-:si»e aura 
n-t-MKH^ la aMe sans avarie. Pour moi. Je me suis dirigé vers le 
«(ramer, qui TuiiMit d^ el {ussil dis manoeuTics pour ae dé- 
tacher da qaai. Quclqiiaa mioitea plus lard , noos fagnions le 
larçe, biiilottfe spleodHeoMOl, mais 4 pan pria aùis d'arriver 
*'\\ (|uutone lieures à SoulhanpUm. 

Il y avait dans les cadm trois bloodo» fort inajcsiucust-s qui, 
au DiUieu de ragilalioo gtoérala, oe soogeaienl guère i diasi- 
rouler leurs bras Maacs et i reooner les nappes opoleotes de 
laon cfaeveox rougeAIres. On comprend toutefois que le Rpec- 
lacie de leurs oonvulsians n'avait rien de fort «klnisant. Je 
lti.-.s.u l.i III iiUr ilr l;i nuit en m'cxiTcuit sur )'• pont à cette 
iHHle de danse qui consiste à ooatrarier le langage du navire 
en ehanham réqnllihn par des monvemcns inwaes. Cette 
polli* nsritimr m'^Utl connue depuis long-temps. 

Ces! sur ce bateau que j'ai rencontré pour la premitre fds 
<l<'s Ant;l''is (le rliissc iiioycniie. A Paris, nous w i cnii.iis-ins 
que l'ouvrier ou le myterrf. Du moins, t'amour-prupre ttrilao- 
nique pon ttmjoan an premier mig, tant que rhomae a'ap> 
paâtiantpaadelottleévidenoesu dernier. Hais en approdism 
de la patrie, ces prétentions s'efAwenI; les gentlemen du con- 
tinenl se trouvem h i-Ik' filiis qui! <l(«< asiM ats en vacani-t', di<!> 
nrfcanicien«, des niigucians de la cité, et tout au plus de ces 
IMOvinriai aisée que iv» oompreod dans la qoaliioaUoa de 
gtniry. Alors ces fiers insulaires daignent adresser la parole à 
l'élnuiRer qui a la chance de les rencontrer et de les recon- 
iiitiin' |itiis lard, ou qui peut niémn devenir un utile clii<nl; il 
n'v«i plus néueaitairede leur être présenté pour Jouir de leur eu- 
iRtien. 

rai pu savoir que cette côte biancbAtre el crayeuse qui, dès 
te point du jour, gamiwail l'horizon, éteil celle du ooialé de 
KiMii. ' I nous avions à gauilin Pile de Mlghtet à AOile la 
laugue de terre où est située Porismoutb. 

Bteatot les flots se calmaient; les maisons et' les arlma ae 
laiwalMl «air dtatiBCHOMat: notre steamer fendait en paix les 
«eoi wtesdu long détroit qui S4'>pan; l'Ile de la terre Terme. 

Quelques voy.Hiciirs d^'M cMilaipnt à Porlsfrioi.itfi. l'une des plus 
fortes citè$ uiantunes de l'Augteterre, et qui, me disait un Ao- 
glaia, avAlenit le Havre comme un goqjoa, »*ll n'y avait pne la 
wm enii* deux, rapenenlt an loin eas dnomea viiseeeni, 
remparts de Me de la vieille Albion . et des denii» de (brti- 
fiw'iiins >'[ d'anst'iiaux Irts < oiiip'.ii|m^. Mais que feraient ces 
forces ania.>;»>Vs, aujouixi'hiii que la vapeur permet de débar- 
quer en tout temps el partout ailleufaqn'AForttaKWth! 

Je n'ai nulle envie, d'ailleurs, de poneeer qui que ce soi i à la 
canqnMe des Iles Britnmiqwe, et Je partage tout-l-fbit l'opi- 
niom de Nnsior R***, qui disait qu'une terre tiii l in tu- |n - 
oétrer iwir aucuti point sans subir d'alniccii »iIi(|u<-m, a't st |ius 
un pays. Ccst si peu une patrie, en circl, que ses iMiliiians se 
fvnt, tant qu'Us peu veut, les citoyens du monde entier. Ou m'a 
parié d'on pair d'Anglelene qui, nyoot voulu voir le contioenl, 
•ooflHl lellemeald^iue iraveiHde ongeuse, qu*il ue voulut ja- 



mais s'expwer è la mer uneaeouude fois;— il lal venu s'établir 
prtsde Boulogne et y pesse sa vie, lea yeux tournés vers «eite 

(l'dr iiiftlcriiplli', m'i il vi-ut pourtant qui- son (i>r]« aille repo- 
»'r quelque jour. Il f^iti-re qu'upri-s la uiort on u'a plus le mal 
de nier. Grave question. 

L'Ile de Wighl offire des points de vue diarnuos. l'oc foule 
de yadtls pavoists animait cà et là ce vert rivage semé de cU- 
I Mur . I lie viIla^'f's Riujjps Ola U-nait à ce que la reine y 
srjiHini.iit ihiiis le nionii'ut. .Apri's avoir rernonU- |)endant six 
heures environ ce riant liosphore qui siî nUK-cit un peu de l'au- 
in oOté de l'Ile, J'ai aperçu Us UMirs el h» docber» de Sou- 
tlMmpion.'— qnll «TagH d és or ma is de pranoneer Snnnfloo, 
en appiiy.iut U langue contre les indsiveBpourlafiiRnalionde 
ce lerrililc ih anglais, te shiholeth des commcii«;ans. 

lois sur le rjuai, personne n>' M MIS clcrnain!'' .li' i^-m - 
port, et vous seriei libre d'aller vous piomeoer si vous n'aviez 
la flidtenae ImUlnde dionportafaoit malle, soM carM, aoU vap 
!is>', tmiics rhosi-silont la cnnséquence est de VOUS Diire passer 
une Ih'uh' et di-mie dans une salle fort triste à hautes fenWres 
en laUili<w en proie à uni' <x\e»T nisuii|ii>rtalile de i IhiIkui 
de terre, jusqu'à ce qu'on ait appelé votre nom et tait les 
antres oMmoaies douanières. Vous débarqnies gaiement dans 
une \ illf propre et charmante, et voilA que vouscompraucad^ 
Ic^ soniljrvs niysli'Tes du spleen; — de plus, le dernier convoi 
du chemin ilr Wv (art pour LonJit's Mnii- l'intervalle, cl vi ms uu 
avcs pour un Jour de perdu et trente fnncs de dépensés dans 
nne ville limignMantB. Lea fiançato m se petsuadeieat-ilsja- 
maisque toutes les fois qu'on passe la frontière, c'est uneeswl' 
lente oaasion de renouvi liT ses haliils et son linge, attemln 
qu'il n'est (Kiuit il'' |wns où ces clutsrs m' .soi.'nt mollir moins 
clières et beaucoup meilleures que chez nous? Souvenons- nous 
donc que la ninoe ne Ibumit à l'<traager que des vins, dee 
hamzi-s il'ari el des colifichets de mode. Otte idée est triste . > ' 
pour iiotn' amour-propre; mais pourquoi, nous autres coo- * ' 
sommateurs, ne dirions-nous jia.s u nos sripniiws li^s lahri- 
cans qu'ils abusent ënguliëremeut Ue ce qu'il leur plaît d'appe- 
1er le mendié nationalT Bn paroonrant la gnode me deSou- 
thampton-, je mugissais de la minco vatenr de ma garderobe 
française, companV aux splendeurs de costume qu'i'^talait le 
prix fixe au);lais. 

J'ai suivi bi grande rue jutiqu'à une porte gothique, sorte 
d^ de irtampiheeiMrart de aculiNnnB, de Hgendeeei de btaF 
sons piinla et dorés. U cathédrale est dans ce style un peu nu 
que l'on appelle gothique anglais; il y a un théâtre et une 
Iwurs»'. dtrs lnHiti'jiK's piii ilitrr'iiMili's des niMres. Toules les 
maisons sont en brique avec d'énormes feuélres, des vitres biea 
netlea, des boiieriee Meo peintes, dee espèces de veramto s'a* 
vancant sur la rue, qnelqiie cboae dm viUae de UoUande um 
moins di'ciipnce:— les rues tnnsvefsalesont celte ptaysionomiB 
(•aliiiiT-l imiMiiculi', (l'tir l'i-niirrii'. o'tii' v-i'M'*' d'inliiniié cl de 
ménage que l'un rêve eu lusant Uoldsmilh ou Fieldiug, de verts 
omhniciB çà ellAt de charmons enfans bten portans et bien vfr 
un.d'alerleaiemateanvacieuis hna nusctleur Agura roa» 
el blonds encadrée dans un chapeau de paille étroit; voilà œ 
qii" l'jii V'iil de mii'iix : ie n'sli' i-sl comme partout. 

Du rpsif, on a bien vite satisfait tous les caprices inhérens k 
la cuuU'ur locale, —oomine de boire un verre de porter, un 
verre d'ale, un petit verre de gin , de fumer un munille oulben* 
ti pie. d'acheter nn journal et dHutaaer une trandie de raabeK 

ilr 'inelqiK-s tasses de Im iuconti-staMeinonl ctiinois, 

Mai» c'est aulinixtr .Mir les plaisip-. de l.oiidi<-s et lui dL-n>bei' 
la priiiicur des sj-nsulioiis qu'elle nous garde. ll^tliMis-nous de 
gajnrr le nmgniUqur «nbercad^ du «Mit* Hrafem no'(.«ray. 
qui ne nietln gnèn que six taeiuve pour nous iranupurtiv tout 
pîMidu WanxbalM)fideedeLondn«.i travers des caiii|a|pws 
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u mf/mt inUgnaqui» «lu'wliuii-aUeuHHii «illiviw». - Uu resu>, 
ou saltfB'il D*f » poiiit da payngw pour k voyagottr des dK- 
jniwdgte. 

UÊBARD DE NERVAL 



AftlSTlDli i ■'. 



UNE VICTIME DE LA^^O^iCt. - 



Autrefois ttO orïRiiial s'appelait tout «jmiilmwiit nn oristinnl. 
Aiùounl'ljui c'est un lype. iJans n-s ilmik^rs teiii|>s surlixil il a 
i-li: Tuit un aiHis ooufiidL-iitJijIt' de w mut. Le pluii iuici'tMt»|iii|u«- 
iVi isaiii il lufidUiblemcal piQduil aao type. Le mien e1i|>(ieluii 

Aruslide K*". 

Il duiin'ur.i:! l'.n is, linus une maison i|iril avuii Tait édiliur 
h la focoQ ainêricain«% - moitiii bois, muilié fer. — avec des 
lnlooas trenUssto qui sanldaient des eau» d'oiseaux ou <li-s 
grils supeDdus. 

liB jour «luH s^leit donné !• peine de mitn, opim simple ae> 
tkn'awitnfllponrleplaMrà la uMo<i<> di\ imii iniii>' rr,iiu> 

de reni». Cert», on auiait pu cniirc i|ni'i.-it>- 'i.ui |>liis. 

(jur SU Dis m t.' à r.miliilimi di' un m .iiii> \i iNlhlr, ;'i mi |i;ir la 
mervL'iil'.'u.-ji: pliM uliir di- s-i iiliy-i'iiimni.' i l I ln'ureuM- <;.uiil<'ur 
do sua cai;uli [i'. Avia' Idi, cm lIU'I, ikiiuI de vtiy.xjîos, inhiiI di; 
luxe, rien LU UU mtil qui rùvilài 1 vluurdi vu to ilisieipalcur. 
Pour lit régularitAdel)iooQdttile,Uen fltttnoioalréàlarusiâra 
deSatency. 

Bl «pendant, eo moins de quatie années, Ariatiite P**eiit 
oKonnèi A&voré jusqu'à la dernière parcelle de son avoir,— 
ri^pital et revenu. 

Évidemment, Arisiiil<> «vnit un vim Milli;iinj. »j-ii ri.iii 
•cr de terre df l.i sfio uliii.m: M'ri.iil |kis imn piiisli' m-i Iiii- 
KMll Uc l'aiii' mr I uln !■ '^ l^l~-iiillS(.:l ;lllll'■^, 1» :!,'s, ;;, iii-ii'iiM>, 
qui au disputiin ni -"u i -.|inl .1 v-u i niivf daiisleuHUidf, il ailft 
luiil jusUnuiMit i lioi-ir iiii jH iit rapno- miisqnin, blaute, iiHO- 
Bbi, rabougri, inc(jnipn:-lu:ni>ilil«, qu'il éleva en peu de temps 
«qx ooknaales proportions d'uoc idâc Gxe, unique, n se pa»- 
stoona pour l'Industrie pituweaque et Inuliquière, ivur i^iic 
indqstrie an petit pied qui barbotle dans les eaux d. Ki siK^^i. u 
IMiveiriieretconrâ"»»— oo(nn><*>>';')i)t au 1 i;i.sM,|i.,. j.ualiui.i 
des Arabes pour finir au aoroiplasliquc nycunihbiiul d<^ viiigi- 

dn<] aus.i-t duat les dents osanores ont été rôxniiaent les co- 
lonni'N d'Ilorttdp 

lli-s SI plus lri„!r. j( kii.-M-. Anslid'' K'" u\,iit driiolé l.-s 
lendaiii'e» rxv.'iiii iinii's de Miii iniriligenat. Us uuturel lui clait 
devenu odn iix. Au s<>iu de sa nourrice il (iréieniK le Mberan en 
agaric ou la liole du docteur Firmin, — et le panier d'osier per- 
teliomii A la liaièra traditionnelle. Ce lUnrnle petichanl n'avait 
ftllqtto se dtvelopper avec l'âge. An < .>!l<v>', Aristidi- lie |iim- 
vait se dteider k taire sur le |wi|.it r <ii diii,niv de l'i uiUiss*'- 
nn-nt: il lui lallait les plusmOdcrtiL s U t-s. m 11, couinM aussi les 
euLTfsde «iiijni les plnsverlueusi s ,1 1» p||i« nic<)rrupliblcs.— 
lfsèeril-m.^,'i|"ini|«'-,is|.ir..iili ri i. iunUule; les iilnnutsdu In, 
d'acier, de zine, de iiMe, de Imus, do coruc, — àdcuxiiecs,à 
truis becs nu inèine sjiis k'i ; - et CCS poite-plumos magiques 
qui sont à la Tnis un crayon, uii poinçon, un cactiet et une sa- 
lilitre. Lecadenas de son pupitre s'ouvrait sans d^au moyen 
d'an l eSBort i nvisible. - Son canif était iui>meme on couiôuu 
et une serpette, un tire-boudion et une lim<», une scie ei un 
cure-rtent. 

Plus larU, .\i-islideF'", — |Mrvenu u ni uiaj..riie, — ne Inra 
■sas Oneia A toutes les exmvaganoes de la réclame et du Im- 



vel i|'iii\.'illi.)il. Il lut un d<-s st'ldi-.-- Us ardius <JiJ OBOOl- 

rlliilli si.iis tiiiilr- M_-> l'irniCS elsOUs v.- asl."\I.S, il le l^'l- 

Uil eu juiTi'lières, en liivlell«'s, en (wleiuts. 11 reu<lil même 
plusieurs fuis clwzFlicoteaux [iourenniant:era\e< des |jojniiie« 
de terre et s'assurer |>ar là <|u'il (luuvaii remplacer le billeclï 
afeeSTHMagSt— pour le rrsianraleur. Il fit deskHKSSOS pour 
conquérir nmdtié du cuilTcur Delignou et de son oun; œla lui 
ooAla cent quatre-vingt-seize pots de pommsdeet antaal de M- 
tuns de <t.smé(K)ne, ce qui ne l'empAcba pas de jurer sur ses 
tluîSeux «lue, s d u i uil homme, — il vmidmll «rn ours de De- 
lignou. 

Aristide était ulMiUUc à une i|liulllile luuwlllbl.itile de leiiilk-s 
[iwiiHlniues, — duul il ue li.vuil jamais que laquati iéuio p.ii;i-, 
abandouuanl le rtôle ù»on porlmr. TouU- m poUli<i{i«}à lui éUul 
coooentrée dans un Oaoou d'huile de Portugal, et il n'y avait 
pas dë litlératont qui pAt valoir à ses yeux ou le savoD-paow 
ou la creme-optima. il ne savait rien au-dessus du poème sur 
I«s nlteliei s siins li;:atures Uu docteur W. Rogers; — sa biUio- 
(lifiiiie était l iiiijiée sur trois rayons, i-l elle se ('iini|)Osail des 
(euvres elinisii's dr's (iellé. l'iv.-r, lliitnu -Ji 'sse, Vmlet, Deiiiar- 
Sdn, Muiqielas, ele.. M'sauleiiiN t.ivmiN l'niirlin. |i' N.i|m dé.ni 
destin é|)(i.inf éUiit toiil eiilier dans im pliariii.K jeu de la rue 
Saînl-Deui», — rmvonli'ur d'uu iiistrumeni aussi mulhouDëli; 
qu'artésien. La deiMière fois qu'il me fUt duinié de vuir Aristide 
F***, oeftit ea litM, au mois de décembre. Je le surpris «Imh» 
son lit vers les neuf beuns du matin, et, jn dois l'avuwr, j'eus 
d'aliuixl qui-lque |ii>ine i la recoaaailrs. — FignrBa->'ou« un 
homme, la h te envelop|n% dans un tjac de blitie roufte qui ne 
lui i.ii-;--.iir -Il jii leei- n'ir ]r rl Irs veux. Il m'apprit que 
cette i.iilliiii' K:i .i^.i>l < II' spi-cialeiiient a'eumniitudir par SOU 
journal l< prévenir, — en la provoquant, — les 

elTels de la li-anspiialion. 

Pendant qu'il |«rlall, j'examinais eurieiisemeiil les mille dé-- 
lails de sa chaailire à couclicr. Cétaient des meuhles cvinmic je 
n'en avais vu uulls part, des fauteuils A bascule, des tatdes » 
métamorphoses. Om cftt dit le cabinet de pnstidiiplaiion de 
H. Comte. — Il s'aperçut de mon éinliiasement, et, aonriatit 
avec douceur: — Ce n'est rien cela, dit^^l; ngaida mon lit. 
itans <1nnU; sa couliiun'atiou ne t'offre rien de bien mnar- 
qual'le, i:'i .-i-i ( |visf lu n'y vois que de l'ainjoii et pas aulru 
i liose. |'i;lii i e lil leiilerllie dans ses ll.ltli s une li,issinoin' 
pleine d'i'ail SKiiiir.uil'' ipi'il si.llit .Ir ii'ii. niselei iii;epie soir 
IMif se iMXJCuierù vol.aite les tiedes liri.s«> de la l'rovi-ncu ou 
les anieuis de fat St^niVamliie. Piuir cela, il ne s'agit que d« 
lidnt mouvoir ee ressort caché... lA... tu vois... 

J'appliquai le doigt sur le bouton qu'il venait de dtouuvrir A 
son chevet, maia auasilM Je vis Aristide bondir et hurler daas 
desconvnIsionseIRayanles: — Ahl nulhaiir(Nx....ttoha,l4ehe 
vite... lu m'incendies... ouf!... hnprudeutiilOutioitlOHitHasr 
de iin'eaiilidiis dans ovi sortes de t lioses. 

Ce ili-.uil, it potissi nu .second lioutoii ilaiis le lond de sou 
alcove, et la paitie supi rieiire île son lit s'éleva sur deu.\ liyea 
de fer cl le «•oiilr.iitinit ii s'asseoir sur son séant. — .Mamteuaut, 
dil-il,je vais me laiiv ap|iurler mou cité'. E\aiiiin<: lueu w 
sujet lepron^dé ingénieux que j'empluie. Toi. voulant <q>ii«-lerltt 
domestique, tu ta munerais tout simptcmeut, u'est-il pas vrai? 
Vieux sysliine, mon cher! province! roooco! On ne se sert plus 
aujourd'hui que des cordons porie-voix. — Des cardons porte- 
voix! répétai- je (Mnnné. — Hais sans donis. O sont dn eor- 
diiiis creux el terminés à chaque Unit |i|irttnsaortede coriH-l à 
l'aille duquel deux ihtsiuiih s, placées en des endroits l'on él<H- 
^iii s il iine méiiie luuisi ii, |Hiuvent coriesiiondie de la \m\ 
|.ies.|ue aussi racilciiieutquc si ellesclaieul dans la même pi«*. 
Ile ct iic lacoii, je ciimmuniqueavec uia servante sans ladénuH 
^iir de sou travail, el nuei larotcs s'écbuiigeul sa us lu moiqdre 
emboms. Tu vas eo juger toi-même. Tiens... 

Et appliquant sa bouche A une ouverture |iratiquée dans fat ta- 
pisserie, il a|i|)e1a : — Jastinc! — à plusieurs reprises. 
Justine ne donna aucun sjene d'existence. 
Aloi-s. je pris sur moi do n-meitrc en vigueur le vieux sys- 
tème, et, au premier oonp de .clochett^ fat domeeUque apparat 
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pflvtMttmrm ptelMW le éejmutr de bqu mtlti». - le rois ce 
qn« me dit Aristide: il y a obstrodioa dauB le porto-voix; 

r'p»,! iv|H'ii.l,iiti la sImi'iiii' Ikis qiir j>' le tUs viuler. U fiMiiIm 
lue ivMiiiilri- ,i e n ai lu'UT un plus liU'Ht'. 

Tandis i|u"il s.'liu)uiL-luil aiusi, um odeur îiiiit;ulii'n' s'i Uil n'"- 
paiKhie dans l'uvitartenienl. Je lueluurnaide U>U6 tub cotus pour 
dtixHivrir PeudTOitd'od cUopartait— Qn*aat-nqMtu osTme 
demioda-t-il. — Egi-ce que tu ne tHW fm oanme unit... 
— Âbl mon adS... mao eaftde glUHiedow. — Va ad;.. 
de glends? — ccruiih<n)piit; c'est ce qu'U y » de phishygié- 
aiqoe aujourxrhtii; Orfila le racomouode iMUKOup dam !«!> 
hrliicf- fffii hi-s. A vnii dire, cela n'esl pas aussi kiii nuf> le Bi>ur- 
lion nu l<î Mai tiiiii|tii', mais t'ost nii'ilk'ur i«>ur la sauit'. — A 
Ion aiso, r<5(Mindis-ji in n inl. 

J'i^tais <liH-idé à ik- plus uffUjinier di- non , et j>' li' jii lai sbh- 
lenienl de s'hahilliT avec promplilude, aliu de ni'iuoiiiiiMgiier 
dans line Tisile que J'avais à faire à la Clmuiitiùii-d'Aulia. Ju 
dois dire à sa iouaoge qu'il ne ee ftt |M8 trop i»rier puur sortir 
du lit; nwia» eur ririlde de I» loiMie, M fkitautn dutte. ViMà 
ks divera éMnens dont «De ee eoapo» : 

1* Une ciiMnieeàaoue-piede;— éUpnee et eommodilé réu- 
nies; 

S" l'ii corset .i[fli(|U<'' aux déviati'jMs (!• I;i '..r li'; 

S* lu (-altroii CM ^ll^lnl<> li'pi-n-; — iuui^:f ikiilculr la lu- 
iw}ue clf iHijaiun-; 

4" l'ii th-iiilaloii sans cimiurrs, — qui oomoicaçait ù se dù- 
coodr*-; 

9* Des lioltines dilee éla»liqUM. 

Aoperavant, mon ami Aristide F*** s'était lavé lea mains du» 
inmeeiix: een de Géotgie, —eau d'Albion, —aatt do In Beine: 
^ U s'èlail nséavec on rasoir Jackson frotté snr nn cuir Mo- 

bertson, savoimi' awc une. (jondre Dirkson; — ensuite il s'était 
littiVdleiucnleiMluît In li^ini-ilr ln)is cniidies sucws.sîvi'S : UOe 
(te culd-iTram, — un.- .raii)i.innl Aiim'-. — uni- tU- Vrluuline. 
L'eau tk Hi.illot sprvil à rliasM'r l.i iHviiiirrr, U i ri'Uic d'Ilflx- la 
seODode. et I'' lUiiile int-xicinn la lroi-irri,c. — <,<'la tait, il tri- 
gnit ses suurcils avec la puniiiiiule niêlaim n < ini>', et il i iiiiiuieiH.a 
à poser son inimilahle toupet métallique, duut les deux tinui- 
diee. en e> f wee iia nt, miMrent faire éclater son fruot. 

rmideat «elle demMre opénlkM, il oonetala ««lac douleur la 
cbnie d'oie de aea ph» peéd e nnMBMiltiwa, migré le client 
oMflérique dont B avait eo le soin de la f^ entourer. I^Nir se 
eonsoier, H risolul de faiii' iirrai lu i lutifs, t|unii|uVllcî! fu!>- 
iwnl exvellenleR, eldi' les n iii|il.ii< i par un râtelier cniiiiilfl — it 
àuusi<|ue. 

J'avais liui, d'ailleurs, pur pifiidre inofl supplice eu patieuce, 
et je m'i-iais mis, depuis quelques infilanSi avec la palieuoe de 
M. de Maistrc. à poursuivre mon voyageantourde sa dMunliire. 
te aecrè taire n'airéta.CiMt un mMtble nnalasanoeda bmU- 
lenrgoM, et qnl coolnslait d'autant mieiu avec la mHa dn 
■okUier, plaMI Maarre qu'élégant. U aman snilont ni>n« 
dianla par le travail délicat et la multiplicité de si'^ msitres. 
J'en appnrimi la main sans défiance... — l iio e|Kiu\aiilalile 
drHoii ilK IM ■ ! l'iileiiilp' , et ]!• ii;r srntLs iiiiiiiedialenienl 
•^tn-indiv If |i.ii|jiiet par un Itras de fer qui veiiail de suryir je ne 
sais d'oii. — Ah ! malheureux ! s'èeria Aristide, tu v h iis île laire 
jouer mon parmol... L'alanue est jetée dans le quartier. Tu vas 
être pris pour un voletir.— Sapnsiie ! degage-inoi de cet étau... 
— Bien de plus facile. Par le mo|an d'une cté inteodnile dana 
nn certain endroit Al sBixdIaIn, l« doigta de far qni rendMl- 
nent «ootse dislendm oonme par eochanteMot Msliain^ 
leflHfïtT. 

Mullii-iireiisejiii'ijl, et OOmmC Si la t ilalUi'- s'en lût méllSe, 
_\risliiti' lit liMinier I.i clé dans le sens eontr.nre et a< heva de 
HhM'I'i le-: i[i,;ii's Jeeriiii au iiieiii tre II -..il"'!!'!!! de sa iné- 
prihe; mais j'avat.-. déjà an t>ra.s dniit un braeelei du |tlusnche 
écariale. — Au iliable la sotte invenlKmî lls-jed'nn air oinr- 
roueé. ■>- Bab! le pistolet n'était chargé qu'i poudre, uie ré- 
poodit-il. ~> Grand merd! 

aatoilelte éiaif enfin leminée. Après avoir liésiié loug-leaps 
entre on dwpeau gibus et nn cbiipewu )a;o(v|M>, il se déoUn 
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I pour un castor bydruruge 4 veutuuse.s iiniieru-ptililes. i:n di-r- 
nier sourire de complatsiiiiee l'ut iwr lui adivssi- à sim iniinir 
lenticulaire, et il v liisikis-i à li .uiLliir le seuil ili- la |Hirte. — .V 
pru|His, ili'iiian<la-t-il eu b'urrèlaut tuul ù coup, quel temps 
lait-ii ? l'.iiK-ii nous munir d'un paracrotle on dTuu parapluie à 
m uniductcur? 

Je le poussai par las é|Kiulcif. .\uus .soriinies.— Fumes-tu? 
Ae dit-il une fiitoqtuo nous ItawsdelHini, tout en mettant ses 
guthi indéoouaaUes et âectriqoes. 

Surniaré|toiiseanirmalive, il me présenta MB lajau du plin w^ , 

— yu'esl-cv i|ui' l 'esl que eela'f lls-je; un CUrPdenl? — Du lOUt, 
uue cigarelle — .Mlmis dune! — l 114- neaiette de ciiiii.hre.., 
Raspail tout pur! li'est ee i|iril y a île iiueux |»irle. I.e ianj|iljifl 
eiit aujourd'hui la [unaeée, le leiie iie ,i in }^ ii s iii,iu\. On le 
fume en uiarcliunl, l'ti tnivaitianl. en d>irituiul. Ou le fume eu 
ci^artftttïs, qui siuntdes tuyaux de |ilumes, et en cigafES qui 
suit des tubes d'ivoire. Moi seul ai dcvaaoé mon époque et 
Raspoil lui-même : je le fume en pipe! — Je voie œ qoo nM» 
lui dia-je, le camphre est votre opium, A vous anime FariBîene. 
Bneora une importation Mtannlque— ou diinoise. 

Mon ami ne répondit jvui. Seulement il sourit de pitîé en me 
voyant rouler du mar> land dans du pa\v\ (>spat;fjol, — et il me 

prO|>USil SfM ieUSi'niellt (le lail<- re|li|iielte (Tiui n,;,l| 11. i|\ |ie , 

— apimreil [«irtalil .1 l'aide duquci OU pCUt CUUlCt'tlOUUCr Swl- 

inéiiie - ihuis res|>.i(e ,i'une demi-beare— uns cigarette par- 

failenieiit i \ lnidrii|ue. 

Sur uutre chemin, Aristide s'arrêta à [ilusieurs reprises de~ 
vent i'étalsg» dae petit» m archands dechatnes de sftreté; — M Dt 
deux on trois Ma diladieron plutôt ladier le collet de eoa 
faaM par des vendenis désavoua, —et peu s'en fallut qnH ne 
«nsanfltèia faiww eUrpsr nn cor A la poînle d'un sabre et 
avec nooonpagoeiMat de >!^m> <viis.s<'. 

lia visite devant se prolonger, ji' li- priai d'ail- 1 m ,:i!ejj,ii e 
dans un reslciurant miImh Je le rejuijiuis au Umi vm^i 
niiniUes. — A préseill, lui ilis-je, je ^uls tuul à loi e! je 1 .i|i|éuj - 
lieiis [xmr le liste do la jnui iiei-. m iRinsdéjeuniinis? — \i,|iiii- 
liers. — Tua.s sans doute pris ton ahsinlbe? — l'alftiutlic... 
qu'est-ce que c'est? On lie connaît plus ralisiiillie, mon cber. 
(Test de l'alcooiié apéritif que tu r^x parler? — Va pour l'ai- 
coolé apériur, ripoadia-Je en rient. 

j'atipciBi tegafcooet Uri demandai In carie.— Que mux-in 
faire de la carlef dit Arislideen me rcttaidant d'un air étonné. 

— parlilru! ji- veux connailre les pruvisidns de r< talilis.scaieiil 
etcxjii^eiiu' avec loiduelmiN île nus mets. — (l'est liiei». tian i>ii! 
les IHmiIi imur inniisieiir. — l.i'> /J. ViN.' — \ i.ihi t.i 1 aiie. re- 
|H-it-il en me pr«ficiitaiil Ut lemlle de M. Iteriiu, Clutisis main- 
tenant. 

Je demeurai quelque temps sans m'expUqoer coanent la 
JIntim^ da Ukatê Mait devenu an appeadioe an CuMnwr /Von- 
«ait. Aristida ranarqnn na alupélhdion, et, m'arnu-hant la 
fanille des mains arce nne esriniae impntisnee : —Tiens , pi 1*- 
viiK ial, nt-il en courant A la deraièn page; vola... porte»... 
conservw alimentaires... fiVules.— 

Tdiil à «xHipjele VIS .«'ani ler dans sa nunieni lainre; wui at- 
leiiliim se tixa sur une aiinunce; il niihiI, s<in Inaii lajunna, 
se» nanm-s se dilatèrent. — (Jairon, du siueis,s»inil'Arliï*! s'e. 
cria-t-il d'une voix de Stentor. — l£st-oe que tu cMiuois ce pro- 
duit?— Du tout; niai8qii'importBleedoitélredéllcienx,divin! 
Us plutM oetia nde an saudseoo... 

Otn'élallpaafapiemièrefoiaquej^nleodala parler de cette 
poésie mercantile, à laquelle on gnuid poiUe. — un sublimo 
pamphlélain», — a si déplonUement doané l'essor. Je mmiIus 
faire plus ample (îonnaissaniv avec celle di.\ième muse, <i(iiit la 
lyre ébontée vu puiser iks chanu aux étalages de cborcuteric, 
Vote! qnel étail le moroeau en question : 

ont au saucisson a'atLss. 

Provision fart utile 

aaaa eeesa a dans tons les lempK, 

indispensable & la ville 
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Auiri km que |iuur les cI»ui|ik. 
Si ctiet vous il m prAseote 

l'n «Tinvivc inatliMutii, 
U iiiéna);i!iv priulcute 
Veat iw pite an «Uponrvu 

•^IIi'im' t II ilLS-lir? ilil Vris'.idr ■ Il tili i<iiiiiiii>M-ui: quel 
10lir.in};iii,il. .picllf rj< h.ssi' «le nin-'s; llii):i> M. <;rrvi'l Ji?' 
<;lijirlfina^;ii(' ont-ils J.'iiiiuls immi ijdiiiir ilt'O' nomém-là? 

1^ gan:on qui upiiorln noirv dt^jimiHT mit lin ik cet épisotln 
culioo-UlU^raire. Nous cnUnies la conversalion à nos eoolMUS 
et i noa Iburcbetlcs, qui s'en ■oquiuèmrtiiou moioB Imyaoi' 
HwntquBaoïn. 

Sur DM» vira intlanon, AritUdeandtenaarati h nourrir 
cv jou^lA comme le commun des mortete. Sauf le s-iudssnii 
•l'Arles, quojH lui passiii fii laveur ilc lu ikh'sIi' i|ui l'amimjm- 
■„'iiait, il s'alislitil lU- lous nirls iiiiniviili nrs, d.- touir Innssiin 
liix-veli'-e. lironvini nu'-nx; avis tiiniipii' If liûrilcaux — siiisna- 
laïUii' ilii ;;im\vi n<-nifnl — valait pivstiue autant «|Uc le vin fer- 
rnuiiiiiix <i>' S|ia. i|iioique d^in fjfel moioe (bvorablepour 1« 
l^iit|iéninM-iis ili'liL'alis. 

Vers le milieu du dessert, au Mioinent uii l'oo fff attendahlo 
moios, une délidcuM hannooie remplit le nstumiM «I fil dÂ- 
touncrbi Me aux iMUtute. Oa dmcha d'où miitmiie mu» 

aiqM imiirovliéa, flttia Ffla Ha vtt rian. Cmi auu doute, H dit- 
OD. ane aufpriM dit OMltR de café. 

Ituinm personnes sediriRi'^n'iil vei-slndi'imiisciU'iJet-uuip- 
loir pour lui demander l'oxplicatiuii de (.vite énigme. Celle-ci 
jura ses giands dieux qu'Hli! neaavail pus ce qu'oa walait 

dire. 

Moi, jo iv^nrJai- .\ii-i.>h- 1| Mttiiait «n mangnuit et 
buiikSait Niuntiiisi tiii-at l.i imupière. 

l/orcbeMit* invLMMe joiiiiii en co mooieni la ronde dcaito- 
AcMtfM. — Ab (à! lui diHc ■ vois baaae, eo lui pomwuit le 
pied itar-denoua In taUa, qu'cal-oe quocToei que nm oouTfllle 
iiRHition?— Tais-loi! taia-Ini! nw ripondil-il, c'est ma mou- 
ire k mnsiiiue. Il y a oioon coamo cela trns maiurkas et 
d<iu7.e i|Mudiilles — avoc variKllon». 

Je lii-i i»l>li;;<- ili- IVnImInpr Ihits duivslam.tiit. 

Km siirluiit. il me dfiiiaiiilii l'Iieiire «lu'il l'iail. — Kl Ui niun- 
Ire? lui dis-je. — Alil r<'|<iMHlil-il un peu embarrassé, c'est 
qu'elle va iraprès un nouveau mui le de divisions; je l'ai tiitfUn 
exiirùx à Unnève H clin m u cuùli'- iiiitUt vew. Cegl une moaira 
au système dÉcinul. Je l'assure que c'est fort eomraode, et ai 
lu mu if t'en com manderai une pareille. 

Je le retncnaai. La conversation languit pendant iinulqueti 
insians; Aristide aenUlil avoir une coofidenoe à me faire ei 
n'osait lias commencer; }ete prrffioi de questions et il nnit piu 
m'aMiiier que (ir;iii!s un (■'•rliiiii ti'iiijis il jis.sriil:iii mir \n,. 
indmatiuii [Kiur le mariage. — (j IIc iisrliiiiiluiH «si imi ).ni,|. 
ble, lui dis-jc. et jh ne vois |W.s ce qm [- nt t.- iki.-Iit ,i ni lam» 
un mystère.— Vraiment! Ainsi lu t-ouM niiiai^ à ui'aidei de le» 
avis et à diri(;er mon cfaoixt — De tout mon lonr. —Tu nie fais 
gland plaiair. Viensdoooavecmoi.— OiioelaTcbnladenioi- 
Mlle? 

AffUldeF*** hanan iMépMlaa de pttit. Nous prlmei ua ca- 
briolet qui iKNia oonduiiil nie d'EtagUeii, devant une porte oft 
J* nmaninal une alBdie aioat «OQCue : 

Bue d'EnKtaiea, i^pecialllé, 
3» ifaasée. 
■ IL DB rOT, 

RtaOCIATBVB B« KaaiAUB*. 

eiiirUimtMntt k^mM. (AttBBcUr.) 

— MWS aommn ebei H. de Foy, me dit-il «m montant l'.-»- 
calier. VOBB aulo's, -^fm do iirovime, quand vous vous mariez 
vota perdez six moi> à uhenclier un parti sorlahle, Tu vas voir 
iximuumt cela m; imique ici. 



.Aristide s'apprad» d'un bureau «( ae fit iiist-rire iiuus tes 
noms de Pliilomène-AristifleF*". — Philomènet — Oui. me i*- 
|iondit-il, un imhh tle ^aillle de nouvelle invention. — (Jiielli- 
nu.mee ilêvii.' hi mim- iirf ileinaiiiln le e<immis d'un aîrdiblrail. 

-Ili'' uirU: \:isti(|.'. i|iii'llr imaiio'?— AtOBCfaOlBii— Monde, 
dil-il. — l'asM/: ena le Lommis, sille ir i. 

Nous eutnlm*-!! dans un nouvel ap|iai'li-Mieiit uii une multi- 
tude d'iiiipiuyi's reuilhiiaknti d'émimies nyistrcs, et ouvntieul 
dn comptes de Uoode à hron et de demoiselle à fâibatai». 

Mon ani s'ailmsa à no gm monsieur auquel il exposa «e» 
préienlinox.— Fortaoe modérée, dit le motwiear en s'adm»- 
sant i un petit scribe place «mis m's ordre»; voyei l<! volunieD, 
an titre i^-s veuves. — Eh quoi! diî»-je à Aristide, In preiidi* 
uiir \rn\e? — Vil l'ail, ^■|•<■^Ia-l il . lu as raison: ji' |nvlèn' une 
jiMiiie lille. — V<i\r/, (lit le iiiinisicm . Ii' lilii- Jruiies lill«s. 

— Seiiîe ,1 V inul-i liii| ans. — Vuve/ li^s loli<i> île inrilie inilinTi". 
— CaniLii-re doux el avenant. — Guusultezla «xiloiiiiedcseurai - 
tèrcs. — Exempicdedifliwmilitapliyaiques.— Cliapiiivdes agn - 
mens personitcls. — Je ne Mrais pas Gk-bé, tquula Aristide, 
qu'eltoeûtun si];i>esur l'épaule droite.— Monsieur, dit l'cni* 
fllojé, nprès avoir feuillelé le grand-livre, il n'y en a plus. 
—Cela me contrarie. Ht Aristide, mais n'importe.— nepaseet 
dans quinze jours, lui dit le monsieur. 

Aristide paya les frais d'enregistrement el sortit avoc moi, 

— riant de ma siirpriae et nw traitaatdTMia Ibssito etanlé-di- 

luviell. 

Il jiiMivail et IV alors une lleurv envlMii. Mi ^ allan rs iu'up|ie- 
lant H l'aiiln' rxtrfmilé dcl'aris, je pus uougé de ¥"' el lui 
donnai n-ndez-vuuN à sept heurus |iuur allereBSenible finir la 
journée au spectacle. — AOn de tuer te temps jnaque-là, il alla 
visiter plusieors «xploitationa indnstriellra et ruialca, tollea 
qu'une magnanerie sans vers A stne, nue cluirruc à rapeur, — 
et une Dibrique de imtins poor marcher sur l'euu. 

\ii iiiiiiiieiit où je rentrais ehc/ lui, Jnsllni- lin n mil mu- 
leUii'.li' sou u^eiil de cbauxe. - lui auuoiiruul la luillilc d une 
eoi II |Mg I lie dsos laqnelte il avait pris une asaei glande quanlilé 
ir.iciioii>. 

— olu me surpiiiHl , dit-il , car toutes le» liianus éuieot 
|iour uuu».. Fi};urc-loi une voiture marelniit saus Uievaux el 
sans uiacliim-s; il Kufllsait aux voyageurs de la pousser par 
derrière. —Diable 1 m'écriai^ en liant» voilà qui estaervail- 
lem. -Lenteur de oepKi)et,eanliaHa-t-ii, avait inventé éga- 
lement une tabatit^re de voyage, style Pompaduur, renfennant 
un lioiinet de nuit, un nuuKn) de nUmlratiQH, un piano Umt 
at^i'ordé et un lit avett aes acnasaireB. — Mnia il se fait lard. 
Justine, mon habit. 

i;i i Miiinieje ne |>ouvais me las.si i ilr l it i niifv : — (jm ii r.iis- 
tu, ie|irit-il, si tu avais l'envie d'aller au spectacle avti un Ua- 
hit hleii el un liahil marroo? — Je OboMraia Ton ou l'autre. 

— Mais s'il fallait t'y nwlnr bous «es deux oooleorst — Je 
mettrais l'un «ur IMO dOB M tlSBlM MWB BMB IfBB. — Conms 
un tailleur en tottmte, n'estH» pasT dit-il en bansmnt les 
épaules. Regarde bien la inaiiiftre dont je vote résoudre ce pro- 
blème : une, Jeux, et Iroi.s! — Kh bien! tu es en liahit li:ru. 

— El maiim'iiant : une, deux, et trois! — Cesl suWime, in'ê- 
criai-je en vovant Aristide n nieiire le même Itabil qui, d'un 
oMé murrunetile l'autre hleu, préseiiUiii ainsi une double ap|ia- 
rence aux yeux du spei-tateur. — liabillemens sans envers! 
maison Bankofski el ooropaguic; le progrès ou la mort! 

.Sur ces cotrelUles noua descendîmes. Une fois sur les lion- 
levards. Il fasaja de mettre son gibus; nnia co dépit do tous 
seseBaflilegib B s p e r B l alBàdeaieuterplBtcoBMiieiiiiesasie lte 
defttenoe. 

Avant d'entrer an théiUrv, Aristide s'inftirma de la nuanoe de 

son habit. - Bleu, dit-il, et ou va jouer un drame! Déciilé- 
nienl il es! plus S4-anl que je sois en marron; le marron prèle 
davantage ù raltendrisseinenl. 

Mais, changeant d'avis ilaiis le piviiiu r cuuloir, il iv|int U 
amieur UliMie. ItiH, quand nous eninirnes dans la loge, il clait 
en babil marruu. Ilest vrai de dire qu'il chaque eotr'aclv il |Mt»> 
«Bit régitlièrcoMnit au Mcn. 
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Arotiilu lie uirit i>.iN diinini le si« lailf, et tne lll l'I 

lioa de liius l>-s rli.'rs-<l''i iivn! l'iiulusllirt ti dM 
dlOVmitioll .uciu-.lrv .l.'i.iii- iliiiill'' :»iin'vv. Il .'iiLiiriu uni! (Us- 
CHrioil iCSM'Z MVt! av.r un <\r s.-- v.nsnis i|"> •lll'"!!!'!'' ''i 
Dnphic ••Iwrlriquo, lui |>.irla Ir.'s «•nciis.'inPiil d un ('i.Mv.lr 
(le «rnscrvalioil des iioramw di- Wri\ Miins ).• Intimii' Iniimli^ 

Bn iKHis relirunt, le temps viiii à <<■ rouvrir, et jf nu- (tris ii 
gémir de rabwnœ ài* rAwitëras. ArUtidv me rasanlu d'un air 
de iriaaiphe. et, bmndiHuta CMUW, il ca donoa un gnnd 
oMif. sur \f pav*. Je tIs jaHlir aonilM de la pomme ff« Hiw 
iriitc InHiRi»' alItinwV*. Il lira ensiriM de n poche on papier 
IiIlss.' aiii|ij. l il ilimou iiiH- forme nmiiaire, «H qui scrrilde 
ir,iM-|Mrv,it il IV s.hiiiv iiiniroM!*^. — a.ici «si la fanne-lwogie 
1. iit.iia-. ni.> Jii i'piU-cam»ii,dii-il;rieiidoiil«nilUealàB 
plusagniablp CD sociéi«-... 

A peine eut-il pruuuiKr t-es iiart>l< >, qn inir ,;i i>iU>' a.- pluir 
^IA£l«lodl« le phare. — Chan^'imml du diivunaum: pru- 
<lnm ArisUdo; el, aaWaaaal «a emnf par le boni opi» <sr-, il en 
tt aottir un iMBonse pu^itai*» Vù déplojf» aur nw «jii 
nlMan pron cl eur. 

Ariattde m'aix<>tiiiviu:tia ju^iue dmmoi. M. mon départ étant 
«rr«« pour le le ii.i<miihiii malin, il me muhailA un hon voyage. 
Jf ne (leva lit plus le revoir. 

I*eu de tfiups apii-s, en etïi-l, mon ami lui mvili' a unecliasa-' 
à courre dans un nwpmliqne (wrt- qu"um' il.'N'Mi'ini.iiss.iiio-s 
pumédait & queiiiues lienes de l'wis. Il y parut j\< l le r- lcbi'e 
Imhil de cloug que le tailleur Aubry venait d'inv*>utfr, ri <|uirui 
nn «nooès de Kou-riie. Quoii|ae peu chaaaour de sou itaturel, 
AriMideo'Maitpa léeMer M dénrdelUre rempMledu AmU 
Upifp, M dmr«eaat par la cuItH» d'après nn douwmi pn»- 
wdé. Mais, hélas ' le fusil ne se contenta pas de M dMiger par 
iBcroBse-, il se iin'ii;iTf:>':i aii<<Ni iiu nièawcOià,etle malhmnNB 

¥'" fui nfflversr siiiplani sur la plucc. 

Le iliKli urdf 1.1 MiiiiMHi ijlii lui iliMin:ile> piviiiiers soiusne 
tTUl pas à la gravilé tle ses blessui-' s, rt lui [ireserivii un li-gime 
nalnre) ei aalnlaiiv: — mni^. ii<'?< •jii'.vrisinir nu revenu dna 
lui, il Ht mander un hoinœopatlw des plus ni eus. 

LlrammopaUie Itûsila lontHon'I" ■ loi ''•'paulc gnud» 
d'un coup depialolel, afin de privanir rinflaoïmaiiuii do la 
droite qui avait l«r4 le oonp de llMil; — mais Justine et les 
auiLs ilu maliule s'y oppusèrent bnmllamsnt II «s boma A lui 
< inbiiiier lU^ infusions de demi-once de thé noir dana un hs«^ 
li.lili.' il'cm, mil' I iiillenV par iiiMi.inle-huil bcuies. — AU 
Uml de liiiil j'iurs. Arislule ¥"' ' lail à IX'f>iiie. 

Il avait flJ .''l«i!ilaiit le |iii<ir dV'i i ii r ikiiv q',\'>] 
eiprvssémeul reccnilliaiiili' de jeliT a la Si nlalil ipiM 1,1 

fin deson maître uppniehait, Justine, <|iii > laii im.' iil'.i' pieiisi; 
etcnignanl Oien, avait Diit appeler le curé de la piiruisM;. — 
Mis, ail ntomant où le saint bomnie entrait dans la chambra, 
dsu fanduairliis s'y piéasnMisni de leur câié, mianl cbaoan 
une Mh« ouverte I bi main. Cétait Aristide qui fan atail con- 
vixiuès. - Munsiieur, dit le premier, je Bt noomie Hermans 
et je vous remercie ili" votre confiance. Mes oefcneils sool à 
r mioirs de euivre, 1res bien eonfei liuiiiii-s i Innés avec dSO 
|i(>int<« à létc dorée. Je ne emins aui um.' (ahk iii l' iie-'. — Mon- 
sieur, dil le second, je «us nue je lu ailivssi' a un \eiitalite 
apprtdateur. Uepois trop lonp-leuH»s le « en iieil in iilanonal ré- 
gnait 8niis rivalité. A moi. Jac.ilison, upiwrtieni la i;lonie d'a- 
voir inveolé le oeicueil cyliodrtque et saue angles. Ruud, mon- 
sieur. noiBS bien! el Isa prix ne sont pas augneolés. — Mon 
Us, loi dit Is prttre, SMi|ca k votre an», aonces à Dieu..... 
— Ah ! murmura Aristide. lènniasant ses dsrniiras taon, sht 

mon Dieu!... Rond'... je le «UX fOOd... Ottl... JSCOhson... 
tl 11 expira. — On l'ealsm dans un oerciieil Jaoabsoa. 

CHARLES MONSëLëT. 
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PAR J. BOUILLAUD. 



L'hisluin de bt nédsdne peut se diviarr e 
èpoiiues. U piemiftn, quo nous nonmeions hypothétique, 
commence h ArîskXe ti finit à Galien. Privée dw himiires que 

l'tMirnit, pillai lard, l'oiivertum dea cadavres, dépourvue d*-s 
s4i ours ipi apixirtérenl les pm^rf* de la physique el de lu elii- 
inie.wlle iiiéiln iiie eonji^tiinil-' n"a\ail t;uére i«>ur *»• diriger 
(kiiii U* lahjrnillie lénei«reii\ .|. > innniiités humaines qui' la 
huups diviDatoire. Or, devim-r n'est |ia.s ^lavuir. Kii \aui Tini- 
meuse génie d'Ilipinui nite écUire-l-il ce premier Itge de la scivuce 
d'une lumière que les siècles n'ont point éleinle; la méthode 
d'bbwrvalioo des lUto, ranaiomie «tosaipUve. étaient arrêtées 
alon par des dilBeuUés invincibles. Il y adnns Fétat imparfltU 
dm élémens scientiflqiaes oeiiainea résistances que toutes ks 
lïNves du génie ne peuvent gurmonler. La tnédecioe en était là, 
qirand tine éii' ')•' o nK^ation surrinl. Il Tallalt |Kiur aller plus 
loin l'inlerM iilii'ii il iiiir nouvelle puitaiince; lel!.' p!ii-;sailu> 
nouvelle qui n'UM i'-a li--- luri iéres du pi-eiiiier , ' i -I lu iiii!- 
Iliode ex|k'rlmeulule. A w. urutnl à^e de lu iiiédwiiie se rap- 
purleut les deux découvertes léciNides de l» circul»tion et du 
microscope; Tune introduisit une révolution dans ta science, 
raum ajouta nn nouveau sens A l'homme. Les praibndrare dn 
monde invisible s'ouvrirent presque an même moment oit bi 
vie laissait échopper uu'deins plus admirables secRis. Ont Age 
cxiKTimental de la science naît avec liarvey et a'étand jusque 
llaller, ei sl-ïi-dir»' qu'il embrasse le m» cl le tviii» siècle. 

L'iilialoiliie élail tirvi nii.' la i M. lire de tout l'éilitice 

|Oi\^lolo};iqUi'; li» niiiiiaissaiH ■■ ili ■- iii.il,vh>'S devait s appiiyei' 
sur la même Iulv. c'est alrpis (pir Mi'iuiciiv lil paialliv' ^<||l 
uUniiriiliie traité l>r SnUlmi et caun.i murUirum /fr mititiimm 
isdayod'*. La voie était ouvi rte : « Si l'Itulie, «lit M. Bouillaud, 
a é\{' comme le beroeuu de l'école médicale moderne, ta Francs 
|N-ut ivvetidiquer llnsHnw bonnenr d%vnir été plus Mld, el 
dV-tivepain; aujourd'hui, le principal foyer dt 0^ noavcito 
éeob-, t|u'elle s'est en quelque avrUs légitimement' appropriée 
pur lis iiiiiiieiisijs iJrvi li'ppemens dont elle ri su l'enrichir. » 
Ce.-I en Fiaiiee que, virs la lin du si<Vle dernier. Pli. Pinel , 
conlHluuleiir liitiiilr muin-'IiI iiilliléle Ji- l'érole i>i|:aiiiqiie 
fondée par Morgagni. essjiya de riconsiniire lu iiiiilirine sur 

ranabmis dans sa oélètire yimtijritfihir phUitnjfiiiiqite 

A ta loras expérimeiitale qui avait signalé le second Age de k 
scienoe altakoi ae Joindre tas forces du raisonnement. Comme 
le mouvement de tarensissance avail ouwrt une périoda oon- 
velk* l>our les sdettoes médicahv, cdni de ta rêvolulion dradt 

; inaugurer une mélholc plus parfaite. La philosopliic exenemir 
les sciences, el en jiarliculier sur la niiVIecine, une influence 

I qui n'est liulleuii iu iliimerique. Quand Pespril humain s'é- 
branle, il entraîne '..ml dans s;i mnrehi'. Li ri't;éiirialKin mé- 
dicale, s<eur de la ri't;i'iiéralii ai |« 'lui' jue, ail lait i i; rlli-l d'uiu' 
mére conunune, la liberté. l.u ivvolutioti Imneaise n'avait |ias 
seulemenl if nversé un tn^ne el des ahus vieux de (ilusieurs 
siècles d'eiisleoce, cUe avait détruit les pn'-ju);<>s relit^ieux , dé- 
chiré les tangss du dogme et préparé ta cfaanip libre aux réno- 
vateure de ta setance. Bicfaat parait : le cadavre va s'animer de 
nouveau sous ta scalpel de ce grand physiologiste: ce n'est pas, 
en subi , senlemeot par ta dnsection , «Test par Im Mées gêné* 
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nks qpH oam aux «edmclMOMMloiniiiiun nue vois nou- 
Tslle. Les vues midicales 4e Blehnt (tarent ôlqufes sur «n?aa> 

pliysiolotoques ; aller .m à lu racim- du mal, eu d'aulras 
tenues, ù l'ortninc s/itilTr.nil, ;ui lu ii lU- s'ai iï-Iit aux nkmvtères 
exti'i'ii"Ui'< ili's tiuilailii's . aii\ >iliN.'r\.ihi..iis lii-iliv<'s. Ainsi fut 
renouvelé (wr tu Ij^m.- ce ml Je t;in rir.i|iii ,»vail si louK- 
IliUpS langui dans téiièbri-s «lu iin iuirr Troit; suVlcs 
se sont il (M'iiir ('cnuli's (li'|iuis que la nu'ltitxlc à la fois positiM- 
M pliiliksopliiquc i-.'it sui« i<'. Cl déjà on trois siiVl^g ont plus fait 
pour la adeuce que les Irots mille ans qui les avaieol préoUés. 
Qn'élail, «n eOM, faDoicnae aédcciaeT Js ■» la Itgnn sous les 
Irails de ces héros d'Ossian qui luticat dansles Matttcs oontra 
dm oiiilircs irHx>nnu<-s: aux prises avec tes inatadini comme 
avec di'Si''1ii'S ilf raisin , l'.r--, !aii!H;:j'>, l'ili' ai;ilai! ilaiis l'air 
un glaive iiKrTl.iiii , l'I imui.uI il allaiiiiiT [ilus soiiM'iit 

la Mu <|iif la uigrt- 

Au iK'iu (ié liiiliai il laut rullarlier celui de (troussais. Lui 
autti plongea son ii^.inl d'ai<>lcdans le mystère des ot-»:3nis- 
laes aouffnas. Hallianl la méilcciiie à raualomic et à la pliy- 
siolO0ie, cet IQatin iMmnalovr naixha dans les voies Apres «t 
aivÂrâs du progrès. En ooyaal que la coaiwissaoce des malu- 
4iss devait reposer sur la ooonaissanoo des aliâratioos organi- 
ques, il donna une inspiration nouvelle & ridée qui avait aiiinié 
Bichat. En cliuniianlù localiser les maladies, il dt'-truisit |if>ur 
luujdiiis l'iulerveuliou de «es lau- \ k Mit moins l.in(iL>.li- 
«liies, ail ninyen des<)nell<s mi i xpliii .aii ■ ; jv rijtiniiin lesdé- 
raiif""''!^ Ji-' 1'' s,i;jlr, l.i- iii.'ivim11<'I|\ lui liaiiiii ilc la >»-|i'U(;c, 
iXttUUlv d venait d élie iei».iu>S4' fie la pliiliisa|iliic. ki se dévoile 
une des teudanoes qui carucli'nsi'nl imlri! Kii'x-lc et dont nous 
sommes redevaltles î la n-volution. Cette ttnidancc est Tappli- 
calloa des principes. AppUipier dans ce sens-là, c'est cn«r. Aussi 
BroussalH, en rauM-nant la luédocioe sur le terrain de ranalo- 
nie iiailiulMt^ique, lii-il surgir les lois ibudamenialcs de ta vie. 

n u 'enln; ni dans la wmpéteooe de ce recueil ni dans la na- 
Uire de nus éludes de tracer ici l'avenir de la médecine, a Pour 
compléter, dit r.iulem dr l,i \,"ifjiiijilur, U lrin>t'.riiiiali(iiu|u« 
les lemps ni- «l<'rrir'> il.'iairill laiie >lll)ll a la llirilixille, il nu 

reste désuMUin-. iju'.i l'umi , |iar iiiu- ailiain i' de plus en plus 
étroite, aui^ «tcieuces exucU-s |irxipreiiii nt dites. » Nid plus que 
II. BouiUaud n'a travaille à (.-ette nouvelle n'-volution. Presque 
«cnl dans ta poailioo avaucte qu'il s'est faite, il a dëfcudu ooa- 
«tammenl te tsmio tout autour de lui awe une Gwffletâ de lo- 
(Hiuo ioibrantaUt; d M. BouUlaud mandie pour ainsi dire i 
r£can des doctrines communes, w n'est pas clicz lui isolement 
d"uu e>iJiil syslémalique, c'est la stilitudn des Immnii's luits 
qui laLNsi'Ml line dlslaiii-e enin' eux et U-s synijialliies lentes à 
venir de la t"i.ir s.i'.iiiiii' Ni'ii • "iiteni d'inijn iiin i 1,1 ili. ra 
peulique uucjiraelén' loiijnuis ■ russaiil de prei i- jim ri .1 Vxac- 
Ulude, eu U dépimilUml des eui nrs d. s iireinu rs ii^es, il a 
anrinut foi'mulé la pUiioeiupliie mediaile. t:tti>- ti'iii<iiive Imrdle 
et Tiaunent digne die noire siècle rt^sieru i .nuni' un uiunumenl 
<levé avx idta itoïnk» qui, iong-icmpseu-Uu'^ de la science, 
rcnvaliiBaiit «Ân de toutes parts. Le degré d^nocemeBtd'niw 
brandie qiielcooque des numaissanees bumaiiMS 60 mcsuiv 
di-sor mais par Télaldes pi un i|"> ipu la dominent. 

L'bisloire des progrès de la :t ience tm-dicale dans i:es di'r- 
niers leiui» n'inléresserail t;iièiT uns Ueleiiiïi. Il nous suflita 
de dire que les niélluHles mit ele sifigulièremenl [«'rreclionnées. 
• A la lueur de tuutts ces niélliijd' s ivunies, dit M. Uuuillaud, 
et surtout à la clarté si vive des mélliodes exactes ptxipienient 
dilsB (physiques et vbimiques ] , la médecine de aos jours lv4 

parvenue à dAotravrir un lK>n nombre de maladies et clic a 

,,r,vi.s.' )'liî-'i'>in' de la plupart des maladies d^ oonmies. » Il 
est euciie j'.isie d'ajouier qus M. BoainaiidapriB anepartlD» 
meuse à ce ren<iuvellenient dans l'art de connaître les atTcclioDs 
el de les guérir. Nommé à une cliain; d'enseignement clinique, 
eu 1831, il trouva les pniici|ies fundaineiilaux de la i;raude ré- 
lunue de Broussais delK.iut au milieu îles ruines de l'aiR-ieunc 
médecine. Presque loul el.iil à ivlane. llioiiss.ns ei.ni, ixiur 
i^iiMi (lire,eUlréeu cuuquérauldoxtô k6 élatede la âcieuce, uiuis 
fflmMTP 0 iMiaitàliawilleraiirtalMi pouf rinoirtctaawr Isa 



i l éMMM diM mmwm royanroeî U iMMmm» venait wrtaiit 
du Ikadionaenent des dortrioes; eelte rMstauee existe enoon, 

et die entravera sans doute long-temps les pnigi c-s de lu uit'ile- 
cine. • Ju.si|u'iri, dii M. Itouiiluud. la mé-detiue avait, sous plu- 
sieui'. ia|ifHii is, \anésuivanl les lieux, suivant Uvs luC-di tins, à 
|« ii I '.iiiiiie aiitielois chaque province, clia<|iMt jiarleiuent 
a\,lil sa ie^ I ■lati^UJ s(n'Ciale, ses i i(Uluni<-< , son ih'oit iriuliimieT 

p-irler te laUKagi: desjunst.'unsulles. Toutes ces lé^sialiuus 
louikai ont eofin été ramenées i l'uaitô. 11 faut en agir aiosi à 
l'éKard des diveraes doctrines* j'ai presque dit dee diveiMBemi* 
«■Ml inédiodeB. L'aulaur do eatto iHMOgnpbta a fsU loua m 
enorta pour caoonHir A raviasaMat dt rbauMuae époque ob 
Vtmité réifom dans les docirinea médicales, comme elle rèinie 
diuis les sciences natiin-lle« <|ui ont atteint le |iliis liaiil ili jjié 
d'extwlilude. Iji cutiiiuéle de i ilte unité iiK^licale iii' saur ail rii-e 
To-'uvie iPuii j'iur. Il l.iiil d'ailleurs èlic i.ien ci .ii\ aiiu ii i;ue 
Vuiiitr de dtK lnne ne s'iulnHluira (i^us dans luules parties de 
la loédeclne à la fois. Ctiacuue de ces itarlic», sous le rapport qui 
nous occupe, aun pour ainsi dire son lour. OUe graude ouvm 
une l<ns acoompUa, il n'y ann ptasd» médedne oottlumièm, et 
DOln sdenee aura en quelque aorte aoo eodeoomie le draU. 
Alors on ne verra plus appliquer aux lois et aux doclrines 
dicales les paroles fameuses de Pascal : « Vérité m-drté 4»» fg- 

rrniff, frrnir im-<lrlà! 9 

Ile U-si>iii d'iiiuii', >i l'ii-'ii e\|>iiiiié iiar ,M. Bouilluud, est en 
ellet le liesoin dunniiaiil de lu mrd''i iii« aciuelle. Les maladies* 
s<int eoiiniies; il s'a^il maiiili-iiaiil de « lien lier plus liaut, dans 
le princlFic li'coiid des anuli >):iesetdans laïuélbodesyiitliétique, 
une de ces ventes mères <|ui ont rcuouvt:lé SOUS CUvier et auus 
GeolEroy Sainl-Uilaire l'Iiisioir» natitralle. en lameuantlea Ails 
paitticuliefa à daa Ma fldnéiBlee. Il httt que ta médeidm enm 
enflu dans l'âge de ta aMturité Aiteede ta sdenoe, tes Graile 
sont d'autant plus heanx et dlautaiit plus dUltciles A cueillir, 
qu'ils s'eloiniieiil plus de la tSTR. Les l-irees d'i'Urrvaliiiii ,lii 
premier .ijie, iviiiiies mi\ forces ex|i(^riiii''iilales et 1,-eundes [sir 
les lorcesilii raisi'itiH iii"iil, ilnivi iiicLniluiieiidesii-siilliiLsair- 
lains. L'alliaiiiv ih- U mixJ<rine avec la pbilicuiphie e«t le prè- 
seite de cette iniiU' qu'on cherelierait vaiuenieni ailleUn. Ita 
science, ce sont le« idées qui ooonlonnent les toits. 

U SimHjrofikit de M. Bouiltand cst «U lifi« pratique d'une 
glande auioritù. Nous avoua vu Hautour aux pstasa avec te 
cadam, anadiant pour ainsi dlieitadisaainiion lesercrata 
de la vie; il n'est ptus moins intéressant de voir le mé'dedn, 
riioiiiine, en cutilaet avec les inllrtnilés de notre nalunc. 
u C'est, i«u reste, un riidi' et (M-iuble ini'lier que ci'lui d'uM j.n 
t'essi'iir de cliojipie. jaloux de remplir dignement le gmvi; mi- 
iiisi. i.' .;ni lui '--t iMiiiic l- vaiiiiiu r, explorer tous lus tiiuladed. 
en ne négligeant atuune des iioinbrviiiies mctbode» d'obsma- 
iioii que la science |Hiis»èih*; recueillir et dicler SU lit de cesaw- 
buliM les ulMwn-alioos partkulièrBB; eonsigiier, dîne manièn 
précise, ledlagooelicetteprouoBlieswrdiafeuiiteBaMsscréra 
aux observatioua; Ibrmular exaetaneut te trailemeni; metln, 
en un mol, à conlrilwtioo loulea les foenllés, toutes les r«s- 
mKirecs de l'esprit et iks seUS, et répéter i baqne jour, |x'n.Luil 
de b>iigues aiiiii''es, les mêmes Iravaiix, le^ mêmes opératKUis. 
voilà de quoi se eoni]iO!* h- I m l de la vi.' d uii veriliible |in>- 
|ess<Mirdeclinii|ue. » Où riiomiiie est grand, c'est en etk-l daiks 
(Vite lutte avec les maux de son .seuiUtible. M. Bouillaud a étu- 
dié les ouvraires de« niuliii's de la s4-ience; mais il eU est va 
dont il a surtout tourné et n idurué les pages : « (Testa lisant 
et en relisant ta grand livre de la nauin soulbaiHe, que l'on 
appnnd solidement ta médecine pour son propn compte, «i 
c'est aprto nivofr anptriae à eelte «rata qu'on peut reasiigacr 
ulilemml aux autres. • 

Il y a l'uillN lu lli!4r u;i |M-.-:,i-,> i-lisriir el sili'îilber. Apl't'-;. 
avoir lrai.i.e riHumiie |K.Kir sa ilcsi ilvissiim e, lin'u se hàle de le 
clia.svr du Paradis, ilaiis la riaiiile qu'il n'éleiule si main sur 
l'arlin- de vie el qu'il ik- devienne iinniortel. |ji dépouiUanl n- 
mythe du sens inerveilleus qu'y attache le dn^mo de la tliule 
originelle, on ivlruuve ici une grande image des foriies de uoira 
nature. Oatte putaaauee iuoalcuiabto, qui tait en quelque aorte 
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REVUE 1 

peur i l'Êiro suinvinf, l 'cst celle de U sdeoce liumaim*. La iné- 
•kcine a i>our iiiissiou île rot rou ver cet arbre c^uiii'î <1>: la vie, 
ilVu tueillir k-s fi uil^, i n r,iis;iiil porr dm' viiilface à lu 
UMKi (Ji-- Dieu, lie les jcltT sur l.i l<'li- [i.ili' inttliiJes. CiHU: 
forii: ira toujours i nilbsaiiti-, v\ si t'Ik' no il unple jaUttiB It 
iiKHl, «Ue eu cuiulMittni du moins los suriM iM-». 

ALPHONSE 



LÀ CHAPELLE SÉPULCRALE 
rAK a. BiTTORrr. 

On caLunlf nu un arlisli-, ir.iviTsaiii , ni iKJj, lu ru« de Ki- 
vuli, se trouva loul ù i>jii[> arii-k' pur une liiiilc i <iiii|iactr*.Cetle 
fbuli; n^urdail uae bdl*- vuiiun- ili' v(iy.i);c & riclati annoMu, 

•UcMe de sii dievaux ei ucr iki^ulV d'nulret fi{ui|Miges aux 

aèmes écussons. La voiture étuil dam la dÎKClkHI dt h rue, 
tandis que l<> t>rcmiiT postillon, d<-jà tooroA vnre l'mrrile d'un 
hWel, ««mliluil iiinkiti' iil du ivMillat que dovuit aiiii'n'T lu n - 
chcri'hi- iri»|i)arU'iU'.'iis « iiuvt n.ikli s. Nutiv iirlisU', p«'U di>)«(>i' 
A Ir.iv- i srr 1,1 Imil.', |. issa sur Ir Irulloir do la jjrille ilt"» Tuilc- 
iK-s, d'in'i, ayant inMiîi.iii.iin nu'iil touriiO ses repiiiils vrrs la 
voilure, il fut fra|ipo iI'uul' se' m- des plus altrayunU's. Il \ii , à 
tra\i>rs li- [Hir crisiiU d'uuc ijkau: cucbùssw diiUB un cadre de 
velours noir, k-plusdwimanllaUeMid'oneaiulefiHniltequ'il 
aoU potaiMedc crter. 

Ooe finme, jeqae et bélle oomim ane appariUoa câleste , la 
Mie el l«s yeux leviis, moutrail i no joli enfant. ijuVIle teiuiit 
de S(« gracieusoï tunins, Mtit les vinus veiiloyauleis arbres, 
soit li: lirilliinl u/.in'dii ( U'J. 

La coni"' •'! 1»'< I>ii«!>tIi-s, nmitii' (irii'iilulesi'1 de l uiluisu', du 
vdli'niont do rfid'.uit; 1rs Ih.i'u . df m lisv,'s en 

buiilcaux L't ivlcims ;aî un nnled'iu , le liant do si luU' ntiV: 
autour d'un t liasto cuu; lu U.dlo i lull'o do o'tto ml»- où iloiui- 
oaieiil te rmi£i»-pourpre, k; veil «l le blaiic, le uuiu teau en vvluurs 
Unique boidaleiitdaBCOidoniictseooret en argent; puus,|Mr> 
dnaus cea piltansques ouslumot, un voile euvelopiiaDt leoncpa 
«lia Utedelamètie, alleooinHetlesbnsdereoCuilitoulcei 
enaenUe mnt autre artiste. Mais, ft |i«'iiie vu, & pane admitr. 
& peine empreint dans sa pensée, le tubleuii disparut avec la 
voîturo d.ui» riiùiol. 

Tiiutorois la dalo du jour où l'iu'tistv vit uuu bi idéale pialîté 
du |>tus sodui.^ani sujoi du chfistiaaisDe lola praCoodéoeul 
gravée dans «a uiéiuuiru. 

Cq 1841, le inênie artiste s'ut lu mina, à neuf heures du tsuir, 
ver» la deneure d'une nt^ ramiUc qid pfoldgiaisa jeunesse el 
le CMBple ai^ourd'IiDi parmi ses amii. Aniné i sa dssIiiMlioa 
etittliwlnltdans lui ohuniunipetil salon, quel ne fut pas son 
èlonnttnnil tiirsi|ii a ipoit'ul, assise «tans un fiiutcuil doré, 
«•oMirni' sur un tn'ino, l;i pins ui.iii'slu>'u<o j« isonno! 

C'oluil nui' roinc, imj«i>.nili' pur s.i ti iilolte et sa noklo jios»'; 
cVlait uiion iiio | snii < • I >i|uitiouet ladouceur do 

!iuu regard, dans kijuol iiuiro uiiisto ivconnul la 6i>]uisaale 
flgurc tie la lUiidoiio ilo la ruo do Rivoli. Uais, cette l'ois, M tt'é- 
lait plus iwus uue aussi modeste image: cVlail sous celle de la 
veine des deux, ou pluiOl suus l'aspoct de «Ue sable et Inen- 
bisanle Ûisalietli, ralns.dellaogrii^qttioccapa sa vie au soa- 
lagsnenl de l'bunianilé 90uin«ule, el qui fravaillait eile-mtaM 
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I pour les pauvre» lowquesi» antres wsscwwe» étaient épuiaéw. 
Eo eflM, telle qu'on volt souvent reprtarnIAe celle aaînis. ki 

inEuesiucuse i'tmn);<'^re tonait entre Ki>«i doigts déilcals un OU- 
vrano doslinôà dovonir un don do kîonlaisance. 

(>|n'Mdam, no sioli.nit ooiuniont s'''\i.1;i|iiit h'Uo oxiiaurdi- 
nairr' appai iti' m, oolto so«:on<lo ivumnlrc si niallon luc, l' irlisto 
resta iimiujo «Hourdi snusrimpri's.sion desdivers*-* |H'nsi'os >|ui 
^ se tteurtaieut dans sa l£le. Tuut, et jusqu'à la pièce peu éelaine 
I au niillev de laquelle 11 se tmavait, donnait i sa poaittoaqnd* 
que l'Iioise de snmatnral, lorsque ladnchease de L... pniul et 
lui apftrit qu'il avait devant lui la plus aimable, la nuillearB et 
la plus iiolilo di s rotnmos. fsi naissiiK»' dans le vaste euipirc 
qui tonclio aux fnnuus do la Sil-orlo comme aux «kiux climats de 
r.\ -!i', t i ^l•lnl los Uiiruis pai tlii|iont non uuiiiis de wlles de 
rO' oii|iiiii|uode<.oll»';i do l'Ctrionl,»* lairrissail tfMiU-skss tircou- 
stunoc^ do l olraiinoté du oosluuio do voyai;o i l U inu^niliiiue 
|iaruri! du moiuent,- de mt^nie qu'une broderie abaitdcHiiwe mo- 
mentanément par la duchesse et reprise pw l'étranclreeipli- 
quail roocttpaùoo de cdlftci. 

Devant se midre dans une grande soirée, msis heureuse de 
pouvoir, avant l'heure tardive de l'onverture du bsl, teliMUT 
quolipies douops piirules avec sou amie, qu'elle avait oonaoe à 
Saiul-I'olor5it)i)ur,;, la lu-Ile otr!in-,;oiv rtait vi nuo passer une 
hourouvoo la diii lii'!w. O llon i parlaiil ini>'s.-.iiiimoiil |»iur la 
i-anipUiJno. ol l i-lianu''!.' (nnir l'Halio, ;< IV l ^'\ sm^iioi- uiH' 
sauté délivatis tous los niomons dont l'aniklk'do cesdaiitos (lou- 
valt dllUHffff pour m< voir leur [laraissaient trop prëeieux 
pour ne pas en proliler. Aussi rarlish) le«quitu-t-il bientM. 
Hait dans son esprit deux images a'SRllaienl tour à tour, ju»- 
qtt^ ce que b radnn voysgeuae s'elhca devant k madone an 
\ brillant eoetump, dcvraue la céleste reine, triomphante par la 
(il- <!o Diou ipr-'llo p-o'to dans s<s kras et presse contre sou 
oti buscuio l'uiiisio oui aiusi vu l'aiMitbéose de raraugère, 
I il oiail ai I ivo ( lio/. lui, ol, ijuaiid sos souvenirs le ioi"iri. ii nl à 
la lue do Rivoli, il s"u|ion.ul ipio, ji>ur |iour jour, uuo aiiiHr 
liiit pu.s.s«V do|>ins. 

Prûuu'Upé de ce sintiulier cont'oui'S de nroiuislaïu os ipii lui 
faisait porter un véritable iiiti-rùl à la noble voyii)(ons(: . notre 
artiste ne pouvait rien savoir d'elle que par la ducbeese de L... 
Il (lit vivement sifccté de oe qti^m voysce en lUilie, du duc et 
de sa famille, l'avait privé de toute uouvelle. Kulin uu lau|| 
espa«> do teni|>s s'éimula; la duchesse veuuil d'arriver i Paris, 
ol Molio aili^lo osp< rail [Hiin'iir rooiioillir di ^ m ii\ol|os, lors- 
i|iio 10 JOUI uionio, dans uiio U'Ilo itialiiioo d< l'aiiiioo doruiore, 
poudaiil Miii'. ilaii:- M'ij >al'ii i i. il ol.iil (xou|»'do urliofclies sur 
di-s tiiiuliuiuu L'U'Usijues, il euloud ri'a|i(H'r lu nsquorneOli sa 
porte. On entre auseilM, notra artiste se lève et voit de«MM lul 
un bomme, jinine enoon, d'une taille élevée, d'une tomnire 
diatingufe, mais étrangère, et d'un as|iect gmve e( hristo. Gel 
éUraser vein de deuil lui remet uu billet. U «laitde b dncbssae 
de L... qui adressait i notre artiste b nomte P... aveopriiis 
I d'ailler io veuf do sit inullicurauss anb A ébwcr ib mioHim 
do SI rriiiiiii' un nioiiuiiioiit dijine d'elle. 

A s*jii loiiiur do Napjos, lii in ilijo dame OUiil iinn ■,«-, lin i: j' uuo 
I i.tnooro ! et le jour u(i la irislo iiiissiou de lui olovoi sa di i nioio 
deuwun: Uil donnée à noire arlist«>, ce jour se trouva aussi être 
le mt-mc (|uu celui uii, dr^ux auuvcs auparavant, il avait vu b 
cuaitessi! rue de Rivoli, oii. une année après, il h conlcmpb 
dans un bMel du bubourg SainipGermaia. 

Chue reuiaïquaUe, c'est «noofetemAmejour^eBltW^blrai- 
sième année après celte de sa première rencontrai, qNH Al dn»- 
9Fr, sous l'image de la Vierge Marie, la statue de la lielto Aran- 
I gèiv dans b cbafiello in<irtii.iiro oii ollo ri')xis>' 
I Un notis avait lait oo looii à pi'i>|K>s d un |i<-tii im niiiiiioiii lu- 
iiivaiio, I rM iiiiiiriil ( (uislriiii; 1I1.1IS, on olion liuiil lavonlodos 
faits auprès de .M. Ilitlorl ijui nous lut d<~<i'^iii'iiiiiiiiiooii élaut 
l'ardiilecte, cet article uuus assura que la lu non ivait remplacé 
b riiaUte dans ce nidt , et qu'il n'avait eiisté m fallu une pM 
redb réunion de circonslanoes pour qu'il «e livrftt avec amour 
A b conceptbn et A l'eiée n tion de b aépalmre de b coa- 
lesse Foioeka, qv'il fenait de tamiosr. 
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MtM iMMimw, Kma «vottou^M nom vii aimoos 
àioir iMcrMkutdelWàtmwniepriHHd» lin^^ 

nouR tronions une certaine conllnnttion dea ciiUMMlHundn 

mil il.tiis la liellr iiiaitmir et iluiis ta nuiivdie c1ia|ielte élev^ 
sur l'une di-s CïJllincs du < iiiirliiTr ilu Nnnl. 

Lil «1 in> rpliull , II' sisir, Ir ^;i>l"ll, If siiii! .i;Hiirli- ii;(n> li's 
iiKJÎniliH'rt il<-tails, lil sinint' ili's inspirations ili' n llr i li.i|»'ll<-, 
iiirlMiiieiit l'œuvre d'nii iiuniMH' profimUéincnt |k''uc1iv Jl- m m su- 
jet. U y a là, œ nous semMe, |ilu» que l'autuur de l'art, plut^ que 
ramUlioo d'un sneoto d>irliale. On trouve , dans le caractère 
énineBmenl rell|!i«-ux, noUe el distingué de celte oonstmetion. 
oaamw le ténioiRnu^e d'un «list respect pour roiqel de sa des- 
lination, 

U; nuiiiiim<Mit i>st d'archili^'liiri' onivalr;; car cY-iail siius 

une VOÛll- Ugivi- ipii^ lil ii)IIlt<'S'V, «llirs qurlli' l'tllil l l;ri'lr 

pleine de vjp et d»' jcniu's-i-', ii\iiit i xpriini' li' iWsu- .li' n'(i.iM i : 
el w choix, si heun'iix i n Iu'.-iii'mM'', I"csI sin'lonl i< i, oii il 
devient un religieux lioniuiu^*- d^' rfs|»'tt l'i df dr-ti'irii< e pi»ur 
ksi voeux de la di-ruole. 

La naaw , dans ton «oacmUc , est d'un IkI etfel et ollre l'a- 
wntage de donner ridde d^mo consliwition bien plus gronde 
Vi^He ne Tes! réellement. U lh(«de prlnel|n1e attire tout 
d'afnrd le nyard par Inris lahles en marlMV noir, amc des in- 
«riptions l'nor. Sur la plus nr.uidc, oii lil : « r««iMlrK«ir Marir 
l'utocht. ftrtnrnif Stillskiiff ; it sur la deuxièliii' ; • .W à Suinl- 
p^imintay. Ir 4 fri nrr tMjT ; ■ pais, 8ur la traigltoM : « Marte 

à Pari; tt janrirr INI.'». » 

Ainsi s'explique la Irisi*' ili-stinalion de i.K'tle runiM)rt; i liii- 
pelle. Mais, soit qu'ensuit)^ la vue m repose sur la riche eiitric 
à jour, «vcciies eneadivmens, ou sur la fVise au-dessus, sur le 
tympan triangulaire ou les dociietons, soit que Ton resanle la 
rosaee'du éraire oA brHIe Véamm de la Runille, rseil trouve 
partout les enMènies les plus appropriés uu loinheau d'une 
chiétlenne. Id, c'est la coquille, symbole du iNipt^me , l'tHuile 
quinononra le Sauveur, la cn-ix qui snnva, Li, rVsi la cerhc 
de Wés'enIn'IiH aiil uvw le a>p de la vi^ne, li^ (uriis ei le s^inn 
du Chrtsl. Ailleurs, «"esl le fruit qui ilnuiie les saiiilis huiles; 
le (rt'fle, imace de la Trinité . el enlin les llguK's des vertus 
i lin'Iii'nnes, la Foi, l'Ks(i«''niiie<' el la Chanté ; \ertns que la dé- 
Innle eultiva avee anleur et qui lui vaudnnil l'aocucil de la 
priéi-c il'un an^-eqiii |H>rte, iiiMTileewiriinelnndeletle,lespa- 
roi es : « Qu'elle n>|M«e en pmx! • 

Les (iitaidea latént» sost percées de trois ouvertares iipiva- 
kSi garnies de vitraux de couleur; au sommet se eontinue la 
frise de sa liiçade priiH'ipalp, et an-dessus de la tMxo, une suite 
de rroiitous triantsulaires. O-s frontons se dénni|»'ni rurniue 
une rirhe drotelk- tout le loin» du cliein'au dont les isiuv s'é- 
eonl' iii 1^11 ili-s lèii s de en siiillie ^nr les murs. 

L'intérieur de la fhaiiello est de lormi' it'eian^ulain* : il est 
couvert d'une vnâtc ogivale en berceau «H enrieliic de nervures. 
Au fond, s'élève un autel; on y voit la iL^te du CbrisH avec un 
■dnbe cruciOro, acoompagn^^e dcti quatre évamélisles. An- 
tlsssus de l'auld, est placée dans une nicbe. sur on mqniillque 
piédestal de iiwne ocMgone, une statue de la Viente avec r«i- 
ftnt Jésus. Unemosaftoe en marbre blanc el n»ir couvre le s»i. 

Cette description, quoique littéralement exacte, donnerait mie 
idéi' liieii 1111 < ']ii|>1èle du inoiiunient, si on n'ajoutait [us qu'il 
i~it eiilièn iiK ut i^'iiil .1 reiir;iiisli<pie. L'extérieur brille, en elTet, 
par des loiids d ur i iosemc^ ries plus rielies lii'ssins PII couleurs 
pour|ire, violette ei sertc, coiniiw par des Tonds d'azur ornés do 
dessins en or. en einahn' et en blanc. L'intérieur est épah'UMHit 
éclatant , d'atwnl par la rept^sentation d'un mannilique dnp 
nMrtualre.oiNileur ciwnoîai, MOri dlminquesni or et d'è> 
cnsMMS, qui s'étend ik-s deux côtés, dqivit It sommet Jusqu'au 
bas de la toHure; puis par des tons de toutes nnuces et des 
reliau!i«i'S d'or qui enricliisiient les caiiipwtiniens st les mou- 
lures. 

Olte iiil'iiiiti m, on le choix d<"i couleurs olTn', à eolé d'une 
délicieuse h iriii' M1I", tonjuurs une prodinde <ii;iii(ir ilmri, di'ime 
à l'eii^'culiie de lil I h.i[«'lk' quelque lIiuv di- m n li^ieust'Hient 

ailniyunt, que, lualgrv soi . on se pei-suade qu'attendre le réveil 



dms nn parsilsanoluairs, tfest d^ avoiroUsmi mut celt« terre 
mie gTM» évidente du ciel, 
four ex|iliquer l'idée d'avoir jeté sur le toit rie ta chapelte le 

siniiiliiin' d'un magnilique dr.ip uiortuain' qui ratqielle les ri - 
I Iles ( iivelopi»"; en urel en i-iiiaux di-s ch.is.ses ou n'ilquaire*, 
lies \IV el W Mi'rles, il f.iiU .siivoir ip.le h couleur milice ivm- 
placi-, dans le nte grec, ctiinme cela i^xisti! cgalcillellt à Napltat, 
la couleur iioiri', el que, la chapelle étant un tonilxau de fa- 
mille, l'artiste a voulu rappeler l'usage de les couvrir du drap 
mortuaire aux umen dn déAul, |am|iit ce que l'arrivée d'un 
nouveau corps ou la deslractioa des fragiks tissus de aoiofbree 
& le remplaur. Limitation d^trss belles élollhs qui ddeoreiit 
l'intérieur de la chapelle, el »ur lesquelles sont i^ulenient lé- 
piirtis lies i-cussoiKS, a été luoiivi't! par un «nnblalile usa]^. 

(jii. iiijiie tout, dans irlle luiièlin- oella, semble être exi''» iité 
lle^ plus riilii's inatien's, cette niagniliceiice n'eni[>Aclie |NtH 
ipi'i'lli' n'inspiie le calme et n'invite iiu ii-cueillemenl. Toaly 
e»l embU.-ui4- niligieux; lout y («rie à l'anic du cbréticn. 

nette beurcuM- recbcrclw de sa signiHoattoei est non iinuiis 
raimwqnaUe dans la belle slstoe qni est «levéosiir l'antel; !• 
oMftirmiié du nom de la déAinto atne «loi de la mèn dn 
Christ en a fait faire une sainte VicffB avw l'flolknt MwM; «I. 
sous ce rapport, comme sous celui des vertus qui IMsaient for- 
iK-nient de la >><■ de la coiiitess<- Marie, et sons celui de la douce 
expression de son lieaii visime, on ne i»Mit iiu'appnniver l'idée 
que l'article ii eiii^ de repnKluire rim.tge idealisi''e de la défiiiiU' 
|Ki;ir repri-senler la reine îles cieux, et les tniits de rorplielm 
qu'elle a ili'i iikiiidiinuei ;k"iui- les n^piixluire sous ceux de l'en- 
font Jésus. Malgni l'i^lat qui entoure ce divin groupe, malgnV 
le dais d'asur et d'or qui s'élève au-deraus, U est plus éclatai) l 
euoore, et psr l'art qui a présidé à sa conception, et par les bril- 
lantes et magnilqiHS «mhnn et mitres «ceenoirM qtii ont été 
cinpioyt-s pour l'embeOIr. H. Dnret, qui en est l'auteur, s'cat tem 
iValeinentéloifrnéctdes modèles gothiques, uii le senti ment fS- 
lifieiix doiruiie, et ilr< inihlrles .iiitiqucs, ofi l'art domioe Is 
siiiliiiii'iil n li;;i. ii\ liiiiis son o'iivrr', la vérité des fonneS 8C 
l'i'Uiiii au cii iK i- i f il-' lil pla.sti<iue chrvtieuiie qui veut la dra- 
jicrie, piMir donner l'em(ireinle de la chasuble au corps, qui veut 
l'expn-ssion plulM que la recherche des formes, pour ajouter à 
la beauté du visage. Hais l'art din'itien veut aussi inspirer le 
icspect, la x-énéfation, par la magnificence des aooegeoires; est 
ari admet, avec l'antiquité, les imitations des élolka et des m»' 
tièr. B précieuses pour les saintes tauges. Car c'est, pour le 
«•hn''lie«, exprimer le plus haut degn- <le son amour que de 
l'expniiKT connue rainoiir maternel, lorsqu'une nit^n- trouve 
I' p'ius ;;riiiid Ixiiiheiir qu'elle pins.se ainhitionner iliins <«lui 
d'eniln'llir el de paier, plusqu'.'lle lie se jiiire elli-iUi''lllH, IVn- 

fant de ses euiriiilles. 

1.1' groupe de .M. I»uret esl, sous ce rapport, une imxlucliun 
des plus curleuv's et des plus remarquables. Les véiemens de 
la Vierge sont d'une richesse, d'une beauté et d'une barmoDis 
sédnisanlos. En n«aidaotlaioiie o(l Tor, le rouge et le Meu al- 
b rnent «l «oniomhMt A la Ibis, et le maotsmi ob ta NMd dV 
7.iir, recouvert d'un réseau d'or, est parsemé dlmMations de 
piero's tui'S. les .dTels de cet^' réiinn iii de ch.iti.i\an[es it)UleufS 
et de bi ill.iiilo eliui cillas sdUt ou ii'' ["Mil ['lus varus et On m 
{M'iit plus heiiieux. 

O^N-'iidaut, rieu, au milieu de cette magnilicence, n'attire au- 
tant le retiard que le visage de la Vierge et du Christ. Nécr$.<;ai- 
rement ooloriis aussi, mais avec uoe enieate admirable, et de 
façon à laisser entre le ccrtorto natun>l el celai de son inMalbn 
la dilKrence indispensable pour que Part conserve tous sot 
droits, rien n*est nvissaM comme la doocenr du regard de la 
Vieige, comme la cfaumanle expression de la figure «le rsofluit 
Jfeus. On est louché et attendri jufqu'aux larmes en voyant h 
la l'ois dans ce i^nnq»' lii mén' du Christ qui eut la i ruelle dou- 
leur de viiir Son dis in !iis niminr asani elle.el une jeune mère 
qiiis'esl viieiniMinraviiii! mmi l ur.iiil, iiiorsqiieoetenlhiilanït 
le plus besoin de son amour et de ses soins. 

Nous laissons à ceux qui verront ce groupe à décider entre 
nous s'iht doivent v trouver on non l'apoibéoee que l'ima^na- 
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Imiii de i'arlislede noire légende lui iU Toirapn's s:i ilrrini'i-t- 
ifnconlre avec I'élrui{èi«. 

Quoi qu'il «n aoll, eaile nouvelle cnimde M. iliuorf cri iiiit<> 
pour »tarar tout Paria dam le dmetHn do Norii. HMgrt roii 
peu «riroportanoB coamte anrflwe qu'elh oooupe, putoqu'elte 
n'osi guère de plus de quatre mMns. elle e«t digne de flgurer A 
oMi' rl«» ses plus (jrandfs el île Si's plus imporlanlfs conslnic- 
tions. Kilt' iiiYHivi' à quel di^r'' '«1 urrliil'i-ti' sail . ilmis tnut 
«|U"il fiiit. •■■iiisiTMT si>ii mdiMihi.ihli' .iiiistii;ii", Ij-slvlf ppul 
varier, comme ilans wlte pi'tilc i lia|>clli>; ni.iK i rsi l'uijmiis li- 
rnéOM) esprit, ce sont toujours les mi-mt^ |iriiii ip«s. <'V*I h" 
même WDtiownt qui pane dans loules ses productions. 

Apite B^iQir dit Mtoa Jnieiimit sor ca aanctuaira A ap^ps. 
aous^O Mte ai p paléMaiiWt jB|tr «MBUieiit M. Hiuorfieooii- 
«traltles tanple8deslleUjteaa.MtasawDSTUlesvingi4|iiatn> 
planches ooloritV>s (ini conpoaant le ma^DilIque ouvrage que 
ret architw^te pniiii i"ti, MWraleor et archéolOKue, est «iTle 
point de (hiIiIilt. d i iiu\r;i;;r, aura [Kiiirtili'e ; " RrsimiTn- 

lioH (fu Irinptr J' Kmf»-il:H lr ,j Scdri/in/c (Ml t' .\rrhih i hire /<f</i/- 
tkrûmr rhrz Us (irrrjt, » llxcra iii>t'<'ssiiircnM-iil h|iiiii'iiis iIps 
aftTans et dee artistes sur oe nouveau et tniiHirtant pitint il<< 
rUMoin da rarl ta aadcoa. 

Lo«o PILGIIII. 
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TBiATu-raixcaïa.— >A>Aiii «i tbhciii. 

NoB» utWobb un peu tard pour parler du «uqèa que vient 
dWanir JUadtaw di IVmAi. La praaa qooildicoiw a raodu 
jualiee am qnaHtta taineoleà de ce draate. qid noua tire nn 

peu d^s (JpniiHrs eiremens du Tltéfttre-fiwiçais. iJt vérité, la 
vie et \n |iassinn aur ces planches o(i s'agilaieni depuis qiiel- 

ijuc icrii|is i!i s liiiilàuirs il'un aj'l siirauni', c'est nmiuic femV 
vivant qui iiiel le pitil sur U Uiniiic des unihrvs; I'omiuiI Ini^ile 
fuit eau de tOUti»s parts. Il n»' plus ilu nmrun de l'i'iolf, 

des vers académiques ou de la prose làclie d'un vaudoviiUsii' 
dépaysé; il Euit jouer bon jeu Imaipiit, Mie vrai ai l'on |h?ui, 
agir aur le puklic dea saleriM oonnw anr catal daa premières, 
fltire jaflUr de r<niolloa de tooadea appiandlaaHMoa al d«lar> 
mes, et ne plosatleiMhB, tniiiliieii d'une aaila fltoide el iodécto, 
l'approbation stérUe des otmnalaseur». Réualrpar tammMe, 
cmnimtà rAiuliiyu. itl t>*t li- problèmr qui fAtaieun peu quel - 
qui lois nu'ssii-ui-s ilu I lu'.ilre-Franç.iis. 

rvun \ inili ir--/ .ali'v<'nri ili's nui-stiMUSilf pnmi|i<'s, ii..nis luiiis 
réjouissons sculi-iurni ili' voir li;drami.' m> rrlrvrT fnliinlii ilis- 
dédit oii il ïl.iil liiinlr. M'" Kailiel avail ivsuuirc Sa tratit-dio, 
le répertoire du second ordre rellfunseall déjà !><jui> Ich au.s|iices 
de la Ftmm* dt QuarmUe om; mais le drame, liélas! oe terrible 
lÉtard, henni de Oanpiatn» et de La Harpe, ne ae préaeutait 
plua que aouB aa flonna la plw TulBaire ot la plu boorgeoiae; 
rinrortunedesnolalmapéeulalann atdaaBWW^amalhniaeux 
«o ménage avail seule te droit de noms amchcr des larmes. 
Cependant il y a encore quelques autres sources d'émotions dans 
rail dmmaiiquc, Ccsl déjà un mérite dieali-s ailleurs do s'iHre 

^ ,1 UN lies ))lus LvléUres , il line iliirsimii plilloso- 

pliiquc fl soleiiiirlle, u iHU: tjraiidf siluiiliiiii du lils naturel 
plm; entre sa mère indigne el sa liieurailrRe(iliscurp,<iui a éiiiii 
tout le Vitu' siècle, elque Diderot lui-même n'a paso«é uieliro 
«n tUAln taUe qu'idle «tait. 
D aak koB anari qae la Ooniédie-Fiaaçalse n'ouldie paa que 



IV qu'on ;i|i|'el!e le drame iiioileriu' n'est p.is un pamdose né 
d'IiliT, s il lalhiil ilis iueiix à i i- innm au m imi, il en troiivi'rait 
des plus eoiiMilêralil's el inèiiie dans l'anliquiir . maisi 'est 
ilerot, au sii'i le dernier, qui en ilévelop|ta le liiienx les e.m.li- 
lioiLS fl 1rs n%]cs, et <pii li's pos.1 d'une manière plus large 
qu'on ne les eonroit même aujourd'hui. 

Lhisloire de d'Aleothert, qui a fourni le svtiel du drame dont 
nous nous oecupona anit M la pranièn cane des id<V-s de 
nidei oi sur la possibiiiiAd'na WMwnu gaoïe draaatique Ibndé 
sur les passions de la vie intime. SB pitoe du m$ Mfarrt eat 
sortie de lA; wiileiiv iii, -ur la prière de son anii d'Alemliert, il 
fui oliliiîé du suiipriui' i li > mi idens rtrls de l'action, et il n'en 
R'sta plus ipi'uiie Ira' e ili i^iloivc; mais, -laiis les fnlrfiimt pll- 
Wiésà lasuiu- du drame, il jKisii dérniilivcment l'esthétique du 
nenre. et ces discussions, réunies au traité de la pcn'^sie drama- 
tique qui aocompagneje Tire i/f Famille, forment unens«'nililede 
doBlrinea que l'Allemague a adoptées depuis avant la Kmniv. 
U^ing et ScUagal n'ont ûut que les reprodnin amc BMiina de 
i^°'nie et de verre aplriladle. Oft trouver dea idéea pfaw «nnoéea 
que celles-ci : « Ab ! ai nous avions des théâtres ob la décora- 
lion chanRfàt toutes les fois que le lieu de la scène doit chan- 
ger, le spectateur smsiuil siins (HMiie tout le mouvement d'une 
pièce... On ue verrail jias une a.ss.'iiilili'e de .siMialeurs succAler 
è une its.semblée de eru; lin s, i r-miis que la seèiie fiM asseï 
élenduv pour qu'on ydistmguatdesespacesdill'érens... Que doit 
penser un booune raisonnable loi-squ'il entend des oourtisam, 
qui savent ai bien que les murs ont dea oreilles, oonqiinr 
eootre leur souverain dans l'eudriiit mtrae où il vient de laa 
«ooaiillar anr ramure la pfau imporlanla^ tor raMicalkn de 
renpireT Puisque les peraonoagaa daaemnt, il sappoee appa- 
remment que c'est le lieu qui a'eu va. ■ Ainsi, œ n'était |ias scii- 
li ment le drame interne que Diderot voulait introduire, c'était 
aussi le drame lilire, <ilH-is--aul à la seule uiiilr iruilerèl. n II 
laut, dit-il plus luin, que l aeliuii lliéùliule .s<iit l.ieii nu|iarfaile 
eiloore, puisqu'on ne voit chez nous presque aueune siiojtjDU 
dont on pilt faire une coin)iositioii supinutulde en peintun*. 
Quoi donc! la vérité y serait-elle nkoins essentielle que sur la 
toile? Serail-œ une tëffiB qu'il taut s'éloigner de U choee k me- 
sure que l'art eat piua voisin , et mettre moins de vniaeniblaooe 
dans nue soèoe vivante où les bommee mêmes agiaaeot, que 
dana une actae colorée où Ton ne voit pour ainsi dire que leurs 
ombfCST'— JeiK-ns<', mcn, qu'un onvra^e dramatique doit oflKr 
au spectateur autant de ialileuu.\ iVtds qu'il y aurait dans l'ae- 
tion de inonieiis favorabli* au (leintiv. » 

Wiilade quoi reinmdn' aux i ritiqiies <pii r»'i>i)ns.senl la cou- 
leur et le,s etl'eLs mati-riels il.iiis le .Iraun' moderne. 

Reconnaissons, du reste, qtte personne n'a re)>roclié aux au- 
teurs de Maiimu th nnetn leurs iufraciioas aux unités. 11 y a 
donc dan» oe Buooés une victoire sur la préleodoe léactfonqui, 
depuis quèlque temps, ramenait la comédie ftwncaise aux lia- 
dUiOBBd'ua aotieaMeie. Mona n'avons pas été moins heurew 
d'entendre enlln unepière écrite Httérairement, une phrase har- 
die, franche et colorée, ipii sait peuidir- les nueurs d'une é|K>. 
que tomme les jbissii'iis il'uii'' laiiiiUi': U- mot |u'opn\ le mot 
Jiisle, railimatiou, U- seiitiuieul, tout n ia uou.s liuiijiiiit ( oiuiiie 
une langue presque oubliée. 11 y a donc du siyle einoif après 
MM. Ualoppe et Vaiiderhurcli? 

Nous n'entreprendrons pas l'analyse lardivc de cette fable 
dramatique. Les intrigues, les passions, les amours, l'élément 
comique et la pitié s'eududnnt avec art dans l'action. L'idée 
sociale y trewe natoreUeraent sa ptaoe. Le contraste des deux 
mères qui réclament I des tiires diflërens l'alTeetion du jeune 
philosophe; ses chastes amours, son destin suspendu à des mys- 
tères éiranprs, loul cela .-^j noue el se dénoue avi-e les plus 
heureuses i (iiii|ilii aliruis d'inlérét. Le prolo^uersl nu îles plus 
adroils et lies jlueiix trviilés que inuis coiiii.iissiuus au théâtre. 
Le premier act»>, a part deux rvcuiuiaissances tn.ip rappro- 
chées, est une pièce tout entière pleine de mouvement , d'op- 
l>06iti0BS et de couleur poétique. Le paiBoanage du dievalifr 
Desioncihes aPy déatlopps Bvee Inanooup da caprice et de ftoa • 
iHur. Laaeottid aele elle iMiaièma.laiii6l pédUanadtaprii, 
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Uiiiitii jili'insd(>ailaMioaspoi)(naut«i,éloignani avrc iiinnimi nl 
d'art cclW tk'llo péripétie duMUir far l'Iiisluins qui iluii |«iiiir la 
mauvaise mèreei reporto- sur la mère »dop(ivo. sur la viinèrc, 
toute rkllfaetkm thmeame lUaiiilénaBâe. U esl hou que I idée 
pfiMi|Mledn «ijelHiHaïuai le prindinl efflit dn dénouanent. 
La mort de M"* de Pontcbartiuin vient ajouter à 1» ky;<in mo- 
rale de la pJtae, «I fonno un wuf <\r iMMre mi^Mr>i\»e rt 
inutliiiihi. 

Nous. somnii'S lit-uiriix il'avuir ii fOliciliT ili- n- ili-l.iit 
drainali()Ui- un iMi naiu Imil nos krliiii!- < Mtiiiaiss- iil 
et !<• sljlc. U3> hiiulr-K vmations lillérainw du>ii'iiiii'iil rares au- 
jourd'liui. M. Mure Kournior (!Sl l'uu des dcraUTs vciius et des 
plus nérilai» di^ de la géDéntion issue de 1830. On peut 
CTOîre que cette victoira aen pour lui un puissant nôtif d'en 
laoter d^otres. 

RNiuvaltet (A U"* Vt^Iingne ont eu les honneurs de celle re- 
Iii liiiviJI' I ,1 <u r-'ihlrc iri'S lifurcu'^'Uii'iit li' l\|i<» 
i(ri<;i»al du rlicvuln i IIcsIuulIh-^; M"' .\l<-lingiir^ a cli- suii[>lo, 
ilitjnc et tourlianlr. (:"fsl l artiun iiaiiiii'll.' ilu ilnuiic iutinic. 
Diderot aurait vu rfalisi'^ ni t-lir (v (ju'il liisaii iTunc aciiicc : 
« D'un Jugement orduiairt», mais d'uuc (;r.ui.ii! s«Misitiiliti', qui 
saisitaaa* peioe une eiluatioa d'ame, et iruuve, sans y iteuMi', 
nnoant convenaUe à idosienn sentimens diflâmis. qui a> r< >n- 
dant aosemble et qui oonstiluent celte sitnatian qoe lit «ogadlé 
d'un gniul philosophe n'analysera pas. » 

G. DE N. 



LE MONDE PARISIEN. 

L'Ix'nrr ilrs vacaïK-f-s vient dr sunnrT à la S nln 'V,^]^'. Vur niul- 
UlndPil'i'iilans, l'"'le>, hruncs et hhindi's, éniar^i'iil à (x lli: licniv 
l(< |>;i\c lie l'ai is. I^i < duioiinc du tliî'nio pnr a M .s<ilciiiii>l|i"- 
nM>nl .sus|i.'ii,liji' dans li- ^tand stluii, aujtrrs «lu piirliail du 
gnuiil-iM'ii', — (l'i . ii i iii l |Hii1rait que u«kis avons tous saIu)'-, 
avec st'.s Ihmiï^ clii'Vcux lUauis H su croix dt- Saiiit-Lnuis SUrsoo 
habit I'eiiil1e-nii.irl>-. I>! laiiival d'hier diercfao avec <iin|ifflliiin 
ment dans ic journol d'aiyourd'hui la place oh son Iriompfae est 
hnpriné. Qnel bonheur de se wir aù» dCsi||i«ï h l'adrafrtilon 
de toutes les mères de (ainille, d'exdter l'envie de Paul nti d'Ei^ 
nesl, .1" Adol|>lie ou de Cliarles, restés ceux-là derrière le rideau. 
M^i'iIm SI II |.riit.' inall' iilil a csiruiiii'' Kon nom, ou si le ré- 
ilacteiir iuiiiniilrnl s ot umm- iIi- siinjiniiiiT les dcrniei-s .-lores- 
sits ! C't^l un ili''s.ilHiiii;i'i:iri!l (viiir Ir' ji i„nial. 

<;es pauvres anus rlnull'ait'iil dans leur lialiil buulnnii<^ jus- 
qu'au menton. Une blouse leur ira Uen mieux mainle<iant , 
«ne un (raod dupoau de paille pour les ganalir du saleH. 
Amiesdimo! 4eia aaiadeliberlè,dlBir pnr, de<ampa||ii», de 
flunWe. di> laitafie et de ptamenade en bateau, — n'y a-t-U pas 
bien tt de quoi efflMser toole une année de prasoms et de ver- 
sions' r)ri va recommenrerâ présent les \aiid<'\ ilirs dr M. Srribe 
avii les cousines et les petites ami»-!, d'enlatiri'; on va ■l.''nirli>T 
le vuMix lusil iiui iKiil an ^'irincr cl ilcl.iclicr le virnx CitIhti' 
qui doit (l.iiis s,i iiK Ih', i l (uns en luiilc [>iiiir l<-s Ibus. jnnir les 
prés, |Miur Ifs m^im-s : s.kis ipiililirr il.' ilm- lu njonrcn [vismiiI 
à la 1*0006 noun iu', qui ne \m W yuiiui» de nous qu'avec at- 
teodrissement, et qui iMfus a v us /m* plut kmâ qnr wfa. 

Apfès les ooUégiens viendra le lour des Moeais: les Itai- 
itdn après Cenwttiu Ikpu. L'air de lHalie est todispensable 
aux poumOBB blignte de M* LéopoM. M* Frédéric a so ipneus»- 
nont plié sa robe en quatre au fond de f» malle, et il l u en- 
voyiiî devant lui chez son ri-sikri iMi- p. r,>, jii|;(. ,||- n,,x à Ar- 
cis-sur-Aul* : — c'est là d"uiU>.'uj'^ loiu , i- (]iio iiTcvia Ir linvp 
Solon de canqagnc. M' FntlLiii: a t.m.iiic ik.ui la mmIIi' il. s,,,, 
départ sur une iolitiUilile tluxioo de poiinuo. VoilA quatre an- 



luV^s «le suite que cela lui arrive. Il iia dMrdwr aa godiiflOQ m 

liai de Sceaux. 

tii ri vam bc, si les avocats .s'en vont, les députés rcviennenl. 
n n'y a rien de gagné. L'apAlre do la tribune vaut le tribun du 
barreau. Le pays n'est qu'une autre espèce de veuve et d'or- 
phelin : la gauebe n-pn-senie raocusalion, la droite la délïMP. 
—Nous allons n-vcnir, comme devant, au pour-et-cootre de 
l'inlén'-l {;ënéi-al cl ilc la hlii i lc iiiil>lii|uc. Voii i le verre d'etu 
traililionnrl nupri's ilii n'.ui. Mii ili- Ixns Tmis les ilciix s<' soni 
n-inisii leur rolc |>i>lilii|iir i l n'alicmlt lit |ilii- i]nr 1- - 1 1 ' ' • i mips 
d'oiiViTliire I nii . ' l'autre r\'iii[ilis.scnl à |ieu près rrini-lni du 
souffleur <|. I ,1. ds s<jnt là poiu* secourir les luéinoin's 
troubliW Quand le verre d'eau a Ooi, le couteau de bois prend 
sa pince. Il y aurait une diannante histoire à n-rire avec l'his- 
toire du couteau de bois et du verre d'eau de la chambre des 
députés. 

Ui oiiuleau de Imis a fait des ri'iuilatlons; le veiTC d'ean t 
donné lien à des oraleui-s. Illeii de lel [Kinr . |ieroniier la méta- 
liliM[,. un ajili r à la dlp'slioii d'une pnisoiii 'i^e. l'i.i' nis-ule ha- 
liileiiiciil de(,usli'e entre deux mendircs de iiliia.sc di niiie iiiiiiian- 
quublenient lieu à une ffuMititm prolunyrr ou tout au moins à 
un évimtrz! Un couteau de bois brisé i pruiios détermine l'explo- 
sion des Iris Wm et des nmeurt tfireraer. 

llestdesDénoslbteesqulMBaraientpassansleverred'eaa. 
Supprimes le couteau de bois, et vous supprima la moitié do 
nos ministres. Le verre d'eau a souvent sauvé la France; c'est 
le couteau de bois qui a failli la eomprcHneltre. Qui croy«E-voos 
ait volé les fiutil'n v.ions" l e vene d'au. Kl qui s'élait pris 
jadis de < elle ai ilein r;iH i i) unie à l'épard de notre lM>lle voisine, 
l'AiiRlcterre ? Le ( .iiili .111 de Ihùs, parbleu. — En vérité, je vous 
le dis, si nous |nirls-soiis,ce ne sera j.iinaisque par le couteau de 
iH.is! 

En attendant l'adresse de la cluunbre et le discours de la cou- 
ronne,— nous avons eu oettoacmaliieladiaounndelaOoinédio» 

Française en n'-ponse à l'adienedeM. iMo^ Dnmas. Noon 

ne sommes |>as <le reux qui bttment de pareilles luttes, surtout 

i[ liiiiil r'i'st l'art qu'elles metleni e!ï j. ii il.- n tle l'açim brûlante, 
el qu'il [«'lit en suitir îles ens<'i'/iii'iiii-iis- l.a <!onii''ilie FraniMise 
s'esl fort spinlileMement déleiiiliii J.ins eetle .in.iire Nnr.'z fin ii 
(pie S|>irilueUenienl n'est pas le synonvine de viii^mn^ahifnienl- 
Sfi» fiiclum lionne sans ltii[. ir.",;arils sur les diii)îts de M Ailol- 
pbo Dumas. Elle veut bien quo la littérature de MadmmuUt 4t 
U Vamtn Bott «se littflMnre Mn^, mais elle n'admet pas qn 
oda soit une Htténture sensée. Blc rompreod Meo que, data 
fessor de sa lar^e flintaisie, Shakespeare liiese parler dct mu- 
railles et des clair de lune; m^dle ne pense pas que Télince- 
lanl tmpique eili jamais fait de Bos-snet un measagw d'amooT 
et de Mdli.'Te lin InsiJtnir il-- vrri|ilsl)oiiimi>s. — peut-être la 
("/imeilie-rraid aise ne ili(-elie pas tonl cf'la, mais k foiip sûr 
elle II 1 ar-se penser, et nous ne Mvons trop cnnrm. nl s'i ii lioii- 
ven« raïuour-pn ipn- si fai ilement irritable de l'auteur de iHrok 
du f'mnillfs. 

Du reste, la Comildie-FrantaiKaa|iieepn«qnoautaat quo loi 
naintenaot aprfs la r e pri w oiailon d» aa plln. Bt m ifm paa 
là un deacOMailes moins curieux de cette dlmmloii sans saum- 

ple : — Vous vwtpï que je n'avais pas tort ! s'écrie oehlI-lÉ. — 

\'ons iimvienilri-?: que j'avais raison, réplique eelle-ei. Et elle 
se pn-iiil h iiiipniT lie traites ses foires M. Alexandre Dumas, 
— qn'eilr ;qi; . Ile t'irrre rnrneille,— de monter bien vite sur 
l'un de ses tlié.1 très rtruvre de st sympathie el île «on paironsge. 

Ainsi fera,dil4m. H- Alevaiuln' Dnmas, — qui aura jusqu'au 
lioiit le courage de son opinion. Qu'a-t il ii risquer, «lu reste? 
Que le publia Mbme son nrrM, et sa partialité [rhu le drame 
de son bomnyme sen mise tout simplement sur le compte de 
la pollleaie, — nerre aum cnuM en l'air, et son cracfatt Mit 
relonilH- sur le net de Tliomss. 

Du train dont vont les nrehiicdes et les maçons, — la qneiH 
tion (MiiirMil iIoih: hien ne pas trop t.inliT h éln' ii'-s<i!iie. li" 
tli.'-àlr<' Miiiit|«-i.-.|i-r vinis a iléj.'i mie mine fi'il s.iii.;f,nsante , el 
1,111 . I i ; ; ii'e c:. lire que c'est à quelque t'inireiii iir .)e s«i 
quarante mille amis que le géant Uiléraiic en a amlUt la coa- 



Digiii^uQ by Google 



REVUE DE PARIS. 



III 



.«Inirtjnn. lj\ sivrii' lounip ilnliiijiiK'iiscinciii l^' îles an Niiilo- 
ranl ili; Tumple, H scmUo vimlxir lullnr tl"iiiiiiil''ijr ,ivih la 
Poile-Saint-Slaitin. Cest qu'il funl i1<- TtsiKur nvani l' i i nix 
ooooeptions giipîiilaqiin de M. Alexandre Dumtsv se» situa- 
tkm demandent k m point «Ire Renées du» teon nuxirenens; 
a» Unde» ont bnoin de s'ipenooir k taise, ttem encore le 
plafood d'un étsge : nous ne aomnws pes deces dnmes n- 
chiliqurs en cm] ou six prtiki adox. Nous atteignons >ox pro- 
portions Il s (iliis linrriips (le la liiir<rntittr ountempoilline, nous 
.ivniis Ml . li e w.iiliMwlcin Cil [Kirlcromllp.ndlrp Vie et noire Mort 
lU- Hii.'ii.iril III est sur le iii-inl irrilori". Pélion d'ahord, el Ossa 
ensuite. — (i;in' aux Euwl.nlcs, turs Titans! 

Eh bien! inalgix' ceLi, le (Ité^Ure Monl{ie[isier u'aurn pas les 
pnM«ys de sa pièce d'ouTertarc, de son odyssée en deux ou 
trois journées. Paris a été devancé par te Nouvelle-OrMins. U 
ronte éê JVMfe-fn'iio vient d'être tailM el charpenté par les 
Denncry de l'endroit, et peut-être aussi par les AnicetHoniigeois 
de couleur. Korce lAbleaux comme à l'AmbiRU, force couplets 
i i'itun'' à la Gaielé. Trs |iiral<'S irunln'-iiM T ln ivcni ji.you^o 
nienl la poursuit»' eu nmlirrardu , — cl i>!,riniiiiiciii li> surtvs 
du faux MuntfHTistii en «tleu<l.iiit ilo n-* > iiniiipiupr a\i'i' le 
Mont^^Crislo v<TilaMe. Avouez que cela n'est pas si mol ima- 
giné. 

Laissons nn instant le UiéAlR.el eauaims d'une sinfulière 
soriélé qui fient de ifélaUir dans nnepellle ville de Bohême. 
— où l'on inrcnd les eaux. Sons le rtdicuio pi^texle d'éviter les 
coiiiaa résultant des fortes chaleurs, plusieurs personnes onl 
Irauvé raisonnable de s'afThinHiir du droit de çaluer en quil- 
tani leurs rhaiMMux. Spulprm>nt, pour se taire nwniiaUrï' les 
unes des aiitivs fC s'oiuihtIiit iIc se taxer miUM' Ilriiiriit il'ini- 
I>rilil<-ssf , (■ll<'s oui iuli.|i1o mil' cprlaiiif ' rml, ur niUiii ipii 
tnrnaro lie il< viMur Iri's i\ l,i mxW. Iiaos n'Ili' ^r.ivc « ircon- 
sianci', nous ignorons à liu-'i parti «'airOleruiit les dames de 
Hoht^mc. Pour nous, ijui <;rmisM:ins profondément de ces on- 
piétcnteos do Tégoismc et du oomfort sur le code du bon Ion , 
nous leur oonwilhws queiques'unen de ces sanslanles ven- 
geances qn'riks savent ai Men trouver, dM qu'elles le veulent 
un peu. — Le rhume de cerveau dt'irftnant la galanterie, <. la 
a-t-il U' si iis I irMimiin ' Ni mis |M iis:mis, iiwi[u'à piV-si nl, que les 
(lepmatiqu»-* fiilaiis il Mlnnii av.iii'Ol seuls le |ii|viirij;c ,U>ccs 
idtifs s;iuj;r('iiiii's, l't u<iiis n'uiirimis jamais -iini'^i- ù diargpr 
d'un M Mil ! il.lr mine de lè!*-convcnann! en diarmanl paysde 
iir h/nK' . il iiii le paum Nodier nous a rapporté son livre fou 
d<s Sept CMlemx. 

Espérons que lechib dtt cbapan snrla Me neflranehim pas 
la Ihniièra, etqae ses membres en ssnmt pour leurs rr ns ii<> 
rubans. — Plus n'est te lemps des Anndis et des Fs; lan.tian , 
alors qu'on #tail heureux d'alîh)nter mille d.mppK ci unlN 
morts ijwiriin mpanl de sa dame, [.es tomps el k<s nm ius uni 
liii'i'. I li:iii^i' . If, Aiuiiil s [!• i: Iri l il' s I .idic-iioz on liiviT, el ).•> 

Hspl.unli.iii SI-' louvnraieni d'un cartiik, — s'ils l'u.saii iil , 

pour cmiiir lis huiint'S fortunes. Qucllr larte du Ti odir serail 
te nùtnr, bon Dieu ! s'il prenait lîmlaisie à i|ui-lqui' Sciider) 
nouvelle de refaire la carte du Teodn- du xi\' sii^le! 

— Le monde parisien , — proprement dit , — lait Je mort ou 
tonme à l'invisibnild. Nous n'avons à enregistrer oetle semaine 
qw le mafiage de M. te marqnto de PiBmlna>te>rtirar av«o 
H* BoMtenr. CM pea, mate créai lont. 



LITTÉRATURE. 



Non» B«OBa d# dit 4|nB te erHiqua d« landi amait gagné nn 
homme de cccor et de talent, plus qu'un crfiique, on poMe, 
M. Auguste Vacqnaile. Aussi ae bit-il mnarqoer par te ter- 
Renr de ses horiaotts. perses tendiessesde pensée, par sa haine 
toute chevaleresque des torts littéraires. Il ne se contente pas 
de parler «lérïlement de l'esprit de M. Clairrille ou des efforts 



drainatl<iuesde M. heniii iN , il \ .1 plus liaul et plus Imn : il est 
siirloni pri'i'icMpé pru- le iii"U\rnii ut litléniir»': il p;irlp de;» li- 
vres; i;n.ir .1 ;l ne tnnivr [kis au l|jéi\lr(' ses amis les pot-tes el 
les rouNUK ii rs, il i-sniei en stY-negénéreuscmcnL Voici ccqu'il 
disait dans - m il< mur feuilleton de rj^peqiirdin Jlamnu,€enfe* 
el r«yage* de M. Arsène HousSftJO : 

« ComîUeSchut est un peintre auquel il pasaemi soirparte 
léte oitte idée : qu'on émietic en soupers d'une nuit et en plal> 
ain d'une beurn uta temps qu'on ferait mienx de concentrer en 
une OMVre sérieuse et unique, et que plus d'un |:ran<l artiste, 
détourné h chaque instant de a tâche par d'éplu-mf-res distrac- 
lirii-, a (Inniié l'éteinilé pour une niiniilel i / ite n ilexinn le 
s;iise siiiit plus <jne de eoulume, il prend une n'stilulinn snititc, 
met iH-n iiii l'i SI n < liapeaii, el, ayant dit adieu k ses amis, va, 
sans autre oumimgnic que sa maîtresse et son chien , s'enftiir 
dans une petite maison au bord d'un bois. 

• Alors oommeooe pour Coroille et pour CUaalislb cette vte 
qnVxrt rêvée tous tes poAea «t tous les smounux. Pendant deux 
ans . de longues promcnadca dans les btjis et dans les prés, u> 
travail iiui devient un plaisir en devenant une liabilude, le plèjn 
air qui fait que rinspirallon «leM-eml dire» iernent du ciel dans le 
1r"!il, tout se réunit (Miiir einplir o's deux pauvres amts que les 
joi-s du iiiiinile laissaient si Mdes. l a naUiiie se n'^sout en poésie 
dans le cerx«iu de Coniille el en amour dans le OQur dltliaft- 

R Mais on se foligue de tout, même d'être beureux. Cttrailh 
a terminé son Attompiim et il l'Mvote à Anven; il ne sent pas 
là pourvoir ce qu'on en peoaeni. En espérant m«me un triom- 
pha*, ce ne sera qn'ane sorte de triomjihe posthume, il n'assis- 
tera fias plus il sa gloire que s'il était nxirt. Dejn ceu,. irairlie 
rampiiiyue n'est plus pour lui qu'un timiN aii. — .Noiis sommes 
ainsi Nmis ne soullVi OIS j un luiivi-temps. L'élemilé du hon- 
lii )ir nous ivpugnc autant que rélerailv de la souffnuioc. Hétesl 
Liiinment Dtett S'y prendia-t-il pour nous Mre supporter te 
Paradis? 

« Un jour, nn ami de Cofoilte Sdiut, Danid 8icbei«, étu- 
diant eo pleine camp^pie, aperçoit un chten de Oondlte. il te 
suit, et surprend UentAt le peintre et sa maîtresse assis i l'om- 
bre sur In lisière du bois. Dés qu'tlisalMb aperçoit le nouveau 
venu, elle H-nt que sa s<diliide est profanée et die dit ii Curnille ; 

— Fuyons! — Mais iViiiille leinl la iii.ou à Iiaiiiel. 

a O- qui K'sulti' de k iii' leiuiniiie, un le devine. Anvers, le 
rauste, la f,\»irv, la vie, 111 un mot. réparait brusquement aux 
yeux du peinliv. et désonnais anûi a l.eau rayonner, les sillte- 
mens du merle dans les linies ont beau répondnt 
de la faux dans tes seigles, Cornille a beau i 
mens qu'il va laisser dans œ doux lien encore bien des heures 
charmantes, — la ville le lient. 

u Le dé|iart est réglé ; mais, à mesure que le jour fixé appro- 
elie, felisabetb pdiil et s'étiiile : elle ne sduhI ]iU n ipie lorsque 
SI 'Il amant la n panW, 1,« nature s'est tellenieni niéiiN- à sa vie 
que, liiiMin elN' s'arraelie de o'Ile terre aimée, sa vie v riKte. 

— Klle s'i'temi, cl a^pand dans l'ame de c;urnille une obscurité 
que traverseront de vagues édain, mate u* rien dmdoavaat aa 
rayonnera. 

aNouan'avons pas besoin de dire&noabcteuiBqtw en otal 
pas ranaiysa d'un vaudevilte que now vanow da IHn. Im 
vaudevttHsles ne nous olitvit guère de em nonveltes loudianies 

qu'on n'écrit pas avec de l'encre, mais avec di^s larmes. L'his- 
toire de Cornille Sihut fait partie d'un ravissant volume de 
M. Arsi'^ne lloussaye, intitulé /foninn», Cmtnel l'uyoj^». qui en 
roiilient unevinplainede parrilleH. Le nouveau livre do M. Hou»- 
saye aura le sucn'-s de Sun //odiirc tir la prinlure flanumde tt 
hoilawhisf, dont la traduction est si bien acoMilIte en Allema- 
gne. Nous ne détacherons pas d'autres pageadacasoliMne, nos 
lecleure les liront toutes. Nous dirons seukml ma dnae qui 
nous a frappé en le lisant. 

« Une des plus ordinaires taciiqucsde l'envie, c'est de profiter 
du premier succès d'un poAe pour l'y cJollrer, avec défense 
expresse d'en sortir. Aiti.si, pan e ipa M. Aisi:n.' Ili ijss.iye a 
étudié parliculièrcfficot ic xviir Siècle, poive qu li a UU knpoc' 
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LARTISTK 



(mils (If i>iv«|iie tous li's i:r>iiiils iulfui-x tir pi-lli' ilivinn ciimé- 

.1 ■ MiitniiM)! !' |iiir Ir vin (Nnir rni.i |i.ir li' , 
«lu'iiii ili' N N ri«ijli'> .1 i-ii riiiiiiiK-iir iVi-\ii- adrilriif à Vnll.iin', — 
1*11 ril a <'4)iM'lll •|ll<- siili sl\lr ii>' >;i\ail {Hiili-r illU' 1rs lliolli'lirs 
ni les itiuiiws, ri qu'il nVUil ^mn <!<■ si>ii lclii|i.s. HiiHl <li- plus 
bux. 

• D'abonl . en Gritkiue, Jl. Araim iioussayu n'a rira de ceux 
qni n'ont «Tyrax qne imnit lo fuai et qui ne anhitm ^ les 
morts, n aimr Ira vivons rt Tavoue. Nous aooMMS Un aiasCap 

voir une on-nsion de le ivmprcipr cb> la dInoliAn littéraiff et 

iirrriiM' .1 iiii|iiiiiirT ,1 I Ii/m/c. C'es( fiiwx « liii qu'il y a 
riirnrr a l'iiris, ilaiis n llr alliH»i>li<-ir rj;oijilr cl |irusiiii|ur , un 
IliilMii jasc iili t Kii.ilIrnI !<■> jriiiH . ]« k ! M. Arsrur llmissayr 
a loiijours rt<> pivi à auh-r \v>> uouis qui luiuinruœnt. Il n'u 
jamais altemln qne k> soleil Ittl enucM ponr le tranver lumi- 



«Tont cvla n'«st pas d'un faoïnino rélruspvclif- SU (allait un 
aoln dAomili à l'iiyurieusD aMeitkm des critiques pareinio- 
nienx , Ut nonvdle que nous avons dioiiîe dans aoa récent vo- 
lume nousen oflHnilt un suni!«Aiii. — La pliysionomie de Cor- 

m'ffip Sfhri osl inm m <4Vt In pliysimiufflie du XK* s\Mt. D«ux 

i lidsis la < ii!iiiii/M iit ; l aiiiKin siiiitTPcl le M'iiiiiiMMit ilr la iia- 
liiri', \iiiis Miilà l'iiij .Ir \i.|t,iiir cl lie hrlill.'l paris tout ce 
<■li.iriii.iiit livrr, "Il ris|iirr l ii-lri.r lU- I'Ii.tI. . ri 1rs li'iiuin's 
inrareut iiarce «|u'oii iw li-s miM- plus. U-s llcui-s y iwusscnl i-n 
pleine lem, l'amour y imme. en plein conir. » 

AVOi-STB VACQCnil. 

H. ftMn>Trirol Mt un (xn'^ic m ilrpii de son nom. Né du 
|Hnipl«>, il i-il a l'iuiiriit un unir, miiis nraiK Si SinoèfP. 

Vovrz pliiliMfflIr cpilrr à .M, IiIj;<mix ; 

Tu iiaipiis, aiinint* moi, dans uim< olisi'tin» vilin. 
D'un |>i'-i-4- ()lcU''irn, de profes-sinn vile; 
Ton pèiv, rorgcroD, trouvait sou uilrnH 
A fomrles cbevaux, et le mini les rerniil. 
Nous rAnMS,en nat)«anl, traiitti en lUnde prime: 
Par In manean sonore et la lime qni j^i ince. 
Salués, assourdis tout aussi bien, je crol, 
Qne, par le ktos canon, le nonvenn-né d^nn rui. 

Seidemcnt, je l'avdur, à ikhi--, |m. i:r im ;ull.'. 
Djims un N'nTuu d'nsirr un iiiairlas <lr (laillr, 
El le lait Mialcrnel, sain, malsnil, ai|;moadOUX 
lit de dame Tricot et de dame GitioiiN . 
Tandis que la cliimie analysii' ou d<'t;iislr 
Le laitiiiir doit siiri r nn noiirnss<in auj;iis|e. 

A iioiii; les dni-s l»'s<iiiis iiii 'imins rn haut lieu, 
A nous Ir îniid. la l.iini, niais à nous rnildDlNen! 
A lions l.i jniiissani r. i^isis iniprcv iii', 
Oiir' r.ii I Ir .|p-s( 1 1 l;nl pins nr i- à la vue; 
LMiiii luulc Sii Iraictieur à nous U pulierti', 
A nous œ qu'un lui cache enfla, la vérité! 

Paiivi'cs rnfnns rnyiinx qu'environne le fasii'. 
Hélas I v<ins ignorez le eluirnie d'un (sndrasir ! 
r>e la rnriiir ïilrnosplirn' rnvrlnpjit'S toujours. 
Dans riinironnilé vous truinez luuii vtiti jours; 



On sang loi^ouit épais t 
Jsmsk de rimpiévu te fouet n* le stimule. 
SemUaliles à des IVvtis piqués dans leur primeur. 
Avant le temps, en vuu.h, tout s» létrit et meurt. 

Ne rougissons donc pa.<> dr; (n-s nides riliops. 
Os CM iMlgcti grossiers que nos nii^n's nuui 
A nos msmbres chétils Imposèrent jadis, 
NI de oss pUhéfeas dont nous eoimms les llls. 



F.iiirr l'rni.iiit il'nn |irinicrl I riifanl d'un manieuvi'e 
(,tui l'ait la difTérentr? Ami, trois-mol, c'est Tceuvre, 
El ce »i4yie, «près tonl, (U't rie par le sot» 
Vénèrs le talent et nom pas te berceau. 



Tel qu'un l'a fait aux ruis le itisdtnw est ItîMk; 

Klle |Mf.e liien moins la couronne (l'artisti', 

El ne foxixjse pus an di'-snsln'iix afTnint 

Ile lavoir, qnelqur jour, arrailierdr ion fii'iii 

.Ne cniiiut |VW, cependant, qu'udieux |iani|iljlrUun-, 
l'uur le |ieiiplc indulgrnt, pour les ruis seuls «UKthtt, 
te prtoe du premier les vertus qu'il n'a pas 
Et ttaraie l'wl au Usa iTii ne pnrt piiint d'en fans: 
Noo, UiBOUS, Je sois être impartisl et juste, 
El, qusnd d'un prince aimé la Menveillancc aiignslp 
Htoarsra mi les lui-is d'un jury maladroit. 
Je vm et j'appiautlis tout fils qnll est du roi. 

{iw sut? SUIS lui peui-rire, aiglon manquant «r<n:pwt>, 

lamais tu n'aurais vu Ir Giceàtue, 

Et de nuildaU-urs nn niil»< ileiissaim 
Aurait ivigné lun aile et rrironli Ion sein. 

Donc, honneur à son i;oi>i; donc, honneur à rhiiniin:i'r!e 
tju'il ifiiil. I II la )kTsoinir, il l'art qu'il emninnitie! 
Toi, .1 iiutres rhrfs-d'o'iivn'. eiHor plus pins railirii\ 

A l'ililimr.ltKMI lurer 1rs rn\lru\; 

Puis, lorsque le pinrran qui, sous tes di)i)(l.s, .s'iuiiini , 

Nous aura rrirarr (pirli|ui' p.i(;c snliliine. 

Si di' Ifii lu s firldiis. des zoilis jakutx 

Tr m, 11: lit ini ;;i''nir. ., l'Ii liini ! .ilors, (iinmix, 

AiiLsi que lioiiapu Uvaux vaincus d'Ausonii-, 

Dis :« Le soleil cxisie, aveugle qui te nie ! • 

Rimeor eiir'ir i.i|ii dansmooolHciirité, 
D'Ail Tieiii que jr le hrAteun S»»» fralalét 
D'où vient que, sur un ion qui le ttehe peul-éli». 

I.'apprr-nti familier a|Misirop)ie te raailiv?? 
(iipinx, r'i'sl ipir, tout lier de Uin nom |il«bi^l, 

Enlin du iieiipli' aussi, j'ai voidu que le mien 
V fi'll .i^sM ir... l'iiniiiii' ati jnnr la iniil sombnt, 
A l'ii tat du soleil l'idiiiicunlé de l'unilirc. * 



Farlls en même icotps, partis du même lira. 
De ta route éejik tu toucbes le milteu, 
l^is que, maugréant nia vigueur inOdèle, 
J'entends bruire enoor la fonte pateroelle! 
N'im|Mrle : i rastre né dans un bi>reenu omniniin 
Je veux crier »'»r<i/.' dus-v- je éire im|Kirtun, 
ta l'on saura, Gigoux, qu'au tntca» d'uue enclume 
Un grand pinorau peut naître à défont d'une pinm». 

Ton talent nVsnt point d'aube : on fa vnlout d'abnnl. 
Sokû à son midi, s'épanonir dans l'or. 
Vers te but où j'aspire «l qu'un ami possède 
Jemetrahisèpastenrdset n'y vols ds ranMo 
Que ce mot de Vulcain, notre enfumé psiron : 

« A forer dr forger m dn irnl forijrrm! a 

Nous ne femns pas une poétique à-pn qios de c«s vers; noo- 
lefllont-DOQ8 de direqulls vicunent d'un bon coHir4<t d'un ton 
aqirit, digne de toute te sollicitnde d'un prince, d'une académie 
OÙd'na ininiatre. Pourquoi ne pas le din>* M. Triait n'est pas 
beaucoup plus riche qne te jour où Hégésippc aiomiu .ilbut 
fmpper arn- wM nrasMMiNliitfon à te porte de te Quant! 

M. tmils Hannotin vient de publier deux volumes sous es 
titre asses orgueilteux : A'smwM» nMogfe fhHompkiqtie. od il 
bit sans façon la critique de tous les philosophes célèbres au- 
jourd'hui & la chaire et dans la presse, M. Lamennais et M. Pierni 
b-i-tinx , M I an .nlalre et M. Cousin; et , apn'-s avoir amloiulu 
piir ses luniii li s lousiTcscsprits •malinspiri"'s, M. faiiile Ilaii- 
ilolm Itilil , iMiij.iurs -.ms f.ii on , nn sv-n-nir qin . s'il fani l>n 
croire, a ses raciiirs dans le ta-ur <'l ses lininclM>s dans le dei. 
Nous étudierons un jour ix nouveau cliemin de la vérité etda 
salut. Bn attendant, nous ooaseillons à l'aulmu- d'«a suivnt «a 
autre. 



CAMILLE n'ASSAVa. 
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DU PASTEL 

DK SON APPLICATION AU PAYSAGE RN PARTICULIER 



l a |«'iiiliin' an lasld, JijinV avoir ji ni. jt.ii v ,'i o';l;iiii> |p<ir- 
lrsiiliKtr>s ritini-iix,iriiiii' vo'^in' i uiimiI< ralilr, rtuil miiimi lniiilwt' 
«kiiis IV»uliU,au noios siiii^nlirii'iDcnt iH'-}(li^'", i|uniiil, par un 
lit' on» ntoun mn tnaquens «iou» rhistuire r.-irt, elle re- 
prend cours aujnnnrhni el unul A rr>roni|ii< : n sa \t\wc lUm 

iliïii (■xiMisilion!^ coninii' i In / \i-< .uv.'.itrnr^. 

{fwlïr fimsc.i iliiiii' piixliiit i i'tli- |M'lilr ivvuliiliiin? KM-ciM|iu> 
l<"s Jirlisics ont rompm loul «• qu'il y n ili- valeur nHflle ilansi» 
OMNle de pciaturc, tout ce qu'il iirtsunlc «le resMura» et pour 
k> mnHre M iMmr ra^ve* R«l-ce que le piiMic s'est mis tniil à 
ii>ii|> à ii|iii!v. MM- (I' p'urr, i|u"il rnli'Mituil furl jn-u .iii|itir.nMiil, 
rt qui iV^nMait tout au plus liiit jx^ur lu divortissciiu'iit ili's ili'- 
mnweilBB de Innoe niais<in? Il fort à cmlihire que a>tlc 
cauin ne wU ni l'une ni l'auuv de ces rtiaoni'. A ne Juger que 
les Utils MUlement. il MfflUe que d^one jwrt on mit sédnit pur 
tolkriliti- ilr- ivsullntqu<'cnin(N>rti> en r\\c-mrm>- l.i |»'inliin' au 
IMKtrI, l't qui' i\e l'iiutri' un n'ait vu dans (vti<- ivli.iliilil^itioii 
qu'une quextlun il<- Um marrlié. QuantàriippnViJitiDii pratique 
du paslel, il est vni de dire qu'elle n'a (Ut que IrÈa peu de pro- 
Krta; tes destins Mts dans cette nanièra sont (tfaéralement 
(xinsiili'ri''s riiminr «le rtu-nus objfts de co<jut'lt<Tii', rninnip des 
artidiîs lin nuHlc ipu- Ton a*t|uirrt (lour qui lipics jouit, st'ulc- 
iiirnl, H avir l'intcniidu dp It-s ouMirT Iimmi vitf. U'n artistes, 
de leur cùlé, à quelques exceptions près, s'occupent du pastel 
moins pane qn'Rs 7 voient nae qusàliaa Art «lu pares qu'il 
s'iipl d'objets de rantuisip dont le dlM Mt pvompt ettieiie: 
o la *^t si vrai ipii\ (Kiur lu plupart, iti^sespîrant de filtre de 
ronpnaliii- aviN- un nnin' dans \ti\iti \ ils n'ont pas foi, ils s'en 
lieaneul à des essais faibles et Uchùs, oii il& mettent autant 
qu'as psttwnt de pâles nOels ds la snnière de Boucher et de 
Watleau, donnant ainsi à penser que le flou est l'cs-scuw du 
\<aste\, et que, n« devant oU'irqu'k rimaginalion, ce nifide do 
|»'iiitiiri' ii'i'si Uni mi'à ri'priiduiri' de liu ilrs Ut^i'itIIcs, di"s 
paysages elliusé!!, tout ce qui entin est rose, soie ou gaic. Si 
l'oo tt deninde à qndi tiwnait CCS aingiMms Idées. 00 ne 
leMaffîTCr à une soltitton que si pendant lonK-temps on a 
étudié te pastel liii-mémr, et les ress<nin-es qu'il oITrc. 

S.U1S iit:l ili ],• (ki-.|i-l est, il.- Il II'- 1 - ^.'1 ii.-i'^ (11' |n-inlnre, 
uelui qui donne le plus fiicilenieut des nsiullais pleins de graoe 
et de s^uction; c'est lui, nos nid douln, qui art le plus propre 
à rendre les IHunes lilancbes et vaporeuses, ces étoAto dis- 
phsnns et ImpossiMes, ces |Mysat;es hlondins que la foule ad- 
mire aux vitru* îles marchanda; niais le pastel n"a [Kksque ces 
qualités fragiles, que œ cUnquanl mondain, et c'est parce qu'on 
ne lui a pan demandé phM que Ton rest trompé et sur sa portte 
KsMiT IM*. t* unatnoR. 



l'I sur sa valeur. Il iiiifuirte doue, nnjonril'liui que n- <;i'iire rï^ 
vierd de nns< , de ne [wis laisser sVftai'cr duvnul.q;e le ^oiM du 
piililit , elde i^vheix lier quelles sont les qualités méoonnues qui 
rccoinmaDdeat cjite mauiérs k l'esliaw des amaleurs : pour 
oeb, il fout siKnnIer les causes qui en ml de toni lempsamné 
la dt^pri'-eiatioii, et la faire eessiT dans rintérêt de l'art, nsl- 
lienreiiN'nHMil trop [leu fonsullè sur ce sujet. 

Parmi iis causes, h's iiiies tiennent au pastel MHniine;06 
sont odlit^lÀ que nous examinerons d'abord. 

Je ne sais si tfnH parsnile du laiaier alfcr qui préside «n |ti^ 
néral \ o'tle manière, mais on s'est dijuri'' <)uns Iruis Icstempn 
que le des.sin ail (wslel était d'une fr.njdilé <]ui devait loi Aler 
tout son prix : on f»'iis.iit sans doute >pi'un l'hjel qui s<'inl>le 
exiffcr pi^u de travail, et devoir lif donner pour si peu, ne dexiit 
durer queoe que dunmt les fleun,tvsele«|ueltoe les poMes l'ont 
mu vent compati. Si nous ajoutons que les inantiamls, dans 
un simple inténM «le foiirnitun-s, ont insisté sur ce pcunt et lui 
ont doijiii' une .sorti' île s.in( U Ml {naiiqui'. mus comprendrons 
bellement comment s'est pruiutiée et euirvienue cette idée, qui 
n'est après Inni qu'une erreur. Je dois me bdler de dlMqnft, 
même en i'iiin|tarant, comme je vais *tr>' obligé de le faire, le 
pastel à la [n'unure » l'Iiiiile, je n'etuend.s point mellii' l'un au 
dessus ou même au iiiviaii de l'autre; j4i veux si-nli nii iil faire, 
acte de justia>, en oumbaltaut un pi^ugé dont l'expéricutt: m'a 
révélé tons les ineoavéïiien. 

Un dessin au pastel, fait au premier roup, si l'on peut din$ 
ainsi, e.st loiil d'ulioni rouvert d'une esp«Ve de duvet, qui, 
é|i;indn ;iaiioul,jell'' sur fi nsriril'le n tli liariiiinne doni^'iiient 
sciullUanle qui donne tant de cbarme à celle iiurte d'ouvrages; 
mais ce «douté «t si flngite, que le moindre oonlMit, qn'ttn 
jioulTle peut l'enlever de la néoessilé de couvrir le desaiu 
d'une place qui sert de reni|i.ot,en m^'ine temps qu'elle tient lien 
lit M l Mis; ilf là aiis>i cette théorie de la rr.i(:ililr du (msIi'I. fon- 
dée, uMumc 00 Vit le voir, sur un défaut d'éiutle et d'observation. 

U pnndlre Ibis que Jtppliquai I» paald aa payngn, J^Haia 
sous l'empire de cette pn'wocupalioa d'ioconsislance h Isquelle 
nul ne peut échapper mais, convaincu aussi que l'on pouvait 
ilriT. à mon i<ohii île vue. un ^raiid parti de celle manière, je 
n'avais qu'une {lentiéo, qu'un but: c'était de User le pasld.... 
qus n'a^e pas eiaaydTlIais, à for» de travallhr. J'ai fceonmi 
que la solidité des dessins ne dépendait pas de Idie ou iHIe 
préparation, qu'on pouvait y surajouter, de tel on tel moyen 
ili' 1 ohi-^ion qu'on |Kiii\ail fain' intervenir, mais qu'elle tenait 
au mode de dessiner lui-même. Alors, |x>ur»uivant œ que y. 
poomis appdv imt déooinwle, ja anla airtvé i «Us cou- 
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Ticthm profiimle, t|u<? la prétendue inronsistaiwe du pastel uo 
tfii.iil i|u";'i U suri, ni', n nniti^ sa c(i<nifttfric et sa uracti, l'I 
que celle manière, à l'enconlredc cequ'oo peiue géoéraliemeat, 
prisenle de reoMnimMn garantieB de aolMilé abnine. et non 
(te celle solidité rclativp à ImjuHli' 'in luit S4'ii!rmcnl altmiion. 

11 y a loin <riilx)ri.l à ce fait uue rai&uii iLindaiiH iiuU' que tuul le 
iiiim<l<'p.iiii l.lIl^>ren^l^e, puisqu'elle lient aux niati«'it.-S|irriiii<Tcs 
quientrcutdiuuilaffli«eenœuvfe.Pouroege(ire,laGoulear,aprt>â 
«voir élé Imite el Uen Itoji», eet miaeen cnjons, eansqn'il y 
entre aucune espèce de pi^paralion, si ce n'est un peu dégomme, 
mais eu si petite quantit4'', qu'elle ne peut avoir aucun cffi l nui- 
siMe. On (imciit <lcs-|oi-s que le résuitjt obtenu avec cette cou- 
leiir no d«vni éire altéré par Aucune espèce «le dtoHnposlUoa, 
et qullieslert oomianffleat le même, tant qu'une came méca- 
nique, conitim un frottement violent, ne viendra pas le dc^lruirc 
tout entier. Vovfins iu:uuli-nanl ce qui se passe imur la couleur 
à l'huile.... Nmis ;wiiuTiins mieux jii^;i'î 

On sait , el l'expérience nous usi durement acquise sur ce 
point, que la bonne confection des omileun à lliuUe oflin dw 
liiflli iilii's lellt's, qu'il est permis de croire, jusqu'à un certain 
l">ii)t, i[U(' tioii> n'eu aurons januiis île iKirraites; cetu? vèritAa 
été si liieii s'-ntic de tout temps, que (le-; m.iltn's présidaient 
oux-inénies à la rabricalion de leurs couleurs, et que les meil- 
leurs d'entre eux ont {té ceux qui, comme I>Vinard de Vinci, 
avaient Modiéàfinid la matière, el étaient assez l>uns chimistes 
pour obt^nîr les mcillears mal^jiaux poRsihUs. Ile no<; jours, 
on n'aiij:i' p.i- lu [.«•intiirc àc puint-là, 1 1 l'i'ii ti^'iit ii.sv ^ |if!i à 
l'innnutabililé de l'œuvre [wur ne se servir que de a>uleun> de 
pacotille raiirs plutôt d'après les piooMte les plua aân de U- 
nificeque dans l'intérêt de l'art el des artistes. Qu'arrive-t-il? 
c'est que dans la plupart des cas on se sert de mauvaises cou- 
leurs qui s'altèrent avrc une rapidité extiénie, et que [ur suite 
les mdileurs tableaux peuvent s'elToccr et se détruire avec plus 
de promptitude peat>toe que le pins superHeiel el le plus v»> 
poreux pa.sU4. Qu'aniTe-t-fl enoorel c'est que l'on se sert de 
ces mauvaisi>s combinaisons pour couvrir des toiles plus dange> 
rcuM's encore... car les falincaiis les ont liurltiuillées de pré(>a- 
lalions assassines oit la litliaige abonde, pour activer le Ifavail 
deIadessiocation,etquepar8aHeleBpriBtuiMle8pluspfécieu8v 
craquent sous rinfluence incendiaire du sel de plomb, et se mar- 
brent de ces irrémédiables perrurcs qui font le dé.s^'spoir des 
uiiiaieurs... S'il (allait ili s milliers d'exemples, je n'aurais qu'à 
jprendre partout sans choisir, mais, pour ne donner qu'une 
preuve de cette triste réaliié, aUei voir au Loums b DHuge de 
Ciiodel et la Héduse d« Géricaull. Ces cbefiMi'œnvre d'hier sont 
fondus, lézardés à tel point, qu'il n'y a point de restauration 
p<is-dili', ia> cil n iurile à cette alTrcuse infirmité. Cela tient-il 
4 U manière du peinlie! Non certes, car il Huit voir surtout, 
dans celle péniliUdiiraéaai»» im léaullitiiilénnt èh nato 
des matériaux dont 0 s'est servi; aussi mu piteil^Je demstire 
ces malheurs sur le compte de la peinture i rhuile... Non, sans 
doute; mais il faut bien reconnaître, dis-jc, que ceU>' m unérc 
n'ol&e pas au mime point que le pastel ce que l'on pouxnut 
appeler la uoiidilé aluoiufc BtushIiu flurile et wrtainessub- 
stances, soit ntnAndes, soit végétales, uneinoanfalOiaité telle, 
qu'il doit en résulter, à des degrés variables si roo veut, mais 
uéiessain'nu'ut, une altération qurliuiK) ne des tablcaia faits 
dans oe genre... Certains grands maîtres ont pu remédier en 
partie à est inooavtalsnt; nais, dans la plupart des cas, la pein- 
ture tourne au aoirou au vert, que sais-je? se!i jn l"s prim 'jk-s 
tunlradit toires qui dominent dans la amfectiou Ui.s (.■.luleuis. 
CM) cunipR'ud d'uillrurb que l'Iiuile, étiiut plus légère que la plu- 
pari des substances avec lesquelles elle estoombinéettendesans 
ceaaBànmnir àUaurlhcu,ctàimprinieraiiNiànMi«etda 1 
laMran in min les inlilfiittiliit tnii nuHtillflnl laaMMMMiniia 1 



travail du peintre, et l'idiligent à des grattage» et à do n-luucbes 
infinies, s'il ne veut pas que son anmudilvaniaBe le lende- 
main 60u> cette sorte de ramhouia que nous voyons s'étaler sur 
la plupart des ïaMeaux k liwile. Sans doute ce ma) n'est pas 

complètement irrémédiable, puisiiu'iu) jx-ul y faire fare ru grat- 
tant chaque jour une partie de ce qu'on a fait la veille, eu arra- 
cbantavec une patience infatigable la mousse qui croit sans 
ci^ sous le pinceau, en laissant des mois entien passer sur 
chaque coup de brosse, en liiisanl vingt fois te même taMean, 
en terminant enfin (xar di'> linubes à sec, si l'un \^n\ dire 
ainsi... Mais on conviendra qu'il faut toutes les qualités, de la 
peinture à l'huile jx)ur ne paii les trouver chères au prix de pa- 
reilles ndcesulés. 11 serait beaucoup plus simple de se iaire dii- 
misie, canne Uonaid de Vind... mais n'est pas Ihdle... 

Pour réduire maintenant à s-'S ti-imcs les plus pn^e-s la mnclu- 
SKill qu'il fiUlt tirer de tout (ela, t'est que le ton des l uiiii ui s à 
l'buile, outrece qu'il iwutavoirdedéfe* tucuxdanslc cboix, i«<is- 
sAde une variabiliiA dont rartisie ne peut pas se rendre oompl^ 
lement matire, tandis que, eonnw Jele«fisais tout &nieure,la 
touchi' au l'asti'i n'ste toujours la mêaednnssaOialdH!ur,dans 

son éilat, dans m4 i iryinité. 

Je ne dirai rien de l'aquarelle, cette sorte de dessin fait avec 
des couleurs, où la nécessité du di-layage oblige i fÙK entrer 
une grândeqaantilé de pomme, eiqui, rMuil par lespnioédésde 
lraiui.pii renie à uiir .'paissi iir découches ii [»'\ne (M'raptibles, 
ne peut supporter ni l'ucliuu de l'air, ni même wlle de la Iv- 
mièiv; il n'y apau de paialUle possible entre ce genre et le 
pusiel. 

Le pastel a donc tout d'abord une eoHAléabsolue, qui tient à 

l'iinniualiilité de la l<iu( lir. Hi-^le repnxhe qu'on a adit-ssé & 
la fnigilitédi- cette IoulIh' eili -niriue ; on sait quête défaut lient 
à l'écrasement du crayon et à rnii iiu-i-ilanif de p.m cllis de 
couleurs dont chaque touche se recouvre cl s'eniuure, et sur 
lesquelles rartiste se ooatenle otdinaii«ment de souiller. A ce 
[xiiiit de vue, le reprcu be est vrai; mais l'expii'ripnne m'a appris 
que, n'-|>iindant sur le dessui des i nui lies suiierfK ii'lles , on ar- 
rive à un ri'sultat moins (gracieux, moins lluu, tuais au>si phi* 
positif et surtout plus solide; ainsi j'ai été conduit par di^n-s à 
comprendre qu'il hut avant tout Meo appuyer laoouknràcliaf 
que touche. Quand le |V'tstol est ainsi fait, on passe légèreUMOt 
le rasoir sur la surfate nmveru^ (kMluvct, on enlève les fWlorefr 
a'ucesdedessiii.olilne l'-.[r la Ipiit ln- >■ ili qui est alors 
très bien ttxiie au papier cl très adhérente. Je lu répète, si le |ia$- 
fA peid ainsi de celte grâce vapoieose à laqualle tient tant le 
public, il papne en netteté et surtout, puisque noui SO sommet 
sur w iioiul, eu solidité physique et nutUVielle. J*ai transporté 
ou fait transiiorter des dessins ainsi faits sans .pje le n. ulis d.-s 
diligences pùt lui-même en altérer le» couleur». iK'puis quel- 
ques anntesjli «nvoy« i dw «tpasitioas de province pins de 
t inquante pastels, dont quelques-uns me sont revenus après 
l'vpnnne du roulage. Eh bien ! un seul a éprouvf un Mger te- 
cideul, qu'il a été d'adleurs facile du répanT. .\iiisi la l onsiS- 
lanoe de la peinture au pastel lient donc d'akjnl à la manière 
de dessiner; fai eu ptaisieuis fuis VmKv de terminer au pasttd 
des a<!uarelles ébauchées; j'ai pu faire, à l aî^le du gras delà 
coulcui , des dessins si bien fixés que l'on imvail passer le 
doigl dessus s.uis les rlT.n vr, 

Ainsi, et pour en tiuirava; la qui'slion de solidité, le pastel 
prteeMedhmepartravaitlaiUde douuer des tons qui ne peu- 
vent pas < ! uiger, ce qui est pour lui un mérite incontestable 
et uuiquf, el de l'autre une qualité de oOUSislauoe rMleque 
l'on oblieal dilVRilemeut p. ul-rtiv , maisqui dépend sûrement 
de procédés que loul te monde |H Ut comprendre et s'appro- 
prier. A»"^ les mis I^ouaaent victorieusement le reproche de 

Iki^lilè qne ita adioae loua las Joun à uns nuièrB ikwt le 
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•Ml Ut NI d'kvoir M BMl eonpriw «t |W I» paUie «I inr ks 
trticifs eox-in«nies. 

n existe pour If |ms[.'I un ;iiih.' nnln- .li.' imus< s ilr- di-pr^tna- 
im, nwisoeU»là ne bcnuenl (ku au grurc lui-uiéine, elles w 
nlUdwDtàdMidéMHr leaqaeilia U m fiutpMiropt'toTi- 
ter. Los peinim cnigomt, m donoMt irop d'eilension à ce 
gMira, de iàire du hjrt à la («einturv i l'builis les marchands 
lr>'iiil>li'iit, <-ii ti' lavMt isuni, <l'' iiiiu i' k vi-nt>' il'' leurs articles 
couraasi tais que ckjuleura, toiteft, bn)iae8> etc. U» uns et les 
MlNS«at4plaM«l torU je l« inoonrai. pcMnr leB 
ettmuMnl loul i rbeura ruUlit^ d'applnaiion <lu pastel ; pour 
les second!^, ('«rrrur npose sur des tioiin<f^ d«)nt il est fiicile 
d'ftppréi^'ii'i v.ili'ur. I.m |>r(li- ilr iiiutH-ti', on (x^iiil au 

I, est prwligieuiie si oa la cwiupajv à celle (lui a lieu dans 
t «hI iak, fi y awiit n» oamaai»- 
(ion extrime, parlaDl de notablt^s bt^ni'flcc« (tour les IlibncaiiB. 
t'en puis parler en loute fouscieiioe. puisque, l'!ii!>aiit une partie 
lie iin-s timli-ui'S ii»oi-m<' iiii', je -van, lr < nùt ilc ivMral et Ic Lotli 
du ouirciMiid. Or, ce Katn eerail étioriuti. Mainteuoul, ci les dé- 
pemm dHm pnntar aanriiDient tant mM pm comptataonl 
rléjà ronsulAnÎMes, il Taul bien reconnaître qu'elles aaaaMiieo 
ci'lR-iid.'iiil iui(nV'«<lewllesquVntnilneMlli» nécessité d^in etilra- 

lli-il lilfU >-iiteiii1ii, 1,1 tDiisiTViiliiill iJes tous uih I. ns loiijiiui-s 

|V«OHnix, l'mvvHttoB de tuns nouveaux, que sais-ju voQn} Il 
y«anltaiHonpoorVadi*b«tans un avantage rBmafqwhto m 
point de TU* de la «ente dea toUaa, puisqu'à raison même da la 
bcàlilH H de la promptitude du fttire, le |iaiitel deviendrail k 
»un/i* li iui>> liii'u («lus ^rainli' t i .iisimiiii.ituiii chAssisque 
l'on ne peut eu (aire en peignant ii l'buile. Mais c'vsk assex m- 
I parirap pratiqma et BNnutika, al jiw 
'■ttlanpak aoia dte MnpRnpie 
Mkoaaejnaii». . 

ilil''!ianl li's t.iis<iiis iiit nui, qui 
lAnaaaaine appréuiaiiuo du pastel, noua i 
loa^iMHiMiHM'ntaM. B wmtmtù^i . 
dKhavfaMafpMM el prétendus de oe genre, & recbenter 
^opIr MMit \r* a*HnUi|n<s rMs qui le rerommaiHleiil iTaffectioe 

di-S irtislrs. 

Je n'ai pas à taire ici rhistCHiv du pastel, j'ai A recherdier lea 
rMMBfiaéMttViapMrtAMdHwIte manière: leaporMila 
de Lalovr diaent asws qu 'a i » Ml,aa—B la peiniurs à l'huile 
wa— ', ana ut iiible de prodniMdeadHAs-d'cpuvre et de s'eai- 
pnMn dr iviie auh'Kli- iii.iv>isimle dont [<• Tioni il<' l'iti tisle a 
rayonné. Je me tiendrai dans une rii^ou plus uiudesle, moina 
connue peut-être, mais objo OMictofWdniraiMqiieJenia 
suie Wla» BMi-fliAiM, oe qui ne peraM d'opénr on but nlile 
icesréOextoa». 

M.i)pr>^ l'S 1k-;ujx n'-^iiltals de rH|i|<lî('aliciti ilu pasti-1 an pir- 
inut, les niaiiri'K n'ont juniaLs essayé, que je sache, de laire du 
|ia)^ge dans celle manière; |wul-tlredàlaignaieat>ilai»ganre 
d'étude, peat-Mnnecroyaient-ilst<!iN'pic lesrésullals à obtenir 
vriuaamt lea diflknlléa à TBln< r<' nn< >i qu'il en aoit, il c»t vrai 
de dirt» qii'' It-s [ni'initT»'s tentalivps ilc celle nature a|tpartien- 
uent à noire ëpnque, et emxnr fuut-il ajouter que, malf^r^ l'es- 
pèce d^BIgOUnnent qui s'attache an pastel, bien peu parmi nos 
pajaagialeaoat abonU sériemunent oe fenn, dont les eeaais 
ne aoni pas lonloors AkHcs el qni porte vetc lui aotanl de dé> 

i<iiir.ip;i'iiii"nt (l'.'s;.'i un. Ainsi, [^iriiii (''iiv :pn i-xploi- 
Umi les piumicni lilon» de cette mini-, d faut citer Midid Bou- 
9M9ri,4tBB les souvenirs de i>on voyafl» M Orient, a rendu 
aiw bcMonp de feonlieur la ckande liiiiifMWWi qù teigM 
h» payuages de fAaie. Lee pastel» de cet artialB ioal Mis avec 
iiiH' <'\tn''iiif (ju-ilili'. ils sont pleins de i iN(iirlli'ric et ciiiiiuiia iil 
une graude cuniiatsMina- de celte iiiauiiTe où nos i>n;inierslai- 
■M 



i cMé de oe non il Bte flntpoiDt ciier dtakn; Ja lUMilii i> 

ne critique pas. 

A quoi lient a:ttc rareté des modèles à suivre? Il faut bien Is 
reconoaUre, c'est atu dilUcultés pratiques inbérenica i oe geore 
lOiHBta^ car d lien n*eat feoae coume de iUn èi paatd uto 
(lude agréable, un joli croquis à peine ébauché, rien n'est plua 
malaisé austd que de faiiv en ce geiin' un t«liU«u complet et 
fini. Il est vrai aussi, et c'est à cela que je voulais en venir, qvio 
la plupart ae 8'ooeiipettlqu*& ûtire dea pochade*. Oii donc est la 
vraie route, entre OBB routes qui mènent à renenrT tel, feiait 
tr*s embarrassé, car ce que j'ai à dire est de ci'« ehoses que Fon 
sent Iri» Weii et que l'un n'4-i.primi' que fort diUii ilemcnt. 

Avanl tout, il faut l'ire hien convaincu que, pour p«;indre le 
paysage au pastel, il ne aulOt paa d'avoir tonguemetu et aoi- 
gneuienient invnlM la peinlure è nraile, al q«11 flnt dci 41»- 

des à pan, éliiiles y»'r^-véianli-s el sérieuses, qu'il faut, en M 
mol, UU lonii! et |>endilf! ;i|i{)mitiss^i^e: mi a beau ùUv un lAyaCr 
giste intelligent et tort, il faudra pourtant en passer par loua 
les eaaaia, tous les làtonnemeaa et Ueo aouventlout lea mé- 
II ftHidra «e leMMloal entitf. M M «OB- 
^pnllre trop ist^iler le pastel, en faire une chose ina- 
bortaMe, et encore moins me donner les airs d'un komtnc qui 
a transporté l'art dans d*-s riions inconnues; mait^ je ne puis 
m'empècher d'insister sur oe point, car c'eai pour n'y avoir paa 



vei-s difTic ilement r^'HiiTaMes 

Il faut dont arriver, par mie élude (lailiculière, à lK>uveree 
que ne doiuient ]iii.s le> i. es vulgaires ducraviHi nuir,dn 
glacis, de l'aeiampage, de tout œ qui coalritme à oe que noua 
appciOBi le cMe. Cite étude érige tmtitrrail aMii t M,iiiiei w de 
persévérance, et cela à \ui p<^int plus élevé qu'on ne lecroit géné- 
ralement. Je n'ai jas, quant à mi pi, la pr^'tentiun de [loserdes 
régies que t ha« un doive suivre, mais je sins hieii convaincu que 
ai l'application du paaial au paysage préeenie dea dilBcuilte qui 

n'est piLs tx>ut simplement une partie de plaisir, une débaucha 
de travail ou un passe- li in)*, «wnuie l« croient les artistes; cVwt 
une tnamère à fiart qui a sa sciene*', ti'iiif '.'élude ilonrii' le se- 
cret. Ou voit qne, si par taaeard je décourageais des uovaleuia 
tlmldea. ce eeratt m iqncme nt pnar lear tittk trop parié d> per» 

sévénim eet de travail. 

i)n doit arriver k faire au |iaslel un paysage amei fini, aussi 
terme, aussi gras qu'un poui iuit )'i>btMin' n I tiuite; mais on nu 
peut cepérer arriver là que par degrés et par des moyens qu'il 



nir avant tout, c'eet la lég«««té de la loudie, qHieependantdalt 

toujours rester ferme et être bien appuyée; c'est auaei lanelleté 

et la sÙR'té ilms II nmp île ( rii\on. il !d(ll eiiliii i|ue li! paStel, 

cet instrument ingnu el ditliole oliétese sans écart à ia volonté 
qnl le gtrida. L^haUMt doMa mm Mtemenl ote qnaUléai 

pourtant si imporlanlea; «ia oe qui a une biea phiagnida 

valeur, et ce qu'aiKune formule ne peut rendrei, cM iUlt d^ 
nv. r il l'elTel sans forcer le ton. l-i i" inime au pastel ne pio- 
oéibiat que par leinles toutes tiuiee, 1 artiste a une leodanee 
i nw q n u ftw aéa à afcnaer des tons vifs qui, entée sur des leinlw 
plates, donnent tout de suite et aaia prina de» «éauhala Mi- 
lans; une longue expérience peut aeule lUfC JtnUce de M pfO> 
celle 'pii , ("'.H lies raiviii - liji'ii coLïuues, est suïvi A peu prés 
génémleiuent. S'il a son avantage au |ioiel de vue de la fadliléi 
il a le grand incaovéaienl de loujou rs donner au dessin l'appn» 
ivmoe d'un cnqiia. Or, ^eat un taMnu fini quawMa wtikiai 
fUre, ce procédé ne nous va doM paa. nfiwl,ia la répéta, ar- 
river à l'effel siliis forcer le Ion, c'cst-à-<lire f»r le maniement 
des demi-teinh», |iar la distribution bien euleudue de 
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c\\( sans aigroiir. Or, i^'ir ipH ;i i!i'j,'> riinln'' i n- siiji i, il csl 
iticoonu que ces quuliuis soiit tliriicilcmenl ciimpiilililfs avw 
l'usage du pasiol lui même. L*arttsle qui, voulant aller plus loin 
que la foole» pénèln coungeaanwat daiu letdifDcuUét deaoa 
tBUfn, Kooontnpmijiw înAf itaMnnent nnéoiuil oMitn ItQWl 
peut se hriser sa rf>;i i!iit:on. Kn voul'int fiin' h'u^n, il fait s<iu- 
Vcnl Irisie et laihi; eu voul.itit linir, il lumliedaiis rmiilormilé : 
mais il un Taut pas qu'il s'amMc i «'s obstacles. A mesure que 
rexpérieme loi vltot, il wol s'iioigner l'écueil, el tiieotOl, étoau* 
loi^iteedelWeodMde n eonquête, il toH hhinttn ttob 

détendait la nuti; tous los di'lails s'animciil sous le rravnn, lu 
tie cirpule avec l'air dans ses [i.iy-;.i^:('s joyi-ux ul brillaiis, et 
par-dessus tout ct>s rràultats s'i;ii iliis, non pas au lia.sanl et au 
chic, mai» à l'élude, mais au modelé, niais à uoe oonnaissaooe 
i4i|iralbiidiedelaiaMiète.(7Mlqu*i}orariittateCBi maltrad» 
Ini, qu'il a sDumSsxt crayons :ni inup df son iiilt'lliR^'nw, 
qu'il domiiH' suri œuvre au lieu d ùtiv dominé par elle. En ré- 
sumé, on [h iit, y ]r n'iH'le, fairei au jiaslcl un (laysaiîi' |)ai faiti!- 
mnit fiai, oirrant toutes les qualitfs qui soot le cachet du maî- 
tre; mais il hol, ponr arriver M, latler conln des diflleaMa 
'Mmaes, |iai8qil*il ne s'ai^t di* rWn moins que de sp faire une 
mala uonvenc , une main de plus, si je puis dire ainsi, .si l'on 
porsisle à ne voir dans n-lte manii-rc que la facililt' apivirente 
qui séduit si vile, on n'arrivera, je le r£iiàte,qu'i faire des cro- 
qnitplua<m naina ittimyaiis, deendaniMda Joorsur to>> 
iflMls ne alaiTtte pas l'œil du connaisseur, mais on n'arrivera 
jMUds à tm résultat sérieux, on ne fera pas ce que j'appi'lle de 
la peinture au jiostel. 

Un pareil état de choses serait malheureux pourtaai, car cette 
■■iritraoaiKiniiiNBt.«iiarioatvoartepftYagiils,dHai«^ 
liges nnaniBalles. Ainsi, sans parleede la coquetterie, le pas- 
teit oilade paitieoller, qu'il donne, si je puis m'expirimer ainsi, 
le mal de la ii.iUin', rela est vrai surtout ]>cmr li^ i ii ls, dans 
lesquels la manière i l'huile ne peut pas Um^ouis rendre ces 
tctalsanorleiqiii rtadtenlde ItUgoanuot aida kproAn- 

Qtii peut dira mdolenant combien le pastel oin« de ressources 
pour l'étude, iHiur l'artiste en voy.i^;! ? l'i ut-on liiirr A I Imile 
des animaux d'après nature? cela n est guère facile avec tout 
l'attirail que comporte cette manière; aussi est-on réduit A les 
peindre dans des étahlcs ob ils perdent toute la vérMqyelev 
dnnoe la himière du cM. Avec le pastel , cet ineoDvfntenl dis-. 

jiariilt, et rurliste n'est jilus oMinù de s'en fier à s.i hh iihiih' ùu 
à son imagination f>our le ton si vari*' des robes. Il faut eu dire 
•nlUt de toutes les tigiires (|ui unirmmt le paysage, minl d> 
fKjntfi lui-mime. Quelle diffirence n'y aurait-il ptwillnaaa 
pochade lUtean pastel et les DraMs croquis que donne le cnyoo 
noir! Je sais (]u'on ]«ut faire ws études à l'huile; mais r('|>é- 
ti-rai aussi que le pastel, eu donuant les mêmes résultats, ulFre 
de ptas rmoiaee d'un attlFail moins gênant, plus expéditif, et 
qui panMlda pocher rdtadB anaai Uen qwponible, aans Isa 
onnntset les lentenn delà demiraatlon. IM-fie ft llratle que l'on 

("Hirra fain' 'Irs éln.li's .le ciel. i lu.-.' 1. .. .[iii^ics uni 
iitnt de mal à amipiendre, tant de mal à muter? Cliacun sur ce 
point marche selon sa fantaisie et ses souvenirs. Aussi le del 
ost-il la pariiedtt tableau où hi main du maître lui-m(!me peut 
fléchir, oh celte danoTloetrAHidie à chaque pas. Que de peines, 
qucdctourmens,pOurarrivrrA combiDenin ciel qui s-ui naiwr. 
oomme on dit, et, pour un seul del ainsi fait, que de plais éta- 
lagn de boules UaaclH» 6t grises s'élagnant gaucbenent «oaa 
prMesle dlnMar Im nuages I Que de i<au vres plàgMs surtout ! 
Eh Men! œil»* énorme dtflknlIA disiKu-ait |Hiur thisl dire par 

rMiiuiiileiiii'iil iioLir l'artiste qui a. pendant nii lertaln temps, 
fait des études de ch>I au pastel... L'expérience m'a, quant à moi, 
COQtiilcn Msn fADénuenmit ét otiie piécieiHp iMié, m. 



pour ne parler que de la farili'.é, seule iIhw ([ni soit ici en 
question, je erois ([u'on p<'ul, jiar ce moyen, s'efmrgiier pi la 
moitié du temps que l'on passe, et la totalité des ennuis qu'on 
ae donne & imi^mr an del qui, maigri tout, déisue soient le 
meineiir nwoau. 

Si vous êtes en Toj-a^e, combien de fois passez-vous près 
d'une chose belle de ton, en lui donnant un stuipir de n>i;n't, 
en lui jetant un regard d'amical adieu... tout lelii pan-.' qn il 
seiailsikHigdeliùresapaleUetQuesais-ieT Avec le pastel, on 
n'a que sa Mia à ouvrir, et Ton pentÉ>mfcbtr ainti m ta* 
sanl, quittant et reprenant tontes choses selon son c^^rfoe, 
comme il convient & tout aiilsie ipii rlieix-lie et qui étudie. 

Parmi les darnes (|ui vo)Tment ainsi, combien peu (teiiveotae 
réaigner à toutes les exigences de l'étude du paysage i l'huile! 
fl finit presser des vessiee, tootee salies racore par les cabots 
de la roule, s'emplir les mains d'huile, laveries brosses... Au 
(kasiel, une jeune fille qui étudie prend ses crayons, dessine, 
peut ainsi fain' un < hefifauivre, el n'avoir après qu'à seamer la 
poussière bleue ou rouge qui tadie le bout de ses petits doigts 

MinOB. 

Tous ces avantages ne sont que bien secondaires, et cepen- 
dant ils nmwun'iit A donner au pastel une valeur que l'on ne 
me s<>mble fia.s a.ssei disjKisé à lui acronler... La commodité 
n'est pas d'ailleurs ctwse de si peu de prix que l'oo doive la 
conplef pour rien. 

En résumé, le [vaste! esiene^ire aujourd'hui sous le coop d'ac- 
cusations générales, qui sont à mou sens des erreurs et des 
incxwléniens; en quil éiatt alite do les csaAaiin^ Js M 
fut 

D'un autre eété, te paaid reprend oo«n, et lea paysat^istsa a^eo 

emparent comme d'une mhw féamde, inépuisable, doot teir 
ima(:nnation s'exagère, je crois, les ridieascs. J'ai voulu, iddi 
par une longue e\|H'Ti«Mice, les tenir en garde contre les entrai- 
nemeos d'une illusiao iiTélléchie;i'ai voulu surtout leur mon- 
trer dans ravemr kariMMalaqa'ite poumieot espérer et at- 
teindre. Je n'ai pas pris la parole pour parier de moi seulement, 
pour me donner en modèle A ceux qui mardmit on i tiM on 
devant nous; je n'ai \>as, vi iilii faire un cours, ni \m\xi^r dea 
règles... Ayant beaucoup travaillé, j'ai beaucoup appris, je crois, 
««MiotiseepoinldeTueseutainMilqnaratdttàeMiiqnlai- 
bmM on qui aimeront te pastel: FUtesoonnnsnwi. 

Ptaalani, quand te temps m'ann dit aon derater nwl, Ja 
NgNDdiii tiMs <BUvn innwnpIUo. slJsiMhanf da radie ver. 

CAMILLB FLBRS. 
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IL — SAlMT-tiERVAIS. 



Chaque siècle ap(>orU; à l'art des élernens nouveniix; de là 
vient qu'on dit: Le style d'un si<V:le ou d'une ép<K|ue, comme 
on dMt La atyted'un iodlvido, Cest qu'en eOM tesigea qui as 
sneetdeni dans rhnmanliA ont tous un earaeltre, nne pibyrio» 

nomie qui les di:-l:iiûii '. Siiiviitil que le s-'iiliin.'iil ivligi«ux, 
héroïque ou industriel pntiomine , l'art change de face et revfl^ 
dsi nnMMnB-psiticolitn. On peut sans dootot A dpoqns 
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donota. n|irodiiira ptr initotioo la at^le iIm attelés pnioUaini 
gnto eelto raéeatkm de Meoode mda m •enjaniteqn'ttii 

faux-monnayage plus im innins habile, dont leK oonnaissenrs 
refusertMit loujuiirs de rtx^wuii.iiln; la valeur intrinsAi]no. 

Cesidéeiiiaooolestafaiesoatfiiit nalirplaquKstiDu, inri conlro- 
«mèe do on jcMmeiiln les wtUqiuinsel les artisles, «te savoir 
n Ton doit resUDrar, — oui on non,— les uwiaDS i 



S'ioii iiur>lqiies-uiis, il faut laisser li' lêmi'S faire aOO OBUVre; 
le» travaux lU- rfm^inK'njt'ai |>ar Icsqut'lsou essai» irrf&oer les 
injun» des siècksou les mutilations des liommes ne n'|K>iiilenl 
jMPâîk eotièreinentà l'idée primitive de l'arcfaitecte, d'où il ar- 
rive qa<aii démton et qu'on tMlllt ntme leoMUossen pié» 
ti-mlant U-s raji'unn O"; l onlnirs, cos rejîraltaRes. cef5 donircs, 
pur lesquelles on estwn^ ai pajeil luw de fanlcr les rides et la 
«MMlAdOoMfleeS. ressemblrnt à oi!^ moyens .irtiiiiin is et im- 
uns dont se servent les femim s passées de mode, 



Pour rO|ian^f dr* ans riririvarable OUinge. 

SiHou d'autres, les niiuiuu.i ns publics n'étant pas seulement 
des curioeités d'ert, mais él-uit de plus alTctlés à uue desluia- 
tiao. il oonvieDl de les rtfarerdiaque fois que oeUe destiiiatioo 
nom* de leor déaadeooe. Les Mliloes, «iÏBpleoamloppaods 

nus U-si.ins s-:ici:ii)x ti-.i de lujs rapix^irls religieux, ressemblent 
i des vèlemcas qu'on rduoiamode quand on les voit tomber en 
laoïlWMIX. Dm égliee n'est iximt un musée ni un monument 
tfOrt propnoMit dit. c'est uoe maisoa de phire; or, le plus 
aiBiplebon sera acnsditqtfwi reooafcUe sa matooti disque 
fois que la nécessilile commande. Autrement, il faudrait am- 
damner notre culte, déjà un peu sombre, à, vieillir sous des l'-^li- 
« ff i f cninée, que l'omlm'! des siècles rendrait cliai|ue jour plus 
annm el plus obscurs eoooro. Ceile immobiliié du vaisseau 
aenh peat-ètre eo bunaaie smc k ntum lafifiiMo dn 
dogme catliolique: les esprits rêveurs trouvertienl peut-être de 
la poésie dans l'accord touchant de ces vieux murs et de ces 
, Tout cela est fort bien, mais, encore une fuis, 
1 M devons pM ouUier que nos temples sont eo quelque 
socle des Uen baUtts; or, ai les nngesdu tempo doooaott 
lotis ces rnri!iiHii-iis <)u moyen-if^, églises ou dlto s ni t ua 
aspect méUnc olnjue el sévère qui plaît aux artisles, aux étran- 
gers el aux curieux, la vue continuelle et atlrislanlc de rcs v. - 
oéisUes débris n'a plus du tout le même charme pour ceux qui 
sont condamnés à en bira leur deoMttK. n puis, il Hun UeB se 
din' que nous vivons plus OU moins, depuis 99, SOUS le régime 
des m^oriies, et qu'à titre de monumens publics nos églises 
doivent s'assortir au aenlimenl général qui aime avant loin 1'. - 
dat. In balcbeur et la décoration. — Bonnes ou mauvaises, 
toilà phn de niaoïM qnil n'ai fldiait pour «otarissr la leslm» 
ration desam-iens éublissemnns consacrés au CttNs; auni bien 
l<; HMiuvemenl Hni>rimé il y a quelques ajinées se oonlinue et 
s'élend de proche en prCH lie. Les travaux de nMia;ss>iii(e ont 
t^^aumrA à PsTis par Saint^jermain-l'Auxerruis, la vieille 
éRUsoroyate, sur taqucUelo souille de biddvasttUooetdela 
coW' re avni! pass.'- La main des arcbllaeles tient en ce moment 
Notr(*-Oatii>' hans d'autres é^^liaes, les Invauzontélé partiels: 
à saint-siiipio' et àSaint-Gervaii.kiripBnIiaaiaBaoataiié- 
lées & la chapelle de U VientC' 

Ba resteorant les andeoDes égUses, on les raflinmit sur tour 
base minée. Or, on travaux deoooaolidatiou ont surtout i nos 
^feux le mérite de conserver dans ces édifices du passé une des 
formes historiques de l'iirl. Il i-sl vi-ai de dire que depuis deux 
1 le mot monumnu a diangé de sens. Autrefois, monu- 
uaa donledo omicra, moNAiMiitam : <rélait 
une leçon vlsilile, un aTCitlascment. Si l'édifice Uii so trouvait 
être une église, l'arcbilecle vous avertissait, par la forme du 
1 «I par hi idalioo des paities au loul, d'étaver votto 



ame A la Divinité. Aniourd'iiui on ne se propoee plus dans le 

numn-e, mamio. Quand les notions d'un art cbangenl, c'sH.qna 
l'esprit même qui le constitue s'i«t modifié. Autrefois on cfaer- 
chaii, dans l'art de construire, le Nmu, lyniu 1, l idéal.l'inllni; 
on y chercbe malmenant l'utilité. De la manière dont on enleod 
piréeentemeot les ouvragée de bâtisse, rarchitecte est peu do 
chose, le maron est tout. Il y aurait de la folie à vouloir lutter 
contre ce inouvemeiil de transformation qui, lui aussi, radte 
une a'rtaiiie praudeur morale, puisqu'il U^nd à lov;er tuut le 
monde commodément. Nous aurons à l'aveuir moins de dii- 
tanns, dliOMs, de palais: mate, eu rawHlie, nous aurons 
moins de masures L'artiste peut s'affliger do ce résultat; réOO- 
nomiste, ami du peuple, s'en n''jouit. Ce qu'il y a donc de mieux 
à fairedmis un tel état de chijses. c'est de fiosoumettn' Iravement 
à la ntarctae irrésistible des sociétés modernes, tout en arrêtant 
la mine des édiUos publics, qui portent sur loutes leurs parties 
une signification iV-rile par la main des derniers siècles. Nos 
églises gothiques, potir lesquelles l'engouement a été jusqu'à 
l'excès dans «ï's dernières années, ont du moins lo i-are mérita 
d'être appropriées à un olQet, de présenter une destination, un 
caiM^ém ttaodie : ce MOt dsi «lUsas, tkD de plus, m^ tnad 
rien de moins. DiMpaabesoind'écrire sur lenrflMade.oomnie 
sur celle de nos temples modernes : D» opffim, miximo; la 
vue s-'Ule di- l'enscuihle, les piliers mystiques et éhnivs qui 
aapiieflt vers le del, les ombres solennelles de la ucf, les ligures 
recueOHes des awues, le Jour religieux qui tombe des vitraux, 
tout nous crie que, d Disu n'était pas là, U M tuait nulle part. 

Au uiiqis de Voltaire on disait de Saint-Oerwh : Beau por- 
lad sans énlisii! Oaiis îles premières années de la nMi li.iii 
romantique, on a dit ; Belle église sans portail ! La vérité est 
«nlra cesdenoplaiaia : Saiot-Gerrais a b«a bien un poriaU 
et ime *'{;lise. Os deux moneaui, quoique de styles diiTcftfttS, et 
qui jurent un («u de se voir accouplés, ne sont pour cela, ni 
l'un ni l'autre, k iléprécier isolément. Le porUil a été construit 
aur un dessin de Jacques de Brosse, archiUïCte qui a fait lo 
SMdils du palais du LuMÉbourg, do l'aqueduc d'Arcueil et 
de quelques autresouvngsicouaidéiables. Quoiqu'un peufhnd, 
un ix u lounl et pkqué sortout contre l'.^lise gothique coauns 

un devant de chemuin', <v ;.i i ; i;l ^'j-iy . .-rMiiimii n'en a i>as 
moins un certain air mouuineuial qui s'iuipu.-»'. Il est composé 
de tioiBOidtW superposés, comme cela s'obsme en général aux 
monuments uiodemss bnilés de l'auliqua, avec des slatuaa qui 
s<^nt de Guérin «t deBourdln. Las statues sont nédiocrBS. Quoi- 
que |K'U !Hiie, l'ensi'iuble de iv m'ireeaii d'.in:liilit ture a llart, 
ravi le xvii* et le xvni' svètJe ; les ccrivaius du temps eu parlent 
a*ee une admiration qui a'esl depuis eus bien refroidie. 
Louis xni vint lui-même poser bi pramién piem. Devant ce 
portail tant vanté tfilevttt le llimeui orme qni eut rbonnenr de 
doniKir pendant loftg-tem|is sou u un à la l u.-et qui ne d^'ure 
plusàoette beurequesur l'ensei^'ue dune l«o»iique tleclouU-rie. 
Aprts tes onots, on venait s'assit )ir à l'ombre de c4-t artue qui 
étiit fort touffu, el «iquriU tradition laUaohaitdandcus sou- 
venirs de notre histoire Bodate. 

Il est toujours question de déliarrasscrle imrtail de S;iiiit-Ger- 
tais et de démolir les habitations qui en masquent l'onlonnaïue. 

pn^é'asécule naturellement, en l'absence du concours de 
rautorilé: car les abords de l'égliae étalent obstmésfiàfiflf pau- 
vres ot vieilles miOsons qui tooàisiit d'elles mtaM was quil 
soit Iwsoin d'y mettre la m i:ii rue du Long-Pont qui fitit 
(ace au portail se nomme aujourd imi la rue Jacipics do Broesc, 
par suite dplàiuaato qu'ont les membres de notre conseil muni- 
dpal ds dooief depuis que^us ,Mn«a te «wi.d« Tte|ll« rues 
de L-„ - - . ....... 
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NousavooB babilé un« masure dêoattanMda Loog-Poni où 
HoIMm k émuÊÊé : 1* aMsnra est à préseol dAiimUe ou n 
Mm. AiMi en Mt-il ds tous les noTOniiB tUêdtiê à doM «flto : 

les mes ebaogenl do nom, l«s maieons tombeot, les InumMS 

oublient. 

Si le portail de 8siDl-G«rvais a iNsucoup perdu de l'estime 
«iV Iniflwtt dus as notmaiiiA, sa nniiidn IVigliss, qui est 
fort b^, a repris le nng, si log«-ism|«aMHlé, qii Inil^ 

partient. Otte ^Um est Mtia «n o(çii«, wne ém la»«Mis M 
des (:lia;vlirs .jm k-^ttipoI au pourtour, comino dans toutes les 
basiliques citrétienoes. La date de sa consécration , ou , si l'on 
ttm Sri B Bi , «M «gdnil da aaiasaooe, Igare sur une pierre 
DOk* incruslfe dans le anr qui touche à la (trande Ku-rt8ti<> : 
mtaïute» orne», phU» 4 vam tm-oir que crtte prrsfuif r<//n* <lft 
MHtSHgiMur* Mtnl Gtrvai» ft saint Hrti<U< fui ■!,.lir.' u di- 
mmiiàêAemllêl^éiBiimt-SimimeiSitiiU-Miik, l'an UÈX • 

MdéedsMMniNrvMsi aaeiwMéRliaeBlHtptBtmatite 
nomrcUe. En I7M, on S rein^ttà et piqué rarchitectun mté- 
rieurp de crtto *glls«» ponr la rendre plus clain\ kw vitres otieicur- 
ck?S (If [K'intiirfs ;i\nn.l (•■inlfihiU' .ivit la <'iiul"iir du Iriiips à 
faire beaucoup d'omltre sous k» piliers. Les viu-uus du clMfur 
flnijovi, dnrsnt ks irais denian sitdss, d'une répuiatioa toute 
«illfèlièce M celle fois mMiéc. Aujoiirdliui ces Titraux sont 
fort ImrailMspar suite du peu de min qu'on a mis à les entre- 
tenir. A ni<*sureqae lèvent défi i^iviU tu I f i. s mailles de ce 
riche réseau de pkNnk, radmlnistration (aisaii rvmpfawsr les 
wmt 4e coiilnir par dn tmeei MsncB, «a torle que Is aMi}- 
leure moitié des pêtolONa M disparu sans retour. On voH sur- 
tout citt>s dans tes auteurs des deux derniers siècles de très 
beaux ouvrages il<^ Ji'un r/^uisin, tfis que la S<Tmarilaiw. Ir Pa- 
ra%l»tiw. Je JfoFf yrr de «m'iit Lmirml; ce dernier vitrail est eo- 
W qui aie iMinsaiwIftrldea InJaiMdcs honmeaet dea dégra- 
daHOilt inseniuMes du temps. La Pitrint et le Lazart, la miiin 
dePin^grier, étaient ^\m\ fort en estime. Quoique lonifs les 
peintun^s du chirnr ni cr)|c-3 ilc |,;i nef soient maintenant mn- 
hises, avec de la patience et une lorgneile, on Bnit par distin- 
gMT des Sguna, imia des acosMOina, pnla sufln mm acUoo» 
L'Œil découvre alors avec un véritable amour-propre d'anti- 
quaire des parties admirables, qui .se forment pour ainsi dire 
dans le brouillant, qui se di'p.ipont p<^ii à peu et qiUhliMail 
par acquérir toute la ocrtitudu d'un tableau. 

Sur ha «ilcaiix d'une dea diapèllea laMialaa, on peol «air 
sans eflbrt toute lliisloini du nk Salomon peinte en relief: 
— son sommeil d'adolescent visité par Tesprit saint, — mm 
entrevue avi-<- la roini' Snli,i, ijui, s'il ftiiit n\ rroire eeiic pein- 
Vm», était fort capable de faire tourner la téte au roi le plits sage 
darturinn, — ai» JageaHntaiitra ks dam mèraa qui rkdar 
maieat cbacune te même enfant, — et quelques autres s< ^nes 
tirées des saintes lettres. Tout cela est à la fois d'une grande 
tournure et d'une naïvi ir { hiuiniiiiii'. il tant n-<nnnailn< que 
cette manière de peinture sur venv convenait mcrveilleuaenient 
aiiz étUaea et aux anjela adlgietiz. tea ailialea pouvaient don- 
ner de la sorte à leun llgurea une chair mystique, une chair 
glorieuse et toute pénétrée de lumière. La lrans|«iTnc<'du verre 
Communi<iU m à lu irni|.i;r iia ni. il >;yiiilM.ilii[i]fil(.uit l'firrt rliiil 

de spiritualiscr la matiirp même. 11 existe à Saint-Gmais un 
vIlKll du dKBor leiiréaenlant JÉana-Ûiriat tnoaflguié anr le 
mont Thabor. Quand te soleil rayonne dcrriire celte partie de 
r^S'ise, on flirait plutôt une vision qu'une peinture, tant le vi- 
Ka^i' (lu Clirisl n-splfiidit A'mv farnn Mirnatiin-lli'. Il n'y avait 
qiie ces ilgcs de foi pour inventer de reproduire la vie humaine 
daaa rair, daoata lumlire, aor ma aribciaiiea pannéalla an 
jour, immatérielle pour ainsi dire. Les sirints, les patriarches, 
les pn tjilu'tcs, bussaicnt flotter leurs ombres éclatantes sur ces 
•oilcaMiMea. Leaflgtiraidcsaaintesn'cnipranlalanidisalenMnt 



à kl terra que les oouleunet les ligues uéoa«sain» pour eu tur- 
Burnoa aorte de onnia AéHea, vncorpairt«|aal nalUida 
claité, tenant le milieu entre la naiars de la al aain de 

l'ange. Destinée en quelque iwrle ft vivre dans le eiel dont die 

absorbait Irs rayons, l'iniape do la femme chiviimine rWiaait 
de la sorte l'idéal de l'art du moyen-âge, qui était la feaiaNt 
dMidiée en IMea< 

L'église Saint-Oervais po«siV!ail plusieurs morcrun daaenii^ 
tnre. On voyait dans une des anriennes chapelles on Awkms 
si estimé qu'il iwssiii |Kiiir ètro de (iermain Pilon il y a bien à 
celte heure, dans la même église, un Christ couronné d'êpiues 
et tenant nn raeeaa à la main, maia celte d ir n i*ratgui> cet. 
bêlas! de M. C/anoX. — Il eNisinit encore ft SaiM-Qcrvais un 
grand nombre de lonilieiinx pins ou moins rcnmninaUes: car 
on Sîiit quec'i^tiit aloi-s la coulunn' il'iidninwr les h n métt» gnu 
dans l'intérieur des églisra. Parmi ks pcrsonoaRea dont lee 
restes npoeaient dana celle-ci, nous nopmenns, oonnne plos 
connus, le peintre l'hilipjie de Champagne, Paul S<-ant»n, le fXit- 
t<^si|ue auteur du Virt/Hf trnrfsii, et le chancelier Michel LeteJ- 
lier. ('•■ ilTuirr r^l \c sful lUiut !<• rtiiiiiuiiicni .lii i ii' ixin.si^rvi''; il 
mérilaila*! honneur (nous voulons parler du niunumenl. qui 
est nn bon onvrage). Le dianeelisr, àdend eonehé, joint lea 
mains dans une attitude de prière et d'stteflte. .\ ses pieils sa 
tient un pi'-nie qui pleure. Sur les hrses des pilaslms qui aci-oni- 
pa:j;iienl le sarcnpliajie souldi'ux li-,iiiri s assises, la Keli^ion et 
ia Force. L'insoiplion gravée sur le devant du tombeui portait 
que ifldwl Leitllier, dianctlier de PlaiMe, d Têfit de quatre* 

viiifîl-lrois ans, huit jours aprJs avoir scellé hi révocation de 
l'édit dn .Nanics, mourut <iu rontenlemenl d'avoir vu consom- 
itifici' jn^nd ouvragi'. — Franrtn-mcni, il n'y avait pas quoi, 
et le digne chancelier aurait bit sagement de réserver sa mort 
pour une meilleure oeoaaion. 8e peut-n quH T ait ai grand ««• 
jet à se prlorifler devant Dieu Cl devant les hommes d'un acte 
d'inloli'ianc'' cl Ac ran.itisme qui blesse toutes les lois delà eha- 
riti' clinHifuni'? Il fst vrai que l'inscription omimcni'e par dire 
que le défunt avait quatre-vingt-trois ans; à cet àge-là, on peut 
moorir de loate autre cause que de la grande Joie d'malr aigné 
un artr dopmscrii>lion religieuse, .^u reste. Michel {.«etellier n>n 
a pas m'>în.s eu l'iionneur d'iHre «-lébri- par Bo«<surt dans ime 
de v's plus longues, et, il faut ledin>, iluis mir ih- ses plus fai- 
bles oraisoQS fonèlMCS. Laissons doue dormir notre grave per- 
flfeuleurdanaaa «Mnbe,etq«e lemaflm.tKlaepenl,lHiaail 
U^ct'. — Crébillon fils fut aussi inhumé dans oetteégKea. 

Entre autres richesses, Vr^'lisi'.'iaint-Gervais possédait eneoi» 
des tableaux ilr I vsu. iir rt ilc Pliilipi»^ Af Chanipagiii'. II lui 
reste une peinture sur bois qu'on croit être d'Albert |iur>T, H 
qni tepi^aente dURrenlea aeênaada la paarioo de Notre-Sei- 
gneur. Il a été question, dans oos derniers tempe, dlachelcr ea 
table.nu si curieux pour le compte du musée du Louvre. Soit ou- 
bli, soit «miissjiiii V(iloniain\ lo nuis.''e II.' .111. iii!cn u\n' 
de « grand maître primitif; c'est une gravu la< um-. Apn-s quel- 
ques ponrpailen entra Hadminialntion des bi«ux-arts et la lia- 
brique de Saint-Gervais. l'albire en resta I*. Le susdit taUenn 
continue d'orner les murs de l'église. — Au^esana dv hane 
ir<T'uvre se montre, «•nc^nIrVv ilans la boiserie, une peinturedr- 
culaire, qui est une figure du Père éternel entoun^ de ses anges 
etqn'on attribue an FCrogin. Dans l'une des chapelk« laUralaa, 
on voit une décollation de saint-, il est inpoaiilriB do riM Mat* 
ver de plus brutalement beau qoe cette scène de tnnte. la 
griudi' attitude du lynirn'aii ipii -■ i-' \c i mi ilu nlart^r av-:>c un 
coutelas, le mouvement de l'aide qui retire sa poitrine en arriéni 
ponrnep«nce*oirdeagoutl<adeaangàlnlgnra, la don 
courbé dn saint qu'on égorge, tout oda eal d>m poaa, d^ 
conteur et d'une action saisissantes. Dniant aelto oécalkNi 
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volaptaoux |in*nn<>nt tn frais sur iinetemsM. La toile queoous 
i«nonBirindîr|iii'r i>st jx-ii i n vno, r'cst domnugo, car die 
im'ril'' railiiiiration lins roiinnls- ui v — Le IWtO Mt Ibft no- 
àenw i-l vaut pi*u U peine qa'on en parle. 

Saiiil'Gervaisa.ooaawlOilInkséKHflndu moycn-ikffc, sa 
dmoique ninculeaae. Vous m ittrieron pM d'un «int qui, 
tent entré le sioir (fans «vite église, et ^Mm\ attardé à prier 
||0* lon^-lrni|is qiir 1.' r,ii--<iii. Iriiii\:i, 1 u viii'il Niniliil wirlir, 
tMles les portes (ernavctt. Il en Tut quille pour faire alurs h' si- 
gMdBkcraix,«tlc6|»rtcgs*aBTriieiitaDa(ilMdid)es-n](^m(>:<. 
OBe Min tiadMon plus corieum en m qoe, poor iii<a^ 
fait, on célèbre tooOK dm celte églisp, tous Im venilredlsde 
l'anniV, iitu» ith-sm-iIu saint-aacrainent, est celle d'imo t'.n'itie con- 
sacrée qui était dans un ciboireet qui lut voUV Tan liT i. Le vo- 
leur ayant pris la Itaite, ^arrêta auprès de Sainl>Deui$ et ouvrit le 
dteita. AkmriMlSlies^idlSppasisemità volori>n ralrtout mi- 
toor âa firolkAatMir sêus que odoi-ci pût jninnis la roprcmlrc 
CPti' 1.1 u'.iiin II y il un fninl di» ptx'sip et de vi'rilé dans la plupart 
àa$ lëgeadeB ualvesqui se rattachent à nos églises. Celle hoslio 
snnJin iMMOs pas uns inafe délicate de la foi qui, sortie un 
jour du «Bur de l'homme et des sociétés, (lotte ç& et là dans le 
ciel autour du vase pn^rieux , sans vouloir y rentrer dt^ormais 
et sans se laissjT al teindre par les mains vénales i;iii i lii>rfhenl 
à Teolenner dans te sanctuaire! Ainsi en est-il do nos pWUres 
al ds OM sflistos; ns ont plii Slix i(M oatlwllqttss renrcloppe 
d'or et de granit; mais Ildée qui élail oonleoin sous la forme 
ancienne de nos églises, cette idée blanche et pure, ils ne peu- 
vent plus la n-ssiii-sir ni la fixer. 

Outre sa légende, Sunt-Geriais avait aussi sou bon mot. Au 
mofm-égtt Iss ntrdundsdB Tin fondèrent dans «tls<gliae 
une oérénonie coonne soos le nom de l'O. cette pratique est 
ainsi appelée IcMise des antiennes ipi'on récite et qui commen- 
D'iil iniitcs par la mime lettre. Quelques jours avant NVid. le 
pivrOi des iiiardiands, les àJicvins, le procureur du roi, le 
inllerei les auUvsoflicien y assistaient. On leur donnait des 
iwnitBps» et des |«iB» ds sacre. Cet 0 fol nommé de là l'em 

On «oyait autrefois à Saint-fiervais un grnn.l nninlu.' 
«fcffti— fort riclies qui toutes ont |>erdu leurs oruvniens; celle 
de In saints Vierge avait du moins oonserfé jnsqtfft on der- 
iriccB Mvs sa faraw éiéisale et msrieillsiias : «M os qal dâ- 
ddsla fine de Paris â yfUre entwprwdredes tnmnx. tioid 

llilin sept ou linit ans ij-ji' l'nitn'e c* l.i viu' île e.'tte Lhapellû 
en restauration étaient empêchées par un voile de papier gris 
qui tombait dt^pnis la v<jOtejus<{u'au pavé. AuJounUiai le voile 
dn temple s'est déclUré, Le culte si l'art se trouvent nmis en 
possession d^m des plus diKeats ouvrages d'arctiileclure qui 
aiislent à r.iris. Les yeux se portent tmit d'aNirl i\ la voiHe. 
QMte voùlc, amincie en ogive, est ornée d'un pi;mlentir et d'une 
couronne en saillie, toute suspendue et ainleiiue en l'air avc«- 
■ne hanlissM incroyable. La couronne, de six pieds de diamà- 
tre et d'une délicatesse esHéme, est le ebeMVsnvrs des Jse- 
qut t l.i s vitres ([ni éclairent cette chapelle wmt rrcduvertes de 
Ix iiUun-s anciennes il'uu tri'S liean .styli' et mieux ciiiserv^cs 
que ivllus du reste de l'église. Ces vitraux n'préwnlenl diverv.(S 
soinss tirées de rtusloire de U sainte Vieiige. L'elbl doux et 
nystériein de la lumitra extérlewv qui se eolore en pénétrant 

far il-' ti'lles ftnétn^s ne saurait ,iu juste se dédnir. La vie ré'clle 
se transUgure quand on la regarde h celte hauteur el X ci-lle 
Claité4à. Ce n*est plus la terre, c'est le paradis. Le mond« idéal 
snwe sas éMoaJssaiisis, ses ^tendeurs, ses cbangemens àTue, 
•oMe, pour sinsi dirs, tn-dessus de voin tête. 

De tout temps on a professé & Saint-Gervais, pour celte cha- 
pelle de la Vierge, une estime particulière. « On no souffre pas, 
dit Sanval, que personne soit enterré dans renck» de eette 



chapelle, de peur qu'en remuant la terre on n*ébranto les foo- 

demens, ei que le Ix'l ouvraue de la voûte no vienne à être 

ruiné. « 

La restauration iiitériéurc de cette chapelle de la sainte Vierge 
s été oonllée deraitremeot, pour IMMlsebm, à M. MUava, et, 

pour les peintures, à M. Delornw. H S d'abord Min rfparer les 

onlrapes du temps. Le pendentif et la couronne, soutrnnsde 

demi-.ercles qui porteu! m l'air et ne touclh lit j.inii' . .i .irc la 

voûte, demandaient à ôtre traités par une main habile oi déli- 
cate. Cet outmge aérien a Hé ndOié, ainsi que les pitadptdM 

nenim s de la voAte. qui sont d'une flnefise surprenante. On n 
rap(«rié qiu lqiies vitraux de oouleur, quoique ei^ rajustement 
soit bien loin de ri'pondre aux anciennes peintures, To il huit 
par s'en contenter: cela vaut toujours mieux que des verres 
blancs. La déooraHoo, tonte moderne, des mun st ds la voMs 
consiste en fioritures et en colilicfaets d'un pauvre gotit qui 
iraient aussi Wen dans un café, une salle de concert ou mftnc 
un théâtre, que dans une église Les ^irlisti s de ni lr*' tcnips 
manquent du sentiment de la convenance; ils ne se préoccupent 
point asam de rspportsr les «nemeos t In destiniiloa d^Mi édi- 
fice. — L'autel de boLs peint a été beoreusenwnt remplacé par 
un autel en pierre qui a la bonne volonté d'être gothique: c'est 
un ouvrape île innçninv^rie vm pi n l'ut.isf^'i', niais dont l'elTet ne 
déplaît point absolument. L'entourage, également en pierre, est 
loin d'être fouillé et évidé avec cette dtiicalesse de ciseau que 
mettaient à de semblables gamitims les artisies da Vf* «t dn 
zvi* si»V;le; il semble que la main de l'homme se soH alourdis 
depuis ce teni|js-là. — Ou a .hussi l'élaWi il'Th.ique cAlé, der- 
(ièie l'autel, des renronocmcnts en pleiu-ciulre {lerci's d'ouver- 
tures, avec des vilm obscurcies d'une couleur grisâtre, qui con- 
tribuent à reOèt mjstérisia de l'enssmUs. Lss aodsnsarafai- 
icctcs rtv herrhaieni Ibrt dans tes éf^isea Issaoeidsnsd'onAra 
et de ili'iui jiini'i|ui i-oinmuitiiiiient n'émet on nesait pourquoi,' 
un gentiment doux, mélancolique et religieux. 

Dtoons maintenant un mot des peininrcs murales. L'artiste a 
Kpi^nlé sur les bas eôlés de ta chapelle des Vertus cbré* 
tiennes, avec leur nom écrit en lettres d'or au-dessus de tenr 
li'jw. ('■■> \ i>i",us-l,i ont l^MU dire, elles iKMis seriihlent Iteaucnup 
trop fcuiines pour qu'on les en c mie snrparole. Nos peintres ont 
psnfallesenliment de l'art chn-tu n. CummenI en serait-il autre- 
menlT notre sièds ne croit plus : le pinceau brosse indiflé- 
remmeni ce qui lui esteommandé, unesainteoa Unebaoelisntei. 
On (M'int p'iiir les ('•glises pnne que ce wmt des favaux du 
gouvernement el qu'il faut bien faire quelinie chow-. Du n-sle, 
nul attraitt nulle dévotion dWisie, nul .M-niiment de beauté 
invisible. La moyen ds tmosporter alors sur hi toile ce qu'on 
n'a pas dans le cmor! SNigit-il de retwésniter ans ssiols 
Vii rv,e, U siiHite manque, la jeune fille smfe .ippaïill; on 
en est quitl»i iKiur lui mettre un filet d'or auloiir delatéle. 
Oh! ce n'est point ainsi que fiiisnienl Giotto, Cimabué, Ihi 
Barloiomeo,ltaphaéletlesaulrrsmaltre8caiholiqnes: labeaulé, 
celle de Ui femme surtout, empninletoeiioors cheseus ses prin- 
cipaux oruements ^ la Nullité divine. — Non-; ne eonleslons 
point à M. nelonne un a.-«*z joli UlenI; sa couleur est altruyaiile, 
son dessin convenable, quoiqa'nn peu (hihie et maniéré; mais 
ce n'est point là assurément de la peinture historique, et encor» 
moins de la peinture religieuse. — L'SitisIa a choisi quatre 
épi'îU''^ 'I ''^ ^ ^" P''^'n»''fp «"St sa visite & Èlisa- 

beth, inèr»^ de sauii Jean, le iin'curwur. l.e sujet ne manque ni 
de grandeur ni de po-'^w. Il y avait matière à une belle page 
d'artdansIareooontresoleoncUedeoesdeux mères privilégiées. 
Stisabeth va donner le jour à estai qui doit préparer ho vtoiM; 

saint Jean-Baiitlste est. selon l'église, IsplUS grand dSS enlkmi 
des hommes (on sait que le CUnsl ne compte pss; h Christ est 
UenK liuie<« * m cMèbénie saM lottM lss ftoniss, «ar 
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« Uc pttrU) déjà liaus ses eatrailles le Sauwur du aontk. M. IN*- 
orme n'a pu ompris Uwto la f nndear ia «Ile cotrevue. Son 

pinceau n'a (tuère Tait rwsortir que le rontnute assez vulgaire 
d'une vieille ei d'une jounc romcm qui ;« siiluont. Marie est 
atMMS gncieiisf^; fliisitlidli in.iiii|iii' [fric miIumi l'I drcaractùn^ Ui 
Ile neonnois point en elle celle prupbéUasse, Iwule remplie «le 
r«6prU nint, oetie tmm kmg-leaiM ilèrilequi sent tnasailUr 
s in enfant dan» son win à la vub de la mi^re de Dieu. I.f piiy- 
sa;»»> rtnil indiqué diiiis rÉvangile : • Or, cîi'S jniio, Marie si^ 
^•v.irl s'en alla au pays des in<iiiUi4îm>s(liuis iiinî ville di- Jnil-i 
M. Uelarnie ne nous semble point avoir assez étudié le caï uclère 
tsauvage el montagneux de celto oaluia. Lais trois autres su'^iis 
traités par le même utiBle noM BOMnat la eipélilioa des 
ni)'>nie8 qualii<-s et «les mtam délknte. Le peintre nSi saisi dans 
aucune de ces cotn[Hisitii>iis la n^jini- s\ i!il«>lji|iie de M:u')e. Il 
u*«t point su voir en cUcce que ré^li&e y vuit : une rciiiine tiieu- 
beomiM «I bénie entre toutes les autres qui devient méi-e, 
sans oesserd'Mrc vierge. Il y a dttH celto alllanoe de la chasteté 
viii;inale et de la dignité natonodle tin Méal snprtmc que 
^'élude seule ne pourrait jamais reproduire. Nos ]« inln'ss'atta- 
dieut trop dans les sujets ri^ligietix à la vérité maléhelle; ds 
négUgeol co mAme temps cetic vue inlériaare des cbuscs, ce 
anttiMiil Mmattiiel de l'inlini oii L«a«ir a puisi la forme de 
tant de dtet^Hrenirre. On peut sans doute lûra des taUcanx 
t*lim.dili-> 'l.ins un autre onlre irinspiralinns. mais aloi-s il ne 
faut pas peindre pour les églises. Il ebi vrai (pio ce dernier 
npnidia tnft» moins sur 1m artistes iiui rxétutunt de Idles 
mmnaniteB, qne sur les liomnm cbaigés de distribuer les 
tmvans. 

Telle qu'elle est, i rlle i |i;i|irl!i', ain^i reslaur<'o, devii'iil li; ]<\m 
licllf qui soit à r.ni> Nui. s trujous qu'un ne i>eul ni.iininuuit 
K^anMcr à nxiilié thennii. Lo vMiUDent nouveau qui eouvrv 
cette partie de l'église ne se inmve plus en harmonie avec le 
uinis de l'édilloe, qvi est pauvre et aflUgaMit de nodité. n senlt 
ti^mps de sauver des iinieirietis d'architectaRet des anciens vi- 
traux de Saint-Gervais cu.qui |h>ui eneore être sauvé. Le vais- 
seau da NgHse, psr lit-mêiDe, est beau et mérite qu'on s'en 
«coupa. Ce nomuHat appsrtieol d'aïUsun au quartier de 
l'HAIel-de-Vilte qui «'assaloll et se renonveOe de toutes ports; 
il w f« ut 111 iii'iiier de suivre le moiivenirnt p''néral qui l'enve- 
loppe ainsi de jour en jour, ("-elle i-eslauralion, que nous rruyons 
W'*"'*^"'"''' ^ l'ordonnance anoeiiue de l'ivli^c. 
léUeqtwWMlsIarelnmvoasdécriledans les livres. &iPiacgrier 
ntst pins 1& poar BOUS reodraces denses de lMi«>n qu'os sd- 
■irait si Tort sur les vilres de la chapelle Sainl-Midiel, si les 
artistes de notre lejsps ont perdu, ou à peu près, le secret de 
ees belles couleurs gravées et ciselées dans réuMil, du moins 
«sMi ptHMïMit de oonsenrer oe qui subsiste encore, et de rem» 
plîr les teeniua avec des imilaliona onueienienset. On tran- 
vei a pour tout cela d'eicellentps lodkalioiis dans Sauvai et 
dans les autres historiens de Paris qui , au diapltn! de Smnt- 
Gtrvatt, ont tous parlé fort au long de celte église comme d'un 
MiHee i«n el wcommandaWe. Ijsur implacable inveniain 
nous MtngnilurUeB des ridMSsesqos le temps, ks Mns- 
iiiens et les hommes ont abolies. &t invenlaire-là W ressemble 
pas mal, sous ce rapport, à un riiquih.itoire. Où retrouver main- 
tenant ces vitres hautes m couleur il en n'-n.' ". qui éilairaieiit la 

^>^H f[ll^ll«l Sainte^Barbe, vilns toutes remj^ics de uotrenlame 
d'siiiBat, o« Fnntois 1" «aitpeinttÉdsiaiit à mie pcoosiBion, 

auissi natun-l que s'il eût été vivant, et où l'on voyait des figu- 
res de pnHres «qui chantaient de bonne prac»' el de grand cou- 
ÎSge.» Tout cela ii'exisii' plus. .\uji lurd'ljui vmis n'ap»'rcevez 
pins à cette même place que de grandes viircs incolores qui 
laissiinttimHpsniUrsIc gris des msisoosvoisiiMS. OsHe d<so- 
Vilioo dv iivtt saiol n'ostHSlIe pas tn mCme Imps une imaee 



du délabremeot des croyances ? Le temps les a ruinées daus nus 
omnrs comme il a Ait des oraemeosdsoescliapdies vides et 
dévaskies. Encore les édiflces se leslauicnt bien on mal sons la 
main des artistes; les murs et les vitraux endommagés repren- 
nent plus ou moins leurs i duUmm's: mais qui lipSKIS dansles 
ames les croyances usées par le temps? 

Il ne Aiutponitaiit point Jeter sur le pfésent le «eOe d'une 
imn{<inaiion sombre etchagiioe. Notre ^de n'est pas plus dés- 
hérih- iju'un autre du sentiment rellR'icui. Seoleroenl, v.i^uu el 

CIHI'IIS rnlilivn' li iill 1 1 l'ilrd li.', er '■rill'.llirlil -li'i ll'.t ixillll 

encore ivnconliV; parmi nous une forme déliiiitive Les intéivu 
matériels sont pins avancés: llsont, dans notre ville, leur mu- 
niimeot, leur temple : la Bourse est la uilliédrah- du nix'sitrh-. 
Èdidoe Troid , temple miu t , emprunté, comme style, a des é|Hi- 

Hdcs i l ;'i ili's riMlis.ilii I-,-: i'''.rin;i's, i rlli- iiilMr iran liilei liiri' 

uKHierue n'est que le symbole d'un culte sans loi cl sans amour, 
le culte du TMH d'or. Os n'est point là que doit S'arrêter rissprit 
bumsin dans sa marche. muNW, en attaiyant, ai 

nalkmales que les chrClieitt nous ont Isissées, et i 

ronsaii t..'siniilt'> iii.iiiu-,i':{s<(ui menacent de périr. La Coidsos 
l'avi'inr n'extlul iioiill le si'ii\euir du iKissé. 

Autrefois la paroi.ssc Suint-Gervais comptait des paroissiens 
de marque. Paul Sosmm logsa fort loog-teaqis rua de la Hxc- 
rsnderie, au second 4Hage d'une maison pou oonsidérsMc; lui 
et s;i femme (depuis M"* de Maintenon'i n'avaient jiour tout 
kigement «pie deux cliambiTs sur le devant, si'-fiarées par l'es- 
calier, une cuisine sur la cour et un ailiinet où oouchail un petit 
laquais. 11 y avait plasieurs IkMcIs dans les environs, notam- 
ment rMMel de Cliami. Ai^ourdliai ces MMn smtt des maisons 

a.s.se7. mal lialiili'rs. l a ikinii^si' île S;niil-i ier\ iis i -l |iaiiv|ii\ On 
a eu teiu ap|»-UM le (piartieret la rue de la Moflellmi' du iiuin 
de l'II<'iicl-de-\'ille, tes iieiits cominerranx, les |ietits n'iilii-rs et 
le misérable pcu|de qui l'taabilent ne laissent insque d'y mwurir 
sous le travail, l'âge on les privations JonmaHèns. Le seul pa- 
roissien dont l'é^jUse soit en droit d'attendre di>s secmir^ si-rieux 
est le préfet de la Seine. IK' tous les préletsqui s»: sont sucxVtlé 
di puis une trenlaine d'années à l'HiMcl-de-Ville, ceux qui ont 
laissé plus de Imoes de leur passage dans l'église Saint-Oervais 
sont NU. de Chabrol et Ramboteau. 

Le curé de cette [xiroisse e.st un lion et respectable vieillard, 
qui a passé par notre première révolution. Les grands é^éne- 
meos SOnteoOHM ks grands fleuves, on ne les traverse guère 
as» yntoenprsesfbioas. Pleind«toUnuMeetdecbarUA,il 
A vu les orsges au milien desquels se débaUent la France et 
l'église depuis un demi-siôcle avec un reparJ irrpartial. (jnti' 
CSlne et indulgente vieillisse devrait si rvir d'exemple au jeune 
dergé, que travaille Je ne sais (|uelle fièvre eovaliissante. Si 
jamais notre siècle se réconcilie avec le calholidame, c'est que 
l'église ann abjuré ses prétentions absurdes et ridicales snr la 
direction des soi ii tés modernes. Il faudrait stirlont que Um ler;;é 
français déposât cxHtc haine ombrageuse, sourde, éternelle, qu'il 
nourrit contre les principes de notre rénovation politique. Entre 
Je monde actuel et le clergé, il y a la révolution française. Qui 
i CT Tersera celle bsrrièrst qui fhmebira cet ÉMmet (Test aux 

arriérés de si ::ic'i:v en man he; car la pbilosuphie d" la révo- 
lution ne rx.'i uiera i>;is. Uu;uid un prêtre de yéiue, M. Lanii'n- 
nais appelait le xix* siècle et l'église à une alliance, il leurindi- 
quail comme point de rendes- va us le terrain de la fraicniité 
btnaiiw. IMm ds It cnixM tDouitt pas, il voulait 

ealldre faible de la Ubené. " ^ ">-^r - 

ALPHONSE BSOUIROS. 



Digitized by Gopgle 



KEVIE 



HISTOIRE LITTÉRAIRE. 



MALLEVIIXK 



Ik' limtos li-s VOIX puissinti's i|ui |iiirli-nl îiRfssiiimii-iil au 
Ciriir du iNK'tf, rr'lli' tic sa |iassi<ii) intiiiir i>st, suis conlicdit, 
celle qui s'ivdUe le plus IM cl qui M Uil U deriii«>iv. Cesl en 
tiin qu'oa leotenil d'étouftr dUM «00 m» le cri «le n dou- 
leur on kebral dP 800 espéniK», Vamm titbil lu pemiki ae- 
crtle. Le masque mal attaché laisse vuir les pleun on le sna- 
ril» de celui i|ui le \<in W; car le |«x"li' ii'i-^l un ("l'ini'iHi n 

qOicllDni;t' irciitulinil (nniini' ilc rnsliliin', c'i'Sl un Imijiijk-, rl 
celui-là tllciiii- t'-.^.!!'' ilr j( li-r iliiiis Siiil ii'iivn- iiti[> Kl);ilc les 
iiiisi'ifs mi h's jiiit's iJij s<in Ictiijis y hiissc [uiiiIkt uittl|!ré hii 
le |iliis |iur d*> .Sun cirur : MuUcre parle dans les ooUkk d'AI- 
ccsti! cuinme de Musst't dans les plaintes «Je Rolla. 

La i>oésie, inévitablcmcut pci-sonnellc, est donc Taile d*indiV- 
peiKiiiim:eUe esisponuuiée,elleiieraçoilpud'inapiRiiioi»de 
commande, et. puisque h musc » des aiUs oommc l'oiactu. Il 
la fiiut laisser lil»re ouinim lui. Voyez cependant ! dans la longue 
'«*ri« d'iiffrancliissinncns Kuooci^ir!» dont se com|X)sc notre hl«- 
IOin>, la [KHsic vu liiirp son juin i|ii';i|iiès di' riidi's épreu- 
ves i l ili-s .tiillii^ il Hltente. I.V.S( la\.i;;r si iiililc s Tire ( iintinU)'; 
|Knii r!'r .:.nis Une autre lin iiir. Iiii ii .iii-il<'l.i ilu Irnijis lixè 
puur Ui durée des clioiscs mauvaises. U' xmi' siiS le liiu-raire a 
sobi tout eotier cette loi filiale, cette duniesticilé lartie du nom 
de patronage, octti* servitude Je la proteclion. Ijch dédicaces, 
les placels, les suppli<iui'«, élaient la menue mounalc avec la- 
quelle s*acbelaiont le« Amundw grands; sonveul ils faisaient 
payer dwr leur appui; mais, les MoMces de la via imraïunt 
UlténUre étant des plus minces, il fallait bien que la poésie ren- 
dit honima(;e & ses suzeraines, la nnli|pf;.se et la finance; Il Tal- 
lilit bien pratiijuer la mendieité à j^iand rriifurf ilc iri.i.iiit aiix 
ou lU' s<jnnels, à moins d'as.s>( ier sa Imiuiie ,i irllc il'uii jmls- 
saul pei'sonn.ipe, de s'altaduT à ni iii.iisrm et île ùri,-'nit. suii-i 
le lllre de swn'laire ou de DMinius, le premier de si-s liniuais, 

Claude de Malleville est un IhippanI exemple île rinl1ueiRx> 
pernicieuse que peuvent exercer sur la vie d'un poëie les difli- 
collés d'uDs cooditkui sans cesse assqfeltle aux caprices d'un 
ihaltoa. Soo ouf» Douanste comme un vivant ténoignatis 
des ennuis de cette donusUcité que la plupart des écrivains du 
mP aècle ont connue; c'est un élrauRe et douloureux specta- 
dequede voir la fM'rsonnalité du poète s'elfaçant toujours et 
culant la première |il,n à celle di' ^in pruti-riiur .Malli'ville est 
né à Paris en I.'i;i7; snn |W rc, nfricierile la maison de Ilelz, l'Iait 
(Wuvrv sans Joule, [>iiis(]iii; la stsu' du jeune Claiid'' w irimva 
rien de mieux à faire que d'entrer en religimi II tut erpenklant 
possible de donner à MallevilIsuM èlucatiou lii Sc-ux . Mais l e 
n'est pas avec le latin qu'on pansas sas affains dans le moiuJe, 
et vigik qu'épris un loïif tanrilil fUooolnintd'entrprcbea 
wi ccftaiii Foiian «{iil ilatt dans les finances. Le pauvre garçon 
MssH des driltas atse le counqje du désespoir, lorsqu'il ren- 
contra un bomms qui avait sur la conscience bien des mauvais 
rtn, M. de rorchtres-Laugier; grtue à sa puissante protec- 
llon, BaSSOni|iJ>'iir l'â|i|icla à lui et l it lit s< <ii Ml rrtaiii'. 

Ce n'était pas un liuninie nié.luxrr ci' iiiar'V'.iul le lUs- 
sonipierri'. Bien qu'il eût (in's de vni^l ans tle plus nue .Malle- 
Tille, il ne promettait pas U'âlre |Kiur lui un inallre [>ar trop 
rigooretu. C'était un soldat inleUigcnt et Un , un de «ts e^prius 
émioemment français qui voient surtout les diosen par leur 
côté pratique. Il aJoti6 dans les .itfiiinBtdu temps, avec lu pa- 
nule et avec l'ciwe^ un rtfe di» plus sëricux; ca|uiaine aiqour- 
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il'luii, ileiiiain amliassaileur, lonjiiurs ardent ponr le service du 
p lys. il fui il'' [ilus .n|i iiv des ti'uuues, 'ju'il ailuait aussi. — an 
|)oilil de juati>|ue, C'él.ul un dis jilus ctli'iriles ili>.'ursdn 
liaudriolt-s de la ei«ur de Louis Mil. Il avait son IraiK' parler 
avec tout le UKUide, Hx'-nte avn- lu reine; son épigramnie rabe- 
kiïienne ignorait toute cimvenancu; au.ssi rapfons-t-on de lui 
force prupoa du cynisme le plus verL llomms peu sentimenlal 
et d'un grand bon sens, il avait plaidé Irait atts contre une an- 
cioiine maittesae, M"* d'OilnriRncs, qui le vonlahéiinnser. laa- 
soinpierre no dut donc pas sembler trop puritain au jeune Mal- 
levillc, niais r,n ne s'apcn oil '^iiére danslestSiSdsnoliv jnn'te 
qu'il ait lté à si iHuine école. Sa |mi.''mi-, presque toujours unin- 
iltr cl /,r:iiiel|enieutiliVlaiiiali 'ir»', lie lai.-isi' point parait n' ce quo 
cette eiliicatiun demi-mililaire, demi-t;alaiite, aurait pu donner 
às<in esprit d'anlt-nle verve t;auloi?j'. Malleville. et j'en suis liien 
rïk'lié, fut de tout temps expert aux choses di' l'ainpliftcutiou. 
A peine entré chez le marédial, il a)miiieii(:<! à chanter ses 
louanges, U devient son poSIs onlinaini et ne le quille pas plus 
que son ombre. Mallevllle alors s'eilhos oompiéleineat et ses 
vers racontent bien moins t'hisloire de son onuf que orile des 
amoureuses fortunes de son patron. 

Il .liniu i i>[K'iKlaiit ' U'iii' . ii ui ivis un'' ^r.inde dame, coinnio 
sa ciindilioii II' lui aiirail |" iiius. iii:i:s tout siiiipîeincnt nmi 
lHjm';;i'oiS4'. .M"* \ i ["ii. I'!l!i' ii\ i 1 '■ ■ m -.■ uu Ollli ht ijr la tnui- 

son du mi, et ellr ln'sita [«'u à le tromper. O5 n'est pas qu'elle 
rot spirîtitelle; non, elle était même à peu près illettrée, mais jo- 
lie, peut-4tre un peu coquette, et il n'a jamais été baninda 
savoir le grec pour être Infldite. Leur HêSêm im trtatoflf 
temps. Le mari ne devina rien; il aimait lAdleville, hd aussi, et 
((» n'e«t |ias d'hier que le mariage est uns comédie à trois); il 
l'apiielail » l'hiunnie ih< chei nous. » l.e<* dioses allaient ainsi 
depius f.ri«! ans, et l'on en causait par la ville, lorsfpir le nian, 
cliarilaMement averlî, comprit qu'on Un I, usait j'ue r un Mlam 
rùle. tiraille rumeur au lojîisl Voilà .Malleville eliasse. Le ja- 
loux s'était sDUVi'iiii tort à |)ru|xis qu'il était de la maison du 
roi, et il avait vadUunment (tendu li sa ceinture une épée jus- 
qu'à ce jour inoflénsive. — Mallevillo dt'nwilé revint à la musc. 
Cest S.111S doute alors qu'il éfrivil ce soinit't où l'oD peut lire : 

Ju»l<' i <|tii tirt'scth iii"- Iximcs 3U\ malbean, 
U faulipii' II- lyiiu nui cauM' nos liouleun 
Ci!»ie de pue^cdcr use cbotu «'jm I>cIIc. 

Bavir àce ciml laat dUsublet «ppas, 
CM canaie ledfer des naias draa inidèle 
Une dlvIsM qsH n neouiit fa». 

Ce raisonnement l'i.iit cuh liianl. Malleville enhardi revint 
un soir chez sa maiiresM'. et ili'i.iil charmant que Molière att- 
rait dit glis!^?r dans '•nn-yi' fhiwiiii il i-encootra dans reocaUsr 
le bonhomme qui fit semblant du ne le pas reoonwMvs si la 
lalstaiiaSBer sans rien dira. Les amours rocommencir«ntdS|Âus 
bcllceldQrèreutjnsqn*èlanK)rtdeliallevillc.c'e<i A.<liie vingt- 
dnq ans, ce qui me semble bien long pour un jn rt' et \ivut un 
siècle oit l'on ne se piquait pas de oonslauoe. (>îlte éternelle liai- 
s<"in a laissé (ion de (races dans les poi'sics de Malleville; œmme il 
diiiiiii- tnujiiursà M"' Vénui un luuii di' (aiilaisie et qu'il l'ap- 
p<'lle tour à tour Cillons, .\iii\iili' ou .\iii;élique, stlon les exi- 
);,e!ices (lu \ers et île la nul'', il n'est (los ai.sé <!<' .li-liiiiiuer les 
sonnets qui lui éliiienl .idr»'S!i»'s de ceux qui fun'ut inspiivsi 
Mallevilh' par d<-s tendresses d'un jour ou des passions imagi- 
naires. Cest sans contredit pour U"* Véron qu'il Ot celui où, en 
partant A ma amioqiri se saot «islUr, 11 la raseurs par des 
moisconaolanscl doux, et où, loi disant qn'efle est eocone fadls, 
il iùou>'' nna image qu'il a souvent reproduite : 

Ts Ma dus isaceachast esainw dans Isa anron. 

f."r-it [n'ir elle aussi s;iiis doule qu'il lit i_ts ncis cii il p;irle 
pomiKni.senieut di: la mer à regret traversiV, et du n\aj;cde la 
France si dotdourcusemcnt quitté. .Malleville avait , en elïel, 
voyagé. Il avait suivi le maréchal en Angleterre HHXHi. Puis, 
comme on se lasse bientôt de servir, même un bon maître, 
ouoimi: U but ds bt variété même dus la somnission, il sortit 



Digitized by Google 



Iff 



L'ARTISTE 



un maUo de cliet Banampiem, miti* ce fol pour eotivr i 
roraloire et devenir te McrMain do culiind d» BriroUe. 
liiTie est parfUg |irodigv»dteUIMaes. lblle?ille todIiM du 

cliuigemeni, il ftal servi k souhnil. Bassom pierre était un bon 

vivant, aux alliin's friinr lifs et loyalrs, asîwi mauvais «nllioli- 
que api*s t<mt. BitiiIIp «'lail un siiiiil ; aux yeux du fr- 
fiaiii vni, i\\n s'y i iinnai-i^s.iil, f'i \,ni inruie un anpo. j'i iir.'ii.i-i 
un wf,e qui avait Oli' i'Ii'vl- fvir les ji-<iiiics. Il faisait îles iniia- 
cl<^, mais il faisait aussi d.' l'iutnpin', n;i si vous l'aimt-zmii iix 
de Li diplomatie; il refusait des éviVcht'-si, mais il se iais.sâit 
nommer cardinal sans trop se plaindre; enfin son caractt^re 
aboodtil on contradictions sii^ulièra». C'était d'ailteurs un 
boanwtdroil «tlnlalliisienl, sachant mener ses «Obins elediet 
des anties quand il aren chargeait; il éuit fort ^iria des chows 
aéricuscii, el cette gloire ne loi doit pas Mre cdnlestfe d'avoir 
compris h jilnl' 'S-ijihir' île I)i's<'Mii'-s cl <l'iiviiir iiroir-j;,' si-s har- 
diesM'S najssanti's. Ji- rriirelti: qu'il liT»' soi lr i|U'il ait 

eu l'air de faire il<>s pn>di|;e^ ei <i ;iM ir. iwi !.-, ::r ns du eifl, 
de fr^qucns entretiens. En sii preunéa' ji'inii'vsi', assiir>'-t-on, il 
n'était point embari asM!' de guérir les filles |»((ssédt*s du dé- 
mon [IJ. Chuse élrance et qui donne à penser, il avait en vieil- 
lissant perdu son secret. Heureusement nous l'avons retrouvé. 

VoilA donc MaUeville à l'Onloiro. Or, te vlo qu'on mène en 
cette mata» sainte laisse pm de maige ara divacaiions de la 
fenlaisie. Tout «« réglé, tout est flxéd'avancc, et la lllx-rit' n'est 
plus qu'un vain mot. On s«> Ifveii quatre lieun>s du matin et on 
prie; o[) r..i;l <i li-iiiririf mh lit; nu iunlili> |ii'i]..l.inl uii!' Ih mit cl 
l'on entend la mess*'; ou lil [vud.inl uuedcini-ht'urc le Unnoi tul 
de Grenade, puis <in w proméii'' i ihti- un. .ii tm heure si li- 
temps le permet. La cloche du n ii riuire sonne, on s'y iviid en 
ailenoeetron mange sans parler, en ayant S4>in > de se mortifier 
de quelque chose* pour i»rouver qu'on renonce & la sensualité. 
On a tan les heufes de eonversation, mais la causorie se Iroim 
ennuie de tant dieiigeiicea qu'il eatenoore plus simple el plus 
■musant de se liiiei Je ne dis rico des vêpres, des Nlanies, des 
avf, di-s saintes lectures qui remplissent la s<.iirtr, Et ptiis la 
rëgle .1 des rigidités surliumaineîi : il tant se piV-sener de loiilo 

vailile iPespril.et, p"U: |i..rtr, c'est .inirr. Il laul, ilriix lijis 
par jnii , cxaniiiiersiii iii:- l'iii ■•. et, |H)urliMis, c'est allrislanl. 
Je ne s<iis SI .M.i'leville in; Ir.iin <le l.i nsuisjin, je ne s.t|s si 
celle vie dévote lui sourit [«•u, mais au Nmlde trois semaines il 
fit son paquet et s'en n-lourna chci :ion premier malin*, disant 
à qui voulait l'enleiidre qu'en œ court espace de temps c il avait 
appris plusdeftwrlieriesque pendant Kml te reste dean^(9). » 
llato aussi, que diabte adail-il teire dans cet Ontoii»? 

Rentrl ehes Bassomplerre, Mallevilte fiit loni entiertox soînB 
de te poésie. D se passait à oeilc époque (lOSD), dans une mai- 
son de la rue j^iint-Martin, des cho^ics Ir^s innocnnles et d'n- 
h'iil ijr.iiid inlérél, mais qui dev, lient Menli'it acquérir' 

l'uniKi! liUK>:' d'un i véucmeiil de riiistolie lilli raire. Celle niai- 
SOO était celle de Coiinirl; mi rcrt.ilri iiuiidire ,les ]i)iis Limeiix 
ssprits de omr et de la ville s'y rciiniss.ul p^iyr eaiisiT lielles- 
teÛreS, pour lin? des vers et un hmhi pour ninlire, ("inmc il ei^t 
l'usage en Ire gens de plume. Les imprudens ! sans s'en douter 
ils ftoo^rient rAcadémie. Lliislatoe doit le lenr pardonner, car ils 
■• Bavpent ce qolls bnalent. On ae lappeitooB adiiiii Cas 
messieuis «rélatent promisde nepastnhir tesceni de lettre réu* 
nions, et en et!"el rien ne lrans|iira au deliors [lendant trois ou 
quatre ans. Mais les i>oeles ne sont ^uèri- plus distn is que les 
femmes. Jlalleville, qui avait été inilié des iwiniersau mystère 
du petit cénacle, l'étounli .Malleville remxmirc Fard, lui ciinle 
l'aventure, et le conduit diez O-nrarl. Fard jure de se l;nn?, et 
(d'est vraimentcomnie dans lu fable; il va unIiiv l'histoire à Bois- 
vohsrt. Id, tout est perdu. Rich4>lipii, avmi par son pcWHe or- 
dtDiiii^ invite Iss amis de Conrart & se réunir dans son palais. 
OfandstfaniBSion dans la maison de ta rue Salnl-llarlin. Que 
hSnJ qne répondre h la proposition du cardiDaF? Malleville, 
tpiuBant les colères de son maître que Richelieu venait de laire 

Cl) OtOBtUa. fi» êntardtMtdê BénlU, tlW. 
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cnreiineràkBaatilte, opina pour que te caidioal fût potimeni 
remenié de ses oAcs; mate son avte ne prévalut pas. Le patnv 
nage du cardinal nit accepte, et quelque temps aprte TAc^ 

démi<> était fondée {iCiXi). 
Mallevilti- prit part aux premiers travaux inlaaompagnte. Il 

Int lie eux. ninii qu'on le peut vo<r)iar quelques vers île la il^ 
tim'if ilrs />iV/r.ri;i(/irr>, ipij, li.fs des discussions sur la lant;ud 
et les mois ù eoii^'iAcr. di'i larèreni aux ailverlies une i;uern> si 
aclinriiéi' 11 ne poiis^.i pas le dédain jusqu'à s'en iiil.-idin^ l'u- 
sjee, ainsi que le lit, pour le mol Mr, (ioinU'rville. qui s« van- 
tait de m- ]Kis l'avoir employé uiu> seule fois dans les ciuq vo- 
lumes de «on iVttuomftv. Ce qu'il y a de suqirenant, c'est que 
des curieux, aasmément pteina de loisir, eurent te paltenoe <k 
te folie de reHnt le nk j mdn ; te mot Ihtal s'y renooolra pin- 
sieurs fois. Les advcrlvs mte en cause sortirent xictorinn de 
la l :lle i>st aussi vers les pivinièicf, st'-ann's de l'Académie 
ipi iiii liiniiuie. qui avait les inniejuriin ins les plus liiwrres, un 
.M. de Uip<'wc, i luonolii'^isie de s/iii métier, envoya au dwle 
corps son Inn'de [' Hd'iîrci'i'imnii <lfs Irmj». (ï- singulier |>er- 
sonnape s'était avisé de faire pravi-r un fronlispicroii l'on pou- 
vait voir le portrait du cardmal couronné d'une sorte d'auréote 
dont les rayons étaient formés par les noms des quarante aca- 
démteteBs. Ostte aimabte inventioa leur parut si flatteuse, qu'ils 
donnèrent mîsdon à Mallevilte d'aller, avec ua attire de teots 
coll«-{(ues, remercier, ches lui . ce brave M. de Lapeyre. Tout 
cela |ieut sclire dans Pellisson, qui le raconte avec détail et sans 
sourir»'. 

Baswmpierre availdi .iii rii' im.s .i |,i lî.isiiilc ,2!^ février |t;.->|l. 
Le laidinal .limait [wu les diseui-s de lions mois, ei le maréclial 
s'était (M'i-uiis contre lui, en diverses occurrencTs, quel.jin?s pa- 
roli-s monlanles. Cesi lor» de l'emprisonnement de .^rm maître 
que Malle villii oompon sa kmgue Wgtesnr te mon d'Annidsi. 
(Test de te poésie, mais c'est auiai del'histcnre. Armide n'était 
autiHqaeteprinéeafledeOonli, Loutse de Lorraine, te pnpr» 
flite dn Cuise tué aui états de Blois, une ftenma d'un grand 
l'ii'ur, que Itassompierre avait sei^réteoent épOBSée, el qui l'ai- 
inalt t^ins mesure. Viitlemmeril si'qiarA? de don mari et relé'suée 
à Kii, I.iiiii--' ne se c msnla (ms, .Vprés avoir liairié pendant 
deux mois une \ie l.in^uissanle, elle mourut. L'élépic de .Malle- 
ville a plus de six cents vers ; c'i-sl une sorl<! de lamentalioii 
boursouflée, où l'on clierclieniit en vain le cri de la douleur 
récite; il n'y aapparcno- de pasaion qu'en ce (os^sa^e où Aniiide 
s'écrie qu'elte aurait voulu lutter conite les gantes qui entnl- 
nalent son amant; mais tout eeto sent ètrangemsot te tragédie, 
c'est-à-dire l'émoUun juuiv elle soltiincl mensonge. 

Malleville, en serviteur liilMe, lit toutes les démarclies possi- 
bles |Hiur lln-r Das-^'impierii il- iu'imui Sni I r , nseil de Dois- 
roU'il. il adi^es-Ni au caiduial nue Kiii,;iic r iq piique dans la- 
quelle il tâche de l'apiloyr sur le f.iclienx di stm de sou maître; 
il raconte les batailles où le uiarvcliul lit merveille, el les «iii- 
liassades où A eut l'honneur de faire prévaloir rautorilé de la 
Fnum. Mate ftichelieu reste sounL MaUsvilte sentit tout ds 
suiteoooditen ta cavlIviMde BwwHBptens alteit dtoe lUate 
ses intén>ts; les afBdnk du man'-rlial étant un peu SB désarroi, 
la pension ilu i<oëte filt tntetTMtupiH-. Dans cette ooqioncture 

t;ra\c. Malleville ii'le'---;l:i pas a s' idn-serà Hichelii-u, î^inswin- 
f;vr que mendier les l.U' Ui s il lili ennemi, c'éUlit donner 
(uuvre idée île s-i déhi.iless-', cl )ios<'r les princi|ics d'une 
s< i. ih e dont, deux sut les après, un j^'uplc de jouriwlistes do- 
• Il iiss<;r si loin les tristes applicalions. Il lui adressa un 
suuuel où, en taîsaul allusion à la copiivitù de Oassompicrra^ 
ildisatt: 

Loisinnc ij. in'in m:illiiMir j'o>e faire so* UllUM^ 
Sa priioii lui iK'iu livu d'excuse li^gitiH^ 
ItlH n><<> ii>e <ii>|icM« i MMufMrnM eaaaL 

Exerce, Kicltclkn, la bonté «ouvenlae, 

El rémiM-loi l>icDlAI pir VncH <ie va» peine' 

Ou lie lo (li lWrer, ou île |<aver pourlni. 

cardinal ue délivra point Dassompierre. Je ne sais s'il 
paya, matt on peut le cuppaaar, poiaqns Maltefilte oompoaaà 
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aa kmangw va de ses mstHeare sonnets, o4t H rappelle Tircis, 
«qui làno^BSit tlora du plus vif enthousiasme. U captivité 
de too intin lui laisaatt de kMig» loiiin. Bien ipie lldU« i ma 
vàkiae al feouifeoiae mttnase. 0 étail to Monvtfiin dsna quel- 
ques sakms aiiimlilfs nii irune MlStopédaiiUrio. On le voyait 
quelqiH>tir>js i-h*>z lu virtunlesse d'Anchy, la Cilisto Mallierbe 
avait jiiili^ rii iiiic H haltiie. Ki^tirvi' île la p.il.iiiUTir «rtivo, 
Caliiile vii illi-v-.iil ilos rude?! Iciidri-sscs dii MullierN' -<imI «Ir 
Iti07i. St's Ix'aux yens: (|irim avail tant aimtv ^. lo ii ii rui 
penlaM'iU tous tes jours de leur l'rlat. Elle «■ faisait |tiifn'upe et 
esKayait do commenter les épitres de saint Paul. La petite aca- 
dtaie «pi'eite avait KMMMe ae cowniqaait de gnoda bominaa 
eaiMM MM d'A«li%iiae, lUart, Fagan, alqiiBli|iitt uilNa 
de la raéoM fon». Elle prenait trta arnivent rcxtrtme nnclkn, 
sage pmtiqup, exc(>llent remMe, dont il ne but pas médire 
IHiisi]iril h fit vivi-p si lonp li'n:p:;, Tmit (.« l i f.iis;nl un i iisciii- 
We d'un iniilioi-rt' .iltniil, >'\ M.illi-villc ulliul ili- \i:,'Wri un d iiis 
une maist^n pltis s«iurianli' rt plus aliiinldi', à l linii 1 ili I n'ii- 
bouillet. La. il irmiva imiyeu d'exercer sa verve Lm siiue l'a- 
Bourcox Muntiiiisier fit bire pour Julie d'Angenui's la lameuse 
AwrIaaAdoDt on« tant parlé, Mallevilleeut une grande parlà la 
oonpmilion decechef-d'oravrede fitdeuret depuérilM (IMI). U 
•Drit BRif andrisanz. Nodier, dana la noie spiritnelle qol pr6- 
cide ndHinn de la (MriiMidb qnll a donnée eo law, et qaî aen 
prohableinent la dernière, cite comme « fort joli n lo madrigal 
de Malleville sur U violelle; nuis Nudicr était indulgent. Il au- 
rait pu kmar aw pins de insliea le quainla iUf kt Oenr d'A- 
donis: 

$i i|iKlqm «in «RW HiBt de TOBS leadte taHaaiMte 
Et de «air nein OQM la "oade tcBié, 
Iteadta-TM* 1 1*knpeer, eetnjez plus tehelle: 

S ]« Icoriï cnoor, e'aX poor avoir aimé. 

, |ki ifiH^a'apsmvant qu'aile vieiUiaiait, 
, qui Mdipte JeiUMqn'Mlle. 

Sur CM iiIrofcllM, V aUevilla avait songé à (Ure imprimer sch 

vers. Il eu n>uniit parle monde quil jH' ^ > < |,i,'s inloi [ms. du 
pouvait craiudre qu'un librairo avidi- ti ai.<iUulik'ii u ni '.ii iiiii> 
èditiun blltivf. M^lluvillt- doui.iiitLi ■]'au (>hl,iit, li- H 1, '.un 
t«ja, le pnMli'iucqiio sou ami Courarl r»>dii;«i si k«u U loriuuK: 
couiMirve. Il v»l Uil ineitiion, dans cet avte, des œuvres tant 
en praw qu'en vers. Poui^ Isa veis, noua savons oc qui advint; 
IMIniEillaaBlsa publia point Inl-méma: ilane pivureatqn'apito 
«voit ta» aa pfgae,ia point eit plus délicat. VeUiasooqui, 
daai ton mtMn d$ FJeadémtt, a dcrtt sur MaHeville quelques 
pagea étogicuses, parle de la publication qu'il aurait Ciitc, wrs 
ttUI, d'un iveueil de lettres d'amour, iillëi ne sont pas loiit^ 
dp lui, ol il janiilavitir l'i»' plutôt éditeur qu'irrivain. Nais, 
avant ifav^m' tiiisau jour ce mystérifUT ouvrapp, Malirviili' s'i'- 
lail dr"jù<'ss.iyi'' li.iiis i'rinln' ^mI inli- Fii "^ii pri-rit!i''r<* ji'uncss'', il 
avait lait imprimer nn voliimt'ile Ictlri's qu'il désavtiua ensuite. 
Tallemant. qui a lu ce livre, nous apprend qui- les amours des 
déesses y étaient traitées nn peu à la lo.iniciv d'Ovide. Pelliaaon 
en parle dans le même sens, mais seulement par onl-diN. 
Osa épltica, dit-il, ne me aoat jamais tombées entra In maios. 
Pew nwi, je nU paa M plna benreux que lui. 

HaMeville savait l'italien. Il traduisit deux romans de Luc 
towrioo qui avalent ou à Gènes, à Bolocne, à Vi-nise, l'hun- 
nenr deplusieun; éditions, la Striiinui i- v\ V -{Imn itiile, il donna 
sesmanu.scrils à Pitw d'.Vudii^uiei , qm i-i.ni im : d.' ses an)i.s, 
et qui les publia discrètement 1 iiin-i'-.(ii.. i - 1 1 'maaK sont 
devenus très rares. Je les ai vuirieineni deininiiles à la liililio- 
iMqne royale, m je renonvais à l'espoir de les lire jamais, lors- 
qaa jlai au la joie de reooonlier VAlmériMk aw lec quais. La 
ta'an pasdoutar,dalaMiii|ls Hrilefttei n yeM 
~ taoMI et dnlMlMiilMaalprilMla des méta- 
phores de notre poNe, q«i ttaR bomnie à hmnier les astres 

(1) Sorel. dans sa ffatMMjM /t-anfolM (18**} , Ml BMStioa de 




s'ils n'eussent ezialA «rant lui. Quant aux «itnragMces da 
liffs, la reaponeaMUiA en apputieni i VmmuT ordinal; «e ra- 
man est amusant pendant prte d'un quart d'iMure. Cest llds- 
toîre de Mandane, d'Astya^te, de Cnmhyse et autres tnnstres 

pcrsonnnt;es aerrimmodès ^ni pmlt ilii lemp'i ile la fronde. 11 v a 
de liâmes pK'Ieiili<iiis A l;i l Oiih iir Ineali', tii.li< i! n'est p:is U^- 
soin de dire que li's iii'intures llié.'ilrales i!r I i l rm smii des 
cliefs-d'O'Uvrc de simplicité et de viTile bisi ii iqiie à ci'kié des 
mœurs d<*s genlilshoromes et des priniTs.scs que l'écrivain met 
ensid^ne. Apris mille aventures singulières, AlmériDde,qai n'est 
autre qoe Mandane, Unit par entrer daastiD eloltrr. Malgié ces 
folies sérieuses, le Nvre, moins divertiMunt qu'on le déainmit, 
bligiue vile. Il ne serait pas prudent d'en lire plus dë vingt 
pages. 

Pendant que Malleville traduts.iit ces raps/idiiN, IViinemi de 
B;iSv iinjiierre, le r:ir liiiiil d'' Iln ln viril ;'i iiKiiirir. l/' niaré- 
eli.il Si irht eiidii de !,i B-isIdle i,ii if nv.nl piissi' dnuze ans lif4S). 
.s.i ( li.ir^'e de eiilimel Lieiiérid des Suisses et GrjsoMS lui fut re- 
mise avec la lihorlé. et c'i'sl alors que, pc'jur ré(Toni|iens»T Mal- 
leville des bnus olltees qu'il avait Idclié de lui rrntire pendant 
sa captivité, il lui confia lasccrètaiierie atlacfaéeà cette chantai. 
Hns de misère déeomais et plus de bndnclioos des ronana 
it;iliens ! Je ne sais comment Malleville fit son opnpie, mais en 
pnii de temps II gagna plus de vin)^ mille feus. (Test à l'aide de 
u'tle res-^ouri e imprévue qu'il put acheter plus tanl une < li,irt:e 
do seiTil.ore du roi. Poiiniuoi se (it-il potirviiirili- eet oi'lii e? Il 
nous ra[iprend lui-iiième dans ei-s vei^* .idres^/'s au elianiflier 
Si'');uier, dernier mensonge d'une vuix qui olUut s'èlciudrc. Si 
je prends celle charge, dil^fl. 

Ce n'est pa« pour eslter dan* un Dobie lu riiagc 
£( ui'afTraufbir det droiU qui ioM a< au ruî; 
C'eut |MMir avoir l'boiuieur d« lu'apiinH'tiËr «la toi 
Ki te rendrii nn devoir où la cbargv ui'eu|ja^ 

Ainsi la ^de MsMefiito Bs Alt qu\m long titsa de tsUsftis, 

de anppUcatioan, ds mnanieniens. Son maître étant mort le 
n oetohre IftW. il ne lu! snrvérnt qu- de temps. ïl mourut 
l'Hii"' s.ins avilir en le loisir mi le itiurapt' de publier ses vers. 
Si'S lii rilii'isi .-.i' ehari;èreiil de e" siiin pieux, mais Ils n'y appor- 
tri i'iit qu'un zèle [K'u iVlall e. iliMi i.l, ninUenlil . un zèle d'Iié- 
riiier [«iiu- liini ihre. I.'i'ilitii m fhirut élu'?. Courlié, in-l-.fu lliVJ. 
Elle u été houiirir, suivant la nioiii< du temps, d'hommages k 
la mémoire du poète, et notamment de vers adreaaésà son cai- 
lla paris oomplaiaantanthonsiaaBSdaRaapnlIs: lissa Wssan- 
pnaser pour te c^oin, rsoonnosndalioo sans ripliqnel Cens 
édition a gardé te trace des disirattions de ou qui tfin ccen- 
pèrent; il est telle piice qui s'y trouve reproduite deux fois: 
mais ce bon vouloir, re désir de grossir le volume n'a point 
cmpéclié qu'on ne l'ail laissé iiuomplrl il). 

Tout iueomplet qu'il -^oit, le ni iieil des p<i(''sies de Malleville 
forme eiKiin', imur qui le veut lue, un bien tînis vulmiu'^ On 
se las.si> si vile de ce qui n'est pas simple et vrail Malleville est 
grave, éelatjiiii, sonore et souvrat vide; son vers, qnl Mt par- 
fois d'un grand élan, ne s'égaie qne rarement, comiMpar enn- 
pls dans leÉhmsnx rondasu contre Boiarotmt et dans quel- 
ques vives épigrannsB. MiSM pour kn dusas du cœur, sa 
pensée, toujours endimanchée, se drape dans un ample man- 
teau, si chargé de métaphores et de hriideri<-s, qu'elle disparait 
tout-à-fail dans ses larges plis, La poini»- des mots fait cmire 
l'i iiiiition alisi'nle. Pour moi, j'ai lu ei n lii M-illevilIe; mais, 
mal|4iv les tn-s^irs d iiulul^jencc doul je m'étais prudemmimt 

(I ) Sans .Kiachcr It ces rrirotil^'i Hbliographiques |i]u« d'imperlnee 
qu'citei n'en Huraient avoir, Je nmarqueral que rnlileur de ISM a 
laW écbappar, mire aiitn's |>i<^-(, un sonnol l'Ur la mon d'Aaaiajt- 
tbe, iiBiNiaié dans le rccnoil in Poftie* ehoiiieê de Sm,v fi. I, p. M) 
cl nnc eiMgraromt; «>ir Monimaur, daas le Mtnaçiana: tiona la CriHr- 
tande dê JuUt contient un roailrig:il nir l'.mKelIque qu'on a égale- 
ment oublié. Quant À ces oniis>{i-ii<., t'i'<ll(lon de ISM i in-ll, dm 
.N Uc'in) n'j rk-n rt'irtiré- On s' csl contente d'ajouter quelques bnUe 
d'imprciaion 4 celtes dont l'onbre de HiUeville avait d<|l i es 
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muni, 1 avant Iniiivc ri< li« |iar la foniu", iniuvrc U'.v^iili- 
mciil. i>' n'ai jamais |ni l'aimer. 

hl (-<'|x*udaiit Halk'vtlle D'eux pas mon tout enlicr. Il a laissi'i 
des vers qui aont duslanimoim de unis, |iou df chu»*, en 
vérilé, iDOinsqut rieo, oo aoonet. fenteodt parier deœ Guneux 
■ooMt nir la Mk Mubmm, de ee noiiel doni las gens de 
goAtdu iirii'sièclpiyinonlrimitrianleiniBeiil épiis^deoegon- 
iMt mfln qui (wrtiiv'e nvra cpIuï de Dcsharrraus mr le Cbrial et 
celui dfl Konlprii'llc sur Haplim> l'insi'^tn'lmiineiirdfpnssoriiiix 
yeux des professoui-s ilr l»'lli's-li i(ri's imnrli' nnHii'U' Ht-finilif 
de genre ircxiTiiif. Ji' curriini iii .• [ui hn' i ilcpuisie 
jour oii la iK)t'-si(' a iHi' ciivaliir jmr Ic^ ïiUi-^ fausses, il cii psl 
peu qiiisoicnl d'une ahsurJllt" aussi notoire iiuf ri'llcqui as<>rvi 
de («rilexle à tous les vers éloborég sur ce si^cl. Celte idée, du 
lorte, n'eslpoinlnouvelle. MéDige,quiagnTCmnitdiaaerlésar 
OB point litttnin, oliésile pM à la trouver en genne dans qua- 
tre ven d>in eeitain Qnifitua Catolus, que Cioéraa doos a con- 
servés eu son livre Hf \nittra /Vmwn. Mais, dans ces vers', la 
pensée apparaît toute simple enrare: elle ne ilevalt recevoir <iu>' 
plus tivnl les orncincns rl li's fnirinni s lin iil smd snii.'s. 
Lonp-temps ijîiniro' et [XTiliie, (■••Ile |M'tl<' lanssi' ir|i,irall tmit 
à coup an \vi' suVIr, ericliàssifilaiis un suiin( l<l'Aiuiilul Gini, 
le plus mainèrt- des p<»'les de irtle niauvau^' é«x>l(3 que les Mé- 
dicis apportèrent avec eux eu France. Surces enlrefailcs, Olivier 
de Hagny s'était exeroÊ, de son oMé, sur la même donnée: elle 
ne Ta pas beonnaeniant inapirt. Sous Louis xm, M . de MU- 
liac fit aussi son sonnet; lampalte aima mieux rimer on ina- 
drigal; enfin BalBK, ayant un jour prié Voltore de tiidsire les 
vers d'Annilial Caro, ce Tut un délire et tout le mondniniDinèta. 
Voilure fit .leux sonnets; Mallevillc, pour reiiehérir, en Ht trois. 
Il y en a nu anlri' ilr Tristan, rl, en rli.Tctianl lin'ii, il tnrsiMii- 
blc il'lriiiiwr, ilaiis l"alil«t Cittm, < ans Beys fî •jn>'l'|n''s antii-s, 
nn Iiii alVailili il.' o llc ^r.iinli' rumeur !l i (jui fut h' plus ha- 
bile en celte périlleuse course au clocher de l'alisunlc, nul ne 
le saurait dire. Le procès n'a jamais été jugé en dernier n-s.sort. 
Dn des eoanels de Malleville semMn seul avoirsurvécu; et voiU 
dans cents ans qn\m radmln par tnMUlioo. Il nMstdUleile 
dMMttn fis vous ne le anebki pit par arar; ie alalioliens 
dooe dn la ciHr. CeM «fad «iti eomunoe iïnii : 

Le illeaee «<iMil fur btene et cer ronde.. . 

Dans le Cl-- i^ù viilrr iiirmoirr niliili' le ni' viais le rendrait |iias 
louteulier, vous If* |iouvez aller chercher dans La Harpe, où il est 
neeoatpegné d'un malin commentaire, et dans tous las recueils 
du monde, il est évident qu'il y a 1& de beaux van. m oariain 
moowment lyrique, ol qMlq«B napleor dans ntanaonioase 
nonoriié de ces lougs slaïuodriBS. Hris, à oM de œ sonnet 
eoDsacrt^ tar I applaodisaemealde loua 1m Inaeni» de poM- 
ques.ii en i st un autre bianiaoinsfionnnelpanl4lraniaillBor. 

Que vous lai semble? 

L'i'iolle il« Venu», si lirillanle et si Ix'lle, 
AontHK,.!^ :i >' ii> lu naLv>aiiC(' du jour, 
Zephirc euilirasMlt Flore, el, M>u|iintiit d'anour, 
Biliilt de M baiu tels la fteMmir Menrila. 

L'AnnMaMIehiMnaiM*^^ 

Bt Vamn ienvfisla« leveointa lea teur^ 
Jetait «a noeran Aadmai eMMeaomlle, 

Quand Phili*, «e tevani attaque le foWU, 
MfMitlIe r«ti«M do loflt cal apptrcil 
Bt de dilr qen éldt la at devenir malm. 



(I) Il Ttiéophilc (aiitiiT, ipii a. ilii ri'vh-, tant de iwlBlt de eon- 
tw:l i^ec qui'i'|ii''^-ui<s 'le- |<>.>i,'s lintii il j ticoité lUMn^t'eM 
toevenu de la BtUt Matinmt lunqu'il a écnl : 

Dell fortt imiqae IHianlaaal le vaiie 
Une vWe ctonéw lépiMi,— et rn devis 
S leienr.qalmaUdeasaMéctatnnnell, 
Vient de valM prdieaea on ^11 «leet de aileiil 



Pantott; fucri- fliinlM-au tle la lem el de* deux, 
SilAt i|ii'('llt' |ijrul, u clarti^ (ul une niulin' 
1^ l'on oc ouoflul |iliis de toteil que ne* jft^i. 

L'afonmi-jer ce aoonal, aniKié lleaipliatiqne ftlM essa da 
•iuH(|ues vers, mepaiillponvoir«8spitlarlepris àoeiniqniMC» 
lH)rté sulTrai^s des beaux eipritsdn temps : jefausaeaok rail- 

nif. le soin de coni|Kirer les pièces et de porter un jupenjent rtéfi- 
^ inlif. ^^Jur moi, il m'est ditlleile de pivndn' au sérieux di-s vers 
laits sur une idi!)' absurde; la ^ilendeur cl I n l it du sivic, 1,1 ri- 
chesse de lexpiession, ne m'em|>èdJcronl jamais rie<)is*vnier, 
SOUK ses oraemens d^ampfUAl, une pensée puérile et fausse, 
El lonqu'on est convninoB lea maîtres souverains sont 
ceux qui Itant parier dans InpolaisktNiixflrtnte de leur émo- 
tion, coiiirni-niet ix^miquoi nfHar deaSBl «S magiàensdeia 
Rsmie ipn, lursiju'iis ont iriompM d'noe dillicoMda mois, 
croient avoir sauvé le moiideT 

Malleville était de œux-l* : complètement dépuunu d'invea- 
ii' in, il s'am i» hait à une idiV, cl, tri-s habile sur les variations 
qn n.i |ii-nt bii«hT sur un motif donné, il traitait toujours on 
sujet de plusieurs iiiamrn-s dilTérenles. Ou Ta vu, il lit trois 
sunnets sur la BrUr Uaiinemie, il en Ut sept sur U mort de sa 
sœur; quand la mode »int de chanter la BrlU (i\tnat, il saisit 
quatre fois la plum^ et aUHMas. madrigaux, épigrammes, il 
n'épargna rien. .Malleville prend aoo Ueo oll U le trouve, et 
même, chose sio^lière, dans les poMas dv vnf aièds. Il a lu 
dans liesportes les diannanles plaintes • contre une OttH Irop 
clair.'. -1 il 1 viinlncn i-njeuuir la giace, 8<-lon lui surannée: 
siiii uiii|iiiiii.iii'iu .'Si Ininjui' et malbenreuse. Du Bellay, Gilles 
liiira.il rl ]'■■- .•im ii iens iJc rctlr aimable école avaient chanté le 
baiser: Malleville ne manque p;Ls de rimer sur le liais4T plusieurs 
élégies; il (laralt avoir fait sur ce chapiU'e des études ixhim ien- 
deuaes; mais, maigri aoa effort, il est kuguiss.int , prolixe et 
aans paask». Sn gslanleria est mienx ina^rfe dans quelques 
njiidennx : cent qui eoBOHnesnt par hs mois .dM OHM d( «Mi 
utShhniw dpupi «MspMtnekelvMk. IWditqno^ 
pèce de domesticité dans laqnalln Nalleville a vdcn lui avaitM 
fatale. Un di rnier exemple le prouvera. Baseompierre avait nn 
clii. Il; après s iHre luit bravement melln'ii la B.istille ave<- lui. le 
pauvn: .Médor mourut. MiUleville, qui avait rime |>our la pnn- 
MKSe de C/inli et les maltresses de nas.sompicrri' , lit , sur cette 
triste avenlure, des vers ennuyés, froi<ls et plats. Mais voxez 
comment se venge la muse outragée ! Malleville avait, lui aus-si, 
une chienne, une chienne boorgeoiae, qui s'appelait tout sim- 
phment MMv. U mort est nus pMi*. fWAe devint mère, mais 
l'enfantement hit si douloureux qu'eUBafanTrAmt point GeUe 
fois encore Mallerille prit la plume, et autant il avait ttéooa- 
iraiin '1 en pleurant le chien d'autrui, autant Q flit énmel 
ttiucliaiii en pariant de celui qu'il avait perdu. Il y adan liaaeea 

Il mnnilileqiiejeli «et 
CMMÉkir k l'«nlrar de moi 
hier SM pfovoqaer k la piendnt 
SoB iielli cri ai'att hariKar, 
Btje iwMeiaeienMaalendN 
Us fODialHa da ean esHIer. 

MalhsBrBuannenl. Inpiècs bien co m aw B B i n aTadiève mal. Après 
quelques ven tomt-èplUl aanlis. Hwonne d'dlwa devant la 
|M H-te. et Malleville, — taol on a besoin de crokn à rterailéd» 

èln'siiu'dn aima! — imagine que sa cbienue vaéln transfar- 
mée en astre, ciiinrnc jadis le chien mythoki|nque d'Orioo. D 
s'en faut de ))eu (jue oclt<? conclusion ne soit burlesque, yu'on 
me panloimc de m être arrêté sur re détail; il marque une dé- 
licate nuanw. I.e chien, d'ailleurs, tient une gnimle pl lœ dans 
l'histoire littéraire de la Kranoe. Nous venons de l'étudier avant 
La Fontaine; sous le r^ne du fabuliste, il eut de beaux jours; 
spiîs lui, il nnbn un instant dans l'omiMe-. le xvtn* aiède taii 
fW, Js cNft, pan tynpMMvw. ■ a rapnninvInselM «wri- 
eoln moderne, «tdepnia que H» Sand, dans peBsqnBkms ses 
romane, et i jmafUnw, dans Joui^. lui ont ao mmnd d'advi- 
tMt» pi«es« il adéaonnaiadnil dacild. 
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Mais voiàUen aaRida mtedm, bien smtt 4)0 oomnieii- 
Wnt iHMriMii m pwMS nr un feamiM et sur (if« chosrs 1 
jMMHOlMMiét. Ke laianr qu'an HniMi, quelle itwHe fur- 
tonet naaer n vie MX pieds dHui Ddln et hira de n plonie 

un instrument de natlcrie aerrHe, qnélto «ndiliCMI Muwm ti 

ciHitre nature ! M<'iir<> les deux mains tior 80a cœurpoureo Ihin 
tain' les Knli iiii ns, irnuiirpr àlontp iîispinitinil personnelle. 
(•hanU?r la jm.' un pN^irer li-s nii^TesU im li<iiiiiniM|ni vous 
quel (Irslin talal ù lu |iot-sie . uii libii> stjjiriie. ;i l;i pLiinU- -[« n- 
loaée et à U*loin<! Tel fut le sort de MiUleviUe. Pans h- i;ni\i|# 
des petHs pirtcs du xtii* siMe, il ferait ineillcnn' iv,:wT m la 
servilité, d'one put. et, de l'autre, l'amour du vere iiu ouduit 
dira tn nUmiu, M l'amant font d'abord perdu. Il appariU-nt i\ 
ntle mauvaise école ItaltetHaingaole. qd, tous prélexic <l« 
limndinM ei de mai«té, onvre la voie à Part t itéMia l dont 1^ 
lirun r! li s sculpteurs de Versailles sont rnpresalon la pltlS 
saisissante et la plus entière. Mallerille, pour tout <Hre an deux 
inobi. i-si bien nutaspoHeqMComédieQ, Meo moins homme 
que courtisan. 

Il y a au fond de mut nii une moralité qw U forme de celle 
élude taii wf tiansporaitre sins doute. Il s aRii dr l iiuMpendance 
detopCBaéeqn le xtiii* !<i<Vle a amquisi- el qu'il w faut \^\s 
padic,aoilspelne de voir s'en aller avec elle toute wiginaliié et 
tOQtopmsaanoe. LamnaeaflhuMltienea'agefKWille pluadeiant 
penoone; la servitude loug-temps enduréeséItNeonnne mau- 
vaise, et l'histoire a prouvé que les poiiles SOOl comme «es Ol- 
fv-aux sauvages qui , libres, chantent dans ks bnndm, et qui, 
captifs, pcrdeol leur voix. 

l'AUL MANTZ. 



POÉSIE. 



l'E DIMAKCHB MATIN. 

Le .SanicfUi dit au Dimanrlie : 
Tout le vdlage •'^'l eiiilorini; 
L'aiguille vers minuit ae peocbe, 
CVat nuintenant ton tour, ami. 

Moi, je suis l.T! lie riiu journée^ 
Je veux aller dormir aussj; 
'Viens vile, Ion heure est sonnée. 
— Le Dimanche dit : — Me scUL 

li ae lève en bâillant derrién 
La Nnit ans étineeDea d'or. 
Et frotte des miùns sa peuplé 
Ets'babiile en liàillani cnoor. 
PniS, quand il a fait sa loilelis 
nmr aller lui donner réveil, 
U bappe A l'huis ds la dianbntle 
Ob dort aon ami le Soleil. 

Ile voir»' aln'ive riri'^nlale 
Sortez, dil-il, tiriiMiJ [«iressj'UX. 
Stella, Votre Mi'ur matinale, 
A l'horiaou ferme Us yeux. 
Ponrvonaaduer, rUouetto 

Cîiitfite «Irjidans les silloUS. 
\eon I veitez ! c'est jour de IMe! 
PMliSlSi« i 10>ptob«MMIWT0M» 



Le Dimanche sur la montagne 
Monta etregarde autour de lui : 
Ils donnent imsdans la campagne, 
Dit'il, ne teisons pas de brait. 
Kl doucement vers le villaite 
il rtdesoend à pciius pas, 
El ditanooq:— Parionninags, 
Mon ami, ne me trahis pas. 

Après la boone nuit pssaée, 
Ponr votts aeeneiliir an idvsil. 
On voit sourire A Is cnisés 
Le Dimaodie assis sn soleil; 
Bl, si qndqne enfant pare^sunise 
■An vn pen laid sur l'oreiller, 
ninlIiiKBtair.henreuae, 
Son «ftue, avant de rAwiller. 

II ap]iortf h liiniilli's 
A chacun ses petits cadeaux. 
Des rubans pour les jenoes Allas, 
Et pour les enlaot des gileaux. 
n w sait que cbanler et rire. 
Il délioiieljo les vieux (I.iujds, 
tu le soir, deaspodie il tire 
SosatHssstdsstkilann. 

Csst hri, la TOîlA, le Dirnsnehel 
Avec Is mois ds mai nouveau . 
L'amandier met sa rok- blanulw, 

bleu du riel aziire l'eau; 
Les fleurs du jardin sont écloees; 
On croirait voir le pandia. 
La violette parie aux roses. 
Le elièiie orgueilleux jwrle au buis. 

Au bord du nid, liattaiit des ailes, 
I^oiseau diante en se n vi illanl 
Et dit boniour aux hirondelles 
Qui reviennent de l'Orient 

Daus son Ih I lialàt du diinanchn 
Le chardonnci'ct marclie lier 
Et vol<^ aussi de branche en hnuMbS 
Eljette sa ( hanson dans l'air. , 

vogua oombien l'on cal tranquille 
Dans tout le village aqfonrdliuit 

L<> moulin à la roue apili' 
Et renelume ont eessi' leur liruit; 
Les bœufs ruminent à la cn't he, 
LOnesdu joug et du brancard, 
n bcharrue avee la bêdis 
Senposentsous la hangw. 

Tout le iiioiiilr i>ar,iîl à l'aise. 
On s'abonlu d'un air coulent. 
— Comment vn ton pin, TMrèseT 

— Wilhem, comment va voO* «nlbnlT 

— Bon temps, voisin, pmrla tblailleT 

— Voisin, Ihiii ii-iiips iif>iirle gn-niert 
Personne aiyuunt'hui ne travaille 
BMCptflaniénilfier. 

HBNRY MDROBR. 

Imiié de raU m ia n d d'HaM. 
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L'ARTISTE 



RËVUË DË LA SËMÂINË. 



LE MONDE PARISIEN. • 



Tl vjpnt ilo mourir (v[|i' sj'iii.iin.' un Ihunnu' <ri^i;prit qui n"a 
jainuis iviiwir iiii A ■!r:tii'ii:..'r un liummi' d't'siinl, r'U (Irpil 
(II' SCS clUirls iMi!ir il.'X' iiir iih li' niiiii'' ilr liil.'iil. llaii'l vji'iil ,\f 
raoïinr, lin [hmi i-xiiiiiiu: le i:i>iiuilit'ii Moiir. is.', awc \m stiurin.' 
égari- sur les lèvns d une l'tiucelh' -le \>'\u- iliuis lià it'U*. Ct-sl 
ainsi qu'il arrive pn-^iiuc Inujours du ces bumaies urdi'iis qui 
ont du vin dv (:liam]iagiio dam les Vftines. Celui-là avuil ulé 
àrUo (TJSIbo, eo nui»ïe et & Conalnitino|le. Il avait laisaéde 
M moto aur les bords du Wolga. 

Le ont, c'ébil la grande ei misiraMe folio de ce pau> ri- llarol; 
cTéiallSon n^v<\ sim litm)i<Hir, son supplio'. Il le Iraiiiuil lur- 
loul api*s lui riitiiiiic son uinVin?. l'n seul tioumn' le ^l'iiait : 
c'était M. il<' T.illi'M.iiiil. Ne pouvant V^c raser, il ;iv;ut pris le 
parti de fr;ilii iiisi>i a\tf lui en metlunt ^ur snti rtimplr It's mots 
qu'il voulait l iuv ulli r K<iu. Rt, quand son bal était atteint, il 
n'iitait |Nis rare alors <!>' l'entendre s'<cri«r : — Bilte-14 main- 
tenant! oed est à Talleyrood et cela à Hard. 

C'cat lui qui a domi* la fW * Mali et iwriw «grgAi et 
Jtfcrie IWhr. CM loi «pi a lut Un n de séant au mi^lo- 
drame.awedesailislesde ta taille de PMdérich et de M"* G«>ri;es. 
Ilarel avait iiivctiti' If vi rilaMe wi-inl Thraln^Fraïu i s, um u- 
lun'UX et uM- li-l qu'il devrait l'eliv: l'i ssiiycur dis j;r;iiikls iiu- 
leursel di ,;rLNi|s arl.'urs <l(iul li- preuiier Tliéitti'-FniiK.ais 
fait plus t;u'd s<iu prutit. c'est \iitm cela que Hart'l aura sa plaix- 
dans l'histiiin- de l'art, car S4in nom se ralttuiic aux noms glo 
rieus de Viuior Hugu, d'Alexandre Dumas et de Ciisimir Scla- 
iriigne. 

Sur les derniers jours de sa vie, ilarel avait entrepris de met- 
tre son esprit en diiriognes, — comme d'autres mctUml leur vin 
eo boDlcille. 11 avait Tait deux cDmiNlies h sun tour : une |h'- 
tile et une grande. U <. mots de Talleyrund , la verve de 

BeaumardniS. Ol Iininm.' élait rl.muanl : il n'était |Kis lie l'o- 
los8e auquel il ne s'ultai|u<'il, — et, bil est vniquo l'nudoce 
appelle la fortune, lia mérité ocTlainenieiiidtin plus heureux 
qu'il au l'a été.. 

Hund tomba sous B^-autuairluiis; mais Ilarel en avait vu 
iqmber bico d'autres. Jamais la presse ne tiavail tsnt traité 
dlwnnie d'esprit que depuis qaHéitmwit ss r^lalioD dans 
les coulisses de l'Odten et de la ComéilH^-Froneaise. Il se releva 

av«r un mot tout prèl [wur Sii eluile. Puis il .-u' njil ju.'le 

iriiii In'i^ii'iiic ^ii'aiil avci li-ijiirl il j.ùl .ii- un v iiirsiiirr 

s.iiis v I I iiiiiii llri', li a\ail aduuieiiir par Talli vi.iii.l, <oiilniuo 
p;ii II. iiiiii.ii hais; Il n'i-n restait plusipruu à prendre, le mal- 
trt! à l'ius, il rsj \ l iii : e'i'-lail Voltaire. Il le prit. FJi bien! ce qui 
devait le pi niiv II' s.iu\a. I.'.\eadéiuie l uutniina l'élogc de Vol- 
taire par llarcl. Hieii ûtt plus simple : Itoitd avait oompris cette 
Iblsqu'ou n'anive à PAcedémie quicin ttavaillaDl selon l'Acadé- 
mie, commeoB n'entre au ThMlic-Prancals qu'en travaillant 
pourleTfiéétnsPranrais.— et laheMnt le piiMicd<> nMédans 
la question. Cest le TliWIn-Fi-nnriiis et rArn léiui.' ipii se 
chargent du piihlie. — ll.in't nvuit fait un Vultaiiv qui u ci.ni 
jias pm-isénii'iil 1 1 il'' 1 In -li in . m. us qui était tout à-lail |i' 
Voltaire dini ai aili iiiicieiirt |iuur et cuuircet une édition n'vue et 
conigée à tuMnjf de t<uii(<s les opinions. Uorel uiomplia, — et 
rcodilque ce jour-là d .se retrouva sur sa Agure un des sou- 
rires dial)i^iquenu.iit malins de l'auteur dt> CamMi. 

Le vent est depuis qudque temps & la bienfliisanoe. Ne nous 
en plaignons pas; an eoniraire. M. AlplHnaeKanretl|ii*0^aiet 
M putagent la Mumanlie : rnn «liils pour les jitoviw de 



Sainte-Adresse, l'autre chante pour les pauvres de Lm^ Le pK^ 

mier m>ll que ee u'<>st |i:ls a-s.s( j! d'être un écrivain de Uilent et 
d'avoir fun f 1rs j<iurnaux à lairr <Uiher avec .son nti.'n répitlièle 
de>/r4M/ri((:il siiitiMui.ir.':ir m, lii;iiiinedeixtur et un Imnune 
utile, la .seconde ne .se couti nle (hi-S d'ètr« la prcmièif eomr- 
dieniu- de Paris depuis que M"' .Mars u disiiaru : un dit qu el!»' 
veut eu outiv se faire panloaner, à force àe IxMines aiuvres, les 
eouplcLs grivois et les médians vaudevilles qu'elles pu Inspinr. 
Sa charilé est de celles qui a'étoolsutdss pauvres d'aqgeataia 
pauvres d'etpriL 

Il n'est pas enllo jusqu'au petit manteau bleu, — qui n'est 
pourtant celui-Ift ni un poêle ni un artiste en renom, — qui 
n'.iii au.ssi voidu ap|Kirter sji i^irt dans ce eonriuirs de liii iilui- 
sim e. Il a eoii.sii n- une s»iinine de 1,000 Ir.uics au.v ilid iiJié.s 
(!■• I l l(i.uirj;i i^:iir, n' in'.oi ■• qui pnulllil île SI Ixul viu, et que 
(i s li.iii l. sileiuis)i,il)les.sacc«mi nlsiiiis pitié, cxmnne au t<,'iu|K 
>li ^ s.i.Msins et des ((iieri'es civiles. — Lu* petit iiuinlcau bleu 
uuus a tut^ours semble rimage la plus douce et la plus riupu- 
laire de la diarité. A peine si les m^umik savent son nom et 
oonnaisstflt sa Aguss. (Test uoegloirBdiseièls comme lesglaires 
les meilleures, et bénie avec les larmes aux yeux. Prionsle ciel 
que les journaux sadient long-temps b respecter et la laisseir 
toujours au fond de l'orabre sainte oCi veille sa tendre pitié. 

l..a question du U'iHsirni'- Ihi Alii' 1\ riqui- l'uliii r.V>i'liu\ Ï£ 
privilét;e en a ule coniiili: i-onr quiu/e aimées à .M, .\ilolphe 
.\dani, un des plus linxiiids f^urvoyeurs de l'OïK ia-ij nriniue et 
aussi du graud Upéra. Nous croyons que les j> mu s aunpu- 
siicurs ne peuvent que gisgoer à ee choix inu-llip m. 1 1 que nous 
alloos désormais m^ier eu pleines eaux de diels-d'osuvre ia- 
eoonus etdeiiwlera musiesles. D^^klsaporleliMiaies s'ouvrent 
et les iHirlitions arrivent. La décision du ministre ■ été le coup 
de pi*tl qui fait sortir de terra des légions de virtuoses, — et lu 
< 1 1 1 1 M i<' t rideii t qui Mt se dédMlner sur nos lèiss dss oaneant 

(l'Ii.irmoiue. 

Av.'i' le |i!ialaiistère de M. Liszl et le tlicàtre de M. Adam, 
voici doue, ce iitiiis s<'iul>le, l'avenir de la musique ut celui de« 
musiciens paribiteiiieni assurés. — Poun-u maintenant que les 
génies nouveaux n'aillent passe sauver devant les portes louKs 
grandes OHveriss! 

Parbleu 1 le gouvernement nous semble en bonne veine de 
permissions. K'avn-voDS pas cnlmda parler de ce quatrième 
et einiiuièiiii' llii .'iîre, ipii »rr.t a ia Ims Uuur, un café, un 
clianipde loin-, un-' s.ille dr hauis. un nlnuel de lix ture et au.ssi, 
dit-oii, un i irqiie ol\ in|iiqie' ' <»n pn'ii lia des places et on 
verra jouer des pauloiinini on jnnera de la çîiilaiv el un achè- 
leni lies luvlell> s élastiques; on se Ifil^jiiera e'. m- mus iiiunln'ra 
des l'einuies jçéaiiles. Voilik vraiment de tn'-s.lielles luvenlions, et 
notre sii-cle liiiira, ft-nse, par devenir un bien grand siiVIe, 
si «Il laisse raire l'imaginalioQ de IL Opiges, le directeur de 
ce nouveau iMAtre-omnibus. 

Gratv à M. 0\t\f.ft. nous allons avoir un» teWpe COmplfele <s 
o miédieiis S.-IIIS indis|>osilioi]s de comédiennes sans caprices. 
.•nui ou I i spondanl lui a n'-UMiinient t'Tiil [«uir lui .lunoiieer 
leur ili |vu-l di' .Viireiuliejtf. Ils sont en Imis l'i pin iailement 
condKlunili'S. Celni-ci c'est l'oliclilllclle, cehli-là c'i sl Ailnjuin, 

cet autre Staiiiinoiiclie, el puiseiicon; (jjlles, Pierrot, .Me^eitia, 
Léandrc, Colombine cl Zerlunelie. — Ma fui ! à pnWnl qu'ils 
sont en roule, avoues que le besoin d'un spectacle de fantoceini 
se Qusdt bien généralement ssnitarl 

L'anverture des eliamhNS t eu Usu tundi dernier par le plus 
Iran temps el le plus b«in soltil du monde. Lesakotoursda 

l'alais-liiiurUiii éblouissaient A l'onrde ha1onnetUk,alla bwls 
était immense suc l- s i>oinls oi'i devait passer la rovauté de 
l-'r.uiei' ; — la iviiir r' i'^. ,.11111' - -r.. iCilmi il, le r. ■! r! les princes 
eiisuile. l ne aniiiialii'ii nl.itauîe eni|iliss.iil ce eoli' d<» Paris. 
— A» (wiliiis, les daiiii's avaient . di'-s le matin , etiviibi It» pre- 
mières bouqucUes et jusqu'A U tribune réservée aux journalis- 
tes. Chacune dMes promennit curieusement son ^egsrd dans 
cette foule d'habito noirs qui repiésentaient laFnMspoUllqne, 
diercbant peuMIre an nmi Utnsin àcM d'un nom ohscaroa 
nn nom obscur * oM d'un nm lyuUuk—U coiffSdiploaw* 
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ti<]iic iraiH Imil vivenuiil fi.ir la diMTsitf »•! I ci lut dcqudliun-' 
uns de ses uniformes. L'ntb-ntion étailsuilout lixif s.ur le nonce 
da pape et l^mlmsadeur de la Porte Ottonaiic. 

Je ne rom nooouai pas Mrtremrait cet le séance d'ounr- 
l«m»qoi a m mmM é à tenu» le« gtanees d'outerlure. Leajoor- 
Mn |ioliliqn«c vons ont dit le disci nirs du roi H In dais do ve- 
loon rnuf!», la pn>siatinii itu sr-rmciit et la Inilplln du ciimln do 
Paris: («ntJiInn Muiir. vi~ic M.'iip ot nis(|ii('ili' <rcii' —Main- 
tenant nrMis Vddi'i r>"Vciliis an r. .;iith' iIw liild's nniliiins i l des 
cris.'s rnini!«l<''nHli's. L'huri-im n-i i;iiiii.'iu>' -W iinuvt-;!!! 

à briller dans les cfilnnnfs j;rand el du (lelil funnul. Ijfs (•i ri- 
vains lie tous let:|iarlis ont ttrusiiueinent dit iidinu i leur* rl^\ fv. 
«^tanches i travers champs, el sont reairto duunin & son poste, 
à peine npoaét du «ndIniI «le la veille, prtis aa.cunbBt du lea- 

Ponr c o m mence r , et malfo^ sa juste riiiiuttnanfe, la miMe 
<*iambre des pnir» vient de se mettre A instniire immédiate- 
ment le prorès de ce vaniteux assiissin i|ui a vniilii faire Inter- 
venir la France en Ivi- m- iii,i'li*Mirs i|iini>'siif]iic'i, l'i in- 
ténssjTli' paiiS Uiul l'iit.iT Il iiilijf dr m--S.iIT,iIi>'s Nn^inniX 
iTiimiii'l iiiii.nail iliNj^i-j Si ;. |i.i|iii'rs un urdreavaul di'|ii< |i,iicr 
sua arnii', depuis coiiinituiUiucs jusqu'aux U tUvs de faire- 
part à se;» anuH et connaii^anos, — suus oublier oc petit qua- 
Inln qu'il avait tourné on se jonont, «l ce dislii|u« surlraitqu'il 
noommandait apédalement à la poliee,— sans dwite pour 
qu'il Iftt placé dana rendrait le plus appaiml du jonmaL 

THsial «b I trislat dMii Shakespeare. 



LITTÉKATURE. 

Nous recevons eeUe dmilairs Impcbnée an Pny le 4 aoOt 
prteentmois. 

ClItCULAIIB AD PUBLIC 

Nous nous faisons un plaisir, tout aolant qu'un devoir, d'an- 
nonoT un Ful>Ur deuv TraRimios en S actes et en vers, par 
M. A^TOM^ OinoiS- l)K-I.A- CLARK. I/une a |i..ur litre; 
IIENKIIV, du I.Ki",H\Mi; laiitir : I.K DL'i; d"l:N(;lllf:\ , si>us 
le Oinsiilut HONArvuli: ij tli- ilrunén: se disliumii/ suilniil 
par des tniils d'une i rirr^uiue \énU' uHDiinue jusiju'à t r. jour, 
OU tout au miiins déMulunV. l-'anuc de MKl.l'dMkNE, sous la 
Ptama de notre auteur, semble accuser le burin de CUO d'a- 
uBir Wdri, cl de D'avoir pas osé soutenir la mqleatneuee vérité 
de rbisiolie. Sous cette main haidle, la Divinilé de la IngMie 
se pose en souvenuBe devant l'adulatrice vénalité et la lliit pAlir. 

HENRI IV, grand par tant de qualités sublimes, seinblctn^n- 
dir encore sous l'inspiratiiio de notre auteur. (Mie pWiérosilc 
d'uiin" ilu iiit'illriir lies rois, qui Ta n il--,- I raurais, 

a ixinquis iMicorr une iu)UVi'llc illusliaium, iiui' uuim lli idolâ- 
trie dt> la part de noire aiiliiir il[anial)i|iK' ijiii ^>'lldl|l' . au lieu 
déplume, s'être servi du Uanilieau di- l'aniuur ih-s K'uux, di-.s 
nobles aenlinteos. Les vertus ^ sont élevifs au niveau do leur 
aéleala origine; cl le vlœ y i»(oit renvrainU» étemelle du slig- 
nate d'une proCoode OébriaBta». 

Nous nousalMiîandninsdBpariardnn&titeliliénindeces 
deus tragédies : le PnUic les jugera. Maia ce que nous oeions 
noue promettre, c'est que tout ai-ur vininteut traîn ais doil li s 
accueillir, noil-sculeilleiit avrc laNi ur, uiaiseiMore a\ec [>riMI- 
lection. Ces n inrrs h'-imiciiI latit Ji- grandeur, tant de dipnité 
nationalt's, que ce si-rait uiunlrer trop de froideur, trupd'imlif- 
Itrenct* (lour ces noms vénérés el rln'Tis, si I on ne s'cmpres^sait 
pas d'étendre l'éctto de celle muse nouvelle. Aussi complons- 
nona autant sur tenr iionorablc faveur, que sur leur puissante 
pioleetioo. El toniasnos illusiratioos litterairwtini aaventst 
géuénrusemwtt aoeonler leur UeovelUancs aux auleiin nou- 
vi aux, sauront ne psolanAiflerattcliBirifudUBNll, ancfaan- 

IreikUXNtilUliN. 



■Nous joignons ici, pour servir de Iv^cr aperçu, Itnvocation 
qu« notre poète a placée en léi« de ea iFagMieduDiednDgMai : 

■aoMMfalhjM^ 

Ka lyre, en céléliraol lagMie d'un grand noB» 
A prédit le boBbeorquepraniet un BourlMNU 
Puissr-t-eHe attiser cette oHaHn flamme 
Qui verse dans le oonir tes vmux d'une Mto ane! 

nisle H elpoméne, prMs-mol lOQ imite, 

Fonr rendre un juste hommage an verlueux nitii^den. 

Qu'un |)Oiivoir détestable, issu de l'inllunie. 
Enlève k notre amour, en dévorant «a vîe. 
Fai<-nii>i l>riser le mas<]in- au i .linsv elTmvatit 
(Jni, par le crime seul, est i!.'V'M|ii ii'.n--- aiil, 

yuoi! des iilumes papitw ou lro|i irn iléeliies, 
Traiteiilde lits de l'Ii'nuuie un |ir<Hjuil des Avite/.» 
Grand par la seule intrigue et la brutalité, 
Bt qui monte au pouvoir sur la vénaKUL.. 

I j |iluiue de çiio, d'une pointe inllexible. 
Imprime sur lo vioo un stigmate terrible. 
Honore les vertus et Oétrit le ptrieaanl, 
Dont Punique mérite cet celui d'un tyran. 

Divine Mr lf aHàm r , éternisa la gloire 
De œ flls des ItériM, ds tl diim mimoiret 
■ Que es sang généreui qui rougit ton poignard 
Apprenne A tout Praoçais son plus sacré ilevuir; 
De bénir à jamais ce nom elier ,'i lii Kraniv : 

Qui sut toujours unir l'iKJIllleui a la \ ,tilUllce : 
Qu'une larme fnuiçai.sc arrose sou een ueil! 
t^u'un amour ctiaieurcux survive ù ce long deuill 
Lu licureux avenir s'altac)i,iil à sa vie. 
Tous les voiuk de «ou oœur étaient pour sa palriSw 
Le pur sang des Gondéa enfanta le hoobeur : 
Fut lldéleaux vertus autant qu'à la valeur. 

Uo! manea d'un bérosl bol amlm vénéraUel 
Tourne sur cet écrit im reprd fiivorBble! 

Sous la puissante main il écliapiw à l'ouliU : 

Le llcuvp d«Vvorant respecte Ion appui. 

.Si au liraved'KupliK M il a l'ijoiuienr di- plailS; 

II ne jieul désirer une laveur plus t lién', 

UOIti;.sl'II uni;. ,lrmm m 5 urtn et en 8 tabiMUX. 

MAHil'. KAluiii.it. iiii i.'iM :F!«iNiMaACànpMRi,dhaaieMiS 

m 1rs i l in H laUniiu', rli ., fir. 

L'auteur, se tixjiivant tri's éloigné de la MpUale, disirtrall } 
trouver un éditeur pour imprimer ces divers ounagra, et leur 
donner de la puUidté. 

DUBOIS-OB-L... 

Kuc Cliaii&sade, au Puy (H.*Loirej, led aoAtiaM. 

(4|hM<Air.) 



An dosd'nas leninin en van, dédiée A BoiMonUb M Ut les 
UKMsanivaaies: 

Le mime Amm poMicraMentAt, si les enoouncHMBlBlai 

viennent en aide, les ouvragi-s suivants : 

LES DIVINES PACerrCS, recueil de Poésies. I voL 
LAVBRTUDANSLAPEM!HB,poenieandoMeelMnla.'« «td. 
LES PREMIERS J0I7RSDD POETE, mcueil de sonnets I vol. 
I,E MONDE DES PLEl'RS, poftne en doiiïe cliants 1 vol. 

L'auteur de on> ouvrages a aussi compusc une tragédie en cinq 
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odes H en vtn bitilullV) Wm'/n;»-; tuais, vnnanl il^la pnivlni'c, 
sans appui, sans ((nm iis- ini vs. s;uis prti|<'< l<'iir>i <|iir riMunn- 
estimaL!)' ipu Im priN'iin- l^ s nim-ns île Lilrr piiniila' relie \ni>- 
Cblirc, il n'a pu la iiiuiili , I .1 |« : ()||,. inieli|ti'iiu iloiK lui 

propocie lie II liiv (laii;^ iiik; «uirOt', ù ia suilr d'un liai, cl |icul- 
Un lui aHrignan-t-OQ Ut les tBOfom de la Ittin (Vfirâaenlcr. 

Êmrc H M. IHT.ELMAXN Cxnm. M Vimwi Saot Sauuw, 

à Palaiscau (.S'liie-ci-<lis«» '. 

Nous nilllliiivMiasIiSilillinilU'.s ipie reiiL-oiiIrt'lll lesdéliulants 
Ihiui' arii\er vins le^i yeux ilii lei t.'iir, NLus ne saurions néan- 
iniiiiis appniuver de lels iiiuyeiis lie puWicilé. IK-ditT uuc pi«;e 
<|i! vers, que ilis-ji'? un volume à M. de Rolliscliild, n'isl-ctf pius 
muler vers ce^ u,-iii|k> (i'huiniliatioo pour Us lettres où les tcri- 
xtia» vivairiit sur k^gnunlsaeigDOunauiquelsiladMiaicnt 
lenn sonnets f Les faanqnimsoRtlts seigneurs lutuel;, de notre 
WKiélé inclaslrielh. — Nous «Unona U> inries iiauvrvs, mais 
llun los (Mii-losnMIUlllUllaetpuaailOB. Ne l.uss«ins pas i-nles' 
eeiiitre la proR>««k)n<l'llOmnedBleltn!S àcel eut de iloiut-MiLilé. 
iii'ir. I' [t aiesiVriviliasdndeniierfliteieoolBalaflHralManNi- 
si'nieni Niihr. 

C'est tiiujuui's une Iniusi'' !i 'I |ii ''ir it--: li'lires f|ae IVrcc- 
lion d'un inniuinieiit l'i un l'i i i^.uu < > . lur'. Sniis avims a l'iin'- 
Kislrer d'Ile fi'inaine une cvreiuonie de le '^enie. I,e iiiim de 
Waller Svotl est aujiuird'hui européen; hi Kranee doit s'ass^rier 
4 VtcumB pour féier le grand romauder qui a si loag-lemps 
dHuiné se* wilea et «s loialn. 

L'Inangoniloa du nonamenl élevé à ttUmbouiv à la mé- 
moire de Bir WallerSeolt a en Hcn Mer. L'immense concours 

de [leilple, de |iel'Siinni's de loiile rlassi" et de lotil rt^e<iiie relie 
a'n'iiKUlie avilit n''Hni , Inniviiit <|u'il s'a;:is,snil de eélélirer une 
Ktn natiiifiiile diml le iminde s'empressait île n'ndix- ImniniaRe 
à la méniouv du iiiand nnnainier dont les n rils uni ji lé un si 
grand lusin' sur la ville ipii l a vu ii'iiln ■; e| le niiinvais leiups 
seul n pu empAdwr un plus gmnd ntiiniia* enrore de preiidiv 
piii t à lu r<^U;. 

Les dillénos oiNps et sociétés ae sont réunis sur la place 
duOoIMBe {gigl^SdiMl). U disumeeMilfe teleonégvet le mo- 
onnent est d'envimn un quart di» millo, ol il a fallu an cortège 
plus de vingt minulfn» pour luurncr iiuelipie )Hiint sur la roule. 

1^'s francs-maeiins , av"' leurs luiiniiéres et leur» insignes, 
élairiil d'un elfel ln'-s-pilli>n-s(|iie. et les iTiat<istrals,vCtusde InHrs 
r-ilH- I l sin\js par leurs unis, iien-Jaient i ii i u n aux premiers. 
1^' ciiiip d'ieil etail iiM'llement iuiiHisaul. I.e corli-se iHant enlr>'- 
dans le Printf's (iardens, où le ini>ininieiil est élevé, les franes- 
mtti.'on» et U: piililic s*; nu]|;èrent aultiur *lu munumciil, in ii- 
ilant que les magistrats, lis nîpn'-si'uians des curps, les ilipiu- 
taires de la grandejoge d*£oosae prirent place sur les marcliiti 
mêmes de la base sur UMiuoUe It statue se dmse. 

Au signal donné, le canon fut tiré, et tout à coup tomba le 
Toile qui rouvrait U statue, an Itruit des applaudissenuiis d'une 
liiuir iiiuiiiiise. 1^ statue est une U lle leuvii' d'art, elle est iliie 
au I isi an le M Sln'le. fo us-viis. Sir V\'aller Si"ll est repn''- 
Si'iili- asAis ,1111 ni. 111 11- lu iSi-' 1m l 'r^iT jeté Sur «•s épaules; sun i hieu 
lavori Muîda p')«isi' a ses pii\ls. Ui statue est de grandeur e*i- 
tossale, en marhrt! gris de Carrare; et l'artiste a su damier à 
fanleurde H'a«wrlty une ressemblance frappante; l'esprit plonité 
dan* une proliMUie méditaUon, Il tient un livre & ta main. 

Après les diaoonn p H iiiomeé » par le gnind-naltn de la 
\a^f d'fioosse et le kird-prâvél, le révénod Boyteabfoi le mi>- 
niiiueni; di-sairs nationaux rurenljouée,et)eeortégei«touma 
il la place du CDlli'-^e dans le même onire qu'il avait suivi anpa- 
Rivant. Ainsi Unit rinaujjuraii Mi l'n illin r spleiidide, présidé 
par le lord-pri-vùt, et auquel pmi iit l^^lrl (iiielques meinlires du 
Parlement, lernmi.i l.i ji Miniti'. " 

Il y a eu re< eiiiuieiit iiin' l urieusi' veiili' (rantinjraplies. l j-ll*- 
collectiun se nuniHisiit surtout de lettri-s de gramls capitaines, 
d'hommes d'état, de savans et de poètes; les peiatres, les pein- 
tm d'antreWa bien eniendu, n'écrivaient f nin. Une lettae de 
umhiae n éié feodoe-Sl fr. Un aontoor npajé auiir. m 



JSTB 

; mnledi'l-i Fimlline éi rit Imil eiilier desii iriain eKM) Tr. un in.!- 
iln'.;:il (In iiiéiîir ]iii.>i/-. - |,es p.i;«>s sunt liinjoiirs en faveur : 

' une Irllte de Jules II est liii.iilee ;'i li'irr . une autre de b-iin X 
à I K>; Kepler vaut !« fr.; Ui^niuiie, .".4 fr. .'itt; Uvoisier, j"fr.; 
Ixilinilz, aOrr.;Unni\ .'iTIr.; M*" de tiédisse vend 9 fr.»>,(» 
qui est encore bien dier: c*cat dhtnpwde plm^l tolh r ann n 
ol le père Lemoyne, l'auteur du Sahi^UaU, Ces «eolea d'au- 
tographes sont loujonm d'un vir intérêt, mais la saison en est 
maintenant passi'-c ; vers le mois de noveinlin'. l'.n iivité n'- 
iummeiKvra à l'Iiôtel di; la rue des Jetineurs; on nous promet, 
soit eu esUufqies, en médailles nu en tablcato, les venles dM 
loIlH tions de .MM. Itickeits. Heyn.iid, elr. 

Il vient de paraltiv chez I nliletirl». Ilelarigtie une si^uidi.' 
ttlitîon du Fil Je la Vifri/f, n- cliarnijuil recueil dt? ver«où l'arnn 
d'une reinmu s'est n'véK'v avec ses mélancolies et «s pariums. 
Nous en détacbons la pièce suivante dans lamelle M"* AdNe 
Ituttaoctwo nince les douleun d'une pensée solililiv : 

Le soir, quand je suis seule, en rentranl en ma^méme. 

Un vague elDroi partout me suit; 
Je cfaeiche dans mon cnmr pour trouver ce iiiie j'aimp, 

Et je n'y troun que ta nnIL 

Si je ne priais Dieu, mon nine eiiitir saigDSnte 

Se pémerait en des soDgluto : 
Sanglota tout pleins de Nel, d'honwvet dVfmraMle, 

Fhita de sang, mis sur tflautreB flota. 

IICUn'll\, lieinriix renl Inis le pi^le prCcMft 

Que la muri saisit |>ar la main; 
El «die qui prta le iwMi Jour de as noce. 
Hâte ne vU pas le lendemaini 

Heureux l'amlHttinix ipii, dans un jour dToniee, 

Tomba, mais sans être vaincu; 
El les bean jeunes gens moits & ta fleur de rigit: 

Car eus, du moins, ito ont «êenl 

Ito n'ont pus rli'enillé leur printemps que j'en vie 

Sons un dd sombre et nuageux. 
La lombe, en aotuiant. a pris toute leur vie. 

Lcor cœur D'est pas mort avant eni. 

£etCJtanltirm OI$tmt 4f ptunage. —floreeuen de vers, dont 
le titre rappelle trop un volunte de M"' .Vnaîs Si'valus, rontieiit 
quelques înspiralionsélevr'cs. L'auteur, M. .Mplionse Ducliesne, 
est un jeune lionime ipii lait vraiment .sa imir .i la i-n- sn , i.i , 
il en esl des miisi-s mniine di^ leinmes, le moyen d'être liieii- 
veiiu d'elles et d'ubteiiir leurs laveurs, c'est de les aimer. 

Nous rn'vieiiilnius un autre jour sur lis fables nouvelles de 
M. Pierre de Uicliamliaildie et sur le Cn miprfmr de M. Juumel, 

ce généreux disciple de Charles Fourier, qui tait de ta liltéra- 
tura comme les apAins du duM, pour annoonr au monde ta 
porolcde leur maître. Dans «temps oA te aceplidsme gagne 
tontes les causes, ob IlnléiM psriicHUer desséche toutes tas 
siHin i-s du eieur. c'cst nus beUe eaeanirfciié que eiito de es 
puète socialiste. 
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Digitized by Google 



I 

— I 



Diyitizeo by Google 



i 



Digitized by Google 



1 ■> n< !Ci.'-3RKR»| 



Digilized by Google 



lartistl:. 




Digitized by Google 



RBVI E l>E PAHIS. 



130 



HANS lllixMLlNC— LUCAS DE LEYDK 



O* n'rsl piis In liAwinl qui m|i|mM-liA iri mir In mAmt* ligne 

<ipsili'ii\ iiiiiii-i n'.' 'I ii iiv , li(MllM!1irsil|in''iiii' ilr 1,1 ri.iiiilrc .1 lie 
la IIdUiiiiiIi-iivo' KiiU-iim'I It«'ml>r4ihlt. Huns lli'iiiliii); i-l Lucas 
ilf> Lpydi> ont i-lovi- l'art national , cl6s Torigiiie, anx hralMin 
iiKipér^« par la seule foroe dcicur génie. 

IVihbuil que le nalnrallsme nM>Miciiil d'noTahlr, i m nais- 
Siini'c, l'art en FlailJn' rt en llnlliiinli'. un hutriiin' itc ^rnii', 
Haiis Hi'iiiling (1), vint (tnilrsii't |iur un l ulliï IVrvi'iit |Hiiir 
IVxprt-ssion.par un prorond si iiUiiiciit QiH^i<'-lait smi 

maître! Dam qnel podtiqiw et sublime atelier avail-il a|ipri8 la 
■ seira» du style et da aenliment? tlaiMl le dernW el In (dus 
iiili'llii;cnt disciple Oi'S tnalircs il-' Cnlc^-ni', mi liirn av;)il-il, 
d.ins SCS \(iyiiyi-s l'ii Ualic, saisi iii-|iir.iti(iiis de Wi nm liio 
et de IV-rugiilf On igmin- i-oiiKiU'iit il Juviiil un lioinini'di' 
nir. Savait-il lut-niâuie qu'il éluit un grai]il|M!iulre iiui()ii\-?Un 
slnqaléla al peu de «» gteie pamlMit Ioiii((-leinpB (t),*qu'«u- 
j< Hiiirhui on oe Mil oli saluer a» beitMn. L'Allemaitiie el la 
Fl.uidn'!i4>dispul(>fltrhonncurd'Mre8aiiièi«-|Kilrie. Lps Aile- 
maiids le fonl rMiIre à (jilii;;ni-, les Kl;iiiiiui>'-. lui assimilent 
UaiiM-A, aux rnviiviu de Bruges, pour paya natal. Ce qui est 
bon de doule, cfeti qu'en t47Bnn eoidat bli!886,qni avait ooura 
le mondeet lesavcnlun^s, vint demander un refuge à l'hApïial 
d«* Saint-Jean, à Bruges. (,>iii.ii|n'ii peine A^i- ilrj Irente-truis 
ans, coniine d av.iii Ir.ivci-si'' une ji-unesiv' iii.ii-< ii<<', ii ■•lui m 
aliiUtu L-i r.i ravu^û par le viia^rin, que h» »i-urt> dir l'iioiipiai 
«nulurait UmU-s le Neoourir «I lo vciUer. Le eoMat Ueatà, c'était 
on xnnd artiste iintmoa, comme presque kNis l'élaienl an 
XV* sitele. Il s'ap^iait Haut lleniUng, du moins c'est le nom 
quîdcoflafiealtadiéftaonmu*re(S). il était wn i à rhôpltal «n 

(I) Oe rknMlla HraiMaMk a Amnet llanAigi Bn«H. Me- 
qw InviwlMM |i«ji,dB MtatlafasfmàOa tafiiéH*ch*-dte> 
«M, MMinnaltMw» BeaiBag. 

91 Cuto V»a Haader et Ice nue» MMerieat de Vwl Ummi ne 
AntUM qnTk |mIm a et gnad aniila, qel d'm fum cas qu'as pcla- 
indaidaB. OsMwaiisaaeHilaaledlndlVMtqDiillwdiBi «AntAli 
pu Htirirtsai» et qae. M«e}aat lédatlà la daiaiiM aMttûÊmn^ 
4e Mahloaa-de aimes MeetiHleayiaaeariMi l seaB dul i a » 

■HBllBf. «Maure fiem, en lenwtai «m ftmd te mam oowr le* «eerela 
4t irMetM q«i iwiii tteeft de tUsaetqBl iiwiSHiwtIwatlaltC'aa 
«ou* <iui, l« prvml«r. aftn» hk nalferal etsipiaâdra tmt ÂioOe 
■élMicoltiiM il« ma JeoaaWk ifm «eatqid a<'a*a cundelt daatnHi 
«ojapH et dans mwéudMl Aptto avoir eeami ladoalear, U iMdMlt 
Mvoir «e rMigner au repoi, |M«r ie eeororaier a lldtal que veeaavn 
léaiiai' tiani t« Sguret KniirkaaiM el calaM*, eneBfstile qee Je 
■M- wb (ail <lani> l'Hcniili'. a — HippoiTTe Vokiucu— i,'M tn itl- 
Umagni. 

m oa m aw la bentaf* de i'ÂdartUu» êu Mm/u, k l'hapiiat de 
JefMeaa de iMmat « tfpiit Ml—* Bmtiat, lyirnf .iif it. » 

9» aMff IMIb 9* umuatm. 



ilrmamlanl nn lii iM>iir imnirir; nu1*mrdi«PPllt il Irotivaim»'»! 

exquis;!- 1 liai il.'. iiu'il iv|ii il ilii rn iir i"i l;i vie. Srli>n les li'lWOdfS, 
lui <|iii av.nl jnsque-là aimé di'S lilli-s de ciUin'l el île eoifS-dr- 
panlp, il s'épiit d'uni* dmsle, austère et divine |>iLs^il>ll pimr 
une des jeunes religiensesqull avait vues prier au (hihI de iwii 
lit. L'bommi' de talent, car sans doute il tvaU appri» à pcindw 
ilt'-s S.1 jeunesse, ileviiii lin liommo dO gAme; 10 OOiv guida I* 
main, le sipntinient myonna i<ur la palctU^. 

Quand il mit la fonvdc reprendn! son pincwiu, il i«-it;nii nve<- 
une ferveur ardente queiqurs «ijois n-ligieux pour l"l»6|Mial oii 
il avait rptronv* la vie, oft il avait, on peut le dire, rettouvflson 
(ïi iir. Li iraililidu ilil iiu'il iiaya ainsi, en monnuie d'artislOtla 
IrHiehanle Si.illieiluile (Ji>s sieurs de Saint-Jran. S uis doute. Il 
vécut quel(| nos années enenre; ee|H>iidaiil 'ni n'a |iliis ilr >t.il'' 

ccrlaiue après peut-^re IMS. Son tomU-uu est i>ei\lu 
comme son berceau: il a paw* «nr la tenu comme un doux 

TOVdii. s.■lnslai^is^'r il'anlres trio s inelpsIlenUdagiOicàilOH» 
sous lui. Alais qu'iin|MMie l'énlisj^ oii niKlSHlt see 0«, puiS'Hi'» 
n<iiis iHuiviins raimerétemelleii'ent dans ses chcfSHl n inie? Il 
a d'ailleurs laissé son portrait dans i'Ailaration de» JUagrt : c'est 
un malade de 1*baspia> fon le rroonnatt à sa robe), penché ft uno 
lucarne derrière le n i nèpn- llemlinp porte une pptitehubeet 
une épaisse chevHure. Celle tète vous frapf»^ ivir sa doncenr 
iiiél.in«iliqueeliw naïve inti'lli*;enfe. On peut y dwiuvrir l'his- 
toire d'une vie trop asiléc. En étudiant l'œuvre de Hi'mling, ou 
pent ansRi pénMnr dans sa vie: tl sVwi pahil qudquelWs avec 
la barrv^lc riiii;;e ri 1 1 longue r<ihe des Florentins. Ses paysaRfB 
représenti-ril «m ia]ii>i lient les I«in1s dii Rliin. où la nature a 
tant de style piltnresqne; il est done permis ,\r 1 1 . .i:v 'lu'il étu- 
dia tour & tour les maîtres de Cologne et les luaitn-s d'Italie. 
Lebaaard, «ans donle, fa conduit à Irucea; peut-être a-t-il 
vnnlu lutter, par la iioWes.se et l'élévation de la poininre ogi- 
vale, eontie le pénicdiîs Van Kyi k, qui étaient venus nêpner 
dans son pays et y n'-pandiv les [iii iii rn s snun es du natura- 
lisme. On est d'autant plus fondé ii le croire, qu'il a toujours 
dédaigné rinvenliod de la peintara à l'huile. Ce qui reste du lui, 
peint à l'eau dW, n'en oonacrve pa» mohia nne admimhie 
Ihilchflur. 

Selon Van Mander et Arnold IIihT 'I id-- n , lli inlint: iHNsnlait 
peul-élreson talent, mois n'était qu'un pauvre soldat et non un 
glorieux arliaie. qunnd il alla Ihippcr ara portas de rhOpitnl. 
Dis qu'on le vit i't l'œuvre , on mcotmol im grand peinli& En 
ces derniers teni|>s, ou a lieaucixip écrit sur Bemling, ou a Ion* 
giieiiieiit iliiserlé sur snn (euvif, uiais on n'a ra il diii- de 
ocrtoîn sur sa vie. i aime à me reiué^enler uu eiilaut né lauvre, 
insaneiaal, «apabond. Oonim» DIen fa doué dtme éllnrvlip de 
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i»nMe,il mpeMsepfiflr comnBelesautresaaxbabiiudesde la 
Tie imtfrMle. n ne inend point ndne dans mm pays; il court 

11' miHiili', à la nvliwlw d'uno rtnilo qui r.iyoïiiic jioiir lui. 
Dans Son i;nfance, il a enicndu vanter If lalfiii rlt-s frères Van 
Eyck; le hasard l'a conduit à Cologne, et, à la pensée des frf'ivs 
Van Eftk, m speetade des tableaux de Wilbelm, il a poussé le 
cri révélateur du Corrige. Sana doute, à Coloinie. i la mom 
mi'rni^ ilu ft'MC allfinanJ, il a trouvé un pfii Af plnrp p| un peu 
di> |iain dans un atelier. La guerre l'a surpi'is le pince.ui à la 
laain. Gour ardantt esprit génC-reux, il a (li ]>06i'! son pini'<'au 
piwrpRfldiieteiMiuaqu«l:Uao0nlsavieàsoapays. Dans le 
rude métier des snnes. Il a ooMlé peu à peu qu'il était nA 
peintre; il a vteu comme ses ramarades df lanip, [« iit-^trc 
cnmmo autn'fois ses ramanules d'alnlier: il a jei.' s<jn tanir à 
toutes les folles et dévorantes pa.ssions, jusqu'au jour oii , fati- 
gué de loul, mbnedcla vie, il est allé deounder ft l'bôpital de 
Brugra un lit pour monrir. Mais, h peine à YtM du pamé dans 

ce reù'L.'!' cliivlii n, il s'i-si sriiii n'tKiltro, cnnirie ilan.s une at- 
mosplÙTc douce, swinc ei piru.si!. Il a vtiulu vivre, vivR' en- 
core, mais désormnis de la vie contemplAlive des âmes poéti- 
que». A ees lènes décorées par les nnuTaises passions il 
manqnslt la gmilte d'eau vire du scntlnienl di^n. Dans fMpi- 
tal, un Clirist eu Itois jjrns^ii' i riiH ut sculpté veille stir les ma- 
lades ei les .i(;uerrit dans k'uis s> >uiliunccs, en leur ouvrant juir 
^on n^anl les |>ei>|nii;tivrs d'azur. Hrtidiiig est toucbé parla 
MiUimo résignation de celui qui Tut couronné d'épines; un 
image épais se déchire ft snn horiion et lui laisse entrevoir les 
joies bénir"^'! Il i (> li'i'^i p;is tutii : parmi les ."^l'urs de l'Iios- 
piceque lu < li.ii iii- < lii^ iii nuo uIIih' au lit des malades, d en est 
une plus tendrement dé\uuiV? que les autres; ijuand tleniling 
sottinv, die ne dort pas et ïève au ciel ses giuuds yeux, doux 
comme la pervendie. Le peintre est Avppi deotleangflique 

H'^iirc. qui m nihlc d*lac)i'M' ! • iiiri'i' ;i:ir ni! iiiirnd^' ili s Hmils 
d'or du niailu' iliC/rlogUH. Hi iuIhik l'irs.iil (iliish il duit adorer 
Dieu dans l'imago du Christ ou de la sa>ur de l'hospice. Di^ 
qu'il a repris un peu de force, il demande des cnyons, bno pa- 
lette, des pinesanx; et le secret qnil a si long-temps dierché, 
lcsc< let d'imprimer sur la IkiIc la majesté de Dieu el lu lnviiité 
idéale de riiomine, il le d<t (.)uvre njnmie («r une stiudani'' rt'- 
vél.ili'in. 

U y cul, dans celte regùuéresoenoe de liemling qudques ap- 
puptnoesdeiBiraele,du moins pour les religieux eliéUgieusBS 
del'hospioc. Les tableaux qu'il y a peints y sont encore, malgré 
les royales lentative.s iH iur échanger ces cbels-d'ouivre contre 
dSftmOOOeaox d'ar,:i'iit. l.'lM ispi( i';;anli'fièn'ni<'ntet saintement 
ce que loi adonné I bunible soldat ÏAesté, comme il garderait 
la tobe du Clvist ou lendwveux de Madeleine. PourrMpital 
deSaiifl-JMtn, liemling n'est pas Muleroent un ^rand peintre, 
c'est un sauil personnage, doué en son temps de l'i sprit de Dieu. 
L'hôpital de Saint-Jean, à lliu;;''s, Junc un niu>éi' pour les 
voyageurs; c'vsl là qu'il laut pénétrer le prcilond &eatimeai du 
toldat-aniste. Dn temple en miaiaiaiiB, tue peUle dmptfle go- 
Ibjque de deux pieds de haut, lenrermanl autrefois les reliques 
de sainte Ursule, œuvre curleuflo d'orfèvrerie, ciselée cl peinte, 
attire Mil ti'i.t li s aihiur.iti'urs il)' ll- inliiig. Sur l'unedcs façades 
le peintre a représente, dam des cadres d'or artislemenl dé- 
coupés, un* Vlergs enln deux religieuses qui l'adomiit Sur 
l'autre litcade, sainte Ursnie, armée de la flèche mortelle, abrite 
des jeum^ mica sous son manlesa. La légende do martyre de 
sainii^ Ursule est écrite partout le petit ni'Hiuiin ut. Là c'est 
Dieu le père et Dieu le lia qui couronnent la sainte, id ce sont 
dN anptqnl joMitd» la mandoline et dniiolOB. Ml Aai 
toute rUtloire ta vieigw de Cologne, leur voyage à ■ome, 
Isnr Nloor «t kut Mityra. Cest tout nn poém» amméd'un 



patience, commt tes Flamands en ont in^p produit; c'est un 
travail d'unegrandeet large manière, unenriniatDreifflpossiMe, 

i;<r iiiiriialiirr lii' s'élrVc j.uilius m liriiit, 

.Wiii iriy myiliqur Je saintf Calherinf est une gnuide com- 
position d'une iMMÂe aussi délicate, mais d'un sspect plus uMp 
jestueux. Le panaenu central de ce tripijrque repréaeole une 
Madone assise aous on dais; nn ange tient on livre dont die 
tourne loï rfuillel,>i, un .mtn^ joue d'un petit orgue. Sur le de- 
vant, lasainie .igenouilUV reçoit l'anneau nuplialdes main-idu 
Bambino. Les peintures latérales wmt la dtollallon devant ll<^ 
rodiada el les visions ^ncalypliques de saint Ican. Us volets 
extérieurs offlvnl à la vue deux reHginx rt deux mligleuses de 

|•h<^Ilil.•l!, siiiii: J.inin.-; f! sr.iiit Aliloinc, sainte A'ini's rl sainte 
Claire. Les deux religieux étaient les amis di' llenilinp; mais de 
c*8 deux femmes, qndie était celle qu'il aimait? 

Il y a d'autres pdnlnm de ce maître à l'bttpiial de Saint- 
Jean, une Adomlimi dn ËÊagn, antre tript)-qtie plus petit, mais 
plus paifai' prul-élre; une fVwn/i- ilr m.ir. )i,;iirin<'s admira- 
bles, d'une céleste expression; une SihijIU i ii haut bonnet, v?- 
tue à la flamande; enfin un diptyque, p<irtrail de Martin de 
WewenbovcQ CD adomtiou devant la Madone. Nous n'étndi»- 
i ons p.is tons les taMeanx de nemllngqnelehasardet la guerre 
ont disiiers(-s en Eumpe [\\. mais '^urt'V.ii m Flandre et en .\l- 
Icmagiie. A la Pinacothi-quc dr Nuniili. parmi les neiiT innipo- 
Sittonsde ce malUw, il faut ciii r sa (Vléhre téle du rliri'it. qui 
passe pour eire l'imagé véridique et traditionnelle do lils de 
Marie. Tondtée avec nne finesse cxtraordtnaipe, elle a te don de 
s'animer sous le p'^ard et de jfii r utif mystérini'-e rlartèqui 
TODS force bicnliM à baisser la luiupiéro. M"" Jolianiia Scho- 
penhocr prouve looguemcot que <Tiie ngure ressemble au po^-" 
trait tracé par la Mire apoerypbe du consul Lratoius (2). » 

liemling était m» savant artiste, d'un esprit culilvé. Lrs formes 

syni' ili'iu 's l!!Î éiaienl devi i'iics faiiiilièn^s: ori^'iual dans ses 
l'Omposilions, il ne dé;«rait ceiieiidant jamais sr-^ lahl-Mux jiar 
uneDétbiSBire, tant son style, quelque (ùl le uj' i, i i>nser\ait 
de grandeur aerdne.En s'élevant plus taaul que lui pur la grâce, 
Raphaél a-t-il atteint à la suavité de HemUngt S on voulait la 
peindre en 00 mot, il Auidnlt dire quH lut oalvement cn- 
1)1 imc. 

Lucas Dammcsz, ou plutôt Lucas de Leyde. naquit en n tle 
ville wrs la lin de mai U94. Si on peutadmdtre les miracles 
de la nature, il feut dire qu'un des plus beaux, le mirade de 

l'inielli^ -iH s'ii[« ra dans Lucas de Leyde. Si-loii Van Mander, 
Va^i, INiscanips, sek.n \v léiiioi|.'nase de tous les «xinleiiipo- 
rains, Comillc EiiKelbnrht^eu , .Mlu rt Durer, Jean Shoomn-I, 
. à peine était-il né, que Lucas de Leyde prit des mains de son 
P^re le [linc^au et le burin (ô). » Son père, Hugues Jarobs. était 

un ;-iii [■Mille si;is ^l'iiie, ipii ( li-"ri lia à déve!ripp<" le-: inr-r- 
vcilleuscs ajjlitudus de cet ciitaut sublime. Sa mire, dcMit il a 
repiodnitladonosdctlme ligure parmi les saioleal^mmesde 
aesptnoswK et de ses rsumpwt dicrcbait sa conlraire k le 

(I) Une lle« pl«« IHlniinilile* coiiipn<.ii ions de Hemliiik' i-^l à Il>>iiai 
chci II* frnenl ïn.ali-iir de l'antienne i cnli f1:miaii<le. M le ducleiir 
Ksi-aller (> mon (Mil ><■ eompn»<< il'un ii:ini(i m ■ enira) el de qiulre 
TOlels <loul>le5. l e l'jiun ni r<tilral n pre^^'iile lu Triuiie : sur un ln^ae 
«Tnr, DU milieu ■l un =|.!en.li.le luilsi» où » i.((<'«'niill'il ''>■- groop»'» 
iftngffk, on |i«ul admirer le nnd el nitilime sljle di> Heiidiiift dan» les 
Iroi» diTius penmnii»Ki>*. Sur lin cAliHi, Ippt'lnlrva n-iinl inerwntewe- 
menl umle rtiisltjln? àv la religion rhreuenne p«r de* «jmbolMM d« 

Le inn*** «In Loutre possi-de une peliic ItutmeUtn pmtt onu m 
l'on rclroiiïe beaucoup <t« It dtlIeSISMnitaBUemaiimdeoaHrtM 

(1) t.'Ârt en Allrmafni. 

(3) » On pn leiMl iju'll »|>(iril > praTlT cfcei W ilBUrtler qvl IMhM 

Bioidi» * l«»-lorte <te* «""«WM» wr daoïl^rMM; OB Pleine qp'dm 
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itéloiimcr de IVtinlp opiniAire ob i! sc«)mplaisail,di!siiit i\m 
rfs rnfan$ si m'Tveilli-mpnl doiii^. Dieu Iw retire toujours à 
Umiis mèrps. Célait tous soirs tin r'ortilml eiitrr rtlc cl son 
(Ils : n n<* Toiilnit ptis dormir, elli'' ne roulail pas qu'il î^tiidiit 
apn'« k> <sol<?i1 couché. Le comlal diiniit souTpnt jusqu'à mf- 
nnil; HIe Gnissail toujours par le prendre sur son win comme 
lin vtTilaLle enfant, elle lui arrarlmil ilouirmenl des mains le 
rrayon «u lu pointe, elle le ben/ait en priant Die» : adorable la- 
Mrau que Lucas <Jp !.eyde n'aurait pas dû oublier ilans son (fO- 
vrt. Que j'aime à passer une lieurt* devant ce lalileau idéal , di- 
(fnc de la Bihle ou de rO«lys.st'f, dans ce doux et suave intérieur 
oCi l'on voit poindre le génie entre un \ton vieux peintre hollan- 
dais .imonri'u:( de son art bien pinsqiiede sji renommée, comme 
uda se voyait alors, rntm une m^rc heureuse et craintive, quî 
sourit et pîllit tour A tour, dont l'otTRUcil s'alTaisse wmis les tristes 
pressentimens? Pour ache^'er«ï•l inb^rieur, ivprtnde?,-\ quelques 
enfans qui jouent en silence, un p;Me rayon de soleil ou le rf- 
flet d'une lami»- Jpfer, des pnnneauxélinuchés, des es lampes et 
des Uïn-s. enlln tout ce qui Tonnait la vie des artisli s hollan- 
<lais des xv* et xti* siècles. 

On peut dire que Lucas de U-yde pa.'sa du berceau à la jou- 
ijes.sc sans traverser l'enTance; il n'eut de camarules d'<'fole que 
ceux qui rmiiitaient pr&her l'amour de l'art et de la jjloire.ou 
qui le suivaient a travers les rues et les prairies pour le voir 
étudier d'apnH nature. Ce qu'il y a de [dus étrange, ('"est que 
tous les genres lui étaient familiers; à dix ans, il était arrivé à 
la conquête de l'art ibuis son universalité. H peignait .sur verre, 
en détrempe et à j'huile; il saisi.ssait aussi bien le cîirnclén'Ct 
la pnVision d'une flgiirr' que les lignes aériennes d'un fiaysige. 
n n'avait pas ilouw ans quand tous les peintres de Leyde vin- 
rent presque solennellement le wihier. sur la nouvelle i|u'il 
avait peint avec le génie de l'invention et de la couleur, sinon 
du style, rîthUttrf ite Miiiil IhifirrI ft\ A dou7j^ .ms, Lucas de 
I/'vde n'ét.dl [wus seulement un artiste distingué, c'était trn 
grand .vtislequi comprenait la mission du génie, il traduis.iîl 
sur le cuivre avec passion les plus Ix-lles papes de rÉjTituri\ A 

quatorzi- ans, il gniva un \Miimirl h-rr fijorfirimt un rfliijieuT [iV, 

jieii apr>'s. il grava en rcind neuf «les |ilu8 beaux sujets de lal'a.<^ 
sion, qu'il r.omp4>sa ave<- luic grande intelligence. On admira 
beaucoup sa Trntalion dfimint Antoinr, qui est du même letnps ; 
!<■ démon apparaît nu saint sous la figure d'une btHIe femme. 
Il r»Héln son gm'kt f.nurb-s iijustemensel loscoi(riirrs<l.<ns une 
r «ni fTsinn ilr vu'iil l'aui. son génie à rendiv l'exim^ssioii d.ins 
un F.rrr ffi.mn où l'on distingue une mulllludc de ligures : les 
attitudes en sont d'une variété infinie, le? ajusiemens otil N>nu- 
cnup de style, les dm(M>ries sont adminiblenieiit jett'CS. Il faut 
i-iler encore un .(</ii(ti rt f'i f chiiii\>\ ih /larmlis. mais surtout un 
(«ysiin et une paysamu» d m.* une prairii- aupri's de trois va- 
ches : le réalisme liollundais, qui ('rlata in) siN le aprts dans 
toute sa puis-sjuoe. oommenc»- déjà fi imiiHlre dans cette belle 
gravure. Lucas de b'yde luttait imbleinent, par le burin, avec 
un autre grand artiste qui devint s<in ;ntii, Alliert Diin'r. Sfhm 
Va.sari, " Lucas i|e Leyde a surpassé AIUtI Durer dans la coni- 
IMisition; il .ivail plus que lui approfondi les règU>s de Hu-t. A 
jieine la [leiniun^ leurrai l-ellc, par ses tons de couleur, faire 
plus valoir la [terspective ai'-ricnne; les jicintres y ont puisi- li^ 
plus 'iftrs princi|* s. Il faut diin-à la louange de cesdeux grands 
maître* qu'ils s'.nmérfnl sans jalousie, l'un fier de régner en 
Allemagne, l'autre ne voidant être que le premier arti.ste de la 
Hollande. Albert Durer alla voir et embra.s.scr Lucas à Leydo. 

I ;t) Il avïil p«inl ce laltlcui pour im l>mirK«-«is de li »ille, niattr< 

LocImm, ■ lui (loiiiij aulanl de fU-cn il'ur qu'il avall tl'anners. » 
i>ri prniivr ijui- les plu'i pciii-reiu ne |Kiiak'nl |ia« k tris liaiil pri» tos 
a'iitrirk d'art au XTl' tiixh: 

I i > llr r<.lain)u* i~a ilalrr (le IM». 



r'élni. nl plnsqus des amis, c'étiiient drt Avres. Ils sfi peignirei i 
sur le même panneau, pour transmettre aux siéHes h rentr let'r 
génie et leur amitié, l.ncas de Leyde eut une antré amitié <a'- 
rieuse, Jean de Mahuse, le grand et aventureux oHisle. 

Dans son travail sur Albert Dnrmr, 11. Jul^s Whln a le pn - 
mier nrprotluit quelques pages des nlrielix mémoirns du pein 
tre de Nuremberg. '\'oici Ir passage oîi il est pArlé de Lucas di' 
Leyde : • Moi, le pauvre Alliert DuriT, je suis parti de Nurem 
lierg à mes frais et dépens, pour me rPndre datis les Pays-Bas 
avec ma femme. Nous avons pa.s.s<'' la nnli dans iiii tillage de 
Bavière, où nous avons dépensé trois pièces [(Irni fMizm' , moirts 
six deniers. De là nous allâmes à AnviTS, où nous descendîmes 
à l'auberge de Job rbuiklcld; et, le soir même de notre arrivée, 
le digne Ailezen Berniiardt Stether noitS invita à souper. Iâs 
souper était, ma foi, tn\s bon. Ma femme n'y vint |>as. Jocomp- 
tai au voituriertrois florins <ror. Maître Lucas, le graveur snr 
cuivre, m'a invité; c'est un petit homme, né à Leyde, en Hol- 
lande; il était ù Anvers. J'ai mangé avec maître Bemhanit Ste- 
cber. J'ai d<uuié I si, et demi au messager; j'ai reçu -i fl. tDorih. 
pour de fart. J'ai fait le portrait au crayon de maître Lucas de 
Leyde. » 

D'alionl. on le voit, Albert ne fut pas très enthousiaste devant 
Lucas; mais peu à )ieu [I rr«onnall que le maître de T^yde était 
st>n frère (wr le génie. 

Reproduisons eiiiîore quelques lignes des mémoires d'Albert 
Durer l<iucliant les peintres primitifs des PaV-S-Bas ; « l'ai 
changé I n. p. d. J'ai donné au maître Art, peintre Sur verre, 
une vie de Notre-Dame, cl ftu maître Jehan, sculpteur français, 
une inqiressioii entière. Il a donné à ma femme six flacons avec 
de l'eau de rosi% qui sont pr»'Cieusement fliits. /feni. Tai donnft 
7 stulicrs pour un plumeau de stuibig. J'ai «Vhangé 1 11. pouï 
nourriture. J'ai donné 7 st. pour une poche déotupiV. Cornélius 
le scrréhiirc m'a donné la prison de Bubtjlour; je lui ai donné 
en i>cliangi> mes trois grands livn^s. Iiitn. J'ai fait cadeau d'un 
florin d'objels d'art au moine P. tcr Putj. Ilrni. J"ai dnnn^ à 
llirnigen. peintre sur verre, deux grands livres. Tai donné t slu- 
liers (xjur un {■alarui rayé. lifm. J'ai changé J 0. de Pb. linn. 
J'ai donné 8 H. d'objils d'art pour une impression entière des 
graviin"* Lucas. J'ai vu lieaui'oup de I>onnes choses de Ji^thanoes 
(Eyck;. J'ai demandé à la dame le petit livre du maître Jacob 
{Jacob Cornclisz). mais elle m'a répr>ndu qu'elle l'avait promis à 
son ))einlre, B<'rnliarJt Van Orley. J'y ai vu encore d'autres 
c1k.)s<'S niri-sel une précieuse bihliollM''«|oe. Maître Ilatis Popcn- 
reutcr m'a invité à être son h6le. J'ai invité deux fois maltro 
Conrad Si dîner, et une fois si femme. Dé(>en8é 27 .st. et 2 sla- 
N-rs jwur voilure. J'ai aussi fait le portrait de .Stefllin Kemnier- 
leng et de maître Conrad Schnitier. Samali, je suis retourné de 
Maliues à Anveis. Imn. Mon coffre est parti le samedi. apnVs 
ft)f])ii« Chritii. J'ai changé I fl. pour dé|>ense, donné 3 slubi'rs 
au messager. J'ai mange deux fois i-liMles angustins. /fcm. J*ai 
(ail le ((ortrail, av«' le charbon, de maître Jacob, (H J'y ai fait 
nii ttn; un petit cadre qui •••iiltc R stubers. dont je lui ai fait ca- 
deau. J'ai fait le iiortrait de Iternbardl .Stecher et de sa femme, 
et je lui ai donné une impi'ession entière. J'ai, une autre foLs, 
fait le portrait de sa femme, cl j'ai doiuié <i stubers pour un ca- 
dre. I-e dimanche npi^^ la Saint- Barthélémy, J'ai été conduit 
par MM. Autorff cl Romains à Malines. Le maître Ronsanl 
et un [n'iulre dont j'ai oublié le nom m'ont invité à souper. (> 
maltro Ronsard est le fameux s« ulpteur qui est au senice do 
madame Marguerite, lillede Maxin»ilien. Kn sortant de Malines, 
nous traversami^s une ix-lite ville dont le nom m'iVhappe, et 
nous an ivimes le lundi à Bnixelles, vers midi. J'ai vu à Bruxd- ' 
les, cbcî le i^itnsedler, quatre lielles (lelntures du grand malin? 
Hudiger. J'ai vu aus;i les deux cadeaux apportés du .Mexique au « 
P'i. Cest un soVn d'or large (l'une tnlS' (fnfw» part ,Vt de Tnn- 
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In; uDo lunn il'aïKcnt, i^tern grossonr au aoMI, al. pardessus 
IsmaicM, touln «wtes de «ainelles, de hamai», d'nneuMe- 
inom étrangerg, de pluts d'or et du TermcU si spicndides, qu'on 
Ml trouverait dlfUcilr-mr^iil de senihlalili-s. Tmit rrU est si |>r»'> 
cii'iix. (|iriiii l'csiitiip IDO.iMX) livn'S ij'cir. Ji" n'.ii j;iiii.iis rien vu 
de ma vie qui m'ait tant n^joiii que cela, car j'ai admiré ces 
dioeesd'orai fliwnmitoimiisics.etJenwBUisèlaiinédel'tui- 
bilcti> et du g^ie sulitil des tiomrtics d4<$ pays éloignés. Ma- 
diunc Marguerite m'a fait dire i\iK j'av.iis en die une protectrin; 
auprès du roi Charles; elle R'i«t numtiiV t<iule iliAdii.'i' 'i moi; 
jft lui ai envoyé uno bulle épreuve do lua gi-avurc de Ut hisMii,». 
Liirsijuc je suis allé h la «haiirile de la maison dé Nassau, j'ai 
TU l'admlialilepiii ti iii ni'i) fût le gnod mallre Hugo. Le mat- 
in* Dernlmnll, le pi ni . , m'a Invité & dinrr. le repas «'-tait kI 

|i- Il ■ |« i,-,r IV'i illiiinlt ni nil . li- iliiilli' 

pour dix |>im's d"i>r. A ue i-cpasassislai^-ul plusn in ^ inilaliîcs 
qoB Berohardt avait imW* pour me tenir oomin^nn . mtic 
auttvg le UèUMter de miuinme MargiiPrito, dont j'ai fait te p«.>r- 
irnil; lectuunbellandu rui,a|i|H'lé Mel4>ni: le trvsorifrdcla ville, 
M. lie Palsadis, auquel j'ai i iivn\i' iiin' l'iin'uvr lir h l'ux'.iiin 
graviV sur cuivre, el qui, en ét liatise , m'a l'ait n'Uiellie une 
cseabelle noin- du goùl ej^iognol qui vaut bien in'is im\:is d'i>r. • 
J'ai envoyéeusai une épreuve de fa pa$àtm k Érasme de Hottcr- 
dam, eecri^re de Bonisius. Ensuite fait le porindt au 
cliuilutn de malin Hi-i iilianll, prinln- de mmlauie Mar,;!HTili', 
elj'ai Tait encon,* une (uiscelui d'Érasme de Hotlenlani. Mais six 
persunncs dont j'ai lini les porlraiU & Bruxelles ne m'ont rien 
donoA. le mis allé ensuite à Aiz-la-Ctiapelh»; j'y ai vu le cou- 
ronnement de l'empereur Chai1«»-Qnint. Le vendredi, je sortis 

il" \i\ pi'iir r ,'i I.iiiivnm; !,• siinn ili, j"'''iiis ;'i (Viloijne, oil j'a- 
tliL'lai |xjiir('iiH| ilfiinTs <r:u|:"iit iiii Uaiii' «lu diK'leiir l.udier, 
0t Je donnai un ilcmcr |MHir le livi-e iutHiilc Iti Cumlitmniiliim <la 
$mmlhmm Luther. \ Uruxi-ltes, Aix et Culugnc, j'avais ma li- 
bre entrée cbes les arignean envoyés de Nuremberg, LAoanrd 
fimlanl, Mans Ebncret NïodIx'; Hulli r. A C<ili<(;n<«. je vis, le di- 
uiaiu lii', li's lêleset les réjouis-siin*-s , et j'assislai iiu Iwuquet 
qui lut duuiiè eu riinuueur ilu eouniniiemeut. ll)ans la suite \1- 
bcrl Durer Ut une gravure de œtévi^icui.) Le lundi, je n-çus 
des mains de rempemir le diplAnie de peintre de la oour 

Il Li' ijiiineili apn's r.\(|ues, nous |vnrtlmes |iour Ilnipes avec 
llaiis Lixlien d'I'lin et .Sau-Pliis, raiiieux in-iiilii' ni' ilaiis c rtle 
ville. Je VIS dans la uiaisuii de runi|KTeur la clia]» lli m'.' [ii 
Budiger et h» tablt<aux d'un aucien maître, vraibeiublablenteut 
Hemling. dn Jscob, Je vis encore des tableaux do haut prix de 
HiiillRer, de Hugo et d'anln-s grands niallnes; je vis la si iiue de 
la Yiergt! en albdln? que MidMîl-AnRe a faite, ainsi i|iii li s ta- 
bleaux de Jwui (Van i:yt k ) et d'auln-s |H-iiilri s, Ou nn ili ima 
encore un snpcrbc Iwiiquet : les vuubvilk-rti de la ville, iauob et 
Pierre Moslans. me Hreal pnaaer doute piniesde vin,el la com- 
pagnie, qui se oriffl|x>sait de s«>ixnntt! personnes, m'nocunipacna 
cIhz moi apri's le repsts. lie li\ j'allai h (ïand : le doyen des |>fiii- 

Uw et li-S iHitaliii'S me n< iiri'lil ••i\< i- riillhnisiasiiir i t lue lireiit 

soU|)ef avec eux. IjC UH-a'n'ill, de Ujiuie heure, il iiiecniuluisi- 
rani Ions à ta boute tmir de &unt-Jpan. J'y vis le raiii<-u\ ta- 
hlnuide Jean Van Eyek, !>i lieau, si merwllleuseroinil. Iicau , 
qtm wla n"« pas d«! prix; siiitmit la vîen»o Marie et le PJre Éti'r- 
nel Sijiit il'uni' e\|>ressi>iii ailiuiialilr o 

Lucas de Lcyde se maria jniiie, mais déjà t;|.iiieiix et ilcjà 
riche par ses anivres. Il épousa une demoiselle de la maison de 
Bi>sliysen,qui luidonna UM'lUle.LamèreellalUlenin*nlsajoin 
la plus douce. Grace h leur lieniilé Innrbnnte et A Nir tentlre 
Stitlieiliiile, Il l'N 11 '- l'iii ' -l'iil .iiH'iN I mliiiiiiiii' Il lit sa maison. 

VasoritiL' IrumiM- ru l.iisinl voy.i^< r l.ia as de b-)ile ni Italie; 
il passa lonic sa vie dans sa ville- natale. Il ne la quili.i que 
^oor voyager en noodro. Eo 1(tt7, m-luTrljant une noUe di»< 



traction, il lit équiper i ses (rois un navire pour aller voir Jea» 
de MaboseA MideibowK. Aprto avoir donn« une Rte brillant» 

aiii: ix^ntres de cette ville, il alla, nroompa^nïé de Maliuse, à 
Anvers, à (inud et h Malines, visiter les peinln-s flamands dans 
le faste il'iiu souverain étran;;rr. Il ilmina [virltiul des rrti>s 
dont l'Iiislùire a oonsené le souvenir. « chaque repas lui coû- 
tait soixante florins, fit iM^joun nu» bdlo Ufoie. Hobiise 
était habillé en drap d'or, et Lucas de Lcyde ( il n'avait pns d» 
dettes) aver un camelot de soie jaune du ni<^me éclat. • 

(> vi>yai;c fastueux fut le ileniier plai'^ii .Ir i c Rrnnd jieinlre; 
il retourna malade à lieyde, ou il vécut eiKoru six années, mais, 
pour ainsi dir^ dans la prAboa de ta nnri, car il n'eut plus une 
heure de santé: ci^ fut à jieinc s'il descendit vingt liltis de sa mai- 
son |Hiur alU'v n-sjiirer au soleil. Il demeurait des setnainesen- 
lirri's .l.ms s-m lil. .'Ilrav' 'li' l'i woii, ipii bi nait leiilement, 
mais qui venait toujours, i-liercluuil à s'aveugler sur sa (in pio- 
chaine par un travail opioiiitra. D n» cessa le peindre et de gra- 
ver que la vieille de sa mort. Jamis VA tminie m «eolit avec 
plus de re4;rets, a\ i\- |>liis de colfere. fuir le rivage de la vie. Son 
cariiel.''iv, empreint i!i n'v. rir .1 .Ir iV i-imir. ilevenait ch;if' rin 
et médient; il accusait tout le monde de «a mort, surtout les 
pebiins flamaada (t) qu'il avait visités avec Jean de Mobose t 
« Les Jaloux m'ont empotoooné Ht). • Les esprito sérieux n'ont 
jamais «Jouté fol à oea accnsations d'un esprit malade; il mnu- 
rait non pas empoisonné par si s admirateuis, mais i-pnisj- i u- 
le travail, tué par le géoit% qui, à huit ans, ne lui avait pas. 
laissé talotoir d'aspirw inile ta aftv» que Dlw doon» am en- 
lïns jouents. 

Neuf jours avant sa mort, sa Aile aoooudia d'un fils. LII- 

luslrr uial.iile <li-maiula iiui l l'tail le nom iléon enfant. OuiiH'' 
on lui dit qu'il s'ai)(i«'lait l.iii-.is île Lryde «Hiime sou aïeul : 
• Allons, allons, murinuni-t-il avec rejîret, on ne cherche qu'à 
se débarrasser de moi, puiaqu'on m'asulistitaé un autre Lucas. • 
(i pendant, avant llieuTe suprême, il se réeoncilto avec tout I* 
monde, il retrouva s.i iKiésiect sa st'rt'iiîté. Voyant iiu rayon ilo 
soleil jouer sur les vitiirs de sa fenétri\ il demanda avei: instiinee 
il voir le ciel; « il se lit trans|Hirter dehors. » 

La Bible était lamilièie i Lucas de Leyde, il ne l'ouvrait qu'a- 
vec respect; il en a exprimé la plus pnre poMe. L'fivangil» aussi 
rlnil sini livn- s-irré, la soiirx'e viveilesi)n inspiration; aussi 
a-t-il répandu dans s*'s o uvres un Ix'au si-ntiment relii;i<'ux. Il y 
a. laiis si's tableaux et dans s»-» gravun-s, un souille .le vie m iui 
du ciel après avoir traversé le paradis terrestre, le pays de Ja- 
cob et Jéraaatam. Les plus admirés panni sas taUeaux «talent 

nu .iiinmettvt, un Jhkho. un Ju(tnnml drmier, un tVw» tfar, 
une fIrliMxa, des Drsrritle* de criiix. Il avait réuni dans se,s 
Vier(;<s tout ce qu'il avait vu d'amour dans les yeux di' nn ri', 
de sa femme et de sa lllle. Sa louctie était vive et lù^èa», quoi- 
que très étudiée, son denin nel et faîne coome celui d'un gm- 
veur. Il i'^it;nait le nu en homme qui a sérieusement étudié ta 
natiin;. .s.!s femmes .sont d'une grande délicat««i' de pinceau 
et «l une riunarqualile fraUbeurdc coloris. Comme h-îi |«>inlr<«s 
de son temps, cximme Tbarmonicux liemliog lui-même, il igno- 
rait l'art de fendre les flgnres avM les tmite; eea canmliom, 
toutes Imlles qu'elles soient, trandKilt trop vivement, suitont 
du cnlé di- la luniièn'. Mais faut-il desfï^ndre & de tels délalb 
en éliiiliuiil un Immini' ilr ^jénu ? Si l.iiuis île b'vilra l'iuiminli! 
aux Van Kyck leur couleur einpourpnii', il a su lui donu<>r un 
aspect nouveau par ta douceur idéale de* mancea. Lucas de 
Loyda se détache dtriUeuTS de l'éoote d» Bruces, tout en dcmeU' 

tl} kC* fojmg». qal devait liri Mrvir de «lékiwinrnt . lui oiSlii la 
vil- le iwMie ettuMnfmo MOMJ^mt l« |wiiiin-« Jiloiiv de « f^ttns 
delViVHtr«nif(dimiBé.B V«n Maiima. 

(W KktMn i*pmiiê de £«yi i . -IletM ssr h w»tMode Bethi?»»». 
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REVUE 

raiit liili'li' Il S.1 n.iivcti' sM.ivi- [wir la (iiitsst' lU-s eniHuiirs, juif 
un>- .ilir.iN.iMli', mil' v.ilii|iU- tk loiidii! <li' l aii- 
l»<|ili'. Av.iit-il JeviiU' l'a(lli<|Ui' im l'avail-il iHikIh' iluiis li-s li- 
vres (ij? Ou (wurnûl répoudreoui «l non : oui, puisqu'il vivait 
i Leyil». U ville «les énidila, el iioisqti'U Rit l'ami du mvant 
AlIxTt Hiirer; non, pmM]iii' Ir ^'rnif lui viiil <<iraiiii' [tar 
{;rai'i- iliviiiu. Olui qui savait [leiuJru à dix aii!> lie dAvoil-il pas 
«k A iiKT il vingt k candèfa de fart qui avait aéduit Piaxilile 
etZeuxia? 

Lucas do LeydsiM pioaienn Ms peint et gravé lui-ntaie. 

Ijp fKirtniil Ifi plus connu le ri>pri!iiente & mi-corj», sans hiirbe, 
un lioiiiii'l sur la Wlc, coinine lliilit'rt Van KytK , avec- di»«»- 
|ii>iTS iriiiliTijils II lir;il sur sa |H)iliiii'' iinr Irlr ilr niorl qui 

uuulrjiite siagubéruuieiit uvoi; sou );rdiid uir dvj<,'u liesse. 

ARSÈNB HOOSSAYIL 



LETTRES FAiNTASTiiiUES. 



DE L'AMODl BT DE L'AMITIÉ. 

< falmp l'amour, mais jo suis amnimnix de raiiuii.', <• a ilii 
■aaWs<|ui< ii . i[ui, en ock, n'a Fait que répéter Montiiitjiic, le 
cnôateur de la lilltoiluro euiopàiiuie; car il est presque inpoe- 
giMe d'avoir ams ijrande idée oi d'exprimer an naMo sentiment 
! qui ne soit iii<li<|iii'- dans les Knstiit, cet évangile fninrais. 

<;ii<i>.<"ciirieusc! pendant c]iin l.ullier traduit la Bihle cl cnV la 
' tangue alli'iuaiidi-, Mi>iilaipne, plus );rand q\ic Lutlicr, i n'i! à la 

fois une bilile et une langue. Tous les grands livms sortis de la 
Fianœ sont des Ihiils dont les fleur» IioarBeonoent dans lioa* 
taigne, tandis qm [r» grands iVrivains de PAlleniajrnp st' sfmt 
Ions rflrpinj»»* dans la l>il>lr ili- I.uihnr. Je suis «"itivaliicii i|in> 
f>'ial-''>('<'.iiit a lu Ml iiilai;;!!"'. hi's pass;i;;i'S riiliri-s Mi' JnI/\ (',■- 
MT Mint le ruD'it de l'esprit rajonniuit do cet liuuiuic, dont tuiit 
est Riaml et Asvé,' jnaqttt son amn. 

Grande ombre de Michel UdaUlIgae, que de fois dans rm s 
veillrs mnn amc s'est ai^pnouillée devant la liennt'! ()ue d>- n is 
j'ai puisi' fil loi du cnura^f pour sivn- rl ilc la n'sij;nnlion |»iiir 
RitutTrir! ipie de fuis enlin les laiim-s lirùljintes de mon cwur 
par loi Nc sont mAduorphosiies en roeiée Jéunde de la pensée! 
Quand l'homme pense, U est Qls de Dieu et ton Mre. Comme 
toi. Monla^tne, j'ai fooilté et je fouille toujours dans les replis 
iiiiin «rur pour on aplanir l il ■ r.ii-s; nimiiic IdI, ji' 
ilnTi lii' à oonuulln! l'Iiommu |».ir iinM-uième, el si. |iar le ha- 
siii l il<-s t'vëDemens ou par ledioc des paroles, unepenséecon- 
roroMi ù la tienne jaillit de mon esprit. Je MM Inndir d'aise 
mon pauvr» cnur, st mes yeux se mouillent de InrmeK de joie 
et de volupté. Abttouics Ifs riihes<is du mondi-, lonU's les f\- 
la<cs (le Tamonr ne sont i|ue d<-s lueurs blafanles et passagères 
à iViié d>' la vtilnpté divine de la |iensix>, qui, inondant rsmedto 
lluis de lumiins, la soulève, la porte vers les râgioas supé- 
rieures du Iwalutir, et la pousse vers les Itords divins de lu K- 
licilé pandisisque. Dansées momeos, rhommsa nn avaotipiAt 

1 (i) • Ls ffsniM swrit sa anHia boOtiNhiis ce que ta wHlpiiire 

I aallesHlgné an snltre ienalla. Altart Dsrer |mi »mti coslriliBer 

f m peu A lai drvailw r<Mtii|Ullr. — B. FMmsL. 



I»B PAKI8. m 

lie la iiKirl, non île cette mort qui nous |virail une lii.|. ii--i' liu, 
mais lie ( elle qui iiiuis imvre la vir éli'riii-lle, ipii , rejetant luiil 
de nous ivite piienille,— la (/épo«i7/f morl./^, -nous enveloppe 
d'uoe Maoclie tunique, nousemlitassesurlei'nnlel nousouvra 
les portes do Kmple sacré de la divinHA. La vie nVK an Ibnd 

qu'une Imii^ui' iiii i;li:Liii,n. 

yuaiid l liouuiic uieiiri, il (leriv s;i MN|ne, oommeiioe à vivre 
el essaie s<'s ailes |H)ur s'élever jusqu'aux hauteurs de la eiva- 
tion. Souvent l'ame n'est pas «ssesoouvâe et ne vient qu'à moitié 
bile; parfois aussi la coque malnine et négliiiée produit un« 
arae malingre cl maladive. N'importe l le monn iit de sortir ar- 
rive liMou tard!... L'Iiomnm est un oui Me liieii; t'i'st jiourquoi 
Sii tij;uir s.Mile est uvale, et les seusiilions de la vie, le Iwnlieur 
aulttii liieu que leoialbcur, oc sont lesouupedc becquc de temps 
à autre l'um dtmns contre les parois de la coque. 

Quanti moi. Je n'aime Pamourù moins qu'il ne soitsineUAé 
par l'amitié, el je suis de l'avis de JoulTruy : « Qu'il ne but GO 
marier qu'avec une remos qu'Ut aurait olioisia pour ami, si 
c'eût été un homme. • 

LearshUns qui, carias, al'sMendaient eo amour, eicpirimeot 
celle peusôe d'une manière plus claire : « Tout amour, dis4Mit- 
fis,qui vise i un but, le but alleim, l aniour dis[i.iralt. (.'est 
l'amour entre .Aranon el Tij.uiia] Il ii \ a que l'amour sans but 
qui dureélcrnellemeot, coin me celui entre David et Jonallias(l).* 
Ou h voit, his rabbins n'ont pas même un mot particulier 
pour désigner Pamilié. Dans la langue li6braIqus,«nioHre( amitié 
sont synonymes. Ce n'est pas iwuvrelé d'nmilié, mais ri» liesse 
d'aui'iiir. Niiii> 'iiii aviiii-. li s un is, u i|ui avuiis si iiid' ce 
saint dualisme, nous avons peul-t-lre encoru un peu U'omilié, 
I nais qu'est devenu notre smourT Héfais ! il court les rues. Il ne 
nous reste qu'une seule expression qui indique le vérilnlih; ma- 
riapn divin. li^ ëpoux fmn4;ais s'appellent mnf otonifr. Ce mol 
si nl |Min me ntoneilier ave»- li; mariage, el j'aviuie que 
Je ne l'eiih iiils jilluilis sans un plaisir intime. Quand, da;» itiio 
langue, il se trouve uu Joli mot, hi chose s'y pratii|uo lutyours 
plus ou moins. 

A nien ne pUiac que je mette l'amitié au-dessus de l'amour! 

Klle n'tsil pas an-di-ssiis, mais di'ilans, enfiinie l'auir > ■ l il.iiis 
le oir|is. L'amilîé entre deux hoinines e»i un toiirUiliun uTit^ie 
qui clierclie son point d'appui dans une idée; l'amitié entre on 
liomme cl une femme, c'est un» iwkNnbe iilancfae et divine, une 
aitw venue du ciel qui descmid pour se halRiier dans un fleuve 

lli- volupté niélé de larmes ili' ti Ihlri'v-r i l il'.imi lit)', 

TuutU' qui existe aiini-el ne saurait e\isli r ipn' jMr r.iiiiiiur. 
Seulement, chez liw pluiiies et les auliiiaiiv, la |>.i.ssion est h» 
levain qui soulève et pousse la vie, tiiudis que, clicz rbommc, 
< 'est unoahcUhHvine autour de laqiiello iNHirdoane oontinud- 
lemi-nl un i'>.s.iim li' f:i iiii.|. s i 'iT-;, dr - i iil s ei>ni eptii(n9,nid- 
Irtis de suiiviniii s (le la vii! anléneureet îles pi'esseulinieng de la 
vie Tuture. Par l'amour. Pieu a indii|né la seule et unique vertu 
e»'-lesle,à8avoir : le dévouement, l'abtjoi-]ttipn par l'assucialion, 
et enfin la Iranaflguration par la transformaïkm. Pour tcniin 
aiitix' veiUi inveiit<V|W li's lnniKnes, riiuimne peut n ■ ii r i-i.i,;. 
et [eut iiièiiie se laiie a'uiplaeer; ilaiir- Ta nmir mmiI un est lor- 
iviiieiità deux, et il filut fKiyerde.^a |>i-i-Miiine. ,\li!que riHimme 
( ivilisé est oi^uuillenx de se croire une monade alisoluo et d'exi- 
per cette individualité séporéc même nptte la mort. Il lui e^t 
iin|ios.sihle de respirer s.ins un ai roiiplemml hai ninniifue d un 
certain nomba- du sens; tout en lui e.st le iV^ulial ik- rat^ociu- 
tion de oerlains groupes dont famé lat le pivot. L'homme ne 

fl) TlMBierM«lt la xeiir uléfiiie (r,\iiiiioii, lili «le I)j»iJ, C« det- 
nicr, fullenent é|iHl «te «a Mmt ipil , nuire mi liriiiiie. cxix'llnll m |i:i- 
lli«cri>-, f.-i);iiit Uiic inili!i|iO«illan. w lit taitv \ m i Ile un 1., i.:iir| 
rnmicite canrulla viob. Tel imouriteg^'iiria ea Imliiu kinli itiLi i lui 
lariMM d'une ptem ritlle. 
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piifpéluess vii>, si)it [Mir Jps eiiniiis, .«oit pur iS^n prni o 

M l'association des {;rou|)c>j. Ia rumillo est une asMK Îuli.m; Tj- 
il-'e même est lo rnsultiit d'une as»iK'iutiun; le vill ii^o, la ville, 
U oaiiou, i*ét8t, tout, grand ou petil, en liaul et en bas, est une 
nNodattoQ aHemante, papillonoaole, Rangeante, maispntna- 

IMnte, absoluiiifiit comme l'amour. Regardez le muuvpment 
éternel de la mer miii|Ki>.ri- lie goutlrictlps iniitHiibniblts : 
<x>nime cela se meut, s'iiisiirpe, s'alis.t>rlx', se poiis.sc. se brise, 
auipiienle el diminue, ae conaume en écume et se deasèdie sur 
la gri^ ! tfM là nmage de riraiiiKaité. Des mflKanB dsgoattaB 
mourant par lo clior des vavriies vont se nVliiire en jioiisRifro 
par lu tourmente des lt'iii|jOU's; un rellcl du soleil conchiint em- 
pourpre des glubes d'uau et Kiiss* dans l'ombre des napper en- 
tières t C'est lo«iJours l'imago «k rbumanité. Qu'importe à l'O- 
etaa ^wlàuwvagM aatariieecnlre le rtdf, qulci la terra 
absorbe des IleuTes entimî il suit son coure ordinaire, toujours 
plein et grand, calino dans le fond, inquiet seulement 1 la stir- 
fiice. 

liais si l'amour, dans toute la nature, est Titoage de ta vertu 
ft MO d a Hw i, fanttH «aie pîeaiv la wpêrforilé de rhomma 

et Imprime ft son amc le cachet divin, ôelle marque (larticuUère 
qui sert de signe de reconnaissance à Dieu quand il vient la re- 
tirer de ix'lle maison d'i iil'itus in uvis iiu'on a|i|>i lli' la terre. 
Ceat si vrai que, dès qu'un bumute avil à l'amitié, par cela 
•eul il GToA en Dieu. On peut aimer matérieileaieot nue tome 
at n*ttrequ*un« hHei à comei;, ce qui, dans l'édielle de la cr6a- 
tioa, est un degré au-dessous du s\nf,e; mais, dès que cet amour 
ri'iicL'oiiiiiIil sous lo voile dv. Psyclu', JOs qu'il est nourri el 80U- 
l«au parla flamme éleroeUe de oetle vestale blaoclic et podique 
qtii •'appelle amtttt, tua» ae goaie, détend aaa ailea, leëèm, 
plane dans l'immensité, et trouve, dans ses droonvolutions 
voluiitueusos, le |X>int œntral qui réunit sa vie passte & sa vie 
fbtup'. 

L'immortalité de l'ame a été trouvée par deux amans qui se 
ioat ainda dramltii. Un Inalant avant sa mort, Camille Des- 
nouUna, amhmitant aa Cenuna, lui dit : « Mon amie, quand 
avant fat rtrolallbn }e ira] aimée sans espoir, je trouvais ma 
seule consolation dans la iiht'wo et dans riininorialili-. Durant 
le court boabeur de noire rOuuion, j'ai été si heureux, qu'ayant 
an la Cld anr la lerre, je l'ai renié pour l'éternité. Maintenant 
4|aa ITidversilé nous frapi^' de nouveau, ja cnoia, na douce et 
bonne amie, je crois plus que jamais .ft notra rCunkm dans le 
ciel; je crois à l'imniortalité «le l'atne. » 

Paroles étranges, remplies d'erreur cl de vérité! Il serait 
doue vrai que Tborome s'oublilt dans le Iwnheur au lieu de s'y 
laononallia et de s') ideatifler avei- la divinité. Le but de la vie 
aertit donc de roublier, de ne las y songer, de la renier enfin. 
Mws c'est le <vndi!e île la folie, c'est un Maspli^me contre la 
création; c'est de plus une vaine démonstration, uncldcbebra- 
tade, une elD'onitk! poltronnerie! (>)raroeDt! les hommes meu- 
lant dcpuia qu'ils eiisleul et louiiours ila s'en plaignent; lon- 
)aqn lia «lient eonln Dieu , te traHanl de ganadw, de minis- 

tflki, aana qna 0<lui<i dai^nr' même envoyer sur la terre un 
censeur pour supprimer ces plaintes,si miViiotres i|u'elli's sriieni. 
B est vrai. Dieu a aussi ses flatteurs et s<>s ftitijorneurs, qui, se 
Barrant de lui en guiae de plastron , attaquent les hommes, les 
tuent, ta assaaalnent et ^engraissent de leurs défonlllca ton- 
jours au nom et inKir le salut du < ii l; mais d'ordinaire le Ihiu 
Dieu est très iu^at. U n'aime pas U-s oturlisaus; il aime au 
contraire h étia ftondA par l'homme. Ou dirait un lion qui se 
laisse baiceler par m noudiena. INeu sait Ute Usn qu'un 
grand ennemi Unit par demiir un ami fidèle. H n*a ctiv 

rboniliie <]tle [i<:eir avoi: un an! i;;<iui>'i- .li.nr li' lu:. .1, p.i::r 
preuve, il l a fuit chevalier du SJlul-Ei^pnt en lui aliacbaul une 
mem gtiiaedeerotadlionnearsarleoOlégaucliedalaiioitiina. 



I>esnioulins n'a donc pas pressenti l'immortalité de l'ami} 
dans son lioiilieur, mais elle ne se nianifestc que dans 1« Ixm- 
hcurde l'umour et de l'amitié qui n'en est qu'une faiWe lueur! 
D'oil vient donc que dans la volupté de la félicité l'ame se dis- 
aont, Blamollit et se ftiaioane dana mu antra ansf Oui, l'un» 
se dissout, et c'est la larme qni lui sert de détrempe, dans la 
bonheur aussi bien que ilan» le nutlheur. Celte ame, en se sen- 
tant, s'agrandit tellement, qu'elle menace de bnsi>r son enve- 
loppe, car, dans ces nuMiieBs de rutùou «l de lendiesse, elle sent 
sa DoMe origine et «nudraii an délaeiKrdBanliriBni pon- re- 
conquérir sa liberlA. Oui, l'ame est prisgnnifre du corps. Quand 
elle rencontre une «œnr «jui veut bien .s ent<TtiM r ave«; elle, 
coniiur ilaiis l'anioin' i t l'aniilié, (-«n (leu.\ emlirs ry'jouiss«-ul. 
s'emiN-asseal, causent, bavardent, fol&treat ensemble, se oufU- 
muniqnBnt Ions secrets et se oonoerteot nuiDdIenient pour 
s'alTranchir. Souvent l'une s'en va el promet à Tauln da hllcr 
le (uonient de sa lilM'rté. iiéhis! à la lin, Tût-on même une ame, 
.-■'hainl'ir >i h.rn à la |ii i!-in iin'oii ne saurait la quitter siuis 
douleur et rqsrcl. tlk-u'jf c»i pas rvstée non plus eu vain. Sem- 
blaMa A iHrisean dont an «ouvra la cage pour Itri aiqmgidn 
quelques jolis airs. Pâme ici-bas s'exerce i chanter el à parler, 
car Dieu a besoin d'iimes qui chantent ses louang<'s. Soyez sûr 
que cette vie n'est ipi'uue élmucbe. Pujsque la piqnle occupe un 
degré au-dessus du uiiucral, puisque l'aniouleat au-deasuade 
la plante et l'honme au-dessus de ranimai, Q doit y avoir tof 
cément des êtres supérieurs à l'iiuaune: ciiealonque toutes les 
rcli^^ons indiquent va^^uement |)ar les anges et les génies o^- 

leste*. Tuul ce qiie riniat-'Uiatinu el lii fanlaivie nul n'sc l•\i^t.•; 

la raison n'est que le cristal relruidi de l'Huagioatiou eu fusion. 

On sa iMot du grand ,nomlH9,|CMm^, "^îiu!?'^' °" 
bétes, c'est une nisya ta pluâ OMM^aH^ en i^vMir « im- 
mortalité et de la transformation de Hioinatt. 1iDfe&.|ji|| Ima 

inférieurs >-<iut >l<'s liétes iiielainorpho8^W,qnldHaGlie«àn&,4*' 
des veaux, qui des cliicus, qui des ioes. 

L'immortalité dœ bétes consiste en oeki qu'dies.|aat mé|a- 
moiptaoaAraçn boniuies de k deniière clasaç. Oadlegfé en degré 
rbomrae monte eu iutelli^unc>% eu «'sprit et eh cccur.ct (tnit par 
s'apfirocher complètement du «ulre nyoni; iiit l'i. ii 

Il n'y a que les sots, c'est-à-dire des duts imnnirteb, qui dé- 
sirent être plus qu'ltomnies, parce qu'ils eu sont moins, et qui, 
de plus, se font yf^t^H Klop.lM^iinage. Quel tiomm 
que Foateuel^;^ • QÎft^a nit,^tpPMiiê A son image, lui i 
— U te M a Mao lanilu, • rCponilit-iL 

AtBX&tibkK WEILL. 



LETlïlA. 



• Lors de mon voyage en Italie, nous dit-il. on nie douna des 
lellros de recommandation pour la duc Dfl Orr.... dont Je fus 
parRii1<>nM'nt aocuenii. Ce prînci> était vnur el n*atait qu'une 
fille 1 liajiuaule, i|ai joipuait aux i^iau -. .1" ■-i ;"is,,nne le 
cliariiie des taleiis, U-tilia, c'était st'U nom, ^.<l^.4lt .'■es ileliees 

ît} La Ollc de Grvtite est morte ili'|>iii> |>cii. LII ' avjîl cmisrrti^ 
t'IlénUje •II- ion p'>te l'.irmi Ir^ l'j^iî. r-- .linm-. <!•• 
i^Mftell in 6nat£, rcrll dani tu niiuvoi» g rûl iltri ronuncleK 
de ses teote^ wnh a fon digae de la iwlilkilé. 
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REVUE 

delà peiutui'e; son pt-rc trouva que j'en asnàa assea pour l'aider 

à s'y (>;Tl'.t lu iiiiiiT, »'l jo (ieviiis soit lu iilir. J'i us iluiic la faci- 
lité de vuir si^uvoot cette jeuue priDci-m*, vl iiu larJui la» ù 
m'aperccvuir que mes laçoin lui devenaienl dangcreuises et quu 
fvni» le iMiolieur de lui pUira : aant Tmam que Je icwealais 
nofHRiêiBe pour ma belle ëkw, f eusse M sans doule moios 
clairvoyaiil; iiinis ji- iHiiiuiis ili- louli-s les laLiitlésdi' mon aiiic, 
je l'aimais comme on aime ù vingt un», cl ma iciKlri'âijt; m'é- 
daira sur celte que finspirais à Letitia. Celle découverte me 
nudtt uD loataat b phn beureux de iou$ lea bonoes : J'ad»- 
nis une dee pToe belke femmes de ritalie. feu étais aimé.. . Ce 

hOObtMjr fui ili- courte dur''''; j>' r'•sln•(•;.li^ i i lm il.- I.piiii.i 
pour lui ouvrir mon oa'ur : vauiuiil lui dt'rotjer et muu iuuuur 
et mes regrets de ne pouvoir m'abaodonner sans rooioids aux 
aemiawn» ai «iili et ai lendrn qu'elle m'inqiinlt, puisque la 
Ibrtunr et ift aalaHM antent ilevé eairs nous une barrière 
iQsurraonldl%j0 m'HoiginidU palais r><-l On.... 

Loin de celte que faioute, je devins d'une iri&ti>!»o ail'ivuse 
qui m'attira beaucoup d'épigrammes de la part de mes cama- 
rade» de racadémte, et prlncipatemenl de Frat;onanl qui in'ap- 
peliUt te cbérutiin amoureux: car ces cheveux blancs que vtms 
im voyez clair ni alois lout bouclés et d'un blond clurniant. 
J'étais vraiment bien malbeureux, d'autant plus maUieureux 
qae Je aonlBato dee peines de Leiitte. que je mlmaeinais Mre 
es prote aux mimes tuurmens que moi. Pour les aoci-oltre en- 
core, j'appris que retle jeune [Mincesse était malade t l qu'on ne 
pouvait deviner la tausi- du w uialmlic : juj^cuii du .-mhi lu'ur 
d'après le mien, j'insai uauser mon absence ila la causer, et 
cette pensée accrut encore mon amour. ERMI SMeeaaie an- 
KNir du palaieda duc, je m'inrormois tous les jours avec scd- 
liciladèd» la aanlé de Letiiia, et mille fois ju fus pK-s di; reve- 
nir près d'elle, de lui avouer mon amour et dem'y alKiui tonner. 

Le peu de raison qui me restait enooro m'eût peut-être lait 
iWsler au danger de revoir LeUtia, tanvw Je fus aperçu par te 
duc dons l'irise de Saint-Pierre où je dessinais. U me fit des 
reprodMadeoeque je ne le visitais plus, et voulut absolumi-iii 
«pio jf l'accompagnas.sc il.iiis ^' Hi ;al;iis pour voir deux iricsdu 
Titieq dont il venait de faire l'acquisition. « Ma liU« se pro- 
Ml ée tes copier quand die sera rilaMIe. ijouta-'i-ll; feaptee 
que vous vir-ndrez l'y voir travailter; elte le désire. > Je ne sais 
trop ce qui; je n pondig; l'idiV» de revoir Lelilla me troublait tel- 
lement, que je ne siih ipif dm-. U- duc .iv.iii un oncle qui dési- 
rait avoir promplement une copie de ces télés du Titien; J'y con- 
sentis, et vins les copier dans sa galerie. 

Letitia était toqowrs malade; je m'informais chaque matin de 
sa snrtS I sa nonrHce, sans cependant paraître diisirrr df la 
viiir. Su nourrice, qui l'avait «'■Icvoc rl l aimail len.lrcmenl. ilc- 
vioa le secret de sou cœur, «"ut entrevoir le mien, cl cul l'im- 
pMfm if W Aie qallUe ne doutait pas que Je ne parlageasee 
M«aiimBnt,etqM«u» doutetonBpecletlacrainle de lui 
( M p teBs Bfavtfent eènto empêché de lu! en hire l'aveu. On 
OKrit aisç-:.r[:i qu'on désire; U'iili.i i niiirric Imites It-s 
Halienues, iKjsiiédaii uue ima^uation et une auie ardciilc, sai- 
ril avec avidité te pensée que Je l'aimate, et mpplte MenlU sa 
■dMdaiJt tei>floourer l'occasion de me voir et de me parler 
dlMilian>"«klto d'un projet d'où dépendait to bonheur dn 
sa vie. 

Lursiiuc la nourrice vint me cfaercber pour me oooduire à 
l'appanement de Letitia, ob eUodiaft eieofe ntanm par sa ma- 
ladie, je Aïs saisi d'un accès de peine et de plaisir : je m'en son- 
viens cependant, le plaisir l'emporta sur la peine; j'élius si 
amuii.-cijx ! .\ un vue, une rinit;ciir siililie culura la li^iure an- 
tique de L'jtiiia, qui était devcuuu liiuu pàie, bieu maigre, et, 
nalgié cela, il éUlit inqxMsibted'éln plus Mte que celte joaiw 
princesse l'était alon : elle erofi unt l/tt <fr CUoptlrr. J'étais 
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lonltremUant, elle n'ôtili i;tiére plus rassurée; ses yeux étaient 
l»ais.sés, li's miens l'Ol.iieiil ili' inéiiie. No'is ^iiti Jejns le silence; 
mais la nourrice, qui était très curieuse cl qui brUlail sons 
douii- d'ini|Nitieiive d'apprendre le projet de sa jeune maltiesse, 
l'eagaBoaàlaOude parler. Letitia soupira, parutfaiie un grand 
ellbrt sur elle-même, et m'adressa ces mots : « Monsieur Grcuzo, 

je Vous aiiiic, . Si ma i oii,hii|ç vous piuuit iilculsiMiiienlc, mon 

cu'ur est pur, ei vous ne ih)Uvc« me refuser votre cslimc sans 
injustia-. » Elle s'arrêta ooumie pour attendre une réponse : 
mou trouble s'était tellemeni accru, qu'il m- fut impossible de 
proférer une seule parote. Elle re|>ni : ^ Oui, monsieur Greuzo, 
je M.iiis aime... Ilépondez luoi Irandiemeut ; m aiiiie/Mjus?... » 
Admirez ma sottise ; j'adorais cette jeune |»;rsounc, j'eusse 
voulu lui uousacrer uia vie, cl je demeurai encore une Ibis muet 
& un discours qui aurait dû me reodie tepitttéloqueiit de tous 
les hommes. Letitia parut surprise de noo silence, et Unit par 

cai;lier sa tèle entre ses doux mains en pleurant auièn-meul. Ses 
larmes m'arrachéicut an slupidc ravissement où me plongeait 
ce que je venais d'eaiendre; je tiuubai à ses pieds, je les baisai, 
et tout ce que l'amour, l'amour te pius vUet te plus tendre peut 
inspirer dt; pas.sionilé Alt rioterprile du mien. « Je puis donc 
Olie heureuse; s'Ocria Letitia eu frapc ail »■> jolies (nains et eu 
coui'dul embrasser sa nourrici'; je puis éirc bcureuse... Écou- 
lez-moi loua deux; voilà mou projet : j'aime Gceu», et je l'é- 
lK)use... — Y sont;ez vous, nutcbèn lUte! Voiie père... — Uon 
pi'-ru n'y tonsentn a pas, vas-tU meffire, ma bonne? Il n'y con- 
sentira pas, je le sais; il *eui que j'i'i-'i"-.' >oii Oiemei (j.sa 

le plus vieux, le plus vikuu dci> Lummcs, uu le jeune comte 
Palleri. . . . que je ne connais ni ne veux cooaallre. Je suis riche 
du bien de ma mént; Je pttto sa disposer, et je le donne à Creuzo 
que j'épous*', qui m'emioêM en France, où tu nous suivnis. ma 
bonne inmi rn.", pour être le témoin du nuire bi uilieur et K par- 
tager. » tx lu voilà qui, a\ec une volubilité toute clia:auintc, 
nous détailte tous les avantages que nous aurons à vivre & Pa - 
ru :clte veut que je poursuive la carrière dus arts et que je de- 
vienne uu Titien, peintre qu'eite aimait beaucoup; elto veut que 
je force Sun |>>re à devenir llei ilc c uvoir pour geiidif, ci finit 
p<ir nie duiuoiider si j'étais eikiiaule. 11 faudrait s'être trouvé 
dans ma position pour savoir si je l'étais! Tout(!s mes idées 
étawnt réunies dans une Hule, coite du bonheur que j'éprou- 
vais de nw voir si tendraneot aimé de «elle que je chérissais. 
Oui, je t'ai connu c- chanue, ce plaisir délicieux d'ôlre aimé 
liour sui-méme, par une des plus belles et des moilloures femmes 
du monde! Le moment où je l'ai cfmnu fut un moment d'i- 
vresse et de volupté pure qui est bica tein de moi, mais quête 
soorenlr me rend eooore présent. 

Ia' Civur. l'ame enivrés de l'amour qiir ji» ns.-a'iiiais [«ur Le- 
titia, 0«cU|>é uniquement de let amour ijul ollrail à mes re- 
gartete perspective la pins séduisante, j aucumuteis, avec ma 
jeune mattraaae, uns foute de prqjeis qui nous paraisaaieat les 
plus nisonnaMes du monde pour IbriHler notre hynten qui 
nous scinblai'. ■îi'j.'i f iiv Nhik nous st'parinir-, l'iii Laiii/'s, raMs 
l'un de l'autre, promettant de nous revoir bientôt |x>ur mettre 
à exécnlioD tes moyens de nous réunir pour loq|oorB. 

Rentré dues moi, mon Éden disparut, et te (MMe lalaon vint 
détruire mon ivresse : çlle la dissipa pbnr me talsaer en prote 
aux plus ins'cs émotions; elle me repniclia de m'élre cx|)osé au 
danger de revoir la princesse, de l'avoir i'vuulée, et d'avoir ap- 
prouvé son projet dBquMtr «A pfirs pour me stfNii^ idte Vof: 
frit le tableau de LettHapcMant te mort et te dései|itiirdinste 
pillais de im ftn... elle me te présenta poursuiviepér sa malé- 
lî.i tiou cl i'cMiissmil soiisle[«ii'lMli s iciii.irJsiluila frappaient 
jusque dons mes bras... Ces pensées me reodireulà moi-même; 
«es dMiriiiitt, M «è(ét#ti g:«dt6^ 
lÉernU. - > ' . 
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l.'itisi.iiii <|iii Miiiiul.i AU ii'Vi'il ma ilniilfur fui affriMix; il 
iiif nillul rp|Hiiissi'r ritria^;!' clu'-rii- <lr Milia partagcanl mon 
uitinur et m'oflinnl elte-n»!fl)e un hoaticurqueje n'ensw ja- 
imtÎN «ai ntpérer, que fcusm tmila Minier au prix de tout 
riHMi il mr rulliit lui-niliv lii rr-siiliition ili' ivridre wltc 
ji'iiiii- luTNimiie (i la raison, de lui faire «'iivjsijîiT (|unllcs il>»- 
t'incps nuus soparairat. et ds fengacer à ffl\wblier ed cédant 
aux ordres de son pire. 

Quand Jd revis Ulilta, J*Mids dans on éui d» sonllhince dif- 
flâlal rendit» : mes ynux ("'(.■liiHil n>iii;<'s, j'nvais iH-mKunp |itciirr; 
ciirla Tifliiir»' qm^ ji- ivin|virtals sur mon nvm iiip anllail 1rr.|> 
liinir iti' plis in'anai lH'r ili-s laiiiii'S. b'Iilla fut --iii inisi'ili- itia 
Imimms; n'eu devinant pas la cause, clic me m.ui en i tanl et 
nVQ pMsanla. Qu'il m'm ooAtapoDrdétniire mn eneurtqnll 
nu ruilui de courapi- |>r»ur lui dire que c'était moi, moi qui l'n- 
d(iraJa,(|ui renonçais à ellr par un cxo'?; d'amour f l,plilia nie lit 
n^péler pUisifurs fms ma n'soliilioir, l'ili- cri-v.iit ■pu- ji> nii> 
jflWliBde sa tendresse pour la mettre à l'épivuve, et me rvpé- 
tait, avte à» npmisian «pii tnedéaMpiraicot, qu'elle ue vou- 
lait qm mot pour tVpoux. Umqw^Heae fkit hieo pcnoad^' <p>'' 
Je partais sérieuwmenl, rile dcrint fiirirasp, me tnila dr i» i 
Ifcjp, ili- li.irli.iii', ipil iTav.iil li'iiil un iii^l.inl l'iiiiiirr ipic 
pour mieux ensuite décliiD.'r isitii oi ur; rllc pli-uniil.s'amictuiit 
les cheveux et m'ordoonait d'éviter à jamiiis sa présence. Sa 
BOUiTioe umtiiii iiuit )mur l'apaiser, tandis que, dans un nuii'<> 
OOiO de RUii app.'irli>rrH>Til, jf; n'-pélals lamdnescènn : jV'Iais [Hiur 
le moins aiis-i tU-^jW .[n'olle. I.'élat doulounnix oii ji' la vuyuis 
Huit par m'enlever le peu de raison «pii nie restait, et de nou- 
«atu Je Jurai à ses pMa de lui consacrer ma vie et d'oliéir 
aveuglément à tout ce qu'elle désirerail de moi : ee lenDent 
Papaisa, niais nous nonafiépKrtmBaaaas «urerdans les dé- 
tails ipil, la v<'iiio. niiu8avaieatiwidassilieaieni.etqmiMNM 
n'us'unes plus rapiM'Ii^r. 

Sentant mf 'A me fs.-iait impossible de voir Letiiia sans suc- 
comber à mon amour, Je litignis nne maladie qui devint liieniôt 
réelle : rtnleor qui lirftiait mon ame enflamma mon sang et 
une lii'vn' arileiite nie sai>;ii; son ifi lnv dura trois «'inaines; 
lorsqu'il cul utTiSii et que ma jeunest^^ eut vaincu une maladie 
qui ouAta bien des larmes à Lciitia, je ctilai àses désirs et y 
Tins assidûment au palais de son père, où l'on attendait le 
jeune oomie Patleri... qu'on loi destinait pour éfnox. Nous 
nous levlmi's ave»- cmlifin'as et tristes-'ie; m >iis ne parlâmes plus 
d'amour, nos yeux seuls iraliireni i|nelipiefnls le st^ret île nos 
cœurs. 

La veille du jour oii on attendait le oomlo, Letitia, en m'an- 
Doncant son arrivée, rasdit Tout est dooo flni ; psnonne oe 

soutiendra mnn eonrri);i', seule il me faudra <'riml)attre la vo- 
lonté de mon pérf, ou «jiisentir a un éternel malheur si je lui 

ci'sle... Pauvre Letitia! Sa tète se pencha sur son sein, et des 

pleurs s'écbappèrant de ses yeux. Sa nourrice voulut essayer de 
Ineoasaierpeiadantqueje n^paniBd*QnedSMm8insqve 
je liaisais avec transport, a Ah ! madi^rcamic, m't5criai-)c tout 
ému ei hors de moi, par pitié ne vous déses|x'-ii-z pa-s ainsi! 
Vdus tne ilirliirez le <'ii iir; île jjr.ice alU'iiilez l'arrivée du cijinlc, 
avant de croire que ce sera pour vous une infortune de l'épou- 
■ar; on ledit bon, aimttliiB,«piiltMiL..~Blil q«e ai*in|M)rie 
qu'il soittoutœla, interrompit avec bumèur Lctitû; je n'en veux 
pas, je ne veux de personne... » Ole m'arracha sa main et mar- 
cha il t;i an(ls pas. Je suis fiersuadé <p)e, si je n'avais jias eu les 
yeux fixés sur un portrait du duc, placé en face de moi, j'au- 
rais oublié (ouïes mes réedotloos pour Jurer de Dotneau & sa 
fille que j'étais pr^s -l ' s<iivn> aveugUmeut le senlimeot qui 
m'attachait à elle, et - Il ]H>uvail ordonner de mon sort. La 
vui' ilu dur ranima ina raiMiH affaililie, et me donna la force 
(l'employer lu plus tendre éloquence à persuader Lctilia de lui 



( olrir; et. si je ne pus |virvenir à lui en iirr.itlier la pixinie**»*, 
j'ctis du miiiiis la siitisl'ai tion de la voir moins .ifni|;*i-. l'ei-sna- 
dée enfin que Je l'aimais aillant ;quc J'en étais siiné, elle liait 
par me plaindre : nous pleinriiiin ensemNe et nous ninesaov- 

lai^'é-s. 

b' iim\t' arriva i\o N'aples, sji patrie; c'était un hrmmie tm-n 
fiiil.aini iM'-.aiii.ii<'iiriles arts, qu'il coniiaissiiit et sav.iii appn-- 
cier; magnillque. grand, tténi-ivux et di|{nc «n tout de Hier kf 
choix d'une femme tendre et sensiUe. le IViviwe à nm lioofi% 

je souinis d'aboitl de tous ses avantapes, que je ne pus me tiitt- 
siniiiler, el ftensai avee auuTluine qu'il lui serait facile de im> 

l.iiiv 1 .ulili.'i' lie ■;,i jriMir pri'l.'lHliie. Ji' lui lus pn''sen1é; il porti;» 

mes ouvi^es, m'assura qu'un jour un en parlerait, et m: lit 
mille oiihis Rénéreincs que Je reAisai ai«n IWMemenL Je m^- 
pMT«8n*anm«jinsqiie letitia le voyait avec indifffrence; cl ses 
yeux, qui se remplissaient de lannf-s à chaque fois qu'on par- 
lait de siiri piiH-haiii mariage, lu'.ippiili ni ipi'ell"' Kilmilail il'tfl 
voir arriver U'- terme, et cette certitude me fit une peine qui ne 
llit pas sans charme pour mon ame. qui, malgré moi, éiitôotniK 
une rorte jalonsie contre le comte. 

RAsoUid'ahamlounerBoine,! ! lie ne point restrrsqvrtatrord'nn 
Niiiheuripie j'i-iviai^, |i mi' ivnili-; i i:i7. 1.r'.ili.i iiniir lui iIiit un 
élcruel adieu; cite venait de si(iner son contrat; je la tixiuv.ii loule 
eii]pilenrs.aVoasbai8iie(doneleeoinle.mV«riai-Jo.«i>u8leliaUwea 
donc?...— Non, me répondit'cneenme tendant la r:>:<ir<; i' s4tM 
mAmeque,sijeneviou8eoniepnintaimé, ilaurait {< . n | laire: 
il ronvient à mon (mtc, je ré|)ouse sans n^pu^ju iin •■; m u - mon 
cœur est i vous. «Letitia se lut. el moi, mallu^uivux de son 
amour, malheureux du mien, je lui annonçai que j'allais In 
quitter pour imidours... «Pwirlaitjours!» n'i<i'-u-t-eUeen plen- 
ranl; puis, lelenant ses lames, «ne me supplia de dHISrer mon 
départ, et me fil jurerdeainseiilirà une ileniaii ieipimli'vait nie 
faire son tW-re. A()rÈs avoir kçu ma promet, elle me parla de 
111' s affaires, et voulut déguiser 800 Chagrin «n tfiqcGnpnntd'ob- 
jets (|ni lui étaient étrangers. 

ijneiiiiH<s jours après cet entretien, le doc me demanda de 
liiii ' Il I" riniii lie sii fille |)our donner à son pendre : je me nip- 
|H>lai mon si.'rment,je ne voulus point y manquer; mais, ne|xiu- 
viuil me ivrsoudre à Hsrailler (wur mon heureux rival . ji> pro- 
posaiaDduedscomerrarpourlui le portrsitque j'allais Eure 
de Letitia, et d'en donner k son (^drc un antre qu'il avait Ibit 
faire par un fort hatule lnuiini''. le tliic mêle promit. Je |M-lpnis 
l.<>tilia;je pus iNintempler siw traits endianteurs que je ne de- 
vais hientoi plus voir : j'en fis un tableau délicieux , car je 
Aw Adèle à ropréeenler mon parfitit modèle; j'en lis seaè- 
tement nne copie que je possède eocors et qui m'a servi à 
représenter la jeune fille de mon tahliMu de l'Am'iurrut (Tune 
couronne i l). Vous le connaissci. jugez si la priiux'^be était belle! 
Je laissai ignorer à Letitia qoe J'emportais son portrait : «lie le 
savait dans mmi ednr. 

le ecmite Itat ancfaanlé dent» porlnit; H voulait fujo brisa 
fisst uni it>iiie;JeD*ynlta8ai,iit«leitaittroiiligatiaaobJ'MiiB 
de quitter Rome proMptesseot. 

EoiiD j'alMadoonai RomeetLetitla, dont iesderoHnopsralsi 
flusot : • Gfsuas, aoinadai-votH de moi, etorojea que Jansit 
LatiliÉinHHiMtan tout ce qtfeltevoosdolt.» Une bouelede che- 
veux et un petit sachet furent h^ sa;;es de s<Hivrnir que j'oh- 
tins de («lté aimable el intéreesaute princesse, dont I image 
adorw fut long-lcops «nom, aïKès aotm sépuilloii, l'uniquo 
ol^denuspenata. 

(I) Tableau i|ui rLiiK'seillC «ne jeune fllte ap|iii>e. s ir un mu. ! 
consacré à l'Amour, sur Idiuel «ont des colombu» el do Oear»; elle 
lient dans une do «e» lualnit liae couronne d« eoMS et dS aQIISS 
qu'elle msiiUi|0 «kiiiNf el cralqdre de deewr. 
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Revenu en Kniiuv, j'y il<-iUfui.ii liiiii iiiis ^,lll.s iisnir aiinititi ' 
IKHivriln (II) iMilia. A œtic i^|MM|ite, ]<• lis Ut iH>rtMll il'un sici- 
gawr MUm <le ms ami», qui iu'mi |iarla, m'apiiril qu'elle «lait 
liettmnn,«t qnniqne li>inps»pn-s jN-ii n-çusuiic Irtlrn (I). De- 
puis c' titiiiii' lit . ihiii^ iv. ni i'ii-.,'iiilili' lint' i-orrpH|ionJaii«! 
SUIVII-, i(ui il (iuri- jusiiii'ù .S.I iiiDi l, qui (i»<t arrivn; il y a qiii'l- 
i|ui-s uiinics. nie • laissei une faraillR noiulin,-us(> ul imxiiiriula- 
Uedesapcrtoifsodleuleépouae, tewlnsinère, elle était cttérie 
de tout OR qui reninunril. Sa mort m'a causé nn clmgrin cruel. 

St'S l>'ltr''> SI iîilii;;i':ii'Mil •.nrs |ii'ilii's, cllrs v .i|i|iiirl.i!rilt li'Siloii 
a-s musdlaliims lie riiiiiilii' loujuiii-s si Uilila' l't SI illgi'-tlluusi! 

flut It-s ii'iiiiiM-» lui-ii niii'ii.x que iMus, ooaniûiHeiit lesc- 
cntl de soulager tes maux de l'urne. 

J. B. GDBDZE. 



ACADÉMIE DE MACO.N. 



RÉCEPTION DE M. HENRI DE LACRETELLE. 



Tous les joum m «mt pas des Jonn politiques. Il y a dra 
jornntn IHléniim pour ud pays. IMmaoma^jnurdlini reMche 

aux affairi-s; [virliins d*'s iiolilos pliiisii-s di' I'i's|)ril. L"<Npril liii- 
maiii a aussi nos iMi-ctions. U-s linniiiics ili' k-ilri-s soiu aussi el 
anrtout (l«'s n'|in''sriitaiis (li> li) France. 

Nous venons d'assister, non à une aéanoo d'académie mai* à 
na vMtalile drame Huéfaife. Nous en aortciaa recpril charmé, 
le cœur n-mut", Ips yeux mouillrs, vi nous voudrinns [xmvi.ir 
transmptlre m quelques lignes h mis Icj'leursle senliitiriitiianl 
le l.ni, 1,1 ri-nr. 11-, ail'-iirs, raiiilitoiriiel les discouis nous ont 
pviK'XrL-. Il cbi bi rare que lu cœur ae mêle & l'esprit dans ces 
gtodatos oêrémonics UUénim, appdées dm aéanacs da rfeep- 
Ûoa,qDMI but consigner mlle-ci dans les regislnsde l'nca- 
étmÎBet dans la mémoire de nos concitoyens, comme un fait 
«pli iwsi mil iivellera pas en deux sifnrles, ri qu'il fiiudtail i 
éoiiv, nou avr-c iVncre Troide d'un comple-rondu, mois avec ] 
des tanaes de plaisir ci de noble àtlendriasamcnl. 1 

HAmmi h gloriOe d'éln devenu la patrin d'ad< ipiiun d ti mal - ' 
tKetdnTMénodsI'blMoifeenFnincp, l'ilInsireM. ilv. Urrc- 
Ifllle. Il y»lilBa(é sa tente, pr>S('' son fuyri, rlevé sa fannile. La 
France lettrée sait que li. Uenrî de lULcn telle. son fllsalné. pro- > 
mal, par des men a piécoMs et cependant d<iàmdre. de paipé- 

(i) TUei m «Mtdacalls lailn : 

«...Ori, ■MaeherOfCMa.fomaaciMM éitve cet aaiiiiaasai 
•ae ItooM «rindallHiille ! J^M eiaq eataa dMnwatqwJVdm: m 

•Ile aini-e wnii dlgoe d'ollHr na andM* ft ns hencui cnjrons; eii*; 
eu iielle coiiiiiHi un ange! demuéei^a sa priaca Pmi.,. Mon néwigu 
tu k' plus heureux du monde; mon nari nelimll|Me^Becralnque 
Je MiU io<i|our> jeune et jolie. Uni il centiaw de Bi'kInMir. (lonnae je 
vMis l'ai dit, ce hunliviir dont je Jouis, c'e»t TOlrc onvraRet ee napeci 
DB'entoare, j(> vmin le doiii! Auisl diaqse Joar de na vie Je ne 
nppclle quo c'est Totre gèotroiilé qui m'a eMpadié* de dicfeinr le 
cœor de mon père, qui t'applaudit du bonbaor qai M'eMinaM. 0» 
bon pèie mm aime toujours beaucoup; lofique votre non rat venu 
réaltMf ses espérances, lonqu'entta lo nom du Greiize esx venu Ju»- 
qn't ■om, nom inslniirc de sa gMte, il a été eacbanl^ iTais*, et BMl 
j'ai remercié le cid, cl j'ai eu un imiuflinL-Rt d'amaur-|ice|m es aou* 
foM que J'ani» (te«loe la célébriié d«ul voeaJoulMci...» 



liii'i K'iU' iiiilMess*' inlcllr<clue1ledu Imtu nom qui! lui rail mju 
fim', cl qu'il il déjà iieux lois plaré OC jcauw oom aussi loin et 
aussi liautqua la puésitf pcutùcrin! une roooaméo de vingt ans. 
L'AcadAmie de JMcoo, qui possftdc H. de LacrelellR hs pire 
dans s<in8eio.a«aitouvertaans r<>iii|il.iis.iMiv sj'siKiiiisaulila. 
M. Henri de Lacretdleblaait, jeudi, suii diiWiurb de rmiption; 
la willc était pleiim. Sofi pèra l'éooutait. U aolcnnilé de la 
sùtoce t-lail relcvue par la prteem» de plusienm membraa de 
riostilut, et surtout de M. llatbieu le flis, l'honoeur et le dé- 
puté de Mdcon. 

I.e sujet du disi ours de M, lleun .le Uicrelelle lui «-tiut tom- 
riKimir' i>;irlii i iix nusianœ. Il i-?;! si iloux de louer Min |)èrc que, 
|H>ur avoir le prvtc&ic et le droit d'arriver A ce nom cher et v»> 
néré, te jeune onleur a élé obligé de louer ton! le monde; Il 1^ 
rail avw cette délicatesse île ton et cette convcnaiu v ,!i> im t qui 
enlève toute odeur Imiiali' et fade ii l'enwiis acadcniiqiie, qui 
Kanle sa dignité munie en llutlani un [m>u, et qui kMelcBchoaeB 
jMJur avoir la permission de citer les bomoMS. 

Ce aujet, quoique ooamandé, était bennwx. L^uadémle do 
lUoon doit Mrv modeale, sans ddule, comme t^mie ii iiiMim 
d'hommes ipil ehenhent plUlAl l'utile que 1".^ I.it, et I clude que 
Il i!ii"if; un. s !iii ...léinie de Mànii) n'a |ias le droit d'élre in- 
juste envers elle-même, ce serait être ituusie envers te pafesltt- 
dieux et teliré qui 1^ produite et recmiée avec hoawmr députe 
quaraole ans. L'académie de MAoon est nue véritalile instiiuiioo 
pournoUv pays. Comme toute inslilution. elleapcjrli-.'U's fruits; 
t:lli' a pnniiK' li's liniiiines, elle les a (Mdis eu les rapiinx haut; 
elle a élu le lien d'cslimc d'abord, puis d'attadicaienl entre des 
confrères qui, sans o» potait de réunion, seraient restés étran- 
gers les uns aux aulnes dans la même ville; elle a été le fover 
oii des lumières éparses sont venu.* cnnver^ei', s'allumer, 
rayonner, ett'-elairercii lais<iMii les Imrds delà .Sai'iiio. (j- foyer 
n'u pas eu setileroent de la lumière et de la chaleur, il a en 
quelii|ueA)is ses éotein de céHMlA et de gtoir». Toutes tas 
ipnndes questions qui ont fait travailler depuis trente ans la 
sdcnt», rH^ricullun;, les letln-s, Twionoinie [mliiique, nui élu 
lKi.s< es ]i.u r.ii ailémiede .Màton. 

Eiilin, el siirlout, elle u été un éléaicnl de socioLtlité très 
utUodansw tcinpBdediv]sioaspoliUqiMS,en eflbtnotentremms 
ces prijiugés et ces diaaenlimefls d'opinions qui smii de loin, 
entre les hommes, comme les mirTmes de la lialne, cl qui s'éva- 
niiiiisseut l'ii appriK liaiil. A lims ces titivs , l'arailvuiie de Ma- 
cuii il dixiit, sinon à l'cblouisseuieul ik. l'admiration puMj- 
quc parmi notis. du moins A unojualepartd'eeliaie.deoon- 
sidénition «t de noonnaissancc. M. Henri de Lacretelle u lui 
alargemenl etétequemmcni payiV-. sans doute eerunns rn>iii.s 
ont di1 niufiir de, r«XCèS des . Id-es du jeune orateur, mais nés 
élo(!es élaienteooore de l'amitié, el l'onpianlonnekHiU cesea- 
tiiii<>nt. on tait que les louanges toqjonrs un peu taofiMti 
qu'écliangent entre eux des hommes de lettres et d'éiude ne s*r 
prennent pas toau* ao mol, elles n-sscmlili ni ii J^tims ih 
;r)v <i'mi- qu'iiii (li-;tril>ui,' aux ucaiii iiiH ieii-~ l'-s j'iiirsde séanu'- 
jetons de cuivre, dorés ou urijonlés jwur jouer l'or ou rurgeut 
véi iiable; fouescs monnaies si l'on tUt sonner te mêlai, «fwft i 
dons leoquellea ce métal de convention a cependant sa valeur, 
car il porte l'mpreinto de l'ceprit de corps ol de bicnveilliince 

qui diiiiiie uu prix tiième li l'or altér»'. Nous ili/iin.ni-^ rt ti.'r 

o' iH'au diswurs oii la plume du ihX'U', accoutumée aux rud»» 
exercices des vers, a paru s'a^isouplir et ee Jouer avec la prose, 
et qui, dans te poéis, s laissé d^ enireroir l^écrivnia et l'oia- 
teurflitor. 

M. 1-aVal, plrsiileîil ili- l'.ii iil/iiiii.. a !i linllilll |.:lllinie il rnll- 

vicnl à uu liumme qui ijersoiiiiiliait en lui luut un cwips savant 
cttoot nn corps Ieltr6, avec dignilc, avec élévation, avec au- 
tociU et avec grâce. Il a ju(^, senti et parlé |iour Ions; rien 
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n'est plus ililTii il.'. Il iimir r.'l.i nisseiiiltUT ilaiis un seul 
homme plusieiii > l.un-: esprits List't ausisi ce discours. 

OnapplaudUsait, cl le silcnw de la ridcxioa salislaile suocé' 
dait aui applaudissemeiis, quand M. de Laerelellc le père a 
detnanri^ la paroi», Il n'uvail à la main aucun manuscrit, <]uoi- 
i\w les disciiur> ar;iilrir!jipii's siiirnt li)uji'iir>. lus. On s<'Ulait 
«ju'il n'uvail In-siiin ipii- ilc mui cirnr |«un n pul^T <l''s imnilcs 
pnaisûvs «le délionlcr, vl aiieiiiknl liùsilaDtcs pur i'cxcîs même 
de leur dtbordcnicol et de leor émotion. Ses ehereux MaiKS 
■emblaicnl Trouiir sur sa létc comme n-la voit muivciiI, |iar 
un plicnomèiii- dVIinrlriclW morale, sur les frniits d'impnnisa- 
teui's. Srs lil. iisi't ijji'ihî.ilirs souli'vuirnt ji'urs t;l<ilii7i vers 
le plarund, et sciiiblaienl craindre de itmconlrcr le vi&uge de 
MD Bis, de peur de s'attendrir ja8qo'& perdra la liberlé de sa 
parole. Se» jooes, ordlnairem^nl wlonVs comme o-Wca d'un 
jeuiM? boinmi), étainnl pAles, rt s»>s lëvn-s lit'mlilaieiit ,i\uiii Je 

H-liler. Le> cirurs rtV-oMlaii iil aussi .IV. un i iit pi.Mii.iirc 

uu mol. ■r<iul 1 • immdc s'ussuciail au.\ inipri-s.si(ius de Udiln iir 
et do teiidriAss^' ipi'il semMail à la Tois diçircr et craiiuln! 
d'exprimer EnAn, d'une voix dlilmnl tranblaaie, puis ralTer- 
mie. puis Qenwne, noora et gnva oomme la Taix de 1*0»- 
teur hisioriea, il t impfovbiâ leDlemenl cette alloculion char- 
maulu : 

« M<%siuiirH, 

« l'eniielli'ï; « un vieill.irxl, ii un pén-, uiieiilli »'Mlioii iii hoju- 
luilic'»'. L.i ni.iuiér'' ilmit vuire s,iv.iti!, s;'iiitii'_'l rl li:i'iiM-illual 
orgauc vient d'vxplii|ufr uu cboix si liouurablu |>oai' won Qls, 
m'a pjnéiri d'une reconnaFwaaoe qui a beaoia d'une expres- 
aion. J'ajoute un jour heureux de plus i ceux que, depuis 
livntc-deux ans, je doib ù cette ville, a vos enireliens, à votre 
amitié. 

• (Test ici et duos une n>lniile ciicrie que j'ai lixjuvù le repus 
d^ine vie kng-temps agitée et que mon Mis a couléaous undel 

servin une heureuse jeunette. Sa vocation poétique s'est ani- 
mée aux sons de aMie lyre riiaKiiiruiue qui a charmé et illustré 
pour jamais les rives l.i S^u'uie. Cest avec une joie mêlée de 
vives sollicitudes qu'un |x ru vuit i>on fils cëderà un penchant 
liUérairo dont lui-même a cdlcuré les jouissances et dont il con- 
naît les écueils. Il ae hit tanlâl le scrupule d'exciter trop vive- 
ment celle ardeur, et lanlM celui de la ralentir. Il se délie de 
■00 Jn||Cin''ul rl lie la sim lé ilr S'in j;<iûl; sa teiidrc-isi' cl oOle 
qU^KI lui |"'r1e Miiil une séduitiuu dont il il<iit se délcuda*; 
naia, siUl que d'illustres sulTm^vs viennent ci<ii>iniH>r son es- 
poir, Il s'y abaDdunnc avec une douce crédulité. L'espérance 
dm lui devient de la foi; U avertit encore, mais II ne relicnl 
plus le Jeune inspiré. Vous \<>)r(, messieurs, ipir j.' v<iiis parle 

un lont^age naïf. Oui, je vous .iVMUi rai que c'est avec lavissi - 
mcnt quoj'ai vu votre ri'i ipii-ud.ilre s'ailaclier avrr un culle 
pieux aux traces du grand poêle qui cachait un grand orateur 
tout prM à Adre lelontir à la tribune sa vois aussi (brie que mé- 
lodieuse. Je couiii-irais iiinii fils .'i cet enfanlqni. aux iiiiin lics 
de l'auli'l, ri'iM-li- li-s paroles du prOire aniiuédu snuiil.' ilniii. 
J'ai joui, l^rs pi'd a répiiiidu à de lavissanti's //■iihii,.»!,.. |.iirle 
bruit de ses Clurhn, et aujounl'IiuJ je jouis encore mieux eu 
liii voyant bire un pas de plus dan ses Afortame» oh je crois 
retrouver la sérénité et le calme religieux d'une liollc nnii d'i' ié 
■Hais n est temps de mettre untermeùcette ullocutuui. àcil 
épanchemeui nii je m'aliandonne avit- Injpde comjilaisinix'. i:ii 
soleil brtklaul ne [lonnet pas ks kmijs disivurs: mais quand un 
estassisanprèsde Plaunon ae croit sous le soleil d*Alliéoes.» 

Toute l'assemUée attendrie se taisait, et plosteurs membres 

(le* |MMes surtoiil' s'essuyaient Ice yeux, quand le vénéi-ablc 
pn)lt'S!ieui-, se lournaul ven M. de LamarUtte : * J'»ii>ei-ais, 



dit- il, que me.s |iarolirs, mon bonheur, le beau jour pcMU* inuo 
fils et ponr moi, aumienl provoqué H. de LamutiDe à s'uoir 
par quidqiiffis mois à la salisltetion d'une fkmilleoù il ne compte 
que des amis. » If . de Lamarlîne, qui ne s'ailendnil qu'A une 

si'Mur ■ de r<Ve|ii)nn lirillanle oij il n'avait d'autre rôle que celui 
d'ainlileur i t iraiiii, paraissait visiblement surpris et embar- 
rassé.l.' rwiierin llaiiiui. O'pendant, arraché si obtiiieamment à 
son silence, il s'est levé, et s'adreesani à ses ooafrèras : c Mes- 
sieurs, leur a-l-il dit. ]e me nmh bien (Fndedetfsùmîie fier 
des [in rôles réunit;, m L-i ii.'-r.ilr d'ini nous aommCS lOUs saisis 
en CL-nioiuenl. Quel disc iiurs Si-rait aussi éloquent pour nous 
que »;iti' sci>iie loiicbaute, que le drame de Tamille dont nous 
isomuies les témoins dan» cette séanw où tous les membres de 
cette riunion semMenl avoir pour le père le conir du tU, cl 

p>iUr le lils l'ilJlMIeil dn père? Je ne iluMl diille l leli, c ar j'ulTai- 

liluius liiul; seulement, puis>jirM(i me loiTe d iiilerRinipre une 
niiimlt' viiire émotion, je dirai la s<'ule pt'nséequi iraversjiit 
mon esprit pendant cet attendrissant dialogue dU AU et du pére. 
On vous parhiit, au comomicement de cette sâinee. de SapAo- 
clrfCe nom prouoiH é par voire se< ivt.in e :i jeié |.:u liasarti mon 
esprit dans la inéditaiinu d'un }.'r.nid ei citipient CMiitr^isle qui 
vous frapiieiu peut-éiie <<iiiiiiie iinti. tjuelle est, me disais-jeà 
moi-même, la diiTéreitoe des temps et l'heureux progrès des 
mcrurs et de» senlimens dans la Gunille? Oe Sophode, dont on 
nous iiarlait tout à l'heure, à ril;;e di' quaire-viii|:ts uns, dont 
M. de Lacretelle appriH lie peut-èlm, ipiuique lègiiietneiil , était 
obligé de venir di leiiiire riiiiniieur et le p.iin de st-S vieux jours 
devojil l'amiiioge d'Allièiics, contre uu liis qui lui disputait la 
Jouissance de ses btens et même la jouinatMede aon géntet El, 
à deux mille ans de distance , que voyons-nous dans cette 
séance, messieurs? Nous toyons un p<^re qui se voit rcvivredans 
le lejeirui de si'ii l.ili lit, ;ii|iijiier iiUerairement son ois en notre 
nom et au nom des lettres dont il est l'honneur et l'interprète; 
et nous voyons un flis, accueilli par vous pimr son propre ni- 
riii>, n^udier modeatenent tous ses titres personnes, et ne re^ 
veiiiliquerd*atttrBawionnepour sa jeunesse que le nom, lâ 
;;iH:i e rl ^ùnieds S!» pèrel Ce contraste ne vaut-il las tous 

les di^e^mi s? » 

.\prcs cette iutércssanlc rtception , M. de Surigny, dont le 
ivmarquable talent, iK'ik soupçonné , a ^té tout & coup cette 
année sons sa trop longue ei imp proionde modestie, a lu un 
très iH'aii liïivad arclindugique cl lMsliini|ue sur les mcuinnicus 
des sir» s lie Ui'aujen; M. l'ablW- lliyous, un court et substantiel 
rapport sur un livre Inlituli' : la TWIogi'e ibi CMiUmUam, 
M. Thyons, caché au Ibndd'uirohscur presbytère de campagne, 
en sort daitsde rares occasions pour venir révéler A sescond^ 

res de l';ic.idéiiiie une (i.Mis<'e qui i.n iw en silowe, eoiunie le 
mineur, le sitl riulelligence cl i|ni Unira par y trouvur les 
sources vivîlluiiU's qui abreuxeiii .sno osivemcnt les généra- 
tions. On disait A côté de nous, tout lias eu récoulanl : ■ Ces! 
rabbé nimmrlii* de l'étude et de la vérité. » 

Ainsi sN-^l lerniiiii'- ( ■'!'■ .m e, i) ml iHius sumiues sortis 
cMUime on sort d un di.iiiie. mais d'un cir.iiii'' réel , aMt: je res- 
(lect de cette ill^llliftl 'U lewalo dans l'es;. ni. iv. e je nmii des 

deux Lacretelle sur les lèvres, et des larmes d'Atteudnsscment 
dans b» yeux (!}. 

(I) Tml le mHMbi nraaaailn la bmIu Hliuue qal te cadw «ms 
cit |Mg« «ctkUialti»; raauayaw a>!ii tm p eii Bi l e m gnads Mi- 
V jins. L'elOiie toMbi^de li haat lar H. Huiri de Lamtelie, que a'Aa- 
Twva s'hoBuK lie oiuHiler n aoBibesdeiMciilliibaniMiis, tu tigmi 
par h Udeol, eeu» aHlmu écrira par la ffMt. 
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LKS PAHPHLET& 



f ai nus ta y««i la oollectiuD «les itamplik-lg paras du 
aOJaillal av W mAt, «"«UMin dai» respacc «Je Innle jours, 
cl k Kile «0 6M UM cunnaB pour qoB je la doDiM id. 

Oa troawt, dan celle namcadatara, des libellea trop ho- 
aoria d'y obtrnir uiie place, et à cOlè d'eux dM apoaoules an 
contraire i|ui, [Kir Ir nom de leur anirar. leur (tanne polie, l'ob- 
je( r|i'\r.l.' l.'ur ii-uiljutî ou lii i-aiisi" qui l<'s ,i Tail nallri', si'iii- 
blaieDt iiiiTilrriiiii'iix iiin' J't'lri' ainsi oiiiloiidiis parmi Ifs 
obscurs et Ips nmins n-si-titalilt s >\c r s fieiils lui ils. 

Je m'e!([>li<|UiTdi [>lus tanl. Viuci il atH inl If laliU'aii iWs \mii- 
pblpls du mois, — iKiiiiplili-b pulilivs à l'aii>, \cndus ^ J'aris, 
CB 18441. l' i'st-à-ilirr <lans une viliu cl eu nu k}lU|itiOÛ la dis- 
enaaion |>ulili()u<' a pit s il-j u-nl journaux iiour orgues. Cesl 
aoonle ca» de sedemaoder : A quoi aertta pnaae piriodiqueT 
— llaiN dooiMN» d'aboidaQli»c«hdegue.lAUaliiiriaiiaqui 
a'oecapmwtdu aMWveiBaildea idées aa m* aièdo toialtou- 
veront peut^ln. 

Orért iujuir mtr b torruftitm ébetmh H jwr l ti i iwW in, par 
Tiraon. 

ft jii.wur, |iai Canne. 

Utniyw M<r/.'A 'MiaMbpvMléparteooinilépoiirladéfenM.- 

de la Ulierlé rckt^îeuse. 

(Wwliini. 

K»| ii ipM « ét»4êfM$, pardenjounalialeB. 
I« 1^ dta c^AqrM, Mim éoilea dus ta iortlada la c(Hi 
nmoe par Massé, marcbaod de fén. 
L On-ositim H h mim$tèn du tt odobv, par OaMan <! 

Rouyèns. 

iloge fimUn céawtw dbt dq >M W i,coinpiatole Batîi 

nak, 

ih, s r„ih,Aiqur>. dowlnAcltèm, par ll.de MoiiUt- 

lembfrl, [lair «li- France. 

t'n Hlfcifiir itlijrrifn à ton </<•;*/(•. 

Vn mol aux Hecifun, piir un contribuable Don oenstlairc. 

Vn EMMMn de etnucienre m maliêre poUiiqu; par Monlennri. 

JlHawtd Jr. Jepr^ de rOiie. éM.k hmAw, à M. h prMdrn< 
dKtiitmÊleMI, i MtkfnamwditnldÊBioiiuaiê, par M. Br«>- 
Uoo, aneion enrf de Villoiran, ^«taiMlMiittopnifecMM de Ui 
«Mrf», oontre M. Gignoux, éviïKjnedeBnovais 

ht Hier it<mrhf int'nutrr' ilr iti'i fuir i itU' <tf /mirtnic^ dilStolS 
mémoire jwr Hiitisjs.sdu, propriétiiire au l'aliiiN-Hojal. 

Ilisluire nUpiitili' i t rmi, nsr tir HiiIIim IiUiI t"', rui îles Juif», par 
Satas, sfizi^'nii' ('•ihliiiii, sism'i- (ii ur^-' s DairiiVMfll. 

Rolhfchild I", »r» l afi-T* <■( son /xvi/'f'' par If nirm*'. 

Hèftonte de RothKhthl /", rin i1e\ Juifs, li Satan litmier, rot 
4tt hnpoittwt. 

Bùi Jcm» d» rigiu de KoUuchitd t", ni de$ Mfif par Me»> 

tnei* tntrt 'MAidMU e»,nidn M/$, H Saton. dentier rm 
du linpMtMri; mrdt remi» mm h rkpdtiMre de Jimis, riqi|pgr- 
leur. ^ 

/Jràoiiciii/ion «n ttmlitim finaneiire, par le nioiiic. 

M. Guisot tt lu iltcUtm de lt46, mtv pM-femri, par DBrE^ 
mont. 

A'tonie, <iV)rt rt enterrement àt MR éOl imP M M. CMsOt, par 

H lUIondis de Biscaras. 



PARi!). m 

Us reni quatre pédtétdt M. Tkieri, les Dix vertus de il. fiW- 
zùt, /'-v (Juittze jamrt dt i wrf s a. 
Le Roi règw d M gtmmw pn, par rattlaur de An IVimii. 
m p»Ê&6 asaoréoMnl. Je ne cniliM pasd'élntiaséd'aïugfr» 
lalionan AauttqwdMqoe jour da moisquivieotdea'éem- 
ler a To naître aoo lOieMc, son opuscule, sa laoétie, sa tao> 
ctiorp satirique. — son (xunpbkl, en un mot. Et mnantuncque 
ji' iiii- S4TS ici Ou mot paroplild dans le wns nleulu. car mon 
tientinicnl est ipic le iKimplilot, de jours. iJoii g'ent«ndr<! 
de t"us l<s écrit.s piiiciiiiqucs, iniptiiviMls cl imhlips en (li>- 
lioi'Stl'' l.i pri'-so ()miliilM.'niii'. l'ns a <«• i»aMi il'' \ue, le pani- 
phk'l ri'nionU» aus-^ilol à lu tlninili' «l iin p an: liUi-rdire II su 
réliabililr, il perd sa physionomie lionUniM^ cl mi'pristtili-, il 
réveille plus rien, dans l'esprit, de trop ratoutaUe ui de trop 
bas, et lecriliqfla iMut, aona ae oompraiDstlre, Ini «eoorder «■ 
instant d'aUention. 

Le pamphlet, comme lonM ta «ratrea de rhommr, cal aaiat 
au éaitis de la pa.<«iou , de la laibiMiiu ou de l'erreur. CM 
écarts, j'en conviens, mml plus à craiiidrt> du |»amplilet que de 
'toulfs les HUlrc:* pruidui lions île l'isj.rit, pane ipie le p.impldet, 
né la plu|iart du temps di s l'rux ilr la colèi-e, |X'Ui s"échap|irr 
de là jilsi|uVl la lièvre, l'I de l.i li' sri' arrive-: ru i\ru\ pas jus- 
ipranx contins du délite. Tonii s li.-s r[»"iiies brrtlaiiles et di'*- 
urJonnées ont eu leurs éruplioiis de pdni|)hlels. (resl 1« pam- 
pblet brutal, iDsiitiini . <ii|Tuinaluirc et luuclio que l'on a nonuné 
IibaUe.(restl'u{r, I l .i-:n's$ir, bardi . satirique, nuia lufld, 
qu'il hnl appeler pauipUlet, «l je la lépèle, pris en ca aaoa, 
le pamphiel a droit de dié panai nous. Daniel de Poé, est ta» 
l'Hi d°>ine honnêteté suprême, n'a écrit toute aa via qm des 
paiiiplilels. 81 c'est I& un genre d'^Tils que bibasseBie des Imn- 
nies i '. !r liinr.ille des [«ssions uni [leu à |ieu déslionon*. ?i le 
[lariiplilel iraui.ais, smli au imiyen-àce de la lutte d<>s elere» 
oonin' l'i-i;'!"'''. ' ■ ' iirt'i"''' jusiiu'a imu- ipi'a travi i s la i« lia riie, 
la ligue. U Inmde, la ivviiliitinn, — plus .le |l.iinni''s ipi'il n'en 
fallait pour lrein[x'r un iMupuard, - .si M anii 'ul. I enlier de 
louacee mauvais Jours, le pamphk-t uitidemc a iierdu en es» 
prit et en naïveté joyeuse et- qu'il a f,in:nt en rli^>lorique sau- 
vage, et peut-être, — triste pitiAl. — en expérieooe du mal: tel 
qu'il tst enoore, e'M là nos araw que faime k voir dtiooiilar 
luis la main du JoBto, — à peu prts oooune 00 ndahs osa 
P 'isoiis qui soneot des mains de la adenoe mnslunnéaen 

I ii\irs sauveurs. 

L'aiBtIop'.e du pimphicl, — à une é(«que do t>ajx si appa- 
• uleet au milieu de ri>\[iaiisii)ii pivxpie lui ieu-J» île la presse 
lH-nodiqiie, — passera peut-être, aux yeux de ce. tanis lecteurs, 
lK)ur IVITet d'une solliciludo au niuiu^ Iii7..inv, — et j'en (mi- 
clu.t que le premier devoir de l'écriv.iin est de dirv n i inule s;i 
[tensiée. Oui, nous sommes dans un temps où le |>ain|ililet ckI 
s;ilulaire: oui, le pamphlet est devenu l'une des miceseitvs do 
l étst de choses. Mie est la vérité. Mais rien ne reasenMe ptaa 
ù un paru]oxeqn*une vérité tonte nne. Développons ta preuves 
(pii doivent revélir oeile-lft. 

.Want dV'lre un pouvoir, la presse, — j'enleods toqlonrs la 
pifs.se pi-riodi<]iie. — celte pn-sse, dis-je, <ytait Ufl droit. On 
sait le S)! ! des lidil^ ii ii ne sont que des droits. P«iur condition 
de vie. ils ont l.i ^'in-rre. Leur a|i;inat:e, c'est le champ dus. 
Tel est le singulier arrangement des chos>'s dans imlie siicièté, 
que le dniit n'y a pas de puissance virtuelle. Il ne lui siiHit |>as 
d élre un droit. lit citi, je le d;s eu p.iss,iiil. lé-^nnie prut-<''ln8 
tout le pruoès social. l)e w que le dmii, c'est ii-dire l'expres- 
sion de la loi naturello, a besoin de puiser sa roKx- en deburs 
de son easenoe, il Ikutoontiure que la loi d'agn''salion qui nom 
unit n^ point crilo qui compose ta coips dans la nature. En 
eflct. si chaquechoan était à sa place parmi ta boDBMSt si 
toutes les parties constitutives du corps sodal, soivsnl en cela 
la loi des corps pliysi(iues, étaient ranj^ces selon l'ordre im- 
mnal.ledela n.Hnre, la sociflé serait immuable. F.IL n'aurait 

plus Im'MiiU de r,-M,>rrr p^mr i /i ri\ lli'-s-l. .fi i.p.il dirait dliijl di- 
rait forie ('liez nous, au i oiili.nre. nues - imines si hmi île la 
nature, p,iiia:il si êl'ii^'iiés de parl.i^"r.i:el!e siAiirili' siililimc 
que lui dunoo la ptance de sua clvruiié,— que luul nota- «uud. 
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i nous. — iioln- si'iili' vertu l"illll>1lH'! — i-sl le sum i ilc imtri' 
ailIscrv.itÎMi, M;iis . I .usi I (■!■ iif IIw. 
<)N iiii finvrinlfiii, < "iv-l iliiiic ;iviiiii'r l.i VH 11'!.' ii'rsl 
•Ml li.iiiiioilli' lis liiis ii lllirrlli'.s Dr, tiilil f >|ili l'St c:im- 

(r.iircaux Ims iialun'llfs est im|>ie: ce«|ui fiiit t|truii «mw-r- 
vaiMir, pour ih: pas insulter le ciel, prend qurlqurrois l«* (Kirti 
de oe poini min en Dieu. — Si j'étale oaoacrvateur, je n'ooe- 
tais peui-èire pu la «Un. 

Ibiis iwteiKHiB Mm TitoànoliesiijBL Jedigaftdoncquela 
{imse • dflwté. oomine lous Ira droiia rn n monde, pur ba- 
taillnr. ITayanl \us <-m sin nuiins la fortx- nial.TielIc, — flic la 
pfwwtVIe auj<iiii<riiiii, ji' U- |>n>iin'rrii, ■ elle fut i)l)lii;i''C(lc cIut- 
ftii T si-i artru's d.ins l;i l<i|iv li.iiif innrali- <li' l'iiilliiriici' cl i\o 
riisiciiil.ml. <:'iH.iii-ill (]'■ ii'ilik- iiiMlH'^. ■-■•iiiiul lieu, li's lois 
qui n-i^' iiLii' iil '.,1 pn- -i' i (lUilùt ((•■iialrs qui' lisi-alrs, 

plulùi aillu Uvi's riiiiH ii ' s, (lu [»;iy iii |h'u de sa iHtursp, 
lioauaiii|) lie sii |>i rs< iniii'. Du iwiiiisuivail l'.uuedr, non ICRé- 
rant. lùi tixjisi4>uu- lieu, iiiius nviuas la censure. Or, je dis que 
la oensure a gurtoul fait la force el la prnspéiitô de la pnsae 
•oua la nelaiiiBlioa. En rlligiteetMDpiciwment de dire avail 
Mt nattn un art, — odui de lout «m. LteMès de ta irtne avan 
amané Fexoâs de i'haliilelA, et le slyie avait acquis ce privilège 
detOMt ce qui est oonleno : — la force. ClHnse <|iii est vruie, 
l que iliffidle à eroln'. l 'i sl i|i)'aloi-s il l'alln! avuir un im- 
) esprit ptiur (Mrvplu-; s].|l ili!i li]iir l.i ( r'iisiiic Viiisiilmii-, 
leUeélaillasilualii ii ilc'.,) igu,', i^mr cmsIit. il Irii Tal- 

lail fom'tneiil trow i In 'm s, jç u \ diii' Unis vi-rliis; — l'i spi'il, 
le iiMinit;i', la iiinr.illlé. 

Il lie lui luut au|ounl'liui (|lic des «tus. Kii ell<'l, le lise a 
n-Hiplaté la censure. L<' uiulionnemeut tient lieu de ri-s.|x)iisa- 
biliié penonnelie. Uu journal, eu ce lemp»», n'est plu» un 
acte de courage, c'est une opcraliun iinoiicii». La Jou' oH l\» 
aex^ qu'un joanial pcasédAi 100,000 Owiea, eo dehon de 
•aacapilaus de nnlemeni, oe jouHà kis deslinéM do la pneae 
ont chaogéfcarlejOurilBL au lieu de relever de ceux qui |K-n- 
senl, relève maintenant de ceux qui (MissuMeni. Or, ceux ipii 
pdsst'ileiii élanl li-s vi't italiles [t,ilrs du rn', .iiiiin-. (niiiuie ils 
dominent de lus tiaul i iinelli;:eiue, e( qu'il> isliliiriit leurfor- 
tUUC liien plus |>rei ieiis<- ,i siiuver <|ue les iiilérèts du |iiiys, il 
s'est Iniuvé iiue les ia)iiliilisti-s, aiissiltM entrés dans la pn'sse, 
y 'inl pris la plate i|u"ils pn'inieiil |artoul. — la preniieiv, — el 
que le journal, au iieu d'avoir l'Upiiiioii |Minr ninitre, a eu les 
capMaKBleapourtynns. Ceux-ci ont bien vile iiNtmnu que l.i 
dwae gnWf importante, sérieuse et salutaire, n'itlait puint de 
rtdiger le 'lounuil, — mais de rraploller. Toute la rAndulioa 
de la preSK cal dans ces deux mots : un K!di({fuU, on nploile. 

On Init violrot do ta d<cbéanoe oA ta tyrannie induslrielta a 
entiainé les journaux est celui-ci : le" ruis flnaaders île la 
presse ne disent plus : les lecleurs, le p;i\s. la France, — ils di- 
sent : lu matièri' akiiinalile C'est il;»iis 1;( laupiii' ipril laiit 
clien lier les mœurs. Les capilalisles oui donné à lu pres-suCiin- 
pi 1 1 s H > 1 1 > I u'ito dCMinent & tout ce qn'ito tnucinot, — rimpnision 

nuilérielie. 

O-IU' impulsion nialériell'^ a eu [loiii' résultat de clmuger 
l'olijnl de la prrjssi*. Du niunieul qu'au lieu de liNieuis, elle a eu 
des clialtuids. elle a fait oe que font les inm-handsde nomou- 
lés, elto s'est instruite, eomn» ta Froaine de HoUère, dau!> 
Fart train k$ bnMm, H de truien In ndniu pur où Us 
tout tttuibit*. Son souci n'A plus été d'enseigner, mUsde plaire. 
Elle a corrompu te goAt public. 

Elle Ta telleinent cornjmpu, que le chef d'un îles pi mlers 
orjtaries fmlitupies, — un iir>;aile di' l upiiosilioii, — a |)ii ilirr 
en l.iii' il'' la Kntll'e; hi fn l'i.'/'/ui- (n/;."iri.'Vii,i n/- lirtit filui 
qu' ui>e i^UuT n'ttiti-luirf ilum lr.\ (irnijiddi/riv yoii*r<i/c>, Le jnunia- 

linmr f»t rf«n.ï Ir ffiiUllon. Il est irrt.iin (|ue le jour oii une 
feuilli! de l oiijxisilion a osé dire cela, w jour l'opposition a été 
perdue, — el la ilernière Intaillel'a sulBaanmmt démuuiré. 

Ce n'est pas tout. U» hommes d'al&ires,en pénétrant dans 
ta presse, y ont Ciil entrer avec eux oette afllNlioQ wcrN<> el 
paseioiinée qu'ils Dourriaseol pour lea grands moltraederin- 
dustrie, pour les détenteors de capitaux. Les loups oete maa- 



;,i tii |ias. l'cHiripioi Vinilez-voiisipie le InpotJijie n'ait imsqiH- 
'fu ■ iiMUMii lticli' piiiir les tnimli iirs? I>e siirleqii'ii riieiire où 
t ri ellriiyaMe eiiiieiiii s'est dressé, — LA Mai TU SAingiV,— 
|M, s<pie éiciiduiii le liuLs, il s'est trouvé qu'il lenail tout sous sa 
main la «xjii.srience et la loi, les mœurs et le pouvoir, le peuple 
et l'étal: icelte heure,— l'uDcdeceslwontmprj^niCK otijadista 
presse eftt sauvé ta France,— la presse, ostle fois, est A'meurée 
sans fom en tioede ce maître, qui est son maître, c( «int 
hissiltamiierdansaeabns, vaincue par la (:omtptioo,eoaMH 
lltonnéle fllle suocombe, vaincue par le |ilaisir. Seconde cause 
qui a tUiS l'opiMisilion. 

Mais ce n'est pas tout encore. L'industrie est essentiellement 
coiiservalru e l.- s j. uiriiaiiv. Iivri-s à elle. iitHiilx'-i à la loi île 
tuuli-s les eiill' pii-^'S d'arj;! !!!, l.l Im de c<iiis<'l'valji iii. De là 
l' tte tlllli'lili-, 1 et ailHiiir île l.i paix, lelie |ieiii îles ■imeiidi'S, 

u's traiisaiiiiiiis, c»'s accummoiiemens. us» rtaineiices. ce res- 
[K'i t des positions flnandërcs, a-Ue vénénilioa |M>ur le fait itc- 
oinipli, et floalement cette piiidence en toute matière polémi- 
<l lie, Il nalement pMetavovc velMlafrv. Itaiaiime cause qui a tué 
l'opposidoo. 

De ^on que ta presse n'existe plus. Elle existe oonune pro- 
priété, comme richesse, oonuie eapitam; — alto nVixtatc plus 
c omme tribune et comme enseignement. Elle n'existe plus, car 

iinus veniins de vnir tout à l'heuiv li-s trois conditions qui ont 
lait vivre et triuinplier la (iiesse de la rest.iui^lloii, — l'espril, 
II' i<iiiia;:e, la muiali;-/. Aiiji ■iiril'liiii la pres-i' est vuliMil.iin'- 
nii iil i sii ave, r r'>t-iniiie suis esprit, — eoîiM'rvatria'. l 'est à- 
dir»' siuis niuni;;i-, — man tiande, c'est-à-dire s.ins uinralite. 

Oès-lors, où voulez-vous que soit la tribui>e, si ce n'est en 
dehors de Uk presse, — si oe n'est daas le pamphlet? 

Voita donc où j'oit voûtais venir. Dans un éut où les garan- 
ties manquant de ton, il arrive un inatani où, commeon l'a dit, 
llfMimclionesltoplnsaainldeBdemiirs. Or.tapuUioléor- 
ganisée n'ofltant pins de garantie, il tant chercher celte gaïuitw 
en deliore de cette orRanisation. Le jmirnsl, c'est l'ojidpe; — le 
paniplilei, c'est léflieutc; et.jc le répète, il n'y aqu'un remèdeà 
l onih . i est ledéMMd^TdaatmoQSsatiaMntsurtanéoeiailé 

du i^-iniplilel. 

Ci-I' • n.'i i-.s-,tr <'s; SI évidente, ipie le |Kjm|>lllrl vient ds W 

iiiiinii r ti rnlili' hi iiiéiiie où précisément la prttssc se montrait 
timide. Il a attaipiéi.' eolosaedBnariomlmdnquellea jounauz 
s'alinlerit, — la linance. 

Mans le noml-i e des pamphlets du mois, j'en compte sept qui 
sont sept actes d'accusation dirigés oooins ta haute banque et 
le monopole des capitaux. Les uns et les autres disent n q«a 
ni I» SOcU ni le CoMMultamel n^aenuent dire. L'un d'eux dit 
parexemplc,& propos du silenceemfaarnueAdeoertaîaesbuilleB 
lors du ddsastre de Fampoux : • Quant à la pn-ssc véoidc et 
corrompue qui vil d'annonces et de feuilletons, ipie nous im- 
liirte rruiiillel silem e"' elle i-st ju^m' aux yen\ iln jiiiys; elle 
e>l cuiiipha'. elle a ni;n 1rs ireiile i!enii i>, elîe lient à tain' son 
iiiarclié... I.es jiiiiriialisli's mlli^i iiis i.iu rn.u du nia|;uilii|iie 
banquier, qui s<iixante-qiha«' aclmiis, ipii ii-nl, qui davanliii;e 
eiHxiiii'. O's piXHli(;alilés s'adressuieiil à des jugi-s! » - Un aulro 
rap|<orle ce lait : • l^e ministère du 15 avnl avait eu la louable 
idii' du monopole par l'étal; le/Mmoi dn Débats avait publié 
d'cxcallens artictasdana «e aena; nais, ta lendemain de ta pni- 
si nuiion du prqiat, nwteBr des pmntartailiclas co écrivit un 
dans le sens contraire, calGutaquil foudnitlrotomiltfantapour 
la dé|iensc. et s'écria : Troi»ei/lli'«frf»î tnm>rriims-nam^ 
\j\ piesse enliéie n'';t'la ce refrain, el le projet fut tué. » Jlisloire 
nli/imilr tl curii'uu- ilr Kuihvhilil par tlecirges nairiiwri'll.) 

Ce n'esl donc pa.ss.ins un vif intérêt t\,.'' nmis aMMis par- 
coiini toiitesies jx-iiti-s hroebures, el, si nouséprouvoiw un re- 
■^rei. c'est i|ue ces divers réquisiioinisn'aieoiiaaMésantapar 
de meilleures plnine; . 

On a toni du sut l> s lundiiions Uttétaires du pamphlet, et 
je ne me sens pas ta taniaista d'écrir» m wpplémeut aux rhé- 
toriques passées. La piMm d'Annad Ouîri aux onvm de 
i^lul-Lmlis est i elle aantetoute uns théorie dn pan^let. Que 
n'a-t'<w |ins dit, qwr u'a-t-on pas écrit suri» pelûs livres e| 
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nrlcLili'iit (il' M. (Ir Oirnifnin? Oqm me siiirn-nil iKir-dcNvus 
lonl, (''<>st qu'on ail pu donner un sriil inst.iiil à lu llii'oi'li' tl'iiii 
fCOnqui n'a \kis iIl- tlii't^rii', aux luis litU'-riiiri's itu ikimpitki, 
qui n'est pamphlet qn\ la oondilioo d'élre hors do toutes les 
Mft. Je osaMltt pw qoa pampblel ail besoin d'sutKdKm 
qn«d^ Ms gfan4 Ma «aM«t fvn très gnnd nprii. Que 
os soteiil là des rif^ je le wax Meo. 

J'avoue que j'ai trouvé plus do oolim que Ac bon sens et pins 
de grossièreté que d'esprit dans tes sejii |iiiin|il)lrl!( ini-nlionni« 
plus haut, requi n'emfutlip r^s i[i)f ii> <v\A |«'iiis cahinranow 
Roîenl wncliis l'i pn'-s d<' crnt mille cxi'iiiiil.iin s. la |inss<' n'al»- 

Jftil('r.u dfindeœsopuscidi's: runassciin^i'nKmxdupviit'éP, 
Dix jimtsdr rfijnt de HolluchiU I"; l'aullV a«SfZ CHrieUX pST Ift 
forrw, Arr^l rmdu tur U r^ititoirf de Jimim. 

L'aulnir du premier, inspirù sans doute par une bmcbiire 
pi^teôdcole, lelal de prendre au sérieux la royauté de II. ds 
B u Bi Mi i W. st taniMK le monanine rêinUgié avec son peuple 
dans les tema de Cbanaan. <7eat une paraplinae du : SifHaiê 
ni! et en même («inps une satire assra nnc de tout œ que la 
royauté peut fain? et ne fait pas. I^- siyli', par malheur, ne ré- 
pond que raihlemeilt à la iwiis»-»» de réi rivain. ("j-la niamine un 
peu de tiuit i'I lie c-oulenr, niiiis l'i-spn! s'.irrèle i .'i l'I là sur une 
pmie liii-ii iilluim'i', et qui lirùle du nu uns si fllu ri"i-l:n( elli' )iii.s, 

J ;èi lu di'iiv Uns le |iuMl|ihlel île Juiuiis, — une lins \nH\r le 
line, nue setundé fuis |<iiur le ixiniprendre. Au relioiirs de ré- 
crit pnTédent, la pensi-e s'enveloppe iei d.ms des voiles sjns 
nombre et d'un arrangement Inzarn'. J'ai dit ipic la prctuiùre 
eoUdilkm du pamphlet était Je km si iis, et le bon sensifSt au^ 
toateaneaii de l'obscorité. Un pamphlet qui ne «'adresse pns 
à la Mie i/m plus m pampMei, et tout ce qui aoUkite la Ibule 
doitttn lucide. En France, rcaprit cal lUsdn bon «eo»; ta IM* 
ina, cTcal la logique; son éKment. la lumière. Sons la nstan- 
Tallm, an temps souverain des censeurs, la i^^rande seii iue riit 
dPtIre trnnsparenl, — non iCWre obscur. M. de Oirnienm |«is- 
rtdea-s-nn NU ni un (. irl j^raiid es|inl, et eei te n'est jvis lui 
qni a (leur île dire. Eli bienl il dit mal, et .son slyle lait tort à 
son esprit. Je n'aime [vas eetu- |ihia.s«' tourmi-tit«'e, lieurli'e, con- 
luse, el pm>que toujours liiu tii'i* anus raison. Cette grande rc- 
eheidiede oooHtructions fanta-stiucs et de pMÔdea tronquées 
me lalaeent plutôt voir les préteulious inallienrensea que l'ori- 
ginalité de l'auteur. Quand on a tant d'esprit, tt bnt avoir celui 
de deviner qti*an n'a pas besoin de style. Vollalfe n'avait pns de 
A|la. 

Jliirfiia,«a dillniliv«,ade l'esprit, et s'il consentait, lui suiiKi, 
à n'avoir que cela, Itmius y gni^nerait. Voici «> qu'il a imaginé 

prnir chagriner M. de noih.si hdd. 

Nous >^<imnies devant le triluiiial de ropitmin. Ijps parties 
Siinlatueili-i'S. L'une est Ir sampldélain' qui .il!.h|ue le liaih]ui' r, 
l'antre est le |.>amphlélaire qui le défend. L'Opiniun écoule n'- 
ligieusement les Jin* de cbaeiine d'elles, apnVs quoi il donne la 
paroleà l'avocat général, qui est Junius. Jtinins a bien envie de 
manger aussi h» lianqnier, nais, en face de l'Upinion. il aime 
mieux M> remettre à la sagease dn tribunal dont il reconnaît 
la ao«veitina oompéleace. L'Opinion rend alors son om't far 
lequel elle • déclare renvoyer Rothschild 1" de l'accusaticm d« 
tiframût inthutriette, et lui vote dra R>men-iemcns |>our les puis- 
asns services politiques et i nriin -révoliitionnairrs <|u"il a ren- 
dus à l'Europe civilisi'i\ i t u it. miment aux rois oflieiels, ati- 
jiMinl'hui w-s ^r.iiiil- — [«r jiruvision, l'iuslitne 

fertnier (;énéral des unuh priîiens el liiture de tontes les 

nalinnalitésili-sileux momies; — l'u p-irtirulier, enjoint aux .ir- 
vliipels aie^lals, ja[«inais, nuilgiuiies, et autres extonpieiirs et 
aocapareui-s présens et tulurs du a)tnnicnv anarthique d'Kn- 
mpa. d'Asie, d'Afrique, d'Amérique, d'Océaoie «t autres lieux . 
dtanlr à limr an susdit saasrain, duna va bnr ddai, Isa dé- 
tnito naiimea «t monopoles insolalrss dont ils smt provisoi- 
reaeat en po flBaas ion, et de oontrifaner par là an pn>mpt éta- 
blissement de runité .-ulœlnislralive du globe; — donne les 
nminsàl'auloriléoonliiile d^i ébiiuciii-p entre la féodalité llnrni- 
diis, lea«aiBl4inioaifwi(l i(aft(iriMslrs,flllesin|iilMnda 
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l oiii OUI îr au dévelop|iemenl rapide de l'organisation du mono- 
|Mde universel; — onloniie aux corporations administratives, 
législatives et auln-s, d'accepter les K>vtincatiofls, agioLs, épin- 
gles, imis-ile-viii el autres liribea ou muniflcsnoes qu'il leur 
allouera de K4in plein gn: en parsilte woasiaii; — le mdniieiit 
dans te possessioa et iouissanee ptisible desmooqpoieadela 
banque et des tnuaporls; — «itiof nt aux jonmanx monslna et 
autres pltimes dawn*se du monopole, d'avoir & continuer «le 
vendre leure qutttimu i la féntlalité hanquière, sans toutefois 
se laisser marchander, — eir , , t( . * 

Laconlusiou qui se lait '-'■uUi li'un Imul .i l'.iutredii |iain- 
[ililet piiivieut ilr r.idiiir vinlente répiUiilue dans les coilsiilé- 
nins el le ilispusilil de l'iim^, joint au ilessein visible où est 
l'auleurde nous iiiontiei-, pur n-t arn''!, à quel dejçré de servi- 
tude et d'encouemenise laisse aller quelquefois l'Opinion. Hais 
alors on lie wmprvnd los que Jiinius mette précisément dans 
la hooche de l'Opinion la satire des cboaea que l'Qpioion, du 
même coup, a la hitssaw dlmpoufer. Ji «mil que tout ca 
moRieaneùtéMplusdatr, «t en mtas lanpa pina énaqique, 
si fauteur nouseflt montré rOpinioooompilèlementdupsd'eniy 
même, témuit;nanl par une bonhomie sans rélicence de toute 
la convie! îon qui l'anime. Junius, — oeluidu PMic AJvrriittr, 
— aurait iietit-étrr pris ee iiarti là. 

Il me vient un doute. Kn achevant la leelur»' de eet aiii;is d'im- 
précations amoncelées sur un lionmie, je nie suis i1i'ii;;oulé 
si eet homme, — esprit |«erspieace, et qui a l'intime couuais- 
S.IUI1- de nos nuriirs, — a dû ressentir un grand sond de ces 
attaques. Je ne le crois pas. M. de Holhidiild est banquier avant 
d'être liaron. Dire d'un banquier qu'il est le roi des banquiers, 
et qu'il vise 4 tous les monopoles, et qu'il h» aun, etqatl liant 
août son aosplre toatsa Isa indiHMiada pny8,etquii est la 
maître de toutes les destinées royaka, «-c^sat eonpMer sa 
gloire et ooosolider sa Rntnne. 

Vous vouliez le ruiner? Otie ne dMea-vom alonqnllsat la 
plus honnête homme du royaume? 

J'.ii voulu sijjnaler eetle l'ésurr' i linu du |t.iui|dilel . laiiuplle, 
on le voit, u'iitrie jusipi'iei rien di- tn'-s retloulalile. Ca: h'vm en- 
coivque 1.1 n ii ir. .Mii ihi.iiis i|uc osbi defieum do rrapriL 
Alors il i-era ritiHirvde iivuililcr. 

MAHC POURNIBR. 
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DE IAHS6ATB A ANVRRS. 

A cette côte anglaise 
J'ai donc tùl mes adiettx. 

Et sa Manche falaise 
S'ciTace au Iwrd des cieux ! 

Que la mer me soune! 
Plaise aux dieux que je aoia 
Bientùl dans la (lairie, 
O grand malin anvmoial 

RvsnsIàloiJesaagB 
Soul psal-Mm et pensif 
Sur eetle nerod filoogo 
Moti» fimeus eaqnif . 
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Histoire et poésie, 
tout m vient à Utmn • 
lliaiéiDainaiitie 
Dm meneflles d'Anvcre. 

OBttemrrqui soniin' illi' 
Est Itellft comme aux Jours 
Où, riante et vermeille. 
Tu la peuplais d'Atnovn. 

Ainsi Ion aenl gtate. 
Froid anz réalilAs 

Dsit nirr il'Ionie, 
toi prfUul If-s clartés, 

Lorsque la iiri" lionHe 
Amenait aiitrprois 
Celle ivioe adorée 
fJiâVvaanmyMa, 

Pleur de te nottemu. 
Booneur de aes petels,— 
Qu'Blleadaft hors daFtinoe 
Ucgage-MleancUiB!' 

MaiR alors sa fortane 
Bravait tous les complots, 
BtteconrdeNeptana 
La suivait sorlesOots. 

Tps i'Tassfs N(''ri'î<!rs 
Et iRs Tnt.ins (ian^us 
S'aocoudainni tnui biuntdcs 
Sur les dauphins bossus. 

L'Ooéaa qui moutonne 
Soûlait dans ses ilola verte 

l-a pipanlesqne tonne 
Du SiUw d"Aiivers. 

Pour ta Flnmlmlionori-e, 
Son noiirris.-^iin divin 
A sa boisson ambrée 
OoDia raideur du via t.— 

Des deux tn Ite deeeendra 

Vers ce ppiiple enivré. 
Comme aux fêtes de Flandre, 
L'olympe en dw doré. 

Joie, amour et délire, 
Ht'Ias! trop Mpii-s> 
Les rois sur le navire 
Et \«s dieux 'i leurs piedst-» 

Adieu, splendeur Unie 
D'un siMssolennH! 
Mate toi seul, A ^nie! 
Ta iwles dMnet. 

GtKARD DE NBRVAL. 
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LITTÉRATURE. 

Nowawotd^ift paiteda ta mon de M. ibni. Las «nnds 
JoamatB sont venus Jeter & lèur imir des llMirs poelbumes sur 
«Ue vwlempMwuse et dtsonimiB calmfe. If. Joies Junln ler- 
ttiOB atosi te catastrophe qui diMrftnalVx -il» , r v iir île la Porte- 
SaiOt-Miltin : * A dater de eciin deninn^ (l.'rail'>, le pauvrr; 
homme oXfldlqueviiçi'U'r et latipuir; il ue poiiv.-ut pns set«n- 
snler de sa mine, parre qu'il ne pouvait pas la . Mtti|.n nrim; il 
n-slail <h^ jours enliers inucl... ;i7ii*.-f: i l pr:,t j il;ius <i«< som- 
lins ivIlcxM.Ds; il lui l.illuil si (wu poni .■liv ndif! d eùl été 
routrnl ;i si 1h>m ii;,in tic' il ii\.iit si omiplrti-tnent renoncé ailZ 
longs i\spoirs, aux vastes pensces! Tel était le oomple qu'il » 
rendait A lui-mtaie, au Ihnd de aoo ame, et il avait beau lUra. 
il n'y trouvait ims un mauvais sentimsat, pas un inotent d'mv 
vie, lias nn monent cruel, rien que du die, du travail , dm vlr- 
toires stArik»,des défaites sanglanles, «t cetti' fi-.m,u- i-isf'. 
dtrane, si laborieuse, si dévouée, Inldligeale cl forte, qu il avait 
entiaîn.v diuis sa ruine, sans te savoir, et snrtont, Juste ctel! 
sans le vouloir. 

" Iji lin (le 1 1 1 li.i;i.nii' ,i rii' pleine d'angoissi's; lente a^^te, 
plfine lie il<< i-plH>nsfl de regretsi, ralalriucnl in<''lée au d<>sordri» 
(les MUS' Quoi! une vie si mal dépeiiMv I nu esprii si mal em- 
ployé ! une persévènucc suivte de si mauvais hisutlatsi — La 
ruine. — te visilksae, — l'abandon, rien au-dete! Et ae ee à 
soi-même, et sentir te que te ctel vous avait donné UmiI ce qui 
ftil h vte heureuse, spicndide, oNèbre. honorée, brillante! — 
Il traîna ainsi s^jn clwRrin, non pins au milieu de la France, 
mais qui In croirait? il Iniiiui sji iiii.si'iT, ses eiiiuiis et s<~i l O- 

lIu'i;ll■ll^ lie l' lîi- ,1 C II si.iiiMlli'pli', ilu \ ii|i^a :kU ll<isplniic, l'ii 
lili'ini' Uussjç inci iiliiHNili', &.tn< l.i T.iunili'. il.uis r.-\il «rOvule. 
le jnH'le qui a vers«> liint de lui iiio ili- ni-i-, ilr iliMili'nr. de dé- 
sespoir dans €fs liccs abominulilcii; — la Tauride tut aussi 
cruelle que le reste du monde pour H. IteKl; il y taonvauil» '. 
seconde fois la mine, mate celte fois te ruidcaans contra-poidi, 
saiu avenir, mus oonaotatioa: il bllut iwenir, revenir de al 
loin, revenir baltu par looUs ces tempêtes, —el voilà ce qid ■ 
s'appdto aïonrir. 

• Cependant il n'était pas mort, non, pas encore, |>as lout- 
i-teil; le cor|is élail miné. IN-sprit était encuie int.icl; — in.iis 
mourir amsi lUos l'aliinn'.cVl.iit inifriissilili' : suiuiliiiii uiil noiX 
sortit de n i iiliuiii', et celle vaix rai oiiliiil cil pleine At^dcniie 
fr.UHuisi- 1 liisii iic lïc Viiiiiiiiv. - Cir de tant d'étonncmi-iis, 
vuilu If plus pr.iiul. — Cet homme vaincu, penlu, écrasé, qui 
n trouvii a$.s> z de soulDe pour emporb-r on de œs itrix que 
l'Académte léserveawx jaunes imaginalioin,aux Jouneaesprite, 
aux jeuaea élèves, aiaibms nouveltasdeteFriaoe! Csvieil- 
lanl, vieux par te malheur, qui soudain prend m mais iaoanéa 
de Voltanv au miUeu duxii* siicle, et qui parie avec tant d'ha^ 
bilelé.tant de forw cl de gnioe, taiild'éloqucuce et de 1m m s- ns, 
tant de retenue et de verve, dans un si Im au siyle. ii,ins une 
plul(is<ipl>u.' si nii'SMiif, (l.iiis une ailiuir.iliiin .-i si^c, ijoe 
l'.AcailéiMie, d'ijuc voin. uii.iiuiin', iIi'ikisc icHi' jeune ciiurunnc 
sur ce Irunt riJu avant l'.igc! O lU' i .mnintic, pl.acc sur ceschiv 
veux tktantïi, on eût dit t'olTr.iiKlc supréine que les survivao^ 
déposent sur les o-rciieil$! 

« fin elTet, ce lauréat de ciuquanlecinq aoa eat nport den aw 
après ce triomphe tardif; il «mi mort preaqne Jour pmir josr. 1 
«al mort au tend da raliUne, aprts avoir jete sur te hord 
Mite basa aaluear d'un inateaL Voyes qiiedemisinaamoii* 
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criAw snr une seole tAtel Qmifmiin donc qv^s B0h!nz oon- 

Irasli's! Bifvraphie lann nlaMo; cl liroî-rn, s"ii vous plail. a-Ile 
ronrliisii in !,• Imnliciir csl cniump la saiitf : il faut <|ii<' le 
lH)n!i>'iir sml ihcï les liomiJi<'Ssaiis<iii'il> l'v un llciil. Voscirlcs 
lniiiiifs. j'en lOin'iPiis; mais «■|>riiil.iiM '.r ili'p iitl di' 
raldiill C"t>l lioau t>l lion l'cs|iiil: n ii - ' ii' • ii' liiiil-il i|Ui- ce 
toit autre chose que df r(<«|int ! Mullicur à a>s enfaii!) gùU» de 
bOlUMilmuectlong-tftinps, i|uc la vicsi-rii iisc l Uinn*' eirrnppe 
conme lu coup do foudral Ils oublient que k> surtè» se com- 
pose de baidiMir «1 de prtideooe; Ito peideM leurs plus Iwaax 
jouis pour aalsir des Iuimm: Hs sont vieux qu'ils ne ssveni ja» 
cnooniiraeflMOsMiMta monde. Ce pauvre MarelleTBcnn 
peu moins d't^prit, il snsit un dts hommes k« plus vivans et 
les plus imporlans dn ce moni1« An bellei^-lrtlivs « t des l>i>au\- 
tlts! Il avait Imlc aussi lipip n'a-t-il [kis tcnlc?' d'iVrlii» 
comédies. Lr Siirri-s snii r>Ht>, iviiShll à l'Odpoil; sa fnltli'di»' 
1rs Crnndf fl /cv /Vfi/y !n| l'nlr.lilhr dans 1rs < lmi'-s iiln-Ssaillis 

du Théâtre Français. Il s<'rttnsiila <'fttecliulc parsaconsu- 
LiiiLiii d'aulrefois, m Taisant l«tnl-rr sur le Tliéâtn-ffnn(ai8 
une grèie d'cpigrammesdu meîUcur acl. 

■ On insiste sur la vie de oel bomuie maibeunnix. d'abord 
pane qu'on ne peut pas le laisser partir sons un durnier mou- 
-wmatdengsMelde pitié. etensuiu> parce qu'un grand ensd- 
gnemenl est cari»'- an Tond de celte vie si n>mplic d'esprit, de 
travail, de tal<'ni, do ^.lietr- apiinrenlc. de larmes inlim<>!i, d'o«- 
pénon, d'abné^'atlon rt d'invivinildcs in.dlK-iirs. » 

On asfiiiro qu<' rAr-nlt'iinc tiam .nsi- vi-'nl di- iTfiisi-rlJ's linii- 
noursdii |in\ .MmilviMi à nu .issi'i' lnu livi.' nilnili- Hutie- 
(if(i« ilr t ill'ii/r, S4II1S |irrlr\Ii- injvr;iL;i- l'^l de M. (!.,ir- 

nricnii). i>rpiiis quand le sciial .1p' la !''|iuliliiiui' di s l( i;n--c 
S'est- ii ctuingé en une aotidiambrcdccoiu'tis.uis l't de v.di-is? 
Nous M prolèasons pas pour le style dn >l. Curmi i in une 
estime exagérix, mais son petit ouvrage est bi<>u de ceux qu'on 
eouroow. liontyon a-i-il écrit dans ton testament que le prix 
ne devait Mm donné qu'& un écrivain coaservateurt 

H. àiphoDW Rarr a lovjours de l'esprit, — un peu contre 
MMil le monde. — Voici un extrait des Gu^x du mois d'aoï'il ; 

• Si l'éducation deshotnm "sc/iiisislf encnni dans ra|i|ir>'nlis- 
S'ige deK deux sj'IiIcs I.iih;U('^ ii- si' [> irh iil si i ,i 
pour rt-sulUiI de It-s ji't»'r au nnlii'u dr la vu- 1 1 ruiil- lf ui ni il-'s- 
armés, — il laut, (Hnir i'-Ip' ,insli>. iluv <\^if irlir il^'s rnutin-- ,i 
lailft r«il tous les jours les priign-s les plus iucrinalil' ■-; n i ii s, 
bien au contraire dos jeunes parlons, les jeunes lllli s pi uv-'ul 
entrer dans la vie au moins pnèUsàloul, et n'tpnori'iii atisidu- 
menl rien. 

• vu, U y a quelque temps, dans un journal, que, àtns 
unepensian de Paris, oo IWsait suivre aux jamias pononnes 
on petit eours de droit, afln qu'elles pussent, ptus tard, dé- 
frndre ienni IniérMs contre leur mnri préf^umé. dicter elles- 

m#mes les clauws lie lour cniiind .•! i ii survcilliT l'exirulMin, 
prést'ner leur dot di- loutr atlciulc. lauc n'S[«'CliT liMir dcm.iiir, 
— connaitre les sévices nui pi-iiviMil l'iilraiinT l.i si').ar.ili' m. 
voir dans quel cas l.i lui inimi l'adulièi'' du uiari un iv'lui de la 
femme, dans quelles » liconslaiiiTs clli' eu'use la vcu<;i'iiiu'e 
du mari, ai que c'est que le Aagranl délit et comuirut il se 
prouve, etc., etc. 

« f ai été, l'autre jour, témoin d'un autre pragràs — que je 
tm» livrer 4 l'odmiratioo pnUique, mon adodralion ne me p*- 
niSMOt pas 4 la bauleup de la cifoonslanae. 

a J'étais allé d^eaner an Havre, à l1i(Mel des Bains,— ci j'al- 
lais faire signe de Die venir prendre à mon canot qui m'ai ten- 
dait sur lande, lorsque je fus frappé d'nn mouvement exlraur- 
diniure qui avait lieu dans le nouveau saUni de h'nuM ali. — On 
rangeait des bancs et des chaises, — et ou l'irvaii un ihéAire. 
Jesasais qu' Ui id.' T^us* / « l.tit .lu Hum-', !■! je (n'iiSiUS qu'on 
avait obtenu de lui une iviirésiMitaliun à l- rastati, — cijem'é- 
tonnai.s qu'on dresi^ât le théâtre si malin, — Ou me répondit 
qu'où contraire on avait commencé trop laid, car la r^wéseo* 
Mion était indiquée pour nudi, et U était ouHlieins. 

c — Bh qaoileaplëajoarT 



« — Eb bien ! je suis sAr que cela embamiMafa et imimidm 

lis adenrs. 
« — Oh ! il n'y a pas de daiiftvr. « 

"Je resi.ii cotivanK II «lu'il y avait un dan^;er nVl. — J'ai en- 
tendu diii'à ilsvcrs aiiisli-s, cl de ci-nx qui ont en wi-iw. le plus 
d'iLs.suniuir cl a'a;.li:-rii!i, — qu'il siilTiSail de la inoindr<> dr- 
eoiisluncc iniisilcc, d'une c<jnlis,s<^ placée ii droite au lieu de 
l'être ;'i pauche. d'une salle plus éclairée ou moins ('■clairée que 
de coutume, — de personnes étrangères introduites dans les 
conliases, — pour leur ôUt toute aisance et toute préseoes 
d'esprit. — J'allumai un cigare et je me piomenai dans le jaf^ 
dio, en atiendani ta nprésenialioo — et en neonillaat te na- 
scigneroens. 

• — Oîi prend-on les billets? 

« — On u'cu |>nMiil pas. l'ntrrc c<l Ijhre. 
« — Il V aura aliirs lif.iuciniii nicnidi'? 
« — C'est i-ei|;ri)U \eiii; (■"r-si p,,iir cela qu'on a loué lesalflO 
de riuMcl, uii il y .1 déj.i une iioniliicuse cnuipagnie. 
« — .Mais quel s>'ra le iM-iiélicç? 

■ — A ucno, s'il s'agit d'argent; c'est ladirectriœd^uiefnuwi 
(/<• ttnnuiitUn — et de fm$ ladte^ qnl bit Jouer un vandevflte A 
ses élèves. 

« — (Test une singulière Idée. 

«—Bit-eequ'on ne jouait pas fî^rw et iltilaWrèSaint-Cyrt 

• - Ce n'est peut-être pas a- qu'on y Taisait de mleax. mais 
cniYiif ciiiii -ee dans la maison,— et devant peu ^'d t r ang sis 

sirupulcusemeiii clminis. 

" — Miiei qu'on va lever la tuile, n J'entrai dans le sa- 
lon, et 1,1 piéeeni' lania p.is à c<jnirnencer. — trétaicnt, cnelM. 
des jeunes liiles de ili.iize .\ qiiiiue ans qui jouaient les divers 
rôles; — presipie iniiies depluyérent un remarquable talent de 
euiiiéiliennos. Une jeune lîiie. habile à lever au ciel de grands 
yeux noirs, m'a rap|ielc M'*' ViHnys; — une autre la malice p(> 
tulaniodell'i-Déjaaet, pent-élremê'melasunusseNt^ilenn pcti 
dansia b(on Ie8h>de jeuv on mol grivoisi une troisième, 
enHn, d'une domains d'années, panionnfr. ardente. emp<irtée, 
alieaucoupduta]enid«M**tlorval,mais ave<- moins<ie ictenue 
p.-ul-éireet de réserve,— mais avec plus d'aplomb et d luihuude 
de la scène. Je rtvf'tte liienilc ne jias savi,lr le iniin d'uni' petite 
M<uide, p.iniissaiil à^'ér' de ti-ei/e ails, ijiii a des res.irils si ten- 
dres, miev.iix sj |,|e Ir lariiii s, — et deuil li 'iit. I:i personne 

exprime si bien les iiiHi;iiaoles douleurs d'une passion COOCen- 
tnV. Ji- ne donie p.as que la directrice de l'établissemnit Ile 
s'enq<rcssu île m'envoyer les noms des jeunes acIricvB pour nie 
mettre à même de compléter la publicité A laquelle die Kvre an 
élèves avec tant d'intelligeooecl d'amour du pmcris. 

«Les heureux parensplenmirat d'attendrissement et de joie m 
vofaol ces jeûnes filles moiiin!rd*auad heureuses dis|tositions, 
et en tiraleni les auguivs les pins fhvnraMes |H>ur leur a\enlr 

et leur lioubeur. Ft, en eflet. à uioiiis d'ètn tiii de ces cnliinie,s 
envieux et jaloux , <ini ne rvcoiuiaissciit le Mdi'il que qu.iiirl il 
esi c ouclic, » à moins de III' c roiri' du talent qu'à ceux qui dqi 
• un nom, — je <lois I Miiveiiir qui' ces ji'unes filles, avec cncofo 
un peu de inivail. - cl eu perdant un peu d'aplomb, — poni^ 
roiit lutter sans des.ivaniat!e avec IcsaciriuiS les plus aimées dn 
public. 

iNmis devons aussi Klicilcr lespofensqni voient leursoUid- 
lude M leurs sacrifloes aussi bien féooaQensês: et nous espé- 
rons que lInsKiutrice qui a eu oetlehennuscidée \oudr.i \,wn, 
en nousenvoyantlosnomsde ses Jennes actrices, nous adres.ser 

en même temps son nom à elle, et Padrcss*- exacte de l'insiitii- 
tion on on donne et on reçoit de [vm'illcs Ntoiis, et oii on en 
protited'une iiianiêiv ausM .'emai qi.iilile, ponrque nous sjiyons 
en mesure de rcponilre aux demandes qui ne peuvent manquer 
do mas éms Adiss par les mères de Itallls é^iiiéM. *' 
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L'ARTISTE 



UEAU.X-AUfii. 



M. LouiR Dfsrbrtirs Tlrnl d« fainn iviraiirr, sous In liin^ di- 
Il Ptinhtrr firètr/anir ,iy,r,ii, un oanagfi iMéranniil dont nous 
BTimyons V nis-^i;;.' suivant : 

o Kii ii.M iiii-i l. I iiti|-;ini|iriiu point ((e vue '],■ s^i h.niw mia- 
siiiii. <|ui .1 |H.iii t>iil iinj.|iir' il'.'usciRTiiT »ii iiidihIp la mule deg 
ii.ililcs iiassiniK, lie iloil-oii pu.s si' ilniiiiDdiT cp que sii^liiflail 
loiiics oi'i iliv-isi<iiis iitt's «iuns suri si'in et di!6igii«c8aousleiKHn 
dYtrolt-s. 

• Loraqu' Alexandre imtunit, 8oaiinaicnM«m|Niv.dfebMpir 
•M Healcnans, «'«n alla m lumbenux dans lenn mains, iran 
grand roirtnim. vii^t peUte naquimit; mais en »• .livisint 
afiMi, ils padinnt l« secnl de la Ibn» H de la j;n»iiii.-ui- <iu 
maître. 

«DansrempfiTderiul. reconqm'rnnt, lii.» |.lii-..^mi!,| i|iic le 

Mm* (le M.-uviliiirii-, j,. si- mi Iuiii-s I,- |iIiis i < l.il.uil.'S 

liNinii'iit au iiixjlil des |h;ii|iIi-.s qu'il doiuiih', ne pourrail-jj pus 
iiussi arriver qiw Ics dlviaioM poitMiKDi Icnn garnies d^- 
blitij«inei]t? 

«»hdsd'al«ir.l. ]«iiirqii.pi •K'sdivisiuns'KiilHï'qucUconqutMc 
à laquelle ou unuxilie n'est ims de sa mlore awne élevée^ aaws 
iounati ni lli', |H)ui éloigner lonle idée de dleanuions dans le 
partage du iwMiJiaiT 

■ iln'ï a qu'un faut, vi'nntréKomprnso pour cpuii qui s,- fai- 
aaiu les imeiprèiaa dea aantinens i^Irvcs. sVm vom ,k.ii,,i,iii,.r 
aux arta les moyens de Imj flilre nmipreiHlre et luuicr, < n les 
liaduisanl sous la funne iririiii^i s s-u^iissauli-s. Le Ihii, cCsi ];■. 
dutallon morale dt-s masses. La i'4-(iijin|iea>ic, i:e scru la gldriO- 
laiion iTii nu il. s ink>nijan, juatiOéea par tout le Moi qu'elles 
auiiiiil |>u |iriKluiit>. 

" Si le hini et li' /vi/ij soiil Ils s<'uIs Riiidej; inspirateurs lijui.s le 
ludjle siiccnltKie des arts, comment Mt rail-il que dans praaqne 
tuus les temps ils aient été erawi^nés d'une tefon ai ditKimtor 
• K'csl-ce pas porter atteinte à l'autorité d*l»pita|iteque de 
mwlolr ftactioaner s» portée pour en fidie la liase d^]n rnsei- 
gnemenl secoodaint Ceat ce qui tropaouwntarrive dans i ins- 
loiwde lUrt: cntatauflaleeqni. même pour l'eaprit le plus ami 
lui (Me imrr«iis sa mission tout éleviV, inule morale, pour n<' 
lui laisser i|tii' rapiurciice d'un moyen nKiiériel. 

■ Puiiiinie r.m .'st 1,1 |imli<iiliini |rri;-..il"iilr il,' |,.|il,.s lis 
{rrand«-s wrlus ir.ilis sih li-ir-s. mi uiiii|iri'nd Lieu qu'il se 
wiit .•le\, i.iiii ,i if..|i-s iKiur i.ru|i.t-er si's eiiseipncmons; mais 
il siTa|iSiis iiiiiuiieilei.iiuevuir |Hiiiti|ui)i. .s'éloignanldo-prin- 
('i|»' iiiiiiiiiiilili' i l s^iiiM'iir, i|uî est le him et le beim, ceg mtmOK 
école», eu ie iravesussuit ù leur manière, l'aient ai aooveni ik-- 
llRurd. 

«S'il en eal ainai, ne aen-t-ii pas permis plaa-r au i.lu.s 
iMut dons nclMlle daa oiériias les mUona qm. sivim cari 
diemieade rait. nafanmt jamala laissé ddeeiier aa niaaion 
tonte de momHsationf 

«Mtalle,S.msœrapport.non8onr, Mi,,r I, .M,ul nnuiliri ile 
aes admirables iieiniivs, unenlionilaiite iiiinr.i IhiuIUt. Fa«i-il. 

en o.miiji iii ,1111 -,1 ^liiire |in'S4jiie ù son 1» iv. aii, c'esl-à-diie il 
rù-ole lliii. iiliiii . .lui il iiiiT ilimaluié, si,ii,Ii'm- liMiiollo, Léo- 
nard ile\ nu 1 .1 Mil )„■) Aii^r, I .' ir:j.|c iiiir.ule Iiuiuttin (1 JÎ*Dan« 
récole n.iiiiiiiii- .surgisheul le l'errugiuet lln|iliiiël,doatlenom 
seul sendile laiiv passer devant les yeux la vision du sabHoe. 
Si l'un veut ounUnuer, oo aniveniuui Vétidtiena, aliea noms 
du Titien, du Tinloret ettle Pnnl Véranlse, pteoéaprts des Car- 
racheB,dn Oominiquiactdn Guide pour rw-olc bolimaise, for- 
'■•'''''•» ouNiw le Onvége^ ks principahs rcnummâss de 
l'art italien. 



• Ici les difn^nlnd^noniinalioniid'iVoIrs ne serrent le plus 
souvent qu'à i iiissir par émts distincts cet immense dépôt de 
Rloirequituiuvr.iii l lialir. 
I «Si t<iii|i-s. i s<v,.|,s Hiii iiiiejippellalii'ijilis-i'iiilil.ilili', inules 
nwrcheni i( |ii îiiliiiii au uiéme Inii. à i eiisi'igiifiiienl ilu '.innel 
(In fcrtin. T<iule< y arn\eiil, purce que, nialjjre |e»|-s diseiissions 
s<iiivent n-n.iissanles sur la manière ih' l«o)aipreadi«, l'art n'en 
est ivis moins dans leur;! mains un sacré mintotétv. 

« En ne désignant même sommairement qu« pur le nom de 
leu rs cn'Niteura tons ta adminifalea cbeb-d'ttniTeqDe Mon 
. rilalio. U deviendra inconleatableqtfiBlle «al la picml^re n!aiii>Q 
entra toutes, et pent-ètro la senli' qui pœwMe le vèriialile feu 
des divines inspinilions. 

«(>|ienilillll lilendess4'lijsnM-s s«'roi lin rriililaiissiiii M iii.l,ieii 
des lioiiiuies si'i inidain-s voulun'iit par auihilinn détnenilin r 
' mm tjlorleux empire |Huir s<' lailler dans un de si-s dêtiris uim- 
mnomnii'-e souveul p:iss.im''ie. 

• Si IomU-sws divisions |\iir éroles, si toutes les dissMisinns 
ipii iMrfols les piA-Al^ifut nu les amèneront, ne fumit pas pour 
reiiseipnemeni du bim et du /<rau dcsolielades insurmoataUm, 
'•M qii,. la plupart des iieinins italiens fumit oonslamment 
Ruidcs par on sentiment de pure élévation. • 
S'il fout en croin une lettre rtomment éolte de llomo, on 
I vient de découvrir un taUeu daMclial-Ange et un tableau de 
I Rnpiiail : le premier repréeenle la mise au tombeau «lu christ : 
Taulre est un portrait du célèbre mrdinal del Monte, imiiiaii 
I qui rnisenible exactement A wlui que Kapluiêi a rait du même 
I conlinaldans la pi iniciv ii iVesquedo Vatican, qni lepiriamla 

rinslltulion du ilnm l unon. 
I « Ij's deux Imles ont i |é ariicliN-s parmi île vii^ux l>il>leaux : 
a-lle de Mirl.el-AiiKe [virM. .MaiM'jiul. jeune |ieinlre missaw; 

0 lie ili- liapliael par .M. Oirdeiii, marchand d'objets d'art. Au 
dits du uuJre do l'ieuvre de BuomaroUi se trouve une petite pla- 
que en rer-Uaocob sont empreintes les armoiriMdelabmille 
Fam£(w. a 

IleatsaperHu d>|ontar que notre soepiiêiBme ne croit pas A 
la rtelilé de ces précieuses Ux>uvailles. Depuis la dik-rnivei te de 
la prétendue fhâqoc de Rapimël au couvent des reliiiieuses de 
Saint-OnofHo, nous nous teiionstnainli uaiit sur nos gaidn, et 
tout ce qui nous vient irilalie iinus est sus(>e«-|. 

Les r.:i! ics|« (iii|;ii|, i-s ili liil>-si.> p,ii li-iil d'illl fait ipii iiilêresiie 
lesaris et (|iir im.iis ns iicill.iiis ,i eaiiM' de l'intérêt que nous 
inspinToul i.iujimrs les iiav.iux de mis artistes à l'élrai^. 
M. Aciiric-Banjn, qui a visité la Itiissie et qui vient d'y liiim nn 
si-Jour lie iixiis ans, s'est arrélé toute une année à Moaeuu. et 
la raiiiaisie lui i>st venue d'exécuter le panowma de cette ville, 

1 aln.v des ca|Mlalr8 russes. tTect la prendln tentative de m 
genre qui ait été lUta dans les étato du Car. On ne poiwt'.lait 
pasds vuedétaflMe de Moscou depuis sa risumNMion apiV* la 
guerre de I8IS. Ce travail a si bien ivussi, et la (idéliié tout 
arti8tii|oe avec laquelle il a été Inilté ilunne mie id. e si Iumi- 
reiisi'i I si vraie de cette ville < lière aii\ i r.ar',. ijiie rerri|iereiir a 

lail tnaïKler l'artiste it Saiut-Pri. :-,! rj,' [«nir examiner sou 

ii-iivre. , | liii iliiiiiii- les plus li.uiles inarqiies de sou appro- 
lutlioii. Le (uiiorama décoivra, ilit-<.iii, le palais d'hiver de Sa 
Majesli'. 

Viiiei l'oiilre<lans lequel aurool lieu lesexpoeitioasdeagnuida 
conwurs au |>iilais des Beaux- A rte : 

Sculpture: les 8, 3 el 4 sapleminv; avddteetnra: les 9.l« 
et IJ; gnmm «n Millo-doocs: Ira M, 17 et 18; peintnn: les 
S,Met«. 

On oommeiK» à n'-parer les di^ts causés à la v«j*ie de .«Jainl- 
Elistacbe |iar l'inoMMlie de l'iunue. On esiriv que le iiiiiin.l 
orRue, oomaruit par la maison Uauldaine-lÀjllim;!, sera inau- 
guré dans data SDS. 
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REVUE DE PARIâ. 



LA FRANCE ET L'ALLEMAGAE 

A HLINKI HEINE' 



J"ai (tiss»' l'ii iwiif îiwc vous tous les graiuls iionis ptiiln-;!!- 
pliiqnes «l<! l'Allemaftnp; mais tous ces noms sont du pusï^'-iHiiir 
■ni, c'est une kUUtnt. Tous ocsbomnics ont «etompli leur U- 
die, tandis qu'il «i existe anjonrd'hui qni comimnonitlnlrur, 
»'l (|ii'iin «'il comme ]•' vAlri' ilnii iwonnaUie il.ins la fi iuli\ Il y 
>tle jeunes linnimi-s t>ii Allcinu^inf auxi]iii-ls le initilii' n'a rii- 
iiOR décerné qiw mi'iluxTt'tnpiU les outrages ou la |,'liiiiT, ([u'il 
ignore mtae, el qui cependant portent en eux l'avenir. Il y a 
«I AllMnonne les Mns dos Jninn hommes swc lesquels vous 
aiini'z eu Fraiia- A rommiinior, (>t ces fn'-n's soitl nViproipii' ■ 
m. iii inconnus les uns aux aiilrra. Cest à vous à unir leurs 
mains et poser snrleur lèle un signe qui les hnsn »i' mijn- 
naltre. Cens sem plus àBriiisioira,oe sert de la politique vi- 
¥B0leqneions ftiCK.eeamdsInreUgtaR. Et fetvoùvtâaiM 
sen plus douce, car vous lum plutôt à si^imW les élé- 
mensdu pragr^ que les înatrunipiis rie n'ianlfiiicut; vous fp- 
rracDovredc pmi'sic Jt-siripiive pluliMipi n iiv;.' ilc rnilipn' iilu- 
tosophique: vous vous knt rouias craindre, mais plus aimer. 

Ne niJoBl>ipM«nrlonld» to M w * ff d w |iwiiliéllsBBnrl^iw«tr 
de quelques jeuora âmes qa« le monde ne connaît point H qui 
8*i(rnr>n>nl ellm-rodmos: avec le sentiment prorond du progrés 
(|iii est >>n V0«8, VOUH [xHivi-z viiiis l:i>ss.'i' all'T ,i v.is -.ymiM- 
thies; ceux que votre coeur dùsigncra n'attendent pcultHre que 
TDira parole ponr tvolr IM an evxHntaWB, «tlMcrmnqM 
vous pourrira c m n m B ttw , dus en «tOHilntkms anticipées, 
n'ont |ias Im ineonvAilens qu'elles auraient en France : la con- 
scteocieusc Illl«l<t^lil■ (l> s Aîli iuatiils a ln'sdin de ce. secours 
inutile et souvi-ni (initgereux pour l'assurance franraise. 

Voyez à quoi vous vous MeaexpMé, mon cher monsieur, en 
aw dédiant voCre Allemagne; vooa m'aves lUI désirer, et Je de- 
mande. Enoore une prière. 

Apn''s (■«•s clfiix voluiiiis, ti|MViaIi'mrut roii^.ii'iV's à la 
SOpliie Jogniati<iue, liltërain- cl rplipu'us*', jf jifiis)! i|iir vous 
tons proposes d'en c^rire d'autres sur la siiuaiion politique, 
morale, artisliqne et indnstrii^ de r AUemagne. Id peul-«tre 
alnnt-voos pas un type oomoieSplnofla, anqnel vous pourret 
npporter tous les pno^ri^s; ce m- wra plus un hmnnw, un lu-riis, 
ce seront l«?s mnsws, «■ sera le rrirn: qui vous servira ilo iii<''- 
Ire, lie critérium, et c'est aussi à lui que vous vous ailressi'n>z; 
c'est sa langue que vous parietes, comme c'est aux philosoplies 
qaoTOUB venes déparier, et dans lenr langue. En dlenlrealer^ 
mes, le panthéisme dont In tra4luclion en langue politique est : 

iSaOCUTfOR MS PCtrLK» KNTBR Kt Wl Ul L'HUlUSITt AVIC LS 

fl) Maa^esMsIauiaAnaadriedéikMaaaBelenBSipaliqB'aHe 
nateka «aUH (M SM sa an* ittele),awiii^nsjsni qa'SHs a cna- 



ui.oiir, le l'anili. i>me est-il entré dans k-s masses, et, s'il y est, 
n'a-t-il |>as ^rnnd besoin d'excilalion puissante ponr déve- 
lopper? Les œuvres d'orX et d'MMrfc, la numie et la poliliqw, 
purtmt-elles de plus en plus son cachet, comme la philosophie? 
Je le rrois, niais il s/'iaii Iton d'en (1. .nii- r les preuves. Or, je 
conçois deux sortes de preuves pour ath'iruJre un pareil but : 
la preuve historique, que je nommerai preuve de rfrot't.rtla 
preuve d'art, que Je nomneni preuve de /Wi; la pmnièn basée 
sur les mHHoiu, ranire sur les e u pfra i ww populaires; rune 
rnnmtanl, l'autre imaijiiiiiiii l;i niiHi !ir ilii |ieuple vers le pan- 
Uiéistne politique et indiislriel, loiUi s il< iix expiiinant la tran- 
sition du patriotisme à la pliilautliropie n li. r. xploiuilioii dn 
l^ohe à i'aseociationavec le globe, toutes deux foiMltiesdaiNs nn 
drame vivant, palpMaM, frtmt, qni serait de loolmtoa preuves 
la meilleiirp. 

Je cTiiis que jiisjprà pii-M'nl 4)11 li a [kis religieusement utilist- 
[Hi ir l'Alleiria^'iii' le <;ranil drame naiioléonien, et c'est jiar lù 
surtout qu'il serait Iwau de recliAer, de transformer de 
Blaïa.dainisueoédiT. 

Ton êtes parti de l.utlier, et vous finis-;.'? A p^-ii («r 
M. Cousin; vous, ami du pro^iivs, vous tleviei! Iimi pur N.ipo- 
léuri, ou au moins vous devez recommencer [lai- lui, par sofl 
Époque, par son poÊflt. Je dis par son fmyir, parce qu'il n'y a 
plnsdedlIfleuUéà lUrsadopieraux Allemands tinélMiigBr,De»- 
cartesouSpinnsa,par<>xemple, pour initiateur, voiraNapoIéon, 
cpioique un empereur passe plus diflicilemenl qu'un philosophe; 
mais !-.'ruiin;iilre un /•'•ny./ - niiiimc i^^:'itat^u^, <'rsl in'^ ilifli- 
cilc, st j'en ju^e par votre prophOlie surla révolution allemaxidc, 
et vos eooteils ik la France en pareil cas, que Je ne pfcods os» 
pendant pas à la Htre. Or, nous marcboos vm T^OTOftitinn 
des ;ieu;JM, et il s'agit d'y contribuer, comme voua venei de 
tiavailliT à irlle îles ilusoi.hi s fiançais et allemands. 

Voyez votr»^ Ih^Uo dtajoiiipusitinn de la phil'jsopbic carté- 
sienne ou française en friiilosophle anglaise et allemande, 
lonles deux résumées ensuite par le Gauia Jnr. On Juif initia- 
leur des chriWens! jurait été, au moyen**ge, un htasphème 
pour lequel vous auriez »'li> brùl»'-; aujounl'hui p«:ut-<Mn; serez- 
vous tu'ùlè en cfligie dans quelques universités allemandes, si 
vous dites que les Français ont initié l'Europe au panthéisme 
en politique eten industrie; mais, parmi toutes les vérités, celles 
qui donnent à leunapMresvn peu de martyre ne sont pas à 
di'«laipuer. 

Jo n^vicnsau dnimn que j"ai nrinimé iiapoNWmieii, pour con- 
server la fomw aristruM-atiquc que vous avi z adopii-e. en pre- 
nant des boauDGs pour téies de chapitre. Aujourd'hui, dis-j«, 
M aontdet imi^I" qnll ftmt IhireflitKm fomillF, comme vous 
I0> LmuisoM, 10 
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n\n fuit fN^iir IVH.irli-s, l.iH ki', Ij'ihiiiti cl S|iini'S.i, loiwilu 
nations ililli'iviilrs, el imiir Ions l> s aiili-s [itiilusi iplics nue 
vuus .ivi'z liiil ilosfx'iKliv lie la ii iplr siiuclio cartt'sienne. Ce sont 
des peuples; par coatwquciit, le dniUHi iupi>l«oni«a s'appcUo- 
raii pluhHri^ulion fitacaise, r6volntioD enropé«nne, univH<> 
mile, panlhi^islique, Or, n'volntidn rrancaisc, ou politique et en 
IntJlisIrio. cVst LuUiitcii cl en |iliiU)S<p|itiip; l't vous 

\i>\i y. là Cl- n'i'sl ji|i;s un Iihiimih' . r'i ~1 un i|u'il l.iul 

luviitlri-. (Joniimuit, par la rëvululiua française, lu panlItùisnH: 
politiqiw elindulrM «st-tt né el w vépanl-il m AUemagne? 
QuotorOles rempUsst-nt l'Auiricho, la Prusse et laséiito dits 
Oonit-dpralion «lu Rliin, ilniis r.-Lssimilnlion A« «>tte vie nou- 
velle? Itaiis i|iii-ls lii'Mx ( I l'oiiiiiH iit 1,1 i» lis infi'iir>, 
l'iiidusliiv l't l'.irl s"cni|vir>'nl-ils liL-sscnliincu* puiitlji'isli<jufls 
qui viennent dVvlitii r en FraocoT 

En <'ll> i, lu révoluliuu française csl bit-n l'expression hu- 
maÏDc, p.i[>iihiirc, vivante, (li> la foi panthéistiqueile Spinosa, 
non ilmis S.I |)irlii' [ir,ilh|ii ■ rl ui n:u\-- A cis sa jiarlio 
tlii'-i>n((uc. l'lul;iullu<i|iic, iissiniiilinii fuliv li-s iieiniUi;, liU-iti; 
lies tebangt*», tulérancc religieuse, vuilà ce <|ue tout le inonde 
tAvo, au miliim «les éclialîtuùs, de la guenv, du auaixnam, et 
<le rinecndlo des couvens el dos fçMf«9. 

l'.rMr < iiillr,^lii;lioil riilrc le lève |.t |a ré.illlé, enlo! la Ihéone 
cl lu |iriitii|uiï, est uicuut {Miit <lit en iiOKsiiiil |h>iu' que U ina- 
nii-ri' dont j'ai parKdu spinoeij.snu.' n'induise ikxs à eriM-url, ivlle 
«mlradicliou est une preuve de rimpcrToctîun du panthéisme 
totlnemmrnt IhtVtriquc, l^innninenl philosophique et n«ui 

rcli|iieu\ iIp' Si>ini>sl, iliqieileetidil qui eoiisisle dans le jn ii de 
place ijii's ixesiiK-, SI inèuie il s"y trouve. If H'nliuicnt iti' /ue- 
niichif. i'a|i|Mi-< littion di'^ ililji^met*, la disliiictioa du ii>-» et 
du uml, imiurrection qui le rend impropre à la pratique, à la 
INiliiiquo, [Ktmi qu'il n'implique pas autant ridfe d'ordre que 

d'Ile de liliei U', lun r ipTil n'pPiiendn' ilirei teiiieul i|iie aille 
denullté, l«s diliOiviai's devenant des iuliiiiuiunt ijclils négli- 
geables. 

Mais ne disculons pas ici le spinosisine; du panihéisme eu»- 
fu* au pantMisine «rdomé, il y a toute la dislanooqnl s>'>|>nn' 

les iii'its clu'.i ■-:•]:])[■■ r\ nli-j.in, et j'a.lm<ls (|ii'i'n |iet;l ('Ire 
tivs Mille auj' iihi liui l'ii se I. iiaiil dans nu du iiJoHls 4i<r les 11- 
rnlles lie lu l'Iiili ij'liie. 
Huvcnuifs encore à notre rèvoiuliou française. 
Vous vous lappelea pcul4ln! que, dans fe 6Me, nous avionB 
ainsi canicléiis.' r»franiilialioii des imis ^'nnnls [n niiles eunv 
IR'ens.eu les ivitluelianl ù nitliK' liiiuté. REIJGIUN , Si.h.m:e, 
Lmustrii:, savoir ; La FHANCE, I'Alliiiigne el l'AMii.KTEkat; 
et nous eu avions conciki une divisiou de travail dans la grande 
cBurre du pngffes bunanilain. Une déeompaaitiao «rmblaMs 
lie la rainillc allemande ne parait devoir être falie, si l'un nu 
veut tuer PAIIenia^e, en eheit^ant à rini|>ris>>iiiiei dans 
l'unité n»ii/tj.*eà laquelle «xiiidmriil le vieux iiiili uilisine ;;cinia- 
ni<iuc Uei> évolcâ. El c'est eu appréciant la fumic tious laquelle, 
dans cbaeune des parties de l'Alloinagne, le panlbfiene delà 
rtvolution française s'est introduit et pnipegA,queoati»cl«iBi- 
flcntiuii tnnaire poun'itit Htv faite. 

IMil-ètre vais-je Messer vo> syin|iiilliics en mnndiNnl,(0U8 
ce rapiiurt, mon opinion; mais vous eonuaisaea plM que okm 
rAnanagne^ tous reciUiem w que vous cnires une cnenr. 

Luibcr svail coaunencé la n'-ronne eo Allemagne, l'Angle- 
terre nt ensuite la «ennc, puis vint la Frano*; et |iourtant la 
FniM K nie |iuiull réi oinliv an mot IIh.k.iiin. l'ALimAr.M à la 
S:iim:b, et l'AimuTtiiiiK à I'Imuistkie; Luther lit une rélurme 
plus tbèoriqueque pratique, l'Angleterre Ot le contraire; mais 
laFnuMe ffll uns enraie rfa0lirfimiaonle,polHiqiieinlig^^ 
EtoependiBtIaFraooesdù parattnUaaanfMean Aile* 
jiisiidB,alonqu'tile iiMMMaulteldHHNUlesliuguaBols,ott 



même alors qu'elle so ertuvmit du manteau tmui^ do Ons.'suet, 
IMMir rarlierson liinide [irulestaiilisme. Klle devait |iarailre bien 
sj-rvileaiix Aii[;lajs, aluis qu'i^lle |.|iail eiiKire di vant un des- 
pute et que la tète tl uu roi tombait à IxiiMlres sous la bacbe du 
bonmau. BbUenl malgré tout «ela. Ut PhHHe, un beau Jour, 
a brisé tous les trônes, et a fUt des écuries* des greniers à fbitt 
et des c-.iscriies dc ses églises. 

Oc même, e'i^si il l'Aulriclie que je doOlM le ri'>le - id, 

puroc que c'est elle qui a rcallemeiit gammmi rAUemai^iie [«u- 
dani et depuis k lévoUitkNi fraotaise: Je le lui donne prtdsé- 
iiient inroe qu'elle a W!»sté& l'envahissement drs idâes rôvo- 
lutii>iiimire!<; dont les aulnrs ^ytats allemands, sans elle, se 
si'iaieiil enivres, l-n lait, ('est M. de Mcllernirh el la diète au- 
irirkiennc de Francfort qui, au dehors el au dedans, ont oun- 
(liiit les destinées gennainâ. ooonw la Franee. par Bossuet et 
Louis XIV, avait eunduit les destinées cfalMemes et nooar- 
ihiques de rEunipe. i travers l,uth<'r rt la révolution anglaise: 

jiar llussuel, le premier i l le plus ;:î ;iii.i j(i-^--r)ii7iVu du monde; 

par Louis \1V. colossal ritululumiuiire qui a tué la féodalité 
ikuisla noUesK bien plnsndicBlenienKiae nVwtpulefUre 
l'Angletene et rjUlemigiie. 

Voyons donc d'un peu haut r Autriche, regardons an loin 

dans son avenir, et ne la jupenns [sis troji sur les apparenees; 
mais surtout ne jirenez |ias les analtikiies que jc viens d'étaUir 
pour des identités; car il ne s'agit {tour l'aTenir ni de hache de 
bourreau ai d« lorâiode sans-cnloUc. 
L'Autriche va sortir de son sommon apfnrent; cffst en dh 

qiir -il \r,i;:iir:it la tj.M ..'.'/ff allemanile. Ia\,e ilu Siiillt-EmpJlU. 
i:e u esi iiiii- lurs(ju'elle auiauue/'«, une i ..(«hJi-, que l'AllemS- 
j;iie 11 lul entière pourra marcher d'ena-rable, avec unité; jusque- 
là lous keeCEorls, très hMiaUes d'ailhnira, des autre* mrnibm 
de l'unité gemiiUoe seront désordonné et sans grands résultais; 
ce s.iMl les nsi illali.iiis iles bras el le lialiiiceiiii nt îles jarrets, 
mais ce n'est ims le saut que le corps ^ernianique doit faire. 

L'Autriche est dépositaire ileTordif, di' la hiérarchie, du sen- 
timent du devoir et surtout de «lui de la pais; elle n'a beaoia 
que de les transformer, tandis qu'en Pnnae el sur le Ithhi, il 
faut les faire renailre. ils y Sfml morls; etjemer^oms de v.iir 
que la liavièa- pourra donner, la firemii^ la main à l'Aulri- 
1 lie, quand il en sera temps, gnca SU mouvement catboKquo 
qu'elle nunilinie. 

Bt si, pour eootnncr ces idées, pour lesquelles }e ne me suis 
a|'|iiiv.' i|iie sur notre Eiinn»' U-lle qu'elle était au traité de 
\Vi>i[ilialie, j'af raiidis la siéne; si je lève le rideau qui nous 
sé|urc du Nord el ijui nous rju lie k- wdcd d'Orient ; si j'entre 
dans la politique du grand oomlinent européen, asiatique, afri- 
cain, dites, n'asKt pas rAviriehe qui, de toutes lespuiseamas 
d' Allemagne, devra jouer U grand nMe dans cette immense po- 
litique ? Or, C^est là la [«ditique panIhéiMique vers laquelle nous 
marchons, et dans laquelle les petites politiques des nalkmS 
viendront éteindre leurs mesquines jalousies. 

Si nous luoonnsiaions que le dognie do In liberté stde l^é|Bf 
lité est incomplet, imparfait pour diriger les peuples, béaiasoim 
donc l'Autriche d'avoir résist«'> comme elle l'a fait & rcnrahis- 
s^'inent tle ces idées pnn'Uient R'vohitioniiairc^, d de les avoir 
repouEsées même dans un iosi^i U; bénissons la |iati< noe su- 
bHaedeeepei^quliWMMitaaiisoasaesebire sabrer psrla 
révolution incamùe dans NapoUou,at was Isstsit point de son 
humiliation et de ses défaites; bénissons TAutriche de «qu'élis 
donne un noMe a-ili' .nix ilcrnier>i reinésenlans du drjit féo- 
dal, à nu» vieux Bourbons; car Dieu n'a inasdit cnture sou der- 
nier mot sur la fonnede la transaction par laqndle l'humanité 
annule un lienz énii et lui en suIsUtue nn Dovvesu; bénis- 
sons-la enfin de oe qu'elle a passé par-dessus las Alpes uas 
main pesante qui comprime les peuples dTtsUe et les empéchp 



Digitized by Google 



HLVLE nE PAUlS. 



147 



«le ije poignarder. EntouKt! ùe nations où fermenta la liberté, 
M «ota «Im atpra léfMt nu enn ! IHMM, «on If ADuu 

Mt L*OnU, TMM Étai Ràl ■■»■ MWa Là UBnt. 

U KUtm contra k ninle-olliinoe, contre te diète do Fitoo- 

forl. cniilrr l'iilisfunuilisini' di s > aliuii ls, iin' l'uruil iloiic rlmse 
nsi«, «lu riioiiiii |K)ur las Iiouuik» de lurtc lrem(K'. Il i«t lion, 
sans doute, qu'il y ait encore une mvm ds pnUicisles i|uoti- 
diens flt«ulnt,qui criftiUenI but n ion, ooinme U était luo 
(|ue pluiiMin criuanit emtro'Ies jésoitra et pour hs Nem na» 
linnaux sous li risi.iiir.Ltidii: nirus l 'l'si uiu' \f\'ar \:ui'm et 
une triste diaïutfiii. liit-ii lu' iluilntHie pas avoiittl<'Uit,'iilla pui»- 
lance dann le monde, et il ne la jette point devant nou* scuJo- 
me»t pour qne noit» la routtoos Mii pieds; rhoon» nli^x 
M aaonrit trop «Appliquer à dUtnniir pour quel Int Dieu la 
donnn, H à manier et peiflHtloniiarnntnnMiMqnlbniiamDe, 
non îi le l)ris4»r. 

L'Aiiiricho est donc, scion moi, lo i'i-ntn,l*MMd(! la vit; alle- 
mande, et la PnuM aavaote en eat VinkUigmm, tandis que les 
>nMd0M|niid«Oiii«siétBndant le km^dn Uin. A la Prnaan 
taMn<faiMltdalVa<M, aux i^iatt du HInn la niu(fi>/trirr; aussi 
M dtraisnaont-llsooii^iiiMiiuiincU, uitidis<|iit' la i>riitiM>re<iie 
WMOVO moniuvbiqiii', tscs ili<>iri>'s de lilurié, para* <|ue 

hiniléaBl sa pnmiëro condition U'ckislence. Au Nonl la science, 
«t Mwloat i* pgflHlioonsnMtt de h adsocr. * rOuast riudus- 
Irto, ta pratique, «l particuliirenient auaai reflseignement de la 
MiMs; an omtrc et au Uidi l'ainour, la rclifion, la imtn'fw, 
tapail.Oai, eVst (wrœ qu"fllc fslconsrnali ii»' (li.'NS<-iiljmcjl8 

« i ri t i il» flteénuu, religieux , politiques, paciliques, luurmoni- 
VMt.4M js piM» l'Autridie entra tous les étala allcnuMlB. 
«mais te France entre rAnglctem>et l'AUcmafine; la Frana;. 
qnl n'a pu selkire prolpstante rommc rAII«*mnfti»e, parce (Qu'elle 

est Irnp unii tr^elli-: la FraiiLC. ilui Miui i:! \r. |i ^r-lriii[)s 
du régime ooiutitutionnel luninie l'Aiiglelora-, punx qu L'lle 
■inw tegnod, le Imu, la gloire, et que le parismenlaiisme ns 
donue qu'un jnstB-milint entra In (nnd al le petHr le Iieau et 
le laid, la ploire et le déshonneur. El de môme rAulriche, as ik 
un insliiicl suMînir, iiN-iii de priid«:nfi', dcraismi, ik- Umliiiiiiic, 
l'Autnclu* n'a pas cnoore pu cruirv ipi<' l<'s jt'uuw gens des 
iooies, et les avocats, et leamédecinH. et <|uelque8 bourgeois 
fasMii pailcun de salon, connu8w;ni mieux les beioinsdu peu- 
ple atsnlendinent mieux te |Mdiii(|ii(' i'iii i>|H'«nne, oniiWBelle, 
que M. d<- Mi'iir'iiiich fi ions m nx iIi|i|miimIi<.s e( admîni»- 
ttMenn, élevés et bkiicbis dans les allaircs. 

Je ase taise» aller lieenoonp plus loin que je ne pensais, en 
aHHaat aiee iQMi gna éNr iDOosieur, et pourtant je craùu, 
ta aoiist set si nsie, d%falr été obecnr, comme il m'est airl^ 
d'autres fois, m'a-l-nf 'iii. Jr- -:rns ^Mii imii ci'tnliiiMi t.nil ari est 
incooiplel pour rendre U iM!n.sou qui ui'upiht et i[ui- je croui utile 
de vous dire. 

Dm anln tome nndn peut-être plus ctaira cstie pensée. 
M. deMlejrnnid a vn, à la lin de sa carriira, se réaliser le 

nHe de s,i vii-, l'iininn di! la Frani'r cl di" r.VnKli'liTri>; ( "r-sl nn 
iiiiciiM nimniiin qm les lie et le.< fnrœ à la paix. L'union du la 
France et de l'Allemagne est un but digns d'tewuvoir ai^our- 
d^ ramUikm des bommes polUiquss; aussi beaucoap s'en 
nsenpen t; meta par eda eeul qu'on ne sent pas, «n génM, que 

r'pst. avant tout, l'Autriche qu'il faut lii r .'i la l'nnin-, mi se 
mnsiiirie i ii elTorts qui seraient suiu\rnt de natiiiv a retarder 
pliitôi qu'A hAt4>r celte union. Ainsi, montrer, c<imrae vous le 
biles, la oororaunloo de doeiriiM du nord de l'Allemagne avec 
ta nanoe, M fUra sentir, enmme IVmt <Ul bien d^iitm, ta 

eonmiiimuté d'inJ^r/V» des fXil^; ilii Rhin et de la Francr, r'esl, 
pnnr 1c Iml iknit je parle, laire euninie mw ulirns ci nos IHhV 
raiix frarirais, qui auraient vtil'intters porté une armée fhinraiiti- 
en Irlande pour eauver son catliolictsnwet son ind^ndanee,et 



qui, par la prT)iit*iou de )iarijilles ^\In|^allli<'î^, st'rvaieul uio- 
nieutauénicut l'Irlande, il est vrai, niais nuisaient iiidiri%teiijent 
& l'union do te France avec ta Grande-Brotagno. Je saisi oen 
que les praticiens pulitiqnes, plus clairroyans que les Ihéori- 

< ieiis, seiiti'iil iiaifaitenii'ul que ruiiioii ave>- 1' Anlriclu- 1 - 1 |ilu:j 
im(i«irLiui lu que celle avt>c U l'russc el Ums lebi« iils r>.v,uiii:es 
du Itlitn; mais leur erreur est depena r qu'ils poumuit pime- 
nir &OBtte union parte même moyen qui a dàterminéocUo avec 
TAngielerrB, par l'intérM, et celte erreur leur tait eoametireua 
vérilalile MMi-Afo»,- mus Us lui te.tit [>< iir, tant qu'Us peuvi'Ot, 
du lUirbtne du Aun/. oulilianl que vc harkire t^l piVs:is<''ment, 
aux yeux du l'Autriche, ta déCenseur de» grands princiiies so- 
daux, ardrB,aularilé, nligiiMl, el que, selon elle. Dieu n'a doimé 
plan i ta Rusrie dans la pelitiqneeniôpéenae, qne pour aanvcr 

le ni'inde di-s eiivaliisseltirilH île l";:!! ifi'liie, île la ili IIHKmlie.d* 

l'alliéisnie. — Non, ce n'est jws |Mr un mierét commun, c'est 
par un </>'eoir commun qu'on |ieut s'unir avec TAutriche; il 
tant parier à sonmiiM éminemment prudsnte el esge, et non 
& sa Aoun^ ear son peuple jouit de plus d'aisance que le peupto 

aujjlais et .ses pmnds ne sont fas avilies eointiie des loixls. 

Vous qui vous sentez missi«in de (nnlriiiiier à l unnin de cca 
deux tsrandsiieuples, bAtex-vous doncd'al wrder, vous pi « le, un 
sujet où votre verve puisse se prendre el votre ame se peindre; 
quittes les bancs et les chaires de ta philosaphu; oe Blesi pu là 
que vous devez re|irendre e! eiintiiiiier M"" de Staël. F^tes-nouS 
oaiii.iiire le niiir di l'Alleniaiid el iiuii les mystères dcsapen» 
fér; osez dire l ien liaui les vertus de re |»euple sage, la]K)rieux; 
économe, bon , éclairé , que Napoléon et nos Ubéraux nous ont 
tant appris i regaider oomnw des antomales Ignsres, ahrolis 
par le despotisme. l'arlrz-nrms de son lieau fleuve, de sarlcha 
terre, de ses tranquilles villai:es, de inn iirs si simplr-s, si 
|iatriamilcs, depuis rein[i»'r>'iir jus<prioi |û\saii. r;t|'i» lei!-iioii,s 
les uwlilions do grandeur el de diguitù de us Saiot-iifflpire. qui 
«ont encore Tivanles, landta que partout ailleon dtapaBstosent 
l;i umndeur et la dignité; dites à tous Icm liomuK's quiaimenl 
riiarnioiiie ce qu'ils doivent es|N'r< r d'un peuple qui a enfanté 
(auck, Haydn. Mowri. B»'etliovcn.d'uu in-uplequia ine-'' .i xni 
sang, dans ses veiiHS allemandes, tant du sang poétique de VU 
talie et de rBtpttgoe, d'un peupto qui a si loofcttmps porté sur 
sa tète l'une des deux couronnes du monde cfarétieo.él qui, 
nialpi"' I.ntlier, nialgn^ Najoléon, la conserve encore; alors 
vous aurez le ilrmt de vous faire irouter, même à la diète de 
FraïKfuri, quand vous récl*inen« pour le brave Kais«'rliih un 
peu pios dindApsndanoe, de UlierlA. 

Cesl si twau un peuple qui. à celte époque ob toutes tasbssst 
de l'ordre sficial ont été él^ranlées, fouillées^ honlevwsées, a 

conservé SI vieille l u laiit 'SU' M'iiivejle i n.vaiitv n'est [las 

venue le saisir au r«n«r; un peuple qui sait tout it que VintrlU- 
«raeeella /bm ds l'homms ont tait pa«r détruire I <^iiiMa dn 
\'i9sé, mais qui, n'uyaot pas vu qu'une ane élue de Dieu ait 
iiispiié et dessiné le plan de rédifloe nouveau, garde prodem- 

ineiil son vieux I liàle.iii L'iilliiipie l'I M TÏeilte calhi'ilrale, qu'il 
prétére emiorc ù nos mai.sons liourgeolacs Si à nos s;dlfs de dé- 
putes! C'est bsaa eonine De llaistre, eomne Bonald, eomme 
Cbiiteauhriand et Lamartine. Lorsque iknis rêvons avec ces 
grands poi-tf», ilc même qne lorsque nous suivons le Danube, 
nous reneoiitr.iMs, jusinie dans la plu.s petite masure, une fa- 
mille, une leligimi, une autorité, nous, i^uvies onilielins, qui 
n'avons pins de cnr, in MW, de stae. 

Je semis heorem si Je pnrvennis à vous taire partager le sen- 
Hmrat qne minspirent de pareils bommea et un psreil peuple; 
i«r vous srivi z ass<-z que je n'ai pas plus que vous le désir de 
voir r.V.iierdaiis l'avenir la umnle. la ivli«ion et la ixilitiqueilu 
passé; mais je me croîs siMdemenl juste et vrai quaiel ] > 
admire encore aiquunrbui, et jo am» même que c'ebt un buu 
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cninti tU- ihorchcr à les l'onvi'iiir pliiiôl qir,\ li-s ('■< n\so( . Pc 
l'Iii> fi ris que nous à dclruire oui i-ssnyé ol n'ont pas pu; con- 
etruiwMw donc tagement, e( pour cela employoos k» boas nw- 
tértoin du ptasé, ma snr lesqneta la massue et la hoche ont 

pass-' *'l n'i ti: ni-ii l'ait-, co sr-rait lAv de iii' rn lin-r l'iirli, 
el surUJtil lie perdre s»>« l«-ui|« à vinili>ir U-» n duin' en |«ju.s- 
Bière. 

Je me crois senlaDaiU juste el vrai, difrje, et, taot qu'on ns 
aéra pas joale et vrai avec TAutikhien , on n'aura pas prise sur 

lui; vnrili', jiisîirf, frunchisi', sont ili'-; wrlns iniu'N^ flirz lui. 
Hemanincj: Ineii que ji> dis rAtlIricliion on (irm-ral, et que jo ne 
liens [SIS compte di- <|iu'l(|nes jt'snitcs ou commissaires de poKoe 
de chaoceUcrie, qui (Tailleun «ml souvent des étrangers. 

A propos de jusHce, Mis-vons bûn ttrimn que If. Sehelling 
soit un Immme vniilti? 

J'aurais aiuié à rritire que M. Sehelling, (tjniim' qiii'lqiu's au- 
tres philos<»plies, sVUiit aperçu, en s'rxxiqiant un fwii plus «le 
la prati^, que as pbilonphis De tenait pas KX^ours assez 
eompled'un ëMnient Iris taB|Milairt dans les afihires humaines, 

du temps. Cliiis/M iirifusr. il senit>lerail inicli'SfAvans, Ir^slliiii- 
ricions, tionnnes de l'esprit, de la (wnsèe, du nondtre, ilii (rmp. 
devraient i'Ire ni<Mns/ir^«se*.v que les praticiens de voir réalisiT 
dss tti6orie8; pas du tout. Je crois pourtaol qo'0 en sera ainsi 
«A Jour, mais ft une condition, tfaX qu'avant toutes choses Ils 

croiront, eutnme Irssinç;, à la > c- èlernrllr. Anjuurd'hui relie 
croyance e*t rare eliez les piiili is;i|ilii-s; aussi lorsqu'euliaul aux 
afTaircs ils s'a)n'n;oivent d- s jiM[»iissil>iliic8 pratiques d« leurs 
systèmes, déroulés, ils se jetteal souveuldans l'onnire de ceux 
qui les ont pfMdés, n'y marebant qn^ Jour le Jour, et riSel»- 
tant m*mp i leurs anciennes Iht-ories; mais celte réadion toute 
natuivlle [trouve moins d'égoUioe qu» il'Kmljarra&; elle ne 
prouve pas surtout qu'on iravaiUe tmmtmimiimmt à fcire le 
malheur des peuples. 

Puisque J'ai forié de la vie éterDelle, je ions demanderai si 
vous nVtes pas étonné, vnnsipii |<aries dans ces deux premiers 
voluinirs lie religion, de pliiluNipliie et de morale, «iu n'avulr 

rien (lit sur la vie éternelle, sur le ; d'«ii fiens-jevl ou vaif-}rf 

sur les récompenses el k» peines, en un mot, sur le progrès de 
r^ln, vous qui iiaries si bien 4» proerts de rikMmmM. Ahl 

n'ouliHcz pnsordt quand vous parlerez à TAutriilu) ! le bon Au- 
trichien repousserait coooro et vutre piiilusui^iie, et vota- Dieu, 
et votre poUiique, et voln iibwlâ, et wus-fflème, et il aurait 
raison. 

Celte digression snr II. SchelUng me conduit à une observsr 

doa pim gdniVale. 

Vous nimei trop rAlleniagne, mon cher monsieur, et vous 
m'avez donné A moi-m^nic un témia^naKe imp »-riuin de votre 
Blleciiun, pour que je puisse craindre de vous blesser en éle- 
vant Jusqu'au ton du reproche l'opinion que JiAmets snr votre 

ouvra(<r : je le ferai dune. 

Non, r.Mlemajtne n'a piks bi'soin qu'on neuirali.se («r des 
pliiiumlnies firofams l'inlluenie de la n'Ii^ion l |»;ige.'i,. C.'i^l 

par des moyens sérieux, graves, qu'il faut, non pas neutraliser, 
mais traiHformer hi nd^tiondee Allemands; et oenloet pas non 

plus par nnnrritiqueamèn'd'lionnues qui, lualjzn'' leurs f.iutes, 
ont l^•ndu de ^-ands services a l liuiuanité, qu'on doit tutn- 
iwttre des opinions et des actes que l'on juge n'imuradet;; c;ir il 
D'est presque aucun des hommes ainsi critiqaés qui o'ait la 
OMiaeience de tenir une eonduitefinorafale à leurs semUaMea; 
el (te n'ont pas tOVjOltn tort. II est Ruivent lion, sans douli-, 
d'unir la si^vérité i In |u8tioe; mais rien ne k^ilimc l'uigralitude; 
les honnnespuissins ne sonl ilejà |>.is si riiinibrcux que UOOS 
nous empressions d'en rouler une partie dans la boue. 
% Cra|e»«i, BioDdiermoiisienr Heine, ua homme qui a reçu 
do toD8iiqui«etmA|iiri8 pour 8N ttavaui, pouraavie,ctqirt 



attend ioutcrois avec calme la justice du nion<)e: croyez- moi, 
vous qui èta un des premiers oi);anes de cette jiiiUioe, SI qui 
êtes venu guérir l'une des ûxnombmUcs UeiHum de moii emnn 
croyet-moi. rien de plus maé poor rhomme que l'homme Ini- 

niëme;or. .sur les choses sacrées, nl.s!eni )as-nous de la |i!,iis.an- 
U'neprol'une.U'hommequimetau pilori voltainen son setnliLibie 
remplit les fonctions de bouman, non d'enseigneur, de prttR^ 
de pére de rbumaaiié;bda8oas aux eofiios du passé OM armes 
que réprouve déi& le présent et que brisera revenir. Je vais phis 
loin et j'aflii <\]\''-\i f/i'-^' .j.-nf-nj/.- il est aussi immoral de di'*- 
\(Ahr ftMiqueiiu-ni les liiules et les laililessi-s d'un bonune puis- 

aaDl,sarlOnt<hrmi/ Mmr, qu'il éljiit immoral à Rousseau qui 
De se mnit pas ooofiMé A un prêtre) du jeter la oonbssion de 
ses turpitudes i la ftos du monde; car on écrase idnsi on Mm 

"Il exas[>i'-ri> ih- fnrtes ami-s, et d'une autre f«irt on répand dans 
P'Mnass<'s une detiani e fuii.'sie, on l'-s met en ^arde contre la 
sciencv et le pénie. .Si l'on puMiaii avec soin tous les noms des 

I malades tués ou estropiés par les PupuyUvu, ks Dubois, les 
Brotnsais, les Héramicr, nous Rtomberions Wea vite dam ks 
nuinsdessofciereetdeslKuuies femmes, et ilans tous les cas 
nous augmentenonsnoscbanœs de mort, car te malade <)ui n'a 
p:is (tuillancc dans son médecin eist à moitié mort d'avaoœ. 

Moi, qui suis si heunux d'avoir lu vos deux premiers vo- 
lumes, et qui ai bien an digcemer ce que voas sves cm dewjit 
de II iiHissions à l'esprit (Titi(pie de vos lecteurs français M ale> 
niands, je vuus blihne ! Cesl |iara' que, je l'espère, vouS TSnes 
dans ces reproches une preuve tic l'intérêt que je prends A vos 
iravaux, et de l'aiTectioa que voln délicate et leco n a aiss a n te 
attention ponr moi m'a inspirto; (M pamqneJVMBtt «otra 
co'tir dans vi.tre )i in!-!' ili-^iieai-e, que je m'adresse à VOln etBOT 
et que je vuus Iraiie lomme étant de ma faa)ille. 

Je refis ce que j'ai écrit, et je sens la nm-s.sité d'ajouter quel- 
ques mou pour expliquer plus ctaircmeal ma pensée premièns, 
maprsMw*dMI et <i( /Wl. UHoriqw et artistique, et de ht 
ratiacheràosquejevouadisdel'Aiaridieeidela rtw i uihm 

française. 

l'ne MulAtrede l'Autriche depuis Luther, sa position A Tégutl 
do la Turquie et de bi Russie d'une psit, de l'aube A l'égard det 
étate euraipéens, cette pœitton du geint-Bsqibesohv le prolsi- 

taiitisnie allemand, le protestantisme prec et le maliométisiM, 
qui l'si tausi- et elïui de sou immoluliié, n'a [«s élé jusqu'id 
H-^ssezapiuvi ii-e; car, sielK' l'avait été, il y aurait iiijnsti<'e criante 
A lui reprocher cette immobilité qui nous a sauvés lo^sde l'au- 
tocratie mahomflaoe, de l'aniocratte russe, et mime de fai Ibéo- 
craiie mmaim"; et c'est encor»' la [lersiHérantc Autriche qui a le 
plus contribue de son sang à nous sauver de l'autocratie na|»i- 
liMuieiiue. 

Hobertson a fait un beau tableau de l'Euroipe pour écrire son 
Cbsrtos V; it hnl refUnet oontinaer œ teUeen ponr écrira k 

\ il' du |ieu[ile aulrirhien au xix"' siirle. O-lte histoire si^ra grande 
eoiiiuie le lirifuinn de Mozart, car il .s'agit d'entecrer dignement 
le inuyen-a);e qui a deux tomlieaux, l'un AViemiS, ranlrsi 
Rome, et de préluder A sa transttgurattou. 

Jld parié de rAbMfv, et j'ai immfflèllafaertacNi oomoieeie»- 
ple; quant à Varl, S<!hiller a fait don Carlos, qui est l'analogue 
de l'ieuvR' d'f/r/ que je conçois. Mais aujourd'hui Ira fonnes 
rhaut;enl; il lie s'agit plus, pour le <>W», d'un Charles V, pour 
le draine, d'un Posa; oo sont des fM^ie* qu'il fout peindre et 
mrttra en soèoe A k BMHiièn bnUique : tfMlla PASSION (la 
France) cl la Sagfssf (l'Autricfae) qu'il finit iMBIMT dlOB dSi 
niiis-ses el non j>lus <lans des Ikommes. 
gu'esl devenu le PKUPI.KDK DIKf dt'puis la venue di'JÊSOSf 
11 est parti avec saint Paul et s'est emparé du viâl empire n- 
nain; pnk, après six alMesde iravmu inoub pour pMUhr les 
Bnrbans, iiestiepertipoitrltlKtaM, oh,àkaiitodellahiM^ 
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il a détruit bien des CâUdies et bhaé bien des idoles, et, api-ùs 
six siMes eooore, saB trOms tfiMantfmsics en Orient comme 
en Occident, il «tt rmoD Tisilv m conquêtes d'Orirni. infa- 
tigable vo\ii((e«r, en loua lim il laine des Mviles, n inus, un 
jour, i un iix'irw siyru'. iloivpnt stî rocnnnaiire. Il n'innivi' sra 
Mnleseo Occident qui sommeillent; il bis si<cou« avec Luther, 
el, dMfCfetot loujoars la terre promise, il marciie, sur les vais- 
asn» «qiagnols, inrtagais, anglais, hollandais, Inncais, & la 
dAootmrte d'an mwveaii monde-, là, il détruit encore des lëti' 
< h<>s H ik-s l'i il I iiin". iM) di-iniinM>niiireen Afti<|iie» dans 
riiKlf, (Husaiu tDitjours d<'s lévites en sentinelles chet lous les 
peuples qu'il visite, et grandissant luiijours en nombre cl en 
piriwaoce. Bnlia, il revient encore une ibis en Eorope, et, irau- 
vanl de nommaa ses Mrites endormis, il snnm un é|wuTanlaMe 
tocsin en Franc-c. vX i'ljar,;e N:i;«ili'.i:i de |r tuiri' n ii>iilir avec lo 
bfitUii: Mir toute U t'Tre. AujuurU'hut ('Onriii U rafjtrllt. 

Voilà le juif rrriint. Mais ce n'est |>oint un homme; il M M 
nomme point Ahasvérus, il se aoome israsl. 

HbIb qocls sont les livHes du peuple de «nvT ob sont les 
oints du MiGNtitK? où sont li s senlinrlli>s haut plari^-s, i-dar- 
géesde la diiwtion peuples Lonijuiti'* Oiniment w tininiiiciit 
les mniistn^i ilii tii(:s-iuit qui iloiveut on jour, à ou inTine 
signe. Taire marcher tous ces peuples à l'universelle couiniu- 
niont Os se nomment raonfem. mais ils ae aoauneat anaai 

naa; le dmll et le fait, le savoir et le p'Miw. 

Or, voye7 comme les clitiHiens «ml l'ait |ieu de clioïieen l-ài- 
rope tant qu'ils n'ont jjas truiivr un OinsiaotHi; vnvc/. (nmiiii! 
Lalher aurait avorté, s'il n'avait pas eu pour lui prumplement 
dss Mas eiMniUlélie; in>}es nlOM VoHaire sans FrtdMe et Ca- 
therine. 

Propli^, que votre voix pan ieune à l'oreille lies, rois, si vous 
voolei afTrancbir les peuples; depuis trois siècles les propllèles 
ne veulent être écoulés que des peuples! Vraie cfariUien», Us 
négilRent on ni<|iriaaiM les pwMMw dl* fa lirrri Quoi ! Jésus Stt^ 
rait-il raison jiiRi|u'fi la On, et parce que Ctsia a parlé la glo- 
rieuse v[iif', faul-il dojic qu'il meure par T^pôe? N'est-il pas 
dt^jù assez mutilé par U liaehe? Nui. ù sa iiiiLli' s:r luuis ne 
douooroBspas une mort iolitoie; plus d'écttafaud pourLuuisXVI, 
pins de Ssints^UiiM |oar NqMMoD. U JOMr ds te jnalios sp- 
practo; Dieu n'k pas bit tomber tontes les tttee couronné», 
parce qu'il ne veut pas tsire peser sur rhnmanilé, jusqu'à la 
lin des SI . 1rs. ! ' jMjids d'immenses ingratitudes. 

Propliète, songez que les rois de nos jours ne peuvent pas 
étoete David, dee Salomon, rois et prophètes à la tois. Ne pre- 
oooe pas le pidssnt pour l'avenir; il y a eneora deux pouvoirs 
dans le monde, «lui des propbMes et celui des rois. Eh Uent 
n-s iSi"i\ |(otiV(iin^ iir liinri'iit |.;is |iar uw. Kil.iillr, ciu bien ils y 
pénraient lous deux, el l'IiuniauiU: tout entière avec eux; car 
le vainqueur ne pourrait régner sar t^venir, qui ne veut qu'un 
maître paciAquo et non un boorrcao couvert de saug, 

rropUle, niiseï le iVoMnam Chrittiamme de Saint-Simon. 

Je crois ipi'alors vous aurrz ciinipris mon iil«', el <iue ma 
IfUri', souvent oonluse el ili's<jr(l'innt'e, sera comme ces pré- 
ludes bùarresqu'un compositeur exécute avant d'éerire, et dans 
lesquels un artiste aeui peut découvrir el suivra rinsptratiun 
quinniatsisinaaicisn. 

A Uttwnl'li^ians.Jsfous iennlneo nlbelusuasiMnthiinsin. 

«BTie. iMieis du m. Il edeliee ISM. 

P. BNrANTIN. 
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Ocpuis pri'ïi de nrufans, l'un des plus beaux Iu'iIpIs iIu fau- 
iMMifR Saint-Germain restait inhabité. Ses fenMrcs, douMi-es 
de volets, ne s'ouvraient qu'une Cois par mois pour donner de 
fair à de vastes appartraKos. Dn vieux domestiqne sdeouail. ce 
jniir-!;'i. .1 l\i fi'n^lre, de rirlii's tapis f[ ih-< ]« t:x ilr lipri' fl'oii 
.s"i-< li.i;i|.;ia 1111 nuage de poussière. La toiu' clail silrneicuse; 
queliini's moineaux parasiter y Ix^quelaicnl. entre les pavés, 
des grains d'avoine ou des brins d'herbe; des araignées filaient 
toor loile entre les rooes oisives des voilures qu'on remisait 
C'était la snlitode dans Imite s,i tristi'sv. 

Il n'eu avait pas tuujuuis èir ;iuisi : <i't lu'iiel avait eu autre- 
fois ses joui-s, ini, (Miiir inictix dire, ses nuits de léle, durant 
lesquelles on vojait passer de la rue, sur la Inuuparence bru- 
meuse des rideaux, qodqnea ombres déoolleUes de jeunes dn- 
cliesses, avec des fleurs sur la lèle. Mais un soir, llaiiilx'aiix, 
lustri's, aun'iiles de feu, bruit, musique, èilat.s de rnv, f>i!li's 
causeri(?s au biUcon, tout s'étaitsubitement éteint. |.a rue iVlai- 
rée alors par le reflet de ces soirtes rayonnantes, et doublée 
dans tonte sa longueur par une flle de fiches Toihuesaux psn- 
neaux Ma.'ionn<%, avait pris sur les autres mes dn noUe ftn- 
boiii-R l'exemple du silenec rl de l'obscurité. 

On rrut >l'al«>i'il. ilaii-- li' \i ':si:i,i;i', <jiic Irs mstlNS de CCt 
hôtel éiaicut allés passer la belle saison dans leuts lenes; ils 
UniBat partis, en effet, coaoïae ft lloidimiiie, vn jour de mal, 
disant qulis seraient de retour pour IVutomne; les fei illcs des 
arbres étaient tombées hnlt fois dans la cour de riiôt«-l depuis 
leur dépari, rl 1rs niiiiln's n'i't. lient [vis ri-V(.';ius. 

Cette alisence prolungéc iluniiait lieu, dans le monde. Aune 
foule de ooiyectures. On penst d'abord qu'un maOïeor in4pa- 
rafeile Avail frappé aux champs la noble bmiUeéffllgrée : cepen- 
dant on n'avait reçu d'elle aucune nouvelle fBdunise. D'autres 
ini liîi.iii'Mt il l.i (lire niinéi'; ni.iis I,i f.iîlnin' ilr «vile iii.n,s<in 
avait tenu depuis un di'Uii-sir-rlr i iniir„ les rL'volulions et les 
gUMiesCivilos HN-ee une si inépin: aMr .iln.iidancc, qtu; les dé- 
penses excessives, le jeu, cl même les folios dévorantes du luxe 
parisien, n'auraient pas réussi aisément à fcnlamcr. 

Les plus curieux inlernkjièrriit nu doiiicsiiipir ijiii s'usiit 
dans celle solitude, c umuHi les autres ineutile.s di' I botyl, à 
pus sen ir. Mais, Tut-oe vraiment ignorance uu diïrri-tion de sa 

part? ilrépoDditqu*Un'enumdaUfiBOloutlepKnilcrAlBoaa- 
dttHe de ses msMns. 

On .se souvenait surtout, il^ns le voisina^;»', d'une petite (ille 
brune qu'on avait vui- s<:iuw'iit coui ir, li's cheveux natté« et les 
jambes nues, sous les grands iiiarronuiei-squiuinbnigeaiettlla 
ooor. On croyait encore entendre sa jolie voix embamsaés 
d'un léger bégaiement. Suivant les calculs des gens dn quar- 
tier, elle devait iivoir, h rette beun-, dix-.'epi ;ins. .Son absence, 
à un i\;;e où Ton ilcvait souper S(Tieiis<'mi'nl ;'i la |ir.iiliii|-,- dans 
le monde, < .\cilait de pins eu |ilns ri'lniiucini'ot cl lacuriusiié. , 

^0 faisait doiu- aHtc Uniille â la campagne T 
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Le|fenrcdovR'i|irdli- innii.ui iUi\>< -^m tliài' .iu nïum utitTO 
moius tiiirpriMiant. 0.> rliAlcnu <Hail silué au ritiii) lUi DciTi, sur 
une petite oollijte. On y tuoniail par ua dieinin «le traverse si- 
nueux et tortilM comme un serpent. Sa loitare délacbttH dans 

le cii-l rir!c| (i'i:ii's unldisi'-;, •■ii; m 'iili-s «1 ; <;irniH'lli's l't do ;;r<is 
trilles en plomb, d'iait. vn a di i iucf, avec s(>< si>iiil>ns um- 
reUeset tes flancs mas^sifs, nu lùtiim-iii <rini ^'m'ii <^\hv. oii- 
treqno lecaniclvrctlesonarcliilcvlurc ivnioignail «l'une bauto 
sntiqoitô, oe chAloau portait pour ehevrons de vastes lécanles 
sur Kc? murs vieillis au mtvIci'. Los liirunilollcs <•! lo« pijjoous 
«auvii^;rs r.n.-.iieul leur nid iMilri' Ifs li-uli s des ]iiern'S. 

Ce i liàicau l'e-^ardail sur un parc Irés é(viiN qm en uiaM|uait 
absolunieiU la rasade. Les dcrciùrcs du tjùtinii'nlùl.iii;nl cou- 
verts par des murs élevés, des pignons, des lourdles, et par 
qui'lqiirs maçonncrios rifçnlt'^du diTiiicr siiVIe, onj^^agtesdans 
les anciennes coiisiruclinns jxiur les soutenir»-! les fortifier. 

La (Kirle d'i util - , ;,.irili-f île rliiupie c'il- |i;ir i|eii\ tmin lies 
dclabnius qui UM^narairiil runi*-, éluit iitqun' l'xlLiieureuK'ut lie 
gros donsA létc roudi*. Elle iMnIuit avec orgueil, sur ses lun- 
ncaux vermoulus, des pieds de sanglier, des bois de oeri, des 
tj^tirs <1f lilliou cl dos aîles de milan dont les plumés tombaient 
de v.'iiisir. (Vs iii-i^in - .lu ■ li.i><iMiravMenl été Bxi-s an l. i s 
dvla|)orlei>arditiani éues de l.i famille, car te malireaclui'l du 
cbâlcau ne se livrait i aucun de «xt^ cxerciMB vlclens dont es- 
taient enom da aoB Jouis les riches propriétaires, poturroinpn» 
ronirormité monotone de la via de prnvince. 

Rien de |>lus triste, à en jugerpar les al» .nls. <|iio cflle tiahi- 
taliOD de la fiujiillc de B... Gecliiltcou. oii le relinir de si's nial- 
ties avait ramené cliaque annt^, au |>rinti'ni|<s, le Uw et It; 
tanulle de Paris, semblait mainteoanl tout-à-fait abandonné. 
Laaoiitude laplus morne et la plus étemelle qu'on pnlsse ima- 
giner l'épnait anli'Ur de ses murs L'a\ui'ie j.lanli'-e irrinius , 
qui conduisait à li jinile du pare, avuil reeniiveri si pu iun ieu 
sable lin cl diuv si lUs eue roudie d'Ileit"-'; les cxniduils etiai-jiL'S 

de fiiuniir do l'eau dans les baiisins rerusaicnl leur service, et 
iii'.e [Kirtie des murs tombaient en ruine, sans qu'on songent lo 

lui iMS lin inuMile .i Ic'S relever Ce|irnilaul le séjour pnolou^é 
di's tltiUdaius aurait ili'i i uutriliuer à la kniuc tenue de la 

là, comme & Paris, les propos s'exerçaient sur cette conduite 
extraoïdinaire. La vie désœnvrée de province invitait même à 

niille ilisniiirs nirii'UX et médisans; mais les propriétaires iles 
euvuxius ne purent jkis [ilus [n-uéti-cr que Iti* voisins de Paris 

dans lestent d'une vil' si iuen minvi'. 

Aucun élranger n'était reçu au cMtcau. Lee fermiers cux- 
néme», qui avaient & traiter avec leur maltn, n'entraient ja- 
mais dans l'iulérieur du bdllment. Le comte leur diuiuail an- 
dienw; sur U; poni-lcvis. Nous avons, eu elfel, onlilié de .lire 
que le corps de rédifu e se truuv.nl t'-irdé d.ins (nul s^n |<nir- 
tour par un largo fossu où se dccliargeaicnt, au temps dus pluies, 
ks gouttières de la roaism. Cétait la sente eau qu'ils reçussent 
depuis iiui! les conduits cnRfirgés OU crevés, par la négligence 
lies inailres, n'y voituraieiU plus Ponde courante dc«: souires. 

Leivimle SI' t-'ii iil i' 'isinl. Il a' iniil'ail m -; ;,eii-: avec tui.- 
poUljesiie froide. Sa parole était lin ve et rare. Un niiai;u de som- 
bre tristesse, répandu sur son (tant découvert cl sur ses yeux 
aliatius, lnis<iail im|iénétniMc pour Ions le sccnrt d'une douleur 
à laqiK'l'e nwn<iuail s.ins doute tnotc consolation, pui.squo Ut 

ridieS'-i'. le niliini ciili lltrilt el la |iivis;ieri'.e l< >ll]oarSCroit8anlS 

de R's domaines n'y pouvaient heu adoucir. 

Ces icrniicfs étaii'iit, aux corviV» pn'is, de vrais vassaux pour 
te mi|>vt et la soumission. Ln pays, cncure peu traversé de 



rouler, iiej':urnau\ et de voyii^-tMirs, n'a |nls, jusqu'ici, ouvert 
A la révolution les moyens d^ pâiétrer. Ceci juatUle te lilro de 

!sc)j;neur que nous aurons ncra-sion do donner au propriétaire 

du cliAliwn dans la suite de eetle bisIniiY'. 11 n'nTall donc rien à 
rraiudie d" li'inniiis aii->-i rniiiis et nii'-<i pussi'"':: e- s r<''i^ i' ''- 
prêtaient la dtiuleur du comte par instinct, comme les cnlans 
qui évitent de rireet dehiredubmilantaurdeteDrméreqnaiid 
ils la voient triste. 

A |iiirt c"s courtes enlrovue* commandées par \n aliktres, 
M. de n... n":.'. ni île n iiiiii"rce dans le iiiy avee jnTsuniie. || 
vivait iiijstérieusenieiil m uI. Autour du cliiteau, si bien dé- 
fendu par ses gros murs et .ses feiiilla(,'«s, s'éieridail ce silence 
profond et parlieutiar qui ne se dût qu'autour des grandes ia- 
fortuncs. 

|j» euriiisité ilu pa\K parlait ]irineip,ilenienl. rf:mine celle de 
la ville, sur la fille du eouile, Ivlle enfiinl rpi'iin av.iit montrfe 
autrefois avec or,;tieil, et qui avjiit «<>udainenienl disn.irn La 
pinite-vérole l'«nrait-«lte défigurte? Serait-dlc, par hasard, de- 
venue, aveete temps, un monstre ftirt repoussant qu'on n'osait 
lilus exposer n»\ rej;ardsii. nirrhoimenr di' l;i tn;nson? .^urait- 
elle commis contre les nio urs une de ces fautes qui, dans cer- 
taines lainilles aiU'ienneç; et austèm, enlftllMDt SpiéB citeS 00 

deuil élerael ? On no savait. 

III. 

La Itattire dn Bcrri, que nous «ivons visité il y a dent ans, 
est grande el aimpte: elle conserve un caractère primitif que la 
main de ta dvilisation n'a point encore eflheé. et que nm m 

retmnve plus puère en Krance. !.(«! Iwisy sont nin-nient porrés 
de rouli s; eu l erlains endnnts. la diniculté du transport imv 
tépe même Iriir virginité contn- les oITenses du brtcttenui. TVs 
collines couronnées oégUgommenl d'arbressauvages, des ocres 
rou(;ejtlre8 an flanc des montagnes décbMes, des riviins pa^ 
ressi-nsjs, perdues sou": des chcvétnrBS de vieux saules m de 
lionleaux ineliiii s, et dr.nt l'onde ne «e fhlifrue point p<irter de 
lourds liat<railX, tout im; rir:ie .'i eelle eani[v;i(;lie sotîtnire un air 
mi^estueusemcnl calme qui porte au n-cv<Hllemcnt : l'ahBenoe 
de rhomme et de ses ouvrages Wt rtver A Men. 

oite naluro vierge se marie mcrveilleuSBnient avec tes mines 
dont le pays est semé en plusieurs endroits; il semMe que te 
féodalité s'y soit éen>nli-e d'hier; des n-stcfi de cliàt«aox fbrts, 
■imm confus de pierres détachées, an milieu desquels le somtire 
doqton dresse encore son front morne et découronné, se mê- 
lent harmonieusement aux rochers abrupto M anx noina ft>- 
réls iinpéni'IraWes. Les Ruorres do ta fttuBde OOt Imprimé ta 
traec de leurs onv,les d.' fer sur <vs or^tM'illeuses demeures fé-o- 
daies que le génie de Kiclielieti acheva de délruiro ou d liumi- 
lier. Oodques-uncs pourlani sont restées solidement assises 
sur leur base inébranlabte; enveloppées dans teur solitude et 
leurs murailles comme an gnerrier vaincu dsns son mnoleau, 
elles dominent les hantcuiB pittoresques du Berri. 

Les niiJKurs ont gardé qndque chose du inoyen-A?'', surtout 
dans Gcrtainesfiunillesanctoines qui rvfiuvnt oitstim-menitout 
ojiilact avec le dehors; néanmoins il est vrai de dire qu'en gé- 
néral une nouvelle fiénéralion, peu en barmonte avec celte sé- 
vère .iti liili i tuiT, pen| !e aujonririiiii les eliAleaiix du Bem, 
vùriUbles nids de (iierrc doul Icîi oiseaux de proie ont disparu. 
Le luxe, souvent même ta coquetterie parisienne, égalent ees 
basliltes léodales d'ornemens peu en barmome avec la rudesse 
du cailrc. nn Jeunes (iRmtncii dressées aux manières de nos 
pr uiil 's vdl" loiil les honneurs de leur sillon avav une gT.ioe et 
une aisance cliarmanU-s, dont les andenncs clwteliMUCs raidca 
ctsévéïTs tfindigncfll sourdement sur teort vienx portraito »■ 
ligicusoincnl aociwliés anx murs. 
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REVUE DE PARIS. 



Du fiût iviii U'iu.iMi', c'isl (juc 11-; ilisIini tniH^, <i j.i . ''l 'rhlcs 
et si acbnniii'Sijiri'llcs aii'lll vW, n'imt |>iHMili>''r<'iii -ni s-mlf^rr 
de terre ces tliàteaux indéiaicinalitc!;. Les {vivitans stmt venus 
aprts les dt^moUsseure pour airaclwr hs ruines du soi, mais ils 
D'y sunt point [tarvenus. Ces monninenR de lliîsloirD ffodalo 
«Mit rcsli'S iiit.li is <) iiis l.'iirs fniiiN iiiiMi;: pniir .itt<'s|crà l'aTc- 
nirle paiisage d'une raco ilc yr.iiis pi-f^iiui' inioumis. t)cs trou- 
peaux de bsub lanrdeiiHmt at;cni>tiilli s. on i|iii-l<|n«s rlièvn's 
M^m pendimaux nsIcs itidcslruclililes de «s coDStcuctioaa 
TénAraNes. acbèronl de former ponr te voyagear des tableaux 
pli'itis il'i'ns4ipni'minu rl ilc iwiiVic. 

Lorstia'on i-mdie li:s lieux, on ne t.inl!' pas i\ tx'inaniuer que 
les diAteanx éporgaés par tes ravages tic lu ti-imt\c et ttemeuré» 
debout dans le paja aonl prasiiue tous des uonsiructioos «ans 
iaipoitaiioe mHîtalre, dont Imte la valeur slinNiTBit sur b po- 
illionetla dtTons»!de leurs idiaillS. Les prrtnlnrs soutirnsdu 
régilDeilodul démolis, on a laissA sulisisii-r les autu's i liàteaux, 
ooramc lilcaïKiltics ik fain- unihrik^'e ii Ui iDyaulé. fresque 
toutes les opDstructioos du moyen-Age restées debout dans le 
Bsiri as ■anaisol m eflït des châteaux aujourd'hui aliathis, 

OOaUWd'UlXillaiRapUlaflanXialItS ini'llair<nt à eouven ron- 
tre une surprise et un coup de main, c'e^t anisi que !>' « lis- 
teau di; ClNizelet, denienn- inUli t, trouvait alors dans ses alliés 
de Luseret et de Cbassin-Grimont des frères d'armes qui te for- 
lïliaieotetqmfaidAnwlillonaaItelnIspouroelte cause. Les de- 
meures féodales, mninti'tviiit renvcrs<''ps. offrent en effet des 
mtes de donjons, de iwtemes, de tours cn'nelécs, et tout un 
luxe de fi>rlifi(ïilion.s do[il lejs antn's rli.iteaux conservés sont 
Uen loin de présenter l'aspect sauvage et menaçant. Il en est 
di asmoaumens-là comme des bommcs, ce sont les plus ftirls 
qui succomlicnt les premiers. 

I.'liahl talion du comte de B..., si somlirc et si sévère qii'elN' 
si iiilili' de nos jours avot; sa ma.sse ini[MiSiinte di' tourrlics, ses 
murs épais^ ses ponts-levis, ses créneaux, ses portes basses, ses 
oount inUrieures «ulourées de fbssés, son assiette ikrme et 
anna<;ant«sur le sommet d'une mlline, n'éUiil rlonrunn r |Kiiir 
ta nides barons du moyen-Age qu'une uiattKNi de pl«isiuioe. 

IV. 

la ctiTiodté des habittns as trouvait alors partasés antre ce 

tli:il<'.iu solil.iir»' et r!i,d>il.\h' in d'un jiniiie méiiirin allcmund, 
qui lUil viMiu se li\i'r lii'puis i|in'lniii s mois dans ce |>avs. l.a 
maison qu'il oeeujiait, a une ilemi-licui! du château, était un 
ancien presbytère dont il avait fait relever les ruines. Abritée 
sa nord par une ftwél noire et épaisse, elle rooevatt en plein tas 
vents du sud-ouest; In lutta dMafarts «t battus alors t>arde.s 
soufllos orageux laissaient toniticr, danslnslf'inpsde pluie, des 
il-'lins ilr liiiles nioiissiics. l'ii ii'cli-sdi'l'ri'ii'''; lilSes et de baies 
Vives eulermait un petit jardin où végétaient quelques légumes, 
dm nims à findts si des hmeaux de vigne. Les pigeons du 
«Uleau aimaient & venir se reposer sur le (oit de la maison , ou 
boire ramUièreoient dans une sourvu dVau vive qui jaillissait 
ili; lern- a:i milieu du pi)l.i4;er. 

Le maître de celte mai&uu oiMudonnùi su uuuuaail M. Georges 
Ptita. 

Ob sTéloiunit iMUNOOp de sa maniftm de vivre. Lue cba^;- 
aeors qui allaieol tbw les hlrorulcllcs ou 1»$ martins-p^heun, 
l" liip;: ili's étangs Itroiwontraleiit MJiisi/iit iiiiiimliil ■ ci ix-nsif 
au bord de l'eau. D'autres fois, on le voyait s'enfoncer seul au 
plus prbTood des bois ou se Drayer M hmud une route aven- 
tiueuse 4 lavera les bmuln incultes dont le Berri oITrc rh et \>i 
h ipectecde attristant ot sauvage, Il semUaH fliir par caraflére 
k sociétO des liaUlatts du pays, qui no laidcn-nt iioinl A mù~ 



dire fil' siiii hum 'iir l'.iroiielji' et de sr-.- mu m s lii/,.(ri i'S, Si l-s 
Uiiir^-'ois des entrons ne l'invit;iienl poiiil soiivi'iit à leur ta- 
ble, on revanche les chemins pierreux et iB .nIt v ,\,: haies vives 
qui serpenient mysiérieusement sous les orlires le voj'sient 
souvent srasacoir il leur ombre avec un livre ouvert sur un ge- 
noux. 

Parnii U-^ paysans, Gcorp» Prilz.'i avail une autre Kjiuta- 
tion : il (lassail [loiir son-icr. 

La vérité est qu'entraîné par l'iuquiilude ol la curioinlé du 
ntyattre , il s'était engagé tout jeune dans la snmfire forM des 
sciences oaultes. F/iwl et les niiiles d'IlofTinarni ivaii nt ru\ 
se.s piemiéns Icetuifs lavoriles. Son pi-re, vieil alchimiste alle- 
mand qui élait niort.'i «<M<^er, Pavait initié ensuite anx secrets 
cabalistiques. Nul n'aurait pu lui en remontrer sur ces Ifoà- 
brenaes opérations de la magie, qui impliquent louiouts uns 
(Certaine prandenr, puisque l'intelligence humaine boniés 
nuiiide alors à une puissance infernale et IntXHinuo de rectller 
les limites du n'el. 

Dciiuis, il avait fait la oonoaissanoe d'un disciple de Mesmer, 
qui servait i le guider dans te lahyrhitfae ténébreux des secrets 
de la nature. 

(îiiirKes Fritzs avait étudié en miSJecine, mais il ne croyait 
IKiint il cet art de t;uéiir, il n'avait foi que dans le principe mys- 
térieux et bienfaisant que la nature a mis en nous pour souîa^ 
ger les maux de nos IMras. Ses remtdes étaient simples ; Os 
nuisistaient daos fat pUiSsaiM dtt feprd, <1ans des sii^ics 
Iraiie inaçuiinîquPS, dans un souffle p'nétens de ses lèvres 
ciiiiiiiiiiiiii|ui' à des vents remplis d'eau. Le jeune docteur ne 
demandait à ses malades qu'un peu de foi. — Uruyia, leur di- 
sait-il, et vous sent guéris. — Les pauvres paysans ahandon- 
nêrent bientôt les autn» mAlerins du pays et s'cinprcssérenl 
àsuivn- M. Fritzs. Ceux-ci en lonilièn-nt en grande j.iluusie; 
ils dénuncéieiil Icui' n\.i! i um', eu référa à l'évoiuo. La 
cbuee lit grand bruit dans un [lays ignorant et supei'stiticux,où 
le PtiU-A&nt régne eoeondans louis sa puissance. Leelogé 
de l'endroit prit on eflbt puti coalra lui; «I, ai le Jeun docteur 
ei^ I auinii bien vAcn an xvi* rtAde, nul «tonte qu'on ne l'eût brûlé 
enlKHine l'ini urume iii.ijiicieii. 

Georges Fritzs était tout simplement magnétiseur. 

V. 

L'andeo pivsbylére qu'il habitait, comme nous I'iimuis dil, 
(iri-s du rhftteau , était une vieille oonsiruction appuyiv à une 
é. lisi: eu ruine; un rcMioHduussésvBSh- et fixjid, dont te pliw 
fond était rayé de grossss poutres, recevait du jour [lor >ieu\ 
grandes fenêtres sur une petite oonr oit caquetaiem ipii l im s 

pi:.llles; lin c-,r ijjer cri liiiis [irriiiiil iiiiisM-icc .î,iii- i.Mti' j-.illc 
bii.'^s*- l'I coiidiiisaU, )•;»■ une |.'ii|c assi'x r-mli', .1 deux i4iaj)l- 
Imvs, dont l'une était la cli iinbic à 1 imclici- ilc ficiiiges, etrau» 
tre celle do sa domestique : quelques vicus fauteuils, une ta- 
ble et un ancien eartel petidu an mur fonnaienl tout l'umenbln- 

niciil. \ rcxtcnciir, celle iietite iii.iisoii ne i:i;uii[ii.ut pis,;,! 
caiaclcre. 1111 pied de vi^;ne y ji-lail ses Icuilics au-tle.-^us t\r la 
IMirte; et quchpies picrn's s'étaiit d' i u héi-s des murs, on les 
avait rciupiacces par des morceaux de sculpture gothique tiriis 
des ruines de l'église. 

r.r- ir->;i!S Fritzs avail encore fuit élever avicces dé luis curieux, 
au l-iuil de si;ii j.iidiii, un |K'tit puMllmi qui lui .servait de re- 
traite; l'csl là 'pi'd venait si> livrer aux es|« i iciiccs ténéhreUBK 
de la science occulte. Il y passait de longues heures, et en sor- 
tait le (tant pàto. les yeux hagards, la voix cassée, sans que 

r(Ui piH C' iiinallrela naluivde son Ir.iv.iil ni rie ses iii<|uiéliii|cs, 
On voj ail seulement luiiier au-dessus du toil, (K-ndanl sesojié- 
ni lions akliimiqncs, la boudie d'une haute clieminéc. 



L'ARTISTE 



Il se livrait prtcit<<.-tiu'ul ce i<jui--lù ù un iïsïui «lu yraiid auvrt, 
knquesa vMHearvanle vint, contre loulc consigiM!,-lMarter 
r ■«leiBenlàlaporte. Prit» ouvrit Due vapour blancbe sortait 
4 'lâcatuaetidnufllàTiriwini fende gu, et ri-pondait dans 
toirte b diinlire luu Qlimiilé aulSBcaoïe qoi fll HMMHC Mar- 
the h plosicura rPinises. 

^ — A qui <Mi av(M-voust lui (Ut Frilxs atcc un ton d'humeur. 
* La vieille Uarthe lui en^iqmalon qv'il y •vaitdaiu k oour 
uo domestiqw «izeoalsm da cMMiu. 

— Eli ! que mtmporiet flt Geoipaane un MHarteoMenenl 

d'épaules. 

Jl trétail remis h couver d'un a-il plein de sullicitudç sou 
flrèuMl en mal de diamant, qui jaaque-]& n'avait aoooudiù que 
d'an pende cendre. 

Miirthc revint ilDincmciil à l.i iliiirp'; iHr fil fninû ivtildu 
iici;;ncur, M. Iticuititv de II. ; i l puis i lit' .ij(iula,oequi ne man- 
que Jamais son eflbl sur un jtnmt- lioinme, qu'il y «nil, diwil- 
00, an chàleui une jeune QUe de dik-scpt aos. 

— PlailaaenliwondOim>stiqup dans la maison, reprit Frilxs 
un pas calmé : Je yak l'aïu-r jDindiv. 

LedomesUqne du couilc Tul inlnukiil dans le i-rz-iIrH-hatis- 
sée. Martiic, eu atlvndttiil «jn miiilro, passa plusieui-s Tnis le 
torctwa sur la grosse Ublede cbtoe, el il ne tint pas à elle , 
dans 0» ntomenl-là, que la table ne se cbantseil en un Wgant 
CUL'i'idon <1c h>h d'oranger; mais i>1i<' ne navalt pM, OOnmu 
l'iiizs, l'an dt!8 troiisinuUtliuns. 

Loi-si|iic Fritzs cuira, le domestique du «diAletn toi fenùi onc 
lettre sous pli à récritniv de son malin: 

• Monsieur le dix.'tv4U-, 

•Je vous envole mou domestique et mes diwaux. Veuillez, 
Je vous i>i te. NOUS liijreconduirsan cbâlean sans niaid. Nous 
vous atlcuduns. 

«LeoomledeB...» 

— Je suis il vniis, ilit Frilzs apn''s tni sili'in e. 

Le jeune docteur monta donc dans la voilure du comte, et le 
doDMUqne ayant tgnné iaporllèn, leeodMrfkNHtttiaaidin- 
vant. 

'VI. 

La voilure roulait depuis un quart d'heure sur un clienini 
pierreux, quand Georges Fritzs découvrit les bautes tuurullus 
du cbiteau. La porte tourna, à la voix du cocbcr, sur acs gonds 
rouillé» et pa r onasB i , qui «emMatent atoir oublié cet ewicice. 
Om pnouttre oour BMlprapie, entourée de bUimens tiés bas, 
qui w^rvaient sans doute de granges, de remisi'-? et (rn unes, 
oonduisoil, par un pont-levis, à une sotondi! tour inUirieure (lui 
était nette et pavée. Un grand silence régnait dans cette seconde 
pmtie du ctaàteatt. Dn foeaô plein d'eau, où nageaient dea ca- 
narde fhippte par plaques de eoulenrs métalliques très éda- 
taiites, l'enlimrtiit d'une ceinture froide cl latiturne. De rares 
fi-urlivs etil'iiu ées dans ii'é[ai!«es ma<;<inneni'S , el voilées in- 
ti ricun niLtU de rideaux, entreUinaicnl un air de mystère sur 
toute cette habitation. Des pigeons et des martinets couron- 
naient de tour vol entranélé le saounst des toorellas. Ouelqnes 
eiiîen", d'une race génireusc, et dressés aulnifiiis [xiiir lâchasse, 
aliiiltaieut tnauiienanl sur lo pavé des cours leur téle monte, 
et scmblaie:)! si' ri>uU.rwr à ia p<>nsée f*'^nt'fl dS tlMnsas 
qui régnait dans tout ce vaste bâtiment. 

Vn vieux serviteur, vêtu de velours noir, avec une cbalne 
dlaefBr au cou , salua en silence le jeune dodeur, et moula de- 
vant lui un escalier tournant qui s'ouvrait sur ta OOur par une 
{lori't baswemarlra' dans des nspruns de pienv fort andenocs. 
t>aorg«-8 Frilz.s .suivit. 



Vel escalier les conduisit -i. m saloa somptueusement orné, 
le doraeaUi|ae dérangen uo trateall, pria te Jeune dodenr d^tfp 

tendre M. le comte qui iUlait venir, et se relira. Fritzs, resté 
Seul, pnmieiu autour de lui , avec curiosilé, ses regards. Il ar- 
rêta principalenuMil sa vue an fond dn salon sur une («'inturu 
à l'huile bordée d'un cadre d'or. C'était une jeune bile d'une si 
ptnàe besulé qoe Georges se décida à prendre cette loUe pour 
un uMeau de Ihotatsis, et nm pour on portrait gopiéanr oar 

ture. 

Au ImuiI de i[uelqnes minutes d'attente, une juirte du salon 
S'ouvrit doucement, et M. le comie de B... entra. La pâleur du 
désespoir était sur son vis^grawat sévère. Il It aiglie àe ta 
main au docteur de s'asseoir k cAlé de lui, dans on fintenil. 

— >lonsieiM', dit le mmw. VOUS avez afTaire i Un bannie qui 

a l»'Si>in lie ton 11' \<i|i e ..iiseivlion. 

— Je n'en ai jamais manqué, monsieur, rephl Fritzs. 

—Je voua crois, dit ta oomte «n nHoolHWldBiis aoo ai- 
lenoe. 

— Puis-je enfin savoir le molif qui ni*Ullno iiit hiaiia h 

jeune diHleur iniitilieiil. 

— Le vuid. J'ai une lille... 

Ici, ta vote du vicdUard mourut, el son front se rembrunit. 

— Elle est matadst deomuta Fritas voulant liiter cette expli- 
cation. 

— Viius l'.ivf'Z dit. 

Le vieill.ird lit un i;(>ste fiour désigner que la lélc était ksîége 
du mal. 

■"Elta eat foUet devina Georges. 

— PlAt au cM! nprittepfae atterré. La Italie est du orainsun 

^lat violent et quelquefois inspiré, qui eniporle r's vii limcsaO" 
delà des limites humaines, lia ClIe est moins que uela. 
U ptnvn cotant était itiota. 

ALPHONSB B8QUI1108. 
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Jecn» entendre rire... 

CMakot tas rouages de ma pendule qui allait sonner minuit 
A ce signal, toutes tas taortoges d^tanloar. du baut de leurs clo- 
chers, sans guère SB sooctec ni de nacoord id de ta «MM», sa 
mirent à compter ses douas heures & ta vOte: vous eusalHdit 

une fugne de Bach sur un barmonica de géant 

,\iii urie heure, s.itis conteste, plus que cellc-d n'éveille en 
l'anie lies [leiisee^ ^ nuiires, iles souvçnlre terribles, les moins 
érudils !<• saseiii : e esl il minuit que l«s si>cclrcs ap|vir.iis.s< ut 
aux vivans, <|ue les fanti">tnes dans<'nt en ir>nd autour îles loui- 
beaux, que les sorcières, à califourehun sur des manche'^ .i lu- 
tai, se fendent au sabbat, et j'en (lasse. C'ost sans douU' à un- 
noit quanlantiront les trompett4>s du jugement dernier, et un 
auteur, pow pan qu'il aspire à ta qualificatioii de dnuniUique, 
ne peutcoBwnaMeiBeBtdétaHrqi»pM«e»iota:IIétea 

,_ , 

Il était donc minuit. J'aitendato Johanna. Demain, pour ta 

mille huit «ni lpla^anle-sixi^rac fois, renaissait ce pefsoonsge 

long, ln^in^>^ nli ulé, couvert d'un cilice, saupoudré de cendre, 
qu'où notiniif Ciréim . \.r i ariia\;i! à l'i^nnie me ainviaitiï ses 
joyeuses funcraillwi, cl iwur rien au monde jc n'eusse voulu me 
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dispenser d'y Un: D«burau m'avail prëlô un di-s ««sliiraos i-pi- 
qiii's (11' sa partie- ri'l»', ol jn tn't'ii l'Iai*; .iffiihlé sans voulinr li'au- 
cuno f.ii on ni<' |)fK. r en rival ili- n- tonuNjk'ii siihlime. Ji- tin- 
ÎUf-<f csliinr lni|i hniii ii.t il>' in n étn- qu'une |K\leDipie; rn:i)s 
j'avais iteau roc turdiv le cou et liuidier des pci^s, ma psyché 
aTatelioail h ne KiMler qu'un tris vul^rc Vkrmi. Irriii- de 
m gwidwrie, ot ne uctauit & qui n'ea prendre,)» me disposais 
àqnercilar Jotinnaa dont i» adMwit de a'feiaipirer. 

Certes, le heend nW pn moins i^nd artiste que politique 
prolbod. sfil cet mi, ooaHne on li« prMnid, qiio oe soit lui qui 
gniivprnc In monde, el, d*iiii<> tipn^Mtioii d'atomes. Tasse 
l'hitrnmp, \a viie de lohannn n u jamnin niaiirjin» d'évrillcr on 
moi relie p4'iisi''>'. (J^i.ind je la niiiveile in 's y"ii\ iiiil. iH, jl nie 
prend en\ie parluis de ni écrier, ciimiiie l es ('li:irlat,iiiN i|ui pro- 
inènenl dans les foires un enfiinl à deux lèles ou une vache Si 
trois cornes : « A qui en prgtiuira une proille, je dttnnr oeiil 
mille tois de rente. • 

19, de bit, penl4lra se liUiguciai^ on dans de loogiMS recher- 
dn nnnt de Rnconlrar doe ItemeR aued fannmnieBaee, nne 
giMVe plus INme, une iamhe également line, des pieds et des 
mains d^in aussi beau m<idMe. Sa physionomie surtout est un 
tv|»' de gi«oe el de dislindion. lieux grands yeu'c im is, ipii 
lam eiUdes flammes, en éclairent la piileurdun'f l'uur [•eu iin'il 
fût |«i-siMr dr reiidn- le lra\ad du jnin rnu à l'ai.].' i\v< nUi^. ji 
dirais que sst^s soural-s rus-'^'inbleul ù ili-iix m les lil'i s à l'u- 
uissi^n jiar des voix égales et douces. Les dt'ï'S'^ s ifiiii|iii s. y 
oompris touten les Vànns, ensseot été à peine dignuï de démêler 
réprime ftenlm min inc nlleta UeuAlns qui couroone 
otUe fcmme ineompMiUe. De proll, la l^e pttsque droite 
que deseineal ks fttnl et te nés s'tortie brasqaement pour di- 
conper des narines d'une exquise délicatesse. Sa iMiucrhe, un 
pen forte, cetompte ft ses coins par un ir-ger diivei, ne sinnhle 
di viiir s'iHivrir quopciur doiiniT ]i.uss.ip' à des ad ens ivussinii- 
iiés, et le ineiitoii qui termine sun visa^je en complète si licu- 
reuscmejit l'ensemliie, qu'on OS saurait eo ooooevoir nn autre 
à cette tétc vraiment antique. 

Hais, là, là, voici le revers : cette Temme possède un cceurim- 
ptaémble, jusque-là que parfois on semit tenté de lui ea leAi- 
Mr m. SAN de la pulMliiee de aee chatmes. dans l'UlHude 
calMelltiednmMlBamaine,ellepaaa«l|Ueilteusempnt devant 
tons el semUe d!n : ■ Contemple el adon. > ce qu eiie [•<\is<\ 

pour mon tonrnu'nl, je ne le s.iuriis dire. .**<>iilenienl. aux pniUs 
étranges que ]iiirli ms elle traliil, on sesiir|in'iid k eraiudn' qu'elle 
n'ait p«iiiit niMsj iem i il'' ',t [«'.niie, Mais le moyen de se |)>>r- 
suaderque la rnusiqur, pour i i iie U lle créaliire, «lit de liar- 
hares rapS4Xiii's nu ll es sur nu MolOn d'aveugle; la |nièsie, nii 
cliquetis de mots hizarrcs, de plira.s(« contournées, inintellipi- 
lllca; la peinture, les ensei|;ncs st^us vern\ oimrae on en voit 
aux iMHiliiine» de quelques nwichaods; l'art piaaUque, la oui- 
leittm dsataoïnlMMûBaadBCiNdtt iMdlavafdfOhteomUeBde 
rois, lapn>88aatdii»iMB]mBfltlaaanlaatdeniarlirB,n'ai-je 
pa« suppli« le ciel dtsnimer oMto bene statoel Hais, moins heu- 
reux que le s<'ulpleur prer, ma Vi'nus ii slaît de marlinî, il est 
vrai du marbre le plus rare, tomuie n'eu produisit jamais 
Paros. 

J'attendais cette femme, en proie t'i des inquiétudes assez 
aemlilaliles aux inrluri s de la jalousie. 

Enfoncé dans mon fauteuil, je suivais d'un œil distrait les 
lueurs rouges que le foyer à demi éteint leoToyait sur lea lam- 
Ma. Par déiiit contre une fenune, je leemaodiaBalslouiea; une 
' tapenr gifae e a v i dup p a it mon ame et Itnondait de Iriatasse; 
dee pensées bizarres, décousues, traversaient mon esprit; une 
suite d'images de formes mystiques passaient successivement 
devant mes yeux... 

pan! |«n ! pan!... O-s trois coups, frapjxi's à ma (nile, 
inlemmipimii hnisqueinenl mes nHNlilaiii.ns J'.illai ouvrir, 
line femme entra, vêtue d'une pelisse nuire, le visage à di nii 
taché sous un miis<|ue de velours. — Chère Johanna, lui (lis-je, 
pourquoi venir si lard? ie commençais à m'impalientcr. Ce 
disast, je passai mon bras autour d'dlc, j'approcbai mes lèvres 
da aea ièvna. Ilomur!.. j'avais foté mes U>vtos sur un fisr 
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glaoé; ma nuOiis'élail heurtée aux raftasilés de nins inomnus. 

— Allons, (virtons ! dit-elle d'une voix qui n'teutit eouinie un 
venv hrisi^ avre violence. Alors, par une wirli d eiu haulemcnt, 
loinlM'reul sa p<Oissi> e; son mii.si|ui!. 

.Mon borreur se chuiiyea en épouvante; je me mis à trembler 
çoiunie une feuille siVhe au souille d'un vent d'automn*^.... Je * 
voyais devant moi une Johanna Janlaslique, plus blanche qu'un 
linceul, les tasUs aiguisés oomme une lame de poignaid, FMI • 
alone, la lèvre décolorée, dans une atllUida.doni la pBjamOB 
m'écrasait Deux grandes aUea grivcMea ai^brasaiient ass oon- 
toiirs et s'ogitjuent en cadeow, oomme oeilea d'iîn ocanbée qui ^ 
va prendre s<jn vol. * 

— Allons, piiii 11- ' ;.'péta-t-«'lle d'- sa même voix stridente. 

G'S paroli'S vibiaienl encore, (|uaiiil je vis. non siins un re- 
diiulilrnii-nl de leirenr, mon pllifond s'uiui-'ouvrir avec un cra- 
quemeuteO'royable, et ran,;e, m'cntralnant avec lui, s'écliapiier 
lentement par cette route nouvelle. 

Il M posa sur le bord du toit, et, s'iocltaian( vers la nie, prit 
unepoailioopnaquehorfsfflilale. Touché de ses ailea, qnilaiail 
'déployées, je ifie trouvai & cheval sur aos dos, au. moment 
même oit, aoisi de vertii^, je croyais renier dans un aUme, Peu 
apn's, je cheminais enln; le ciel cl la terre. 

Je me cramfKinnais aux cbevenx de mon puide, je si rnus .sts 
(laïu.'s aver I a .'i' ; j a\:iis ,il Inut i ili-i;re <le (niveuripii, ib''pas.s»'!, 
cause 1,1 mort, Le ciel sointni> vcrsut l'eau par torretis; le vent 
sifllait avec furie, et vinpt fois sans doute, au sein de ce désor- 
dre, l'aoBie, qui rasait le fialte des maisons, se Ittt heurté aux 
hiéiîaUléa des loits, si dea luenra phasphorcsoenUa, dont aon 
corps semUidt rempli, n'enaeotéclalié aoo voL Aweiioe «Ak 
ciié qui tient du prodige, et qui me permettait 4 pehie da ns- 
pirf>r, il fit le tour de Paris; puis, sans reprendre haleine, il • 
s'éli va dans une couche ifair supérieure et commença un nou- 
veau ceri li' avec un ràviu) de moindra étendue. Il oimtinua de * 
monter ainsi gradueiiemnut ou spirale jusqu'au moment où il 
atteignit, comme je le vis taaniia, la cMn de k gand' VÎilB. • 
Akm il s»! mil à planer. 

Hoo haliit blanc, trempé de sueur et do pluie, disparaissait 
soua un Ciwillia humide de liaerooa, d'aspbodèlee, dei^uls 
et antres ptadtea, que rorege avait soulevés dans Pair et que 
nous avions nunaaaés daits notre aiursc contre le vent : Je 
m'imapinais, je ne sais trop pourquoi, n-ssembler à un coq 
(«illiî -Mr s iii Miibri-s glao's f>atlaieni un trémolo frénétique; je . 
seuLiis ma eliule prochaine... di-jà im^me je perdais l'équilibre : 
je pous-viii nn cri. — (Ju'csl-<vr ihl l'anfic. — J'ai froid, lui 
rv'poinlis-je. — Oiuvre-loi de ma robe. — Je vais tomlwr, ajou- 
tai -je. — Cramponne-toi à mes membres. 

Je ne sais quel autre mystère s'accomplit eu moi : loiyoura 
est-il qu'une douw chaleur vint à propos réchauflbr mon Sang 
et rendre à nea nerf» leur vigueur. Je n'étala pas an terme da 
meaaorpriaea. UteapMeaeaalUemBnl odmée, le ciel, mofaia 
cfaaigé de nnagea, laissait voir, à travers quelques édaircie», des 
myriades dTétaites dont l'éclat pri^igeait le beau tem|is. A peine 
remis de ma )>enr, je sonueai si-riensement à me iléKirnissiT 
de toutes les lieii>es qui s'rr.iH-nl atl.irlu'cs à moi comme i'i un 
iii>iic irartite. J'en arrai h ii iiui lqiii-:--iii!i s i l |p}4 attandonuai 
au lia.sard, Ma slu|M'luctiun ne se .saurait dccriR'. iJe ces débris, 
se forma une guirlande d'oiseaux ncictumes, aux ailes mem- 
braneuses, qui se mirent ii voltiger et à Tonner autour de moi 
des cercles cabalistiques. Je continuai de jeter an vantd'lBnlns 
pUntesqui subirent nne semUabte mélamoiphMa: si bien que 
je ne pus me dépouiller oompMtemeotdm gnterons et grami- 
nées qui roe gônaieni qu'ft la coodUloo de me voir as.sailli fiar 
un nuB5;e de ces oiseaux immondes dont le .seul asjx ct me cau- 
■,i!t ili'iîoilt indicililr'. Oimment donc ixniidre mon malaise, 
qu.Hi.l j" les VIS .se lu'à'ipiier sur nii'i el m'envelo]i|»T, sans 
laisser de mon corps le pins [Vlit es)ia( e à ili'f .unerl ' Jusque 
sur le visage et les maïus, je s»!nlis leur atUiucliement v«ni> 
nieux. Toutelbis ce n'était |ias pour me dévorer; ils léchèrent 
prise un à un, se réunirent ca grappe k quelque distance, et 
artfhiipièrait rapidentenl aona ta fimna d*Bn triangle en pons- 
nntancfishiisire. 
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Leur oontacl anii camnmniqiid à mes oiipiiBt des foculiùs 
qui oi'teimieilUrail plus qoo Unit le resio. t'capnee. la ma- 
Uèru, n'avaleiit plus pour mes yeux !• » piniiriétés qui eu sont 
r«acenoe. Doué d'une forlu ina|;ni'iiquf,]f [lerçaig les murs Us 
)dU8i'(iei8,)c pénétrais dan louii les tnliiru nrs, ji' voyais jus- 
que dans les coins les plus OlKcurs; «l'un rL-(j<int, J'uinlra«»ui^ 
Paris cl te s<>rn<t ilc »s cent roiHe osisleoc». 

— Vols! itii- ilil l":iii(,'<'. 

J'uviiis il itii s [Mi l-, un s|ii'rlii l'' (liitil lit jininili ur >•! lu idii- 
fusioii inVItkiuiri'iil ouiiiiih si j'i'iiss*' rcpiinio If suli'il eu lace, 
peu ù peu Jft «léuiélni li's ilt-iuils de l'euseiiible; je parvins à dé- 
couvrir une sorte d'ordre cl de symùU'ie où je u'avais cru voir 
dVriianl qu'on vaste lohurixdio. 

Ce a'4ialt pu ainiilcmeal uns *uo de grande vill« prisi- à vuI 
d'oiseau, un amonci'itpmeni de masures, dliAipIs, di' lai iis, 

J'éiliflccs, onifH-s ( Il l(i;is si ns |i,ir iji'S rilclli -;, d-'s riH'S, é:^ cai- 
reliiurs di-s iil.n- s, dt-s nu.iis, liiniiaul l'ntn-rux nulle lltjuri's 
biz.wn's. If l iiil (■Irnui-.i lit duii-; iiin' v.i-ili- ( iin'uit'' di" |ii<'ri'i;'. 
Li m;i',n'Tf ■l,;i|ijiiiiif avjil [« nlu l.i inii-s:>iio' iiif liiMi ca- 
dii'r; [■•■s|r.io' iiiiranli, ivWr il<' ra|ii'lisv r l '-. ■iliji't> : iiuii-sou- 
kuieiit j'i'iiilir<i.ssais ù la l'ois (nus hs t.<iiiloiii's de ce grand 
corps, j'en trouai» enixire rt'nvi'lii|i)x-, je descendais dans ses 
eotraillos, j'en loucbais les plaies du duîgl, je suivais la circu- 
lation du sans dflRS les artères: faaslslais, eo un mot, à une 
analyse praftnde des pUnomènes de sa vie. JtovoiUeuic sujet 
d'étude! Mais que de science esigeRiil la description ooaio- 
nii<|ii<!di-o' ^l'.iiit iiirorniedoniroqianîsnnaeMiÙiidéliktasa- 
gacilo do tant d"iiilcllipeii(vsl 

S[ieclati'tir i^;'>iir,iiii, lp•^ i i.iitr.i--t' s s,ui> iMiuilirc ().• |ii<'ii r't de 
lUal, d(!ji>i<!s cl de |«-iiii's, iii.' rr.i|>|i.ii( ut av.iiil tuiit. .\u|iivs<le 
salles s|il''iididi'S, iiii.Mid<''' s ili' l'.iun iv-;, Ilil, ,iii\ viliralioiis sii- 
naresdes i >n:lH'stii's, m* pr<'ss;ii>.-iit, liiiil.iU'iil, luurbilluuiiaienl 
des* inillieis d'Iiunimes diapirs, se dtvssaieiii en nombreésal des 
, asiles luguhns, remplis d'odeurs oauetationdes, doni les muis, 
' ManeMs à la chaui, servauml de cadres à toutes les inlirnitte, 
à des maladies suis nom, aux plus airoces douleurs. La dis- 
tance n'exiisi.iit |j1uï> imur moi; je rnisals un efTmyatilc mélange 
d.' ! nil'-s r-i A dvaluivs ; iiin'x d'iiti ji>ynx l'on, lnnruinl <in' 
hii-iin'':ui' avec fivm'.^H', j'' [il n .us siiis jr \iiii|nir un UMllieu- 
iru\ I ,iu|i;s1h IN A' v-, UMiiX ui^iMit daii^ l.i i-a;;L'. Dans 
niijii e^^ju'il, un lu iiiU/iid Mid'i^ail (in liuiiiiiii' (ili-iii di' saiil/*; 
une femnio K'ile, aux juucs ikm'i'n, ii ro'il biillaul, (uuiliiyiiit 
une ombre luiuiaine, |>.ile, di'ssi''t'Su!e, rouj;éo d'une plaie lucu- 
roUe : poiis^- luir lu faialité, j'allais, de celle sorte, mariunl 
sans cesse la mort à la vie; «t, do miSM que pas une oonUir> 
sion, pas une altitude, pas uo geste de celte foule n'était perdu 
iHiiir moi, de iu<>nie sussi pas un de ses awens, pasuaede ses 
litiii 'iiiatituis, i>as un de »<s cris n'échappait h mon oreille; car 
ilr tiius ii's ( '1' - ja.lli - ;.ii lit ilc Imi^'s luy.ulx ai.'i>u-;|ii|Ui'S ijui 
ooilvcTyiïiii-ul '.• I s inni rl aie |icriiii'tlah.'iil d'iMiii mlri' juniu hiix 
pulsations de y^u - <:jIs, 

Cependant je \uuats di: |kiii.ss<^i' un graml n iai de nrc. Plu- 
sieurs luis déjà j'avais retmin|ué un vieux it.s!runumc qui, placé 
sur robservaloire, considérait atleutivenicul le cours des as- 
tres, n Unit par nous apercevoir, comme cela devait £ire. La 
cômnolUmqaelui duiea celte vw csi indicible. Du mtaw coup, 
U tomin & la renverse dans son buteoil et lusaa cbnr ses lu- 
neltes : um crAnc fut à jamais priv£ de ses derniers dioveux. 
Retrempanl liii iilol son ( ■ nimije lUins son amour pour la scieneo, 
il su n'dii'ss.i < lU'Iani' iui iit. miiml U son ir>li-s<;ii|«', m o-aiya 
les vurivi i"l y aji(»li<)ua M>it u ii. Olte lois. a|iii:i''ciaiit lufiix 
l'édat des Uieuis ijui ihhis m i vai( ut d'aiiaole, il se |nTilil i n 
OOqjectui'cs; it demaiidail si nous ne M-nons («s la i;iuii.''l,> do 
1310 finirvoyée dans sa cours ; puis il abaiid >iiuait eclle liy|H>- 
lliise oomms peu probable, et pessail vuir bimplemuiU ou un 
nitéairB Igné, ou une Oractioo d'étoile clieivliant sa uarcbe & 
travers le ciel. Ce point une fois bien arrâté, il s'empara avec em^ 
pn»»enienl de tout ce qu'il but pour écrire, et, sans nous quit- 
u . di s \.'ux, stt mit il rc-diger un mémoirs avec la louable in- 
kiiiiuti de le lire au plus titt h rAcadfimio des Sciences. Je 1» 
vis, dans le fou de la lAInctioa, attester que nous nous tnm- 



I vions, quant & la latitude, entre les degrés 4S cl iiO de latitude 
nord; quant h la kmiritode, entre 1 et S de loagitttde ouest : oe 

([iiiélail r-viilrrinn'iil iiiir n ivur. • 

M us la iniiu m Mi-|i.riient des scènes désolantes ne me 

li^'iiiii-ll lit n-isdi' siiuriie lnii;-trrn[ks. lci,demait;ri-s ^.i^t^^llles, 
entaNS(-s sous les lainliris d'un bau^e iuipur, prêts à rrtidi-o 
lame, atti iiilaieiit i-n vain le piix des UiLh-ui-s i\n'un [«'-le ivre 
vei^ail joveuî^ciilciil ilans son vcin'. t.à, une lucie tn'inlilanle 
veillait sur les jours de s4mi enfant à r.i};tiiiic. l'iiis l<iin, un as- 
sassin se ruait sur uu promeneur atiarili' ei ré^<>i-(;cuit pour 
un i>eu d'or. J'entendais son râle, je me [x tuliais pour le se- 
courir; mais je me sentais doué aux flancs de l'ange. Derrière 
relie scène, les membres d'une même hnrille^ fc la «ne d>in hé- 
ritage inégalemoat partagé, se vouaient une haine énerodle sur 
le cadavre encore cHaud du testateur. 

La slndiriise lalie de ipiel<|uçs lioinmes n'était pius l'un île 
ini's iiiniiiilit-: suji Is de tristesse. Celui ci jTinersait la cl n nue 
dciMiiil eu ciiiidiji'cl luid'iijiiail ■!■■- iav in''liialllal>les. Ce- 
= lui-lii, j;luiiru\ du >iu'iiiiiii ir.iiiti (:ui>.'iiiii-, u.' Voyant dans le 
moiivemei.t d-' la teii'i' i]u'uiie liyixitliés"' altsurde, aeeumulaît 
les preuves de la iiiaalie diurne du soleil autour d'elle. Un autre 
avait enfln trouvé la quailrature du cercle. Dans un ouvrage 
moins rempli de vérités que d'exlnvagaoces.ila'sppliqnsità lé- 
fliler œ qaTH appelait, dans son langage atimpt, les dHsrfcf d* 
llnstiuit l'n auti-e cnoom,pra(laniantFaurier lemesiiesciea- 
tillqiie , cl le plaçant an-diàsusda Christ, se disposait à bire 
lirùii I uTialn journal sur la place publique par la main dn 

liuun'i'iiii. 

Touiiiaill le dos à 1 1 s hiautui -^, Iniis vieillards veillaioiil, 
préoiX'H|iés lie [x-nsers luen ilillcicus. Autiiiil >jue j'en pus juper 
jMir l'allitude de cliacmi d'eux, le pn'iiiier gémissait sur les 
ruines d'une s<jLii té en délire et aspirait à bi tombe; les regards 
sur la pi>siérite , le seci >nd semUait déplorer, dans le secret de 
soo ans, l'acte le plus impartant de sa hmgue «rriènii le troi- 
sième, le liront pAto et pemM, fccil raj onnant de géotab le eofps 
u.sé par de^ travaux ino<ssans, poursuivait la Isnls et wUim 
étal» Il aiion d une <r-uvrc destinée sans douteè reonhr kslmmai 
i'..' I uiieiiini liée humaine et à bêler son Mheaiwnenl dans 

les \i>ii s de rilllilli. 

(Jiiril.' maïusau^si se ;;liss;ni'nl dans l'ombre ladislribuaicnt 
l'iirtiM-iiieii! (l.'s tiieiitilils! yue d'iioinnies cacli.ueiil uu cœur 
(^'iiéreiix sous l' S delilirs d'un égoUme brutal! Que d'autres, 
just|ue iliuls leur sommeil , éuicut poursuivis par les spectres 
sanKlans de ceux qu'Us avaient fait assassiner! 

La plus pofgnsnte des scènes se passait non loin de là. 

Un savant, d'obscure ori^clne, courbé sur un bas-relief égyp- 
tien , s'olistinait, depuiR in'iile anm'-cK, à cliorcher le sens tt-n- 
fcrnK' ilniis les liKiies éiiij.'niatii|ues. la maladie l'avait surplis 
au inilii-u de se< mvrsli^;;<l. ■.:(>. DoiiiplaiU la sHiilTranee, dé«lai- 
};iianl l'ail cl le niciltcin, ïam il .ivait a co ur de ménager sou 
temps, la nui! inlerroinpuit à peine lectiurs de si's m (n çne-. 
I Cli.xjiie jour, il voyait tomlier un des laiiilieauv ilu vuilc ipu lui 
j citcliait la si)2Uiticai)oii des laraetéres s^uTés; cliaqui' jour aussi 
l'ulcère <|ui lui rouj^eait tes entrailles ),iis.iil un pits, moiiuilvers 
le ctcur. Aide d'une science pror> inde, d'aiiaUi^ies eu analogies, 
U venait enlln de trouver la du certaine dos bièroglyphes, en 
moment même ob son mal allcignait son damier période. Tout 
h coup la mort lui frappe sur répaule. SaW d'^nvonta, il 
s'empare d'une plume, et veut laisser au moiits la tnioe des 
travaux ijui lui assureront un nom immortel. Mais il est trop 
tard; ses iloi;;!s laides, iiiiiiKiliiles, lémoiiîlient asstz de sou 
iiiiiiuissanci!. Il appelle >»i lille; elle ai i ourt. U Kilhulie ; « Lu- 
laiil. liiMe-loi, pn!ii.ls leite de lues paioks... " V.iiUb clVorls! sa 
lau|{ue s'emliarra.s.se, ses yeux si! Iiutihleut, il se tord dailsd'Sp 
truocs ouuvutsioui», et uicurl l'uupivculion sur ks lèvivs. 

La vue de loules oss misères m'importunait; j'eusse voulu 
Itoir ce lugubre panorama, tant tous ces hommaa>qaello que fttt 
d'ailleurs leur Ibrtuns ou la aomnw de leur ialaMganee, aw pa- 
raissaient malhenreuxl Uaisl'engequi mesottienatt n'était point 
lits do son rèlo infernal : Il aemUait avoir juré de-mo lUrs 
pnodro la vie en d/igoAL Du boni do l'aile, quand je ne voulais 
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pliK rien vi'it , il iiii' i|r";i^'n;i J<ili,-tmi.i, dont r.iciniiifPincnJ et 
Li \ i\h' ivr. ,11 ' r\.T. iil i!r m.' iiii 'lrr 1'' <|i'm-;|ii'ir il ms l'unie. 
ViHilcriimiiic ni|cli;i.rti:<.iili', rial.in! imp»ili>irirrii ii( s-'s rli.iriili s, 
clUM»iir.iil di' Ui\ cil Kil, csi'i »r(iV île mi'saMiis ri |in >v'i' il iiis 
1rs liras (Ir trlui qui m i l lil li- plus dwf. Sur ses L'-vn*» l'rraieiu 
drspamie!» impairs; s. n nn ùli> sraiMail flnilw des profios Iro 
pkts oliaoèiie». et les plus Apres UqueurR pouvnienl h prino si • 
tMiire fOQ ffkx àtifiaité. Uoa ombn ébAl le iMiulTon du cenic 
&Oùl die Aatt iciae. S»oU! AwM! cMa se doniMil le owl 
plafatir de railIrT mon ammr. de contupfUre nm vont, mon 
geste, 11 - l'hin-- .1.' ni:» p.issiiiii. <•! do me peindm me roiilnnt h 
ses pji'ils uiiiiiii ' iiii i'pili'|ili<iiif. V.l pus un irim[Kiv,iii sili'iin' h 
crlli' riMiiiiii', p;is un IV lui ji ! ni Ir iin |iii-- A l.i l;i< r : li^ii-. 'l'i 
ri.iiiniiri', i niilissaienl navoir jamais renaiiilré fciiiiiic (dus 

spiriiiii iii>. et aucun ne ttomait de liieeaaan 4kloltns pour 

l'en convaincre. 

— Ascei,tfa-jeàhuige, aaaet! Je no t'nvais iMtspriédo ino 
fliii» voir «raies «s dioeei. Tu m abusé de u pitiMMioa pour 
inepirendre8arlondM,etineeoiilniiiuiroded<diiRrnn wUe 
quef euse wnla loi^oars ganler intocL SaisoonteiM : It soiame 
ne pt», mes Mnsuras sonl piotondes; la vie in*MI am^re, 
oili<'tisr, icisupp»>rlaMe. Penche-toi. je veux mourir. 

Il ««'potirli.i. if pliSMi dans Viiiv nve«' la rapidité d'une OiMn , 
et li)iiit>;ii.., nu l'Iuli'il nu- n'-v- illiii, Mhm nirps ri.ill rlui i\ mm 
liMi' tu ùUiiilc. 1.1 lii^'MT III'' (li''V<il înl . J' iliiiiiuii iri'I.ill l'iiui' vriMii'; 
riii'ure du M l'I.iil p.iss"' : j-' iii<> |« |-siiiiilal Im'ii aisi iin'iil, 
comme on le peut cruuv, que U>ut u'dait pas mensuiigc dans 
mouflee. 

CHARLES lAKlARA. 
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BB feeedea enais que récole des Beant-Arts nirr*> < li kim.- 
année, il eelU» #poque, h la ciirkwllé IHvole du p\Mu- niiiM iju i 
l'exami-n allniiif dr lu crilinue, une iim siion m- pr. si i:i.' ipa- 
bord. On Ta (»>«■(■ plus d'une fuis siins «IduIi'; on pinirra In 
discuUT souvent, mais dinicdenn'iU la n'-wnidn'. QuiMIe [wirl 
d'Influence allrlbuer à reiiseipnement de rôciile dans l'édiiea- 
tion de os jeunes artistes dont les travaux d<> concours doivent 
IbrroellemeiU létiKtigncrde la direction itnpriniite un itudcst . 
Quels aranUu«>s, quels inconvénicns altacMa à reigairiwitlnn 
actuelle du proléiaont? CaUe dtocusalon nous mtaeraK loin; 
aoM MiKNnoMMijoanriNii qaerMRsainr; raids, à l'wcagioii, 
ame des w —s I piBUlw prMs, nous nws riservons d'y re- 
venir. 

CerLiinemiiil. ihiiis le liiMeaii du o irpseiiM-ipiant de l'(ti(|e 
d»* Hi'aiix-Arls, l'ii lu uvw s'ili-fai lu ni i-irl;uin iikiiis eii'iiîin'-s 
d'une li L iV' i l juste ivnmmTii e. I.'liistllill est iiui|i|i ii>eut n'pri>- 
81'iilé, et Its liumtm's de la iiadilion ne Tunl jnis déf.-iiii, Oii.'lipie 
sjni[«ilite ou quelque ('•lui-iiement qulnspireut «l'njll 'iii^ c r- 
latns drcolre'eus, on pourraii s'aitcndrr i un nuteignemenl élevé, 
ionsyiMroeeniprFlntdesuiteeKrunilé. La flxilà<tcspriltelpes 
MHS senMsIeneiiietfeeMtiene dans toute éducalioii«4|ue nom 
ne pouvons en eoneevoir de bonne et praAiaMe sans cette htw. 
Or, nous nom •«tmmes demandé souvent criiniii"iii nu [vul ar- 
river fp ri''sultal avec le rr'vimf <*n vî-riieiir .lui'-iiririniL l es 
priifisseur-i ul n'est [kis iudifVér ni ili e:iii-.|:ii( i ijv 1<' n'imlirr' 
en est assez grniul) s'investissent a luur de rùle, et pour un laps 
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de temps rnrt court, dn la Aouveraine direction drsëtudm. OneUe 

que s<iit la rijjiieiir du pm/i anime rniiveiiu. il esl imf»i^4Klble 
(jne < liaciiii n'arrive pus avec miii inoile d"ex|msitirin i l il'anu- 
lys-'. .|Vn S.I !r,i Ihi'il-' pai'lieullére. Bien ipi'll ne s'.iLr--( '1 ni* 

la majeure iurtie des murs nu iiiiiinsi ipie des |>i iiu iik'i^ élé- 
mentaires, dans le cercle restreint des<iuels il est plus ditliciln 
de varier, sans doute, que dans le domaine plus élevé «lu sen- 
timent e( du goftt, la critique ne peal-olle s'enquérir si les avan- 
tages atlacliAs h op syslème sont bien démaotite par les risul» 
tais p'-iiifaux que chaque année nous ofllv réeolaT 

Ivnsuite, dans œ carliel d'iiid('<rl$ion et cette Innalitédu fairr, 
qui siint |e« défauts fnpiwiis de la plupart des pn)du<iioiis deS 
élèves, f,iiit-il Iniil r.ippi>iler à l'im)ierre<ii<)n du ininle d'en- 
s<'i-'neni''iil suivi à I'it'iIc îles Hean\-Ai Is? Ne faiii-il pas, [niur 

elle '!J--te, I 'letetier aU mal tnlUes Si-s soilrei's'» Se falll-ll [W» 

reiiinnler franelieiiient aux <lisers< s r.iiisvs des secrets liniillo- 
Ilieiis? 

K côté du public enseignement, tout-à-fail ineufllsant pour 
tuilier A la sAre et dodie pratique de Itirt, s'en trouve on aulra 
plus oonlinu «l plus li^ooad sans doole : celui du onllfe, 
nnfluence parlicullire de l'ateKer. Or, IkMMr mettre d'aooord 

c«8 impalsiona Mmultanées, qui ne peuvent manquer parfois 
de se contrarier vivement, l'esprit de l'élève ne doit-il pAS 

llnUei' ilaiis lie siuizulién's ineertiludesT Ne serait-ce pas là 
une des raeilii'S itii mal que ikuis si;;iialons?('.ommenl sen-fu- 
ser à 'r ( I lin ? L'autorité du iiiailiv, presiiue liiujoiirs, pirviiut 
siins diiute, ei il est des iMs, - liien pcu noinbfcux, — où il faut 
du moins w félicilerde ee riSiiilial. 

ApW-s cela, i>iiur qu'on n'aille pas MUS taxer d'iooppoitune 
exigence, bAions-nous ds dédorsr ^ peiioone ne s'aUetid A 
voir suigir d'un pragranirae de oonconra tins onivnenprainto 
ds Rirte originalité : non; nous nVwMions pas quo nous avons 
alhirc à de bien jeunes talsns, Hmi-A-AdttfBiis le Iravail pé> 
nibte de réclosion; nous ne demandons pas la marclie virile 
du maître à ces adultes ilel'ari.ipii 'ml t eil riionzim devant 
eux. Ce que nous vinilnns, l 'est '[u'autant qu'il esi fHwsihle à 
des i-sprils fdiiémciil n'uiiilis île lUx les iviniuiseeiii i s, ils évi- 
tent la vuljjHnle, le luaiiiiiie irélévalimi dans le wiitinieiit, le 
néant du inmfif. 

Le sujet d'iniié. relie iiuoi'-e, au niiiuiiirs de seulptiire, est tin 
héros détaché de l'fjiéiile, uiiedifs plus llèn's pliysiouuraies du 
pofime; c'est Mèieuoo lavaol sa Ueasuie au boni du neuve. Usa 
que, priaAlBlellra,coprotiiiRne nassmble pas ollHrde grandes 
lesaonncs à reipnssioa dramatique, dénoer la conception qu'il 
impoee île oeUe qualité, ne pas l'empreindre dVin grand carac- 
1ère de )« n'sie, C'était l'anéantir. Bien peu d'entn' les eoncurn'RS 
mil eu un s^'llliment juste des exigences de oftte ilitiun'e II est 
vrai ipie le pru'^rainiiio d'une ronde-lm^s»' n'est i ni n i • nu iii 
p<iiir les élèves de l'i-mUMpie le prétexte d'une acaih uni- Aiis.si, 
il f nil Im ii le due. 1,1 plupart n'y vnient pas auln i Im-e. ei sg 
n.'nrermeut pn>siii|ueineut dans la letlix: du pmyraiiiiuu. Les 
ouncurrens suiit au numlire de sept, ce sont MM. Maillel, Bo- 
nanlei, Morcau, Peirautl, Fcrmt, Lavigtio, Manéglicr. 

L'SDlsor du n* 1 est évidcnimeni celui des conenrfeoa qui a 
le plus songé à leoonder la donnée, oiltti qui est arrivé A en»- 
prêindre sa flgored'mi caractère poétique qui manque enliénv 
ment pnv;que à tous les autres. La pose de sa sUiltie, in>s ata- 
déuiie iussurément, respire une mdile lierlé. Le piierrier. loiil eu 
élaiieluinl sa blessure, plonjie un n |. ird aM le i l iiii|i(iel s. is le 
tliaiiip de Uilailleoij il a laissi'' Lausus, si plus vive snll mude, 
ce lils qui, ili la Me-..-.,;, limi toiiilB'r lueiili!!. M. Mailli l u .seul 
usé relever la teli- de Sun liéios. Tou^ les autres ont atliu:|iù le 
regard du guerrier sur sa liles&urc Lu suulimeni do son «l'uvre, 
devenu vuinplcu', s'esl enrichi |iai- œltc libiv wanièni de ooa> 
cevoir son sujet. Le modelé est d'une rurmeté qui accuse une 
main dégA sAre. Los détails aocenioircs, le casque, ]« glaive, la 
draperie, exécutés dans des proportions convenables, sont ha- 
irilement dispoe*S. Les mains seulement nous semblent un peu 
lorti-î. Done. malgré quelques défaut», colle ligure est une hcu- 
r use leiii iiive, et II' lus D'Iiéliloas pss A déidaRT is pféRi«DW 
qu'elle iiuu» iuspiiv. 



Digitized by GoogI 



fW 



L'AETISTB 



U Igun 4d porte to a* 9 cal AdUiaHat modelée. U Mie n<' 
■HOqwiMS de noUease, maison y cherche vainetneiii une n- 
pnwtîoa ama aawnlu^. En somme, cp n'est guère qu'une aca- 
démie Ins iiicunnilt' lr cniiunn <~: ii'ik île ili>;;sin el oimme éUH]'' 
ai)aliiiiinjiiiv — <jij,iliti's sotii .i ^l^;Il.ll<'^■ dans la li|;uiv i|ui 
Ixirlc U- ti' LV'MsemMc de la compiiNili<iii rsi H'iM'-, lu us iiii 
l» !! fri)i<). Il y a de l'Iiabileté dans le molelé, auquel il luut n- 
)inK:tuT t-e|iendniit d'aflecter la roodeur. Quelques parties de 
œue tigure aoot traitées avec astes dis lalenl pour oous faire es- 
pérer des aMCèl de M. Moreulejoiiroil il fera un pas déplus, 
ob il saumoMT. — H. Pemud n'A pas su eiprimer rige du 
Mme. UiMlimqn*0 a nndve est ea|le «killard. U Ute 
li^qriiiie riea:b oafacMie-ea est stalle: lateudie est sans 
dsala. Mais il y a, dus h tixae, diis parties aaan étudiées. — 
Le n* 81 dont i'ansemblc de rcxéculion est un peu Froid , eiit 
oODçu dans un sentiment de simplicité qui n'est p;i;; dv|>uurvu 
de noblesse. Rien de trivial nu lii' vui^.ijrv i1,in> niU* llpure, 
d'un faire un peu limid" o( lrn|i s-ilin', tn.u-^ i|m .nuiotuc lUiiis 
M. Ferrai, «m .iiiii'ni . 1:1-- r s'im f:-. i.'r [;ii.lp'ii', .lui 

laisse certainemcnl bi'auuiu|i u «iesircr -sous le double niiiiioii 
de l'étude et de la fermeté, est piiur nous bien pn^léralile à ces 
masses mal étudiées qui aHectenl la foroe el n'arriveol qu'à la 
loaidear. — Cest ce dernier déflinl que nous avons à signaler 
anrioutdaiia la n* «. Dans son «naeodile cl dans ses parties, 
eeUe oomposilloa est massive. Le utme dVbre, d'un xclam 
exagéré, est d*UD efTét ittaltieun>ux. — Dans la ngurt- qui |iorlc 
le n* 7, le caraclèi'e de la téle n'est pas dans le sentiment du 
sujet L"rx|ir>'s -1 [i. -i i iN' oxogération dans les muscles con- 
tnn U's (Iti masiiui- |m a s aiijieler de ce nom, — l'expression, 
ilis-ji', l'iiesl iiifiTiiali-, I I- Mij t m- (l.'in.iiiil.ii! |tas crlti- (n'iifsH'. 
Bien que cette phjsiondinie de Mé2<:nce tùl celle d'un nuli ^'ui>r- 
rier, U n'était pas néocasaira de l'empreindre d'mi ti l <!i im 11 
y a pourtant à loner dans œUe composition, dont reusemtile 
MmuiqaepasdlnnBOOie. LasaHessoires sont d'un |{oUaasa 
iMomn tt d'une diapositiaQ asset «oisadue. Si, comme nous 
le cnjoiii, M. Manii^ est iite JsHMt «ma aomaMs beunox 
dépenser et de lui dire que « iravnH, malgré de gm«s déiluiis, 
n'est pas sans pramesiws d'avenir. 

V'i;l,'i ,'m[;i- 1rs ii'-iiHiilN :]•■■, tia'.aii\ do <i;'.il|itliri' ,'i l'i'i . i|e 
des Beau \- Arts |.'ii i.iir. lïuini'r Mnit (!•■ ^'nouli-r. Kaiis 
cette épineus»' rm i i ir iWs arts, aUn-diV' avi-r ili-s ardeurs si no- 
bles el de si enivrantes esjW'rauctv, œ n'est |>as nous qui pou- 
vons nous M>niplain' à dt't'ouru^er personne; il Faut avoir la 
péniUe sincérité de dire, oepettdanl, que «s essais ne lévèlent 
pan ions le laleol réel, que quelques-uns ne promettent pas en» 
oanimecanMnd'artisle;maisil convient mieux poutlaatfcMt 
intimm Hotimens, si sympatMiiMS à ces Inlles ot paaatoimén 
■4iniionn d'avenir et de gloire, de montrer à tontes un |M>inl 
iBdisuzànioriBon«diadhritoule8ce{le palmesloonvoiléequ'on 
porte àlome. 

PIBBRB MALITOORNB. 
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Nous avons assisté avec un véritaliie Intérêt i la distribution 
dea prix de l'école royale et gnlnito de dearin. qni «eu lieu 
dimmidw der^k iWleNI^-Tllle. dans la «alto Mnt-^aa. 
OBttoiéBm»élnHp(tfriditpirll.PMwi. aeeidlain-gÉiéNl de 
laSofate. le principal aurait do«eltowlennilédtaituadiaooHiB 



pi ouoncé par H. BeHoe, direeteor de l'éoolB. tt etfimpoMlliia 

d'être à la fois plus peintre et plus orateur. M. MlK • retned 

le pn>);rammc et les résultats du concours aveo Ul bOB h sn r 
irrx]>i >'ssiiiu. une anleiir de MMltînient, une lioeaSO dTaulyW 
>|ui a plusieurs lois |uovih{iii'' les applaudisseinenade lOtMe la 
saille. Nous donnons l>'s 1 \iniits suisans qui mua SemUcOt 
réunir d<s qualités éniiuenli * et varli>es : 

* I.'tVolfl esl sina'îH! avant Itiut, el c'est là le qui l'ait an 

Ton*. l;es professeurs apfwrtent dans leur enseignement tout 
ce qu'ils ont de cœur, de talent, d'expérience; et coninie, grâce 
à Dieu, cette disposition esl cesentieUemenl féconde el com- 
munirative, les éitvaa donnent anasi feanchemeal dans leurs 
emais la mesure de lenn Ibnas; Ha montmil, sans subterftiBS. 
oe dont ils sont capables; diacnn Mt de son mieux et s'arrêta 
où sil verve l'i si-s forces défaillent. J'insiste sur ce caractère de 
Ir.ini lus»', jsin i' ipi'il l'si plus mre qu'on ne («'Dsir el que la vA- 
rili', ui^'s-.!. iirs, r-^l 1,1 VII- de l'art. L'exi«isiliou toute rni-nti- el 
si ciineusi' di'S pnnliiils cliinois en est i iiciri' .1 tiH"s yeux une 
preuve : cerlejj, il y a l.i des iiK'rveilles .Ir |mj1ii ui:<- couiine in- 
dustrie, des cliefs-d'œuva- d'eiunclitude, des travaux du lini le 
plus précieux; mais, au point de vue de fart, U n'y » pas d'itt- 
dividualité, al pulaat poiot de vie. 

• AInipMéa paras lMae,coame les pieds mutilés de ses fem- 
mes nobles, cette civilisation diniliaomprimerespfitellecatur. 
U; pmcn*» semble jusqu'ici loi Mn Intanllt. TooéS à l'élcmelle ' 
Imitation de ce qni les a pn'ri'-dés, les artisans et les artistes 
.sont plus machines que dos macJiines. Il semble qu'il leur 

Il détendu de «rdeailer de la inditioa, même pour perfec- 
tionner. 

• Les lois et let pittlques reUgleosM fes oM cemés dans un 

cercle d'airain. 

•■ AnpK-sdecpspiedsrendus impotensà dessein se voyait une 
main humaine, aux ongtaa démesoiémeat longs, aux phalanges 
efheéen, ^honta dn Foc|Miil du castes, mais d'un asinet 
stupide « Mpaamutt» nfiMWipihaaiaai (rilb. moins ianou- 
plessaellavivaellédonnsancl. Ah! qu^ dunnnsaveela 
ni.iin européenne, si active, si intclligenle, qui a bit dire en 
France : ■ Il a de l'esprit jus)iu'au Iwiil des doigts! » Là main, 
jifiur les artistes surtout, c'est rinslruiin iil de la penstV; c'est 
[«r elle que jkissi' le sentiment qui s r|)iiU(.lie sur l'fi'nvns, c'est 
cIUmiiii old u ai:\ Uitleni-'iis ,lu neiir, aux iiis|iii a!ionsdel"aiiN-, 
qui, comme je vou.s le disais toul A l'beure, l ùvi-le. à I aide de la 
plume ou du crayon, l'homme ttiut entier. l-:ii bien! chei le Iru- 
vailleur chinois, die M peut que témoigner de sa patiente obéis- 
sance; el ches ha femmes ticbeo dece pifs la main est nulle, 
comme ka pieda, comme tout IWro. <- Dans nns société oii la 
llnuoe est oisive, reduse et abal m és , Fart os natti» jamais. 

• Est-ce à dire que nous n'ayooft rien à emprunter k «stto un- 
lion pélririiV. qui, si l'on en croit ses annales, remonte ao-ddà 
des àgi'si oiiuii^'' Pml .111 ri-lioui's, messieurs! nous avons U-att- 
cuup il voir, IxMiii oiip ,i riiKiier, ln'auimip à pn-ndri' chvi elle, 
lille u s m caiiiet à pari, -son stylis l'.u' lei.i niéiin' iprellr iw 
rassemble jias à la iiotiv, elle doit renou^rli r iuk nli-cs. ('.est 
lit roatiéa-qui attend de nous le mouvement ri l.i vie Mi-smn- 
naire du progrès, l'Europe, et en lète la Fi-ance, doit avi >ir Tueil 
et la nmin sur le monde. Uui ! Ils Fnin(;ais doivent s'a.st'amiler, 
s'appraprisr ce qui tes Grappe dus tous les autres peuptes» k I» 
condition de vIvIBsr es qu^ tour eaqmntaat. — Deideail> 
barbares peuvent pétrir et bqoamer llaifite, tf eat à la duMaMé 
de ranimer. A elk; le défiAt du feu sscré, t'étinoelte divine?... 

« Uii-'loiv/U'' ;i.<ix,un loiiluuirl iVhange d'idées Cl dcpri>i)uits 
,ivii; l.'s .lutn's II. liions, non mollis que l'impulsion donnée pur 
un iMi, anii el jin ilci leur île rjiiilusUie et des arts qui s'y ratta- 
chent, ont cri-e [Ktiir la l-raïae une ère toute nouvelle, une ère 
d'univeiTialité. Nous devons re|iorter des o'uvn s nii illrures aux 
.soiiras mêmes où nous puisons. U nous faui rendri' à l'Orient 
ses admirables tissus, mais ornés de dessins pleias de délica- 
tesse, de SCMUoe et de faulaiaie; deaain qui ool feit la riputalioa 
du goM Ihm^ sur loos les maicMi du Mode, n nous but 
sans cesse lUre preuve de cette sup éri wM iliqudtenoB» pri- 
teitdona, el la seute voie qui y caolni» enl k tnvail ÉliMèra et 
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diffidlft. (Ti«t W> Irovnil opintAlrp rt inlcllittxiit qui, partout, 
ciiU- Uy^ Iwnifs. u^raiiilit l'Iiorizoïi. « Marche, dit UO vieux pfO- 
mbc. cl la muiiui^nc siijilanirîi ilrvaiil loi. » 

• Apportez donc Uiuj(jui>> ù vus i iiiil^ s un -.ni i i iix ( .mnij!)', 
jf unes gt'iu, et cette àiicfrilt! qu<- jo nie (ilaiti à reixiiiiuUtn! en 
VIMI&. Si vous y èlen tldèles, vous pourrez vous iaspîrer mèxtw 
de la Chine; car l'art vérilaUc ne a'empruale jamais, on en lui 
la oonqaMe, on fÎMlAl on le crteeo lui eanunnniquanl a propra 
Tic. 

■ Au sTi* stèdc, la France prend rarlitaHea, maisRile l'assi- 

mile à son pi-nr, clli' ri'iiiiiii'iiit de Ums les rliarincs dp s<jn 
iniai;iii!ilii>ii fi'iniiilr i l lii ilhiiiii' avec Ji'an Cuujni,: île s.i pliilo- 

V i,ilri'. il'' ^1 r.iisiiii, iivr-i /'i-.iivm'm ; ili s i j.T.ici' |i[r;iii' ili' 'ii^^lliti'', 
de sa U'IlJlVi'l Irilli'l-lii'iU' dcv.ilioil. avii, h->uiur ; tW miii i's;inl, 

de sa flnes.M<, de stm i-li'v.uu»^ lialanierii-. avn- ir«;/<<;„ . iî,. 
f l f erie a insMlicuses et de ses uinours ihn Uqiii-s avi^: /Vw/Aun. 
BolnwrévAledanarart rrangais rurit;inalitKc<on]plt'it>,«nmj]ne 
nMHW>nt qu'appaniaBnl la grandeur sublime, l'anlaur guer' 
riin, patriotique et liMnle de la réiohilioQ Itaocalse, avec 

David, Groi, Oéritattll! 

• Grande et (;lorii>iue école qui lirille enodre d'un Si TÎTMat, 

HOUK lï'i i 'li' ili'S ) ■ ■ h'-n II'-' fit M-Hws !■! t i'llc lie la fniitaitir UUX 
milln fam-Ui'S l'iiiuuissiiili-s, mil [in'iu! )nnir ili'visi' : L'art futur 
Fart; 

■ Il ("sleniiorp un art charmant, très vif, très naturel, in'-s «m- 
sciencieux ; wlui-là est pour les seuls plaisirs des yrux rt du 
goùL M autrefois avec Chanlin, repris depuis par lhMt>gi«M, il 
doit lons-timps leur annrlinv, sraee à d'admiraliles talens. 

• Il est enoore vn art dieipanalon intime, celui dea amans de 
la iMlnre, gtaies smilaires el rt«ews qui attifent* diamienl et 
relieiuii'iit... Il y fn aura bien d'antres, il y en ania toi||ODrs 
dans mlTf iiil>-lli^'<>iite et progressive société fltançaisel • 

(> sont lÂ de ImlUts cl de généreuses paroles. Ilàlons-nous iti> 
le ilire, partout nllcs ont trouvé de l'<!cho; — chez nous, iliint 
la fui dans li^ fininniniines cimiineiiw p<jurtant à s'éun Hisser, 
ooninw parmi les jeunes élèves à qui celte f«Hc était dédiée. 
M. Bdloc a compris que l'orateur, en celle cirmuKtaiioc, ne dé- 
fait point abeorber le directeur; que la m^oiité de son public 
•srtMtdsIa dMN papnlaim; qu'il fidiait donc aoins de phrases 
que de tonique, molDS da nnscsusea théories que de im't eptes 
■An. Tout ce qu'il adit en cflbt sur h» dlv e ia e s inier(>n'!tatii >n»i 
de Vui nous semhle plein de bon s<*n<i et de haute niisun; ce 
que noua aimons surtout, e'esl l'a[>|»'l qu'il vient faire à la 
fr.ilirtiise et à 1:1 lil«Tlé ilails le Irav.iil. dm. av.irH Inllli- i ho<4-, 
marchons dans ii-tle lai-ge voie de l'intellij;pnce, eoiivaiiu us et 
sincères; oui, avant toute chose, restons nous-inémes. ."vins 
doute il cet bon d'iroiter. mais, dans l'imiution, apportons l'i- 
déa,mbiVTation, l>nihousiasnM,laeoii8eienee, le coeur. Peut- 
Un ime eda n'atleindra-t^ pas «néon de quelque lampe an 
but «upitae; mais, partent où la «érM itrit, rinme nu «au- 
rait éir« mauvaise. Si oeaféOeiloua élaieiitdealiadteiaepio- 
duire quelque part, ^éMï assuriment en celte rtanion de di- 
manche dernier. La plupart do ci'ux <iiii iVoutaieiit i^'iion ut 
quels [W'nls el quels gemies d"ern_'\irs |».ir1i' on Si n uni' iiliiralMm 
raftinir. Clianin d'eux est iM-î^iir' un ^ ri.nii mi r;.:i uii l'uu ue 
doit semer qu'eu vue d'une moissuii letuiide el |ini(Un.:live. C'est 
la mission que se pro|iosait, il y a pn'itj de cent ans, le fonda- 
teur de rteoie; M. Bdluc, qui a le honlieur d'être & la Ibis un 
teiiMil arUsin et un philowpbe pratique, la pogiBuit avec de 
MUaBeflbrtaaniqutin >" anooia vipond. 

Uapsot de eetie distiibntiao anit qnelqiie chose de paiticn- 
Hcr vraiment, ce n'étaient point de hauts penonnages qui se 
pressaient sous les voAles de la saUe Saint-Jean; les mixlisles, 
les nmlurières, li-s lleunsles en vif^ue, n'avaient |Hmit là leur 
dientèle. Non :ee qu'où ) iriuarquail, eVUiient di-sjeuues j;eii.s 
qui chaque jnur, en des études a.ssidui-s, denumdeiit au travail 
une posiUou que la fiu lune leur a refusée au Unocau; t'étaient 
des artisans aux mains rudes, au leini tuUé, — les pères de ces 
enGiflS, — qui venaient voir quels rà>ulluls avaient produits lits 
leçuoe de l'Iuibile directeur et leurs prupres exemples; c'ùlaieiit 
dta mèm «o simple bonnet qui wiilaicnt jouir du triomphe de 



lenrills, — bien mieux, du triomphe de ta claiMe ouvrière t speo- 
laeli.' tmalianl oii rien n'était aUccté, oii les lir.ivr.s qui iv:en- 
iis.s.iii ni .k chaque nomination avaient une significauou sévère, 
oii lame trouvail de Ihrtas dmotions et la psnéaiuiioUeiqtal 

de rêverie. 

Qui sait maintenant si de ces élèves couronnés il ne sortlia 
point un Papin, un Jacquart, un Jean Goujon mêmet si plu- 
tieunt d'cnlre eux ne taisseront potat leun noms puni Isa 
loyautés de nneoirt Ohl le psnple, gankaw-nona d'en médini 
le» itarees vives de la France sont là. Respectona-hi, <ï'eslHh-db« 
unissons tous nos efforts pour le moraliser, pour Tinstniire, 
— au lieu de l'accabler sous i«tlc ihVlaipneiis»! rx|tn^on de 
jiitliiiliu-e qu'on i«a laisiier tomber sur lui l ani:.' y ur du haut 
de la tribune élective, l'n Montmorency ne se s«'iail imitit jier- 
mis cela. Le |»'U|ile d'ailleui-s n'est pas si démocrate qu'on veut 
bien l'eiiteiuire; nous n'en voulons d'autre preuve, — pour finir 
[k;ii une observation légtTe,— que ces noms p6%Uqucs,—i)e Louit 
Florimont, François de Carpesas, Charlemagne de Colomès, sa» 
luéadnnanohepardeam^ pnlélaires, et dont phia dhm par- 
wnndu centre envienit de ae voir habillé dans ha ooIoomb 
du Momlmir. 

H. V. 
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LIBOORNB. 

La ville éttiil pelUe et bien irrad rhorin» : 

U rivière coulait an pied de la maison: 
c'étaient les flols houleux de la sombre Dordogne; 
lieau nom qui vous ru]i|ielle un ln'au ; <i)s ; GasooSIMi 
Sur la rive croissaient le lis, le jonc amer. 
Oh parftito se posait rhinwdalla de mer. 
lA maison était vieille et de forme rustique; 
Les murs é[>ais et noirs avaient un nir mystique; 
Dans la salle d'en lias, imus ;iiissiiiiis les liiver^ 
On riait, on cbauuil; mui,ie faisais des vent. 
On se tenait en rond devant lacbeminée: 
El kl était large et notre, à sa hase minée; 
On siéi;eait au moins dix sans se trouver serré, 
Maman, ma granile tante et monsieur le curé : 
C'était un bon viciUanI qui savait tant d'bisloiras ! 
Depoia, je ma Isa conte enoor.. . Pite dea annims. 
Mes IMres s'en doonaieot à rompre U maiaon. 
Ah I crétait le bon tempat La aérante Sozon 
I)is;tit quelque ( i implahlls A Ihlrs rire aux |.:irmes. 
Et puis ou avait peur, chacun connût aux armes: 
UnehipËhe, un diaudroa on bien la pelle à ta; 
S'il eAt paru, Icdiat l. , il ;!iiniil vu beau jeu I 
Tout eu Usant Perrauii, jr n muais la braise. 
Que de fuis, en mangeant le nout;at el la fraise, 
Asstee aupria de l'&tre où chaulait le grilloo, 
jrai eheiché h» soulier, petite Oandiilloo! 

Ivi- |M jiti ui|fs arrivitit avec les tnarKU«rilc8, 

l,es niiuonsdi's aubiei-s, hsi ni-.i s Iamu iiis; 

Un courait dans les champs oii (laissaient les muutoos 

Pour ramasser les fleurs avec des bannetOMk 

Tout prêtait ua bois,etiurrhetbe And», 
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Snrin, JVillaiB «ommil rAverdmn Inimiraée; 

J'i'niiKirlais soM>: !<• liras qMcl<iiii' iiniiilrinix bowialn; 
Alors je m'ép.isais aux ri:\t-^ dv HtTijuiri; 
Hiin ctvar s<; transformait au gré de mon envie. 
Ne vivant pas lucor, j'essayais chaque vie : 
Pèlerine «m f^enlpr, reine ou hnhMen, 
rt'lais t<ml à la Im-^, jr li'i'i.ii'; rîi'it. 

Ji! suivais iiii's Ik icis à tii.i jui' lurut Ju ujoikIp; 
Je m'apiielais Tancti'ilc, nu j'rUis Hum'iiiduiIi', 
Ou, nouvoui Nviuuriu, je gHrUius les U'oupvauK : 

10 Into Ntooliiaait du floa da mes p^ieaut. 

Men des ans sool passée. Aujourd'hui je suis feniu^ 

Jti dieivlie mon isiimi: l.m^ |i- imiil mon anW- 

11 a fui loin (le m<H, (v Imau ivvh ni<HHir«r, 
El ]« n'ai plus ganlt- i|ui' la place du cœur. 
Le tempe vous emporta, mes Iwllfs dcstinâes, 
Planlcs qnMvant de nallre un automne a IknAns; 
firaincji uni m'iiminni icz uni- l»'JI'' ninj-snii. 
Vous n'avez {vis ccrnii', quuiul ir fui la siison ! 
Je ne vous verrai plus, jcinits rt liianclics l'i'tïs 
Qui aortieB du vieux puits en ruiws oloiféos; 
Plus de palais d'asur, de ooooefts gncieox, 
H<Mti fLi inl.' ai^rii'ii cnvulntlnns les i-imix. 

Kn naitaiiL iiiir» i:lii'V('UX, je m- suis plus AnniiJe, 
Le liois n'a plus gardé sa dr^iulc iiiniil>>, 
Le Eauoe s'est cnnii, le lac n'a plus de dieu 1 
—Beau rtvn, faHedil un élerml adieuT 
Un OIBgn a passr sur tua vii' i'ITi'iiIIIi't, 
Elromm<' la foii'i je nipsuis ilcpoinlIiV; 
On rlianti' i-l ril oninr sur nulro anliipi<> x'uil, 
Uui si'Ulo ai dis|iaru sans qu'iui p(»rlàt mon dcuii. 
fUlas! je ne sens plus Todeur du foin qu'on ooopt. 
Ni l'iulrur (lu goudron qu'on nii lail à l'éloupe; 
Je iioupirn toujours, mais rien ot: m«; riipoud. 
Pas mAiiHi l'eau qui gronde à llmgle du vieux ponl. 

Opaysdu soleil! drives de Liboumel 

Pour vous revoir cnoor, mon am» se Kloomet 

Nn vlendm-votK jamais me rendre mes amonrs, 

El. i|iiiiiiil ji pit iir.' n i, siiurirt'z vous liiujoursT 
0 IiiM.li';,iir. li-s lliils <)ii(' soulève l'<ira)|;e 
Ont <lr siia [i:iuvr>- \iv l'uiiMiriùdiaquepage; 
Ui« rùvvs vont tiiiioaut Itun» ailes sur les eanx, 
El ooa UEUr inquiet tranUe dans Isa RMeanx. 

ADÈLE BATTAKCHON. 



LIHPÉNITENT. 

Ou.lUil lion Jn.iii tr' i^'U.Iil vers l'idirli' sruli'rraÎBO, 
Ël lorsqu'il eut donné .son oliolo à Cnron, 
Un somlm mendianl, roril lier comme Aniislbtae, 
Vva hns vangeor et ftart salait aiHH|ue avin». 

MomlnntlanmaiHns pomlans et lntir« mlvs onvcrlw. 
Des vlCDges se lordaii-nt uhia \« itm lirniaincnt, 
El, comme nn long troupeau de Tlriimr<s olTrrleB, 
Derrièrs lui minaient nn grand mogiseemenl. 

Snaattrcll'' ^ri rianl, lui, nVlam.iil sc^ " i^'"^. 
Tandis que dou Luis, aviv uu duigl tremblant. 



Honirait A loua iN OMMTls ennrt sur !■ lisaiw 
Le flto audaciemi qni railla sodlkool btaae. 

Trislcini'ni n ms si.ti ilcuil 1 1 < li.islr i-l mai^iv Elvin, 
Pn'-s ilf l'.'jioMX [xTliili' l't ipn lui son amant 
Srmiilait lui ri-clanuTHn suprHfrw> sourire 
Ob brill&t la douceur de son premier serment 

Tonl <lniit dans <v)n annur<', un gnod homme de ptenv 

l<-nait ù la Uu rc et (.un|iuit le flot ooir; 
liais 1(- r-;ilmc ht-ixjs, courlié sur Ik mpièrs, 
Rtsganlait te sillage et 00 daignait lien voir. 

BADDBLAIRB DVPATfl. 



REVUE DE LA SEMAINE. 



LE MONDE PARISIEN. 



Celle prcmatiiréc session a ramené un peu lf« Parisiens dans 
Iteis. L'hislariette cxt n-v^niue à Qeur d'oau, l'épigramuic a 
rattaché son grelot A tous les noms de sa «onnaiaaanoa. On a 
mémo vu deux ou trois salons se rouvrir k la aouidioe; ja 

donne le fait pour ce qu'il vaut. Au bois, on a constaté la pré- 
«ctirr dn qiirlinipfiéiiuipagrs cvif'l rr^. et les arhiw desTuiliTiw 
se soiil ili iniiHili- .--É'rjcu.icuii'iil s'il n'iMait pas teni|is Iil iiImI Ih 
st'di'pouilli'rilc leurs l< iiilli-i huit ■■s(-ii que l'auloaiiK- n'aura 
que linri' i')<ll<' anno' M : iilnini i|ii°ii ti'y aura pSSdlHIlaïUiaA 
l'iiris. irrsl une S.US01I ui,iiM|Uh r. Voila tout. 

Kl aulanl vaut éltv à l'.u is, j<! vous n-ssure, <|ne partout ail- 
l4>un!! t*l surtout en It^ilic. — N'aviiz-vouspaspartm^'inl rpsssenli 
aucune secousse ces nuits domièrcsT Êtes-vous bien sAr d^ 
voir relmovA VOS meubles A leur plaoel LeoicldevotnlitM 
s'rat-il point diirrodiéde votre plafondt Akm hfa is e s a a a volm 
lM)n pênir, je vous le o(msrille, car pour rien au monde je na 
Tondrais iMre dans le fnleiol di»-s touriste» d'outrft-llëdilerranée, 
— pa-i itiAiiM' il.ius relui de iiolip ami AnsAoR lloussiiye, {larti 
r.Tiilrc scHiaine ]ii tir Venise. Ipiioiiv. vous diiiir qu'il se lait là- 
IlIs 011 alMiMiuialili' rT'inne-n)èna|;e lie iiuisiin's cl île palam, i>t 
(ju'eii un mol le-i ir>'nililrtnens de terre v sonl déliuitiTenieut 
pa!«<i^s h l'onln' du jour. Hien que cela. Li:-.s laitarune qui s'A- 
laicnt coudiée ht veilte sur le otM droit se sont i^éveillés te laB- 
dMnaia sur rorelllt pOÊàm. Un emisul a pasaé la nuitAMM 
une voiture au mlllen dee champs. Je Iti In dm» un gnad 
journal. 

Nous autres, crnyeï-moi, nstonsdaneAvoiagSTdans Paris, 

au lieu de nous en aller wurir dans ew pays de marbre rt de 
soleil où l'im l'sl iih .■s-;inimi'iit expo»' A voir s'i 'iiM ir un vol- 
can au inilii'U lie .Miii I heiion nu sauter une iiionla^uc eomma 
au iCTipsde rfa-rilure, ti' in! oil plus ipi oii liiiiive a Paris au- 
Isnl irKspa<:ne et d'Ilalie ipi il e^l niisonnahlenieni (leruiiK d'en 
tlésiivr voir: iVin seulement l'IlnHe et l'Rsjwgne, maisenoora 
la Suisse. l'Angletenv, l'Allrmsgnc. l'Orient, et U aiine, oUa 
•nHf,— ta Chine omeanfleuvMjMim» «t sm matsooa Msusi, 
comme ccta se voyait il y a quelques semaines dans une sali» 
de ta me Neuv^-Salnt'Laurvnt. Mais M n'est pas la question. 

La rhnmlin* a rnutrfjourcassé un député, et reta a fait pas 
mal lie bruit. I.'oppfîiitiim en est dmvnue pAiede stiipi-fMHîon 
el lie ler ii-iir. '1 ell,' -'l'^l ili rtiaii îr lyiminent Unirait une |K)H- 
tique qui dcliut^iit |>ar <f lier pruluguc. De ce coup tes jouruaus 
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coDv'i'v:it>>iii-s ii iiitt |xis eu aaMt i^noeatoire & faire fumer 
sous le nés du iniiiisièa\ciriiaciniia fDBVuniaineDUil a ^^u■llti 
sur toute la ligae des lM6af* poar ne finirqne dons les profuu- 
deurs gèmissaolcs de Vfyaqu», comme dit Yiqpiaw Ob dépulé- 
s'appdait M. ItaaoU. 

DcfHiisqueM. Clnrk-s niivoyricr :i tiiiit-i\-l.iit fini |)ar •leviiiir 
un homme iiiilii.slru-l, jiihvs iiviiir «uiniiu'iiii: |i.ir •'•tri! un 
huniini' |i(>lili<iu<' i l <.<iiilMiiii' |i.ir rtir un liuiniii ■ lilli i.mi'. <'rsl 
à |< il»' s il II i-c-isi- un iiisluiit il"- ^Mi rn'v, r l.i pn'Nx', 
sa lln"Ti--n')iiri ii i', . t ,ivri' li> P'Iiri'.-riilMIs ilr l;i pn'.SM', m-< i \- 

amUvnv. C < stiil.iisir>le U'v.iir, di'i>iiisi|iirli|ui-s jours Mirluul, 
fnipixT lie ilr-jil'' it ilo i^auilio el d'esloc ft de Uillc, aMjounriuii 
sur la république et demain nar la lùgilimitâ, à piwaeni sur lit 
fnmH louli llMnre sur la (M'i'Imiv, elpiisqires sur la né- 
fun». Qui murmiireeiioon! el qui se pennel d'âlever la vuis par 
huanlt Garci H. Cbarlcs Duvcyricr danser cas! U. Oiailes 
Duvoyrier a l'rspril vif i t la pluiiu' (>rum|it<'; sa n-plique csl de 
celli* qui si- fout foiiniiT par amnicr; («lur viu^jt li^iucs «luu 
vdiis liii i-x|n'ilii'Z il vmis cumuuii' imianll-iVuirnl 411 : 
I "1 >l su: M lu lire tt il n'i'll dfpnrl l^iinl. li ^-i» 'lui^iil iihiai illru- 
sciiiciii (Il Miii .UKK'ii mùticr, puisipii' n l.i s'.ippi lli- .|.> l.i sinti' 
Hujiiiinl'lun. Ilior uu avnut-liiiT l'in'uir, il vuuiiii |<'tù Kis i iini 
ou SIX fiuilles en révolu; ri«'n quiii ili.vinl inul haut te muiilnv 
de leurs abonnâs, surpi-isetouu&>u<Jusiti: sl- trourerrn si niiurc 
eoopagoie, les pauvres patriol<«! 

Avec ceUegnindts-itmiridi'lii Société générale di'saonftm'i-s, 
qui est tourà tour un puuipldcl, un r<nitNelon. uih> sljitisiiqiif, 

DnpfOOiV!s une lMii)!lïl|>llii', llilr (pM'slioll ilr n<illlin n r i t il iii- 
WWt RéntTil, ili' IiNtIi- f'I IniutiijUfs, — niiiiiin' il.st-iil i li'- 
tja.'iiiin'iil ii's irir>sifiii s, — hi (iiHiiiliMllain' du iiniiii-'iil, t'i'st le 
nian.it;' il<- Hunmiii, li' ivrl cl ViTilaMi' 111 iri.i;;i' l'r Un^sini, l,ij. 

Silllt SUIti' .1 Siil< h'tI i'I V<'I il.lM'' <\K\A >'.>■ Iltilii i l ltiiin\ lli.iMlli 

«Si marié, il n'y a puiul à on diHikr. ftsi M"* olMiijk- l'ili.sMcr 
ilonirauleurde(>Mi7/((ii»w rrNafail safiMumi'; cVsl M"' olyui|H' 
Péliasier eUe-màme qui s'cal doanâ le suin dru iuslniire 
M. HNMiMBBS^cl^eat M. Trouponas qui 8*cnipiesK aujounrhai 
dPen 0MK part 4 l*fiurope entière en iiuprinant la lettre de 
tÊf* MfiBBKT. Dans cette leUn« la ]«iinn femmn, rnivriV ilir son 
bonheur, prumi-l dcvaiil Dii ii' t M. Triiiiprnas i|<' ih' l ini mVIi- 
pt-r |x>ur assuDT la irlii ilr parlaïU-du ijKlic di; ri'>iir(i. Mais 
clli' ne promet m iiii Mnii\r.iii H obinée SétHItmane oouvflli' 
liatzti Itbirii. Tant pis ]"iiir hmî;-,. 

Ll ii'iiUiv ilti (jrlitlla a ru ln ii la m-iimiiu' di rnii i.' a l'Ara- 
démic royale de musique, ot vraiment il sVii allait leiiips. On 
eût dit que la cbarmanlc danseuse avait emporté sur lies uiles 
k vis «^^ la suooèsdece pauvre tbâUrc, réduit depuis troiHOWia 
ïdhrjteiÀsr «s pvAuient si4ets à Moi^^ 
marnlH daw hs pièces andconesdc Bossini. La poiHiquc Gi- 
sHlesVn ravfcnt dn rives hramcuses de rAn^leierrr, là le 
del csl de houille cl «lii les niseaiix s^ml eu fi r ImIIii. Aujimii - 
d'hui rOjicra va ivpri'iHlrf un?' •■xistiTn 0 nuiurllc, lui i|ui depuis 
trois mois se lîiourait [mUmIiIi'uu i;t i!r l.m^;urnri'I d"i/«»' i » /■.•i/i--. 
Sesfnrèlti, ws arbres, ses p'a/mi:-. l'Hjl s,i reviTilirà l.i l.i.:-. i.'i .-l 
le printemps ùu.'! m l (]■• iu ,;i<illi- Ir r.iU j,m . ipir i. ij Kilia lauiéne 
aTec elle. (Ju'ou iwluii! ie wili il, ipi'un rii>.iili,;eiiiiiir les mses, 
qu'on rullumi' les éloiles au [dus vile; ipie le jieupli^ des iiyni- 
pltes, des sylpliid*^ des» wills, revienne luliiter st» lacs et ses 
boequels. La reine a reparu dans la vaporeuse m^/eOit de sa 
MaàMjmMphlpdiadiauanlhml, tenant «n main la magi- 
|^l3|^^gR9'<V^dies«eoaiineunclitequ'ellee8t, dleaassi, 

D^à sont revenus, avec Carlotta, le WnW? « iiwun; la Piri, 
Pmpala, et laiil d'aulivs ^'iii< i^'usi-^ i r'-.itiMiis duiit ni'iis éliniis 
privés depuis l<i!l;: l»-iiip>, (vins nnujili-i ri lli-sH'U se piep^iieiil 
piiiir un avenir inn haiu el parmi l- sipii ili-s un uoinine déjà 
VMun, une lanlaiiii.' nxiiillc, et la Tnilfini''. un ballet sauviigo 
6t tatoué. 

La Comédie-Frauçaisc', clic aussi, vient de donner son pn> 
gnuBffle d'hiver, qui se oompcse, ma M! d'une demi-duuzujnv 
ds comédieB en dnq adei st en vsrs, sàn compter les tngé- 
miMSti?^™^^ liiDilpoiieinifqiMuCsst 



d'aixiivl /(' SnliKlrur, ou la Journèf tf im nt'iluclfur, par M. Adrien 
l>iv<>uivetle; puiseiuxia- In /tn't/ucraf iVi , et puiS aussi Ic ilo- 

brri Bruce, dn M. Boauvallet, poor lUrs ooncurreflce au Jlokrt 
Ènet, do itossiol, ou pluiM de M. Kiedermesw. PsuNtte en 
ouMIons-nons bien quelques autror. mais patktMe, oene»4è ar- 

rivenmt en leur temps et lieu. Et nous (|ui fiensi<ins qu'il n'y 
avait plus de ThiWtre-FraiH.-ius possible après 11. Adolplic Du- 
mas. ixiMime il ne devait plus y avoir dcoomédlapaasUiisqwli 

/'f^err/i' ('i'» fiimillfs! 

M. Ils, a pro|nis de Tlié.'itiv-Franeais i l .ir (.i:iii\lie franeaise, 
vous-nii'-ini- savej-voiis la nouvelle éir ini;e, iiujuie, inm'jyabke, 
dont on ose à |K'iue parler el dont on m s'oiitreilent qu'& VOtl 
busse; une nouvelle aussi invniaeniblabla qu'alla eat vraie es» 
pendaat,et quioertaimmeatreslenioNnniennlIdlsaaaaaemple 
dansriiistoire dal'Bitf Voidee que cfesl: une jeune tille, près* 
que unecnllint, mais une enihntde |>énieàcoup8ùr. qui depuis 
un ou deux ansà peine réelh' iouh le» soirs la protus M. Cluir- 
villc, et les tinu1e<) de M. Clau ville. et les tuupleUs du même 
M. ('l.iii \ille, .M"* lliise (;lién,i n iiii iimI. i 1 iLiM-Taulre jour les 
]iri i;i>.snh.i|)s i|ue lui lais:iil le 1 Ii. m1i e-l- 1 ;ui< UiS, ee haut el puii^ 
sjint |>e[si>nna^e. M' ' lii isi illii ij ,1 ilii iiun ,1 M. Uuloi, non au 
iiiinili', niiii au uiiinslo' de I nilenear |>eul-Otn.' ConipR'itei- 
viiiis o'ia, je viHis prie, el ne viiilà-l-il [los uue grande audace 
dans nue Kiande cramte, un grand orgueil dans une grande liu> 
milite? 

La nison de M"' Rose Chéri, c'est qu'sileapenr Bdapaspri» 
eislHiMnl de 11*** Denain ou de W** Solié, mais peur de IMièm, 

do Rcgnard, de Uarivaux, de tons auteurs et de tous ras 

écrivains d'aulivroLt qui parient un laiiKa^ie mi dilTénnil de celiri 

de M. i:iaii vil|.'. lillr sr iliî «pTil [«iiirniil liien anaver .(n'elle se 

InuiV.il tiiule ili-p.iVM (■ ,111 imlinu i\ Ile (,'i'andi' st^ne l'I de 

lies Uramlcs pitres au\'|.ii ,|, > i^ile ru- euinpreiid rien, el i.|u'il 
vaut iK-ut-éire iiiienx (Kiur elle en ri >h r euajie au sjiupU) licliu 
de la iltvuiifflle a imnirr que d')>M>r tl'Vétir du pramicf ttMp it 

oometle d'Agnès el la iM-nble innocence d'Agnès. 

M"* Hase Chéri raisonne comme une amtMireuse iln liMia- 
vard Bonne-Nouvelle, et il n'y a de louable eu cela que an no- 
destie qui est toujours el dans tous les cas nnecAme iuAninMll 

honondile et n<i;|ievlalile, mtme ktivqd'elle est le plus hors de 
saison. (ri!Kt ce qui arrive ai^onnl'hui. M"* Rose Ch^ri s'est 

l'ail à tnrt un éponvanlail de ces ^'raiids ii' <i]>s < I de 1 es ^nindea 
pieti's, |k'iiivre jeune liHi' a ijui l'uii a |i' r--nade siins doute 
eeiinineà lani d'autres qu'il m- siiliir.iit p;is du co-iir, île l'i-»- 
pril, de la ^raeci de la naïveté pour jeiuer MolH'-m-, mais qu'il 
fallait <-ii<'ur\! d'autres cIk>si-.s ave<-, cl que cela u'étuit pas si tà- 
cile d'élro belle, émouvante et possionoée, et d'avoir du talent 
au TMdtn-Frûicais, que d'avoir du laleni an Gymnase dn* 

BMtllWi 

El onus, du fond de notre âme, mademoiselle, nous vous 
disons que vos craintes sont «ks chimères, H que le (nmid Uo- 
lière, si vous eiiiwieii v£«-u de mn lenips. se filt eKliiné liîeii heu- 
renv de smi |i,r^:-i 1 vi.tiejnlie li^iirr' a Iravei-s pi«'fes l*t> plus 
(iaieineni luelam <ili<|ii'<>. II ii'.iv.iil iiiia^iiie. lui, i|u'uue seule 
manière déjouer ses |iMei 1 el.nl de les ilire 1 iiniine elles sont 
l'i nies, avee le seiiliiiieiit île l.i vi riléùclmque li|;iM;, iist-ildow 
{iLss diOu de d'éliv vraie avii: Molière qUS d^MUS VraÏB aVSS 
M. Clairville itii avec M. riumanoirT 

Esix njus que M"* Rose Chéri eompenidm MB isisaos et M* 
viendra sur son refii», — s1leaaaltem|N. 

Nous appronons avec plaisir qne M. DuchAIel vient de sons* 
crir<> p<^iur une simime de trois mille fiaocsau monanentqui 
doit être élevé, dans la ville de Vitry-le-Franfais, Alaaémoîrs 
de te pliiliMuplie si s|.iiiliie| el de cet bOBMuednisilfit Sl piliip* 
suplie qn'iiii a|>|M l.iil Hi ver-iiiillaid. 

|j reiuc d'Aii^Ii't'iii' se dis|iLi>e à ri'prendre s<ins de 
lciiii»> ses excurshiiis umi itoiies, qui uni piiui elle, emnme on 
le sait, un véril^iblealtruit. C'ei^t quelque elii'sede la |Miii»ion de 
nus 1 anoticrs parisiens, mais on grand toutefois, ta reine Vin* 
loua pa.sse la moitié de sa vie BUT va IrùseetrautrsmuiUéssf 
un yacbL (Mie fois, dit-oo. Sa N^ealé as laudi» d'OsbofO» 
Houseà Jeiaey, et dsJsnsy àMnwih. 81 le taoysett imn 
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nh\c, t lii- II-» onsiiiieRDXtiMSdIlr.fll de là «Ré nMananh 

Osborne-Uuuse. 

BEAUX-ARTSu 

M. Antaelouiflqfe, qai ust paru pour nialhi, nous iail de 
<MogiMi ot il y a tuw flxpoaWon 4e paintoi» moderne. L'an 
•nenHUid, piiTé de «es qaelqoas nultrès, nitsi pas Mm «llifiit; 

d'orrèler l'esjiritou laayeas; peu d'inspiintioD, [Kiini ilc niiuris. 
Ce qui doil ftn(i>ura)!nrlc8 qualrr wiils iK-iniirs <ie Diis.-i« liloi fr 
dans leur iii;iiivuis<'i'i itlc, rCsl l.i inV'st'iirp ilir inirli|iii'^ [leinlivs 
fhltx^ais ilu tri'isiriiii' oiiliT <|iii s.iiit iiiritli;;al)lcs à tiioiilivr l< iir 
génii' à rrtnmutT. (jumiH' ics |« iiilics lU- ln>l;-H'iiii' on.lri' oril, 
aux <!X|XJS«Uons lie Paris, iillM|>i- iiih; ifrtaiin' vd^iic par Ifur 
valgarilé, on mxit>]ui;<! sur leurs btbk'aux. 

Noos Udicroiu danènavant d'eotreieDir les Irctaire de tAr- 
KMfdeeeqtttaepaaaedaiiales aielicts. H. Dwrtd (dTAngen) 
vieMde temiiier une médaille m les derniers événcnens de 
la Poiogne. Il i^reprtenté la liberté appuyée snmn flieil, et 
inscrivant avec la pointe d'une baïonnette, sur une pob>nce, le 
nom des principaux niassatreiirs d'nn granJ pi'U|ilp. L'eïi'fu- 
tîmi ili- i iHW li^'ori' ost ;jiii!îir.ilili' \:i rf\i'r<. fU lil n's muls 
qui diw'nl rinleiilKui de Tarlisle : « Ui di'Hii» riilii- IraiMaisea 
fait frapper cette nu-daille pour livivr lis uiilrm^ il'-s in.issai rvs 
de la Gallicie à rexi'-cralion du niuiide i-t iht la ixtstt'rité. n 
Nous reviendrons ailleurs sur le inrriii- «le cTtlr ipuvre d'art qui 
est en même U'tnps un acte de fui poliiHpH-. Dans tous les temps, 
ks grands artistes ont éH iDspirùs par une tj^iyattoe religieaee 
on eooale. Le aeeptieisnw n'a tiea liùldans le monde et uc fera 
jnmiia rien. Noua devons donc aoutenir et encourager le petit 
main dis aitlllm modomea qui marchent dsuis une direction 
popalaire. La fkniatate a liiit mn jour; l'art |xiiir l'art t-iait une 
fleur délicat»' qui niiiurul ••ii naiss.iiil. I.a si ulj luiv >iii;.nil, 
wlte ikritun' clrr iIihI sr rallai Iut .im nu iivcmi'iil \ il.il il<' 
riiuinanili'-. Amsi l iml nHM|irisi'li s sl.ilii.iri'siic la nouvi-ll.'p-- 
nénitionqui.twnuni'M. .\unuslt;l'n-ault,iini suim-Un' du drame 
dans la pierre; car Icdrame, c'est le|)eupledans»«'sjuursdegéuit<. 

Dans notre s^ii^le si agite, où l'on trouve si |x>u de ce calme 
et de celle tranquillité dont jouissaient auta-fuis les homme* 
d'étude dana la solitude des clolUea, il y a «pendant encore de 
janoea Iwiwiw taborteux qni postent lenre journées, leurs 
nola, imm méat à Ura de eea hmu nisiels si n-ciien lH'-s 
aujouid'huf et que noa devancière oDMent aux reines et aux 
mis. ,\ Marii' Stuart, à Anne d>< Bn'taftne, àCbarles V et à siitit 
Luuis l>LUi*ce siècle oti la pn-sse lanre tant do volumes impri- 
més, il existe encore des écrivains eiiluiiiuicui s iloiit l:i ne.' 
et le talent savi-iit créer des iih'rvi'illes. l'armi vux nous nuin- 
iiienins le jeune Bouton qui vient de nous (iréseuler un livre de 
mariage que l'on croirait écrit par quel<|ue pieux solilaîivde 
BoyaUfflont, de Mcilleraye ou de la Gninde-Chartreuse. Rien de 
plus net, de ptua lisible^ de plus pnr; rien de plus gracieux , «le 
phM dMlcat, de plus vif en oonlenr que les snibesqucs qui en- 
cadrent le laiia. On osât pugHida «élin deTniient entrer avec 
une belle ndiure dans mMoatkeitle de marisge; mais & noin> 
époque où l'i'conoinic le dispole OU luM, quidoonenl^OOft'.' 

pour un Inri' de prières? 

Le labitau Kii. Jiulas hatrîute. ilc M. Ail'iljilir > vtin, qui SC 
truuvait au dernier Salon, vient dV'la'ai-quis j>ar le iniui»tn<dc 
l'intérieur et donné nu musée du lu ville du Havre. 

La mori vient de rnipixi', dans sa trente-sixième année, M. Bo* 
main deBouige, arciuie«'ii', msiutteur des travaux de Saint- 
MÎippeda Boule, pr é céde mm e n t sonannspectegr de cenid'a- 
fnndissmeiit de lUOlal^e-VMtode Paris. 

Au-dewndrua ponte m pMo cintre qui servait d'entj>'><> de 
la nw da la BariBirie i la ootir des oumpti»;, et qui va dis|Ki- 

raille dans les travaux qui s'exécutent au Palais de jiisln c, se 
trouve un bas-relief de Gois, eu pii-m; de taille, n'pn s^'iiiaut 
la séance du conseil des du, dans laquelle ils juW-rent de iin r 
vengeance de la mon du duc de Guise, frappé à Mois par ordre 
dp Hnri OL (î> IWHidler vient d'diio «Bievé Bvae nin. Il ntni, 



dit-on. replacé au cliàlenn de Blois, dont la reslaiiratirtn sVipfil! 
en w. momimt sous la din-iiiun île M. DuUm.^ 

Voltaire deuieura quelque L'uips près de l'église Saint-(ier- 
vais. • Il no manque à son portail, Uisail-il, qu'une plaœ cl des 
admirateura. » Ce céUifannKineaa d'arcliilectnrB n'est piMilant 
qu'une piiœ de rapport aasM maladroitement collée à des onn^ 
almctiains d^ln autre style; nuis al Isa admiimtcnrs édairCs doi- 
vent Itd manquer encore long-lempd. la place du moins ne lui 
manquera pas. On ouvre, dai'IlMcIde Ville ili Saiiii-ftervais, une 
l Ui- di' suixauti' lits |ii.'iK. [.| luli-e d'arlin'S. b's di'iiK l'ihlii j'S m' 
si i\iiiiiil muliiellciii' lit I l'a'- 1 II i l et l.i diinralinn ila ifiiîail 
aura ti lUl m elirt un iiuiiH'iilal. 

Nous donnons avec plaisir li-s uoiiis de MM. les [inilrssi'urs 
de rÊix>lc royale de dessin; lit distribution rt-m-nti" tXi's prix 
donne & cette liste une valeur d'à-propos : UM. Jay, prolesseur 
d'MvbHectnre. — Herr, pnfeaenr de mathémaiiques. — Péront 
praltaHur de dessin (flgufe).— Auquot, professeur de seulp- 
tnre d'ornement. — Leonq de Boisbandnui, pralfesaeur de dessin 
fanimaux}.— Faurc, professeur de dessin (plantes). — G au II 
de Siiint-Germain, professeur de des.sin (omcmeol}. — Rebout, 
profes,seur-répétileur de niathémaliques. — Viollet-L«luf. pro- 
fesseur du cours de [ oiuiMtsilion liisUirique d'orneinenl. — Hu- 
pri( li-lloU'rl , ii|i>h"-M iii -MJiij'Iraiil |>iiur li' ci lUis lii>l.ui<pie 
d'oriietncut. — ItouillanI, n'jviiieur de 6cul|i4ure. — Laurent, 
n^iétiieurde sculpture.— i.i m isim, répétilonrdeHittidmttlqnes. 
—Domain, rspélileur d'anclulcclnn!. 

L'Aeadâmie vient d'arrêter délldllivement les prix qu'elle doit 
déoemer dans sa séance publique annoeUe. Le piixd'éloquaMP, 
qui avait pour sujet l'éloge de Turgol, appaitient & M. Henri 
Baudrillart, déjà distingué par l'Académie dans le roncoiir> sur 
Vollairr-. (pliant au prix Montyon, trois médailles, eluicmie do 
^.(HM) fr., sont aç<'<irili''es aux nurnvjet tp'iiauj- qui suivent : Il 
y a ilfs iiaui iey a Pnrif, [«r M"" \;;i'iiiirde Casfuirin; /-<•» SalU-ii 
i/'a.Wlc, par M '' Oir|M-tilii'r; tes ('n'c/ici, |i,ir M. Marlieau. Ti'ls 
sont les tristes oonctirrcn^ qui ont été pn'férés à M de Corme- 
nin. Eiilin, l'Académie a distingué deux ouvrages littéraires, au 
milieu de soisanie^inae prteentés au oonotHirs, et acoordé i 
cbaenn d'eux une médaille de 1,000 fr.: ce sont : I* UJbmk vm 
Is «i« d Im sMHn^ dt In laflfe , far M. Lioo FIngirst 1* A'eM- 
rMwx tttaiM IHUrain*, par M. Gémsey. Noos déplorons le non- 
veau t'iiolx de l'Aciulémie en ce qui reganle surinut le prix 
Moutyoïi. M. Marlu-au est un lioiimie estimable sans doute, 
mais son petit livre n'a aucune valeur. M"' .\pénor de Oaspa- 
rin .1 écril queliiiu-s |i;ipes de boiiiii' volonté, el vodà tout. 
M r.arfK'Ulii r est aussi iiicuniiue que ses écrits. Donner 
',OtK) fr. il de SI misé'rables ouvrages, djins un temps où il y a 
tant d'écrivains sérieux à encourager, ce n'est («s seulement 
une perle d'Oif ent, c'est urte mauvaise action ooalrc les lettres 
et contmb vertu qu'on veut couronner. 

U. Bngtee Finit, membre de la Sodélé des aaliiinires et 
propriétaire-directeur du CaHnet de Hamatenr, vicol de partir 
[)f)Ur l'Italie, cliarpé d'une mission sciontinque. 

M. A. <;alimanl,qui a reçu la médaille d'or au dernier s.ilon, 
en a lail il'i:) ;iii comité de l'Assi « ialii m ilrs artisli'S. h: \iTif.i- 
di'iil lui a ailiescié, en n-tour, une niéilaillc dr l.n iui' du ntème 
tiiiHiiile, portant une inscription qui roiisiair : un il m. Nous ne 
|Kjiivons ipi'eiicourogerde semblabli>$ désinleri-.ss<'niens. 

I.es travaux des l>eaux-arts, commandée |iar radniinislralion 
do la ville en 1815, sur Us crt'-dits votés par le conseil muni- 
cipal, suiit aujourd'hui lerminéis {Mjur la plupart. M. Bkmdd 
vient d'achever les pendeniib dont il «'était cbargé dans Saint- 
T1nmss-4'Aqttin,et M. Lsbman a Uni le tableau qui doit orner 
l'église de Sainl-Louis-cn-l'ile. Lcstattleaux mnflés A MU. Du» 
Njfe, Boulanper, Bonne, Bouter«'eek, Poppleton, Ijiviron, Lan- 
delle, pi'lirlli . i \ lil Ir.iMN' qu'asail .i [wniilrc M. (;lls^;l■, smil 
«'•^jaleiu-'ii ! ti'i iiiiili'-s. M (Jli,>lii|iui.ir'.iii arlié\o nu Lililraii [«jur 
l'éjiiisedi's HI,iursM,uilc.ui\; M. r,(inil, un |i.i\sii|.;i' ixiiir l'ii^ilis^^ 
de Sîttiut-Nicolaâ-du-Cbaidoniit't, el M. Seurie, deuxticulplures 
pour régliae de Salm-Louto-eii^Jlln. 

" eABiuB''i(!A&BAgii,' 
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THÉORIE DU DÉSŒUVREMENT 



On w tr-iiniv' rlnini^i'mcnl qiianJ on cruit riiir le désœuvr?- 
tiM-iU i'irlat d'un liuiiimv qui ne sail rit'ii luire; c'est l'état 
d'un Itomme qui ne Titit qtie ce qu'il veut, et n'eu prend, comme 
<n dii« qu'à «oa tise : «te nous punit toi diKrent. Ceux qui 
votent dans ce mot de désœuvrvnwnl un synonyme d'oiaivetf 
stiMl ili-s soplilstos trop nuncimians pi.nir sr iNmiiht la ix iiic de 
ri-llvdjir. Le désœuvré peut avoir de t'iiidoleiiffi, mais tf n'rsi 
pM Ift to Rmd de eon «araclère. Laborieux par nature autant 
qne par «fg!*», il a seulement le iraToil ialenniueot, elcttoisU 
fteafraieen bseogne et ses lienraa. Rebelle aux chargea qu'on 
lui iriifhisf, iiii'snct à les n>ni[>lir, il s'anjuilip, à minuic, dfs 
devou-s ini'ii SI- crée, cl il rêve dans les iutmallcs. Di-îmtuvnT, 
•n trrme (nmluslrie, est un verbe qui signille : s£f)arer les di- 
«cnea feuilles daotaeoomiMMe un voluiae. Gela peut s'appU- 
qoer parlUlefflent an moral. 8* djaaw w wr , c'est séfiarer les oo- 
cupiitkMis de sa vie par des temps d'amVt bien n)ciia;.M'-s. 
dé«£uvrrmcut est une science ou un art : c'est lu |> ir< ssi' per- 
Cwtkmilée parte lÉMitation. L)!piviniervenuc»i a. i< i v. nir 
teintaat ; il n'y a qu'tu pbiJmaptae qui puisse devcuii- dés* 
«eovri. 

Nona ne sommes pas plus Tails pour remuer ('(inliniicllemeut 
leabrss,qu<' pour les enliser s;ins cesse. A l'un ou l'autre de 
ces mAie» la vie ne serait pas U'iiable. On se tuerait de Tutigue, 
OU n» mounait (fennni. L'iiatiileté d'un homme, qui n'a pas 
d'hKiinaUoa pour cssdenxgsoies de mort, «fcsl den^frqu'ao- 
tant qu'il teut pour donnar plus 'Il 'u\,'iir;i rina'".ioii, et de 
^'abstenir du repos, aivant d'en èlre nissa^ic. 11 ) a, dans In 
désrcuvrement bien entendu, une aorte de gourmandise intil- 
leduelle qui réprouve louta capèoa d'ncis'. à quelque laUe 
qn'oa aoilaain, qu'on ait devant soi des Iraflin, descntjons, 
ou des livres, on iloil tnujmirs ^Iliiipfxrate dit oui, et Galien ne 
dit pas non) s'arrrU'i- sur >ui taïai. Li sobriété en luut n'est 
pas seulement de la sagesse : c'est du raninement. 

Les toictions de désceuvni n'exigent pas des fioroes atbldti- 
ques, de ees santés nrimalM qui «s rient des maladies et dea 
nié«lmns; mais il est impossible d'y réir-ir ivfi une txim- 
piexiuu faillit' et délicate. Ces sortes iruiu,iiiis:iiiinis ne sijul 
bijnrkes qu'ii dessavans qui cultivcut des pmbli'ines en s»'rre 
chaude, à des antiquaires qui font des lioutuTes d'iuwriptioas, 
qid psofsnt TKm «ws diésite eomme Isnn bonqnina; et oti' 
gnent «pie leur stienœ ne s'évapore au grand air. C««t une af- 
faire que de se soigiK'i', quand on ç»l malingre, et, si l'érudi- 
tion protile au milieu de ees >uiins L-asaniers qui sont parfois 
d'Utiles distncUons, le déi»ueuvremcat ne s'en arrange pns. 
fout t'y Unerafsc avsalsge. Il est iadi^eosaUs de asbioi 

«smnmfMi. 



d'iMivrp fieut (kiore entre deux tasses de tisane; mai'» ce n'est 
p;is la queslKHi. Les désœuvrés ne font pssde chefs-d'œuvre, ils 
en jouissent. 

Un désoeuvré liiea cooaiitiié, stqni Uent oatnriUeBeotàM 
pss alUnr saboone conslilution, doit disposer d^m patrimohM 

rcsiKx ljiLle : n'avoir ptis l«¥oin, pour gi^iniT sa vie, de lalou- 
rer lu terro ou de sarcler du papier. U n'aurait autrement que le 
goût du déscewremeut : il ne pOOmU pas exercer. S'il ne fout 
pas qu'il soitpanvr^ 0 ut Huit pas ooo plus qu'il soit riche-, te 
llDrtune ta plus riant» a les soucis pour frères. Opulent, Il pour* 
niit, un beau nmlin, s'évriUi r .uiiîi;;ii iix; ut l'ambitieux, i i-^t 
un forçat... qui a la croix d'honneur. Un peut avoir clé auuai- 
reuz : U est lout-à-fait défendu de l'être. L'amour, même heu- 
reux, a toqiours quelque trombe eo résem. kmionra quelque 
provMon d'orages qui vous Kmrdeat le offlur on démolissent 
\i,lrv maison. Cnmmcnt vivrv en iwix, (|uand on ne fait iiun 
songer à ces dé.M.slr\a,, aux moyens de s»'|>ar«'r sou aine ou de 
relever son toilî L'amour par^devantnotaiR^ est . g.dcmuni m- 
teidit: te cfllhat est oUi^iloiie comma pour tes moines. Un 
désenivré quiae marie divorce awc son art, et ndiaipe mm;- 

ti)iale LfTaroULlii' sz-s ivv.^s ]y m Lri i^ji-'st u ne «b diCi thm , pOT 
neiius dire une aiusiasii , \a'>, u.u .tsdu ménage, lesenfans, te 
soin de Inir éducation et de leur santé, les prévoyances de l'a- 
venir, tout «ompramet te sofflineU, et jette te désordre dans nos 
loisifa. Quand on ne peut pas prendre quelques bernes de repos 

gunns Isa repnH ln r, l 'H w se rrpijsi' plus : on reprend haleine. 

1^ désoeuvré jieui avoir, si cela se rviRoiilru, autant d'esprit 
que Vollaire ou Beauniai-cliais. Cette richesse- l.i m- nuit pas i 
son propriétaire : elle n'est incommode qu'au prochain, à ceux 
qui en ont moins et qui ttea mimt davaolaga. Le désœuvré 
doit étrr instruit et avoir U- goût defteUntcUon. mais modéré. 
Sun intelligenix» doit èire leste, son imagination tocilo et fé- 
conde sans luxe. Pour du génie! il n'y faut pas penser. Il eu- 
tratne les mêmes Ihbutetions que la furluue ou l'amour, peut- 
éUtt pteeoeore. n ns vous lateae paa un moment de liberté. 
Youséii's avL'c lui nimmc saint Laurent sur tegfil: i peina 
èios-vous brillé d'un tolé, iju'il est question der(Mir«fefatttre. 
Jamais il n'ol<éit, il aiuimande sans cessi?. Ccst un tyran qui 
veutqu'oo te flatte, et souvent même qu'on l'adorv , qui regarde 
lonionrs derrfte* lui pour compter son «anrte d'hommages, 
et qui ne trouve jamais la queue asstt longue, qui BMWM te 
garde devant sou i>ortrait , qui serait caimble, comme Gessler, 
de faire, stius ]wine de mort, saluer ses vieux chap^-aux, qui de- 
mande (aolùl le monde, tautùlia solitude, qui fait le maUmioru 
dans ta maison, et «Teo va.de là, comme un aveugle, tendre sa 
séliii vidr aux ^rossoi»dnpnblie.Q«dalNoaniétterl Jccnrip 

11' LivaAisoti. 
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I I) v«'iili' v.iul nii<'iix «'In^ av.iin' rnio iiv-ln^ un homme di' 
K<'iiH*. L'avuif siiil l'c qu'il uniassi' : lo (;i'iii<> rw sail |K)$ ct^ qu'il 
iir-|i<<iis(<. 

Un (K-s(puvrii, qui cumprciiJ son alfaiiv, lioit demeurer pour 
In miiins nrur muis sur d<iuz<> à la campii);ne, loin «lu broulmha 
<l«s plaisir!;, loin ilis ireiiiMeiiinisiror de la Iwursiu'l di*tritK>- 
U^'i's la politique. Il ninic tous les travaux, tous lescxerei- 
ri's (-liam|ii-ln>K qui ne faticueni pas. La chasse <>st ii l'index, 
tresl une nrK-alion vi<ilenl« qui ne wnvii-ni |ia.sàses liahi- 
liides, un divfrliss'mcnl fi'nx'equi rirpugneà la douceur de sos 
(iKiuirs. Celle dernière miiion nous fait proscrire anssi la |>Oche. 
i:'esl un («sse-tempis cniH que de ih>nnar la mort ù de pniivrcs 
èti'isdont on n'a rien a i raiiidn'. qui iiefonliiasdehmil, quiiw 
ili:raii<;i'nl janiinsiH?n<oiine,etqui ne valent pas loujoursgraiid'- 
cliuse t|iiaiid ou les manp\ Le désiTuvrê esl foncièrement Ion : 
c'est un iravail si |M-nil<leqi]e<ri'iiv m<'-chantl Les vertus sont 
amie;; de l'onlri! et du la |Kiix : le désteuvn! doitnn avoir. S'il 
n'a jKLs le lem|is d'<^lre charitable, il charge uu ami de sa pro- 
cuvalioii, et pntliqiin la blenTaisano' [vir UmtV- de pouvoir. Dieu 
lui-même n'eu fail [«as irnnires. Ses çoills sont dislin^iii'-K, je 
dinii mi^me, arisiiu-raliques. Il est adroit A tous les jeux qui exi- 
^eiil p1u.>; d'ailittise que de force, il cultive les lettres et les arts: 
il écrit Mon, il stnilple, des-sine ou ne |N'int pas trop mal, chante 
d-' (m'orne et jone imwahlemenl du piano ; ce serait du violon 
qu"il n'y aurait pas de quoi se n-'crier. Le choix de l'instrument 
est de nV'ilioere importanee, jvmn'u f^'pendant que œ ne soit 
pas l'opliiel<'-idc un les lymlnles : ce n'est plus \i\ de la musi- 
que, «;'est de rnrtill<Tie. Quant aux sciences qu'il ne n«'t;lige pas, 
ce qu'il prJPrefc tout, c'est la botanique et ra.stronomie, la bo- 
tanique innocente, celle qui ne tue |>as les plantes pour avoir 
leur seenn, l'astronomie des poètes, celle qui rOvcet non pas 
qui calcule, les fleurs du ciel et les fleurs de la terre, cclli<s qui 
s(,< fanent, et celles qui ne nélrissent jamais, œlles qui em- 
baument nos plus rudes chemins, celles qui les écUiircnt comme 
une e.ip('-ranoe. (juand on réunit tous cesgoftLs, ou, si vous l'ai- 
mn mieux, ces qualiliS;, on esl bien prts> d'être un désoeuvré 
wmplet. Nous n'en connaissons qu'un de cette espace, et nous 
esquisserons sa manière de vivre pour l'exempte et l'instruction 
des flilMes. 

^1. Err.kffr noxxnn est ec qu'on appelle un joli homme. 

II serait laid comme un singe que cela ne changerait pas sa con- 
dition. On peut 6trc désfrii\Té avec tous les visages possibles; 
mais ce n'est jamais inutile d'Mrc beau. La beauté, c'est du bon- 
lieur : et il rend grai-e au ciel de n'ftre pas malheureux. La lil- 
léntureexa'pléc, on remarque en géntïral plus volontiers ec qiti 
est bien que ce qui ne l'est pas, et ce qu'on remarque on est 
quelquefois tenté ilc l'imiter. Cest enaire une des raisons pour 
lcîir[uelle8 il est avantnpmx de n'être pas contrefait. Notre ami 
a lretil<M|uatre ans et une douzaine de mille livres de n nte.peut- 
ôlre un peu plus, peut-être un peu inoins; je n'ai compté ni ses 
revenus, ni son ilge. Sa biblioth<V]uc est nombreuse, et malgré 
cela bien rlioisie, cnr il y a plus de bons livres qu'on ne croit, 
et je ne sais guère que les ignorons qui soutiennent le con- 
traire, les i^iiorans et les envieux : cida foii beaucoup de monde. 
St\< meubles sont recherchés sans être rares, et plus élégans 
«pie pn^icieux : ws chevaux sont très estimables, quoique leurs 
jandx's ne soient jias des ailes. Il p<5ss<'de aux environs de 
Montlhéry une chaumière de race, un de ces chalets suisses 
ipron ne voit qu'en Angleterre, habitation tout ensemble gim- 
pW et coquette, assez grande p<.nir lui et quelques amis, trop 
petite pour recevoir tons les jaloux. Son jardin , semé çà et li 
d'arbres vénérables, est une immense volièn" de fleurs et lYoi- 
SCiiux; les neure sont des oiseaux qui ne volent pas, et jettent, 
au lieu de chants, des gammes de {«arflim dans les airs. Les 
merles, les russignols, les roitelets ni^-oïc de se« domainis y 



Si inl au m<iin:- aussi malin s que lui ; cl li-s llinirs, l.int qu'rlles 
.■«iiu Im'IIcs, y sont de vraies sultanes, qui n'ont que sou aiTHMir, 
<•! pjis lie ii'iiis iMinr les garder. Cest U qu'il réside les tn)is 
<)uartsei demi île l'aumV. Paris ue profile [ia.st<Hij<tursdu reste. 
Le vacarme des rues l'élounlil, et la titilh* disf; juunmiix ré|inu- 
v.'int<t ; il a ]ifurd"iMro(il>ligé île les lire. 

Depuis le mois d'avril jusi|u'au mois de novembre invaria- 
Itleiiieul nolrv uamiiaiznai'il se lève ii cinq heures. Sa prière du 
matin u'i-sl tn'-s lon|;ue, et |ieul-<Mrr |ias plus orthodoxe, 
mais il eu liiit une, et il ne descend à son j.inlin, qu'en pa.s.saut 
piir le cid : il préti-nd que c'est le plus court. Sa première visiti? 
eslii Oieu, la nalureala seonnda, et qu'il fileuvn nu qu'il vente, 
rii'ii ne l'arréi'"; il va, comme un péuéral ses troupes, inspecter 
S4S (nirt^TP'S. suivi de l<inl s<in état-niajor, i|ui se rompt «s»' d'nii 
jardinier. Mullirnr aux )>lanli's, i|ui ne se sont pa.s trien com- 
imrti-es [lendanl la nuit ; elles sontimpiloyableineut n'-fornu-es. 
C'est la s»!nle dureté qu'il se permette, et une ingnitiluili* qu'il 
se p'pnx'lie asse^ souvent, ce qui ne remfi(''elic |«is d'être iie,:rat 
lom lis jours, yu'iin dahlia s'efTruille, il lui coiipiî la tète : 
qu'un lis ail perdu de sa lilnnelicur, il l'arru lie. Il traite ses 
llenrs, ennime le grand -seigneur ses nialistpies : c'est bien 
lure. Apr^s la revue de ses corbeilles, il rentre dans wm cabinet, 
pareourt une paa-tle, la plus petite qu'il ail pu découvrir, qu'il 
commence \«it la fin, et ne finit pas jmr le eommeno-menl, lit 
ses lettre*, répond à quelques-imes, etiliVhire li'S autres. Rsl-œ 
|Viur éviter le reniords ((u'il en détruit la causi\ ou pour se 
Bonslrairo à ses velléités de eorrespondanci', qui le détour- 
neraient de ses oceupationst Je lui en écrimi pour le savoir, 
mais je ne promets pas de vous l'apprendre. Lorsqu'il a i-xjiéilié 
son courrier, il est neuf heures; il déjeune comme un ermite, 
qui ne nourrit pas la chair, pour que la pensée suit plus à Pieu, 
ou (Yimme Napoléon, ce pille .'ioachon''le de Sainte-llélène, qui 
n'eut )ias pour notre malheur leUmlieur iPêtre dé-sfeurré. Ce 
repas frugal .•urhevé, il retourne dans .sa verte rapiudo donner 
un second wup d'teil a ses sujets. snnTiller rrxtViilion de ses 
rigueurs, quelquefois mémo en onUmnerdenouvelli'S. Ce coup 
d'ft'il, qui le mène de temps en temps très loin, ne dure |ias 
généralement plus d'une heure. Ce n'est \\as tfiujours assez pour 
fonder une plalo-ljande ; c'est souvent plus qu'il n'en faut [wur 
liouli'vcrser un empire. Rentré chez lui. il interroge son esprit, 
uu .wii éi-ritoire :s'il y voit rayonner quelques-uns île ces .ircs- 
en-ciel, qu'on reproduit avec des phrases, le voil.i poêle ou pro- 
sateur. Tout sujet lui est bon, [lourni qu'il se puisse traiter dans 
la journée. Si l'on redoute les longs oirvragea, c'est surtout 
quand il faut les faire; ces gros miracles nécessitent des médi- 
tations, qui diVoiHvricnt l'existence. S'il n'ml pas en veine, car 
pour la verve, il .s'en garde bien, il lit ce qui lui agrfe le plus 
dans l'instant : et qu'il Use ou qu'U comp<.>se. il s'am-te, iliNs 
qu'il sentque ccqui l'occupe agit trop vivement sur son cervwiu. 
Il enraie sa plume aus.silôt qu'elle prend feu, il ferme son livre 
au momenl le plus Intéressant. Aussi trouve-t-il que les feuil- 
li!tons sont une invention délicieuse. Pour être exquis, il ne leur 
manque à ses yeux que d'être piirfajts. Ils le dcvicndixinl |«eul- 
êlre ; fiieii esl si grand et l'éleniité si longue ! 

Au milieu de [wireils travaux, les minutes s'en vont plus vile 
qu'il ne voudrait, et c'ist tout dire : il n'y a que la prospi'rité 
qui croie que le temps vole; le malheur, ou l'ennui qui t>st une 
grandecalamité, l'accusent d'aller comme une lortui'. Si M. Bon- 
iievle le trouve quelquefois traînant, il le force bienliM ù galofier. 
A qualre h<'nn>R, scju cheval est sellé, et, quoique cet aiiiimil Inen 
élevé soit plus iiatient que Uiuis il le fait raniment allmulre. 
Si la saison de mauvaise humeur lui défend de sortir, le cen- 
taure ajourné iroiiue sa cj'a vache contre un pinceau, et va cou- 
rir les liois sur toile. Mais jifiur que ce nouvel exeixrice ne lui 
tende p-is trop les nerfs. Il copie plus qu'il u'iiivcnle, de vatwe 
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que liùi aoDVfiil il owleiiUi de Inoliniv nu VtcM U'iiita^iiifi'. 
Tradtiiiv, c'est cbiu)i;>i' il'usfiril vmc un aulnr. w. comoicruu a 
dt IMMril, 4iiMid «B cvoii pfW w oiairché. àn^^ 
doft «n tet nn. A aix feevrn, U «« i««m 4» a proaeMd* 

uu di' stin attlier. Il congédie alurs U solitude et il iiuu; 'i luMc 
andwiice à m» am». On » biiau^iv dés«(!«vri, «cU uc dti^ieuiM 
pn dedlner, nii, quoM|«»«e «oit une ohMi>Han,<l4|rt— < <Wi 
lin Ix ri», puur a'tio |itt8 faire w piiiWr» 

Ge sa((«> par exoelleitop prétend que c'eM m InmtO de manger 
seul, i< il a ni;nliiii'L'ini nl, (lour laisuji) d'hypii'ah', Iniis u\i iiiia- 
tie ooavivee à ses repas, ilieo n'enouurage lappètil kI ne l'iiti- 
IHe la digealkm, oonmc une causerie vive et péltUanle. Si luua 
DM Mto étaient a«aiHiwé8d»J»Bi«ol«.fl yMiMilliNNp 
oovp moins de (çastrile* H In ftmaii ferait iHUMpMnmle. 8i 
M H'iiiiirvi.' li a jamais mal à l'i-stoiiuc, quoiqu'il ne -•*<■ laisse 
pa« manquer d'ouvn));f, c'eisl qu'il cause aussi bleu qu'il diue, 
et 4to ortltenhowa qu'on ne l'a pas soupçonné de savoir. On au- 
rait iflrtde s'enMoauer. « Quaodoo n'a ri«o4 Mie, dlsoil-il ua 
jour qui était peut-être hier, on doit s'occuper de tout, et ie sau- 
rais li'rliinajs, que ji' n'en serais jias surjiri-, S'i.ici-iii»T lii' l'Hil, 
sans doute le moyeu de ne rien apprutundir; mais pour oe 
qalOB ttotmaa fond de tout, oc n'est, nafcii paak peine da 
aa ■Hllnla wrwii à l'aman. Puis, croyea-Tons que Dieu m'a 
daonédantlHWveHK etla natnni contempler, pour passer 
ma vii'.Kiiiiiii'' M. Lyonnot.àctimiiii r K's (siil> i t li s nrrfs d'une 
dienille! 11 me suffit de savoir qu'elle en a l<eaiK'Oup : lu iiom- 
hranlal égri. Madhadeliaélé que Spallauzani, ou uu autre, 
M aperçu qualmae miHa fMBiles ù r<rii d'uiMinoudia;Dai8 
pendant qult fktoall son addlllon, il n'a \Kis n m lever on ao 
cnj. lin !(• s il. il; il n'a |ias vu poustftT las fouilles, et le velours 
des prés se damasser d'éMlcs flanelles, il n'a lias vu ciriuxiler 
dans l'air la garabonde des papillons, ou le vol bleu des libcl- 
luloa rayer le cristal vert d«84taiies> Mau n'a-t-il prodigué aaa 
mervrilles pour que je me calfentre dans un prodige et m'en- 
liTM il uis lia |iliriiMinrii.'' M"ri-t-il donnu l'amour Jr tous les 
' aii», lu suit et la bum d<' imii o- qu'il y ade beau dans l'univers, 
pour qiiaja negoftlaque d'une science, |H)ur que je la suœ jus- 
qu'au noyau, va noyau dont je n'aurai jamaia l'amande? « 

Quand il e(t flor oscfanvitre-tt. If. tonnrrte ne ^rrâle pas aussi 
lai iliMiiriil i|iir's"i! lisait iiii |Hn"mi' i.m Un roiiiaii, et si's ilisi Piirs 
seraient quelquclois trop longs, s'il n'avait des amis altvntils, 
qui lea abrégeât par lania aaillica. Ceat encore un de sosnéntcs 
d'avoir des amiacoinina ça; ilaoot de l'esprit puur lui, quand 
oiHa le btiffiie d'en avoir, et son amour- propre n'en sniifTn! |>as. 
Il n'fsl pas'lf cinix qui im^iiU iiiTi .1 I iiriir, dès qu'ils ferment 
Iwyeux. il aime autaut d'ailleurs uiarvlier sur les jambes d'au- 
M que sur les aienaea; c'ast une ûcuoonie. 

^{liéa le deaaert, qui est le domier acte da ce diwne qu'où 
appelle diner, on nebaistie pas le rideau, mais on K«« la nappe. 
. SI 11' ri'i as 1 st lir.i. \.: |ii.Vc ni.' l'i's.i i»as. Le dialuguc continue 
uii |>eu plus luiu, dons l<' jiu'diu s'd fait Uau, dans le salon si 
le leaipa aat fratdM le ciel pluvieux. Esl-mi ItiS de {Nurlcr, on 
ohanie, et la oaManaiioo bit plate à la muaiqp!, autre csiVx^e 
dteiralien, bajmoaleaae canaolc de l'ame avec rinvisiliU-, qui 
prépare meraadlenaement au stuuirn'il. a i istlimi' divin qui 
unit ce monde &rautre. t^uaud les cluuils uni a-sse, uu u'i^st 
pan iMrt floaMM dMV Jn AatpUm, mais on s'ap^lc à nou- 
iir« <m m «Miiar de «lumhBan quotidien qui aéfmn la via, 
M MWWMl,aii la aa «aaaher. Bugina npiend aon Kvndu 

Mlin, ou un autre qui lui sourit davanliitie, li' plus urdiiiai- 
mnent Maataidno, et. suit dit en passant, c'est de boiiDc ritglo 
(le tin' de lenpa aniaapa la aiiénie dune : cela nous sauve îles 
frais de prdvoyanea et de aurioaité souvent fort dispeudioux 
panr notre eaprit, at rainMix pow Doa aouges. 11 rapnnd don» 



rvtillc qii<- jii iriimai>is«> lui si^'it WM'iin' ù r. iulurniir. Le lende- 
main ressenibli' à la vt^llc : il n'y a de varié que les cunifio- 
ailiona, lea lecturea, les aolialiaoa, ai aans diMMaanan la mena 
du dlMT, «V laa déamindi Mit Mada : a te tel, ««M 
à u Foalaiaa, aidran al4'aiilm|aiB:diNnMfe«'Mtte 
devise. 

Taris, c'esl-i-dire i'bivcr, n'apparie pas de nodiiicatioiBt 
notabla8dan8l'(»dottBai>oedaaaaliaBaea.>totwMqpiiwaBa^ 
un peu ploa tard , lU davantage, écrit notas, al w ae pnarioa 

la.s tant. Sa tabl.' t si si i vir ilr nir^nc, mais souvent auln- part 
que difi lui, et le Uiéaire reui(>lju;e par-ci,|^-là,lflel»varda4^ 
du jardin. Aller au spectacle, c'ost caueer aaw avoir lltimlHH 
de parler,atcelaiiQnvMBt admirahicart ^uadÉaoMHiitfWai 
la pièce est bonne anitont. 81 ha iMumaa piton fool dMiâl, «a 
quiarriM' i^ir lia:^ird à ]X'U [wfe tous Ifs jours, il y i^uppli*' [lar 
quelques ^inx'b intimes, oU la tuilelte n'est pas cuiu|iU't: daus 
les commaudeoiens de l'église, oti l'on peutm(wtrt»r »}d e.sprit 
en rube de cbanibre, et mémo en bonnet de nuiL QfUiA w 
il n'a jamais pu a>mprendrc l'usage qu'on y fidtdaaip 0MB» 
lirrs. Il a li'aiIlHUi-s. avir li' risjNx I luné de foreiller, la faiMasso 
de ixtiia- que, quauduu a liuvailk: toute la uuità s'amuser, ou 
Ile |ieut pas leleodeottiu s'amuser & travailler. A la villeaxnaM 
aux cbaiiiqia, il aa net donc au lit d» ligaoe kaw», et k moins 
qu'il ne 80H malade, il ne pcoae pas à aartaa Aoaa qu'à s'y «u- 
Mier. S'il n'it ril [i;is coiuinu l'Iiilon, il («t plus plnl' iM'piw 
lui; il vmlk'cuiiuiU! ua sage, et dort comme ua euluiK. 

Vous me diras que c'eat l'hostme haunuK que )e viens da 
pakidre. Ja M la flia paac MisfÉteawdHnMNMist 4nD te 
théorie du tehaar t iMMaonp d ^ w d oglaawicasiidu déa- 
(euv:>'iii< iit? Cest justement u iiiir ji' suis en train dcdi-mon- 
trer. tju'il eu suit, au reste, w qu uu voudi-u, M. fionuevie as 
trouve ai bien da son régime, qu'il n'en démordrait pas pair 
uu empire : je le conçois. La Mfaa d'élae dùKuuvré aiao vm 
soeptre au poing «t le «yadéme au fteni? Il n'y a que aona la 

prt'mi'jri.' race qu'on sr *<^rvail dr tes outils-li [«xir lie rifu 
faire, et cela devait être fort génaut. Il ute semUv que, |i«ur 
bagneaaadsr idua à leur aise, lea mia t i riné au a auraient dè 
commencer par se déstiabiller de Ifiir royauté; suis cela na 
nous mganle pas. (>) qu'il y a de sûr, c'est qne notre sa^re nS 
l'ait jïis le moindre cas dr la conninni', ot qui' Ifs moiinrqiu* 
(Kuvent être tranquilles : il ne les détrOue» pas. Itoi de ses 
poaaioM , il as aoMia pal da fégMf auf arfiea daa aMMB f at M 
d(»Dando rien qu'à naler aa qu'il est. 

Un juur qu'il s'élnidait avec quelque oomplnisanaa air li 
pliilosopliie de l'i:iai tion , un ami la lui reprocha oorame UB 
crime. Il lui prouva, ou du naiiiis il lui soutint, qu'un bornSM 
td que lui aa devait i s<ia pays, à l'Europe, voire même an 
g«nre bumain; qu'oa était ooiHiaUa, aivaa dis tatans «• de ia 
fortune, de ne pas ae ooMoer» ft ta définae de MM éMia Si da 

nos liU^rti s. tmili-s siirtrs de calonilnodaiiies philantlirupiques 
qui vous mèfMmt à parader devant des élecieurs qui font la 
groa doa; à tedasMader. chapeau bas. une ■ lii M i daaom- 
iniKsionnaire. - Mao'akcr, lui idpgadit>4, voua anam que Je 
ne pniii'SM' i>as une admiration aana botnea pour l.-J. Rons» 

spau.doiil vous vous èl«'s f;ul une idolr: mai., wiiis i"li.' son 
prètiv, j'ai reteuu de son évauKil'- une sup* rln^ iiia.\iuR% qui' je 
voua engage à voua rappeler. Cetle maxime, c'est qu'on lait 
toujours aaaei de bien , quand on ne tait paa de mai. Or, je ne 
fuis jamais de mal, et je fuis qiiciquefaisdp fatao. Pourquoi 
vuuli'r-viins que je clian,;^'' Non, iiinii ami, Je natedan ta 
nicbe oli le Seigneur m'a ploa', où quelques braaet gena nw 
font nmritIA da bm prendre i>uur un soiol. Je ne vaux pesta 
quitter pOMriM «Bsair k nsB. Un saiat «ni aurait te osa caaail 
«ta brait tart aa pandto. 
On hd Atarit TMNwqMr, dans «ne aaiie oaoMiOBt ame iiM 
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l(iiilr' il'rijarJs Pl de mi^naprnw^ns, qtio st«n Ji'-sdMivirmenl |H>iir- 
rnit litVn élre de régolsmc di-guita^. — D'accord; mais il est si 
Uen «li-goiaé, quion ne le reounoaU pos. Au mie, tamiaei vos 
ttrtn, vos dévourniMB, tob UsiilUtot tob snthonrimms, et 
qup Inivalll»', linjlf ma \if, romme un n!^o\ s'il un irsie («s 
apriys l'opéraiioii quelques grains d'égoismc à \a soie de vos 
tamis! J'admire ce qui est bfau, œ qni est grand, oo qui est 
ooble; maie je ne gaie oi Iwan, ai gnxid, ai imUe, et Ja ne IkiB 
rira de panO. BM-«e int ftutet Jè a» adh ennigé des tcrtiB à 
ma taille, cl iiui ne me vont pas mal. I'i>iin]ii((i vmilez-Tous 
qui' jf mette li.iMis bu.s? Kn avpz-VDu-f il'.iuirfs à me (ouniir, 
il'.iiilns qui siiieDl l'iiiis junir tin/i? Si vnus mc dépouillez de 
mes véleoient), je serai forcé d'allei- tout nu : œ aérait peul-4tra 
JtntdrOte, mtia oa aeniteneora plaaaatnBgei. 

— Vous n'êtes poa raisonnatilc! lui nCpt'tait sans cesse un 
amt, qui Youlait atisoliimpnt qu'd améliorit su fortune, et il 
«itenJait par 14 ruu',;uii'!ilrr; u>\iW lurtuncqui ne s'an rolt pus 
diminue : c'est un principe de linaoces auquel il n'y a rien à 
dtm. ~ia aa Aa rineoiiN^ npnurttimqiillieaient M. Bon- 
ncTie; je vous réponds seulement que j'ai borrenr dea aflaires, 
et que je ne veux pas remplir mon coffre aux dépens dn mon 
liien-iMTe Ji- ne me suis pas vemlu iMHir J<^ Iniiineiirs : je ne 
veux pas m'aliéner pour de l'or. — Voyottt, Eugène, point 
dieofluiUJlages! Voua tBnaaàwlm iianilradetivfe.flt vous 
«NicakaMqnaianannFO«viaepw,Miknaioit woaen tirer 
à moins da dli laOle ttrâaa dénota? Bh Ment an train que 
vont les i hi>s«'S , il est certain que , dans Irente ans li'wi , vos 
dix mille truncs d'aujourd'hui n'en vaudront que cinq. Vous 
wrcz contraint île rogner MiaftHafBajwila— wa.etd'cn 
mntncher autant que vota en ncnma. — Bhl HMa Dieu! ai 
non tewnnn'eatptnaleménie, je ne aérai paa le même non 
plus; j'aurai moins d'amn'iit «iiiejen'cn ai. Ne {louvant plus 
niunler à dicval, >e me Teiai làire pour mu vieillesse une remise 
da iM» écurie. Si je auia tiop podagre pour marcfaer, j'aurai 
un Ane pour au traîner. Leaftnei! oa ne sera jamais nuv. Gela 
M V» pa» ai vHe qn'nn diaral, mais cela mange betnooap 
moina; œU n'est pas tr^ls i^li^anl, mais un ^oniieux qui n'est 
paa jeune n'y doit |«i8 regarder de plus pri's que Jesus-Clinsi, 
qui était Dieu, et qui n'avait |ias la goutte, gue ni'im|)orte que 
mai dix mille fhuwa n'en vsillem que ciuq, si je me riiduia dana 
tomlna praporUon, ai J'en vianaAa*iMnqnein naMédeea 
que Je suis, et tn-m -Mre même le quart! — Mai» celte diminu- 
tion ne vienilia i|ui |iur dcpnis, cl, dans l'intervalle, vous vivrea 
di! privttlion.s — Uans i iiili ivalle, je serai i« iil-èlre privé de 
la vie, et je me mettrais martel eu téte uuiqucmcol puur mea 
hériHcnt; Ja m donneraia de la laUeinra pour fien , d oe n*eat 
pour qu'on poae un plue beau moraau de pierre sur ma tomlie. 
Eli bien! mes enfans, qu'on n'en pose pas du i<iiit. c'est un 
lii\.' il<iiii je ii.v|.iis<', i;l dont je ne suis nulleineiii jaloux, 
rxurquoi, quaud y: .si rmi mort, voudrics-vous inc coudier dans 
du macbn, mni qui, tout eu vie, don ai biea daaa riMfbet 
• A tOMkinproeJies qu'on lui adreaae sur ce qu'un nomme 
dana la sonda ses iW^Kligences, il Toit toujours des n'-pon^-s de 
iiv V'^ore, et quelquetois aussi ilc plus s{« i n usi".. il luj c^i 
loéuie arrivé d'en faire d'éloquentes : ce tMiut-maUtourcuseuteul 
obUm-14 que nous avooa oubIMea, et nona aomnw imp pana- 
aeus|Hinramriraprèa. Son opliaiiaw^ an nate, araeeoaunodc 
de lootes ks oonMdictione, et il ne alrrite Januls pour n'avoir 
pas à se reiMser de sa colère. Il a iiièni.- li' n' , i iii , m \. us 
vuules, le bon esprit, d'ajuster à son liouiH ur les boutades de 
■ea amis, qui ne irouveut |«s toujours bon qtt1l aoillHureux à 
aA mode plutôt qu'à teur bcon. U Jea féfiita pourianndnde 
rexercioe. Lenn rtprimandea eoallanellcs ont opendont en sur 

ha une iiilliiuicr sir.vulièn', qu'il ne mms est i>.is i^nm de 
{Mueer sous aiicua*. Ht-nouçaut à lui cuutcsicr sa ielicitc, qud- 



<pies-uns de ses conseillers lui ont persuadé dVn <kmMer d<« 
leçon*. Il s'est laisai> convaincre que ce serait pécher de ne pas 
enadgner anx aulrn aea pràxptea da aagMW, et U a formelle- 
mcnt prearis da Ttfflif A Pavenir de son pradinitt. Là-daaana« 

an lien de dissi'niinpr son esprit dans une foule de peliles eflB" 
positions sans but, il a entrepris pour rétliticsilion du puUle 
un grand U'ailédc morale physiologique, dont il a tUy\ itrit le 
premier chapUro : Tnionw oomfen nu IMaaauvau»T. Il y 
travaille, à « qnll dn, lom lea JiNMB, SHiMBdfaonvrA; al U 

est à craiiiiire que rmivr;i(;e ne devienUa^pi Uœ frnivre. L'idée 
n'en est [Us nu ans iii-,;eiiieuse, cl nooB loi avons .leiiiandé la 
permission d'aïuidiuci le immean syslènie de pliilosiqdiie. il 
noua Ta gtoéreuseuieut accordée, et les quelques pages qui 
prtotdent Boot le prwpeetna'd'mi livn qd «iBbeaétaqnaiflln 
fait i>oiir paraître (.inaml verra-t-il le jour? Ceel ce qu'on ne 
saiiraii d. Il rmiiiei - Uïj météores llttérairMi ne se prédisent pas 
cimiiii'' li"s ri>iiié|r^ : ils ne sont p.is à la minute cuninii' les 
écUpees. U est possible que le prodige reste plusieurs anuêes 
aona preaaa. Poùrqnoi paat lea WpluNia ■attamilM Ihiii tm 
à venir au monde, et ce ne sont jamais quedas bAlea. JaMaait 
«luanil ra.sliv w lèvera; mais les personm* qui n'ont ften A 
faire iivi'nl, ilis .iiijinird'liiii, sjkisi rire au phéi:' .an r.i' : ij u'i n 
coûte qu'un mol, et ce n'est |ms dons un gouvernement mhi- 
stiuitionnel qnioe doit pnodra gwda A ua pnMla<dajflaa o« 
danofna. 

JULN LB PBVRB-DBOMIBR. 
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VIL 

n T avait dana le aak» me portière en dnaana ronRe qui HM»- 

qiiait sins iloiiln une eliambre vnlsine. et s»> çniillait de temps 
i-n temps sous ili-s ImiifTi'i-s d'.iir iKimiiniiii-. M. île H... souleva 
avec la main un eoîn ileo'tte lentun- (iiniyi's vu alors se il<>- 
tadier dans l'encadrement de la porte rayée de donim une 
iMButA rsaplendiaeante. BHo «latt aaalaa dana nn taileail. Ml 
milieu d'une eli;im1in' à feit^ires ouvertes uur le jordln et ote> 
i iin irs [lar ilessiun-s alviissés. Elle chilTonnaildesOeuneldei 
nihans eiiii-e s<'s doml.'*, Frilrs demeura ébloui, le portrait A 
l'huile du salua lui avait d'abord semblé impossible; mainte- 
nant il reabdl Uen AO'ia o M n idn nodMo. 

La femme qull avait devant lea yeux aa noannit PukMriai 
C'était bien le nom qui lui convenait. 

l.'ne couronne <le dix-sepl p isi's M iin lies . syinliolc de ses 
années qui pour elles n'étaient emxHV que des fleurs de prin- 
temps, omalt aOQ bvnt. éua Imna. D«ux bandeaux lisses 
et plaqu<8 aMmaent anr lea tempes eneadnint aa Aguca 
ovale, le reste des chevpux était attiré par dertftn et noué anr 
le IkmiI de léle avee line siniplieilé <;rM-qiie. Ses yeux étaient 

gnuHk et noirs. Le mei^i bien aoulenu et la ligne du uei, al- 
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lacMeBU front Kins nl(ltun^ doniiaient à son proBI un air anti- 
qoeda plus Rrainl canicU're. Si de la ftijuro, qui ^lail un rao- 
tk'lc de Rr.ice el de sfArritr, uuiis des<.vildmiis aux iiuv;nili- 
œnws du oou, des bra», des épaules, dee maios ei des pieds 
MIobBeot p6lilit Bow nocMilnrifliis un nmi i lite lù O àM 
rnvissaolei qtfoa NlRNiveraîl malaisérmmt aux autres tannuB. 

L'id(« Tint à Ocorpes Fritzs <|iie Pulcliéric avait épaiaë en 
beauté tout l'an de la ii;niir.\ cnti' lille ('Uit une onivre In- 
acbevée. Pour la lairc aussi belle d'ame qu'elle l'élail de oorpa, 
i hHiH ytat^lra qu* to CiMeor npril à tant tota. 

Le travail de la nahiN t^Mait porté eoUtmnent sur l'enve- 
loppe mortdledeoeUefenune.el s'Mait arr^là là. CiHjiit In Tonne 
avif loulfs 8<>s splendeurs et si's rn în -.-.i's, rmnh l i^sprit iiKin- 
quail. Il } avait dans Puldiùric la prumiéa' moitié d'une feinme 
aeoMDplie, il n'y avait pas la leooade; c'était dotic une créB' 
Uweiaapaffidle aar laiMUe teduniiar aouOte da la vie n'était 
|Ma eiMOR descendu. 

V.B venant au irmadi', ollo av.iil donne les plus lieureiisi^s es- 
pérances. On n'avait jamais vu du (tan'ille eurani. (rrtaicni [kar- 
toot, sur son compte, une admiration et un é(i>ntii>tiH;iit .siiiu> 
fin. On M pouvait revraiir de sae Jolis Iwas. de aen petila pieds, 
de ses (rends yeux, et M» de B... ae tranvail traia Ibto hiu- 
rrusc dTiri' mûre. Mais avec les aanéea flfa de la ndaon était 
venu, et l'enrant èlail demeurée. 

Pnldiérie avait & peine l'Intelligence d'une petite flilc de trois 
aoa. Sa Jolie bond» ne Atmaitque dea acoa inarticulés. Elle 
nlMait pourtant ni muette, nf «oarde; nuis, noyant point de 
pi:'ns<f, ell<' ne faisait aucun us;ipe di< su liuiRiic U' [ilus sou- 
vent elle |ia>v<«ait dos jnurtii'-«> entières en silence, aliallue el 
■ondwlanle. Le soleil lui redonnait un peu de vie; elle relevait 
■inn aa We coome une heile de jour, ouvrait aea grands yeux 
noin pleins de aonnneil et regardait vainement antonr d'elle 
d'un air (''Uinin''; puis elle n-inmluiit sur un fauteuil, si's yriix 
noirs se voilaient de piinpières blanches, sa téte lounlefwncli.iil 
comme un pavot endormi, et elle reprenait son iromutiiliié. 

Le jeune docteur ne tarda pas à remarquer on elle cette ai>- 
«eneedWmalioa et de nonvament qui eetlalieauté de la vie. 
.S-s ymn étaient gramis et noirs, mais sans regards; sa Ihhii-Iic 
oilniinihlement fnile avait le sourîn' iusi(;nifiant el tiii^iiard 
d'une bouche d'enfant; s<'s liras iii.i;;iuruiui's, s,i i.ulir et scincuu 
de reine, n'étant point soutenus par la vuloulé, se laissaient 
aller et lléolrtesaient aoUemeut; tout smi coipg semMait obéir 
ftceueMdepavilallooqidatlinvanialimlea «ton in- 
animés. 

On SDit (vlvaii . .i-;.?-, ;.inir être |)arfait, aurait eu besoin 
du seixiurs de l'ceprit. Uue jolie leinuie qui a de l'esprit est jolie 
mllla Ma: tamila que Pnldiérie n'avait qu'une flguie. — char - 
■aie wm doWa,— mala loi^oun la mkat. Or, Vtme, sans 
eeaae noMle dans am pensées et ses émotions, peut seule 0{)c- 
nrœ miracle de la iniiltipli(';ilii>u ili' la femme qui n'iHMiil .uix 
désira infinis de noln* oœur. Api-és quelques instans d'^diinra- 
tion muette, Georges Frilzs s'étonna de trouver l'uicbéric un 
feu moins belle qu'au premier resaid; il se mit alon à lui cbcr- 
dier qnelqve déltot, et il ne Ini en trouva aucun; elle «tait réel- 
lement [tarfaite en tout, stndiinonl c'r'iait loujout-s letic li|,'un' 
larcille et cette to6aus beauté munutouo, laudis qu'une autre 
fcsTO d'eeprti et da tmr an aftt <M||*dia^[é pluaienra toiaen 

G» n'est pnaassssdncoqiB nids la figure pour plaire: il làut 

encore que la physionomie s'en mêle. U physiomunie i si le 
style de la figure, el, comme il n'y a pas de style sans pensé», 
Polcfaérie n'en avait aucune. Elle manquait de cet accent qui 
ttut si bien valoir la beauté du visage, et qai va quciquelois joa- 
qnt en cflhcer la laideur/ La earaettra ualtonnede s» tiaila 
flninaRpnr aoKoer rcnsni. Tmi CD die étaU bien llùt Cl Uan 



pn>portionn<(, il ne ini manquall qn'on peu dVuna pourétie 

oomplélenienl belles 

VIII. 

l.e I omie eniraavec le jeune dMlHirdaBa qndqiHa détails snr 

l'élal moral ilc sa lille. 

Pukliérie était une l>elle fli ':r i; i; i ruiit.' qui ne savait ri.Mi il.- 
sa beauté. Onavaitoependani remaniué qu'elle n'éuii iwini lu- 
dlfléiente à toute coquetterie. sentiment est si naturel à la 
femme! Klle aimait à se regarder dana nae gtaioe, kursqu'elle 
avait di-s lilas sur la tiMj», des ooIRers an oou et des bracelels 

d'oraux [Kiignets. Mais c'éUiit une j<iie fade et déailon'-e qui la 
quilUilbicn vile. Autour d'elle, les hommes, la naturu, l'an, no 
lui dtwtî tt li* t!pi n?im— t rien; elle avait pour tout cela un seul 
caractère de léle et un seul ngard. Sa mère s'ioaginait être re- 
connue d'elle; mais an fond PoWiéfÎB aimait autant Ziiime, le 
chien de la maison. 

Une grande inégalité d'humeur la faisait passer sans raison 
du rinantannea. Ces tiisleaaea et cet JoiuivagMea entaient 
des instincts ineomiuB. U cal poasIMe que csUa natura, ai In- 
rompl^u> et si grosattre qu'elle fl», eût aes Ms; mais la notion 
eu n liiipiaii aux savans eux-m^'raes. Comme un grand natura- 
liste a dit des monsin-s, aprt^ Montaigne, il est probable que les ■ 
idiots et les ibus n'exiistent pas à Dieu. 

PnkMrte n'avait pria de la vis que oe qnien pnunent les 
fleurs : la beaotéet les lames. Hto avait psr momens la gsMé 
(le l'iiiseau qui chante s;ii\s savoir, el, ;>.T.r d'auln-s iiisUiiis, la 
ilouleiir de la sensilive <]ui rentre en elle-même ses |)i-lale8 
craintifs ou amigés. Pulcliérie était-elle heureuse de son étati 
l'on ne savaiu 11 est probable qu'elle «e sentait peu vivre. 

Depuis le temps que Friia la oontefliphdteii silence, Pulché- 
rie n'avait fait qu'un seul mouvement. Sa main distraite avait 
été chercher dernén- sa t^lc le peigne d'écaillé qui maintenait 
SCS cheveux en un noend puissaut et magnifique. L'n noir sur- 
peut fOUla alon sur saa épaulée et sur sa robe blancbe. Elle se 
mit à jouer avec sss dwveux dénoués et les éparpilla autour 
d'elle comme un voile. 

Frilxs s'avança vers elle, ei pnt h-s mains de Pulcliérie entre 
les siennee. Ble se laissa faire, .\ucune rondeur, aui un des si- 
gnes non équivoques qui Irabiseeni toigours, même cbox les 
fines sliéoées, la pudeur du asae Alavue d^a jsuue honmie^na 
se diVIara sur cette figure éteinte. Georg«« souflla sur le Tront 
de son sujet; plusieurs fois ses doigts se pnimenèrent i distance 
sur les bras, leséiuiuleset la poitrine, [•^lur y chasser du diii li'. 
Un léger frémissement de ca-ur, k la vue de toul4ss ces formes 
magnifiques, Ibissit de lampe an lempa bonUcr la main du 
jeune docteur. 

Le magnétisme a wm oMésaenmenlrl, quleoosialeen passes, 
eu regards, eu s«iulfles liWes el |K'nétriiiis; ces signes sont le» 
conducteurs de la volonié et servent à si: twiirr en rapport, Quoi- 
que Ics pMooniènes de cette science reniant pour la plupart 
dans une qilièn très élevée de l'inlelliflenoe, ilasontnéanmoina 
soumis & un mécanisme positlT et tout matériel qui met rame 
en train d'agir. Georges Kritzs avait alTain' ilans relie pi-einièi'u 
séance à un instrument si grossier et si en desordre, qu'il n'eu 
put rien tirer de satisfaisant; on aurait dit un grand musicien, 
11. Liais, par «emple, jouant canin un piano dont toutes les 
' touches seraient muettes ou Itastes; Il n'y avait pas de gamme 
(H issiMe 11 essay.i de mettre quelque accord entre ces toucbcs 
dctiorgainsei s : mais oc fut sans succès. Tout on qu'il puto)>- 
scrver, c'est que Pulcbérie, aimanléscn quelque sorte par son 
action, inclinait légèrement bqo «Bipu vos te sien. Le magné- 
tisme, idni lédnit à nue simple fime msléridlt, ne déposeail 
guèn les lois de raUraction dans le monde physique. 
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Vnlm M put w ilttliendra de «oattr «u'it y avait beaiMmip 
de ftnmiMqdf nerillaniniit tout ao bkmiAi foar amlr «elle 

beauté, et qui la torainiit servir ailmirablctiK'nl au bonheur <lc 
celui qu'rlli's aimrnt. Il su (k^cnantln en nM^mr li'mjis qufllcs 
r.n-' i:h iMi ii avait cuc-s (k- la li'ur r.'IuM r |" air l;i ilonncrà celte 
pauvre créatara inutile et vaine qui a'en iaésait auDua ueage. 
Ged lui donDaUeud>8pèi«rqiMbProvi4nMa vinidnUaaas- 
«cmra de la naluia. 

La guérison 4e Pntchfrin 8f> préjonninit navironaée 4'oiHta- 
dps : il y aviii! pip^vii.' i\f l i ii-iiH riii- ,i t>'iitiT une cure o6 les 
plus hainkis, ■. Baquirol lui-môme, «vaieoi tous Mioué; mais 
«angw PriUl afiH M iM k MftoéB «a «aiaioe, et celte fui 
1b aontint m-4mt» dm éÊÊcHBtUt wmmm autoafim «aiut 

| p ji ii'ip 'Ix triii I I II ): !,) dans la maîo (l« ruIaUfiâ, Car il 
néliHt à sou art un peu Je diiraoïancie; tes tigaei w liaient 
fliai ateOMnoiMBM im cmcttread'inprinierla aai nm» 
an tiiagR, te qM niuqnft m giuid signe d'imbéoilUié : b 0^ 
<M te «NriHH* H llto al la inm de natoUiBsoMb 

-Ri inml dsnaBda M. de B... à k la de la staso», espé- 
leo-vous qwlque clwae? 

•*ie eoDUauerai, répandit Pritag. 



, iMnaisHr fi MNdle. 

Frilzs .s.ilii;i l'i Si ■rii! 

U ne d<xiuit pus de la uuii. I'iil< Iktic l'Uii Ix-lk ul InmJu 
DUHaoe Qalalie damarlir)'. Il p<>neH aux iii<>Y>-ns de lui 
kvln ai^àliroadVaonsBr, a fimwde fuie 



de stm lime, il eot h «Mit rniIHUOOf «I daviol aaKWmkx 

de ba statue. 



IX. 



Gwii^ Fritw hUiI d'uiR" nature à part. BIkihI a\t\' des yeux 
Mtaa, il flBiuait ce nyaUdenie allemand qui porte esne weac 
aaangankauciel. Soacapa était IriUe et dâbcal; k vie aan- 
Matt «■Mm MirAe ohM M m'tae rifRfain aapMnnw de k 

Ifip, ipi'il avait nV's vaMt-^ ci tj.-s ili'vM|i.|ii" rs. Iji Bi Me veut 
salie rtimi<'iti>si(înr[ k-» lni rin'-' i xlnuinliimirus du froot, quaixl 
elle nnus re)m'«(fiii' <'n j'IiiMnirN endroHi Uni BaniBinliml 
à riMmne sar les luuifa» moniagnea. 
Oeikte aa vtaHe au cMleaa, Il «mMnlt phis rivmn- et plus 

crnitrinplatifiiue jintui.-^. I-iili niv inysli-m iiscmi'iil |u'iiilanl des 
joiirnrn*s entières au liuid di s Imis, 8Jum pi\Miilre aui um- iKnir- 
htun', il w'intriail, ivninie loua les esprils inquiets et lounnen- 
tÉ6 de déoouvertea léuélirauaea, avoir iMOia da ta rappioclier 
dakBalwe* 

(Juelqwfois cette irMpmHu'ie infini'' Matuil en des iWi- 
n-s h.orat)res et lyrique* qui juslidaienl les hniits lUi |iayR 8iir 
les relatmiiR de (ifnvfs Kritzs avee le» esprit», e»pfWî d'Wres 
tort iaooBntu des Berricbons, gens pour kplupartaseee lourds 
al dpaia, qal UemHOt fc }nlilhr k pmmrtie. On k aou- 
Tent pii».«er isur k-t; hautes montagnes, les dcveux au vent , la 
Uan lui agitée et murmurant qtieltinM pemlee vajsneî*, les yeux 
llxt» sur riiorizini donl il diMnai! av<v des r»vards faniuchcs 
Télendue sans borne». La vieiJW aemuile Marthe commentait à 
eDlrar m grand tonmenl de aoo BwHfB, et ftcniidn qii^in 
cliar de ren ne d<-snMidii quelque beau Jonrdo dd poor l^lv- 
ver ctimme le pn>|i|ièie Ûlf. ' 

(i<^»r)ces Frilzs était à la rerlierelie de la vk. Comme ces an- 
mas uldiiinist4» qui di numlnieiit à k nature le stMifflc gi'nu- 
taleur pour aninner desaktuea oudaaulunuileade lear ittVfu- 
lioa, kJeoM dodeor demandait aux tîuik», k k luaiièfe, aux 



vente et aux eaux nue ans pour PuMstrie, qai n'était gnèN 
eu eflbt qi^M aumnatodedialr et uoealatue likda. 

n eftt vniilii aspirer un insiiini letie haleine fixiorMle et intel- 
li((iriiie |i< ii|>!'' iii<r>siimiJieiii lu cift et la t«rre de crtetores 
sens noii.i.re ['nii haiii sa IwinclM «ar les alilmi-s, il f herchail 
à attirer dans sa poiulne iasaliafale rAléuml prinilir de k vis; 
■ak k poMrtaa kiMHlM ne Ninfi coniarir «e I 
leur, et l'amo ioauisiaeaUaflqfailManMfeMi 

du savant. 

(;eiirtrps Frilss avait des jour^t dK ilésespoir et d'iiliaitém. nt 
durant losquek il appelait k mort; aiak ManlAt le imoert éu r- 
n«l de k eidalioB k eoovkH da aonfeun aux intarieaabtas 
jouiJwwnees de r«re infini. JSonvent, dans sa démence, lejcuue 
da teur, qui cmyail à la iransmiiwino des anies . apTrtiyjiH 9m 
lèvres Mir la l«iu( he nioumnte des jennm Rlles. Il itemaatlait à 
leur organisation éteinte d« loi céder aoa principe de vie, pour 
eu animer œtk fera iuoainpiftk et ininleUigiak, èdMÉaartk 
dn Ifane Hmui 4» k nature. 

PlonRé. eu un mrt. dans toutes \t* anpoiseea e( ka uritan* 
colles d'un enfautein'Mii nnir.il, (i«ii)ie>^ Kni/s ilolkiit ai«irs 
sombre, indécis, iaoeuiie, oonuBc jadis l'espri* cruateur à k 



X. 

U ; a au fond de l'amour Imiiujii un graml don ite création. 
GeorgoB MkiaiMadia paaeioiuiéiiwut à Puldiéne, vudubv k 
yuHe à «M enmu qu'il aédik, oomne k eoripkur au Uoc de 
nartm doirt II vent tinr k «k. 

Ce nVtait p^iint csMaotBlnre im ini)|ilète el dniitetiix-quele 
il((il«ur pourMiivait d'ua désir iiillui, r . uii l idéal de cette 
femme & demi réaliBée <|u'il voulait atteiiKlre daiui le« prottHi- 
deun mjftérisuaH de k ptasolenoB divise, pour la foroer à 
eorlir du niaiii oh eito reakit CB BUMe eu v e lU H Pé e . L t ukli i p«e » . 
de Pulchérie r<^^K<<iMi'l.ni ù ett; lielles ima([es ils I)aphné,èdMi 
engap'»' dans uiie muoe ojmque et cnvaiiiaBnnU! qui k ratfent 
en wptivité; il iallait briser ces luns iH Uror de «a prL<*jn tvtte 
«MimuMUle, dont ka jeux voiiéau'avaknt paaeuean vu k 



Il V ;iv:iii iii;e femme dans Pulchérie cuniRW 11 y n une 
dans le lilm inlnrnie de inarlHn-; luaiK d tiiUait la d^^a^'w. Geor- 
ges FritSB SB m rartisto A' < nin ■ n-.illon mystérieiwe 

Loa pnmlen eaeak ftircui laatfl et lafauilaus. L'orKaiiuMiiuin 
ii>liD«iedell"*de B... oppoeail aux eObrkde GcontM Frita 
nue l))si'nF>ilnlit<« défle«^pt«Rin(e. Lm signée rMMi, Itaaouflh» 
énerpiq»»™ '|U' l>"i*teni d'oiilinaire le irooUo <n fc BowmrtI 
dans les mcnilin-s engMiitilis, les n-ganls flï<*, S"'^' .r,ii.li.iiil. 
«nr les jeux vagues ei oujés du «if«'> °« reuaiutratem daas 
<Mle lllto inaninrie que ilnelM Mpide de k BnlMU|^M 
eftt valu nia^'uétiser une borna. Lejeuna durtaur ooMMtait 
à pi'nire paiiencc el à renoncer à k chimère kul «anaaéa de 
crvi'r dans " t tMn- imparfait une femme & s<m image 

QMb luUe entre le Jet créauwr de (ieoives et le mjfiH relielle. 
Inerte, gfoeakf, «tr taqacl tmsim m actioa, ««mit en petit 
une mv^r de Wwt ItttUolaveo k MacsB intense du m oud» 
lirui l'i primitif pour en tirer k» jii sarikm ■MnnnWknadeto 
vie. A fnree de [lerw véramï' et de travail , à foivc de couver en 
quelque sorte ce chaos moral dans ie-quel s agiUiii>nt \*Hr iiiéle 
keéMnwnaflfold» et diffus ifunc formation àvcmr, Fniis . l>- 
lint |«.urtant quel«|ue>»»lgaB» aUériefaqui lui p ermirent d'ee - 
jW-aT. (".<"< sipnes incoIsSnn «* dkordoonée iw eemM aiial 
néanmi'ins nu-xiv à ces pn-iniers pbénoim>nea mouuKaanxilM 
k natiin> naiswmte «léwloppB sans i^i;!.- sur le monde. U 
•CMUce nous anuand, en eOM, qir le gi.>l«' ImIhu^ |w nous 
patea par une laitue enittce a.fant d'artiver , à uavon uie 
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SITU' iri'XJuTICIia'S fl d'aiIkOllulUliLills t iniNsuillrs, jlisilU ll I'lUU 

solide et acliilli' où rhoniino le trouva à son «voiicmi iil. 

ticoigni Frius, eiMOunigé pur ces premiètes ombres fugilivus 
sans doute dTane vie encore lateoto «t vague dool il HaÊk im- 
(Nissilili' ilr -:.iisir l4"i lois, (Miiliiina ses pn'iiiirrs essais avir 
l>l(ih il .laliiu' i|iiL' jaiuui.s. U' Uatiilii-;iu Uo riiiti'Iligi'iK'u à Ih 
iiuiin, il dicivJu à inuii'liiT iliuis li» pixifimilfurs lOiu'lnicust's 
de celte aàaure impurlitile cl uurne, lout cniourue de uûitut, 
«I n> dcinnaot pv BM aorte de véiAalfan iniMiei 0 
■MHW aux pluies et MU aooidiylct. 

XI. 

fieoiieB nitneMtçail sur Pulcbéiie loulM les influeocesdu 
noRnAUsine. 

<jitniii.< il i il.iris uri in.>ii<1i; fautasIiQae Oti la vuleom- 
I bUiiU) u'a plus de , nii i, mirs K s n"-glc8 ordïaaiiwel fHlfr- 

vuesee Uuuvcat brusiiucmi iit anvi isi <-m, où Ii; pikMS qui le 
luoouit n'a plus qu'une Imiesale pueiiiljile, la fot 

Le lecteur Toodra donc bien nous croire quand nous lui par- 
li!iiiiis (le Lc innnil.,' 1( iirliiTiiS .lii !,i riisinu!'' l'Iiunimi; s'uviiiitc 
avciijjli^iiK'iU à lrdVfi>i liur m'iic ilo plitiiMiiit'iiw oiicullcs Uont 
U lie peut suivre le fil ui iK'ii*Hn-r lu cause. Lus lois onUoaln» 
^ la oalure, inierverties tuui k cuup par des «gens inooanus, 
aemMent M déjouer à plaidr les cffiiîls de notre inldligiincu 
l^ii iHT, ijiil se ili'li.il l'ii \ il ins k-; froides iV'pîoiis du doute. 

iMiis le* cuuuiu^aixuii'iib, l'iili liOiii-- jvaii vu (juorjjtti Frilzs 
sans ivpugttauce; elle se sentait luul au cuutrairc attirue vere 
lui par un inslincl vague; mais, depuis que le jeune docicur, au 
nuyan <le tàgoa et porrânnienent de sa vohmlé, avait [<iw\é 

h: ti'iiiMc il.ins Irs iiii'iiilin's iMiiÏMi inis ilf sim mjrt . n'Iijj-i i si; 
d>'lnlUill loiiln; a'tli: udllM'Ilu', Ji lilil di;s iTis linii'UXeu s»' tiir- 

d.tiit, fl n-|HjU!>!uit W. fluidir inngii<'liiiuc avec les DUiios. Il y 
•vuii cotre eux deux quelque dioso de osltc lutte suldlmc que 
l*£vaugi]c met si souvent suus tws yeux, quand il nous ntph^ 

si iili' J.'Mis-Cluist iliiiii|ilanl il.uis ]ir carps d'un |KiKArdi' i|iid- 
ili iiiirii ituiiiaiil i l 11 lu lli' tiui lui ri',sj:ile : « Kils de Dieu, 
imuKiuoi niu louniknitfs-l» f » 

Lctiç tàùataau de fuicbcrie à l'ivrtion toute puissante de 
Geoicasdevaileaeaie feasemlderan méoooienlenientdij chaos, 

qu;uiil rt'iiwyii' cRMlritr lu lit wirlir ui.ilgrr lui de suit I n . 
{Un* pi iuiilil, puuf k- iiifUre eu muuvenii'Ut cl i:n Ir.u.iil vei-» li s 
loriiMliuu.t ih; la vie. U.'» IuluIIcs ite uut C-Uf iiii|>arl'uit, vudor- 
niws dans SOS sens paniifieux, en voulaient à la lion» itraufin» 
qui les attirail ven» le dévdoiqiensanl el l'adioa : elles se coin- 
pUis;iii ut doas U>ur néaut. 

M.dKrt l«w ri-li«'lli<Mi.s de o>tlc nature iiiliuiiit' ipii n: n riis.iil 
à lu vie, Georges Huit |ar lii dumpli r il la SijDiui lla'. Ui force 
inJeUigenie l'emporUi sur les résistaucos de la nature aveugle, 
l'eaprU vainiutt la chair. Malin des mouvenens et des fiMie- 

! tkKusde sujet, Geurges Kril%$ ac<|uit sur lui un cmiiiK' 

bonit' à l'or^iuiiiiiiiie, niais déjà tout puissant. On cuuuaU tiur 
u; l'iijii 11-,- uilluL'Ucrs uiysU'-neusi-s ilii iii.ijiiii liseiu": Fritzs in- 
ipuduuti^jl w qqeiii^ aorte «il vu(uuti& diUis les sens de Puklié- 
lie, de inaiiièie à en anisiw ta aslea les ptus astraurdinains. 
Leatgcl n'était plus iTexIérieur qu'une luupe docile sur air- 
(Ics de laquelle se prontenaieut les doigts stmvi-niiasde Gi<(M'};i's 

I Kiii/a jjour lu fufiw à li-s iuniiil.s qu'H ik'àirait. 

^ouveiu il se plsuait ii attirer dans sa (uaiji celle de Puklié- 
ris, qa y dnspnit en qwlqiie aone Hsde. OVuilns fois, H"* de 
1... nipélait tbua ks mouvemeas de Frit» connue une «ndire 
soumise et feilaicarBt entraluM psr un autre curiw duni elle 
siul lUils l'cspan- W>. u-4 .jl.ithnis Iii-^ili\i-^. M.iis <rs iiilliiniit s 
SI luervciUuust» u'allci)suai«.'Ul uicorc que la sui lace; au loud 



l'ulilui 11' ii-.siaii iiiiijoui^i la niéiue; s;4 pain:.; lutuUiijeiiu; 
l'roide, at^x:itjupti;i't morue, n'en dvineuiaîl pas iiiiuiis immoUle 
et impéuétrabio au ftuid de cette prison t^iiébreu^e des sensque 
le gtaie de Geoiges ne ponvail encore fngicbir. 

Im trnitenieul di" l'iilrlii-rii' n-ssriiiMait fu:t à l'i'idi'Vriiu'ut 
d'Iiurjdici' qu'un jih'Ic ialiu racoiilo i n sj liiaux vi is. Il s'.igis- 
siiit, iMiiii di'ijvrtT celte anie captive et la nmjeucr à la lumière, 
de pikié4rer dans le profaud Tartaro d'une nature vpais«o et 
téoAreuseoii OotlaisntàpeiflelcsoiDlinsvsgucedeeoahiscs 
P<.'1is''<'î;. 11 fallait Iraversi'r une nuit iumioMIe et lourd ', (" U- 
plOu de tltiuii its inloruies; les uoirs s*ilitudis qui enlc uiaiviil 
duos lu tite de l'ukiiéj ie riutelli^eiMx- prLs»iniiii-rc el nuji le les- 
seniblaieat à ces furëts obscurcies d'une élerueik borrour, i, ces 
msnia bourteux du Oocyie et aux ITroides Hfflites du Styx 
inexorable, trois lois replié sur lui-niC'WC. .\ l'entrée veillait, 
comme le Gm U'to aux trois gueules licunU»>, la force pliyslipic 
de u'ile nature rebelle; uiidtîtv tous ft's oksliules, malgré le 
succès duuleux de son entreitrise, Coorgcs, soutenu comme 
Ofpli<e par ka hannoniea mjsléiienass lyre Invisible, 
et |HHis.sé par l'aminir, entra dans ksrojanmes obscurs où but- 
gvissatl suu i^urydtu). 

XII. 

Ls nMgiiéliaeur n'agit |W> toujoura dlreclomcnt sur son njet; 
il se sert souvent d^interniédiaim auxquels il cnnflc sa imis* 

s;ui<'e. Les iilijds iiisi'iisiMis qu'il sait s'.issiijrUir ^anlenl et 
liausiii' lli iil alors sa Miloiilé iMUum' dw si'tMli'iirs lidries. 

Un siJH . on vil (iu)ri;es Frilzs essayer au iMleau, siu l'ini 
des arbres du pore, des signes cxlravagans : k« serviteur»! de 
la maison on riaieni, nesachsnltroppouiqmriortliommi'^arail 
idTaiiv ,'i l i t arl.ro. I/' li iidi iiiaiii, Puli héiie, eu s'i'\i illaiit 
malin, U inoinna jwir i^i sies rmleiilion de .sortir : m'?; lenunes 
n'eu («luvaieut revenir. M"' di-l(... ne vimluit<riial>iluth.> jamais 
quitter sa diamlirci retenue qu'elle était |nr uuc uuillc poresn». 
On lui donna le bras pour desoentire les maivlics du perron qui 
d'iiiii.itl dans le jardin. Le |uiie déladiail an Iniid du j.mliii ses 
riilwius de leuillagcs, olldesniujisde veiu uni.'lui ux l.iisnent 
çà et Uk do larRcs dOtliirurcs. I>ès qu'elle eut lu ]i»ed daJW l'ave- 
aue du pare, Pukbërie quitta le liras de ses Icmuics, cl niareba 
d'elle-iniHne, comme atUrfie par une force inèviinlilr, vere l'ar- 
bie que Kiitis avait magnétisé la veille : e'éiail iiii Isi ti v hérissé 
(Je li uilSi s. lille se coutlia à ruuditv de l'arl^re, et s'y eiidi riuil. 
Les leuiUes, humide* de n.s^v et iui|uiélivs j>ar le vent, s«-ni- 
bbùeul secouer une à uue s^ur k Iront de la belle somroeilluuse 
tontes le* innséesde Fïitss; stors quelques BMis inmIeilJgiMcs, 
emiiiiii' Cl ux qu'on essaie dans un songe, se formèrenl ù demi 
cl nioiinniMil sur ses lèvres enlr'uuvertes. Elle iloi imi au bois 
juMiu'aii suir. S<in iH're, elfrayé, cssiya de lu luvr ,],_• ce soni- 
ineiU mats U n'y put ivubsir. On eut beau lui remuer le bras 
iriolemi|ient,stlî|{ epftiaoer intaie une épingle d'or dans son 
l' iiaule nue. elle ne donna aucun signe de vie. EuUn, M. Georges 
FnUs élaid venu, il lui leudit la piaip, et lui di| ; « Pulcbti'Ui, 
t'est mol , le:\e/-vous! » 

pspoisoBtemps-tttW'delL.. venait diaquejonrdonnir en 

cet endroit jiendant quelques heiuv , m, „.se trompiut Jamais 
J urbi-e : le lioiix matsnétis»', qij '.'i i ,1 .s pnilnnd du Un.s, 
était u'Limimistiabli' (Kinr elle ejiin- Imus li s,uiiies iion.v, et r,it- 
lifaii iurvéoieul à smu omlu-agu. Uu lourd baudeau , oiouiii^ 
d'oubli et de sommeil, lui loiiiMlttiHttiMnir les ynu : eU» 
s'endormait. Ci-l arbre avait iiuur elle des repos Ueufaisuns, 
inéli s de songes et de sisioiis, qui laisaieut es|>êrer en «•tli! 
p,iri>le de l iiUi : I. .une lie Tnli lu i le ne jieut .s"e\eiller que dans 

!«: syf^(i4vd. Il ^ av<i>i duiiis le (ucjjie ^lUii' uu autre arbre e|i- 
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cbaoté : c'Aail un noyer irès eu feuillage que Georgw Friln 
magnitinil aonrcnt Odoi-d mtt pour dfel de w f wm aw r Pnl- 

clti'^ric en lui h la itw. un fluirtn contraire ot mairaisaiit. 
Elle essayait souvonldr s'i'ti ap]inirtii>i', inalgré tout; mais alors 
la n'-sisUim r inussut il.ins iiiir priHKirimii foudroyante delà 
part (lu l'arbre. Pulctaérie se sentait violcmoMUl njelte en «r- 
rièn, à fmnde disunee. En Trin dwwlMilt-éHe qtwlynfote t 
Itllter antre ce courant n>inil$irtH renversant : il lui rallait tou- 
jotm oMer. Ont arba-, qui se défendait lui-nWme. cl victorieu- 
s«'ni 'iii , I ( ntir tiïii;.' approcha, aurait l'M jlli'' ilans toul autre 
que riilulti i ic une surprisn nwMëc de terreur. Il n'y avait erKX>re 
rien dans tout cn-i (|ui »'éluv^\t cliez eUe an-dessus des lois de la 
BUd]èra.I>e8i!mblal)legra|i|)orlsesi8laotentraleeoorp«trulsJe^ 
qnela s'attirent ou m rcpoufsent les nnstesautres. Presypic tous 
les iflii'iii ■nu'iii'ïi r^l'Si-rM-s jiiwjirici sur Piilfhi''ri<' ri'iitraipnt donc 
plus uu muius dans les ciTetâ de réieclricilé positive el de l'v- 
ledfieiléné^w. 

XIII. 

Des expériences si frvqucnlcîi ei sisiatiuliurt-s ni' |iU!i:iit maa- 
^norèla longue de retentir jusqu'à l'arne el de ra;:iltM' Oans sa 
lorpear. Cette Mue rafue^l encore de paraître; Boigneusement 
enveIo(ipée dan les pralbadeurs ténèbretnee desens obtus et 

aveugles, pIIp opjiosait la lumiorc portt'i^ toiH fi rmip iiutnur 
d'elle une résislanœ morrin; (xanmc oerlaiiis < lis^iux onacuiii, ilu 
grand Jour, elle s'enfonrait solitairement dans sa nuit. 

Georges Frilis cssnyii iilu» que jamais do l'y poursuivre et de 
l'y Ibraer. 

Nous ne siiivrons |«s en détail tous les progW-s de cette lutte 
uiorale, dont les nuanics insmisiblcs et fugitives ne niani|Ue- 
raieotpns ilu l'atii^uer le Icricur. Il nous sudira dire que eha- 
que Jour appoirtait des signes appréciables de développemcoL 
La léM de Pulcbérie était en travail. 

Depuis c|uclque tempe. H'** de B..., pondant ces aéancr ma- 
gnétinu*-s, apiiaii st^ lèvns comme pour rompre son silence 
monie, Hh'ii, l'teriiiM; mais le son manquait à si-s N'-vn-s rc- 
mouos, mais certains liens invisibles aernUaienl retenir la pa- 
role cedave snr h» boni de sa booche f mptrieiante. Efleaouf- 
fttlt MlenaiMcment de oe mutisme invInciUe «ni Ik MMait 
dans les conditions ni<irnes et inertes du végétal. En vafn Frilas 
ess.iya-1-il iraidci- \r< ■•IVoi ls ilc --on m/;.7 i-t d'arraclnT violem- 
ment la parole à ses li-vi-cs a-belles; il ne le put : les organes. 
Jaloux de voir l'ame échapper i leuraaierviaaenieBt, seiDlilaient 
noidair la retenir sur les liraiM utoflows de sa prison. Celle- 
ci s^igilait et sfindii^ait pour vahlcn oe passage si bien gnrdé, 
n>iiisen vain : après d'inutiles ^nîirts, elle niiinib.iit dan.s une 
langueur incurable <|ui désespérait Fritzs lui-même. 

S nOM reportons encore une fois notre pensée anr II ntfe- 
Mocetln OKHide ttieclaquelle la naianine morale de Pulchérie 
nous semUe avoir des analoelefl secrètes et mystérieuses, noiis 

nous riKurervias viMniiti.'r-; iiii iiii'nu iil fit, les un'alun's aiii- 
mées n'ayant |iuint enooit! paru sur k terre, il devait y avoir 
«n pnd «t UnentalilB aileaoe. Tout se taisait. Linieiligeiwe 
universelle, qui vit partout «tinat tout, esistait; la parole ou 
le verbe existait également ameeUe; mais, retenne dans les lions 
inertes et indoales do la matière brute, la ]mi<i1p ne iMinvait se 
dégager. Esclave en quelque sorte et latente, elle aUeodail pour 
KV&qiM des organes plus dtfUés loi pvMMMt leur ooncoors; 
firtalemeot enveloppée daoa ki UgkmeiH muets de la plante ou 
du minéral , elle aspirait à la booche des animaux supérieurs 
pour pn-adre son essor cl sa forme. 

La première voix qui se ût entendre dans le monde fut un 
Moemeot immense et impoaalito i déeriie; oatle voix Ait le 
aigne myalérieiu de la déliwtoce de l^eqrit leleoa iusqu»« 



par des liens grossiers dans les régioaa basées et téDébKUses 
dstomalMn. 

XIV. 

FhUs rêvait chaque jour davantage renfaolcment moral de 
MkMrie à une Tle ptasMeoduei. Cnoainele Jclioeib delà MUe, 

il agitait W élémens Informes de sa création pour en dégager 
l'Idéal qu'il avait dans l'ame. Pulcliérif, de son r^té., semblait 
lU' pliJ^ i-n )>h;s l'ii iti.il il'liili lli^'i-nri-. i>n s';ill>>ndaitgMnle- 
meut au chillcau à quelque UMUifestation déci&ive. 

Dd soir que M"» de B... était an salon, assise sur un divan, 
Gcorf^es lui prit la main et lui dit : « Dormez! » 

Elle s'endormit aussilAl, car (îeoiTii-s, par l'exi-ntioc , avait 
( iiii'iiiis sui i-lh' un «inpnr- -i-iiis 1» irii- s 1 l'i 1 1 nI.i ;iliir»gée quel- 
ques insUns en silence dans un Sijuinieil lourd. Mois Fritzs, 
Iktigaé de ort ëliit rouet qui durait depuis bicnlM un mois, ré- 
solBt d'y meure An touaquemwit. il lui préeeola, dans «lie io- 
Ipntion, devant reslomae, le bout d'une bagnelte eo fer. 

Cf-s bapuettes. dont les maptieiis faisaient usaf^ dans leurs 
évocations, ptaux(|UL>lles les ùges superstitieux rapportent tant 
de merveilles, ont pour elTt-t principal de Ibnar bt parole sur 
les Mnes rebeilee du somnambule. 

Le salon vaste et sombre nttarft Mair6 que par une groese 

l.imi-i' à uli.'U- Ji- cristal, (pii ji-lail sur ci-tto so'-no de m,'4;ie sa 
irans^iarenU! lumière. M. de B... cl sa femme gardaient le si- 
lence. Dés que la pointe de la hagneUeeut ie iMOBl r é Icseinde 
Pulchérie, la jeune iille se le«» avso nn mouvement anupleet 
doux, lit qnelqiK's pas veielactwoilnèe, sepinceen oonMnpIa- 
tion di'vml la ul'ii'", ajust;i dans ««-s chevi-ux une fli-ur tb-s 
chamiw, cl s'i-una à dumi-voix, en s'admirant elle-même: 
«Belle!» 

Oeci élaillejremier cri et la première rév^iondelalemme: 
« le sufg Kdte! • ITn nnage tomhdt des yeux de PnMrfrie. 

Aiii'.iiiiV;int l'i'itr en'.iliiic iinn'Mr- pt in^ensibli' n-s.si'mhlait 
au miindi- qui- nous liabllons asaalla vrnne du pivmii-r bonime. 
Elle était telle comme la nature vierge et primitive, mais siuis 
le savoir, au basant el en pare.pcrle ; la pensée manquait k la 
forme, le spectateur an apetfade. 

L'inielliRrncr '1 !i- siniiinirnl d'elle-même entrant dansoclle 
femme, c'était runie buiuian^' ajiparaissant sur lu terre lirule 
et ignorante de sa propn' U-jniié. o-s gmails yr-u\ jus^ine-U 
distnilset vagues, cette jolie bouche condamnée au silcooc, a» 
Manches mains nonchalantes et désœuvrées, toutes ces mer- 
veillis jiiv]ii-' là ini-obérentcs.éparsesel flottant pour ainsi dire 
eà el 1.1, arnvalt-ni à se renouer et à se comprendre dao»lalMa 
du Pulchérie, comme toatl'uaiean sa coiBprit et aMorini daim 
le premier bomme. 

• fe sols belle! » rdHk le cil da Meafie 4a «alto fenma 
édiappi-e aux i^mbres du néant, qoi ae eOBqdalt tvec élonnc- 
menl en elU -uit me; c'est Èvc sOFlie du Banc deTtiomme, qui 
promène autour d'elle ses reganls éblouis, puisqm Inm h ml s«-s 
Vin ga cheveux dénoués, qui remarquant ses bras inconnus, ses 
imdna ra^riement bbmdiea, aea iBagiiilqiiaa dpaakad'albiii^ 
sourit h se voir ainsi faite; ce sourire éclos sor le visige ra*fe> 
sant de Pulchérie fui un rayon de lumière sublime qui éclaira 
tout le salon. 

Georges Rrilas, craignant qu'une plus longue vision ne laii- 
gu&i les IbenllésiuiaBaiHes de MebMe, la bdaaa dtonoéa al 

calme dans les hn\s de si>n p^re, qui assistait en quelque aotls 
pour la «uoofldc I«hs à la naissance de son enbnt. 

ALPHONSB ESQUIROS. 
^ U»|eiliewftaebaiBgp. 
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Jk (KLiiis de Paris, ne sarlianl ims lni[i i>fi ]';illiiis . comme 
LuiHiro uu cuiiiiuu Stena-, mais uc viHilani arriver, commo 
<i>;ux oétèbres vuyagnura, ni èramoarnià la imiri. J «uiis 
dans le coupé, n compagnie tfM aovsijiitfai et d'une sou«- 
IRiftllB. Lb nNHIrar coiBiMmnott de toytge, c'WkH te wm- 

prtA'l : il <l<irni:ilt. Avant di' s'i-niliirt)i>r. il usait dit qiii lijuiw 
paroles sur la pluie et le Iwaii U'inps ikiIiIhhii'n, |x'ii de liiow, 
mais tout ce qu'il uvoil. En revanviip, sjt feninie avait le plus 
joli b«UI du monde; U tel vrai qu'elle avait eu te iem|» d'en 
qi|iKiidf«loc«:eltoandt4}iiwiiH0ini.JemeiMgnildlHm 
Nninp prace à son Kihil, ne déppiisiiiit que tout juste ce c|u'il 
Tallail d'esprit p^iur •■merveiller une grande dame dos dépar- 
temeus : cri esprit êiinsisUil à ne rien dire, mais à Meu «onu- 
ler. El ici j'iuscris œt apiwrisme des plus roinarqualdes : 
•te eviâiiNB nwoniiw, k ftmm •'eirim et M peid phMM 
par son babil que par les paroleft les plus lendim » 
Noos arrivâmes à Vichy sur te soir. Lo sous-préret, qui 

a\,iii r.'.i ilnrmi, se n!'Ve-illa («our aller m' (uih lit-i . M 41 

prenucr regard lut puur le paysage. Vous vuus souv«u«s luoms 
^ mai dt It Isriito Umagne, dM iMiriaom «ariés qne kor- 
MBt d^n tM les montagnes du Fans, de l'anlre te Puy-de- 
Mme. Vichy! voilà une ville bicnboureiisp, nne des plus 
lu livanh ■■ cl des plus sileneietises de la FruMo'! I.'i li', c'est 
uuc l<He sans Qn, c'est t^aris avec son esprit et sa graue, i'aris 
du» te* champs, 80usaaeielplnsliefttt,aonani aokilplua 
gai, sur un fleuve qui a des rives fleuries, avec un ruisseau 
qui n'est plus celui de la rue du Bae, Paris avec des paysages, 
,i\i-< ili-s pronieiiades a(<ifstes aux qiiatif imùuLv cinliiiiiiix. 
L Uiver, Vidiy su rapoee d«e l&tes d« l'été; elle regarde passer 
■enehalamment «l •«se didaln f Auwrgne taboitaiHe avec 
tes taleaui de Mis, de Truils, de charbons et de bois. Vicby 
ne se sert du Oeuvcquc pourrajîn'-menl; elle s'y promineen 
liiierlli», elle ""«loie le nvagc vmlnyant, mais voilà tout; elle 
sc amtenlerail poreillenieat d'un lac et mi^me d'un étang. 
Bieobeumise ville, qui ne gâte pas son doux del par fat ftiiaée 
daa lUirii|tNS,qvi MfMeposlc conoert de la vallée par le 
•oulltei asdimatlqm d^se fori;e ou par te bruti de qu<s<|uo 

mar tini'' à v.ifiinir. Il ne liendrail qu'à elle d'utilisi^r le .SiVikh, 
mais elle ik- di niuiido au Sichon rien autn.' tlios»' i|ue le sfnt- 
lacte {NHitique de ses liruyant<-s et lolliy cascades: elle a bien 
aMai des gerbes de sa vallée et des grappes de sa ooUine; et 
diyileura, après toat, n'a-t<elte pM me nibriqne cOBuno lant 
d'auli-tsi, une fabrique saus cheniinèe. un ina^niflque palais 
italien avec des galeries inlinies, des salles vastes et aoootce, 
ob l'on vimlde toulce parts sans marcbander: iflMldaiiacB 
palaiaqueiaiUieaent les sources bwnfkisaoteaqtieTCtHsavet. 
La nance, l'Allemagne, l'Angtetcirs et niaUe ae remontrent 
là, lOiJS les ans, àdivers titre» cl |>i)ur diverses misons, mais 
surtout pour y retrouver la gaieté; car, à Vicby, l'eau a le pri- 
tiU^e du vin, moins l'ivresse. Pourquoi voulez-vous que les 
haUtaaa de Vteby ae ooitrfaent vm la ton», quand l'or leur 
vfeni tout monnayé, ft tontes tes efliglea* Ite float parssaenx 
comme des lazzarone; ils s/" conrhenl au solr'il, la si-hile aux 
pieds; Us atu-tidejil piusdilement le tribut du riche. L'hiver, 
ils s<:re])oscnt lie n'avoir rien fait l'été; aux premières aurons 
de ta beUeiwisan, û s'éveilteat gaiemeat au Imiit de fanan- 



sique et des cris Joyeux. U Tilte ae pare avec le prinlcmpe; 
dtenmeteofrBisde8éducliou,elte reprend tous ses attraits. 
Quand te Bdei) retrouve 800 édat, quand la verdure étend sea 

tapis émdllés, les gens du mMer convient tenra boutiques 

de guirlandes, l<' p.ilais lliermal s'illumine. Ici c'est un bal , 
là on joue, plus loin c'est un wncert ou un specladc. Outre 

laa daaaes, la musique, les jeux et les yaudevUea, B y a 
dlulMa diatnciioos à vie hy, par amnpte te «o|a|B anli< 
mental sur des ânes mai;uiiiquement liamadiés; làeat vni- 

m<Mlt le plus joli et le pins ( iirvîn s[>'( l;ii le, car Ses incs de 
\'icliy sont capricieux et coti^tt-s comme en d'autres pays, 
(juaitil la promeneuse veut aller par-ci . il vont par-lè; (Test 
un combat à outrance : l'àne floil toBjonva par amir te dea* 
8n8.lln*eia pas d'aprés-midi qu'on ne vole tomber sorlTierto 

toiifTue du sentier quelque cluirni.inte amazone. Tomber à bas 
d'un àiie, c'est, du reste, uue urdonnaiitv de^ médrscins de 
Vicliy: ou tombe plus ou atoioa bien : il y a là tout« une 
science. On se prooéns anaal à pied; il y a plus d'une heite 
awnoe Mto pour les rêman et tes a nto u n wi . p o w ceux qui 
lisent les romans et pour e»'nx qui lisi-nt les ({aiettes, pour te 
lion du lii»uievard de (jand qui l'unie un cigare et clierdie une 
aventure, pour l'amante délaissée qui poursuit un cher et 
triste souvenir, pour te Jeune Jllte tout innocente qui consulte 
une margnerito sans «avoir pouvqnoi. M lanoonlri 11 daa 
luinii- ■-.li s iiciiibiv, allemands, français et italiens, des 
gr.iNilrs il.itiies lie luus les fniys et de tcniles les ta<;o«s, ba- 
rons et ;jrandes dames affligés du mal d'ennui, d'oisiveié et 
d'orgueil. Au temps pataé, te beau monde cxiurail tous tes 
paya, invenait Isa mara iMM» aataar qiHltua pude nilqm 
sanctiiiée: autratoia, cTétait un pèlerteage en nnoneur de 
quelque faiseur de mirait; aujourd'htlî , il y a encore pèle- 
nuage, mais pélerinane en l'Iiuniii'Ui' de s<ii-iii''iiie, Oi , \ îchy 
est te grand faiseur de miracU» de tuuh.% sorti-s, même de 
miraclaa amouram. Ce paya n'a qu'on tort aux yeux daa 
Français, c'est d'êu« en France. Le soleil y luit plus gaie- 
ment qu'ailleurs. Pour mon compte, j'aime beanooup Vidiy, 
où je n'ai pas bu une seule ;;iiuiic il'eau. 

Vuici uu échantillon de l'esprit des paysans de l'Allier. Un 
jour, ce p r on na da, j'étais suivi de deux rustres q«i «aBatant 
de Vichy appeler te médecin pour tenr mèn moamia. » 
Nous avons attendu un peu lard , diaait rua. — Cest nai, 

dit l'aull*; mais, aprts ttml , nous sommn bint a.wt (frimit 
pour fin orphelin». J'ai entendu une paysanne dire de aOB 
nari, homme de mauvaise vie : — Le monslnl iWy asail 
MK /bataille dt pauUm, i'< vntt y toir». VOOS vaifts qœlà- 
liastotaiigagealieanconpdetoaraare. Cedsmler mot, qui 
est plein de rorce, me remet en ménutirr (■■•Ir phrase céléliiTi 
il'uu cabaretier bour);ui);uon, qui voulait peindre les haute 
faits de deux ivrognes de ses amte : — Ua Imnnt tant, qu 
je m'enivrai en tea voyant boire. 

te qnhlai Vichy avec quelque regret; «■était te matin. Ja 
jetai, en m'éloi|iiiaiit , ne r-v:.\n\ ravi sur le iwysage, cet 
attrayant tableau nolileineiit eucadiv ikU' lejj montagnes SU- 
perlKS cl rapririeuses du Foreï et de l'Auvergne. 

Le chemin qui conduit au Mont-d'Or est des plus pitto- 
resques. On arriva an village après avoir perdu IVnpoird'y 
arriver, c'est-à-dir\! apW's avoir gravi en lournnyani I.s plus 
hautes montagnes. Kniln un découvre deux lignes de joJica 
maisonnettes au fond d'une gorge profonde, do toutes partt 
dominée par des monte arides : d'un oûlé, c'est tepte db (te- 
^'n, qui a Hen rair an eflM d'un capndB austère et mélan* 

colique; de l'aulri' c>'>té, c'i-st le pic dtHmwy, qui ilép;issc tous 
les pics du inonde, et <|ui semble dire au voy iigeur : llalle-tel 
Du nuit la roule, le regard se rc]iose avtn elmniie sur larfciM ! 
«allée de Saiale-Sauve, qui déplow milte tabieauj diveneaienl 
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écUiràs. k domuiilts eollu; de luiit, k- Uoiti-d'Or m'avait 
saïaUû (111 vUl<4;(> d'ofNira-coiniique; c'est, du i^rus, uoccampa- 

f)MaM M pMn ■ttt; Im kinminallaieni partir «miM- 

nadp, niii iH>sav;)iloù, mars on allait ;wirtii'; lf<iiH-^ venaient 
A {M^liiii clMsvmJX iKViuviil la b^U'. — Or, ilit uu vieil- 

tard pri-voyaiU, qui nuit nm» ca|ie de tous les |>nijet8, pour 
UM pwtwwmtB il duit qtie 1b «oieil tuil «la la pcrtio, ai tous 
MWjHiMaMmiwqw Tiant Urâiltaid tTsilnimi: 
il ratlut v. ntsi^mr :ui\ (Hstr:u:ii(iiis de la niusiiiue, (lu jeu et 
don rauiierw-s. lh< ut- prt' imer jour, ji' pus renun|urT les 
diviTNo i>.(Uiri« d'-'b imvfui's d'eau. Ne croy(ai |>;is que l(?» 
étnogen m faganai Uk qu'une aenla boiiUe, «omne il arrive 
métmÊ»mVmu. A« Monlrd'Ori «ktqaa hdld •«» oancttr» : 
U nobltifiae sp^mnMd'uDoAlé, la flnaiioe de ranln;, la bour- 
t(i«M8ie uiémi^ a SUD MMd; la rue de Givnt-lle, la rue Lamtl(\ 
la |in>vi[ii i'. ont cliiK'uiM^ li'ur l'ii.'^a^'iii'. Mm. (|iii ii(> siii8 m 
aotiie, ni tmtf/eoii, m fuuuiciur, je uc vavaui wi aller. Uau- 

ÉiM lltWi llMllHOTiaieiit; je pria son violoncalte [lourabri. 
Mmm MHW aniMàmes beaucoup d'une eiuM-rc iiiU>8linc qui 

VerMlil irixlltul tulri' l,l IlllallO' rl I l :iMMr,-;.sv h'S Jte.iuit 

ytux d'une vtcoinlaiaequeliiue|icu(xJct)re : .^wMn-, tu ptrdi* 
n*M*. GomoH la iour de nton arrivée «Mali un J«udi,fiillai A 
la aati da diMa» ok Itio dasiaioit lugu b t—Mat. ooaime 
parlout ob l'<m Auat aifw Rravlii. 0» afwelade m'pnniiya 

wmire un vrai bal di.' [uxisiin < , m. un '>■ iliiiiiiiicin: ir>i|in's ji! 
pris ma luvaofibe. i'aUoi aveu lidi^snuuu, à quelquea lieues 

deli, vuir daiw 1» bMifte, CBti» Un daoae, ob l'oo a ai 
Mea l'air da awMNT n BipèM. 

MoaaiBlRNivtawstnltai daaaceaaiontasaimwneoeltfldouce 

el ><>yi'UHi' iauMC<|ui n"i-tail i»asdaii.s l.i tiutlmli yi.-, l.i Adinnit 
àt$ camfxigfMi. U faut fiure bieu du cbemiu (Kuir la ri-(r(Mi- 
IMT. à eette beun qw nja alffi lugulires d'opéra-cuniiqui* imt 
«■vain 1008 lea boanx eaprila du TilU«e. depuia le maître il'è- 
OBla jnaqo'ati farda diampMre. Il n'y a plus qu'une jeune 

BUe Çàet là qui s/' h;i-;:;i- li' ihiii- l.i ai. Iii>nl il'iiii 

hOia, n fond d'uuc v.illi*> .^iUmicii u-- ', >{iiaiiil li's tiui(''l>ri-,s 
daaiMieatdela nuNilattno, (I chanter les iuicKMim's clinii.sons 
paranaoirottparecptnuu». l'ouroUe, la lUnedouoe pueua, 
aprfeR ranour, cTeat la vWUa «faonaon sur colle muatqcie aana 
lUlp (((Il sfniMe venir de IHeu. Ci'ttc |u •fsit* s en va l(nis h's 
jourm uMume tant d'aotm»; bifiili'ii les itcrnicrs i-cIkim si'nmi 
mute. Noua mm arréUux-s le s^^ir dans |>> genlier, |Miur 
dooular la «ois u* pcupercanie d'une mukiaonneuae qui ctian- 
lail, «aaa la patoia da l'Ao«lM«a^ Ja os aiia ptaa quellea 
•uKJurs malencontreuses. Kllc s'en revenait lu niiii illt' sur le 
Lra.'s, liérc d»; m journée, Iwun-use île sa i liaii.s<in. A la fin 
dccltaqueiUaucc, elle n'S|Mrait un li(iui|nt't iraU liciiimil [ iicHli 
dana un pré. Comtoe nous l'enleodioos au travers d» ni< 
■BW» alMSOiaa de la walMa, rUr, la chansao ei la voix 
aailaiiliinclianneiamplicable.— le voudrais hien miier o la, 
dil Seligmaun. — J'ai él« snudiUnonient, (Dinint,- p.ir nia4,'je, 
ln»iisi«)rl('' iliuis uu aulrr iihiii<I>\ Jf ]< .i v.iih irs vhmu cliii- 
ttaïUL aï lÉen peu|ilé6 qui ne se reucùulruut piuj> que dans les 
imaana do Wallar ScoU; Jera«09«ia laa linnAna vagal^^ 
les belles ibilelainesiila renMragoliiiqoe, les Qers capitaines 
bardés de fer, agitant leur épée d'or /le, b-s Krand'nièn» at!i- 
lanl au u)iii du f>'U k'ur queu<Hiill« ciuubaiim^- cl racuulaul 
de leudres et lugubres bistoirea, les jeunes Agnès errant au 
borddaa boiael renooeirant des chavaUanqui lea anaanoètaN; 
entia b monde des fùe» et des magiciens, des anges et des 
démons, les fantaisicsde Ureu^bel d'Enfer et les rihftêrieB d'O» 
siiui. lit, l'iul en in'i uuraul dans lk' inonde du vieux tciiqi.s, 
je me demaudau» oofli m ailialHuyrare : « iîst-ai que je n'ai |>tts 



Tijcu dans co iomps-la7 » Il y a beauamp à njver Siur «elle 
|N-nsi'i- ilu ^ranil iHc-ie aiiglaiti : a La vie est unoDOte de fée 
qu'un écoute pour la seconde fois. » 

Les pins glandes conoaitfs du iMiyne» lont une cascade 
I'! tiii l:i iirmuli- rmaiile el le |iiG do Saocy OU pic de la 
i:r<ii\ \A f;riin.ioGi.s(ad( «stuux |iortrBdel*vîl!e;on yarrive 
en iiility.iiit un [« lit rniss. idi li!i»jiul<!. C'est une ni.it;Mili(iiii- 
surprise que l'apparition soudaine de oc Ilot mugissant qui 
se prtdpite dérocher en racher, qui JeUe ma ploie dTargenl 
sur la mousse et le liciien bordant son lit dàvaaiè, qui dto- 
paralt comme piir magu' sous quelque roche cbaiicelanle. la* 
mais la iiaiadc aux yeux verts, lavml-i»'*; de Ni |iiunc, ne versa 
une si belle ua|ipe d'eaiL En allant au grand pic de niiic) , un 
reooQOlndlMtta Manne autre caaoade, moiu!» bruyanle 
e« tMm roc^ romanlHiue : c'est la cascade du Serpcot. Ici 
l'eau ne lonilie pas, elle coule; seulement die ooole fbrt vite, 
(.'est Men 1.1 (.t-icaile dii siuiient; 011 dmul un sen"'"' qui 
glisse sur la mousse et Icslierbes lluluates. Il y .1 iiiilk- iiodu- 
latiaaa giaitouOMI à travers lea buissons, mille Kiniemeaa 
zarivsdans lea gmndaaMidMls dont lea baita fleure tan- 
blent l>rav4T le lonvnt. Le tableau «"aiduM cnooM mieux 
i|Uand on ileseeiK) là nii i|iii'li|nes arliO'X dtawinla lluttenl 
avec la cascade et la nuJieul à demi jtar leurs fetiHlee et leurs 
tnXtt sanvajtes. Pour le pic de iSancy, je me souviens que Je 
l'ai )>iiivi à pied elà cbenral. eapécaot voir le eUd'UD pau plue 
près. On nous av.iit promis on oraije. mais la n^wtenlalion 
foiidaiyanlc lui iijourni'e 

Je nevousdinu ncn des (Alelmles de toutes uoi tes qui se 
pavanaient an MtNUHl'Or comme i Vichy; il n'y a rien de 
neuf à dire sur les oilébitida. J'ai vu quIïIlM aftvaiaal là» 
se inclin* a leur place. La oomédinme oaoduw la tnancièrei 
riiiiniiiie lie pénie niiss»' en iivani «lu ^;r.mll w'i;;ii<Mir. Une loi.s 
iHtrti des Ih'iU'Is, Imil le lUdiule est lilire ciiinœn le vent, la 
noMessc a Uiui lever le front, la ttnanoc a beau tic<^(Mi<>r sa 
bonne, la bounteuiaie et ta province ont beau ce lenir sur la 
nVwrve, au bout d'un instant Viua lea fronto aoni au même 
niveau : le soleil Uni <'i I'imii m:;!.' |K.ur lout le aNJodo; tuw 
les eil'Ur* sont é;;uii\ iii \aiii r.iiiiixir. 

Non loin de Vichy, je me suis arrêté dans ua hlWMU cu- 
riOBX, digne de l'élude d'un pbikMopbe. Pourier et iatal* 
«non ont dA passer par ce baneau. U y avait aulnftiiaea 
Anver};ue (;raii<l ii'iniliîv de conimuiiaiitis vîlla;;e<iises ut 
iigriculi», quis'élan iii loriiut-s d'apit^des loiiliiiiu's |Hiiwiia» 
dans l'ancienne ciJiistilutKin féixUIe. (;(■!'('( iiiiinuiianti-seunoui 
presque loiguors oooipoiHws d'une mûute fiamiUe ou de |4a-> 
sieura Aimillea de mâne origiae. Lm temadapandant é> la 
i inniiuniaiité n'i-iaienl jamais |)&rlaffét.-8; dU cultivait au 
{.rotil di5 luds. l'n ( liel élail é'Iu à elia(|iie moisson nouvelle; 
il avait l'reil du pt-re et l'ail du inaitre; un le ( (xiroiiiiail il'e|ii8 
mAraà la SaintFJean, qui était la féle du pays; le pmnier jour 
de In vendante, il fiyiiil, suivant la oonuane. qnH aTonivill 
un |>eii. ianuiis 00 Bleui plus joyeuse moisson et plus riaule 
venduiip-. I ne mtaa(;èreétiiii élue tous les ans |<uur faire la 
sajupe a la conuiiiinaule . |n>iir \riiiri sur I'' Iiiiku et sur la 
vertu dea tilles (jamaw la mime inéuagèn: ne voulut de m e u rer 
deux ana dana eet emploi )u Lea décréta da ht ConsiiluanlB et 
les lois de l'empire renversèfant cee cown n a ut éa toutes p»t 
trijiruales; mais quelques villa^res ont |Eardéjus*|u'aojourd'bui 
quelqu<s» vestii;esdu Uill lcliii>>. Ij's li i i i s s. ml (livix-es Camille 

ailleurs; mais au moins raituouue fi aleriiiUi dure eiwure, les 
vertus de la AuniHe y ontcoaserfé toute laur grandeur un 
peu sauvage. Les babilaus sont Imsisbiliers comme Pliilé^ 
mon et Baucis; ils n'ont (ju nne «'viiellf de liois, mais die ei( 
au |in'iiiii-r venu : — l'ivre, disenl-iLs au fiassaiit, Uez uu 
coup. — Ils u'uui qu'uu pauvre lit; mm^ » uu v wya^iaur Ji^ 



^ud by Google 



REVUE DE l'AlllS. 



171 



éMMdi àcaMiMr,Ui tbudoMMOl piwwiK le gntatel 
vont donnir nr II M>. Ltiir fsMM, lit P^>prilcitt iHtnt 

femmf, i;inl ils vciilftii n'aToir rirn qai ne soit àl«»urvoisùii. 
J'ai vu o-s liraves cens au sortir de la ini'ssc; en [«.uisanl 
devant le Wuitfcr, tous prenaient lie r«i\i U-m\v, li(iiTini''s d 
femmeB, ks borooics sur le boni de km» grands ctuiixaux, 
les lieaunes dans le creux de la moln; de réglise ils dcseen- 
il iii-nl au I irncilôn' sc< oiiit Ji'S pmlti'S il"r.iu Irnite sur la 
o-Mulre di; l<:ui> i i.-i<x (rein. Vas uni' IuuiIh;, jMs uni' iiiiTiv, 
pas une cntix, |)iit> une euscigiic tiaiib tuut \i\ t inH-tière : uuii- 
Muniité <ks inort* olcommuiiautà des vivant. L'«mi béuile 

qui inmkiit rà et Mam inHO liéaile,alilltt«mv«waae 

ARSÈNE HOUSSAVE. 



ÉCOLE DES bEAUX-AKTS. 



CONCOURS VARCHlTECTDftE. 



U Mcait asset inutile de ptfhr de la dùuiïiuu uiigalivo prise 
par I» jary * l'teole des BMU-Arts à l'4fwd da ooaotmn de 

S('iili>iui'c, !>î elle n'aviiit excilê un vif el légitime élonneincul. 
Ce U fs» [IIS <|iM!, coulrau'i'inoul à Tupiniou du jury, nous 
eoviiiifi d'avis (jue ci' cominirs [ni sj'iil.ii , •laiis son t'useiuble 
OU dans at» oauviv particulière, des qualittis bien saillantes : 
■on, sans dooto; maia wataMOt, lA nint pas la <|neelian. 
Bien qu'au snj<'t des ronroura de Técole, nos souvenirs ni< rc- 
monlrnt Rufrc au-delà de jscpt ou huit ans, n«i<)s avons, 
avec 1.1'tse iIduih't;, uni! cclu'lk' snlUsinli' [mur cumparcr. Or, 
an iwuciliaot scrupuleuiieuivnl w» iinpivseioiis iiaâsocs, nous 
pouvoBs nous dBniamlmr sig qudiee raisons plaiâibles le jury 
s'est Tundé puur pnuidre, aujourd'hui plutôt qu'hier. If |k-irti 
«les ri^ueiu^ qu'il vieul d'adoiitcr. L« rx'tsulUU des fluilea di: 
«itl« aniiw t!st-il donc réclluinent intérieur à beaucoup d'au- 
tres qui ont obtenu leur lauivalt Cunu p ie n t se ranger A cet 
avfsf flaplttufle MaptrliManl Al'éooladea Beaux-Aitade 
sipialerla jx'nnricde si nc{^ aptitudes parmi ses élèves; elle 
use en if la d'un droit qui lui est acquis; mais A l'i'-jjard de o's 
ilerni»'rs travaux de oonouurs, tout aussi Iiouih-Ii imiui taihles 
que laol d'autres oouronués, on n'eu cbcrclie pas uioios U 
CBOM décatie inaoliie rtvMié. 

Snivons aujounTliui dans une Mitnrigioo de l'art faeprii 
pfA domînu l'owle. 

On a signalé isouvent l'ulisi'iii»- île iliK iniu-. i'i'tnoi^'' iliver- 
gaoce, la irappaate iudécisiou qui se trouve daus l'iirl conlciu- 
poniB. A llfpal d« mianiMB da oaMe nalun, oo a invoqué 
feiaBnpIedes tentatives les plus contraires, foumi par des mal- 
tree oéh'-liim Kn [«intnrr surtout , où 1rs faits alxuident et se 
Irancbent nettement, les conclusions étaient faciles. Le mémo 
caraclùro d'iiHxrtiludo' se montre ainsi cmi»rdni dans toutes 
k» bnndwa de Part; dans acs diveiaea uuinlftslalions, on a 
|Ki iixx>nnaUn' <<• Hianqui' d'un symlK>le qui concentre et qui 
lurtaie. Quelle u>l U |ih>!>i«>iioujk', k- KuUt iiurticuliur de l'ui'- 
dulactan du m* cièda, par «xcniflaTqiii ptwnaii la din? Ca 



qu'il «at tout au plus poaaîlila ds cMMitakr, c'eal la leodanse 
■MpacUai des dans galraiacnMpaanpl altedtapHMkd»- 

naine. Les uns donc, oonvaiticus que raaliquilat nous a Upd 
les ^U-ruelii niiidiJes, lienueal rotîKÎeusouKiDt embrassés tai 
derniers liiU> de coloiute du Pai tliénon , se ouniplaisnit uoiqua- 
meol A l'ambre des pleinsHiinires du Colinto; comme pèuaaii- 
dacieux eorollaire, A peina admetteot-tia cet aWowwHiihrt 
de fantaisie que la renaissance a introduit dans l'art anlI^H. 
Ulen (le fwxind ni de vraiment K<'and n'est sorti tonldiiis, à 
notre ùiKXiue, de vieilles dévtdiond A un salitinie culU; qui 
ne peut revivre. Les auUae, esdiiaivenieni épris de «m éléuteni 

.1 l'IiiHire (le son apparition , de l'o(;ive en un mot, oiit prétendu 
taire de cet art ogival ik» xi°, iii* et xut' siècles, l'arvltiteclure 
naUonalc : ont-ils raison piiui que les pruinwrst U doute à cet 
égard ne nous semble pas dénué de sagesse OuUe 91e oei^ 
art>adainlilBmaa prodigue. Mua panttnil, pouraoa aa^^ 
sources, d'une diflicile pratique, il y aurait A faire bien d'au- 
tres objections. Il y a là uite Kr^iude question (|ui diuwuile- 
raH toute une discussion particulière, el te n'est ikis iii le 
lia*. Uns iroiaiàme école ealiu (si le msA n'est ^ Itvip jwabir 
tianx),pMi nombwBiaaiwaw» aria qui asimiriiÉliiiiainr 
de sympathies plus ou moins fervciiles, prèclie un peu A l'éoart 
et discrètement, comme loules les religions au berceau, fa) 
priucii>e de l'iunuvatiui). Si nous sommes un peu iuiliè l't «(.m 
lève, A sas vaiux, A sou symbole, voici comma eUe aaénafaraiil 
Neloflioa dnn art BoawMU Usât «kfe «allas ifkiiliwiaida 

l'exposé d'une formule , mais Uaa riaMtaMMt ds t|MlpM 

aperçus des plus sommaires. 

L'art archili'cloMiiiue de l'anliquitt-, élaUi sur des bosse ai 
aimplcs ai ai savantes, créé dana des rapports ai bien ooHCW 
«fso lea moMB al les instiliiUoiis des épavMa oà H e« né; «et 

art qui a sufll à Uma les besoins d'une longue péritulmtecivi- 
hsilion, clHTclie vaiui'iuent, ilans inw sociétés modernes, sam 
appliailion natuivlle cl sans inelau).'>'. Le transplanter dan.s un 
monde si dilUtrcni, sur un sut mai pi:éparé, c'eat néceseai ro me t 
l'ahAtardir ai le «oadsMar A la alAriWé. L'art Impiiniwwuel 

appelé gothique, qui symbolise avec tant de n lief tn pensé»^ do- 
miuanti- des t«nt|is qui l'ont vu Ucurir, trouva sou plus lai-ge 
dévt'lup|ien)out au siîrvice miVnie de cette pensée. Ces! en m 
consacrant au cuite dont il devint l'iqliuie expreaaicei, pour 
quel lltwrgH. 00 powiaH dire iiéciw«alrMiiaBt,qrfip»aità 
cette inei-vcilleUia .splendeur, qui devait s'ùleildiis m WÊKO» 
Uin|is que les aideiws jiassionucus de la bâ. Qui po w dl 
altiruiiT que oi't art, bien que pius à nous que tout le mie,aeri 
A nous, réponde parfaitement aux besuiua de noiaB via^ Ma 
tandancasda la pMiaée ONderaet Qui la prétend! OnNwMma 
sans duule. Mais cette opinion n'est-elle jms plus eiitlii<u^l,).~^le 
que n'n»k:hieT — Faut-il donc, ingrats pour ce glorieux [lii-ssé, 
le n'qmdier tout entier, im, timides, ne plus l'oser il l'cKcasion? 
Moo Dieu, non ! L'art nouveau, d'ailleura, voudnil no 
répudier. Des élémeas delous,ooaslilnéa dans de savantes har- 
monies, que le gënic seul saura d'abord trouver sjius dmite, 
moditiésàl'iulini suivant lesdcstinations diverses, sulKirdonnés 
surtoutau^mid pi'ui('i|iederulileappliqitémtiiiiHaiixp,irtinles 
plus secondaires, il voudrait lurmcr lalliéorie régénératrice, al, 
disons le grand mol, » odar le neuf, Inwver rinconan. Cela, 
en tout cas, est un hardi et généreux r(ve, mois qui roe seinbli> 
ne [tas devoir s'abriter de sitôt dans les jeunes murs de I'owjIo 
des Be.iux- \i Is. 

Qui k; cruU-ait |)ourtaut? chacune de ces nsligUMis trouverait 
au besoin sas adsplas el aes opùina dans reoniiUede oetle 
éfvile. L«s fauteurs de Togive y scraicol peuMtn en eMrfnm 
minorité, et resteraient en dehors, liais csi il besoin de le;duv ? 
l'flQriiqui ftfiH,la(OdtquidoBiiM,lnceEle«ûiidhw^lottl 
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œla se rattache exclusiTcmcni, avec une opioiitivté du système 
que rien n'entarae, i la feuille d'acanthe et au plein cintm. 
Cufliment donc, après cela, sans tenir oomiiln di-s exigenops de 
la position, s'en aller injustement demander d'heureuses har- 
diesses, des toalatives d'originalité à ces jeunes gens qui ont, 
avant tout, l'impérieux hcsnin de plaireàleursjiig«'«,»'t<iiii sa- 
vent leurs destinées remises, .lu début, untrr \p» mains souve- 
raines do ces hauts (latrons de l'art qu'ils cultivent ? 

IVinc, l'ensemble des travaux de ces jeunes architectes ne 
laisse pas que d'oiïrir des qualités positives; cependant, au pre- 
mier aspect, l'abseiice d'originaliti; s'y Tiiit sentir; mais, en- 
core une fois, comment deniand(>r à n>s disciples, si habiles 
déjà, un mérite qu'on rt'xJamc vainement des maîtres depuis si 
loDR-tempeî Qu'imiwtent d'ailleurs les restriction» à l'usage 
des routines, les liens qu'imposent Us traditions? Si , par rare 
privilège, te génie f<Tm«;nt<; quelqm^ part, ne saura-l-il pas briser 
toutes les entraves et se frayer sa mule t Mais soyons modes- 
tes; ne proDon4;on8 pas de ces mots ambitieux à propos d'hum- 
bles travaux qui ne prétendent en rien à d<; telles révélations. 
Reconnaissons stKcinctemeiit k-s qualiltrs particulières >iui se 
trouvent dans les projets exiKwés pur MM. Monge, NtH-mand, 
Andrà, Miclieau, (ïarnier, Poathieu, (ienaiu, Dulouquel. 

Le projet de M. Honge ne manque ivis île grandeur. Lt!S par- 
tics de son plan nous!<<>nil>lrntas.sez habilement disiiosiVs pour 
leur destination respective. On remarque dans l'ensenihle de 
l'édiflce un caractère de noMe simplicité qui entre bien dans les 
conventions <lu programme. — Il y a dans le plan de M. Ncn*- 
mand une halrilHé d'exécution i]ui donne du relief & son travail. 
Les distributions sont habiles, l'ordonnance générale as.sez 
heureuse. — L'aspect du plan de M. André olfn', dans sa aKjpe 
et son élévation, assez de grandeur; mais plusieurs détitils sont 
exécutés dans de mauvaises proportions. — Le style de M. Mi- 
cheau n'est |tas dénué d'élégance, mais il manque de fermeté et 
d'accent — H. Gurnier se trouve à peu pK's'dans le même cas 
que le précédent : peu de lanictiin! dans la conception; habile 
dessin. — Le projet de M. Poulhieu est une élude conscien- 
cieuse.— Si U. Genain n'est pas encore un architecte con- 
sommé, il ne lBis.se pas que de s<* mximinander par un mérite 
réel de dessinateur. Dans ras|N)ct génénil de .sun plan il y a du 
cbarnte. — Nous conseillons à M. Dutouquct de rechercher cer- 
taines qualités de vigueur et de caracU-rc qui se font désirer 
dans le travail qu'il nous présente aujourd'hui. 

Parmi ces huit coitcurrcns, eiKxm» deux ou trois ambitions 
haletantes : nous n'osi'riiMis afllnner tootefois qu'une d'elles va 
sortir victorieuse de la lutte, que messieurs du jury S4intà bout 
de leurs capricieuses rigueurs, et que l'illustre l'xxile retrou- 
vera, pour ceux-là du moins, des cnlniilles plus maUsnieiles. 

l'IËHKE MALITUURNE. 



TRAITEMENT MORAL, 

HYGIÈNE ET ÉDUCATION DES IDIOTS, 

r*R M. ÉDOUAID StGl'in.' 

Si ce livre n'était qu'un traité utile comme spécialité estima- 
ble, une meiiliou lui sunirait pour le lancer à son adifsse, et 

(I) Cbez BailUcn:, IT, ne de rÉcote Ùe Iludccine. 



l'on n'en parlerait plus que dans les ramilles assez malheu- 
reusis pour avoir besoin de le consulter. Mais il s'en faut bieu 
que l'ouvrage de M. Séguin puisse aller S(! (icrdrc dans la 
masse noire des livres de médecine. Les qualités d'exécution 
— auxquelles nous ne .sommes [os insensible, on le sait, — 
lie nous eussent fias fait sorlir do notre réserve habituelle en 
uiiitièiv de science, si nous n'avions tri>uvé dans le travail de 
M Si'');uiii la iv.ilisiition iNtiiiplèttt d'une que nous avons 
lon^-leiiijis nires-V^e v.igtiemenl comme l'imagination caresse 
rin)|i<)Nslble. (/'Ile ii^'-e, — qui élnit [Missible ]iiiis<jue M. Séguin 
l'a Iniduile eu fuit, — est tout simplement celle-ci: l'art que 
l'on airiisi' surtout d'être inutile, l'art auquel on cimt<'stir loiile 
autre valeur que sa vab-ur idéale acctissiblc au sens du hi-aii, 
l'ai'l doit ixiiiMlir étiv appliqué aux choses utiles; |i<ie>iliveiiieiit 
utile, il doit |»>iiviiir reinlit? à la S4Kiélé des senir»* mati-nels. 
Knli'e leiti- iininiKition de noin- oonscience et In ivnlii»'' luéine, 
il \ .iviiil ri''piiis.seur du l'ail ((ui él;iiloiinlrcnous, el nous luiiis 
liiiMiuis. ,\ujuunriiui,iJniiT auv travaux de SI. A-guin. lesileiMT' 
n'rsl plus |H>ssil>le el ikiiis )HMivons din; liardiiucnt aux yeux 
les plus inutéi'ielleiiienl pmsitits : l.'arl ne st^rt plus seulement à 
les intellip-iin-s fl'élib-, il |ii-ut, d doit servir à touk» 
choses; il sert déjà à élever îles iilinis à la iligiiil4'r d'IionuiH'. 

Oui, liés aiijoiinriiui, l'art dans si'S manifestations les plus 
wiisililes (niiu-iiurt à f.iin; di-s bomiiies. IW-s aujounl'hui la 
imisiqne, |,i iniinii|Ui- ^-éiiénili', le ilivsiii, li->: eituleurs, les ima- 
jies, li-s musirs, imiKiJiin'nl à oile tkelie éiiurme de r<'-«hlimiiMl 
des idiots, IV i|ui ne veut |wis dire que M. Si'-guiil n'emploii! 
d'auU'i-s .i(;eijls que les sliuiuluiis enipruiilés à l'esIlHHiinie ; 
cela n'est ui <l.ios nntre jiensiV ni dans ,s<iii livre; mais n;la 
veut ilin' que l'auti-ur a su trouver dans l'art l'élément utile que 
les ai lisii's eiix-miVnes n'y uni point découvert elque persimiie 
Me.s<iu|H'>inii,'iii, On avait di';j6, à la vérité, appliqué la musique 
à l'iiliéiialion mentale: M. .Séguin l'a appliqiiée aux idiots, nou 
si-iileiiieiil fiour coiuiluniier leurs inoiivemenis, mais nmire 
|KHir iweiler l'i l'iiirliou, faire agir éuerpiqueineiil rli-s iiliots qui 
ri'îitaienl, iivanl l'eiiiplni de ce iiioyeii, romplétement inertes. 
Ou i/onçoil du n-sti' que, |HMir obtenir oes diverses iiiflueno^, 
l'iiuleur ail reemirs à une grande v.iriété de musique; il se plaint 
ini''me du luuiiqiie de morceaux écrits exiu^s fwur remplir les 
iiiiliiHiliiMis qui s«' ]irésenleut à lui journellement. Lnlln la mu- 
sique lui s<'rl encore à dévelopiier la voix et par suite l'arti- 
i.ulalioii de la parole chez i.«mix de ct^ nulaib's qui sont iiiu«rts. 
M. .V'giiiu ui; lin' [tas un moindre parti de sa mimique. Sous 
li'S litn's lie Imiliiliim jm-M.mnrHr et Imilaliim l'rnjicrw/nnfUr il 
d.'Tnt mir ilétail une foule d'exercices aussi ingénieux que 
wiv.imuii iii gruliiés, exeif io>s qu'il ii fait accomplir & Bitéire ii 
plus (li> quiitre-vingls iiljois devaul des commissions savantes, 
slujiétaili's lie vnir tant d'onliv, de n'-gularité, de précision dans 
les gi^le>i f't l'allure de celle ma.ssi:i d'eufants naguère encore 
*.TiHipis.sj||l "lir les dalles. 

Mais c'est surlDiil dans l'enseignement du dessin aux idiots 
que M Sé'guin s'est le plus direclcnient iuspiiv di% idn% d'art 
que nous voudrions voir s<: pro|iager, s'étendre dans les classes, 
labiwieu-scs (wur les aider dans leurs travaux el descendre dans 
les ina-sscs |K)ur !<■« améliorer. Ainsi, après avoir élabli une 
Uiiiiie grailati<ni dans l'élude des ligues verticales, boritontales, 
cililniues et eoiirlies, l'auteur s'est trouvé avec ses élèves arrêté 
toul-ii-ei(up |vir la dilllculté qu'éprouvaient ces derniers li réu- 
nir plusieurs ligues jH^ir former une ligure si simplequ'ellefOI. 
Voilà comme s'ex[irime M. Si^uin à i^ganl : • Arrivés il ce 
)H^iut de la question du di^ssiii, nous avons été arrêté bien 
loug-tem|is. Lm lignes étant connues, il s'agissait de faire tra- 
cer i'i un cillant de» ligures régulières, en commençant, bien 
l'iileiidu, |iar la plus simple. Selon l'opinion reçue, M. Itard, 
iiitikN:!!! des sourds-inuets, me conseillait de cumincnuer juir le 
carré, et j'ai suivi ce couseil pendant trois moi.s sans ivussir i 
me faire comprendre, .\ucune indiaition n'éLiil a.ssez précise 
["Htr déciller mon élève à e^iiiduire si-s Si-cuntles |iarallèl > jus- 
qu'aux exlréuiili'-sdi-s |>n'mii''rcs; j'avais licau mar>]uer du doigt 
leiMMntd'intersecliondesdeux lignes, y coller un pain à cache- 
ter, user des crayons de toutes couleurs; quatre lieures par jour 
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TRAOUCTiON D'UNE CHANSON ARABl. 

nneOmpu, Abmed, preodKMpUiiiDwpaiMt. 

Lu idil m plie aimi que k» anea hanlÉiiMt. 

I.H périt" vil cachtieau [m(on<\ dfs eaux. 

Quand tu vois les corps inorls flolU.'r iluns roMtnx. 

La aottialmet aereiDC en son harem d'étoiles 

Se promèiu m milieu de «s Iwaulés sus voiles; 

MaitFécHpae n*alteiiit que les sallam <Im ain, 

La hinc ci le sôKmI, ces yeux Je l'univers. 

Huas laiHioas mille fleure eo pâture aux obeillea, 

La Hwe et l'omoger omet màt no» cochriUi. 

— Le cadam, rtalto « 0» paifiaa diten. 

Cent loi!... — MMieaariiiaMe aat te parie deaman, 

Le soIpïI qui 8'tVli|i«sc et la rose arrachée 

Toute pleuFanle cooore et irislcment penchée! 

ALPHONSE ROTBIL 



LCS DBUX V0TA6BVH8. 

Sur un $<iilier étroit et rude 
BognM de laTins H de fleora, 
MlBrena d'âge et d'oUilude 
Se noooatmtt dem vorai^ra. 

Mai qui gnvianH te «Mp, 

Prossé d'arriver an si tBtci f, 
Marckail, l'a'il Tter, lu U'U' liaiile; 
n ne dwdiait pta, il volait. 

Celui <|iii ileMiviiilHit la penU>, 
La front tremblant, l'onl inquiet. 
Vers le port où la mer serpenta 
Ne inarciuiit pas, il se traînait. 

Bravant le noir nvia qui gronda, 
Sonvent le pnniiar wyaceor 

D'un ln'iiil ripi;!'' fraiicliil l'nntJe 
l'our Liirillir l'auU piiu' eu Deur. 

Le s(«oad, dont le dos se vottte, 
Ou Idliiii <pil l'aide à marcher 
Écarte avec soin de sa roule 
Lté caUlonx qm (bot Mbndier. 

— œt la Jenneeee Un et ravie ! 
— CMiaTieiliBaeeprtedu port : 
L*mw nonle aind dans la vie; 
L'aatn alMl dtsemdnn la Mort. 

N. MAKTIN. 



Itanal eonnaiéeB en «ain àœt eseraoe,ei, s'il n'a fo» éit> omi- 
iMegMMinlhMtiMni, tfasIpatce^B*!! Ibrcé d'étudier l*ini- 
poHaato^meHon delà gfiiénMiondesdgaeaaaeeaeMBnBeineiil 
poor en trouver la solntioii eriativanniit anx Idiols cl peul-Ctie 

aojsi au point d« viu' artlaliliue (1). D résulU>. m eRi*!. de ortie 
expérience et de tuuti-s cefles qui l'ont vérifiiV par la 8oiti% que 
le triangle est une linire plus siniiili- et p^ir onisi-Mueiil plu» 
radie & exéculor pour un iduH nui' le cirré; je ne l'ai si>u[<iinné 
qu'en n'(K)rtant mes souvenirs sur Iin plusanciens ni' miittii na, 
OÙ la fomit! Iriangulairo pn'isîsdfl partout la Tomie ((uadrungu* 
fuiairc. IVuis les roonumens égyptiens, comme aussi parmi les 
■eubleB de la pluahante anliqaU*. oo voit la ftmne triangulaim 
indoUer le curfi, et le tidpiad avant ha nnwits A quatre 
piede.... ■ 

Dans l'enseignement des oooletm, dont les fdiola n'Ont pour 

l'ortlinairr aii' iiiii' i- i-reiiiinn m f>.irlaril, nulle idtV. M. S«'t!uin 
HP se Hiimlre ni nmiiis liainle, ui iiinlus savant: mais c'wl par- 
li«-nlièn-inent dans l'emploi que ce matlre fait des imiH!i-s qu'il 
montre le |arli que l'on |ii'ul tii-er des objets d'arl dans l'iVhHï»- 
tion eu général. Il dit à «a- sujet : « Iji vue des Images est un 
stimulant énergique pour le regard; il y a en elles un élément 
inétique dont on ne tient pas asses de eompte dans rUucation 
sa fénéral. Elles aiipiiatM «o outra In paraqiliona inefineliw 
au poirt de leur dOMier loala l^ppaiwcad'iopéralioaiinielle^ 
tuiUia,ellsaafilai(a, doutbtaiMMipiODt dToiwigiioiiiiee im>> 
toire, doivent lenr appanote oti inalinettve éducation i tlm- 
menst' i]uaiitité iriniapes qu'il» ont compulsées. » Jl'ipiiant la 
pratique a l.i itiéone, M. Sépnin a puMié chez Aulieil uu livre 
d'images graduéif* à rn-^n.:r il.' si < h ve^. Mais là ne se borne 
|ias l'élude des objeus d'art [mur les i.luits. En racoiitJint l'his- 
toire d'une jeune idiote di' si m ans qu'il a rendue à la raison 
et à la société, M. Sé)(uin s'exprime ainsi : « En suivant avec 
persévérance mes indications, le père de M"* Cécile lui a donné 
le|ottldealieàux-arUi; les gnnds monuateoe, les statues, les 
falKiae dspainilure, sont aiijoonl'lnii le Imlde aes pnmanadN 
llHOliiti* «t^ eapUque tria Irisa ce qu'elle a ainsi vu, parti- 
CBlItreiMiit ce qui, en narim ou sur toile, rappelle NapoKon 
et les auniajjncs d'Afrique. Suroe ihérae, ses yeux s'animent, 
sa langue se iléli^*; ea l'écoutant, on port*; iuvoUmliiin'inent les 
yeux sur la boutonniénî île M. de G... (qui a quuié ses rjuii- 
lettes pour se livrer tout entier à l'éducation de nà lilk, sous la 
diret tion de M. Mguta) : MAie auiiple trop m» poor o'ttn 
pas cité. * 

Ct'stdoitc uu fait notoirement acquis d é sormais que l'art, au- 
qpHl oo n'aoeonle le droit de cUéqueoNiiiM à on clauinnnt 
oisir,esld4àeDiManndoNiidNdaii8iaaiianiiaaialionaeaBni- 
tielles des serviesBémiaaasque ron desHuidalteB vaio I la tli*> 

npeutique. 

Apriiscela, hiUons-nous d'avouer que M. Si;guin, pn^nant sou 
bii^n part<iut uù il le iriiuve, ne s'est |>as liorué à l'emploi des 
seules I fssources que let> 1» unx - irts lui oITraieot : méilit-nie, hy- 
giène, phitusophie, matljeiiiaiii|iii'^, grammaire, logique, il a tout 
compulsé, luul analysé |>our en extraire celle quiutesseiict' qu'il 
appelle à bon droit sa méthode de traitement moral et d'éduca- 
tion dus idiula. Ainsi composée, si l'on peut parler ainsi de la 
flae flear dss conoaiisaDcsa Isa piua avancées, cette méthode 
appaillaatdéaociMiBAIa8GieQoe,4ui laiufeia, nous le croyons 
du molnB, dipiedaa dkifaaqnele cadre du journal nous détend 
de lui donner. Duna lelhnu du savant, nous avons, nous ar- 
tiste, U'ouvé un auln Bru plein du i liai iue et de liardies hy- 
Ivtlicsi-N : iKHis li; disoos BVec plaisir, uir la science n'est pas 
halMtuiM' i I lisser lire, et OBlto CoiB elle est attiayaoto sb 
même lem^ qu utile. 

C D'AH... 

(1) Ceu\ lie ui'i> atifmiies i|t:i [«AMtii iii U collrri.iiii «mli^re de 
I'Abiisti lrou««ronl, dans r:iiiMn' tome V, un article inUlulé 

PkU»tophU du eotiume , &jn-. M Si')(iiiii Mulère.io lajel 

des Hgnetet des couk'iiri. I'> i|\ii'siiNr> iK'iivuai'l lr> pluf i»- 

gtliiee iM . LMUHNliliailMH» qu'a Mibks outre cotliuoe bao^U dgpilis 



M. N. MSriii va publier en on «••I volaaw, iwa cl aatawaM^ 
les qaalt* racuoil* de |ioé«le* qu'il • aili yoialin tacCMtveaMat : 

M*. Ua ver» qae aow daamot aaliwid'kui Aart fwtle des paériiB 
taidlnibsagHiila MÉwi dMaseviilaiBe f— tK . 
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La srmainc <i«4é krat cnlièn au mariafgt el à I^Memmicnl 
mUms du mariage J'alwnl, iia«lauiilaanrfa8B»«îl voua plaît : 
une mine et uu duc puur aMUDcanar, m ptUm et ime infaolc 
pour flair, la niae d'Espaync avae le due de Cadix, linbnie 
DiiaR afecieiirinoedellonIpfliMier. MaisneTenonsmouapasiui 
peu lani imiir leur doniipr la sAri'nadp à tous les quatre? ttxm- 
lei plutôt runrlicslre Ji» la pnvse cl le bruyant Tosllval qui s'or- 
ganise schis les julimsir-s Ps[kij;nolrs dpsaii'^iisti's tl iiu rs. i 
rAugletL'rwaTifw* Ki-si-s. l'KsiiapM'avw !«'sriiivif>, l.iKraiicr 
avii Sf'S lifrcs, srs In inu\i ^. «. s ( li,i|«an)i diinniscl l^nit l'HlIi- 
ntil cli-o'lli' iiiiiMi|iH' IraiM .use, si piin|uinlo H si gazuuillanln 
lOnqu'flUL- >riii liifii ii'ètri' qu« françain*' rt auliv cIhjisc. Un 
iMau coucxrl cummii vous vuyw! Auruuaî-itoiiif, S4nileiucal de 
la place pour f gliaaer uolre aolo, par basard 7 

Qui doac nous a dit qu'il y avail cnoore des Pyrénées? Dea 
towMead daa fcalgMwa pi ttm pnmat perdra rhabilDde, 
j'imagine; un poêle qui leur doit on iiwiclavo, un malade qui 
voudrait Mm tëor devoir une cuir t voiU ti>ut. A reux-lù, nous 
fwuvi.tis l.iis-:i r leur inniKfiite illiisiiiii, car elle ne lin' jas à 
confi<'i|Ui'tii «■, M.iisili'iiiniKli'z, [«iriM iiiple. 1.1(1 sont les l'viviic s 
à (lillir-T;!, i[ui vend <)i's ri^.n.'> ,. l':mK. mu ,i Hi'j:>Tile 
Yuir. jiiLic au liinailiii aux i iiviikiis de Seville. J'ciJ SUIS 
bien {-.Whr piiiir le pns d>' Hululul el U> cinpie de Uavarnie, BWÎB 
leur cxishuMX ebl devenue au moins cunU^tOaUe depuie use 
acouine niTlroa qu'il j a prooiciise de mariage, — conme oo 
dil an pidocaf— entre doua Luisa el le prince de Montpeuaier. 

Va charmant Bariage, Tnirooitl quhue ans el vingt-deux 
IBS; rien, en un mot, qui reescmble à un mariage ofDcîel et par 
ambassadeur. Deux uniooR (M-iiicWtresen Eunqic, s;uis le nunn- 
dr)' Ci.Uiur;;. sii\ lus ijue < "i-s| pr.'~jpii- UM iim.u .r, m cp 
n'i-sl lui niiiuc Ir toiii ciiiiiT? Le l'utf: i/i/v Ci.Im,;,!/ aurail-il 
enfin dis|>.iru du ri |« rlnirr ihi.liPiiMlnnii ? 

I.'iiifante ilnna I.uis.i, mu^ dil-oii. est utie vcrilaiile Espa- 
(iiioli', dau.s re |uiys où !«■$ Espa{Ulole.«s<^iulaujounl'ilUÎSinin's-, 
une h^iacnoie ù mantille el à cvenlail, awc un oril espagnol et 
un pii-<l es|Ki|:iM)l, itiinnie dirait un &ttillelondecapeetd1é|iâa. 
Elle est grande el bien prise, cracieuse oonme une allam et 
TimecaninDuootaeMuBl c'est merveille devoir caHe bdte et 
jolie panoone sur V» marelKa d'un tiâne, aalpnr duquel s'em- 
pranenl ks manteaux hruna, les guitares et les esropeitiN, 
seule al deraitn nprfeenluile de cette clwvaleivsque «Tintnr 
oii fleurisnnt les castagnettes el les lauriers-roses, noua l uisa 

n'a qu'à venir en France; elle ejiUiln' d'y •Mn' <.i nmis 

savons fPler eiutm^ lis julies lennm's de iiiiii |i,i\s I I i.'N iHîn- 
«■ss^'s d.' liiiil.-; raïuill.'s. — (' .|«-iiM,r> -m ,ii|,.n,.m,l,.s. \,,|,s 
gimiiMiN av.iiii liMis mi.i-. |"iiu- nui' rtH rudr.s(cii(.c de couleur 
I.H'.ili' riVivih .': nir.iis and dunsi"i, fKtlkiis eiLsIIltnnes et ro- 
inaiiu's iK'Minsulaires taire daiuner Irs é'Iilmirsdcla rue^- 
vienne nu liuulevard des lialieos. 

Du nale, si l'Espagne nous tut cadeau d'une de ses perles 
les plus éelaiantca, on levandw noua donnons à l'Espagne un 
de iioa piinoea les plus ji^gamment populaires. Courtoisie pour 
courloÛa. is prinioa de Mnnlpensfer est un de «rs jeutir» p-m 
décourage eld'cspni, qui im n.ns<Tvé iduics ii's lai-ons det* 

gruds seigneurs dans nu leuips où il sorulile ne di vnir plus y 
avoir (!<■ (sratidR seipneurs imishiIiU-k, depuis que IV-piv se (lortë 
au ctiU- e( txni plus îumis la liiiwpir, ilt-pnîR t^iut )m (jis de roi 
briasenl leurs carn -sses don-s A In nnir |Kiiirs"en nller di'i lutlner 
leur gnuMkur aa-deli du rivage. Jeune encore, M. le duc de 



MunliK'nsiei a su irii'ulri lin iiionibv l'arniiV e( ,l.'s aiLs, rc 
qui est Iriph'ineiil u iix à ei-lle 0|im|Ui- -< i |ilii|ui' ou li s |iiin- 
a>s reikixHiln'iil plus de dclnuleiirh qtu; de vourlkiMW», eluù 
l'on u« lieniamtc plus au soleil de la royauté de rayonner SSB» 
lemtuit oumnie autrefois, nais oii l'on «eot caoi» qas «m 
rayons ddnulbiit et CicoiMlsnt, eonms tomwns 4u vérilahis 
soieiL 

Au tour de l^terrenent, ft priaeat. Que la plume qui était 

gaie se lasse Irisle; que la mÂnie clodic qui a sonné ks noces se 
mette i sonner les obsèques. Tournons uu feuilk-l du livre 
d liriiii v ( I di' ia iiiessi? nuptiide, siiuloijsà la nvesihe ruortu.iire; 
laissi / 1)111, iT aussi les eierurs, ils nous wi viroul |iuurlit> deux 
1 < I i iiM.nii s, Ainsi fdul les lusliineus d'aujounl'liui, qui onldes 
I h mis [Niur UiuU-s li-x lëu.'s, des lamies|Kiur tous les nuUlieura, 
H'iuii limx vers de Casimir Oelavigue. 

M. de Mmy avait éléua peu '""frttilir IMairignit ilii l'implir ' 
— Il avaitea «alte «BdMS salsomniÉeqaù ImtlN snsels fecNw 
et les triomiilies sans remoida. il avait écrit de ces vaudevilles, 
de «s ftuiUolons. de «s tnqp'idies qui saltsToal tout le monde 
e! que loul le monde applamln s.iiis airiiiic-)iens«»'. Il avait 
li'iiu le milieu entre Luee de lain ival ri .N)'|H>niuci'ije l>awT- 
( H-r, 111' lais timoré que n-lui-la , plus siipe i)ue u-luH'i. (> n'é- 
laii |i^is lin qui aunil eu jamais ses<:ini| pramls drames lues, 
dxiii [>nrl'' \ Il 11 II Wufin. Ki derrs vilains eaudiemars littéraims 
et de n-s victoires qui sont des batailles'. Il est si faciie denepas 
se faire siffler cependant. Je crois que H, de Jouf ne M jaaato 
sillléelque toute en vie il ae garda Uas pradSMMBt de «s 

Sai6 par nae oudaunnee et une osMestare tout ariamtIM 

qnes: leroerEisr avait Mt C MU t f à t C e l iiiit, lui s'y prM ft deac 

fois avant de faire Fmmnd Curirz. tx Mlnns^noos de diri' <|u1l 
i xi'ia snnis.-inimi ut relie lémiTil*- eii donnuiil, (n'ii de tempe 
après. si.ii .i).i 1 .1 l-i 'H Ir /irjAv/'- A la l»niin- lieiiri', au moitiii. 

<;'i sl e.'<pii ti; iph M dr iiMiv arriva tout doiMMiieiitan (aa- 
leuil académique. Cimiiiient un tel elieiiiiii n'y Humit-il pas 
mené, en efliet, je vous le demande! Laiflaoos tes eenlierada 
tnverse aux imprudens et «n éeerveMa, ut pour mjuutfai 
noi» sérieueemcnt fc ae pas aoascaasar le «on, «aaMtoM» 
nous de in gnude note, de la roule de leua.de In iwefcs 
anmi CM Ik glusdrails st la plus courte. Ainsi dleait « 
piMnn dramatique. On hri donna le flmteaH deftnry, et c«M 
liien fait. 

Poiirlaiit. nu j<nir, iiii'' liardies.M- di> Talma faillil le ppn>r*>: 
M. ileJo'iy nv.Ml d'iiin.- Irii'.-i ilii i'i Tiilnia; Tiilma ff .ij.il 
avec la lr.ij;éilie <}f M. ilr Jniiy iKiiiioe il avait l'haliiliid»' il'in 
aplr avec loiili-s les lia;;i dii-s iproii lui ilonnail, c'est-A-diiv 
qu'il en iniH{!inH une iiiilre derrM'n" eHI»^lii, et «ne autre non 
inuiiia trapi|ne, ainsi ipic voiisalleic voir, Li' héros de M. dcSouf 
s'aiipelait .Spllo; Talma en lit un bérosqni e'aippelail MapoMoa. 
B cette Ma il rta faMul de Mwt peuque le pauvw aadimldBw 
ncpaa«ftt, lui nusai, pourun MqioUon IMénire. €» M aoB 
biimilllé qui lesaova. 

Aus5i M. de Jouy élalt-lt un îles liunnin s li>s nii-illeurs r(p m 
lemps-!à, p(iii riims a donné NikIIi t, fllienui- rl M VieitnnI 11 
était Ihiii, il -1 I : il ,il>l<'. il était spirilunl. Il maniait l". [>i);nniime 
de sillon ( oinini' ilniv i.ii trois seuleinciit savent riinm- la ma- 
nier. Il s<' souvenait d uvnir iMi im il-s nniscadins du niosirlut, 

et il en avait miiservé celle line i|uiul4'siîemTe de la gniunlerie à 
fleur de lévi-e, qui int une drs plus bHVs choses qu'il emporte 
avec lui. Il futcoamw bomaeeeqn'il avait toujours été oeamm 
llHénilonr:— ftgrâaMe> AfiHMii ca eKd, tcHerst sm éUqwMe. 

reries, ce n'est pus lul qut stM enlknlé oeHe nKmstniiKité 
siviiique à laquelle noussvons sstistA l'attire anir, et qui s'iip- 

Iw'lle /<' Tf'Hf4f lie Silttnum; iini< pitM» inOtlie, et ikMll l'idi'îe eitt 
fait n>< nl''r Hieit d'aiilii sipie M.M. Denneryet Aniivt-n.mi^'eois. 
.Mais dfiiiiit i[Hr,l.' iil.'.' r! il '..iiil ipirl héros ro iil'Taii'ut 
Mil. AuiO'l-ltourt!"'iiis et lii'UinTv / Il > a lutin-t«:iii|is p-nir laa 
que te Na|>ul(i.m de M. d<' Jiuiy itlt Uionc une*' rl irikiltur. inu- 

lomon leur a semUé plus mnifet plus séduiiuint, 8,iloiiiou nt 
la reine de Saba, deux figures splendides s'il en fut jamaln, 
deux macbimà tiiadea inveoMas tout a|i«èa par la Mfale i 
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l'«5Ui^ iIpr IhMirKt <li> KxiIrTnnl. I.p S.-iril»nn|<<ile Ih^ircii n'a 
pas CiilK i M>n r6k>; il a rnnrni !<rs Ann» inhtctlX tant (Tniie 
haicine, arccsrg doue nou«tlle> décorationa, sans oompiar 
SCS «Miihilii, M tnippcR. wn tlrophBsdédsniéeB el tn hyniiws 
mlmni imiskiw par M. Hn1#»y. SI bhm que le TIti , « voyant 
Kihcm- Ir riilran h dcnx henm du malin, Bimiit àfi chalnir el 
iriiiirnM , mira pu iiirc A sontMff «Il foiSaloim» : — SakMicn! 

)f SUIS cnll'rlll lui. 

l,'<-t>|iiiii-~niil(' mis" cil riv lie i-r ilr.mic f i n r iiii ir loiit 
Piiris. — F)giitf?-v<iiis lis fiV'riis île l'(i|x'n» liniisjiorii'i'S i la 
Gallé. LaMltAmtnn! de MM. Anin t ci ivntiny p<il n-s|>l<T)dis- 
aanlB de OMips de bm-tam cl ili> feux de B(<ng<ilc. On dirait va 
maniais pocrôe aaquH on anraitoousa drs riroot ottrAmanent 
riches. 

Qnand nom tmis diainns qnn ranlnmnn wrait nne «aiMm 
i^-nmniiV^ Vnilà In thMlriM^ <|iii si^ pivnni»nl dJ'jà rntampr 
li'iiiN jiniviMons dTtiTPr. H la («Milf qui cmirl s'cmpilnr dans 
lis llirAln s, < niimn' si l'un nVlail p:is mi mois fie spulimilm' ri 
oiniinr s'il in' |>l''iiv!iit ]i:\< ilii nliiml» l'iiidti partons li's irilili-s 
lin ciel. On ;i nuMiMonm'' l'autn' jour oc siiipulicr plicni'inrnf, 
à savoir que piiKicnrs inarronnii*rs de la place Knynlf 51 >ni coii- 
nmfeft b ibte de fruits, de Heurs, de ftnilhs Jaunes ot iie 
fcnIHes TBiH*. g omme » nou s birn orrlains, Bi«te cela, d'avoir 
dm àmiUfm mma du diamp-de-Mats «I de Chantittf ? Peo- 
SR dnnr i|iii- Ir TMAlie-llaHen ouvra lo !*■ odatm, et <{ne 
c^rsl dans 1 1 1 1 iny jours te f ortiitro, et qu'une Ibis le ThMlre- 
Italicn (invrri , il t)'\ a |dM^ do rHtage et de rahlt hOTS dU 
Tlli-iilri'-lln!i.-n. N'csl-n- pis Inmlili*? 

On p;irl>' Ix-rnimiip dans \c ;;r,iiid mondr iln mnriase dns 
iiv\i\ sii'urs, M"" de MiTfMlf, avri' M. le duc de Valenlini»is et 
M . le prince de la Cisinnti 

El jrais aussi — pour finir comme mm nwns e«inliniié — 
deluniortdti dernier des Snhmn, le ninile Klw'nr de S;il>nin, 
qii «icni de iréMndm à l'Age de aoixante-douse ans, dans son 
cMMn de iuhit-UiSFr. près de SatoVGennain-en-layo. Va 
des gnnds nooK de Pnnee dont il ne reste plus Tien i 

LC8 BIFFBBARBS. 

l>e|Hlis<Iuel<pies semaines on riMiconin^d.insParisdes paysans 
nspeilltaiasqai atlirrnl tous le» regards [lar leur aspect singu- 
lier. An Dombre de six, ils vont par les rues diviaiis en d«nn 
traopeség^os, jfmant des airs de leur pays avec des iasminens 
doAtrsn est ans comenuse qulto appditnt i Mw i» |w («ya- 
plM»iueusnler),etliKulrenmeRploede fasinllMis qoUsappiA- 
lent tifira, IMi leur nom de Kf^nm. Le owlame qu'ils 
portent et In mii!d<iiN< (in'ils Font excitent do u M eawHt laonrio- 
stlé dans nnf ville oii est dcvi'ini Hiissiiine l<>Snvrtynnl ou Xn- 

vci'^M'iiI. U^' ■liMciiM l't rlTaci' i|r; licli.Miii'Mi, ifn'oii viiit sur les 
riirr''l<)iirs, liHirnanl iniu liinali-nienl le < \liiiilri" nlenlc de son 
nrfîue de Barlmric 

Les BiSéram lynl gardé inlm lc! l'cmpreinlc de ne tyi* t:ou- 
serré que rcpi^nlerit les paysnn» tUilk'ns. Celte phyaionomie 
iacttlle mais Rmement acœntnée, œtte tournure agivsie mais 
rnodieel naioTCllB, «staibils d'une étolfc pauvr» de prix Tnais 
riche de couleur, ne chapeau vinix et usé mais éUfrant enmre 
avec son ffti conique, ses hir^ bords, ses mhans el son image 
en ciiivri' île la M.id'inc, rvlie cnmemuse et CTS haulhrjis groe- 
siers mnis piiiurcsiini's el ifuii nenre flppfopri/' Il la perwnne 
lie ceux <]ui s'en servent, lotit eein nN-sl-il fus nn spectacle nou- 
venu, m'-nie pour leiix qui ont vu les ^mysans italiens peints 
par l.i><>p<ild Hnl«'rt? Ne criiinnt-i)rt jins voir, délanbés de la 
lotie de ce grand malire, ot vivant et marchant au milieu de 
nous, les nmaieiem qui font danser Jeretaenent les molseoD- 
neurs? 

Lu musiqns des Jiffirani est peu liarmonleuse pqnr des 

oreilles civiligâes. Quoique l'uu d'eux «c dise proTcsscur, ils 
n'ont |Miur instruction musicalcque des notions traditionnelles 
tn's iKirnérs. Li^n-s inslruinciis sont façonnés d'une m.ir ,èno 
UMil-<ii-(ait primitive. La Uffera est composâc U'tuie Mxbe qui 
I tm iwen ipitfi « d'un tPtooi Inb 



de la forme d'un Immiiitm raccomi, perlori de sept trous ali- 
gnr« pour Ic^ K(<pt notes, avec un huitième inm de cdié pour 
diéser. La ntmbootia est oonabuile oooon plus rastiquement 
LVMilra est tout bonnement un agneau Mdi dont Itpean wn 
tannée est àpsiae dépouillée de sa lalae et dsIna^lSM a'k 
retnuichèquelatMeetlAi pityis. A biplace de telMeanatl 

1rs tiivmx, qinsiinl scnil^laliles ,i k Iih Ar la luffera L'uni 
pi<'i|s st'rl (l'urilia" à la cantirlUi jwr <iu soullli' le cm 
les tmis aiUrc-s pH>ds seul rurli'nirnl (î.vli-s ili- uianiènsàl 
sonner itermétiquiiwent l'haleine de cet Éole joufflu. 

(In dm airs qu'ils jouent sous ic oom do futtarak a quelques 
moUb d'ans mdiodie origintie «l d'nn style t 
in; mnis «s qnl ft le plM I 
entendre, c'est uns aorte i 
d« la Vierge : Omim» uNs ÊÊUam. On Isi voN Mir mk 
pectueu-semeot leur chajieau et VWS It del Iwire yeux 
nnyés dans une ç«inlein[ilalion eM.itl<|ae. Vfi âef> joueurs de 
^i//frr/ enloiine je canlupir', |»'ndrnii i|i(e r.iiitiv, awi l<is noies 
pUls( l lin;s, cl la »Nm'i.i./i«i s<-s iii»le,s liw (dm ba,sses, fiHIt 
nue symplHiiiic qui h une ( erlaine expression refigieiise. |je« 
paroles de «tte Orm^ime sont aussi naiws ^ le 1 
■nvokilstHltnlIal 



Vii^luella figlia di sant' Anna 
ta ventre la porlaio le bon (Sesn : 
ta partariU» Mtio la ciptaa 
Domnukngkmi il te«e el r 



Son Goscpe havain compagnis; 
Si trovava al parlo di Maria. 

CI' anjiuli cliianiavano ; Vcnilc .saidi! 
E natu Gesu loiiiluiio alla ca(iiaiia. 

Immaenlntn Vlrpine hntia 

In terra in cieln sia nosti» Vflecatat 

Nutu> di natale sia nutte santal 

Il Pidiv, tt nglialocilo flptolio sanio. 



I elle e i!e\iit" alla Vad.inna! 
SI pao ciaman- li^dinl ili snit' Anna. 
<jii(«la urHximie clie Atiiaroo 1 
Allai 



La Vierge, ille de sainte Anne, 
Portait en son WBtr» te IwBjâins, 
Elle y» cnitoid soi ixilins 
Ob mangeaieiit le knnf Jit lUnu. 

Saint Joseph raooompaguait; 

Il «s trmnnlt A llenbniement de Varie. 

Les anges criaient : Vtmez, l^ siiints! 
n est né sous la cabano le polit Usas. 

Qtie l^ienmise l^erge fimunouMe 
Soit notre proti-ctriee sur la terre et dans iedsl! 
Que la nsil de la Nativité soit une nuit saiMsl 
Au «om da Mn, du TOs st dn I 



lleiiir ii\ <eliu qui est dévot à la Viergel 
Il |i«'nl s api-elcr lils de sainte .\nue. 
Que u;tle pricn- (|tie nous avons ciUUIIée 
Soit piirltVjus<m"à la Madone! 

Après chacun de ces ooupiels les trom ii)."!triirneuli«te« re- 
pnïnnent eu manière d'inU^rmAde une rilJHn nelle de quoiqm 
Ions plus haut que la symphonie des couplets. A Ia fin iiu4!hnHt 
propitiatoire, celui des M/fmire«qui qnéte ieb l iu ' g ius c sduifn» 
bile a lie» de eraireque la Madone littdstwtéjOtf M »ill l u s — 
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LlTTKRATUKfc:. 

Celle semaine a vu deux évéoemnli liUéfaiiw, fa» mort de 
M. de Jouy ei la séann MUtuella 4b VéuaiUml» pour l« dtatri- 
iMiigBilniicix. 

Ln vmamam qae VAoàtwk dimibue don* nm jour de li- 
MnHIé SODI de plusieurs sortes; il y en a pour le i.-ili ni cl II y 
en a pour la Terlu ; les unes ont pour but ite rtruintionsfr li-s 
otivi-am-s li s plus iil;li.'s aux mœurs, li's aulrfs li-s nn-illnirs 
oiivnmrn; sur iiolD' liihldin- iialidiialc. Ainsi I diil Vdiilu M. de j 
Moiiiyud, 1 1 ;ipiv^ luiM. Ickiiiiii Golu il, M le niiuU- de Maillé- 
I^lttur-Lamlry, et lous o-s liûUiines généreux qui uul Tait de 
l'ilUmtrp €»rps leur exi'-culeur IcsUmeDlaiie. Le' cacbct acadé- 
mique a pour effet de donner à loua cw prix, ou pea'a'en bnt, 
le mime èclal et le mime pnsligB. 

H. Viliemain a ovvHt la ■teDOB ptr ui nnioit Mir ks prix 
UlMnlna. M. Aacaloia laensnite rÊlogt «fe Turgot, par M. «au- 

driUaid. M. Viennet, président, a ii rn im l i s iru/'. a luiire i 
atis, l'alliance que M. de Moiityon i \ . in t. a-.u nr i iiin- le 
lalont el lit vr-rtii m'.'>: [us iu lulnurr ; rllccsl li'j:ilmic, [tliikigo- 
pliiquiM't fijudi-i' sur U u ilun ilrs tliiisrs. N'ius < royiins quela 
delîcah-ssc >!f Vv>\<nl est la nariiiil»' l.i ; Jus -iiin.' cl la plus vraie 
do la déliuiU-W uiojalv ; un peut citer des exa'plious au prio- i 
dpe, mais le principe est incooteslaUb C«at a que les anciens 
ataienl parftilement compris, pniH|iM poor eux las letln», 
kmmkm Uu*rte, sont en qoelqu* sorte m» iailiallMi èfhn- 
msnili, renaeigiMncat limnln|Mre»xllcngs.et riuide bphis 
propre ft Ibraier abnoHanémcnt resprft et le conir. 
Voici, au resie, des extraits du disoiurs ,],■ m vinuu i : 

• 1>C prcign'-s sijcial .wus toutes les liniiRs i st aujourd'hui 
l'insluirl |n..Mir rl ii-mnir l'actu/u uh'.iiitIIc des iusliliitions 
acquises à lii Kranu' li.ius a itc mililc pn:-iic>:u|ialion des liom- 
mes de noin' tcmiis, li urs .ivaixls doivoiii se porter volouliers 
sur ceux qui, à d'auin's i'|io<|ites, uni eu le pnaanilimenl ou 
ramUlUm du bien qui s'actomplit de nus jours. Nulle tnidilioa 
n'ast plus sainte que uUe des pitemien et vertueux ellvta qui 
ont précédé al comma pri^ iss gnodes rétonaes. Ces flllbrls 
avaient dtnx mMltnéiBinens : la prèToyance et la pweu'', la 
grandeur des Idiea sans ralliage que vient y mêler trop souvent 
l'imiliition de la lutte. 

» Uaiis cette fienséc surtout rAca^léinii' avaii profiosù l'.'ldjje 
de TuiTJot : rllr \ vi.\aîl une ju.siia; de nnitv si.VIe envrrs un I 
de M* plus iioLlos piirursi-iirs. De nii^rne que dans les scicncis 
exaeti'S, les travaux des génies inventeurs soni uiilcs à éiiidirr 
et instruisent encore par la hardiesse de la méthode. Ion miSaie 
que la solution est devenue vulgaiie, ainsi nous avaiufl aemUé 
dans sdenee du psrfbctkunemciit sodal; les idées eticsas. 
«Bis d'us gnnd esprit du demiar sitde, quoique dépamisau- 
jounThui sur plusieurs pololi, doivent tire pour nom temps 
une contemplation ins[Mrante cl ISconde. L'tprenve a réui«i : 
prewpic Uius IfsilisKiurs aiircs^-sà rAtadi'uiirolTrcnl de saines 
notions, et dans wux qu'elle a disliiiKin's la t'i>niiaiss.ina>f.v;M le, ' 
quDiipie pluï ou nKjins proloiidi', el le vif sculuncnt du suj.'l, 
ool tnilivé l'appui <ie Tories études et de laieos exercés. 

• Ce mérite éclate surtout daas le presuardinoars, len* 15, 
poftaotpourépiisnpte: 

n M dMicle le vrai qnc ponrbire le bien. 

VomiUB, 

L'tiomme de bien, le philosophe, l'adiniiiisiratcur éclairé ptr 
la adenoe, le ministre sagement réformateur, y sont loués, y 
aont moolrés avec vérité et avec ame. lirrhntinitffrr 
qnaiquci poioto n'a pas ralcnU le lahot, nrit M oonlnin a 
Mda sa mncha plus apida aiplutaan. Tvfot, comme les 
aiviUsvHlBS et las wloallsibiles, cuit en d« son temps quel- 
ques admiraleun aoMwastssUii parmi ceux ilont l'admiration 
peut compter. Béunistant les mérites les plus divers avec une 
qualité diretlrico, la sujiériurilt' il:' la rai^tiu, tonné iiar deux 
«àduuUious pixituudémeut aii>UiictV3>, la Sorhoune et la pbilosiH 



j phie. pardanl hciiucoup de l'une et de l auirc, ninis ir.ir.sfi.r- 
I mant, c'cst-ii-ilnv n.i-i i^ic-uil <r!ipr<'s sa naiurt- <■■• ipril i.-r. v.nt 
, du deliors, il eut siiiuu i'n l.il ilu gi-iiii', au moins une d<> m-* 
I auidiliMi s rsst iiliellcî:. l'iiidétieiid.uicr du jugement et lacri-a- 
tiun jirupre de l'tdée. Aussi l'exanjcn de la poBiérilé lui est-U 
plus lavuiable encore que ne le flit la pneiuiiie surprise des 
valeurs qu'il luodénlleu leséclairaïu. Cet homme qui, Jsuae, SS 
flt respecier de Vottaira, oe penseur qui, par sea Tuea, imposait 
aux apéctttaUoiis presque iUioilées do méibodi^et uàtât 
Coodoml, ce phiknoplieqoi reetiflait quelque diMe à loaies 
If-s idt-es de .son temps et lui en donnait de nouvelles, trouve 
aiijijurd'liui, dans l'établisstnient luusilile on d,ius la victoire 
pixKhain<- de i|ui liiui.-s-uiies di-s vi nl.^i iju'il a'.iul j||l.^l.l[u^«■s, 
un lloiuniane plus ^iraud .[ue lie |K)U\ail l'olVnr aui une Stilnla- 
ri[é< i)ii:eiij|ioraiue iruiiiiiiull et de piu li. Son lioill. déjà consacré 
iliiiis nulle jMiys pui' le Iriuinphe des principes de luléniuce, 
d' égalilé civile et de Ubcrié, le sera chaque jour davantage par 
l'application croissaule des mémea piincipss aux lelatiow 
commerciales des peuples, et soia stHnsnirgrandh* par tepm- 
gréssoetnldoatUafaitiaitaameapénHin. L'auteur de l'ou- 
vrage eouKHiné, M. BaodTillaTd,aantlet marqué digoemeot 
ce (.arattëre. De là pour nous la forcie et l'unité de st^m travail. 
Rien d'cxa^ervi ni de di'clamaUjire dans la vivacité iiièiiie de la 
loiianne, l'Iionuiie jugé luir les ueles, i l l. s ai U's aiiiiouei's \<ir 
les jiniieiiii'îi, l.'espi'it puissaiil el Mii|inrti.il ijui, dans uiidisi ours 
latin en Sorlxnine. substituait à la Uit'-si- iWi vernis aiiliques el 
de ladét adenee latliooriedu pivign'-s. puis en plein dix-builièuie 
siivle ivndait uu cliristiauism<; sa lurt inmieiisedanscepNgrèa, 
cet esprit lie pouvait toudicr à l'adminislnllon et au goover- 
Dcmcnl que pour innover UveesaciMaecliélbnMraailodealnw- 
lion. Ses utopie8.élainitde la sclenoK M éludas sur la produe- 
lion de la rldissse, sot lImpAt, sur le crédit, ne le rendaient 
que plus habile et par conséquent plus nuKién' dans les albires. 
Ceméi'ili', l'auteur «le l'éioHc l'a iiarfaiienieni earaclerisiî dans 
s<iii jU'f,'( iic'iil ilii iiuii r.'riv tlirv'i'l. II m.iiili,- i),i.- ^1■ tluMM- 
( leii sinaîl a^ii , .1 i|Ue s il evislail une relorine ta (Kible de pré- 
venir une i-' Vi hi'.Kiii. il avait lont ce ipi il faul iKnir la conce- 
voir et l'iitlievur : rinveiition, le courage el la [icrsévéronce. 
liais il nil arrêté au premier essai. D n'arriva point à la icrriMs 
épreuve qui emporta son loi et son soi, Louis XVI et Malas- 
lierbes. Il nmurul dans le calme de réiude avec oe nele de séré- 
nité qui laisse aux anus Rutss hmoir «toore * dsml voilé 
devant elles. 

• Son éloge demeure une insiroclion. Lee jeu nés iVrivainsqui 
viennent de l'essayer témoignent par leur exemple à quel point 
telle insti'ueLi..n es! ai; ^lifit île ii.itn' snVIe. U-iir fiicililéà cum- 
preiuhv el à jnt^er ee ipii l'i.innail dans lui-jîol iiian|ueuii pro- 
gnî'S des espi ils iloiii ils uni prolilé. Tnt, vise et tl'ès Iteureusc 
dans le premier diseoiirs, cette sagacité a' montre aussi i un 
rare degré dans le discours qui obtient la mention apeèslapffz, 
le n* 13, ayant cette devise bien jusUflée par IVMmuge : • Oe 
soql les fidls qui taoenL ■ L'fenieur, M. Bondiot» pnilaaeor 
d%islob« Ml «oUffede Venailkai «ouill cl sppréeie portiiie* 
ment les elnses dont il parle. Oe diamurs étendu, nourri <ii> raîts 
ni d'idiVs, (!iit une ex|>ositioii inslriirlive di-s |»^ns»i's de Tijn,;i)l, 
prvxitliV d'un Imi moni-au iriusioiie sur sou leui|>s. l.e dis- 
cours n° 5, qui obtient la sixunde mention, sans annoncer la 
même variété de «)iina)ss,iines, indupie aussi le goiU de ia vé- 
rité el la précision du savoir tximnie du langage; l'auteur OSl 
M. Uareste, professeur d'histoire au collège Stoinsbts. 

« Son travail et le précédent atleslent ce que votre jugement 
édaiié «enlirs tout à rhemeliien vivement à la lecturs ménw 

ïnSvlB 

dIoos ajoutent de ftnve an talent ■ 

La réouverture de l'Odéon étant flxée au samedi IVtqpUdn^ 
l'adfflioistralion prie MU. les artistes qui voudraient expoair 
des lalileMx BU aidon du IhéAIre de les envoyer avintto M. 

cauii.j.s »'AaiAti»w 
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LES PETITES MISÈRES PARISIENNES 



Uu8 si Paris la bonne ville «4 remplie d'innorens |M>liis 
plaisir», n'aliex piut noin: qu'elle («s aussi ses pctiUwnii- 
CMi donr f»t la Joie «ans mtianRef <rfi dunr n4 la iMrtrie 

illl |k<irfail lnnihoiir iliilis r<> mniiil»'. et qm lli- est lu lu-Ile vnix 
nui ii'.iil (ki^ si'N iioti's <liniUinirii>i>s? Aiii>i osl f.ill l'ariN. Il :i 
s.ii ;i cxiiililiuii qu'il aur.i s<'S iluiilL-urs, s« s rli.i'^niis; l'i 

vntiilition qu'il aura sun plaisirsi. I^ris a d'ulwnl lu (traml lO- 
«nvénieiit de sfévriller de (ifs hoane heure, «st vrai qne 
jamia Paris sHmdonne. Vous iMos iiliuiRt^ ihiii:^ II- (I«>ux r(>|iu$ 
de la nuit, l'aurore commence i (n'iiw à ouvrir le cii-l avur 
iliii;;ls de r«>s^, sur l(»ii|iii'ls fllr iiirl sniivciit Ses Rail I s ili- iiiia- 
l^es, que tout k coup vous «^tes réveillé en sureautpar leoom- 
merce parideD. A Paria, I* ooaiiiMraea'AveiNe anut Piatolli- 
leme: il n'y a pas un mort 1 dans le monde qui witlev^- avant 
le marchand dp vin; (•'•■st le marchand de vin qni frTnip Ip il'v- 
nlt'i' s;i lK,aHi']ii>', i'i-nI ciKnn' lui i| ii l' iinr^' l< |m- iih-t, ( i.'sI 
lui qui allfllc à leurs charretlos ri-s|H:'< lives lamaicliamlu de la 
Nalle d le rtos cbicn du l«ucher; chez le marchand de viu com- 
mence tout l'rapoir de la Jmimie; c'est k> |ii>iiit ik dn<;tri h: 
grand voya^^e de douw heui«sqiie fiintclt»qii<' jnur i i ! 
tn.iri liaiiils à Iravfrs li-; i» !!!-; o>iis.<)nin)alPuri.yii<' ilr 
funl là !« >eu!iL luul éveilli's: Celfp ci, la vieille reimiic qui n'a 
plus rien à vendre que de I jiniiiilou et des allutnuile!;, iviltule 
ce que lui rapportera aoo boissouri^ «Ue-li, la Jeune fvnmie 
qui a Mm et rroid,chaaRè8e8 doif;lsàlahriiwliR cliaiidcqu'i llo 
iluil Ni-nili'f [lar l.i ;- iur .k Ii-'Ut un [niri ilur; !-■ hm ,]•■ l.i 
halle dVAiice en ^ .i.iinliii.uii mh ilfiix i.il<xis i-t (in--'iii>uii 
aeaKllNMMé|»auU-s à qui vuul les louer; il a rt'vt^ qu'il |H .i -..iit 
rinqu«ileHKsdei.'liarlion dans la joumte, el il ne denuiwic 
pas mieux que aoo rftve ti'aaxMnpIiase! Vojei platAt quelles 

r[iiiiili-M-l quelle l.irj:'' |ii>ll|ii|f Pi qiii'IU' élliiime l('lc Pl quels 
Iff-as! Il csl lueu lieiileii\ que le taiitrau imrlft-niéilailles ail 
i'anie d'un nioulon, d'aulaal [ilus qu'il y a à l'aris une arniéo 
de ces traiiquilUs voiusisiii qui portent quiuise cents sur leur» 
épaules, el qui sonl les plus bonoMes fein du mnode. Tbuie 
eetle fuule commence sa joumt''e t-hez le mnrclian<l de vin, elle 
arrive on silence autour du cuinpluinle (doinlj; mi cmirait vuir 
autant île ehn lieus [Himilils i|ui luiil li iir [irk're du matin; 
hélas! c'est lii aussi une prién;; ce sont les travailleurs de la 
Joarnée qui Mveol fMNI ii<n 6lme du BiatiD. 

Hais, aussildl que celte première libation «st faite, tooulezl 
Voilà tout ce mnn<le qui crie à lirisfr les vitres, yui en veut? 
qui vi iii iiMi' 

Le pufleur d'eau crie sou eau; le niarcbaud de uiotles, pauvre 
ptNHsHi» qui filsdH tels ni rappsraiee ai la flamme, nil» 
dHtMir, oie ses mottes: mais depuis lanfHsmpsoo a fttt dm 
fOsarman UHS. 



diaiison sur les i ris de Taris. Adieu donc le sommeil! Il (aul 
que le Parisien se lève, el en effet il se Vbw. S'il a iwu donnioe 
malin-lè, il donnin mieux la nuit prochaine. El en Hfet le voilé 

l'Aë. En p'iiiiiil. \r r.ii e--! matinal; pinir iloiiiiir à l'nri.<;il 
laut avdir mn' mais. m a mm. dans un lieu ilLs|Keic tout e\|irts 
entre euiir el jar lin, dans un beau el tranquille quartier: il la< t 
être lrèt> puissant, Irte jeune uu l^^8 rldw; pour dormir k Paris, 
il fliul être «gaiement h faM des petits plaisire el des pelites 
niis/'ies de l'aris. Or, c'est là justement que idiniueim' nuire 
sujet, Niiu^ ne |iailniis que di's nii'»li<ii r»'.s, des (ntiis, ili s lari- 
li-s, ili > illimieii-- ( I iiM.'o ilii l'.insieii ivtiré, qui esl assez Siij>c 

pour avoir la cauqiotiiie eu liora-ur et pour traiter la province 
canmw une «asie campagm baUUie. Voili donc mon Parision 

Jelioul. Kt autrement le moyen de ilonnir? Du bruit dans la rue, 
et au-dessus de su ItMe «In liruil, el dans son escalier du 
liriiit. et à s;i i«irie du 1 r el entre ses deux tluisous du 
bruit. Lar c'est là une des misères parisieunes : ou uc peut 
pas vim seul i Paris; on se liwns msIgM; soi le mamlira 

'S'il iiie'iiM' r.iiiiille dont on pulacstes dnqttimtei les 

j s g >i lie .jL' (.arislcnne ntl à faliirl A) ces délaiIsT A 

[M ille li si-, NOUS eiileililt z au dessus de voustUMVOÏX gémir : 
c est un |iauvre malade qui se fi uillei ii poussant UO cri plain- 
tii; l'iiiKtant (l'apriiK vous entendes une grosse voix qui ron- 
ootiie, c'est l'élcve du Cunservaloire, espoir futtur del'AinfaiRHp 
Comique, qui répj'ie sa leron en attendant son lait Tniû du 
iiialiii. .\ v.is er.ti's iiiienitMi- ijri.iiiijc sa lîlle. un uian gri'iiili s.i 
leiiinie, tout n'Ia niélt' d'un tcriaiii bruit insup|i«uiabJe de po- 
terie el de rpf 4ilaiic : c'estt le calé au luit qu'on prépare, le calé 
au lait,Gethidi%it(u«uiahiainequi creuse rcsUNnacsaas le nour- 
rir, cet boniMe pi^ufté parisien qui énerve les hommes et qui 

[:,il:t li'ii I iMeiiieiit les l-'uuiies; le Uiilé au lait, celte insipide 
iiiiuinlui c- qui eiiiiMN lie reulanl de L;raiidir, qui étiole la jeune 
lillc, mais qui est uu usante i;éiii i.ii ,i Paris |iour le litlie el 
pour l'épicier du coin, pour la marchande de lait do ia borne, 
pour la ponièFF, pour le portier, pour le chat et pour le nquet 
de Itt maison. SouineLvtol dune au joug, niiilheuret.x Parisien: 
ne le révoll»' i as contre ton épuier, il csl servent dans laganle 
nalioiiale; ne lesisle |iaï .i la lailién;, de la lailii n di-jieiid la 

bonne renomuive au deburs, dans le grand uioude deb cucber^i, 
des cuisinien el des femmes de clismim; BS résiste pas à la 
{lorlière : de ta porUèn dépend ton repos, ineoiialdiniiioOtras> 
lime dp tps voisins el ta confiance de ton procriélaire au de- 
dans; ue ivsiste uiénic p;is & loo aimable ebalaupoil si lui- 
sant ; ne vois-tu |>as, dans bi mansarde voisine, M"* Armani qui 
le gnolte comme le cbat suit la souris, qui en est jalouse, qnl 
l'aime de toute sa vieille psseiun, qui ne demande pas ndens 
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rp)o i|i> s'npproprior M animnl, rt qui s'omprancdelaidOQ- 
iicr, |Miui' le Miliiin*, tout s^n l.iîl, toiil st<n siiviv, tout son caft' 
ili' ijinii»! jours! 

Um qu'imporle? si on don nul , si on d^eune mal à Paris, 
en imancfae on dîne nul , et ainsi s'enlrelicnt la ssnlé, et ainsi 

ou éloigne l'afiojilcxif, w coilp ili; finuln" par !oi|url (-nit Imil 
homme qui maii^'i' li'aiioiiip rt qui ili|;i-i e liioii. D'orilininn', 
;i(>ns 11? Ji'jiTiner ivvienl le ailmu dans une luaisnti parisii'iiiii' : 
l'unipiuyù est d<jà à son bureau, le courtier est & la Bouree, l'ar* 
llson travaille; genlcnuot, « qui eAte qadqne peu u repos et œ 
silcnco, c'est que rhcure du maître de musique est arrivi'-e, 
hciir." falalf s'il en fut. Tous le;* pianos ilo la maison sont en 
lir.uij-, (i,tvi 11 viiiis! fil i''[.(iiiv;iiil.ilil>' ililu^;»' iiot<'s saiisliar- 
ttiuaiti vu kjmU-r et pleuvoir dru comme fgnèie sur tos deux 
oreilles. Armei-voas (tocoangBl bkSoaateflitUqaiTiNnna- 
naoe. Enicndei-la : die Tacille, elle balbutie, elle ne va plus en 
mesura, elle prend toutes les allures et tous les tons; i N-si l»ion 
le cas de Jiii.' cOMiiiif I diili in tle ; () nm'ili', iinr !).<■ . . .i i r., ? 
Quaiiil le milita* de piano cuire diUis une niaisou, c'est iuen le 
ons [ H n.ia> aoncbaiMMta etâ^lerseiiroiiwner atlxTttileriee, 
an Luxembouig, ou sur les boulevards. 

Mais wilftla ctinner! h Ilnstanl môme ob vons aile* sortir, 
votre cha|i:'.iii i >i un lir'.uil que voir»' tliaussure, votre lia- 
Wl e«l net ut prtipre, votre i;ilet est Waue, \ous trouvezsur votre 
joue Jfl ne sais quel épanouissement qui vous llatle vous^atme; 
ennn, vous êtes votre nallre «I vous ailes aorUr ! Tant à coup 
«n rnippeà votre porte, ^on enbe!— Ociel! cTnt la provinos 

qui entre rlicz Vdiis suivie de «in maii, de <,i (llli- alure, ili- son 
tieailn' luturci de ses deux petits gan ons. Vdilà en edi'l ini des 
plus liurrihles petits malheurs qui soumiI à Paris. V' |>rovincîal 
de Paris seni sa vie chaque jour, à toute heure, altachâe par 
mille fils iovisibtes Ik' tonte une ville qui peut à toute heure dé- 
barquer rhez lui. -^mis priMexte qu'elle l'a reru. quand il vint au 
monde, sur li>^ n^ii-livs soti éliit rivil , sous prt'tcxte qu'elle 
lui a prJlé S(iu e^liM- \ii 'ur m Ixiiptème, et <iin colli'-^'e commu- 
nal pour son éducation. — Voilà donc la province qui débarque 
dm notre Furisten!«ystquii» Jonrediennui, <reflelavageet 
(le captivité pour le malheureux Tarisien. 
Le moyen, l'n «•(Tel, di' s'en déleiidre? On est de Paris, il faut 
[■■Il 1" lire h's t;i iiiieiir'; d>? sa ville; en revanche un vous fera les 
onDeurs de la ville d'Ai^entan ou de la ville de Mcvcrs, quand 
ires. Donc mettss-vouson route pour pramcosr loua cet 
»vindanx qui ont compté sur vous pour les Miner h la re- 
morque il travers toutes les curiosités parisiennes. La première 
diON- que 11? pr>>vitiei;il voudra Vi oi', . le Jardin des Plantes : 
un beau jardin si vous voulez, mais perdu, désert, sentant la 
botanique et kMte fhuvo, lieu d'asile qui sert de lendn-vwis 
aux amonrs bowcaois de l'école de droit et de l'école de méde- 
cine. Cest au JanNn des Plantes, que l'étudiant mène la femme 
<iu'il r"s|«i li', de mènir qu'il enndiiil au jaidiii du l.lJ\.'IlIl«lllr^: 
la l'eimiH" '[u'il alliclio. Au Jardin des Plantes, nos };eiis de pro- 
vince ne veulent rien jH rdre; ils contemplent toutes choses, de- 
puis la caraisse de la iMleine josqu'au léqnrd rtemment venu 
d*Ai)rique, depuis le otdre du LOnn apporté dans un chapeau 
jusqit';'! la m'iileste reiiouriile. Ils si- iinuiièiieiil dans le Jardin 
dont ils lisi'nt directt'Uienl les étiquettes aa'i-ottiées aux plantes 
médicinales. Quand ils ont tout bien vu, tout flairé, quand ils 
ont jeté de la brioche A cet ionooeal ours MOrlia dootilsvous 
racontent d'CpouvantaMes histoires, renvie leur prend d'aller 

voirrhiN|i!tal de la l'ilié, qui e-1 Iri-s [H'u hr. 11 luut tout Vdr. 

\'ous avez U-iiu dire <juc vous ne atniiuissez penioune à Hli(^ 
l>ital , nos provinciaux ne sont pas au dépoomi^t 
tour, notre cher Parisien, vous diaeut-ils, 
trô les bêles eortenses, nous allons vous mon Ircr les malades. 
Bt tmti justement nos provinctaox ont dans 



ouln-' leur hii'vei de r.tpilaine de In pnrde natioTi.ile et leur 
pxsM |iiirt, une 11 lire du médecin de leur endroit qui les rea»u»- 
inande à quelque interne de la Pitié, en Taisant NHUUquer à 
l'interne, dans un jMwt-tcnpdMi, la physiOiMiaiie piquante de 
11"* Joséphine {la llleahiée du pnwineta)): graee A celte triste 
pn'xfiution , vous pntri'7 donr à l'Iinj.ltal, ce thsie rei-uoil de 
tant de douleurs. Là arrive riminiiie |«(Ur souUVu, pour mou- 
rir. l.à tout est silence cl Kémisseiiieus. (juel horrihle plaisir 
de se faire un spectacle de ces souUrauccsI Notes bien que 
l'homme de province a dans sa vlUe natale un UlpHa) dans le- 
quel il n'est jamais entré; mais un hQipital de Paris, c'est bien 
autre chose! Ainsi ils p.ircourent ces longues salles de la Pitié 
oii ni'Mii; un tiomuie à loii'.es les In iir.'s; ils voiil dans les cui- 
stiucs, où ils s'cxUsient sur l'imiueututé du pot-au-feu: ds ne 
se lefinent même pas ranqMhéMie tout amglani. Oh ht dis- 
section a laissé ses horribles veslii^. Toutes ces dHMes, lior- 
riWesàvoir, lel'arisicn les reganle de sanp-fioid; M"* Josi'phinc 
tlle-niéUH- les rivaide, elle ne m iil ji.is iiu'il m il dit <jii'' i ■•Ile 
qui a lu Jhn d'hUiHik sans sourciller recule devaut deux ou 
trois hommes disséqués. Ainsi se passe cette journée du Pari- 
sien, trop heureux si qudque imprudent ne parie pas devant 
s>'s [iroTindnux de la Salpéirièrc qui est proche, autrement il 
SI mil Inné d'aller M.ir les Tulles de la &id|>«Mrière. — Horrible 
spi'ctacle encore celui-là, qui vous atlrist/; l'aine [mur buU 
jours! 

De toutes les misires parisiennes, le débarquement du pro- 
vindal est la plus grande miaire. Le provlndal vous Ibroe de 

voir ce qu'on ne veut pas voir. Autant le provincial est endormi 
chez lui, autant il s'éveille et se remue une fins qu'il est à 
Paris. Nul n'IAclm, aut nue tiève.rien; il faut .iller. Aujoiir- 
^l'hui , c'est le Panthéon qu'on visite, depuis la tombe de Jean- 
JUoquesRousiean, tombeau de bois Uanc qui svn va en moi- 
sissiin^, l^ hnnte de la Fraiici'! jusqu'au dôme qui .i eliaiipé si 
souvent dit rniix . de iMiiliiéreS et d'éli iidards; le l'aillliéull , 
(T ^trand iiiensonp', eeite Ijnmense vanité, cette gloip' un|ios- 
sible dans luie lutiuu cfaangoanle qui est la proie des révolu- 
lioas, le Panthéon dont te proviodal ne voit que la pierre. 
Laissez aller le provincial. Du Panthéon il vous conduira tout 
droit à la chamlirc <les |»airs, dont il vous exidique la nouvelle 
sille proMs<iire. .\ la chamlire des pairs, d demaiideni : fhi soril 
k* pain? comme il a demandé au Jardin des Plantes : — Ou 
sent tw MtefP n si on hiî répond !— n n'y a pas de pate au- 
jourd'hui, il se promettra bien de revenir quand le Luxem* 
liourj; sera au grand oimplet Sorti du Luxemhourg, il passe 
scnis les paieries de l'Od^uii, et il vous dit : — Qiul ilumrwhje 
qu'un si beauthédirr wit firmélei: Ct n'Hoil ftiu ainsi du ttmpt 
de Picard. En même lcmp« il tire son voit meemn, et il if^écrie : 

— Dialil'- ' > l \otr0-Omf é» Htii j'allais oubtilt! A tt mOt, 

M<i*ios< plane iiitlitettrenible; elle rest ra|i|«-lé Chndenollo 
et QiKLSimcKlo le sonneur. O mallieun'ux Parisieu! a; rés avoir 
grimpé sur Ic dOme du Panthéon , il le faut faio! es4 al.ider l>'s 
tours de Nolre-Dame. Bt Us montent, ct ils grimiun, et ds 
s'arrêtent, et ils remontent, et ils chcrdieni sur ks murailks 
ce mot grec qui veut dire : ta néeentf^ et qui a donné le sqfel 
«lu roman de M. Hiit;o; et ds vont toujours ainsi, et enfin, ar- 
rivés» tout en liaut, ils tirent un couteau de leur p<.)clic «H ils 
écrivent leurs iMMUa : Pierre Bigonnes, sa femme et sa fille et 
ses deux gar(ona« propriétain. éteGteur-éligihto ; oMM 1835 ! 

DestonrsdeNotn^Dame Ala MoigucledMBdnestfluite. 
On l'iil:" .1 laMor>;nr', dont niallietuwisement les tréthaux noirs 
sonljirivés de cadavres; mais, en rcvaitclie, tous les haillons 
des morts sont là étalés si horriblement : W José-phinc est ta- 
chée qu'on ait badigeoaité la Uotgu», ellq était bien plus pitlo- 
sBiqne aupanvam- MAia oh voal-flsT ou plaUM oh m Tont-ih 
ptat Tbnileur <il bail k FiMa-Bojal et le dtfttam dai Mi 
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liTiis, l"A(,iilriiiiiil.> •( ionciVîcirAriuli'iiiii' fniiii;ai<<', Ir I 
rtkSraUX di- VitmhIIi s, Ir Mum»' rjjyplM'n <•[ le l'.ilirnaiii i. !• - 

liMnrbaildcs éi lamka et la boulii|ue Uc Véro-Dodat. Mciicz- 
ooirs voir, dîsnit-ils, la Taglionî et Mara. — Tonlei-voi» 

a<iv|iIiT une Ujuleillfilr hii'ic au Cnf-' ilrt .Unujlri?— Li lifllc 
liiiiun.idiiTC «luit ('tn' bien \irillf a l'tiniri' «lu'il <'sl? — Kl If 
s.iiiva|j(>, i'stH)ti ]iarvi'iiu à l'apprivoiser'? Et autres questions du 
mi-nie genre. Ob! bêlas! malbeureuz Parisien, aiosialtaché à la 
cnriosité de tes eompalitatts, tu rr^iwilM ^ toal Ion cimr la 
oahanp recouviTlc di- clianiiif , dans •jni'Vini;' brau vallon au 
piiil d'une nionta;;nr cliiirçn' de s.i|iiiis Imijours verts. 

J(; n'i'ii finirais p;is si v<iulais i-niniitTcr inut w ipic Ir Pa- 
risien est obligé de voir dans l'anniie uialgrù lui et puur fuire 
plawir ani aoins : pur exemple, il finit qo*0 desoende dam lea 
Catjiromlxs Unis les dix ans. Il but qu'il aille voir les fit;uros 
dp (irp tous les six mois; il est en outre rliarçé Uiuto raiin<'c <lc 
ridiciili s 11 ■iimii^sKUis : — ai ln Iit un (:ha]icau de fpnirnr au 
Palai.s-Kojal; — suuschrc aux tcuvres complètes de AI. Victor 
Hugo; — aller rédaaiBr ooe gimure de eârtisu; — classer des 
reuilles pUtensques. — Quoi cocom? Le pauviv humine i-st 
lIntcnAint elfodomcsliqun de sa provinci; «)ui le pousse si fiirt 
à Ki'.l , ••iiliii , •;iril se ili'iiKiiKlu s'il ne lui vaudrait pas iiii' n\ 
n-uoiiiier aux Uii0lic4?s de la vie larisicnnc si cbcreiueul acbe- 
tCs, et redevenir tout simplement ua proviacia). 

Ce (Wnl 14 les grandes petites misères de la vie de Paris : 
^trtvreieillaaHlDlMlde tes voisins; — p.'ir1ai:cr, sans qu'ils 

s'en douteol, leuit mis^rL's ci leurs dxuinn^, ^ Niis.nr .prà 
leur lour ils troat entrer coinpiiti'mi'ut daub lob iiucj'uib iniinu s 
de votre czislcnoe;—Tivru sous la loi de son portier, et voir 
loiqonrs là eet impiloïiible Argus qui sait oe que wu fiiites 
mieux que vous, qui sait œ que vous penses roienx que Toits, 
(|ui h! dans r.nnr- il.- vnirr aim i[\u i ntrc, i-'. p!;iii< In l- ltreca- 
dilatée iju il Vous upiKirli-; — ue dormir quf juscin' i nin crriuiiic 
tieufs chaque jour; — être exposi 4 tant d'i n . uius ■ ni> <u 
prMinoeaquiTousIaisaenlàpcinc trois mois de liUirlù surdou^u: 
wilit les mis mallurars. Je ne parle pas de rimpM, qui est 
tiiiijoiit s la III.' Mit' riiis.''ic,fiiniiesl linijnurs la nii^ini', qu'on soit 
ù l'ans ou 'lu'oii soit l'u prriMiiu' : je ne |wrle (las d*; la garde 
ualiunale; c'est là le plus horrible ini|H'>t de \» vie parisienne; 
Cesl là le tourment de toute ezistenoe bien bile, te désespoir 
cmU dans KHis les ooeon de œ monde, la menaoe toujours re- 
naissante 'piï vn^is poin snil daiLs les niotuens les plus ilmix et 
les plus II ,uiin,i!l< ^; I ehl 1.1 nue iiii-^ér<! qui doit èire nnse au 
raugdi-s plus ti islcs, et di-s plus gl andes, « l des plus horribles 
misères. La ganle nationale, grand Dieu! Hais je suppose que 
non honnête Parisien est aases henraux pour avoir quelque 
kinne infirmité, ou tout au moins quelque bonne SOixantibne 
anui'« qui l'exemple du service national. 

Il l'si bien em^xire d'auli'es iH'tils in<'oiivéiiiens parisiciisqu'on 
ne doit pas pas.scr sous silence dans une histoire oumplèlu des 
peiiles Bistoea de Anis. Par exempte : 

Vous sortes par on beau temps, et vous lenliet par ooe pluie 
ballaute; 

Vous vous croyez au l« >iu mois de niai, el vnus jn ii-:. /, .pi- 
les roses vout venir : vous êtes obligé de mettre votre manteau 
DwrràdlienniDe; 

Vomams 00 haUtneuf, un cabriolet vous édabousae; 

Vous voulez prendre une girist^ de tabac, et vons ne tronvez 
plus vctre t.dMliéii". 

Vous .liiez au Ibéâtii; (xjur voir uuu pièce qu'où aiiiioiRc et 
un acteur aimé, on a cbao|A le tpcclaidc; 

Vous achetas ttiM pooune, et vous ites oUigé de bi Ikire 
cnirB ai vous voulez la manger mAre; 

Votre dîner ne vous em'iir' qui> vinpi-em'i siius, mais les huit 
joarssnivans vousdc|H'i]:>ez viugtH.iuq iraucscbez votn- inédeciu; 



Viiiis 7 .1 !x Cltam|"--f''v^ri's. el v* espK'niz l'oinnibiisde 
I l Ikirrlëred'rnfer; 

\ ous alh» à la promenade, vous tombez dans une émeute 
et voQS vous trouves entre deux feux; 

Vous êtes membre du jury el vous roiidamneznn bommeaux 
palères, et, renliv chez v<ius, vons ne Irouviv. plus le sommeil, 
1(- ildiix siimnieil, la \ie de diaque jour, comme dit Macbeth. 

Et mille autres chagrins de toutes ks taeum avec tesquds on 
(tarait un volume. Hais qirïniportef N'êtes-vons pas, avec toos 
res diSisaRrt'mens, le plu.s libn». In plus heureux, le plus indé- 
[■endanl, le jjIus délicieusement oisif de tous lest'^trrscTWsoU 
à Lri''i r, ii'ètes-vous pas un l'ansii ii de l'arisf Si Pans n'était 
pas ce grand péle-mélc^'il éuit Ubrc de tout impôt, dégagé de 
toute entrave; ai ta pravinoe ne veittit pas à Paris, sH n'y avait 
h Paris ni curieux à conduire, ni romans à acheter, oi cahrio- 
lel4» à éviter, ni tllous à amMer, ni voleurs & crindamner, ni 
p<^irtes et fenêtres A l'iinpOt, ni iHirtIrr .i rnlentcr, ni i;nnli- na- 
tionale à monter, Paris ne serait pas seulement l'Eldorado de 
eette terre; mais «noore Parts serait te |isnMB8ar cette lam, 
car il n'y a de (tanidis qiu- lît-haul dans to'cid, et là seulement 
on ne retrouve ai visiteurs imi>urtuas, ni jurés, ni voleon, ni 
gardes nslionauxt 

fULBS JANIN. 
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XV. 

\x< jeune docteur efmtenait à peine dans sa frèir lu iitrirn' le.- 
ëflals d'une joie et d'un orK'iieil in.si-nsi-s, ijui ne devaiiTil [kis 
tllixler à s'.iliiiUie ilrVioil de iiiinM ;inv olislaeles. 

Le magiiétisnie est un monde fabuleux oh le succte qu'on 
croit avoir toul-à-fait dompté voos édiappe souvent par ân 
cMés Imprévus. Frites avait Uen âiraulé celte inielli};encc oi- 
sive, il avait la chercher dons sa nuit profonde jH>ur la 
ii iîiiorde fiiroc et p;u' les < liev^'nx, comme la pjllionisse anti- 
que, vers la lumière de la jh nsée; mais, outre qu'elle ne taida 
pas à retomber dans sa torpeur et .stjn silence, le jeune savant 
ce.mprit qu'il n'aurait rien lliit tant qu'il n'aurait pas pénélié 
jusqu'au oomr de eette femme. 

L'espril des fi'mines esl |iliilnt i:!;uis te co iir que dans la tèie. 

L'intellitieuo; de l'ulchéi ie avait bien (lereé un iiist.ini Je 
iiuai^e é|iais qui rcnvcluppait ténébM>u$ement, mais c |i.de so- 
teil sans chaleur itait bientôt rentré dans sa nuit; il Aillait cher- 
cher eineuTs une lumière plus tiMe et plos durable. Pukhérfe, 
qiKii'îiir' sans iliseenii'ineiilei SUIS aPriN-iion réelle, nianifeslait, 
dejiuis l'.ietioil iiiaguélique, qilrlqnes-Ulis de ces |ienclianS 
aveuttbs q'n attirent les animaux vers leurs semblables ou qui 
lesen écartent. De telles afliiiilés secrètes existent ménte enirs 
les Mres inanhnés, comme les plantes et les minéraux. Gcoiiieft 
Prilzs comptait bien Iranslbrmcr avec te temps o s instinclt 
grossière en des senUmrns plus tendres et pins dclictits. 
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\ l;i nu lien lie dti omir dcPnlcht-ric pemlanl plusieurs jouiv, 
Friu-i eiiviniuna son «ngef lies aoius les plus tethlna. Ayml loi 
«latwmt agnni qm rhomme peut liaminedre pv sa rotonté 

:in\ ofiji'ls iii.iniiiii'S f! <|iic cis iiu'ims uliji l.s i'i>iiiiuiiiii<|ii('iil 

l'IlSUitl' ^UIX (K'I'WlIIIICS IJIII li s lilllrlll lll , il l'Ut III OUI'S ù liitlS 

les !<orijlt-]((>8 ilii s('iitini('iii. Le inaj^iu-tisme lui fournit nulle 
nio);eti8 d'enlrcieiiir avec Pukhérie un commerae IntioiB et 
mytlMetniscHiTent, par exemple, il loi Ikicail prandn un verre 

d'eau qu'il a\-ait eu soin de chai-gcrdc nuulc asiM- son s. unie: 
fVtait lui donner rnijiielqne wirte sfin iiinr ii Imiiv l'iili li.Tie, 
loul l'diH^rOf i\r - CI .iiiiMi' il'iiin» .iiiMo^plnVeatniun'i.'iiîye, 

le n iruuvaii tii tout «qu'elle Uiticliait, uar orlui-ci avait eu 
soin dm/Il- sur tous les de la chambre. Les Heurs, les ba- 
lialrUesde sa luiMto «(jusqu'à la itturriture quVtle prenait, 
élaieni comme des sacremens sniis lesquels «se cachait 1» [m nsr-c 
ani^iiuiii' Ju jeune dcicii'ui'. 

l>euia(;uélilMDepOUn';iU lip ii ■'•li rmu' >li's d innés sensiMes île 

himour. 

Nous arans d^i pariéd'un houx sous lequel l'action maj^nù- 
tîqiic de Geori!cs endonnali PukMrie. Les arhmt jouent un 

I l'Ie iini«irlanl «l:nis les iiiiiial' s lie l.i s< ien< e nu sniérleiini' On 
s.iit ipielU; juslo «•lélirilé s'iitUu lia, dans le deinier s n le, à 
ronneautsteulaireiki Buiaiici, it l'ombre duquel M. le niairiiiis 
de Puyséinir olatervu le premier les nierveiltes du somuanibu- 
lisme. 

IK-|inis queli|nis semaines . (li'i.rpi s Kritzs avait liaii-:iMirtÉ' 
il un des imminiers du jardni s^i puissiiu;*! ina(pqne. (ie |iom- 
mier émit luiinu , i\ aw^if de «tila, par les sens du cMieau , 
sous le nom de fortin! Ht la «a>N«. 

Un jour d^nlomne que Georges Ftibs se promenail dans les 
alli^du jardin, songeant sang donle, comme ions les ina^m- 
liseiirs à l'ame universelle. M"* de B... le ixinsna iloiicrMnent 
(kii 11' li:.is \. is II' iininirner rl.ill l'Iiaiy ilc liiHIs. l-ll.iit-ee 
pur inuuviniieut d«)guiirin4ndi%?uu bien l'ulciitTie vtiViiit-elUj 
dans on rommes, MIeii et déleeiaMes ft rail, ce que lieertes 
Frilzs, lui seul, y avait mis? Notre jeune docteur avnii voulu 
nllaelier pour elle à oeti Iruits utie révélalion du bien et du mal. 
Jm< i :>'-là. en i tTet, bt coflscieiioe de la belle îdkrte était cooftiiie 

et enloniée de ténèbres. 

Puldu-rie éUlulil lu main verx une des liranches daupAes de 
fhiiis; le rameau s'abaissa douœmcnt, et elle cncUlil une pomme 
qu'elle mangia. Alors l« bandeau qui couvrait chet die Ipr lu- 
mières dn sens inomi ]i;irut sj' siiiilcvi i ; i.ir, .ivitii \ii .durs 
pour la preunérc lui^i s.! gor^u qui éliut nue ile\uiU uu jeune 
iiiMinne, elle rouRit elae Hl nn lldiu desosbellcs mains aOnde 
lii caclier. 

H"* de B... m mm eMuile m cMUeau UMie oonfiise, et je- 
tant des ((uiilandi-s de feuilles autour de son ont. Elle |iarut 
cruiudie et reilcjuter |ilus lard Tarbre de la siienee, etuume si 
elle y avait irnlu nm iimoivnle iranquillili*. C'est a l'onilne du 
pcMumier qu'elle avait connu la pudeur et peul-èire ausi» l'at- 
irait dn finit défendu. 

XVT. 

FritB vint, un soir, «omine de coutume au château , et co- 
dornlt Pulehérie eu Ini souRlaol mr le firvDl, 
Cétoit une belle soirée de juin. Les fenêtres du salon, louk» 

grandesouTerli», biis<ulentenli^>r parbouR?vsnn parfum sauva- 
i;i'iU;lliynR'tdesiunl(inieii lV'iii> IH. Iii i-e.ii ii',<]tiii.>iminençail 
CcpendHllt il mollir el à su niuudkr de i usée, ii);itait de lein|is en 
lemps lob ridi anx ou Us gonflait oommc deai vtiilcs. 11 y avait 
dans l'air des bruits de feuilles, «tes soupire ûlouOito, des dianls 
d'oiaeaux A OKriiié eodonnis. On eU dit, au canclère religieuit 
ttfuA» mr louie ettto actes, que la oaluiv dmiliit aoa 



hymne du wir. M. et M*" de B... ne (Hirent se soastrtîiven-- 
mêmes à l'influenoe grave el suleoneiln de w del encore pen 
étoiléfOÙ la lune montait pure, tranisparenle el chaste comme 

une jeunu tianeée. PuK Iiéi ie i l.ilt vélne de lilaiir, la ci'iiletiriini 
lui t'uinenait le niieiix. Ih'iiilis quelque ti'nips elle coinineM» ait 
à soigner elle-niéiiie sa toilette; elle prenait ;;uijt à dresser ses 
cbevuux, à acuMnmud«' les plis de sa rvbe cl à porter des 
Oeurs à sa ceinture. 

M"* de B... semblait toute suspendue nn re^iurd de Prilzs.Un 
my»t^^e nouveau se pa^it entre enj; dei).\ au iiiîlieti de ee 
diuix iii\Nh Te de la nature en extase : le-s ilf Kiil^s liiil- 
laieiit comme deux étoiles. Tout à coup elle pnl lub uiaiu& de 
Georges dans ses mains, le regarda avec «es grands yeux flues 
qui ne voyaient pas. et lui dit d'une voix lente, pnfoode, 
lléelne, (|ui semblait savourer une à une tonies les lelln ft des 
mois : Cl- ji- vous aime. 

Au même nioiiii nl, r llc renversa .sa Itte sur le fauleuil, ses 
k»n^ ulM'vetix noirs se ilénouèrcnt, le mouvenn-nl du pools 
avait perdu. son rhytbnw; h* coeur lui-màiie œ battait presque 
pUm. Les niacnMsenia tlonmnl ft cet Abit le nom d'extase. Il 
succède au SI iiuii.iitibidisBM, ét >-e ilr< l.ueouljnairemcnt .qm'-s 
une éiiKiiMiu vive. L'ame, dans ce luoinent-lù, rompt SOS liens 
et s'envole dUBS no monde dont die ne se souvient plus au te- 
tour. 

Ce mol éternel et divin : Je l'aime 1 avait envoyift la jeune flito 

.r,i « ii'l, 

L eSilase e.sl un étal daii;',i renx que le inamu liseiir lU' [«'Ut 
plus t;onvi'rner « i oii il re.sse d'être le maître. S<in yujft lui iv- 
siste, comme à tout autre. Gcuiges FriUs avait beau com-. 
mander & de B... de revenir A die d de donner signa 
de vie, elle n'en tenait aucun compte; an ooniraîre, cife sea- 
hlait s'enua;^rr de plus en plus, et c(»mme A pliUitir, dans un 

llioiidi' iniiiMUi.i, liH't IniM du in'ilre. On ne \o\ait luétue plus 

battre le» wuvn Uu Iruul sur ses tempes d«coloréci>. Toute la 
malaoa était dans une grande inquiétude. Les onlres de Rriiis, 
qui jusque-IA reaoMlnicnt dans M"* de B... lias «sdavs lon- 

jonrs soumise, allaieul celte fuis Jusqu'à la menace et & lavio- 

leiRe, sjiiis en rien uliteinr : un liulavi-e n'enl pasopi«isi- plus 
d'iUM'iiMliilité. Kriti:s lui-uiùuH- uoinnieucait à tomber d'épui- 
sement et à cruirc, comme tous ceux qui se trouvaient l&,qua 
Pulcltcrie était moite, il rassembla tontes ses fiirces pour com- 
mander une dernière fois & son de s'éveillen mats, mal|;ré 
t iuli- la vi. héiiiri'.i r i|ii'jt y mit, tosommeil de plundi continua. 
ii( .ii„i-s l'i-.Us |» in ij m la \(^e dlmpuLsRaui e l'i de déconrat;e- 
meiil, lorsipie, .si-s lèv resavant ivnrontre la main lilaniiie. line 
et potelée U« M"* de B..., il la baMia doucement, comme a une 
jeune trépassée qu'on va mettre en terre : Pukbérie s'éveilla 
aussi tôt. 

— i;iH)r^es, dil^elle en ouvrant ses grands yeux eiicon' alourdis 
de sijMiiui il et en y portaot ses msins, pouiqnoi n'avoir éveil- 
lée? j'étais si beuivuse I 

Le doi:tenr sorlit du diftlMU plus gcand qttt foidinaire; il 
lui semblait que sa téts toucbail le dd; peu a*»! bllait qu'il ns 
M.' crût le don de commander A toute I» nature, et. ayant ren- 
txuilivsur s-.in clieiiiiii uiir (leiiti' jive'iv lielmalu pu Un ikir- 
rait le passage, l'envie lui prit, plutôt que de remonter jusqu'au 
pont de bois, ds naidwr sur l'eau. 

XVII. 

l'ii dernier obstacle rest;iil a vaincre, une dernière barrière 
4 rrandnr; il fallait Iransporler à l'étal de veille les progriïsque 
Puivbénedévdoppolt chaque jour dans le somindl; car jusqu'ici 
sa vie n'avait guèi» été qu'ut lève, une onfaRdaciUedaGsup* 
geaFriUs. 
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REVUE 

• 

Lejwne doct«>ur oompril la difflcult^: en dipirtinnl à In «ur- 
mantar sériMisoment , il crut «*n irotiTir le moyen «I.ins l'iib- 
s> iii i' l.'.ii i:iiri p. r |M'tni'll(> ini'il i-v«'rçail sur son >iii' / linisAiil 
|Kir ri-liMiir M"* de U...dans un« dt^iiendanci: avciijili' qui I finfi^- 
chailde(:TOllnllhmiMOt.Ujeaoedocteurdenieni«doac pendant 
piques jouis éloigné du diftinu; iliidr»wtil à Pulcbiirk) le 
sommHI dans une leltm, dont il Avait Ihil pur sa volonté un 
n.iri .ilii;ur (tuissanl; elle s"i-iiili>riiinil à loniTuT ce papin- 
\Knu- ainsi iliic inibibé de ivoiiimt'il, et s/' ri-viMllail <ri'lle-nit'ine 
i rhenra manitiée ptr mus. 

La annnéliMMeat cnnnip la Cbini^ aolique : tout en ayant 
au do« des ailes rapidfs dont il se sert pour voler, fl n'en a [m 
moins des piods riiril souvent A lerrr; ses pliénomèni'Sino- 
riiiu les plus sui piiMians dégagent au muyen de signes, de 
iTiiidiici<>urs et fie talismans qui rappéllenl volootieis ks ehar- 
m» »i commuas ou moyen-iiie. 

PuIcMrie, en hUxenoe de Georucs, s'flterra clleHnéaM m- 
turelleaient à penser. 

A dater de ce moment, IViai <!.• M'" de B... s améliow de jour 
en jour. OUv («nvi-e avm^le niomlr sentit îles éi-adies lomlier 
des yeux de son ame ; elle vit pour la première fois la nature, 
I» eial, ta beanié; eu; il final tara le diw. PuleMrle auparavant 
oc oonnaiitaait rien de toutes es mmeiHes; Il Diut pour voir 
«1 pour enlendro autre chose qne dos yeni et des oreilles. Klle 
inrla bieiil<')t tons les mois de la l;ni;;\ie, r.ir l-'s iilo's 
naturellement les muts. Elle n-aminil soa \ti'rv ei tm mère et 
iCB aeniteuis de ta maisnn. iflle apprit à lire et A prier. L'im- 
nanallédB taerMioneltaspseladedetavte luidoonèrem le 
aMttiitteiitdelNeu. PutebérierfliiéMtenenetliisttriredcla pre- 

■ièfe fanmie, qui, s'il tant en i n line les ssv.uk, Iraln i i1'.i!«ir l 
dans les plantes une existenee v<Vét.de et lixée au sol, Jus<|u°i> 
ce que, sV-levant avec la création vers des formes plus parGiilcs 
et plus animées, elle apparut enfla dans le monde avec un oimr 
et une an». Cesialorsqti'ellesepritiooniemplpraniourdvile, 

à r impi< mire et à aimer. Puleltérie, en effet, .ivnil il'altird 
mené la vie d<>s lleiirs; elle ne vivait même pas, elle végétait; à 
la voir loujcnirs iintnoliile et légèivmcnt penchée avec nn liiger 
mouvement de léle, on l'eût prise alors pour une jeune rose 
pamaeuse. qui ne pense ni ne tnvaille, et dont toute ta ttahe 
est iTMre N»ll«>. Maintenant la llenr devenait femme, peu à jm-u 
«ans doute et avec peine; c'était le travail de six jours, et il 
dim six nota. 

XVllT. 

M'>* de B...prafltBlt beauemip. mi ine iM)ur ce qui est du phy- 
sique, au traitement de Georpes : le cou, jusi|ue-là n-'vi'ivi ni 
et paresseux, commenrait à p<.»rler lu léle; la ladie st? r- dres- 
lait; les yeux, auirelnis sans regard, jetaient maintenutit nn 
fini qui allait à rame. Puldiérie était décidément et tout-A-tait 
belle. Sa lltntfe, «utHtais morne et toujours ta même, se mul- 
tipliait moitenant de mille faenns diverses et charmantes, 
oiiiiiiie par niirarle. La |K>nséi- était venue pivlisiret aimpléter 
la f'iinir en raiiirnanl. (> n'étaient plus ces limii-s fwiiles et 
immobiles dont rtea ne dérangeait la mouolone régularité; oe 
itViait pluB cet air distnil el élonoé qui fiUlRuail à voir. Le 
visage dePuIcliérie riarronrait maintenant toutes les noies de 
œlle gamme inOnie qu'on nomme le sentiment. 

Quelque chose de suave et d'iui fTalde. qu'on iniapine à i»-liie 
aux an^, dislininiail cette créature pleine de grâce, qui n'é- 
tait [Niiir ainsi dire pas wnue A la vie par les voies otdiualn». 

IKVs qw! la parule put se di-luirrasser cbraellc, durani l'éial de 
vellte, d»« derniers liens qnl la retenaient ripllve, Pulclh'^rie 
di irnivl.i (m'. 'Pji-s. lie ii'Ioiir i li.'i'ran, j^'inn-'lr'fleurerirn- 
ueus'a rédu(.'a(((>n de non eléve. 0-\w «ducalion lut pruniplcft 
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facile; PulcIuVrie devinait en quelque sorte la sdenee de Fiitzs; 
cï-lui-ci était son livre, HIe l'élndinil par ca»nr, Ooirves apprit 

Al'Uk'Ilérin |. Il'ilH 11,. h^mmUX i l 1.-. .'I. il, îl lui 

raconta ainsi toute la crùuiun Elle rw»utail connue une créa- 
ture nouveUe qui sort ignorania et cuiieose des omlms du 
néant. 

Le maître et l'éKve se plaisaient h ces aventurnnsm prom»- 

n iilcs ;i iniviT-s les rli.inips : ils restaient souvent al'lini s imis 
les ilen\ dans de v,isli>s s|iei lai les; la grande mélancolie ilu 
silenu' et de la solitude emplissait leur ame d'une tristesse 
religieuse. Prenant «ux bois leur rêverie, aux fonlaincs leur 
plainte éferad ta , « n» IwriiOBa leur immensité, à ta natnm aoa 
aspiration infinie ven te del, ils vivaiem ensemble dans tout 

l'uniNers. 

Iji iialiiii- du Herri, iix iilleet à di-tni s.inva};e, offrait qnd- 
quf resscttibloiice aveu orile du monde primitif, que nuns 
nvons le tori de nous repréacnfer onrame un paradis lermrtre 

et un jardin délinenx . tandis que c'était sans ilonie une na- 
ture brute, piKore onvi'loppéiî dans les ouilin s <■{ li s aspérités 
de renfano'. Une relutioii sin[;ulièrH existait nilir l'u.rliéiie el 
le pays qu'elle bubiuiit; tous les deux offraient lu spectacle d'une 
cntolionviensesonani peu A peu du repos et de l'état sauvage. 

Autour de la jeune rliàtelaiiie. la lerri- du K' rri il.'Velo)i|vn! IcK 
sipaesd'unecultun' ual^s^llt>' : l'iinlnslrie agitait dans ce i liaos 
1rs 1 II iiu'iis d'une pixis|WTité rurale ipii tend rliaquc jour A s'ac- 
cmilre; de petites rivières ouvrières «t laborieuses coomen- 
raient A prêter leur onde. Jusque-là indolente, aux moulins, 
aux loi;;. 'S et aux usines. Ce mariellemeni n'-julienNs iiî;i( hi- 
nrs riiiplissait r^ir d'un bruit monotone ipji imiiait les pi , 1. nis 
et li.iiiils ili' 1.1 iivilisitiun. Liiie en ipe lipir si,i[,. à celle na- 

lun' eu vom de progrùs et de travail, Pulcliéric se développait 
avei: elle. 

Les seosatioos (" i' - n 'uvellesde Pnlehérie étaient pleines 
d'admiration et de m ji > : elle s'étonnait il» jour et do la nuit, 

des l'Ii'ili-s el du soled, do la |>lanle nuielli' ri .ïr r. i si li.iliil- 
lard; 1 mie h in-ation la plonjieail dans des rei uedleniens iu- 
(inis la vdi.v de (leorni-s lin i vplupiuit les causes dt-s phéflo- 
ini^nes naturels, et ouvrait de plus en plus l'inlelligàin de 
Pulchérie aux choses de ivieu. 

Il joiiCnit an prand livre de la nature d'aiiires onviai^es de 
poêles allemands ou fraiii.uis ipi'elle ne lanlu|iuiulà lireelA 
comprendra, Prities lui luierpiviaii les passiipes olacan, mo 
sans log^ quand par hasard il y était parla; d'amour. 

Comme Geontes était musicien, il dimna A la voix de Pul- 
cliéric, [kiiuvre faiivi tle ciplive ilans son posnT nbs. îir. la dé 
des champs, lit Ui||e prisonnière s<> pril alors à chauler aMC 
jUstes.si> el avec une ^rai e p,(rfaite, 

L'éducatioa de M'" de B,.. ressemblait fort A une révêialion; 
elto devinall dans Georges ta raison des cliuses: elle n*a|ipn»- 
nait que de sa boiirhe el lisait dans sa pensi''»', .\tissi fit rl!.' ilr 
ra' ides iirogrès par les ItNxtus de et- niaiire qui se t^Miuniiiii- 
quaii toni entier A eila^ 

MX. 

Celle perpétuelle ntaliott de l'esprit Amna entre ticontes et 
Pulchérie une sympalbie sans bornes. L* imd d'amour, si ma- 
gique qu'il sriii, demeure impuissant à exprimer cette union 
inystériense ('mil l.i n ilnn- w nous ofTiv p.is ilCxeniiilis. 

Li« jours où l'un était triste, l'autn- l'était l'Kali'inent. Quand 
aoollhilt Genntest Piildiérip souilrait. S'il arrivait A Frilis de 
mupr, un léger nuage rose se limnait en nH^mo lempîi snr 
1rs joncs de son amie. Dans les momens do ^nieir-, un mAm«> 
sourire (;lis<.iîl sur Imis l,'-xit-s. \ii pj.iri.i. |r'-i,ii, jVIéve ne 
IKiuvHil cImuUT qii'uvtv son iiMilre; il^ exirutaieni ensru.d'fi! 
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dfls diM» mvisnns; tenra rcix se dwndiaient avec un acoaid 

cl siiiviiii iit iiii'ines mouvemi'ns, ciimiDS deux 00* 
loiufjcsau Ndl (l.itis un iiol tomplélctncal cainte. 

Li viK' lie 1,1 nuiur»' Us MnM Ton M l'autre (féniotioas 
santliaUes; ils aTaicnt tous les deux un pareil regard pour lea 
diosM de la tam et pour cellee du ciel: quand l'un se tentait 
attendri rrligicusortimt, l'autre priait. (;V-tail \v mi'mc iMiv jx'n- 
sant i't aimant deux fois dans une seule pi'iuséf cl duus un 
seul iimnur. L'anecUonqni ht uninattroo A l'atilra était pres- 
que de i'Égolsme. 

OeM^ et PnlcMrle nlavaienl ntae point Inoln de la pa- 
role pour se communiquer leurs pensées; nno sorte <1e siU'wa: 
éloquoni cl iwnriqne présidait & leurs çntmllcns. Ce i\\w l iiii 
disait, l'antre l'.ivjii ilovinù t\r\k. Ils piissjiuiit ili's lieures cn- 
tii-ncs à ces mystiques collotiues, durant iesi|uels leurs ou>urs 
unis l'un à Tantre «atraient en aodâié awo la grande Rtmilte < 
delacrtetioB. 

les inÉniea instincts les alliralml vers les hommes on li s 
clinsos rt IfS (Ml r-|iiiv;ii;i;i-!il; lr< piTsi .lui^'-^ (iiii iir|il,iis.ilciit .1 
Kritzs (Hiuvaient i lrc Ijiiu stia-s d'être di-sajjivables à l'uklic- 
rii-, cl r<S;l|iroi[u>.'nicnt. Ils n'avaient qu'un coeur et une ame A 
deux. PuJeliérie trouTut dans Gcoifes une aorte didèal d*ello- 
nlne: elle te souvenait pour ainsi dire en lui de tout cequ'rllo 
devait savoir. 

Ils avoienten art romme n\ tout li- rrsii' ilc-s ^mii^ aimlo- 
gujw; l'un et l'antre étaii-nt allirvs à la fuis vers ilf>s Ici.lnres 
semblables, etllIeurarriviiitsottveDliSans se les âlrooomniuoi- 
quéea d'avance» d'CMprimer en wnt les mCmes IdAes.piesque 
dans les mêmes mois. Gen^ voulant cxprinirr cmle parfaite 
conformité nommait Pnicbérie sa saur, et ccUc-ci l'appelait 
MO Ilrère. 

XX. 

Le ma<rné1istne venait encore rcsserp^r il<' jnur un j.nir les 
liens lie n-itc nnidii. 

Fntzs exerçait sur Pulclkcric octic puissance incroyaUo du 
magniliaaur, qui cooslsle A changer pour son MtfM ions k» 
rapimia ontunlS. La goût des fruits et l'odeur des neurs scmt 
son mis à sa volonM : il n>npasjiiNqn'^ la («•sauteur JesKirps 
dont il ne dérani;'' à (iim li ■ 1" -, muimmi'i.'^. h |„.|it don- 
ner aux roses l lial. ine dis vi,i!, iii-s et aux ffitljes la saveur 
des nnix, rnmme il peut ('uinmuaiqtier A nnUgergantdelU 
d'Êoosae le poids d'un gantelet de ter, 

Tbut cela retenait «elle Jetine flile dans un monde ninlastiquc 
nt arbitraire où rien ii'('xi<i.rl iMnir elle l'i niiiiriMlc Kri(/s. 
Comme on raconte dans la ItiMc que Moise l'I.nt le </iru <\,\ Plia- 
raon par rinfluenoe qu'il avait acquise sur va wi m diangi aut 
l'eau des dtenus en aang et eu rcnviroonant de prodiges, Geor- 
ges Frit» devint, pour ainsi dire, le dicn de Pnldléric. 

Frit7-S ne se si nail P'^Ir ile sa divinité ipie [vinr le lioti- 
beur de sa rréature. < ar l'uli lu'rie (-tait l'u'uvrf de Georges; 
c'est lui qui avait été la clH-M'lier aux confins du néant OÙ elle 
se tenait immobile, pour l'entraîner de foroc vers la vie. 

Tons les secrets que le magriétisnw met A la disposition de 
Ms iiiilii's, tous les tali<tmans piir lesi|uf!s il t'i;jlilit un ii.iu- 
uiercc intime et iriiliss<.ilnlile entre iJ< u\ urui^, fureiilexploilcs 
par Uvcjrges cl |>ar l'ulcliérie au prolil de leur amour. 

Absent, Geoqfes se servait de la nature comme d'une enln-' 
BKUcoee pour fliire parvenir A H*'* de D... se* pensées les plus 
serri' ti'S. Il atbicliait une vertu de révélalion auxliancssur l<^- 
qnel.s PuU liéric avait lialiiuide île s'asseoir, aux buissons qui 
bordaient le wiitier ou elle auiiait à w pnmieuer, aux sjco- 
morvi qui jetaient auliiur du la fvuétrw du sa rJiambre leur 
briuMlHgeêiiais et rfaitieus. 



Tout ce qui existait autour de Pu1diMi> lui parlait ronli- 
nui ili im nl de (ïenn-'es; la eréaliiiu n ëlail pliH i|ii'uM v. ■i|.' us 
lequel se <'iiuvrail la pr«''sence iuvîsihie rt mysl.'rieus<.' de Sun 
amant : les arbres, agitant sur sa lAle leurs feuilles comme au- 
tant de petites langues moUlcsat vurtes. ébuent des omOdcns 
qui lui racontaient les senlimens inellhblcs de oe copur fpris 

ri'"'!)!'; les i ! i --'-^ In p i|iie f'rilzs aMul ji'hl. iir ïilirr , il 

les c<inmnniii(uait île la sui te aux arltres, aux ondes du iiiissîn, 
aux Qeurs, A toute la nature : ce langage adjubti et voilé alar» 
nwit moins que la parole une oonscicDce ombrageuse de jenne 
fille. 

Le niagnétismoa, rumn.i' la ni.'itrie aiii ieiinr, il. 's si^jin--; - t 
des moyens OCCUlt«'s qui aulrnl les<'<iniuiunicilionsàdislan«;; 
Georges et rulehérie en faisaient usage pour se tenir loqj^rs 
en présence l'un de l'autre : c'était entre eux un échange coo- 
timie) de cordons sympathiques, de'sadtets, de tresses dcclie- 
vciix. ilr- nn'il;iil!cs, tiiiis nlijels (|Ui' (;rinY:''s aviiit en >:ue|qne 
siirli' e<ins.(< lis; tes lidismaus exerraii nl sur i i's deux ereurs 
si liien unis la donee t'i>i'rie de l'amour. 

Un soir que Pulchéricse promenait seule au jardin, elle avisa 
nnerosoqui ratUroit myslMensemenl-.elleavanrasa main vers 
o'Ite fleur, et rapjinieha ensuite de stm visa^îe; inai< au lut'me 
instant, dans l'iialeine einiMumée de la nise. elli' liul un iloux 
souiiii' il où elle |ir(in<iii. ,i pliisieui^i fois le nom de (ieôi''^i's. 
C'était lui qui s'ctitil contiuuutquc à la nwc, afin que Pulcbcrie 
leoualUlenqadquesorteel le respirlt dans celle fleur. 

XXI. 

Cette union de Georpes et de rulchério était si nilime, si par- 
faite, si élcM-e, que les deux amans ne ixMisaient pas A lui en 
subslilucr une autre. Le mariage leur apparaissait oomme un 
Nen gmaidef qui nli^terall guère rien A lenr bonheur. Opon- 

danl ou semMail «^'imi i« i ii|ier au clultcan. 

L«'s deux aiiiaus ne > rii purlai'-iit [xiint eneore : Piilrliérîè 
était ignorante ili-s ni\ stères du luariage < l ne eumpreiiait rien 
au prix que les hommes y allocliaienl. l'n soir qu'ils se rro- 
menaienl ensemble, le hm de Pnleliérie sur cHoi de GeoiîieK, 
dans l'une des alli'es les plus couvertes du parc, ils eiin'ni une 
extase qui les épiiiia de iMnilieiir : eV-tail li- inoiuent où la mé- 
lancolie, wlte 1 li;iuvr-si nii is iPAIIx i l lliurr, nu\ re dans leeii'Ur 

humain, à la clarté duuteu!i« du jour, !<<'s ailes kmgues et traî- 
nâmes. M"* de B... était pins belle que jamais; ses grands yeux 
noirs brillaient comme deux soleils de nuit; ses joues, ^nna 

hlandieur tiiNle H trans(«irente, se coloraient aux pommettes 
d'un liViT iiu:if-'e n^-f. <n main |arl.)it à it-llr il' l'i il^s, qu'i-lle 
tciuut étroitement 'SeiTir- Les deux aiiiiiiis inuRliuieni ivn-s 
de joie, de venlara et do Ueo, dans Ir si ntier étroit; leur («u- 
Irine se gonflait snpeilieinent, et il leur senUail, A chaque buuF- 
d'air, respirer le del. Geoiiges niiss s'arréla smis Tarbre 
cnclianté et passa au doigt de l'uleliéric un aninsiu d'or. 

Q-ggl Qoire anneau de liam^iiill*», lui dit-il; J'y ai atiadié 

mon ame, et, tant que vous le porten» an do^, vous m'ai- 
rocrez. 

Cet anneau avait bien d'autres vertus. Quand Pnldiârie vou- 

lait voir w que fais;ii! «i. ni-.-^ nli- 'iil, i-lle le passait SOQ 
doigt; uu sommeil clair\ouiiLt iihhiiISliIi .lussitAt ses jaupii^res, 
et la jeune lianofe suivait ili-s yeux de l'ame les pas lointains 
de son amant. H n'y a pas de retraite si profonde et si bien ca- 
diée ob PnlchMe ne se Iftt gKasée avec cet anneau ponr y sui>- 
VI illi r la ronduile .1.' (;eiirK«"«. Mais tant que dura le temps de 
li.iuraill' S, pendant le<piel M. <le B... pii'p>tra tout au clià- 
leau iK'ur leur mai'iat:e, elli' ne siir|ii it jamais l-Vilzs*pie se pro- 
menant seul sous les arl r.si ou au lM>rd do l'eau, avec «a |icu- 
aëedans Iccmnr. 
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XXII. 

Le cbâuao flguraU assez bien, par son étoi inculte et suivagc, 
TtM moral de M** de B... avant tpue Gem^N y eAt onwrt de* 

avi'iiut's fxMir y faire p«'ni''friT le jour: il «'lait iinir, obstrué, 
IniiJ. lùi [lou (le lenips uu jardin, uiiu iimwin, (■n^iiiiont li: ra- 
wU'yi' de leur maître. Le parc surtout i laii d.'iiiiis Imii :i:is 
MNubéea une vieille eoilUNe; leewfarae s'atoiulonuaieul et peo- 
«Meat de «MA, cowM la Urine de PuMiM «vwt d-anoir été 
relevée par Oeor|aB; ke feuillngis sVmmélnicnl les uns dans 
les autres; Hm bertas envnnimAi^ . 4lnics , |jeu|»li^ de conlen- 
vn-s, «oiiir.n. rit li-s j.'iincs (irlifis.'vaux, semblaliN-s aux rf- 
aeaux nerveux qui empècbaient dans la lÉtede N"* de B... la 
pénale de craltn. On nettoya ias an«iiMt, oo tailte ha «Ans, 
<» redressa les troncs déviés : ce fut, pour le parc et pour toute 
la maison, ooramc jiour la jeuno iliAUrluiiie, uuf nouvolte vie. 

Lajoîe,Iemouvcnii i'.i. 1. I ruit, les (ùU's, les \<a-Ui < 'ii' chasse, 
étaient depuis qualqu» temps de retour. Ou eutvudait le piéli- 
necwctdee chevaui; les cfatenaeecownkatdaaaleeoows, arec 
de Joian «iHrianiH, lanr Mte nagntn aomqde «I 
daan e a lhiw i enx-msmea dMa(!«rent ta Hvrfe de leur figura. 

l'i! Ir.iv.i'i imn'il v lll ilaus l.i <.r.M' d'enlnV, ijuc les (««nies, 
les pi^-ttms et une rouille de moussi< aviiifnl cnvahip en l'al»- 
senoc des mallKS. Le }aidln, qui avait dévori^ le sable dp scr 
alites «;<>ti-' mit- < l'HP lie tn,iiiv.-UgioalM!rlie,etdoolleaariirtsoa> 
Niaient il j> i ii^-i< mi s ili- donner des Ihrils, reprit aon tK- 
gano.' cl sa fi'coiidili' Ji s-jui -I.i l'iiivi-r et l'i'ti> >!• i>'s-<'::;M,-iir?nt 
piT'.-^juo au (.-bùt«au, lant ils y vlaiont tous les deux l ioids, uni- 
fomic» et tristes; maiBi ostte année, il semblait quelo phniempe 
nwtstapria un hiver qui anaitdartlnM «at; on a'i^eitevait 
pour la pnoHn Ma des hinndellea.<Ues fleurs, des (Mis, des 
leuille». du jour, rie la natnn*. Cv^\ que p<nir toute ta maison 
l'astre cnn<lur teur de cet iHv n'tMait jias seulement le soleil! 

Le mi'me mouvement se rnuimimiqua TluMel de B... dans 
te CiulMMirs Saint-Oermain. Un bruit de tenailles et de mar- 
UBBX annonça aux voisins des travans intérieurs qui avaient 
pour but le retour des niaiirrs .'i Paris; on renouvela les tcntu- 
n's; <Hi hn^ssa riaiis la eour les rvuics de?! voiture» r<)ii\erl«« de 
IioiissiiTc; <iii lll nr.Hlei le.s murs extérieurs de riiôl<'l. Le vieil 
iaiemlaut, Caleb de ia maison, semblait avoir n^euni au mi- 
lieu de ces priptfaliib, qnl aononcaieot A tout le monde qus lea 
knux tempe de la famllki rie B... aMahai luisitn». 

On rr-sia néanmoins tout l'automne h la campagne. 

Pendant queli|ues semaines , ri^-Ti iiP lTM\iMa au i li.iieau le 
bonheur calme et intérieur de cette rcnaïEKamx. Le père de Pul- 
dArie traitait Georges avec honneur; fi le prdsenlail à aetamls 
des eB^ni»»4Hl levnaieDt d^t qudvie lemia au ch&teau, 
comme un homme exmorfinaire dont on avait le droit d'au 

tetktrc des miraeJus. A table, il lui douiiail La droite ucAlé île sa 
fille; si le vin eût manqué, il uiit proposé volontiers i (iaorgm 
d'eu rain> avec do I «au : auie la cave de H. da R... dndt taap 

liiaa fowrnia pour cala, et laaeonvhw da Qn«iiR4iteaB itin* 
raient pua rtosii à la tarir. 

Ivc lien ma<niétiqoe qui unissait Georpes ft Pnl< li> rie t'iait 
touji.ui-s le mAnie. Kn se rencontrant, les deux nmnns s'étaient 
en quelque sorte complétés l'un par l'autre : M"' deR... avait 
trouvé un esprit dans Fritzs, et Frita, pour ainsi din, un corps 
dans PnlcMrie. Celle beauté positive cl rtMleavait tiré le jeune 
riHeiir de ses mélancoliques as|iii.itioiis dans W vide, |-itir le 
ninteuer à la vie du dehors et au inouNi'uieni de ce moiidt.-. 

Ils s'étaient donc retHliis, dans ce rapproclienieat l'un de 
l'autre, des servioa muiaelaqui les rendaient Inureux. Oeoies 
s^adiaMt dBBi PuktaWe, U «proBvait A aa vus 00 seaUnient 



d'urcnail elda aaiirtwlion qaUpraoïa Mm même Jhvaqn'au 
acpiltaM jour il vit que tout teit Uoa « as Nvon. 

ALPHONSE BSQVIROB. 
La la an prochain a^. 



LES BALNS DU MO.\T-DORE 



EN 1846. 



Les eaui da MoiiMMm ne sont pas des eaux de plaisance. 
Loinqniooa> reods dans un Imt da réoréalion et de plaisir, 
os n'est jaaiala que NT bonus ovdooiMafls du Bèdeoia que l'on 
rsoonft à la varia de «s sowcn st ds sss piadnca. Ah anplai, 
qui viendrait au MoalHlofs pour as divertir s'adraosnait nd, 
fort mai. An Mont-Dore, on ne Simiuso pas, on selraHs : se 
sont lits eaux sérieuses. 

\j< eélélin- \illiipe, ofi allluent cliaiiui' nniirt' tant de malniles 
divers, est situé assez nviun riuiis Ir |ir<ilMii^'i-infii( il'uiic .'Iroite 
valli'c. iliint les peilles, vêtues d uii cote- de intii-s sapins, et de 
l'auiii' lll- qudqueoulluru, |>euvriil passer p<>iir nanli-sct lial- 
clwB. Au milieu de a-Ile valUTScriwnteàgrand bruit un maicro 
oourant , une rigole, qui s'apix-lle d*'?jà la IKirdogne, et qui doit 
arroser bien des prairies avant de passer auus les bautos tiar 
véesqui réaniment, devant ColiBae,aesvaBlas rives. 

Les personnes qui n'ont paBOMxirB va de monlagnes feront 
bien de eommencer par celles dn limt-Dore; car, apn'-« les 
PvivuW's et les Alpes, leur a-isport tie saurait imiKjser. Ii unn 
éirv.itiim oomparativemenl médiiK-re, ell<»<î aiTectniil eu s;é>i''ial 
une forme massive qui iiian ju.' irr|.ii)i'.'iM*'iil ( smi! des mon- 
ta)nief> dcdanM-s : faciles à pnivir, sans alilmes, - ii! - çl-iciers, 
sans vertiges. 1* Puy-de-Dùme, par sn volumin-'ii-i' jnii.iiMir, 
ne parait pas indigne de donner son nom au déiifirtement qu'il 
domine avec an^esld. Toutefois il est intérieur an Sancy, point 
cuttntoant de tout le Kraapo,st du baut duquel se découvre, ds 
tons oAids, une Mtodas de pays qninsflnll qolavte la pul8> 
sanœdu regard. A droite, ce aoot les dotas élagisBdtt Gantai; 
à ftauGihe. les volcans refroidis de l'antfciae Auvergne, et tonte 
la plantureuse Limagne; A l'orfirienl, l« eampafçne*: de la 
rrruse et de la Cyrrf%"; et , A prrle <le vue, A l'hon/on oriental , 
la Iriti'.:!!!' i;*ia!nr ilis Alj)i-s. Plus pivs . ainl^^s. us il-' -^oi , i>ii 
muipte d« rminl.iuiieM eu IkuIi'. iivti ilr L'rai!il'. I.'niipeaux au- 
tour des froinapern-s, f'i l'on di-Jimt' ic pliKi.'iir'. lacs sur les 
plateaux et duos les cratères éteints, 'm l' s vanx Mcues ont 
aoooédé aux taves antonu». 

Pasaè Isa deni os inlB mois de Juin . de JuiHei et dVwftt , le 
Hdnl-imiiMplaB «MM». Ii« aelpBsnanpareatdes ban- 
lenrs, dTok dHti g^MOl ManlM tmiie la vallée. Les troupeaux 
eth» pAtres dévalent alors vprs le plat pays, et les quel<[ues 
persimnes qui n'émiprenl passe trmivenl sépan'-es du re?te du 
monde par nn formidaMe Iuvit. voyage setd dr- rimiiont- 
Ferrand, la ville la plus pmi li;i!iie, est iiuf aventiiivus-- eiitre- 
pri"»' oîi ne se risiptenl <\uf d'-s malhi'iireiix pour de (.Tinsses 
somrni-s. et qui, rtiaqiie niiii«\ roinr lu vii- à plusieurs d'entre 
eux, cointne l'attesleiit les cmix de pierre élevées, soit par cba- 
rliépourla mémoirede cesinrortuné8,àla plaes mline ob ils 
ont piri, soit pour avertir des mauvata passages osax qid lea- 
Isnienlles mCneadafigers. 

Four la bomigads da Monl-IkiM, I cause des rimes qui l'en- 
viroumit, lepJouniieRds rMferflonltrfes neoniirciesi le soleil 
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MdYOMOUeqae deux heures aprto aoa lever et y disparaît 
Irini atint aoa flOBdur léel; il ae puaa mAne na mis miter, 
«en le aoiiilioe de dAontm, dnnint lequel eet aitfe ae l^apet- 
toit pes, Boo disque ne sV-levant pes asees, A midi, pour dé- 
passer le lUte des montapnos qui domlneill llioriBiMidtt siid. 
Le jour nlni-s n'i^t plus qu'un lent créposcole, qu'une Stfrite 
Kiirori' (le ciiii| ù six iK-ures «li- iliinV. 

fi l'un (.'Diiijaii' n-iic ili'wil.iii'in l'i s<ililiiili- ù l'activité 
l'I à la vi<' qui aiiiim iii ti tti- mrtiv hhiIKt fM iid.iiit la courte 
s-iisiiii iltv hulns, rii) iiriiivcra sur la l^'iri-, niii nti ondroil 
(N'iit-iHiv m- subit ilr plus grandes vicissitudes Quelle «lilTt'- 
r<'(ici<, en eITt-l, île n-tte longue el kiMIb gorge, pleine «le nei;;e, 
oii la présence de l'iKumnie ae uabtt à pein* par quelques ru- 
mées grises, A eMIe fertoyanle nllAe que parcourept en lous 
Ksns dillgenoos ot dnises de To^sge, ftNujiaas et cavalcades 
do Jojwnx dievauelMurs, et oll Tna Irouve un vlUage babiié pnr 
une soàM il'élito, par lous ceux qui, ftwisés de la Ibctune, 
lie le Miiit (liis de la siinlé! 

I,r liomyilii .M'illt-Doro. (VnniHi^i'irilIli' tvillailtr ilr lUilisoiis 
à |ifu |Hi-s iKitviilcs. n'est ni liieii ni mal, l i s [>ii'rrt's nuiràlres 
qui ont siTVi à le Ultir, et iiiii , iii-Oment i xli 1 r •■ , ,i niise de 
leur naturc schisteuse, y tiennent lieu d'ardoisi'S, donnent A 
l'ensemble des constructions un air de triste iniirorniité, do 
iwmtire monotonie. Comme on le doit penser, dans ce l'ortuiié 
«ilisge, tonte maison est un bâtel , et tout habitant nait bOtc- 
lj«r, dspuis M. le main qui litiisrp la nofaleaee de laoe et 
iMioenii» flnwdin; |usqifw«iiii|ih ^ 
sontaftéapaiyade pluspauTRSfii»lib;etaaaaeMBptarie 
digne pasteur de la paroisse , nnevani à pût et A' Ibn ara mo- 
ilesles ccint'rènes , qui viennent égayer St tsMe ds quelques 
lirili<'S de oinln iveiM', tant diM^imiiIique que polilique. 

I.'elalilis.senient iln'iiihi! <iii Monl-Dore est un iVlifice carré 
d'une archiireluiv solidi-, <iii la prace et l'cié^ance n'uni rien 
Il \iiir. Ce manque d'art est toujours une grande faut»-; <-ar de 
diKjKiser des pierres d'une façon ou d'une aulie, de {icn er uni' 
cniisi^Mju plus haut ou plus bas, de continuer une li^iir au 
lieu de riulerronpro, cela u'i^ouie point au chifire du devis; 
et loi ignoUe limousioage serait un dieWœovre aniiiteolo- 
akpMé qu'A ae EoUeiait paa nu coup de truelle de plus. L'in- 
tMÎMMr surtout des liains, A ouije de ses toûtes pesantes, de 
MS Hdsriss mal éclairées et de l'odeur de nialndrerie qui y eé- 
îonrm, a nn ca raclure loul-A-faii sépulcral , (« u propre assu- 
ri'-iMiMil ,1 |iRiv<n|uer di»s id-'es riantes ilims l'«'spnt de» malades 
qui li s liinni-nlenl. L'irsi|iii', plies dans leur «raiide envelop|ie 
de laiiii- lilaiii.hr, <iii U-- a>'iriiil , a Iravrrs la \.ip>'iir dont les 
salli'k Sont oln^urcies, auprès des baignoires monolithes qui 
le&icmblent à des tooilManz, on dinit das Ilmtftnwa dans des 
caves Tunèbres. 

Chaque matin, (feet m triste spectacle que cette assemblée 
d» malades qui se pnsient autour des aounea Annaotea. Les 
Jaunes femme s i w fiont Dmt mal A wir. Lss i^eillanls ieiilnit 
eourire, n'était te respect que cet Age inspire. Leur décrépitude, 
leurs infirmités, ne leur paraissent pas des avertisseurg di(;nes 
de foi; et les eaux du Mmil-n' s r.ii'Ht celtes de Jouvence 
niéme, qu'ils ne les piciiilraii iit iuls a\i-(: plus de condance. 
Parmi toutes ces pi i-soiiurs m peine de leur sanié, les prêtres 
sont toujours en ^'raud uonilire : on renianiuail même celle 
année un jeune c^ipucin d'une inielh^'ente et enthousiaste 
ligure; il était, selon l'usage, vétu d'un sac, ceint d'une corde , 
OoilTé d'un capuœ et poomi d*une grande barbe. Ces bons 
mwsiniin. durebaot ainsi A prolonger leur exil loin de la 06- 
leate patrie, aepattisBaiem pas très impatieBs de noirer dans 
la aeiud'Ahaham; et qui foadnit leur sa Un ad crimeT 

Toute oette finie de catatrheux «ini toaaasnt, de rbnmaiisans 
qui cUwlieul, et d'asthmatiques qui soufllenl, se prenant, dans 
ces lieux, d'un doux espoir de pnérison, avalent avec avuJilé 
ces eaux tu'-dcs, dans l'psjH'raiRv qu'elles 1<-^ dispausnat pour 
long -trnqis encore de lifpîn' celli--; riu Ij-ilié. 

On s'aiiii!--!' peu au Mont-Kore; disutis iiiienx, on ne s'y 
amuse |>as. Mais à qui la faute T Ses sourues coralivcs sont là | 
|ip*priiélé du dêpariMUsul qui ha produit, et oumme tfm 1*. I 



pour le Puy-de-DAme, un lerenu net de SO A 40,000 francs par 
année, 00 s» plaint avec qu^ne ratsao de os qu'une partie de 
celte somim n'est pas employée A embellir te «iHaim, ob les 

étraninfs ne trouvent aucune promenads, aucun oailira||r,A œ 
(loint qu'ils en sont lériol's A se promener sur la grande muta, 

en (h'-pit de la poussière des chevaux et des voitures. L'admi- 
nislralion e^l d'autant plus blâmable, qu'il y a, dans lesfrrasses 
praines qui Ininleiit le joli pikssimii de la IVurîocne, matière 
pins que siillisaiili' ii des j iidiiis et à île-; alléi'S nii rien ne 
manqiiemil , 111 l i leriililé du Mil, m l'alxeidaii' r Ofs eaux. Fl 
comment MM. les adniuiislniteurs du département du Puy- 
de-DOnie ne comprennent-ils pas qu'il est de leur intérêt que 
l'on Si? plaise au Mont- t>ore? Cor celte tristesse des lieux amène 
celle deis piM-sonnes Éloignant lous ceux qui ne vont aux eaux 
que dans le Init de ss récréer, de se disicairr, eUe peupte le 
Hont-Doiv de valétudinaires, gms peu adonnés A la jon et 
oominnnément dépourvus de tout entrain. Croirait-on, par 
exemple , si je ne le etinsipiiais ici . que celte année il y a eif 
|xiiii lo'i) ilivriiissfiiieiil . aux liaiiis dont nous [virions, fflu- 
leriiriil di iiN iiii Iriils s-uivi's daii -.mies. où ce n'a été qu'en re- 
ooiiiiiiit aux prand'iii an-- ri aux scxafjénaires que l'on est 
venu à ImiU de mnipiwM' quehpies quadrillc^i boiteux? 

Hais, à vrai dire, le maître du Mont-Dore, son soiivi rain, 
ce n'est p.as le prt'Iét du Puy-dc-[)ùme. c'est le docteur Bertrand, 
médei'in attitré des eaux. M. Bertrand est un véritable autocrate 
sanitaire; soa empire s'étend noa-saulsmeot sur les Mua, 
douches, boissons et aspintions tbormatea. mate eneon sur te 
culinairit et les menus plaisirs. De par M. Berinuid . on ne sort 
point pa.ss«' le jour failli ; de par M. Rerlrand, on ne trouve pas. 
crainte fie morlondure, un seul liaiie S4ius les rares oinlwapes; 
de par XI. Beriraiiil, on ne danse pas, citi , si l'un s'éi liapfM» à le 
faire, ei> ii'rsl p<!lit bniil; de par M. Bertrand, siiiit lannis 
de la i irsiiie tous les caldinieiis qui en reliausseiil le '^m'it ; de 
par M. Bertrand , ne parais.seni jamais sui aui unn Lali'p du 
Mont-L»<"n7 ni salade, ni café, ni (flaoes, ni (H-iit-lour, ni mou- 
tarde, ui poivre, ni sel même; de par M. Bertrand , Uiin* frais 
y est défendu , boire (rais y est impossible; car tes taOteUen et 
majordomea sont dHws fidélité dtaeapAraoto A l'androit des 
prescriptions «ipnbibitions du dormeur. El cslass conçoit ; il 
y va de leur bien. Le docteur, j'iinaiHne. teor a tenu i peu prés 
ce laii^'at;e ; .1 Si les eaux ne soula^'ent pas no* malades, une 
cuisuie l. nilive, un r»^ime très doux , suivi avec rigneur pen- 
dant un mois, ne peut manquer de li-s soiila/i i ; or, puisiiu'il 
(«I de votre avantage que ceux qui vieinirn! rlirn lier ia la 
santé y (rniiveni an moins quelque adoin is^e;ni rit à leurs 
maux, obéi.ssez à mes onlounanoes et vous ubéires i vos in- 
lérMs. • 

Le moyen de ne persuada- psa quand 00 disposa aiMt lea 
écoDttns! 

Oriss. nowaiBimu manwias gnre A venir noua ptaiadn 
d'une paielHe msaurr, iraisque les malades en doivent noueiinr 

le fruit, concurremment avec l<« bOleiiers. Hâte ne serait-il 

pa,s possilile (l'ét-iblir une p»'lil« distinction en Taveur des per- 
sonnes i|ii jniiKseiii d'une lionne santé ? N'' |ioi)rrait-on pas, 
tout en ayant une table pour les cacochymes, en avoir une 
toute difTérente pour les gens bien sains? La hrinne rlu n', des 
mets de liant tioOl, des plats i<invenaWenient é|iiLi's, Muaient 
pour le Mont-flore un rli'iaenl de prosprrili-. Si l'on y dluail 
bien, 00 y verrait d'autres figures que celle.s des fdles Ihim uis 
d'eau. Les bien portans y alTIueralent , et leur présence r ijiaiU 
lanliEaitHtt psu tesodétéqui s'y troum. laquelte en a boa be- 
aoin, ear, M lui sa dépWN. dto stt Ma sérisusa, tria pan 
snimée. De plus, joigiM A cette n in a o a daa penonnea celte 
du village et des lieux envinmoaDS. «l vous auret un snssmbte 
d'oti ne [HMil résulter rien de bon pour le plaisir. 

.\u Mont-Don», il y a à visilcr. en fait de cnriosilés natu- 
relles, ili'iix r LM a ii s, trois lacs, une forêt et deux niunla^ines. 

Les di iix nu int i^Tiies sont : le Puy-de-.>ianf y, qui porte 
faite à nuili- linii imls inéin's au dessus de-la plaine liiiimle, 
et le Capucin, qui tire ison nom d'une de ses roches klémics , 
laqurite, vas A convunalda dteMuiea, w p i <a o rtaiOBl-A4Mt un 
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capndii agenouillé, les mains )ointi>g xnr rfpittiwtré et le ca- 

IWOr eo \èti\ Il v;i siius (lin- que. il*' pi i'"- , "'11'! rni^ri'' iii'inas- 
tklHP nVst plus cni'iiiii" Idii^iif l'i''!"' iiilinini' hnilc A iii"-- 
SIIP' Hu'iili <'<",] .i|'|iiMi 'il' . Il- I iii'ii 1:1 rc<M'il l'ii riv lier. I;i 

slaliic rt'iiiii- I v". 1'' lilix; iti^ pifir»' il'nii t llo lui lir>V, iimi i>iir 
le sciil|itt ii: . III i,v |i;ir la pprsiwtivo. 

A ini-|H'nti' il<^ lit tnonUitne du Ciipui-iii. ilu nMc ihi nm- 
«lnot.ootn(tH>i)o<'nl ImniiinR, tordis odorank'^ nwi .iiii-iis<-s. 
M miKcadesqaelln«st«emi«RraiiIiNruneKicrie bydruuliqw. 
comme l'emicmi an oœar de la ptaon; nne «cierie qai dé^-ore 
chaque Jour les plosbiaux arbn>s. La forél est donc rondnm- 
née. elle rsl vpnihw. Am- l« lonijts, elle disparallra tout ph- 
li<^rp, ainsi im- 'li~i«rallunfl imiiss-m nniii'; il iM'ii ii-v|iT,i 
qiipirillps arliH'--^ (il iri'-s sur di^ iTi'H'S iiDH'n'Nsilili-; n'i Mil' ili'< 
fil iil • impraliialiji's. Ccrt»-?, on (vrilanl sa fnrvi. W Muni- dp' 
lirnira licaucinip. |iminf>nade Kolilairc, lu li1>tv n'-vi'i'ii', mit 
un doux atlraii dans ws bois monotones et rran'illLs: sur rr 
«o4 jonché de vieux troncs, morts de vétusté et a'cn allant en 
pouMiéra; aow «s Imncham miilbiniMS d'ob pendent do loo- 
guw moumes prisca, nmmlUM de loin à des ailes de vam- 
pir s. Oue de jeunm malades ont emft nnlonr de ««s arhres 
pyrimulaiix, n, p.'iisaiit à la vi*'. h Vimunr pins rncfiri' que 
la vie, s'y sont allriiJiîs sur leur iiioil piai liaino!., Lt iiru'ili^ 
dijîitalc, la ponsiV, la iKitsnmino. ro'illi'l, Icliissil 1 1 1 i-- ■ ni 
de lout li-mps srius < i's ninliics l'IiTtirlIrs l.r IraiiilH umi 1 , ]r 
^;ri''^'ilt!rr, 1'' InlisiiT, y vriiaiil s:iiis ciilliirc, s'v di iriji-K! (!.■ 
fruits. Hu.s un rcpiilc, lias un ois4>au n'Iialuli- ofs ron'^t^ oii la 
neipp M'iournc huil mois, el où le pmmpiieur se sent saisir par 
oHIe vagoe bomfur que les Germains pranaicnl poar uns ma- 
aiftstatkm de la divinlIA m^me. 

fmi» sous a-s ruUiles sécaMMS, Ofl porte machinalemi>nt 
ses pas vers quelque cawndp éloinn^. dont Ip l>niit pst la spiile 
voix (le <•>• ili'--»'!!- [ii-s trois nii imaln> rliiilfs iI'imii qui' pfis- 
st^lc If Muiil-I>i>n-. li'S |iriiii'i;\ali's M ■ni la (■as< aili' Om rniil 
et CPIUmIi- la N' iirrri'. l a ( ri irrri.' r^l uti'' iinini'nsp clipvi'liire 
totuliiint lie qnaranlr pitMs, et la scuonil'^ i-^l uno ian^i' nappe 
qui, s'èpiiiicliant mnjpsiucuaemeol d'uno pramlp iTH-hi" hnri- 
100 taie, vient bouillonner, vin{!l pipds pins hns, sur des hlocs 
amoncelés. Au total, on prut aflirrupr qur tv» deux rlnili-s, 
qui poumiient flguver Irâs honoiabb-ment dans un jardin an- 
fhda «w dans uo pare flrançais, ne sont pa» dipnes des monta» 

gnst <inl les produiwnt : parlurinnl numlr», namlvr ridindui 
wm. Voar ceux qui ont vu ne pnV-ipitpr des tomns f\ sauter 
d'-s fleuves, les <a-s/ ati-iti's iiu (.lu^woll st de la VeroHn 00 

sont qui^ (Ips ri^i ili-s l'ii fiiiirnnix. 

Il IHIIIS P'Stp' ^1 p.HllT lirs lacs. I,CS lai S Mlllt rr \ ,| |||- 

mii'iix au Miiiil-liore, en lait de ciiho!>iti.'« naturelU's. On en 
compte jusqu'à sppt. Nous ne paitarons que des prioctpanx : to 
lac Pavin et h' lac Guéry. 

Lorsque l'on cravlt les versamssptsotriaaaux de la fluette 
vallée où la Dordogne prend sa «onros, on arrive, après deux 
glandes heures d'une marche aweostoanelle, sur un mamelon 
isolé, d'ob l'on d^Vnuvre devant soi, entre quatre monticules 
égaux , Ip praeieux ovale d'une laRiim» endormie. Cette lapnne, 
c'est le lai C,-rrr\. \'\ir riisrailc r.ilitiuMilc, cl rii ravin, | n'Innil 
comm*' mi .ililiii!'. rfioii r.>xn-i|anl de '<'s fam. Sa siirla<p, 
d'un azur 'm;ip {-, psI aussi i.-alme qui' le r i l i|ire)l'' ri J'u'ic il'' si 
près. Un \asti' aniiiliillu'-.'itrc de monla^nrs inassivi's I .•nlonre 
avec gramlçni', cl, t'Hit an Iimu, ta l^le aipuë ilii Siikv Imiic 
la vue. Des ii-ou|icaux de trois 4 quatre cents vaches couron- 
nent les hauteurs, oii l'herbe abonde. Quand vous passes près 
d'elles, toniea œs Mtes. tournant A la fi»i« vers vous leur froul 
armé d'un cralaaaot lerriUa, se mettent à vous considérer avec 
une inquiétante einwnspection, et ce n'est pas sans un certain 
malaise que l'on «se volt ainsi l'oKjel uni<|ue de toutes ces atten- 
tions l'iimin lies. Vers li» s(i,r, les linit 011 ilix troiqieanx d'alen- 
tour, rliarnn sou'^ la r.indtiilP d'un vieux [mIin', descendent 
finii i' ,111 '.Il (iiirry, i.iij l'iin ihmiI j.uiir a|i>is d'iiil spniar'i' .pil 
rap|iPllc It's priuilf-s s<vni's p!isiiir,ili " ilc la Hll'l". I»r Innies li's 
cimi»s, (les vacli'S s'aclicniincm v. rs |p limpide alireiivoir. 
qu'colotirent bientôt les innombrables génisses bigarrées qui 



Tiennent se désaltérer A «on rivapc'. Qnand Imites ont adirvé 

tle lioire. les pjltres éiéwnt la voix , el . se disposant sur UM 
seuil' li^'ne, clwque troupeau n'pr>'iid lech(inin de sa mon- 
layiip. 

A qiiclqiins kiliiiin-lr-s ilu lac (iiH'-ry se trouve la ciirieus»' 
relise liwantinriro'x ival, toute peiu(tiré«> à l'inti i i. iir. I.lli' est 
<I<yIii-c a 1.1 \ ipr|.'<'. i>t il s'y opère tous les ans plusieurs ituéri- 
.sou.s iiiiiaculeiisi's. Il est tONehaill de pcMer que lebieniliildes 
miiacles s'est retiré dans ces moalagncs, comme une compen- 
sation à lenr misfen. 

Si le iBcGuéry ssite plttsgncieax de tonales bus qui avoi> 
skient le Mont4tore. le tac Pavin en est le plus latéiMiant sons 
If rapport si-olonique. Placé an fond du cratère d'un ancien 
vi.le.Éii. il faut Wrc sur s;i rive uiAme pour l'ap»'rcevoir. Cette 
nvc, pr.'sipii' vi rlical'', Ir iliirnuic il'- lonli'S parts à une lian- 
li'iir ili- vlii;.'t nii'lri-s, l,a nniliMir iW s(>s t-aux aspli illiqni-s, dans 
|i>M|iiflli> lie sauraicnl vivre iincniis p-aissons, csi ,.hiir'il imiir 
«juc lileue, .Su pi'ufundeur est pitKli>;i''Use et coiuinrncit ilt'^s le 
rivage. I.i' tout rassemble moins à un lac qu'à un<; immense 
eilenw. L'aspect élnu^te el inail<>ndu de ce vaste réservoir, 
ainsi caché dans ses hautes rive», iaepire une sort» d'effini; 
comme les aUmes. El qui sait qoeto goufllm ItniMss aontre- 
couvi l l^» par ces eaux dormantes? 

Voilà, à |>eii de cliose pri's , quelles sont les niriosilés pitto- 
P'sqiiPs dont s'honorent li's paux niiiu-rales du Mont-Itorc. Ces 
i'an\ , d'uiip nature toute s|'>-nal'', ne saiirci rM s-' i. inplai-rr 
par d'aulD's. Leur action est in-s vinjpntc. Prins à pr(i|K>s, 
elles font p'-nrralemeal du bii-n; mais, pnsi s à rfinirc-lenifts, 
elles agpravent le mal. I»n reste, pour se inpllii' à l'abri rir tout 
risque, il .lultit d'une prandc docilité aux avis du médecin du 
liont4)ore. le docteur Bertrand, vieillanl dont l'expérience égale 
le savoir, el qui est doué, dans tont ce qal eonorne les eaux 
thermale» dont 11 diiliwrapplioation , d'nn tact médical qui est 
prcsquè de la diviMtlJO. 

HONORÉ SCLAPBR. 



SALLES DES CROISADES 



A VERSAILLES. 



Qui ne sait les TicissittMicii de ce tistoen palais de Ver- 
sailles, gigantesque erfatioD d'un ni qui a sn albr A In postè- 

rilé, couronné d>' l'épithèle la plus humainement souhailahie, 
— celle de prand, — qu'il a conquise non-Sieulement pour lui, 
mais [«Mir son sicrlc, li' sii'-cli' des ^'laiids pi<t'li"; cl ilcs |jnuids 
capilaiiips, le siiVlo d''s ^;rnnds penseurs cnriiini' ili-s ^'rainls 
aif liiln li s, I'' sin lc du ^rand rm cnliri, aitisi <pic iiiiii> le nonj- 
iiii'iis tous, ainsi qu'on l'apiH'lIciadans l'avenir le pins avancé? 
Il n'est personne qui conleslp ii Uuiis XIV l'honni tir d'avoir 
porté, sinon plus loin, du moins plus haut laploiredu nom 
ftwifais, et l'on peut dire que ce prince a été le dernier roi 
eWMtM^de la France. Quel régne de merveilles, d'encbon- 
temens et de pmetigest On na sait vérilafalemenl oe qui mérite 
le pitis d'admiration dans ce rtgne- angusle, de la puissance, 
de la prandetir oô de la sérénité, tant lout est complet du er^m- 
nicm cuii Ht A la lin , tani ilans h- monarque cinnnie aulonr du 
l^^n<■ ti lit rc^plm'ilil i l pniji'llc an li iii h-s tiollc jcis litniniciix 
dp la iMvilis:i!iiiii li-i"iil'- cl vcriiid je, 1 ,1 l: me si- lis-., rail A 
écriiX! loi liouis uiéniorablcs de ex* nia^tique m 11" Méik- dan^» la 
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(BOm, (tinïi lii \)iH-^o, (Uns l'i'lDqunacc , <kns les ai ls, dans 
1m amours, (IrihiIs Condi'' jusqu'à Uunmllc, itc|iuj.s U4>^<sut't 
jusqu'à Munsard, depuis M'" de La Valliàre jusqu'à M"' de SO- 
Tigoé. Et la lAcbe newniit |ms pioii»talioricuae, a'il iallailen 
éounèferhHU las pradigH artictiqim qui «inot pour inlw- 
luèits «1 poor -riWlMMm In UlfHBt Iw U INttn, la» Pqiei. 
In Ooyserox, dont lus InjniteBe» clwDHr<wiTi« nyonnaot 
aux Invalidi» ri \ Vi rsaillM. 

« Vuu8 siHivii'iit-il ijii'il y eut Ift un iiKniliii ? « dls-iit un jour 
Uiuis XIV inoiitrunt :i M. du Viv.miif li' [viUis de Vi'rN.iill( ■;. 
Or, eu cnlossaul dans ix \wu , incouitii <'t di N i'i n'i^uin», des 
moOOaauxdu plus bciui uiuibn'. rii r.diiiuuil <ii' lon ts d'iir;ui- 
gers, en y réiilisant tuut uu Olym()e d';iirani, vu iai.s.inl jaillir, 
cuuimc Moïse du ri^lier, du milieu des tuulUjs dn llrurs i-t |ar- 
deasua ka chormiUea, œa mille aigreltea da forh» buaiides 
qiiV» a|ipcilB Im que aa prapoiDit doac Louis XIVT Bb I 
mon Matt! bien peu de chose. Il faisait oonalruire un nodet- 
voug de chasse, un simple Bé|our de plaisance, mais digoa, il 
est vrai, de la majesté royale telle que la auniin nuit , telle qUO 
la repnHicntait ce gmul Ri^nie : • En elTci , le djI , ilii un diro- 
niqufiir c onii'injxiniiu, Miulant donner aux remcs i t à touîc 
SI iiJMr II! plaisir cil' i)ii<>li|Mcs (^U'& peu (Minnnniu's iliiiis un 
lifu iiiiii' itr Inus Ifs .ii;ri iiii'iis i|ui pruvciil t'uire iuhiiinT un»' 
nuiiiun du uiiupugne, choisi l WiiyMlles à quelques ln'urs de 
P.'iris. C'est un cliàteou qu'un peut nuinmcr un palaib entiuntv, 
laut les ^uslesuos de l'art ont bien secondé lat loinfi que la 
nature a pris fMMir k nuiln psrliiil ! » 

Italie était dooc celle demeure mimique, peupMe de royau- 
tài, les unes «înles de iVuiréole du finie, les antres oonroo' 
nées lin l.iiirirr des vicUirieux, GeUas>l& portAnt le s<-e|itM de la 
bciiiiii , i t tx' uouimaiit l'éiieion, Molièn', Uiuine, Tureiine, 
VauUiu, Catinat, N<,'MKiur.s, Munti.'S|ian , la Viilli 'iT, a.-.tn's nt- 
dieux qui graviteul autour dr Ijiius XIV. Kl iv ]in's( iiti'2-\iMis, 
s'il est p<»^.sii)li'. |iaj la |iriis<'i' les Imllauli's liHi's dniiiiéirs avei: 
nue pareille aiur dans n» palais, dans ees (larlcrrcs, au uniifii 
de CVS brK-a^iïi <ri>raii);t'rs , au l'ond de n% bnsquelS et de ces 
grottes dont les Nymphes elles iiylvaiiis de nmrlMedufenteu- 
leodre de si douces confldenoes, dft si mysliMeia aveux, de ai 
profonès riveries, de si liauln pensées lour à tour, ownne 
un ooUiar da pertes qui tk'^rène. dparpilMes de ees frools, de 
ces yeux, de ces coMirt et de ces iMSint esprils i jamais retnm- 
vaM«!... 

Kli lili'ti ! une luis Ir n>i uiurt. une I'oIh la mSÏCSlé nivale en - 
durirnr, li' palais ili \ ersailli-. ilrviiil sMence el deuil. ( '.<■ nr lui 
plus i|u un uiilavie doiil l'aine s i lait leliive. Kn vain Napiil''iin, 
arme au plus haut laite du tiiiiui|>lie, «'s.sayii d'appro|iriei' 
à MHi usip' le «'jour de l.nuis \IV; l\ii^;ueil ini|ii'Tial s'arrêta 
coutViiidn au s<?uil de ce sanctuaire de la véritable grandeur, 
comme frapiié par la suMimiié des souvenirs «t par la solen- 
nelle milauoolie de œs mines. Vosailles resta muet , dévasié, 
ddsBrt, owwl à tous les vents, depuis l'heure de la tonmienie 
i4volutionnaire jusqu'à la mlaunthm. On sait que la volonté 
de Louis XVIII âctmua dans la tentative de rslliire le pelais de 
lariiyuuté uli^due, U'ii|i )irand déiyormais pour Uk^i i une n i>auté 
aui>tltutiiuinelle. .Viusi, eut imuionsc déhiis, rempli de ploiru i 
el de teneur, était deveuu un euiliaitas \\i il. ilaii-. un se s<'ii- 
tait écrasé (uir ri<lée île siui am ieu liistns île di In lis nu y Voyait 
le lioleuii uii Uarie-Anloinetti', Iriiaiil le daiiplun daiui ses 
mains royales, se |iivsvnla ù la jiopulace aiueulét;, fai'oudie et 
sanglante! tjue faire (hmii reiieupiër cas galories et ces salles 
solitaiRB el pour efiacer l'ioiags dat saturnales de la ràvo- 
Mimt 

Citait là la qusstion : question diffleile i n>soudTe assurt- 
aient, quand le roi LoaifrPhQîppe eut la pt^itsée, — à début de 
ses vivant» splendeur j d'autraiois, — de fsire l« (lalais de Ver- 
sdlks le dépositaire de niiilires aupustes . de ins jalon? du 
l'histoire qui furent Cluvis, i;liarleniaviii', Hugues iji|iet. jsiint 
Louis, Ixuiis XII, KraïK.ois p-, Heiin IV, l.ouis \I\ ; les en- 
tourant i h.inni lie leur '-iixle, < c^sl à-due de touli's les illustra- 
tions oaliouaies, les rcioc», les belles temmes, 1«8 poêles, les 

savaus, tasbâros, — las Inmh faux «t IsB hsaux ven, le pi»- 



leau , r^^^xV' et la tn^c. A d'auin-s la làcbs d'tanmérer les ri- 
chesjii s de cette éliluuissaute cité de martre el d*or où s'on- 
tasseni à cette heure, depuis le rez - de -cluiussé* jusqu'aux 
combles, par milliers et dans une longueur de douae à quioac 
kiloraibns, tableaux , statues, peinluns. buHvliefe, emUènies, 
•oriflammes, goni u us, humliras lleuiddiaém et dunpennx 
que surmonte l'ai^ii .miiériale. 0 nous tarde d'aborder mrtn 

sujet. 

.Après avilir jiaraïuni ee^ immensi's salles de hataillcs , dOOt 
la plupart des tuiles S4jnt d aill> iirs ir.i-rite d'cxé<:ulii>n très 
riiiiliïilnhle, et dont la vue est ijueliiue |ieu moïKiUine. vous 
arrivez aux salles diti-s ilf.s CruisaJef, eiiipa'intes de la miiuIuo 
el sévère ro^este des âges féodaux. Il semble qu'on nspire plus 
à l'aise en entrant dans ces salons, étuib'-s des plus vieux lUNns 
de notre bistoitre et pavniaAs d'inaigues héraldiques. On croit y 
sanUr oatla seniBe quiMude que^donne aux morts illuslm «m 
vieillesse de six OHMS am. Vous itapim en elU, oar vous iles 
loin de ce bmtt dt (iHilBdB et de canon, de cette odeur de 
imuilre, i|ui remptamt UwleK les galeriisi iiiterminaMes de 
ri uipii 1 , jeii-.'s là avec une profusion qui , — si elle n'était une 
n.ii;. rir à raili-i's,si' di's inavses. — resM'iultle li'auoiup à une 
iniuir, quand un siint;e à la stérile vauite de toutes ees eon- 
quètiS éplii inérii!... 

La première salle tarré'e, dans laiiuelle on eiiUe auuellemen l, 
rcfifenne les noms et les armoiries de qualre-vingl-six chevaliers 
'delaccoiaadede liW. La moitié de ces croisés appartient à la 
■falacM^nHitismaliiéanxproviaoeamèridloaales. NousiegnlF 
(OOB de n pouvoir eiUM' ici Ions ces noms dont plttsieursont 
oontînué leur éclat just)u à nos jours. Oqwadanl on nous peiv 
mettra d'en rapp<'ler qiielqnes-uns. GloriBcrune famille, c'est 
HliuiiiiT I.' pays. Oiiiiiin ut pourrait-il en être autrement elOT 
lin iB iipii' i|ui tire liinl de lierlé de son propre nom? l'uis, les 
liiiiinniî. illustres ne sont-ils ims aiicèlre.-i d"iiue natnm'' el, 
ipiand il osl tout simple queielle-ei en im humie ii , liiiauient 
IHiuirail-oD contester aux rejekiusdoccs mêmes hommes le droit 
de uinserver avec amour le sou venir de leurs ascendans? N'est- 
il pas naturel et juste de répéter sans cesse ans eofiuis qu'il 
leur Cutt d%naKiant continuer en mérite el «o wtu l'héritage 
que leur ooll^ leurs pèreat Si une natioin, pur des vidssi- 
ludes de gouvernement, vient à changer sa Jamnière otses emp 
Mêmes, doit-elle du même coup abdiquer son passé el jeter à 
l'oiilili, comiiw une vaine |>ous.sièro, ses lriomplu« et ses spleo- 
ili'.ii-. r.:;ii II ('.<• ijiii l iait riiumieur liiern'est-il plus l'hon- 
neur aiijiiurii'liui .' l'I )iaiii- (pie iitiiis avons eu les vieti lires de 
la rrpiililiilUi' et de Teuipirr, < si le à dire qu'il ne taille jki> se 
rapiieli T que nous avons eu aussi aU|>afàvaut les vntoiies de 
Ciovis el deCllOJ'IemoKne, de sauil Louis el de Philipii»?-Au;;usle, 
de lleiui IV el de Louis XIV? Les pri>s«:ripi!ons et Us di lugiv- 
meos n'appartiennenl qu'aux époiiues laUlc.^ et mauiUùs; et 
rondoilsqpdrsrquBlejonr oùaurlatw^dunoUe palais do 
Versailles a raiui la didicnes : <— « ^ toulai tw fMw é$ is 
France • — la société est enfin sortis ds l'élreinie des fimUons 
envieuses et impies pour «S flMdre dans te paix, la justice et 
l'union!... 

Arn'-lons-Dous doue un iii.slaul dans la pri'mière salU' îles 
Cnusades el pivnons au luisard pariiu irsqu iuv •. iii;;ls nmiis : 

C'est d'aUird Hervé Blliles, l'aïuélre du uianrlial de l.iié- 
brùuit. i;'<'st tudes deljiieleii duiil uionsi'iiîiieur l'an lieviipir de 
Paris élail le pelit-Uls. Vteuueiit ensuite Holaiid des Nus, lleurî 
du Cuuêdtc, Hervé de lker||;ueleu, Uaoul de Coeliicmpren, liuil» 
laume de Chavagnac, liaèé de JLeroaarta, Laurant de la Ln- 
nnoB, Hugues Riguid {Vmdnutt) st Uhert dp Gougann, dont 
1«e desoendans n'ool pas démenti leur origios dmisnsqus et 
brillent au premier nuBf dans les fliales de notre msrine. — 

nertiaud de llieziin qui, au iniiis de novembre 1*19, SO |iorlail 
ra'rinii |Kiur le roi sanil Liuiis a llaiimite, devait avoir ein- 
quanle i l»Auliei-s dc,sa rate inscrits dans li-s .iini.ili-s ili' Turdro 
(le .Siiiil-Jeau-de-Jérusalem il ses pat;es ii s pins linllanles; el 
sa maison, apr<>s être sortie dL-cinu»', mais |iure l't nliineiise 
toujours, des guerres civiles du xvi* siècle, duonail, sous 
Unis XIH, un vics-ttDiiil de Ftancs tes llami de Thsma, 
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mort, ilit Ml >rr>ri , « n/iri^< 1rs plus grandi tmim tnAu à TAot. » 
— Buan, duiM les fiuniUes d'Aymeite du Vereer.el dllcrvé 
SodMOiB wMtriMviiiiécamiiuai en BOdèlM de dévouai 
iteoanft cl de RdaHé que loin In pwlls «1 muninuiiient 

adminfs dans nicsilanit-s de la Rocfaqaoqoclla et de Kcrsabicc. 

Kl iiiix l'rnvallli'iir-s iLirniieiix (jiii viml l à c l !ùilisuiil'iiii>li s 
<l>'iiiici-s ri'ji'ldiis lii- collr niiblcssc do ilii'V.ilcni- vi\riil iluiis 
ri,;iii 'i.iiii .■ I I riminiiUillN'', so coasiiiiiaiU <Utn^ riin;lilr :v^i''A 
ilii [«issi', Jaiis 1.1 iiii li.iiiK' lin pivsi:'nl, dans la craiatc du l'a- 
venir, iiiii'KiUL's noms l'iupics st-ronl milrf rApHque. Non, la 
noblesse n'esti pas morte ! Kun, la noblesae ne vil pu dans 
lignoranco et dan» rinmoUlilé! SI en occanliotts ont élé 
qMique poQ fimdén & une époque, il j aunil de Iliyvstioe et 
de le nmialn fM AlnrépÀler àoptie hem», ta nobInMe n'a 
abdlqnd qtw SM privilégn : elle se dislinirnc onmri> iiarimii, 
dans Im lettres, dans les arm^, dans 1<'S |iarli>ni>'ns ri jiisi[ue 
ilaiis l'iniluslrl-'. ùili' >.iit liien «pieoi' ii'i'sl (|ii<' |i.ir IYnIu- 
citmii lI If sasiiir, (kar le iniTiU; fl la luavmiii', pur les vertus 
< l la livitiiiir imi lii i|iatiini aux.ilTaircs surtout, t\uc les ilassfs, 
aïoitiu! 1» individus, s'entourcnl de |>rcsti(ic, en ini|iOi4:nt aux 
multitudes et oonquîtrcnt leur part d'inQucncc dans la sodélu 
et den le politique. £lle sait que cbacun doit compte de se 
personne àièa pejetl que, elieinclioa faite de tout esprit de 
parti, de toute eouleur dé huifilèie, de toute efmpatliie d'indi- 
vidu, le Mra public et l'amoar natinnal pottenl avant tout. Lo 
cn\\r (li's traditions rst un piMion^ux si-nliiuent; mais il faut ("ta' 
de Hon pav"? pt <lr> «im I''inps. — « Il faut a;;ir rl in.iri lnT; r '.'st 
a la lui ili-. ■ Ip r"isl la loi (11' Ilicii, H II ini Ih niiiih' 

nenl. La nohli SM'si'nl liicn i i'la aujoiMiriiun l'Ili' le rmnprinilra 
iMK'on- mipux ih'inain. Nos aruiw'î) <k U-nv l'I t\f nit'r citent avec 
hooDcur de vmiux mwiti, illuisire» à hii'ii dm litres et qu'illus- 
Innt encore ceux qui porit^ut, tels i^ue Castelbajac, d'Heut- 
ponl, de Gnve, d'Itauvourt, La Tour-du-pio. (JialmancB, Fe- 
MUiC, etc.; et ai nous jetons les yeux snr tes sièges du Luxcm- 
hurg et du l>abis-Bourbon, nousoii voyons un certain noni- 
hrc oTlPS bien remplis par îles fils de croisés qui onl nom : 
Monl^ili'iiil. il , B('.iii|>i>il (S;unl-Aulaim i, .'v'sin.iiwins. XoO, 
S;)iii!('-lli'niiiiiP, Rnippcourt, Lasloyrie, dn Wrscr f de \n Rix lic- 
jacipirlur , M'-ni>ti',d"Andipni'', de lloaunioni, CdoiMMil l'ra^'iir, 
d'Kscayrar. (kintaiit, Ui l<<i< hefiin<anlil, «•lr.;ct nanuère «'ncore 
par d'autres, non moins lioiJoniMes, qui signaient La Ihiurdon- 
nayc, TaUeyrand, de Sade. Graeaulles, Kergorley, Le Tour- 
d'Auvergne, de miaiw, Monlon (dHlIirillaiiy, Roehadionan, 
de Sehnui, Ptrnaw (d'EacersK outre «nx que noue omelioas. 

Du nste, la telle en quntioo et le suivante no sont point ter- 
mint^s; beaurtuup 'de cadres attendent la tuili'. Lllr-s m- s<int 
remartiualili'squeparla variélédes éttissi.nsipii v loiil un cliar- 
ni.mi i ir.'l <•! dont rr-ludi; serailuncsiMMci drd'. niHcri.'s aussi 
in^'r'Mii'USi's ipi'liiliT.'>>ante;i jMjur l'Iiistou'c iln mi.iyi-ii-.ii;i'. 

Vii iil ( :is ;;|i ! > (;i;ini|.' .illi', et là tiUII frappe dVloniU'llient 

eld'.idniir iîii'ii. I I! MMtrienst.' tableau représente In prise deiéru- 
nlem, ni) •u-'^. plus imporlnns faits d'arnu-s de cette gramlo 
dpopie du cbrieUaiiieuM. Sur QM éniMuoe n tient Plein) 
nnnite aieninHtteiBiueBO cri : Mvli «ait /CMhte^ 
plK Uw. diebanii^ maieà l'eiri le fois mMitaiif, extatique 
et enthousiaste, tas Kins serrjs d'une tn-oeso txirde, un cruciQx 
«usjiendu sur la [Kiitrine, les pl( ds mun, la liarlie et l«s clievcux 
pris avant r,ii;e. l u i] rempli de ll.iMirnes. — Fi Viuel IcniMe 
sir-|.'e qn.' r< lus dr la ijité sainte! Les rniiv-: ai i ,\( 'iviil ilrv.uil 
O'Ile viil.' le 7 jiiiu 10!i"» : mais de cette niuîuiiiile qui avait 
qnitli- I Liiiope siiiiAleeiHumaïulenientdes li.ih ■!!> .1 des princes 
et que les liistoriens portent à environ !»pt cent mille hommes, 
à pefaw RsteHFtt vini;;t mille TantassiaB valida et qoinMMDte 
cfae«Buz. Le gamiaon e'élevait à quarante miUe homuin de 
inwpn régUee. ontfB Ttaigt mOte haMtens en ermn. Les naié- 
gle evulent Adt dn eieatmirB nn moroe dfeert de sahie em- 
fenalper la80ten.Nu1ahri.nalle rejwnim!. Oliviers, liinJiers, 
ptoadlers, térwliintln s, tmi iivait i li- déiruit. Le (jilmn el le 
8ilo6 étaient tans. ■•\ ln. iUi.i les (lui^vi's n'eurenl plus que la 
[HT-IMi Im ili liiii ivi.r-: |.i lamine. Le sh';;l' durail de|niis 
uuq âciuaiues; dans plusjvursasiiAUls, les dirclieos avaient vlè 



vivement repoonée, car llieura marquée par la Providenn 
leit pae venue. 

Le 15 juillet se Mve. fattaqtto rjoomnienoe avec une vigncor 

proportionnée à la n'^islanee. Li»s (irhellcs sont dn-ssi'es ; les 
marliine<% lienrteni lesi maclnnes, Ij' n'est qu'une niélede llii lies, 
de javeli>ls el de piei i' ■:. .1 inie pluie de i haiiN \\\<\ de leii 
(.'ri'i:e<iis et d'iiuile l«Miill,iiiie, iviiii-.i-i iiiip. an niilieu de |,i 
ronriiMon d'une liilte innnie i i diV<'s; •■rn', ap[\imii sur la inoii- 
Li^ne des Oliviers nn uivalier relesie aplani sa laiioe en signal 
de vicloin;. I;i' brave ntnitr de Toulouse et Oodrfroi de BnuU- 
kml'apercoiventelncdouteniplusqneee soit nint Georges Vli 
vientèleflrBeoour8.Le combat reprâtdewemeanleamneiMp 
reilie. Soodeinle ventallumerinenidie, etlsinUdUes, maéoç^ < 
|H's de toorMIIontdeflammeet deftimée, recèlent et «renltaient 
Cen est dit : Jérusalem est prise, JériiMleni esl aux < hrêtiens. 

Aloris rien n'arrête plus [c^ vainqueurs; ils se ré|>an(lentde 
Imites paris dans la ville. Iriliés de la longue n'-sistaniv îles 
S.irra.sins, ils i,;iirveiil -.iiis piliir lenimes, vieillards, enfans; 
les maisons hrfileiit, ie^ temples ne sont plus que des Ixinelierie», 
et l'on rspjiorte que le suag ruisM-lait diuts lex rues avec une 
telle abondance, que les chtivaux en avaient jusqu'au poilraiL 
IMste vengnnoe dn vainqueurs qui dans tons in tempe, eoue 
tout» In benniirae, pour toute* kecenae, eont ioq|ounet 
partout imi<it(iyal)lnl 

Or, i-eiiiiaiit que les rrolsde achèvent de massaerer les vain- 
cus, quel esl te elievalier qui, suivi senlenient de trois com- 
papnons. s*- rend pieds nus et sans armes an .S,nnt-^i<■•pnlcl•eî 
Oiul est ce preiiv SI 'lilal du Christ qui, laissant vs frères d'année 
s'i'iiiMer de la Mi loin-, Ulise dévotement el 1rs \eii\ en pleui"S 
la froide pierre du toniln'an sacré qu'il \ienl di- roiiqni nrt tjni'l 
CKl odui qui donne à ttiiiti; l'armée, onl>lieus<* île si'S devoirs, 
l'exemple du repentir el de la ferveur? — C'est le chef même 
dn croisis, c'nt le preux Codefroi de BooiUoo ! 11 s'cet sou- 
venu que cTélalt à lui A rendre, le pnnier, dn netiona de gnra 
au Men désarmé. Pent-«lie le (ttnr toi de Jérusalem ae sou- 
vint -Il awsi. le premier, qu'il entrait dans la capitale de la Judée 
un V('Il(ln^ll, à la Irnsiëme heure. le jour et l'iieure oii Ji'rsue- 
Christ expira sur la rrni.x imiir le nebat de riiiiinanité!... 

Apn s 1 1 [Mis*- de Jérusaleiii, on Imuve le portrait de liiHlefroi 
de HMinlIiinet celui de llii)^iies île Kraiiee, c<iinl«>de Vermatidois. 
Plus loin c'est encore T'iene rKrnnie, te visage calme et i-epost- 
celte fois, la barbe blanche et tenant d'une main lecrucifix avec 
cette ondloo et cette quiétude du juste qui a accompli se tAche; 
car vingt annénae «ont écoulées députe son anioit appel eux 
barons d'Ooddent 

ha c'est Tancrède prenant possession de Jérusalem. Le vail- 
lant croisé plante rorinamn»e sur les tours; h sa suite s'avan- 
cent les elievaliiTs qui nltei'piiiMit les reiupar's (!■' h riladelleii 
l'aide d'une T'i lielle, Il est nuil, et l.i lune p.mtit dans h' fond 
d'un < i'd mlunn''ii.\ et édalrc telle Nriie i\r s^i liiem liliMi.ïli-e 
et sereine. D'un autiv o'ité de la tour, au tonrii.inl des inarehes 
d'un escalier, un croisé, monté sur uue ixlielle, lit à l'aider 
d'iinn torche ces OlOts soienucls : i/ic nalux t>t Chi»lus;hie 
Saltalar appaniit. Ce médaillon, du plus gracieux eObl, re- 
giunlc le poriiaitdeTancrAde, auquel on eime A trouver on 
traits énergiqn» et cette noMe flerlv d'un baron chrétien. 

Celui-ci est Roliert II, comte de Flandre. 11 |)enclie nn front 
pensif, eomme si tous les lauriers de la conquéli" ne pouvaient 
deliHinii'r siiii i-o'iir ili ■:i':i\eiii."S I 1 j^ali ,il -i iile Itn- 
l>' rl 111, <■■ iiiile de Niirniaiiji'% l'.iir laixiuclie el li.iulain, senihli- 
ciHoie nieiiarer le siill.in. — l'Ius las, dans un niédaillon , 
voyez-vons, entmiiv de si"* (:ardinan.\, le souverain puulilo 
Ilunurius II? Auileviuil de lui se tiennent deUiut Ilugun dO 
Paycus et siis six compagnons, vêtus de la rolw blanche, sym- 
boisde le purelê de leur vie. Cm premiers cbevaliande l'ordre 
du Teiiipli' font au aaint-pAie k aermeut d'oh<sener les statuts 
el la réKle qu il leur impose. AttHleasou!^, Iu|ieinln' a symbrdisé 
rinstitiilioii de l'ordre de Saint-Jean par la inepiMn d'nu no- 
vice, eu piéwiKe de imuvo's malades, de vieillards iuliruies et 
de iiieii-'- ailaliiiiit l>'urs eiifaiis. ,iu service desquels le nou- 
veau vUcvalici' jure de coubucaT sa vie. 
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I>er«tilm fMé «II! la frnCtre se detisim HuKiies «Ip PayçiiK , 
pri*mi('r ;:nuiil-m;iiirp lir-s ToinplifTs, n'V<Hii «lu cDsiiiiiir lir 
l'onirv. Il le liaiiU'i l t'I lu mm (rartiirs. 1.4's ciHiKiis ;i 
lai'p'' iiiol.'lli' rliausîij'iil si's la!'>'^s: iiii Uiii'irn r iiciii- ^iis 
«a I iiUr d'iirim-s [wihI je loin i i'uu de iiia^^iM- i 
tlans l;i iii.iin : i ll'' l'sl ilr la ruri-c dt- (f'ii's iloiit mi pivli'iul iinc 
U<)(U-ln>i d*' Bouilluii cl ri>iii|H-n'iir *>inniil li-iiiliiifiit un cava- 
lier cuirassé depuis !«' st^inuicl la U':lt> jusqu'à lu ceinture. Il 
est à ilrmi drapé d'ua locg niaou>au Liane avec la crois de 
lturaka.aaDvingeareipmsion de «on canid^re li«rdi , dé- 
ridé, indompUbla. Hop»* éiailao des honmea les plus leonr- 
quablaida MO dtcle, el certrs il fallait pm«|Uf du pénie piiur 
eDlrepraodrn une WWv (Piivri> il<' lirivinirc et de |i.i ti''. Ausfii 
avwqupi enthousiasme saiiii nrniutd p.uli' il' lui • ) di- 
rtiovalicrs! romme il csalti- la mndilinii il' N^ldal du lilnisl! 
« O riii'UriMU pI loi liiiH- ;;i'iir' d.' vi.', s'i'i tip-I-iI , d.iii-< \f<\iii-\ 
on |>i-ut alt)>iidri' la imirt s.ii's < raiiiti', la •li'Mii'r av.'i ji>ie<-l la 
ntfvoir av<f iissunini'p' n V.l il n'y a riPii de llnp dans «!l 
v\ii^r. KiiPlIi'l.à qup|i|ui' lieurv de la nuitiju'iMi Ips appctiU, 
les Templiers se trouvaîeol m amins, «oit pour aller à la décou- 
verte, soit pour eaoorin' les pMerlm. 1b s'élaleni rail une loi 
de ne jamnis neuter. et lorsqu'il s'arisnit de courir sus aux 
•aneotis, ilsiwdeiiiaiidaipnt pas : Oombini sont-ils? maissfu- 
lemant : Où sonl^ls? — Êcmli-x civ«r\' \c saint aMM- iIp rlair- 
nvx : « Ils viwnt sans iPimncs, suis pnlaiis pi siins avuir 
lirii PII prriprp.pas mi^mp li'irr vid<inli ; . ils .mi !.■ \t^,vjr Imllc 
des aidpiirs du soli'il pI Ir r« 'jard lipr cl scni Ip. A I\hhii*ii !)i^ 
du ciiinKit. ils •.■.iriin in i|p fcii au d<ilaiis ri d>' (.t an .lr!i. i - 
Icui"s iuaips siml Ipiir uiiii]iip i«nin',... louli; leur (nidiaiicn 
Ml dans Ip Dipu des aruipps!... • 

Nous vuici en facedi* Henri I", comle de Champagne, el de 
Louis VII dit le Jeune. —Ce vénérable vieiliaid aurrooldiauve, 
à la looguA barlM argeoUp, en«doppé d'un capucbon noir sur 
kqutl , à l'endroit da la pottrine, est ooosne une crois Manche, 
etqui de II nain toite s'appuie sur son f pée rI dr l'autre tinnl 
nn crodliz lev^, vous Pavez dp]à rt^nnu : c'est Raymund du 
Puy, n-KuIalour cl malin' dr's IWtps de l'hc'tpital de S.iin(-Jpan 
de Ji-rusilen) , unnius dppms sdiis le nom de clipv.dn rs de 
Hallp, ci-ux d'iul |i,i|k' i:li''ini iil IV ilis-iil : (>• hihI ^ ^^' iir- 
reux «lii'valh'iN a\;iiit r' iiiiiKv .m di>irdii m<i Ip pI alvin- 
donné leuriKilrip el li \ir- Ini ns. cni piisla < nii\ poiir s<" mettre 
i la suite dp jrsiis-c.liiist. Ost d"eux dont le Sauveur des 
Iwnnnes se sert tuus les jours pour protrgpr son < ^'lis<- des 
alioniinalioas de:« inlldiyie». et qui , pour la défense des» pèlerins 
et des chrélieDs, espment ai coungenniniant leur vie dans les 
plusgniMisdangen. ■ 

Ce porteait eai celui de lidianl^l" dit Oœnr-de-Uoo, roi 
dTAnglelene, ai populaire par ses inlbrtuoes» 

DENIS DE THBZAN. 

La salle aa pnchrin n». 



UxMi NllT A LONDRES. 



Je m'étaie endomi sur le mmt-tmtim railuHy,ei, en me ré' 
^Haiil. je me trouvai emporté par la fwle, le knifr de la chnns- 

spi' du d> liiiii adèrp; t'uil pupmrdi pni iM'P. jn tih' ilriiiiindais si 
je ne venais (kis dp ilcltanjupr à Vei-siiilles mi à .'siiiii-ficrm.iin. 
Vne rang.'eiVoinndius atli'iiilaîl an luiul lie la ).'al<°rip. <iii lisjiil 
sur hcaisiw.eii lelln-» liluuc' es : l'it <uiilty, Stnmil, l'aU-UaU, 
Kfm-naml, etc. Il s'agis^Mlldc ck>isir. Je nctbolt^ls pas. Je pris 



la p^elni^^e voiture; jiicpanl liien i|ue ce devait élre i»'lle qui me 

( ■u)diii;.ii! iiiix ipiarlii'i> du li-'s ii:.'ii\, a:i irv[.', 

dp n<- rpULiiutii-rlii ni u>uiinissicHUtairi-s, ni (lan.onsd'liOtel.iii 
|M-r^iiiini- qui tint AmladJquerqnoi que ce soit. 
Uuel honhenr! a'élre pas oUiM dialler à nn bAM déaiiné, ' 

d'y [Hwndrenne chambre, d'y commander i dîner. iTv fiiirear- 

ranci r u pspITi'I^. ih- ;.:cm-i Ir us (ui ■]ii.iln- psl.ilicrs; c! Imil 
ci-lauraiTii la priTautiuu i|p ii .unir appuHp qu'un («quel liirt 
simple, que je pouv.tis laif«er au dé|iittde riunnituis! — J<; dee- 
ocnilsob je veus, je suis maître de la ville. Je puis m'arréterau 
premier mtiavrantTenu.oli l'on me servira tclon murantaisle; 

pii--r:itr .dlrr a'i l alp, au lin ïln-, s,iiis iiip |irt''<irnqi<'r d'un lli'Hel, 
que ji' •'!p<imi,ii, njiiinic j'.ii l.iil dp roiiiinlms, en puliautà 
l'henrp gtip je vnudral dans le preiiiipt qui se pri-senli-ra mir 
ma ruuus.. Voilit les délîu»» dont je me berçais, nyaidast Lon- 
dres comme une capitale omJioaire. Je n'étais pus an boni. - On 
Ir.ivpt s.iii d'iiiimensesqtBlrtieiSsilpiinpiix, des pont* d'un quart 
I de lii'up; ppu à peu le Raz S'nilutnait , dp \as|i>s espaces p)anli-s 
d'ai'hi'i'ss'i't lairaieni lie nnmbn'uxcunlpl.itni's; ("piaipiil /'m-iy- 
Gardm, Saint-Jmnrt-Park et celle large rue de WhitthaU qui 
Ml penseranCromweldeTktoirHugo.BDBoleoondueicnrerie: 
Chitnn<j-CTM»J L'eadroit me parait très central, trfs animé; je 
fais sifîiie d'arrfter. et je me trouve sur une place ininiPiisp avec 
di-s [talais, ilrs ( dliinnadpsdanslp z^M ilc l'.rsiiiiii, iiiip culdiiiip 
Inumpliiilo, (les portiques, U«:s cscalten,, des statues; le tout 
dans oe (toM KiguMesqne et dans oe Mytegraadkiae que las An- 
glais ap|M>llent habilimian. 

Celui, disait Bymn, qui s'est vu sur l' Aerojiolis. qui a n«vi|;ué 
dans le déimit {|r ( .iTi-.t,iiiiri.r.iii, — i .juj ., vu Tomhouk- 
lou, ou qui a pris sun t>k- dans la nit'tnj|i<ilp pu prux-elaiDC des 
Chinois, — ouenoore qui s'est assis ^^ur l<>s briqu<-s de Ninivn, 
peut bien ne pas lyn beaucoup de cas du premier coup dVell 
de Londres... 

Si j'avais su. f-n pIÏ<'I, qur ip qii'> jp voyais là rt.iit If plus 
bel cndixiit, le plus U-au coup d'u'd a ji-ler dans cet mfrr, j'au- 
rais rt'servé tmn admiration pour les merveilles dtéw plus 
baut. dont j'ai vu au noiiu la moitié: - mai» j'avoue qu'an 
pnMiiier moment j'ai trouvé qw cda était Men. La Inmièra m'at- 
tirait ii'inuip Ipn pa]idliii)s ; j'ai rptrninlé nnp nip, à .riiiii lir du 
graiiil i dilii pqui fuiiiiail le fond-de la pl.ice, el qui n est m ii 
niitiiis que le niuspe naiional, et j'ai rencontré un pass icp l' mi 
beau, d'une grande hauteur, avec des coupoles de vitres, et où 
l'on ne vend pourtant que des jonels d'enflinset des paieries de 
b1enœ> A fantre hont.jemesuis trol|vppnpa^p dans une foule 
«le petites mes qui communiquaient i\ dps inaivliés. (Tétait aux 
envir. iiis dp l)i ury-l.iine : j'arrivai enfin à ce lliéUln' illusln-; 
mais il était lennc; on y attendaîl la troupe d'opéra de Broxelini. 
— Après tout Je sentais le beeoin de dtaier; rien aeaRpiéaen- 
tait sous l'as|)m;t d'un restaurant, et je regrettais di^i d'avoir 
quitté Cbariiip-Cniss dont ras|M>t-i était beaucoup plus hospi- 
talier. 

Kniiii j'aix'iTUS nn élîiblissemenl sur les \ itn-s duquel était 
écr.t Uff-Kotifr, Vf que je traduisis par Kenf-inaison. Il était 
clair qu'on devait y manger. fenMii dans la salle, divisée par 
une fhnie de ors corafiartimens trop connus pour élre décrits, 
Ki'i s'iiii iMsii' l'Anglais aniaiil dp lasoliludp. Ily avait un as^z 
^ilalid hiiiiil Ir dp li s priiiilps dliiPUi'S, — el quelques diiuit-s 
liiun ntisps partageaient le re|iasde gentlemen propi-eniPiil cou- 
verts. L'endroit était dune Aeminiile. Je m'assis; je no trouvais 
auemw cane, et je Hs signe I un ganx» qui m» lépundis : !'«■. 
J'alleiidi.s rinq niiuule» en lisant Ip Sun. i l jp vis enfin repa- 
raitivmon homme avec un très (îr.ind |il,it d'pi;iin couvert d'une 
( liH'lip qu'il |H>Nodi'X:ilil m -LiiMlt'in indai d'i (kiiii. ip qui |>iirul 
le surprendre, cl de la bière, qu'après quelque lié8it4ilion il pn*- 
nit de me procurer. 
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«KVIR l»E l'A RIS. 



Eu iir«l, oa envoya au garçon durtiier «te la bière au «le- 
loi*, et Je {M» m livrer eoBigA un repe» de la pliis grande 

«mplicilè Le bcufélait bouilli h la sauce piqiuutc, uvcc btMii- 
ooup(IVpiccgrliraroni:itesi|iii on \K\c\i\\>-\i\ furtemeiu la s;iv,-ur. 
11 était ini|msMlilr il'.ivcir gminri'uiiii u\ii<'s iiMiii-i uiisoiiiiii'- o's 
condinu'Otsdetiautgoùt,— nuu!>,«uvlTHt,il Uiiliiil biunti'ui) wn- 
lenler : on ne eenmit pas uMdwae. Je deaMDdal la carlo; on 
me dit que c 'éiaii snc futce (noiiule eenliiTK'si : ce qui me ne* 
son tnurlmiil la cltcrtédebi vie il Lundrps, >li>ni j'avais tant de 
fois i riiriiil'i |>nrler. 

Je luii sur les aiisicltes et les moutanliiTs i|uo v Ui ui-nuimm 
avait été foodi en 1168; et je ne dis que prolubleuieiil il y 
avait tout ua paiteé dane ce eovvenir. Je euis aùr que c'était là 
le lieu de rjuuiou dee écrivains nWta de Fïaow, des philo- 
eoplies poursuivis (Hir 1rs rouiii- s (lu p^lenent; — plu!> lanl 
)eSiiaiigrt''Soal<lû<i'y rn»vmhlerci y ri ver des cui8iiiPi- alic>lii.-s. 
sans cependant mépriser trop l« miKlusic et (■coiioiiiiqHe Uv<xi 
à la aanoe piquante, qui peut être de grande iwsourou à Lon- 
dres assuréroenL 

Mais, s'il n'avait r'r tafil . j'aurais rppri'tir ce s-'ir-là le 
|K'u (i<; vant'lc (l uii li'l rt'jias. yuaiid je fus mii Ii , ]<.■ ne lardui 
|M.s ù me fatiguer dans l•^& millr détours de œ quartier iiopu- 
laire, et je eoi^eiii aéncusenient à. me mettre en quéle d'un 
Miel. Jevousavouoni, mon arai,que.8aebafltun certain nom- 
bre de langues, je les sais ni-arimulns In's im|iarluit<-aieiU. 
Ii!e ayant appriM-s surtDUt d.uis li^s hvri-s et IfKjmiin.itix, l'ac- 
rrHt nif tIt'TDHie cl nrinliiniile, rn'<Mn[i<ïclie de reoiiiriaiirn les 
niots....Mi!tlons mtaie, si vou» Voulez, que je ne sdi^ pas l'an- 
giaie, vous alla en Atraoonvaincu. Je liseur une vitre eikiMiftert 
/ofr> : je me dis : (>* sont s;iiis ilmili' d'^s i hamlHies A linier. J'en- 
tre et trouve, n'i-n'z-ilerliaijsse<-. wwf cli.irm.iiiledami à laniielle 
je lie puis lain- < • imiir. iidi i' re i|iirji> vunlais. Kile (init fi.ir aller 

cliercher un iikousieiir tout de uoir liabillé, qui, de son oùté. était 
een6 {lailer nançais; noue nona eniendone très bien sur les 
pranifavs phrases, mais, arrivé k l'ttbjei de ma demande, impos- 
sible de fairr entendre ipiejc voulais une diambre pour la nuit. 

KiiiMivi' sans limite de ce dialogue à bi'ituns rompus, il me 
dit : Êtes -vous franc- maçon T — Non, lui r«puudi«-Jo eo 
liant, et il atdaquerw langue avec quelque inpalienoe. iinlin 
sa Inenveillanoe tenta un demior eflbrt. — Avis-tous servi 
mus Nai« iléon? me dit-il. — Diable nool (Cette supposition 
ét^iii iiisilUaiiU' |H)iir miHi âge.)— Sont Lotll»-PMIippe?n|irit- 
il. — l'as duvaiilaue! 

Voyant déndément qnH n'y avait nnlle nison de s'intt^res- 
■er à moi, l'Anglais louraa eur a» talons et m'abundoniu A 
mon sort. 

Parbleu! me dis-ji-, jr- -iiis liir;i Ikmi il-- me |nv' ilcuiht d'un 
holt'I. Liiikla'â a la répulatiou d uliu uuu ville i>U U uuil est plus 
amusante que le jour, je tnttveni bien à au tOMber denûiin, 
ratH» dans rtaerbe de en pans que eotrovns ce soir en pas- 
Mit. AHou devant noDS au hasard et flons-nootà noiteéloile; 
tfestle moment de la consulter. 

Il Ihisait eu etii't un de ces temps, rares à Londn^s, oii les as- 
tres BCiDtillent comme aux rewet if or d'Obcron et do Titaoïa. La 
soirée n'toit pas trèsuvancée; jeoontinuatimediriger ven les 
quartiers les plus populeux, avec cette inlelligeflce des localités 

diverses irmii' ^laiidf villi- ,1miiii< l'Iiabitudt desvo\m;es. 
U élait clair que j'avani;iU:> (icu a jjeu vers celte vieille cité luni 
de fois célé))r6e dans les romans et lee mélodrames oii se pren- 
ant tous leeGOiilnstes,oii s'amassent For etia boue.ob luttent 
b lunitn et rtmdire Aprts avoir iravmsAdes p!issa)-e$ cou- 
verts, un squan' Wur i t r-il' ii: i- y rin' ;niuvai lu;,!- ii-i niip 
dans une rue éblouissaute croisée par une rue plus courte au 
bout de laquelle OO aiieraenil Ul pont. J'allais me diriger de 
G» oM JoniiM Je lanniviii que cette m et ce pool ditiBDi 



reinplk- d'une foule comimle de fenimcs parées qui inarcbaienl 
Uni les dans le mime sens etqul,ime fille arriviieedMl» la rseofe 
j'otaia, ae répandaicot à droite et à Raudie et diepuaitssieiil 

dans 1rs mes transversales. 

J-' iii'' si'iivliis aliits diMi'tli- l'anii'iise lies n.iit lisaiics 

di'l.nciilivs, i|ui-Méi y adirriteetquis'ell'ectueparlejiuuide Wa- 
terloo, (^es 4lauies sont reléguées en ciTet dans la partie méri' 
dioualc de Li)iidrus,oiiellcs habitent, et lesoirsMilemcat,vershuil 
beiires, la indice leur permet de se répandre dans les quartiers 

iililiaus ( I .dix iluirdsiirs llnVdres, I'- (|ii'i'll.'sriinl liai U h ■Urinent 
toutes à la niéiiii' Ik ui i' i I ^'u di lKHicbant toutes larcei illustn 
pont de Waterloo ipii lait la gloire et l'orgueil de l'Angbilarn^ 

— comme s'M làllaii que la honte et l'opproUe pertidpasaent 
en >|Tielquc sorte ft ce grand souvenir. 

Jr l iisNii de colr ce (loi inlarissilile de satin, de jdumes et 
d'allrails impurs, qui eiivalussail à heure fixe le rieur de la 
gmnde Habylune, — et je ne tardai pas à a|M>r<xvoir une porte 
mommKntale, pensée de traie arctwe et dont k style renoolait 
ivldemment ft laHenaiiBaiMe. Citait nmpiftar, reottrfe de bt 
cité; et la rue qui venait eiisiiite, lK<rdi r des bOttlïques 1rs plus 
brillantes, me laissait a|)<;nt:vuiriluiis le Iniuiain le dôme aninu 
de Saint-Paul. 

Arrivé à cette égliae, qui est tout ixmnement notre Pantbéoa 
augmenté de deux petits cioobera taMénuxàlalbçade,jetoumai 

ù ^Miii II!' rl je me trouvai dans <»tte flUDeUeeme Cll>'apside qui 
akiutit au /ioi/u/ E.n hamje : c'est la BOUrse, c'est le eeiilrr des 
aindres. Hais déj.^ tout ce quartier comtDcnçait à se Iri iner et 
& e\>h6curcir. J'entrais dans la partie pauvre de Loudre», et 
d^normes débita de et de petite biftie rayonnaient seuls 

aux eimiijîn unes de» rues : t'élail le (jii ir hrrdr H7„/r I hiiprl; 

— le wnlr^' aiiiroé des m>isirrf\ u l- liies dans les romans de 
Uulvver, de Aiiiswurth et de Francis Trollop. Je m'attendais! - 
voir des luiillowi du plus grand style; je ue renooatrai que dee 
ftntkmm n) liabit noir et cravate bhmche,— l'un très ripé il cet 
vrai, l'autie tn-s sîile, - et des damm en cliaprau, avec d s châ- 
les et des rolies siin|ileinenl [uissés. Tout te luMu iiKiiidr était 
la canaille de l'elldMil, Il y avait ça et là lieain oup de yens 
ivres mais silencieux. Celait pourtant œ qui chez nous repré- 
aenterait la OwrtUle ou plu t&t le boulevani du Temple. Une foole 
de petits llutUres et île cabarets- IhéOtres étafaUent & drotle et à 
gnuclie leurs afTielH-sdemesuriies. 

Je vis là dans le nnllllar des piri es aimoiMvrs le lioiii glo- 
rieux d'fluiHlr/. J'entrai dau.4 une ih'IiIu salle grande comme tes 
Funambules; mais on y jouait une autre pièce intitulée Jr CAer» 
pnaitr d* Aeern : ttmia D'étoitqm pour le' leodemain. Je 
n'eus pas besoin de voir denx scènes du {"kafr^nairr pour rc- 

c< irniaitl'4" tiintilinttt mt fff Huih u ilr M, Sri dn- Jr sr*rlîs el j'en- * 
tnii un peu plus loin ; on donnait sous un lit»; quelconque bt 
iJruj' (.'rtcr; du Palais-lloval. Je me njetai sur un troisième 
dont i'amcbe parlait «m> et PmimtU i c'était k Ch^-^OEuvn 
mcMmado tafbnt. Enfin je VK^s sur niie anira aflicfae une pièce 
annoncée comme In iwrle de la s-cvui; j'. iitiv [«mr Ir dénoue- 
ment : c'étaient ir* t>fu.r SiTruriVr* de l'yat. Seulcnieut la scène 
de la prison , où l'un di« serruriers lente de tuer i'autn, dmw 
nait lieu & une scène de baie qui durait un quart d'beuni, aux 
grands appiandiseemcns de l'aaiemblée. — Toason tliéitns 

a\aieiit pour ves'ilnile un ili'lii! de bién et de giO; la OCMUn- 
marqiie se soldait en cunsoiiiination. 

.\près tout, n'est-il pas fatigant île ne (louvoir juger les ao^ 
leurs anglais qu'à travers des pièces françaises? U y avait du 
reste beaucoup de Au et d'ensemble dans ces nprteenlalions. 

Je ne lanlai p;is à retiapiier 1rs i|tiar'irrs du renlit.'. Tout était 
fermé, eicepié une tiiaude quaulilé d'Auîfrrt fiMt«tifii, — où 

toute la umt l'on peut ooosomiDsr du potaoa el des tudin», 
nais pas autre choae. 
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L'ARTISTE 



Jft Oni» par un (nblouu i-umi>l4-l il<-s pUisirs norlunics do 
Londres, dont je n'ai pas tonliifbfe rectuHIU nu^-ni<4nc les traits 

priiuiîaiix. 

\i)in i c jicul ilip' di' Lvrliiiiit. Ixils *le Lmiihis, — qui 
scinlili'iili'iiclU'liivoir iiiiavaiiia-;!' iiian|ur sur lis iiùm-s. On i>"y 
miooalre ni Pomaii, ni Mmisquclon, ni M<)g<klur, ni les qaalro 
cnun Chaussan; — les oi^Atirltés y portent des noms moim 
IhniAsquM. Cns lieux jli> piiiisir. smis iIps drliiiis ilc luxe et 
irrir-K-aiiO', sont le iriuîw-voiis ilc la larii.' I.i plus ilissoluf et 
l;i |iliis(lai)p<»rcriH' ilc l;i |iii|iiilaliiiii Ils [ i i iiiii iil iK'aiimoins le 
tilrc ioslueux éetaloM, qu'ils juslilleutd'aillcui-» par la richesse, 
le comiiirt et h Mllaal édaingede ta saUe priadpnle, sinon 
par ta distinction et la rooralilA des baUtués. Des becs île gas 
qui s'allumpnl iklW- dix lii!uri>H les si^^naloiit à ralleiilion pu- 
cl Ii'mIlsIui^ii.'hI .lîi'i 1 - li ii\ lie ivuniou. — Lest \Aus 
rci'uninuui<ii»l>lf!> ik ws vtal>ii^s<MlR■us ikJiit : the Albert et Ute 
YkteHa soImiu et FEIssium, siluis ii ta proximité des grands 
IhMtns; on peol y Joindre il» tVaterforianiiM, tim SoiM-âAum, 
Iht Hegmt «f GoodnmF» taUtom, sitais lous les quatre dans le 
xa^aaigfid'ii'i'iiii.iiiui. 

Ces salous cxciii'iit leur atlracliou sur K'S viveur^, 1> .s dhii s, 
li's lMiu'iii-%i i-i sur quL-li|ui's étrangers, curieux <]■' tuiiiciujikT 
dans toute sa Iinitalii6 l'efliirvesoenoe britannique. Ces iiMliridus 
oomposeni le (bnd de oeltasoclAté à part, mais ne la eomstHncnt 

pas ixiit nilit'n' : de Wllies ajif .in in is ilo luxe sont un ap[âl 
sullis.iui (lour attirer dans la sm u iL ii'fjicrDcsetdc raiiiùtus, 
dva rtiiiinlls dont le seul but ist de si' procurer une excitation 
tniAcielle en prenant ptrt à despbisirs fastueux et réprouvés. 

Pour un é lim i ger, faspecl de ces étaMissemens est atissi 
<'Xtr;i'i:i!hi;iin' qii<- S''-1iii-;.iiit. Apii's aMiir il'''j>iiM' sa ratine au 
■ Vt'sliaitr rl iliinili' un i'S<:ali(T irtiimcit il'iii. i | ais lapis, il est 
illlnxluil dans uui- valle siili'ndîdcunTil i-i I iir> par îles luslivs 
et des candélabres, étc^sammeul décorée, et remplit: d'unu toute 
de fcmmeB somptueusement partes, toutes ruisaelantesdesoie, 
de velours et ck: satin, les épaules, ks bras et li! sein nus, uu 
eonwrts de pimerica. Il Foule un nux'Ucux ia|(is Je Tun|uie, il 
aspirf!unairiroprt''îi;ni''cli'|>.irliuriM iilr vi.jiipii ; il prùte l'oreille 
à des sons euimns; des teuinies eu grand costume, uu plutôt 
en grand déshabillé de bal, paaseni sans «snde*anl ses yenx, 
s'almiulonni nt aux mouTemens hardis et provocaus de la 
polku, ou, rali(;u<''<-s, lialctanlcs, se bussent tomber sur le il.mias 
des solas. — l.r pl iivii lirillesur li>us les visii[;es, «Viale ilans 
tous les uiuuvuuiciu», ùiincelle dans lous les yeux, rvndus ai- 
deos «irloot partes bitdiDiesvapenrsalooolillUGs. —L'étranger 
80 trouve pris par lous b-s s-ens à la fois; les passions, ikt^jh- 
nifié»!S (Kir la myllmUniM' aiUiqiie, s'allatlieni à lui comme i 
liiii |ii>iii , le plaisir lui se iiinl Hur 1i'sjhui> iai li'esilesdaiisi'iises; 
la Joie l'aiipcllc du fond des boul«.'illi'H de porto, de xéri%, de 
Champagne.— Thinsporlé, hors de lui, Il w tanle pu & se 
Joindre an groupe des danseurs, et disparaît dan* les évolutioas 
de la pollia on de la valse à deux temps. 

I.u 11 Ile iM-;;ii nliiuie ainsi luuli' la luiil it iii' cr>M' ipiau 

niimieiit oii le s<ileil, llltranl à Iravfiv les fibsuivs des vulels, 
Jettnun n-eanldcdoulcurctdc reproche sur ces pompes delà nuit. 

Tous k» Jouis de la semaine, le samedi cxa^ qui est le 
sabbat dos jnifit, dnnm les heures consacrées au sommeil, la 

nii''Uie sivili' M' r- iniiivrl'e ilaiis li^s vilmis <]iH' nOUS avonS 
nommés, l-e^ hriuvs r.ilmrscl p-hmI I-s de la aiiit y sont em- 
ployées il cuuiliMM' U-^ renies de la li le. à suivre lesmouvemeils 
que leur impiixoe la dause, à valiier avw elles, à se qucivUer 
avee d'inoommodes vddns, ft iUn dieboodantes libations de 
Tins l aptleiix, ù s<.' livrer à toutes les exeilatiuns de l'aïui' et des 
Sl'liS, JUMin à (-»• cpie, si <iM est .i^se* hiilllièle (Hiur U'uvoir pos 
d'amis dans ees lii-iix, i'")! < n suit expulsé pOUr ta bniil OU 
pour k scattOalo que d'auuxsaunmt causé. 



I 11 n'4!st pas nue de Roconirer, daasoMMiaM, desjeunea 
! gens imberbes. éMgaimnent vêtus, aux traits effi^minés, aux 

yeux t;ranils el velcnili'";, .irjx i1icm-iix siii>,;iipusi'nieiil lx>i:elt.« 
sous nn chapeau do la (u:iiie la plus maiM-lle, i]ui s'inftirnii nt 
(le l'état de votre Kinté avtr une (.tu leuse snlliiitii<li'. (!e sont 
encore des femmes, un peu mûres ou généralement peu char- 
gées d'embonpoint, qui ont pris œdégnisementdans le seul bot 
de relc\er leuis attraits. Ij'S ClifTiM-ils, N-s Sinrbirs, les Fiti- 
roys, les I.DVi ls, VDUs eouiloieilt à < liaipie (las; cpielques dames 
adiipliiil I.L les uniiis lies aelni'es eelélires, etpliis ililll vi'-ileur 

est uontniint d'acu-pter U carte de quelque soinlfiant .\eMtt, 
l'tiMml, H'aylrtl OU autre prétendue artiste en renom. — Mais, 
oc qnibit honneur aux lorettes parisiennes, ks noms français 
sont en ce marnent les plus en vogue dans ces étaMîssemens. 

(Jli''l élriiUjce panorama est la vie, i l i .iinlin-n les liommrs 

sont aisément gagnés par les appitrences, |niis<iiie la niaipiv 
nxirtell»-mtaie|ieul jiiiii r le n'ile d'une belle ladyou il nii U ia 
gentleman, et être prise pour ta ctelilé, ai dta hit m abondant 
usage de taux chevenx, do ftinssm dents, d'élégans Inbils, de 

eusMirtjipii s i t de parfumeries' Dans iioln' (lays du mnins le 
vice ne n;\iH piLs ces (urines fallacieuses; en gèitéral, il ne dis- 
pose pas des merveilleux pi\>duiLsilçlacivilisation,el,CûndMiné 

4 gaider «a flgun naturelle, il se caclieetnetrapipoiiaMOitt. 

atRABD DB NmyAL. 



LES VITRAUX. 



U rharme de ta ootileiv a tant de pnissaDce, qnll sert à a- 

pliqui r l'.i<liiiiratii>n uahmeUeqnefont naltn- Ies6ciaux ritnui 
de niis railKtliaUs ((oth^ues. Leut> tuses étinu-lantes brillent 
de mille ni>'iii's eoiiirés qui Semblent jaillir de piern-s fines les 
plus pwieusi-s. C- s lianuonit's ru lies et bnlUinles uni un (h>u- 
voir iuaj;i<iue sur ni lUs S'il est dans les ai1.s il' s pn^lui tioiisipû 
atlacheut plus lorlcment quêtes ^it^lux, il n'en isl [ms qui 
prociu'cnt un plus subit ravissj'nn ni. i '••st une snlnciiun iiivit- 
hwlaireoU le Jugement n'a point de part. Ij's vitraux, en inter- 
ceptant ta lumitn blanche, dont tejour trop vif est moins hxo- 
raUe au pieux reeoeiltemenlqnene Tett ta lumière colorée, ont 
entendant le plus bel éctat. Leurs «outeurs, «i henretwernent 
ii{ii«isi ^-s entrr «tks, on sont la cause, aiusi qui* le contraste de 
leur ii.itisjarfnce avec l'oftaciié des murs qui 1rs entourent. 

Ui |K'inlure sur \ene, étant île sua ess<Miee une detiuratiun 
ini>iiuiueul,ile. iloil éire Ir.iilii' loniiue [urlie il enst'iuble |Kiur 
COnatUrir puiss;illllllrllta la luMUle ilni (^illi(<•s ilulil elle ejil un 

des plus lieaux oruemeus. Les vitraux soul teUeuieul |>upu- 
laiix*», qu'un empressement général accueille toute teutativc 
qui peut fiiire cqiércr ta nmaissanoe de cet art: mais ks essais 
des manufadures ont oonOrmé le monde dans la pcaste qiM 
Ton ne pouvait plus Mre dtnissi beous vitraus qu'an mofta- 
A$c,ct on persiste ècroii«qoeto seeni des ancfena petaUea 
verriers est |H>nlu. 

A l'é|mnue uii liir.Mit pnxliiiteR les verrière* qu'il tant encore 
àpiieler iiiiinit.iMi s, la eliiliiie n'elail |>iis t« qu'elle est de nus 
juwn. { ••> di i 'Miveiti's lie la m |. |KT mil inllué nécessairement 
SUI' la |i''iliil^un il( iiiii\i'li> iiial'i lels ; aussi Uns ci ill leurs. 
Uos veiTcs leuils dans la paie, suiil-iis plus (tailoits que chuX 
les anciens. Ccpi iuUnl ou parle encore de secnH perdu. 

Sans vouloir latre ici l'ItistOiiquo de oe genre de pciuluré. 
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REVUE VB PAEIS. 



nown<marqii(foiltl^moell<mc»(lraTltniixdiixii*ausn*i^^ j 
La ppinuirv. au tlf* fllMo, n'nm qu'une moRtlqne; tes dewhM 

son! au Iniil, Aiiis imilw, t't tout anfromont irailiS; que ceux 
(les ii-.M Ciiiisiu »'l (li's Palissy, qui fxpriiiiiiiKiit avty- fon'fi leurs 
adminiMi-s li;:ii!i's. d's vitr:tnx si'iii iluiic les luuilfs r\iirMiii>s I 
(l<'i<-t:iil: 1-1 iii'-aiini'iiiis , li>iit imi ilidi r.mt i'iiIp' elles, «s Iu'IU* | 

pnxiui lions Niut sii-uiv. iMin' i|u riifs >iiii ri-siieclé te cuselèiv • 

e£8i!«iticl qui «iiislituo la pcinlun' sui- viTtif. j 
Les vUniux, iwiir produire luiit l i iri t <luiil ils sonl siisccpll- ' 
Mes, ont besoin de la variAlù des couleurs; ils doivent briller 
par les hannonles de contraste distriliuérs avec «ymétric, et, 
kursqu'ils représeMeot des ftgores, ces figures doivent être sim- 
ples. Leurs dtvenesputiass'iMBliledl pur detplonbt qui «a 
aocuseui les contours, aflo de piéMotar iBsujatmeoafmi a n 
de rurines et de couleurs. 

A ut'lre OpiH|u»', on cuiiriiiiii MHiveiit \rs arts nisi'iiilile filUle 
d"iii ciiiinuitre h-s l>i>rnf's. (iii iliTiminlc aux Mtiaiix w nue les 
tal.lraiiv >eul> iii-iu- iit ■ill'nr. I^i iinnluif sur vci'ir iio ilo)t |i.is 
ntlii'itliiT i'(iiii|ili'truu ai II- clair-oliRiu'i ( "i-sl uvc»; un travail 
fhindieiiii'iil an tisé. el par leiutes plates, qu'il faut |ii'iii(ln- les 
vitnux; aulnxiMal la vision serait ooofuae ù uue grandt; dis- 
toilce. 

ExominoM mainleoant Itnflueooe des mann&cturessur rart 
de la iMdnlure sur venv. LMVTtnunqit^lleseifcnlcolàptildi 

frais sont ordiiiairi-menl ou des n'pnxlurtions de taUeanx oé- 
lite-s ou (Ut) copies (II- «iessius d'artistes distinniM-s.maisùlran- 
m'rs à l'art (l« fain' (1rs viTriùri'S, et uc ilisliiit-'iianl, dâBS <B 
geiin.'de p<'liituri'. ini'iiiic ililTt''n>iHT de sulijitlili'. 

("est lu pniKi]ialfini iil ipie ivsnli' IN in iir; hi< ii souvi nt un 
ravissant lalileaii pnKluiru un etlel détestuble en vitraux, (jcs 
imitations sont toujours iiiallieureuses; plus elles se rappr»- 
ctaeotde l'origiDal. plus elles «'iloiignent du but des vitraux; 
c*«tt « qo'oo ne auiiait trop répétar. Lea oompositioiis imur 
vilnmx ne doimnl pM être twHéexiB l«iii<lnin mmii^ que les 
compositions des tabieunx. C<M un mode dilffirent qn*a but 
employer pour exprimer un même sujet, ilans le but de œn- 
b»'rveraux pnKlurtioiis leur conveiuini o et leur Uviulé. 

Maintenant que les iiianul'uclni. s ont lail ce qu'elles pou- 
vaient laiie, e°«staux artistes à s eiii(i.in'r de l'avenir <le la |»'in- 
lurc sur viTre. Non pias que les statues ou les taldeaux, les vi- 
traux ne peuvent «a fiûre en fabrique. Pour les ceuvres d'art il 
faut daa «rtiaieB, et nma aufDoa ntrmné le secret des MKienB. 

AUGDSTB GALIHARD. 



POÉSIE. 

LA MENTEUSE. 

rBAIITZ. 

Oh oonrei-voi», ma belle enâtnt, 
ii<-ule à D'ite hi-urv dauâ la pUlie, 
Pied leste et le cceur palpitaotT 
nioin, si laid, qui vous entraîne? 
Ob coores-Tous, ma belle enfkntr 

TikaSsB. 

Oli ! laissez-moi , tua mère pleure, 
Car mon petit frère est |icrdu; 
Nous rappelons depuit» uxw Iwura, 
SI Pioiio seul a répondu. 
Oh HaisHs-isoi, ma nèra ikara. 



l'uur clienlter l'eiitaiil égaré 
Bst-il besoin d'avoir, mignonm, 
nsor a« eotssi, Ujfim doré, 
fin sn^, MtaHB et oouQiiitt, 
Pourehenilier ranbntégarOf 

Ma grande sœur est mariio. 
Je vais la rejoindre au (èstin; ' 
El dn liai iHi je suis pritx' 
J'uotcuds d'ici le lambouriu: 
Ma grands saur sst Bsriés. 

nurtt. 

Do son Ijrais bouquet auptial. 
Depuis huit jours, la sawalnéa 

A pare sini sein virginal, 
Et déjà la Heur e»l fanéa 
De 80B ftais bouquet nuptiaL 



Je vais Ift-bas. sous les vieux diènes, 
Rejoindre Williem, mon sunant. 

Il lli'i'iM lusc aux reiillleS prOcliainiS; 

Ne le dites pas à maman, 

Is vais Uipbns sons les vieux diênaB. 

faaMîs. 

Courez, cmirrt, ma l.'lle eiirant: 
Sans lueubouge il lallail le «lire, 
El vous aourirics maintmiant. 
Au bnsde Wilbem qui soupire 
Gourez, oourex, ma bdlo eflfimt. 

BKNRY MUBGEL 



REVUE DE LÀ SEMAINE. 



LE MONDE PARISIEN. 

Je vuus ilinii <pie le iivinde fst pn-sqiie I<iul entier aux porles 
de l'aris, — n'<isaiil jujlnl y irnln r i iihht el ne voulant |ias 
cependant s'en éloigner toui-:i-fnii; ixmiuicuu acteur qui, vttu 
de pied en cap, n'attendrait dans les ooutiases que le rignâl 
flODvcon pour parallresur lasoéne.Enee moment, InoouUssss 
de Psiis oe sont Bn|;ldsD, Meudon, SaisipClond ; de Italetaea et 
riantes oouUsses, oeilee*iA, pleines de véritable iinleil et de vé- 
litablea onbraees. ott les vents ont des notes iiarfumiV^ et o(i 
les mssigiKils en irmontrcnt sans iirini'uux rlèvi s du d iis>t- 
vatoire. C'est un i» u moins[loin que lu [iruvinee, el irUi lai! ab- 
solument le ni' iiii' idel. 

IHuic, lenmiMles'ixcuiie, à l'heure qu'il est, à se ras>asier do 
son dernier Immage à la eréine. Il a à la fois un pied dans la 
tôle et un pied sur le chemin de fer. M. de Florian a bien n^irts 
son unillAmede catètaine de dragons, nais il oTa paasnoors 
quitté ni son cbnpeaude Ocnrs ni sa ImuU tte de rubans; pour 
cela fl attend nn ordre supérieur qui ne peut manquer (Tniriver 
d'un jour & l'autre. 

U n'y a plus rien à vous dire sur les ((tes de vUlage. Nesont- 
SS pas tw^jnM lia wàiÊÊ^ jwwMntilMntMia i— m^im^ pHIH^ 



Digiii^cG by Google 



m 



LAKTISTE 



i i'Hr in i'llilrsi i'iii •■ lif 
iiir iiKimllitii'ut i|u'iiru 



la mlnie foule dans la mi'niealltV, les inr-inrt; «ascsulrs IumnIk- 
i«nt cl ccuniaiil sur Ites iiièmcs cscalii-rs de |ni irc!t)ii ili;il>l«' 
le moudv est>'U allé se niclier celle lOt»? Knire li rue Soini- 
Mnlln M la rue Sainl^Dente, cdie & cMo du vmuàa do nou* 
vcuutLS cl de la gtMUe. lt«'«il«nilMMNVVoM de tattte «ox 
pinlii, comincil s'encanailla il Jaillis au lempa de lan^^oe; 
|ieu s'i l» niui tinMiii' <iirit ii iiil ni.iiipr ilti niin ou adiHc un mir- 
liton; l'i ji' Miiip'i^^c ipic < !• h i si pas imn plus siins <1i: mtm- 
brcus''^ lii'Ml.Hhiiis (pi'il sVnI ilrt-i'li'' a |>iis>«T ciii;ri .ii-v,iiil les 

A i»'ini' a-l-ii liniiNr If li m;- il'- vfiiir m- lil.ilhr l iiiiliT jour 
llaiw un coin la saiU' ili' riii-lilnl . ]t>n>i u>>i>|rr .i U sili-ii- 
Ddtosàuice de l'Aciiili'iiiii-. Maïs il av.ui If sniii ili- revoir un 
peo an quannle iiuuMirtrls et de te rHroui|iiT aux Miun^K ilu 
lu Rage nalknial. IN;aU<iol plusieurs hcurus, il a vers« de duuus 
Iwmr»' au rapport des prix fondai par M. de Uuolyoa ; il a'esi 
alumdri au r6dt été inforluiu» do Berline c( de la me aux 
i>ouIl>s, ot jo ne suih pas liien sAt le lendemin qu'il n'ait eu le 
vrrltir'iix il<>ir <I'i)llir voir IcVfr raurore. Malheoreusemenl 
ii^ilnlilr l iii hikil un iiK'^i"; ris pleurs 
iili- |i;uj|i.i i'' , I I il li.ivi-ts rrliMliiPiicii 
lie M- Vifiiiii't < i >\i' M. Aiii-'ln:, il iHiiJr^iih.iil mip i<liV iii>ii- 
velleineitl vi'iiiir ci i|iii'j<' m i'n v.ii» muis ilirr. si mhis iir la 
savea dâjà, l'uiniiD- <''i-sl prtiliaMr. 

Icmoade a'esl mis eu télé irvntrer à l' Vca'li'ir.ie. l'ouniiioi 
celât je O^aaiStrup rien. — Ahisl l'ali, puurlaiit. i*ar«- cju'il 
pst momie. cvmiiiR les autre« soni SLienoe, biHtoire. pbiloso- 
pliii-, politique, potVie; iiarce qu'il n>pirAienle une portion de 
l'inti'llitii-nce, la plusesquiae pcul-dlre, et qu'il cal lui aussi un 
ih's tiiamls iHtnvou'Hde Prancp, quoiqu'il en mil tepluscliar- 
uiitnl. Il sr ju'iii ipn'd'soil mil' I lÏM'U. Si -* iiMivn'>< mnipii'lPS, 
(■"l'st Miii U'I air, sDii <Miiriri'. lin i'ii ili- s.ilui'i v\ id' s"ii^><-iiir, 
cVsl son haliil iltr j^raml scijjiii'iir. mmi (iiiiiclî:! ;'i la IbhiIi'Ii- 
nièns, luulcs diows qui dans sil |«'iisi'i' uni m iivi ril la \.il. iir 
d'un poème DU il'un irailiMlc maltl^■mati^pl•'^.(: r<i smi .-1111(11 
oulitt, un esprit tin, rosé, pétillant, Itavanl, niuliiplf. ai|:ii, Iri- 
Tole, — lour à lour perle ou fleur, pointu d'ulKiiillo uu mousse 
de chamiiagiie, — un etpril qui «tt à lui seul l'tiistoire du pays 
et dont la reedle n'aat pua enoniv, Men merci! aur le point 
d'Aire perdue, quoi qu'en disent les cbafrina et les împuisaans. 

En un mut, le mande parisien porte H. le duc de Noaillcs 
au rauliniil de M. de Jiniy. 

M. di' Noiullis n"a pi'^ fait «-i'iM'iiilanl !<• ipialniin mytlnil i- 
iii.]!!»' dr S.iiiit Aul.iiir ; il i M ..iiliiir d'uu ]iaiivrr \ii|iiiiic, I.' 
iliiliiiiiniil doliuil li,i,;;«vii .ir.im iiii';in', li' rriis rlii'liiral lii' l'Iii- 
Sllllll- Vnllà r>i,.r 1,1 1.i;iiiiv MlMlli liaill ji' llf M.l|i|M'-.' ;vls 

Cl! soilsur di's lilr« > si |b'ii iiU' iaur's i|ii( le ninndi' vn^niif li,is< r 
les pcvtenliuns ilr sun (.aii ii l.ii : - 1 1 u 1 li inie a tirsuin d'un 
litléraleur, elle a mieux qu4! M. dv Nu;iillos à qui s'adn'so r; 
mail ri elle n'aspinabaolumant qu'après un iiommr du niondi', 
H. deNoailIfMStprtcisfmentoelni qu'd lui litul. Le livre de M. de 
NoaiUes, c'cet sa |wnonDe,c*cal son nom^cTesl son blason ; les 
«tuTtes niinpMss deM. deKaailleBaontll.dcNoailles lui-même. 

U (|nebti«n est dèlio^, et nous oc nous y arh^lerons |>as 
lontJ-leiiii — I II de noncontii-h v, i]!!! ifs^ii^LiU- avec Imiu- 
lieur dans nue autre feuille IV^ci il il uii iiciii «•l-iul, d.''|iliirail 
(X'S jours deruiors l"r>slrai:isiiir nii'.iLlii'V,L'eieM]ii.> limii 1 iiliistiy 
corps a toujours lrap[K: les Ii'iniues di' lellie>. S<:s exemples 
É^ppelaicut M"" de S vi):né, M"' de .Slaél i l M"' Saild. l.e lait 
aat que si le monde ék-gaut et anslocralique parvient à luixer 
les portes de l'Académie, notis ne voyons pa» (lourquui les 
liNmMS, qui aont surtout les reims de ce inonde ob les ruis ne 
sont lieo qoe leurs maris, ne parviendraient pas enfin à Ibiie 
cass r celai autre M salique. A ce compte, WNW applaudirions 
de l'jut noire oanirtradmlasiondelll. leducdeNoailIcs, potu^u 
i|iriiiie lois t'iitn' M. de Noaillos tendit galammeul la tnain aux 
daiuL-s en les ginaiii de vouluirbicu prendre place au saneluairc. 
— Gageons ijiie Kouner n'en agit pasaniicmeatdanaMmacs* 
démie pluilunsleneimel 

Quoi qu'il va susi , le lauipuii de M. de Jouy iiiuis parait de- 
voir Mre mament tliaptilé. Oo JWfle Ala fois de M. Leclerc. un 



)ir<jrei>acur de l'CuiTersitf ; de 11. Empis rl de Bf . Bonjour, tous 
les deux auteurs dramatiques; de M. Émile Deachamps, le poète 
du itonMMeertt. — On parle bien aussi de Janin, de Dumas, àa 
Bateac, de Soulié, de Goolan, de Sue et de quolques antres: mai» 
si |ieu, ai pe«« qu'en vérité cela ne vaut pnsU peine de TOUS «■ 
ini|H>rtuiwr. 

Cuus^j^seimire du mondo. — Aussi bien voilà qu'on le nie 
et ipmn lui liiunie le dos. |laiiH<5ii<'l(|nes pii^es ilpsluiéi's à scr- 
\ ir lie |iri l.i< !■ a si s lin 1111 m e- , un jiHirnali-li', M. J -T. Merle, 
lui repri.» lie de Ile sa^i'ii l'Ius l eiie U'Ile I • ni\ i rsaliiHi d'aiiln'- 
liHS, oii le madrigal le disputait ;t l'èpi^raiiiine, el oii le soiinii! 
s'amincissait .eu queue de ser^ienl. Il p^retle le temps passù 
de toutes ses forces, et ce tempe passi', — allei-v^u» le cruin>? 
— atal autre que le lampa impérial , l'esprit impérial el la con- 
versation impériale. Le goAl paraîtra peut-<tre ringulîer, mais 
que voulez-vous que j'y fasset c'est le goi^t de H. llerle. qui a 
iraver»'- et vu de pn'-s celte époque, et qui par conséquent doit 
la oonnaitre mieux que nous. Il nous perraetini cependant de 
repcMisser ipieliiues-un-s de sis (ii iefs el de nous d^reodn* en 
pende li;,nes. nous qui U'éL-nvoll-- ji.r-- in-, ir.iiimiiis. 

linire aiilii s plaisiinlerics i)iii aluiiiliMil suii-; 1,1 |iliniie fiue- 
inelit lailliT un initlni leuilli-li .i;ni;-l' , il n |ir.M lu- lu iininde d'à 
presi ulde ne pUiscaus«'rqucde ces clioses euiinemmeni ridi- 
cules qu'on appelle* bourse, eiicmins de Ter, sport, steeple- 
clMises et cigares. » Outra qu'en tout lemi» on a causé iinance, 
même sous l'empire, et.qoe lesehemios de liSI' sont une diode 
encore asaei nouvelle pour que mus prenions la peinede nous 
en cfltrcumir frfquemnwnt, nous ne vojons pas ce que les 
causeri' sde rliassc et de l ijzaii's ont de si fastidieux eo dies. 
De quoi causem-t-^m au pniDeinps et à l'automne, en revenant 
de t:liantill\ '111 du t;lian)p-de-Mars , si l'un n.- <aus' |>;ts du 
sioirl.du li;i l el de la eoiirse au elndier? Je s,ii.s île Ui-a jolis 

Mi<i'.> siii |iiiisieiiis <ie iKis ^1 iiiienieii à lu mode, et qne n'au- 

raielll pu* deilae^lies les iM aux-esprils de IHIU. 

lien est du laliac eoiiinie i^'iine upininu |Hditiip:e. — M. Merle 
ne t'aiiiie juis; ce n'ei^t paj, une raison pour lebUkiiUT. Peul-d itoiis 
eniiK'i lier de trouver dt: la poéaie U ob il ne trouve que de la 
pixM«?list-oe notre taule si nous voyons un nuage blw «todo» 
rant od il ne voit qu'une vilaine Itamteqnl lai crève les ywx et 
le fait lousiwr en s'terianl : — Poualri Im femoies qui oat le 
sens extrême do la délicatesse ont commencé, quelques-unes 
du ni' '.lis, à se mettre au régime de la dgarelte. Je tnwve que 

r. la leur va loil l»len. 

Apre-, cela, — plus li'iin'iis '[1:0 M J.-T, M-'rle, — il Ui'estar- 
rive dans li s •■ali<ii- eiiliiiilie causer miisi'iue. aliMi|iiin''nt 
toililin'dn 11 ni|is lie ij II II el Mnivent avec aulaiil d'i^sprii ; — j ,11 
aus.si euUiidii eauser iii'-H.k'--, Uuus-arts, littérature, el il m'a 
semble qu'en toute» ces choses nous n'étions pas les eulaits 
trop dégéuëivs de l'ëpuque impériale. La saison d'hiver va s'ou> 
vrir.etje crains cocon! de voir se prolonner mon illusion. Si 
SI. llerle CK Hisentait A venir avec moi dans certain bAtel du noiile 
faubourg, iM'ut-èire les paroles de certaine ismme cbannanle 
réiissuuioiii elles à l'ébranler dans i^e;» di'<solanles convictions. 

Allons. M. Merli', vousuont l'esprit a paiiois tant de lion sens, 
ne Vi'iis laisse/, pis aller à ces lieux euinuiuns de ilèiaileiire : 
M.Ire 11 uilh iini a linijours lioii ple»i bon ii il, et rien n'est iimiiis 

miji l '.al, Jl' 1 .111^ .l.-snl11. C"l*ï.t uu tllèlllr- IISi' l|lir < ellll q .].• \ . i:ls 

venez "le pn uilie. l.,iihs»'z-nous uu nioiiis uoliv coinei salmii , 
qui est ce que le monde a de moins i-oiileslable. En quel temps 
a-l-il eu des loirts plus isoudaiits, plus gnis, plus imprudens, 
plus profonds, plus français, en uo mot, que eenx qu'il Mt par- 
tir cbaque Jour à Dotre oreille oooune une monaquelsde coo« 
linueT Avec un mot, il s Oui des rétidnlions. —Nous valons 
Lieu r. inpire. 

Les ilii aires ont gardé le sHenes cette scmaiM. SsBleiDeilmi 

anuiiiite pour Ineuioi une pnVe uouvellede M. TbéOlpWis Cun- 
lier k Ut l'arle-Stttul-Aiariiu. 



CAIIUB >*AUAOa^ 



uiyiu^cd by Google 



Diyilizeu by v^OU^l 



Digitized by Copgle 



Digitized by Google 



Celles qui devicnnenl lionnes 



Digitized by Gopgle 



Google 



TîFVl'F. HF PARIS. 



m 



LES DERNIERS 

JOURS DE LA LITTÉRATURE 



A M. ViCTUlt iUiîO 



Ji- vtMis .itln-ssi' ii'lU' N'tiri', iiiniisii'iir, uvc*- iiii prolDinl .vii- 
liinciltde IrisU-sso. Ui litln-iliin', ivlli' iiin;;iiirn|ur' oxpivssioii 
de ta vie humaiiui, as gnaU muuvcaionl iulekIecUiel el poétique 
doit yvm vm Uèk notre <|Xtqae rinitiatenr Rtoiinix. <m vm 
de aouteaa, metirl, nHombe. Encore qnelquitt tours ir.ii^'iiill», 
non-sculcmcnl vous n'aun'z plus d'IitTilitrrs qui vivent ilo vniiu 
Irailiîioii , (jiii miiliiiiKMll le sillim iniiiiiioiicr, mais vous n'au- 
ivz. vuus ei U» vi-ais génies de uolre époque, que des «dmin- 

tiOMipMMB. 

r a-t-U un rcmMe i\ cela? y a-l-i1 enoore des bamnies qui 
aient lusscz d'innurnir iloiw le pouvoir pour sauver la liltKra- 
iiii-i'. cl i'm|xiru'r<i.iiis l'ums d*or, Bw d'iulM Mlds.bder- 
itiL'ue titinoellc de pot-sic? 

Vous am toqioun sympadiiié, moiiaiear, avec les Rinte* 
liom aorvenantes, et œ qui est chez vous un inooolestuble 
HÎime de votre forte, vous leur avez toujours leodu des maius 
.iiiiiis \'i i;is MiiiK .'Il S .issxx-ii' il It'urs espérances, ù leurs di';- 
ce|iUuits, à leurs douleurs. Vous avec compris que, puur vous, 
les temps priSsens étaient soudains des len|» à venir, que 
c'était volfie vie, en dianitive. vous ams ditrîaén et ranpue, 
eomme tlnstie ssinie qui revivait et qui nvivim dans tous les 
j»!uni's siTvilcurs d« la glèbe littéraire. 

Vas considénilioiis, niousioir, autant que la bieiiveilljtnce 
personnelle dont vous m'aves bonort';, m'ont fait prendre la 
liberté de vous adiener ce cri de déirasae, dans le aaulnf», 
déjà prochain , de toutes les grandes idées et de toutes lea Iwltes 
fiirmes ili- la langue. 

La iHuiiiée liuiiiiiine iiiiiii lie par deux voies à uuc uicnie dé- 
cadence : dans la littérature dramatique au vaudeville, dans lu 
littérature écrite au iHiUWton. Ce résultat était inévitable. Du 
jour où, désertant les hautes dmss de la société, faute d'y trou- 
ver la lablr scrvii', le pain et li- s<.-l , l i l '|ii\ituiv n'nil [iliis 
|M.iur la jug<-r, la subventionner et lattinsuiiinifr, ()ni' le nombre 
et la foule, (|ue toutes les vai-iélés de la elasiijv illeltn''e; au lieu 
de diriger les esprits, co qui est pour cUe la seule ouvre légi- 
time, elle reçut la direction d'en bas: elle ne tat plus la hante 
pensés df Iti'Mi , iI(-|ims<'t .ti (inclqiji's uns , planunl sur tous; 
elle Alt une sortu Jr rà n-atioa liiiile, eonlrauile d tHre vulgaire 
pour aller aux ames vulgaires. La pijé^-ie, le sty le, l'idéal, toutes 
les saintes fonnulc» de l'art, Itircat i^ietés violemmenl du do- 
■nlMdelapoMicité:tlsemnt malalananl à «a dwonttwnce 
Ota'y renlrerniil plus. 

tî «KPTIMB» 1846. 



OH-hti, monsieur, si la llllératnre, prim eomme oomittlioa , 

n'était qu'une p,irfssi' ri qu'une nnil.iilie de l'anie, une (ièvn; 

de vanité, j'inus le pramicr jeter l'argile sur sa fusse et lui faire 
une épitapiML MB iihtçoilt ait lOiol lie viM de ceux qui ns corn- 
pienoent ai l'atiliié ni la gnadenr des créations du monde 
spirituel, je me r^iouirals d*ua événement qui donnerait plus 
de bras à la fiibrique et à l'usine, et je trmiverais, pour luoti 
coopte, les livras Cm! bien remplacés, an point de Tue des amu- 
isffleas publics, par ISB tours de fHte et las onttrales des aa<i> 

Halhonreuwtroent, dans ma conviction , dans la vérité posi- 
tive lies rhttses, la litléralnre, lurine ^|■•n^Tale de la fiensée, i-on- 
sliluv toute la vie des nations. Mie les tait grandes ou elle les 
fut peiiu«. Uuc nation sans littérature n'est rien dans le 
monde , u'a Jamais liaa éld, et Diett, dans ko aotannelles tra- 
gédies qu'il invente dans le dd et qnll aoeomplit sur la terre, 
ne eoinpte (lus les tri»iii<.MUX d'bomnKîs s.u:s niiumu- 
nion intellectuelle entre eux , iiu'il ne wiiipte des troupeaux de 
buffles cmnt dans les roseaux de l'iude. 

Je ne dis pas que la litléraituv fait les nalioos intellectuelle- 
ment plus grandes, je dirais «nw sottise, mais bien raatMelle- 
ment, au point de vue de leur exisieiv e fKdîiiqne. I. inipor- 
tarii% de leur mission dépend de l'nniiortanee de leurs idées. 
Les grands faits littéraires précédent . accompagnent partout 
ks grands faits poUUques. Qui adissipé les pndigiBnBei oaiM 
de bsrlnres devant Tépéedes Grtcs, si eetfesl le génie dUt^ 
iiirre? t,iiM .IV, ut oiiluciiiê iliins leur .mw eet liéroisnie qui mul- 
tiplie les loruts et niultiphc li« iuirat:U«? Ce u'étaieut pas à 
( niip sâr l'olive et le miel de l'Ilymète. Qui a pétri la natioa 
juive d'un Umon plus dur que le diamant, si os n'est HoiaeT 
Et ce beao eoaquéniit, ce jeune Alesandre, qui alla marier, 
sur la fil iiirpre de B;ibylone, le (lénie frrec et la volnpir- uni.ui- 
que, qu"esl-il encore, si ce n'est le génie d'Iluniére c<inrant le 
inonde, lu \iuw. à la main, et ne regrettant qu'une chose aprës 
avoir épuisé toutes les gloires humaines et revêtu de fatigue ht 
divinité cHe-mémet Le dieu désirait on Homère vivant 

Voulez-Mius (iiiinaltre la piiissano' il'iin |»Miple, ee qu'au 
jour de l'aetiou il (Miurni lauv, la suirnuriié qu'il (lourra con- 
quérir, étudiez sa littérature. La puissance n'est ni dans la 
Dombio des bns, ni des capitaux, ni des stridats, ni des amp 
riDS; «Ile dtpaad de Fétat das aaiBB. 0 y a «faïquaais ans. la 
France entreprit avec rBnrape «na httie immeim mia n%vait 
ty uvBAnoM. j:i 
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|Niiiil il'nrnii'-i S, lir plaoM flntes. de flollcs, (l'orficiers , d'arse- 
naos , de trésors; rllo avfttt fMHUdlIt W baul, la guerre civile 
«iiliH,latnbiKia d«asaesiaiigs;Mt«Diuiiito<(ai«itliarta, 
^Mipl l iié a , nomhrenx e( riches; ai nom avons eu IsTfeloln, 

éValqiic Us ami*s rtaifnt exalliV*! de cette exaltation n'-piibli- 
Otaw, «le celte tempvtc d'éloquence que Rousseau avait soulTloe 
aurlc monde. Tous ces héros, tous ces esprits de bronze, toutes 
ces femmes devcmm fortes, viennent du ConinU aoeM. Bons 
ou nwnnis, les événement de la révolntloo soflent de Ikm^ 

scno, comme les dieux des flimcs de Saliimo 

Vojrei les civilisations qui n'ont |ixs su ou pas voulu avoir 
de littérature, elles disi^raisscnt, rlles iiAlis-smt, elles meu- 
rent. Toutes dcaoaodent lentement , comme la civUiaatioa mu- 
sulmane, de degi* an dagri, de hoolaai mlsin.u.ftwdds 
Tablme de serritudc. HéTcillez donc rette masse inerte et téné- 
breuse oii l'idt'-e ne saurait luire; niipclez-la donc i la liberté, à 
la nationalité, ii vr i|hi' vous voudn'z; au Irait df vos paroles, 
vous ne verrez que des froots prosteroés daus la poussif 

Si dooe b Uttfniniv ■'M pas le moRologus aMrils de rami 
KfHcilHnénM, ou aviv Tame université, si donc die n'est pas 
seulemeni une brillanle rantasmncorie desUm'-e A seoouer.dans 
œrlains jour; dn ir-le, ih s ,;filH'S ili- îiiliin ii ri ili-, pluir-s de 
feii sur les pâles multitudes, si elle est récilcwent le socivt de 

l'xite puissance mMérieile, de louie eiponakio nr les «itns 
piiiplas, si lidés est sncoM ift airiyewie nrlîNmie |oar nnpoik 
U^r la vldoire. qui a intérêt I ce qoe la llltfniini» ne MÊA- 

hlistic pas, ne détende [>.is !>'<. anii^ au tii u rli' los siiulenir, àCS 
que la littérature domine et ne M>it |iat> dominée, à ce qu'elle 
Hit morale, ruitgioiise comme elle peut Tétre à notre siècle, à 
es qu'eiie prépare des esprits courageux et nourris de grands 
•eotinunsf 

De toute t'vidrnoc f'cs' Ir t:iiiivi_Tn('in'»nt . pniyjn'il est OU 
doit rln' la sonuiie de toutes les loru s d'une nation. 

Malheureusement aujourd'hui le pouvoir et tout ce qui se 
nttadK m pouvoir, coofoodanl la Ktléntun «vec le joumo- 
Uhm, Isosal débouebé qui lui sert MenlM ouvert , enveloppe 
dsni une môme hostilité la polémique et la poésie. Inconcevable 
aveuglemcni ! — on redoute les hommes de lettres, on les dé- 
teste, on refuse d'améliorer leur position, et on ne voit pas 
qu'ainsi oo les Irrite en les peidant eux-mènes, et qu'on les 
Rfonass dans les Joumanx, cnintne leur mdqns nltoge. Au 
point de vue de la lactique appliquée, car tout 'p'ouTrrnemenl 
n'est qu'une tactique, c'e>t une maladresse. On y ajoute celle 
de les acheter lorsqu'ils deviennent dangereux et qu'ils font 
mine de vouloir se vendre. On trahit ainsi la lUUesse et la 
cnrinlsdn ponvoir en mlsM temps qns ta toMe-psInaDoe des 
écrivains: ensuite le Bonvemement n pn'nf! w>n attitude hos- 
tile et insouciante vis-ft-visde la liiléraliire. Si nous étions au 
temps de la ri'gence, on ik i:r.iiMls si:-ipnrurs, v;iitis r! corrom- 
pus, taisaient gouverner la France par teurs maltresses, je 
tiiii|iniiHiisai œ mqins ajsmuNiiqus pour ns nncumnsBcs 
de rïnlelligence; nude ce sont des littératenre qui nous pouvei^ 
nent . des hommes parvenus k l'aide de la parole , et qui en 
eonnai-;,s<>n! proUilileiiietit la force. 

Voyez oc qui se passe. D'une part, la littérature active est 
■ilMMldOBIlée A ta direction et à l'exploitation des journaux, qui 
sont des cniTres industrielles, devant se résoudre en bénéfices, 
qui ont Tait l'expériet>ce (|ue la pensée, que le stjle, sons un 
nom ignoré, ne mut soiivcnl qu'une cause de ruine. Nous 
avons eu cette littérature, — laissons-lui ce nom par pitié, — 
qos vous ne coonaisscz pas sans doute, moosienr, mais que 
moi , par BMsr condamné i ta coonaUie, js BS pois eoaq^anr 
quMR BNnvmsis ninograpoies oes BoowvsniB. us journaux 
ont raisfin de repousser le talent sérieux. Ils ne sont pas faiLs 
jiour avoir des idées, mais des abonnemens. D'autre part, la J 



littérature sérieuse, instruite, dé|«i>il:iiic d. s t;nuilc> et saintes 
traditions de l'art, curieuse des nu i la forme, exclue 

par les journaux petitt ou grands, exclue par les éditeurs, des- 
tituée nonmeulementdetoutiatalre, mais encore de tout moyen 
de publicité, se trouve mise hors la loi ni, s<>m!c lr;;iiuiiciii.'nt 
apix-lw à vivre, n'a pas le droit de vivn-. Quelque [kirt 'in'. Ile 
se toun», elle ne trouve qu'une mer immense et vide qui l'i n- 
veloKie et qui l'enlerme entre d'inutiles et tristes murmures. 

Le gouveniement, mieox «mwmé on mieux renseigné, an- 
nit pu se faire une tioMo niixiliairc de celle-ci, opposer la 
grande et bHIe littei-aïuiv à la liilcralure marchande, maintenir 
l'idéal à la li.iutt'iir (pi'il oecuiie dans le monde et qui lui en 
donne la suaerainete. U gouverneoieM 9e Ta pas voulu, et 
MUS le ptaignonsfhis de son inannsinMH|ueles IKiéraieuni 
eux-mêmes. Loin de \h, il a toujours maintenu, à l'endroit des 
ftiveurs, touleeapéoe de littérature i l'état il'inrérifMité vis-A-vts 
lie riiidiistne, (le la science et de la p<'inliiic 

Mais son avenian ou son indiOérence pour la littérature est 
dsvsnne cootagiausB. L'élendle nuenn» de ta rieh e m s saolin 
rintelligence, de l'industrie contre la poésie, dn matériel contre 
rirlé'al, s'est franchement «hV:larAe, comme nonsTavons vu dans 

l.l (lisi'iissioil de la ]inp|ini-té [.IL. r.iin , disciisMiin uril.iilrnite 
oii on a ciaircmctit Iuism> à entendre à .V. de Lamartine que le 
plus grand crime à expier devant la diambre, cTéiait le génie. 

Et apn% lou I , que signifleot cas bsinesl qt» préleiMlBnt taira 
les ri<'-)iui('-s . les {lonvcmans. les avocats, hs marchante de 
Ixi'uts (lu de MHiiiidiis. les l.ihricaii-; ric l'cr ou de <lr:ip1 préti'n- 
dent-ils par hasard abulu' la pens<V wrile? Li pn'iriiiion serait 
curieuse. Espèrent-iis se passer des écrivains qui les instruisent 
et Iss jugentT <m liica peosentHto, i foroe de orisires,ds per- 
sfonlions soaidM, les réduire au motisne, liBoa 4 nuputo* 

Siiiirc, i-t, à fonx- de douleurs ^j iii-S s sur !a roule de ta Httél^ 
lure, la tain' abandonner de se?; derniers serv iteurs? 

Je me souviens d'avoir entendu dire que, dans une bstsilte, 
les nègres de Saim-Oonlngus alMient plonger leur téle dan 
la gueule des canons pour arrêter les boidMB; et, si vous croyes 
arrêter aussi rexpbwîon des idé»^, vous avez la stupidité des 
nègre* de Saint-Domingue : vous serez broyés et enqiortés 
comme eux. 

N'irrites donc pas les taies «iBi NOtonnent l'éloqwDos et qiri 
peuvent ta dédMrinsr mx timliv VMta. fkHtams ^ tUtaSM 

des extrémités , nous sommes les mis du nraqdn; (lltait que 
vous en preniez votre parti. Comprenez une VU 4e OHUlté et 
d'harmonie qui veut que, dans les sociétés hu m ain e s, les peu- 
^•'«8 et les corps, loin ds se combattre, tassent alliance, et les 
unes elles autres ne tfeo trouvent qonmlenx. La liuârainie, 
quoiqu'on le dise souvent , n'est pas en deliors de ce moods. 
Elle oWit, romme tout œ qui a vie, à des conditions maté- 
rielles d'c\i<ii tu- Faites-lui des conditions rtirilleun^. et au 
lieu de loumer ses foroes contra vons, dans l'ajiarcbie et ta 
peins ob eito as trouve ptoogée, eito les toumsn pour vwiB st 
vous rendra des joies pour votre assistance. 

Les poètes sont les enfans de Dieu, qui parle par leur bouche. 
HciHcuv cruîL qm |-ciivent éln^ appelés A les ébouler et à li-s 
comprendre! Les poiHe» .sont les créateure des plus saintes vo- 
luptés que puissent connaître lfl>aiii«bumiiMB,«tquaiMl vow 
lesanrie/ ( )ix<séBdetasooiélé, uneoannmMiurtaltont,aoyei 
sûr» que par In mtme roule s'en iraient sosai ramour. te dé- 
vouement, l'entliousiasuie, les pun* et saintes cmyaiices. 

Quand je disiiisque, même au point de vue p.ilitique, la lit- 
térature étiut la chose la plus Utile et Diisail la force des peuples, 
je ne vmilata pu dira qu'à un point de vue plus univonei eOs 
n'ait encore pins dinllnence. Onlie son gnnU travail sur kt 
hommes a.ssemlilé$, sur riiimiaïuté fntirrr, i-][r exerce wn au- 
torité sur les individus el daus le toj w de la iamiUe. Ai^our- 
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(l'tiui mt^mo, dauA l'aWiice dndOfs^ntx'S religiiiusrs, eu pcv- 
«en» do lu <ri((oato de loim ïn cuUm, elle c«l chargé de ml* 

luirNTfl de nourrir la lam|i' - n i ipii i rl niv !p momie. 

\i)\n rnrfirp rinconséqiii'm c ilu uMinciin iiirnl : iiarlout rt 
jvir iciiis li's iniiyoïis il pniiia^t". Il (irvi-loppe lesgoûls, les spi»- 
limciiii liiii-raires, il exige de la jeuarsse qui appirtienl aux 
clasan liafas des ammiasnnces IIMimiies. «t II s» eniln le* 
bris dèsquil s'apil de aoulMiir adlvom> Tit cpito litlrnliirn doiil 
Il «rte l« besoin el rt^isse l'cxorcm'. Il f;iiit r|uc o tie lni ons«s 
qoence flai8Se ou que nous rotouriiions. par la volontr ilccrile 
bi<>nlM>tin>use démocratie, è la barbarie de» États-Unis. Compter, 
aiiii. r. ramer, laboarar, aem désarmais «sdmiwmmt te rO)c 
d<* Ui France; oo bien nous rpvieiKlnms à re qui a toujours Ikit 
In gloire de la Pran»*, rinveiMimi et la mise on siV-m- des iiliVs. 
Il i iu'st ti m|is. Si lu litti rriUiiv ;» eu i].' inw jours dps momnis 
d'erreur, si l.i fièvre de n^noaimi-c a »'garé faut de cerveaux, 
noiiv grnrnitiou n'a-t-t-lle pas aMi duramirt expié le tort d» 
Tonloir s'élever aux idteies, aux exquises jouissances des o<u- 
de Tespril ? Combien déjà manquent a nos ranps qui avaient 
Ii.,iir).'inl K-ilini inlrririir, suiio' liriii .•! Thymiif sur l.i h'vre! 
ci.mliifii ont laiss»'- tumlier leur ruis«in dans le gouffre de mi- 
sl^K'. combien ont achevé par le suicide leur long désespoir! 
que de muses déiatseées iralneot le voile des veuves sur les 
ahmte da «es ponts oft leurs amans le» ont Iwisivs au front 
P"iir 11 ilcri'iiVi' fois! 

Il isi i(>iii[»s (lue la pnuvretc- et la mort des poCics ne siTvent 
plus de prétexte pour les élégies des autres piictes. Cela est en 
oonsdenoe trop ikiiBant aux ui» et aux antres. 

Repoosaons eependani un dernier préjugé. Nous avons sou 
vent entendu dire que les plairitps tii-s éi i i\aii ris iréi.iienl jus 
fond.'-ts, rpie les n'-|>nlali(>n.s n'ëlaicul que In.p h, jl.-s el qu'elles 
s'i-s» iuri|ii lient toujours arpent (rimplanl, que lew littéreleurB 
atiitn s pouvaient amasser des trésors. Je ne sais s1l en a été 
•insi par le passé; malsceqne je pois alflnmr en pleine oon- 
naiss;inre fie cause, r'est qu'il n'est pas aujrtunni ii \m <.-u\ 
jeune iiiK-ie. vraim(>nl écrivain, un wul penseur vnuiiieni j^-n- 
f^"! . ' ' ■ I l de \ i\rr du produit de veilli-s. Kxeepté même 
quelques uns |iiinni les plus célèbres, tous sont pauvres. Cela 
sVxpliqiK, malffré les pnllts qu'ils ont po faire et qdlls bnt 
«ncorf. L'exislenee des écrivains n'«l pas et ne peut (ws <Mro 
Semblable ik celle des autres honim<s. F.lle ue saurait ëlre régu- 
lière; eî]i' est ,t;,'iii'e ciiiiiin.' imir ame Comme elle est exlérîeu- 
rement lirillaule, elle csU oondamm* à des déjwnses el à des 
frais de représentation qiw ne omnaissent pas les autres pra- 
fessions, si méritoires qa\m les siqevise. 

Ensnils rinleltifpnce a sescaprii^'s, elle est jiaress/Mise, elle 
est rêveuse, < lli' aimr h s'éleudii- et ii se lien er uiMK lialiiiiiiiieiit 
dans ses ri*'vene-;: elle iK'rd Huivetii [Kiur le salaiii- des lieul'es 
pnvieiises qu'elle m- n'iioiive pliK, Kusuite la téle, fatignée ds 
celte prodigieuse lensiun d'cspnl qu'il Euil pour écrire souvent 
les moindres lignes, demamleimpérieumneiil desdistn^tions, 
di»-si|ialiiiiis, ile^ voyupes, di's r\|il. ir.ili. ips lnintairh's ddiil 
n'a pas liesolu l'Iiounéle oininiiTvant qui liTuie si lii<uli>iue 
tous les soirs et va dormir. Faut-il l'avouer «us.siî celle IK;- 
quenlalion assidue avw le beau dans lo monde mon] déve- 
loppe une nécessité invincible du beau dans le monde matériel. 
Le poète a ln-soiu de meuMi>s éli'-gans eldVruvre> .!' iri, il :i lie- 
soin d'idéaliser jusqu'aux plus liiimWes détails, il a U'^w de 
ri-;;.ii ilrr îles ri>SêS ni(i\iraiiles sur des pi iri'elaincs. 

Ce i><ji)t là des besoin!» auxquels les poètes devraient rËsisIcr, 
sans doDie, askm toutes les données dn bon ssnsTulpire, mais 
anxquancs, par leur qualiié méms de polies, ils os résiaterool 
jantait. 

Ainsi donc, v^iiii l'.'liit ■li-- rli ivs, la lill,T;i1iire ilin/iiiiHM' 
par les journaux, dédiugnve par Je |>ouvoir, moins rétribuée et 



lOS 

ïoumisc à plus de déiien es qu ■ tr$ autre» fimcliaos, et, outra 
CD mal exlérimir, le mal intime, la jalouaio de mMer, so wilà 

U'aueiiup plus ipi'il ne faut |>our la détruire à lOUljMmds, SUIS 
gouvernement ne vient .i son secours. 

Je n'aime ymint les lurinules vagues, les idées enveloppées Cl 
cachées dans la phrase. Quand je parle de «oours, je parie d'un 
budget réel amxdé à la UllAntnrs. On se prévaut, il est «rsi, 
de quelques «'nlnines de mille francs qui lui sont votées toutes 
les années. C'est Ik une utopie. Quo\ est le littérateur qui en 
connaît quelque i:lii)se? Ijis maltressi'S de certains personnages, 
les amis el connaissances de oerlaios autres, je ne dis pas. Mais 
la littéralore active et désiatéressée dans Isa choses pollllVM 
n'en profite pas. le dirai au gouvernement: Cboisiascs les 
hommes, devim'ï les lalens, r'est votre di-voir; oréei des inspec* 
leurs, s'il |e faut, ee ne seront pas les nu tins utiles; faites des 
enquêtes sur le mouvement iuleila-luei de la presse, propsgec 
des oeotres tiltérsires, occupes les eenelles oWvis, Mlesloiv> 
ner les idées acquises, les poésies tacites au profil des masses, 
(jimmaudez des O'iivres, des liymnev pour les jours de (été, 
étiili)is.s< z lie solennels concours, faites concurifno' .iver les 
journaux, non pas de nouveilcs, non pas de critique légère, 
maisd*«envreooinelSBeieB8e «td'ssihiiquB Hevés, et, dossieB- 
vous y Rteitre des niUions, It FMncs n*Minui pas de trém* 
mieux dépensés. 

llMinmes ui,itéiiall-l(^, ayesdonc une r, .is je l'inirnge devons 
avouer que l'huinme n'a rien de plu» noble que l ame et tout ce 
qui toudie lo plus directement à son ame. Eh quoi ! mon Dieu, 
quand les mllUoii» vont de toutes parts, je ne sais ob, en prtaMS 
pour les «ornes et pour les twleines, en monw n ens inutiles oll 
NOUS ne savez qui ni <jniii loper, en t. uiplrs qii;ind les temples 
s<> dés<>rteiii, eu suliveiitiuiis Je titéàtre [lour que nous voyions 
le scandale de danseuses et d'actrices plus réMmées par l'état 
que hs plus grands génies de nos sifedes. vous ne troomita 
pas dans te Ibnd de la bonne une aumAne de quelques railMooa 
piiiir ta lils'T.iIure'' 

Vi.ire iiiiéièi liii-iiiéiue le cânimanile. ftcouteï: jusqu'à ce 
jour vu'is aveî; laissé l'iutelligcnoe qui ert'-e et qui détruit toutes 
les fàwses de ce monde fiure son chemin oh elte a pu et comme 
alto a pu, et rinteWiieiic», par une réaction néceasaiie, voas a 
été hostile et VOUS • reoda attaques pi>ur dédains. Kl le était b 
Ya;;ne, et M MIS VOUS étes fkil le nK-lier. Alors elle est venue, si- 
lenetenscoii jinuKlanle, vous miner, el, dans - i rliiae inces- 
sante, mais ronlinue, die fliiiFa par vous enlruiner un jour. 
Campnnesdoneq«e,8i le pouvoir nnt donner des onnas et 
du [K-iin it la littérniure, il peut s'enfirooMT de tont ce qui! 
y a de plus intelligent , il lient neutraliser l'action de la pmwe, 
il iteiil aro'li'r l'anaii lue il' s .•,].nls. ajtalser des bain. s ,nvu- 
gU-s, niMnstiluer cette unité de si-nlimens et de convictions, 
sans laquelle il n'y a ponr les étals ai bonheur, ni poix, ni sé- 
curité. Tout bien considéré, ce que vous doooem ainsi aux 
pensde lettres, vous legat^nemcdu cAtéde la répression. du oOlé 
des pruivs eu i •iiirs d'assises, di's siitistitnts el di's j;endarmes. 

yue iiiauinie-t il ,1 la Fninee |«)ur .leeoiuplir la pleuilude rie 
s-'s destiné-es et consliluer la quiétude gnuidiose de s.i souve- 
rnim-lé T De toutes ks nations, elle a poliliquemenl, judiciaire- 
ment, administrativcinent, rorganinlion la fins psrMIe; elto 
n pr<H'lauié ou à |«-u pnV l'unité de drails;<ilspossMc l'unité 
de r.u»-*, de territi<in', de chartjes, l'unité des monnaies «t des 
mesures; dlc a la r«'utialisiilii>n, qui est l'unité d'aetion pour 
les peuples: et cependant, malgré la oooceotratioa puissante de 
ses ftiK«8.elle est cbsooeiaoieet MUe, ells est eo nt iansWas M nt 
sur la penle des révolutions, elle est dans Tattente et l*appré> 
hensi<in de prands événemens; elle communique ses UtHMMM 
;<:iiivi>ir liil-inéine. i]iu lirsit.' île l'hésitation générale, ClqniSIt 
raitile de toutes les détiances seraces autour de IuL 
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Si, npiis .ivoir (mvorH- rKiiro|)r, ntiniiw une mer Rouge, à 
U-Awvg ihti vapiics ilv sini!, ii| rès avoir exporimenlésurell^ 
mime les pli» belles déoouTctlcs, les plus chorilstiles principts 
•le lit pbilnmiilm mdsls, Is PInincR n'a pu troiiwr le mime, le 

imcifitfiip rxercin' il(»si-s factilirs. i rhi mi til de t f iprcllt' n'iipu 
trouver fiicnri' uiir dcniiî're uiiiti', l uiilli' des esprits. 

Aliamldiiiianl à une pn's.sc liainousi* et miiUipU^ l'enseigue- 
menl des dtKtrines, rappnbciaUon de tous les liùls quotidiens; 
fciisaailt puttMt les idées yim etlérieurancot à lui-fflènie, aaos 
ciMrclicr & les flairer, h les «liriper et i\ los ramener, il a ainsi 
répandu f t laissé rétiandre dans le p.'uple le fH^uir fl le oinlre. 

le vr.li cl le fiiiix, le lilanc Cl le noir, l'élire et l;l nili illinie , si 

bien que U natiuu, loiuoara trompée, tovjoursdiviiiw. demeure 
alieolttnwDt oomme si die n'avait oooqttls aucune espèce d\i- 

nMé civile et politique; elle reste avw deiiï races, non (kis ma- 
térielles, niais morales, non pas «le sai»n, mais 4riulérèi ou d'i- 
dées, toujours j.rr'.'s ;i si il< \iori 1 uiM' l'alllre. 

El le Rouvenivini'ul, qui coiiipretid bien qu'une adiun u'<«t 
voritablement utile, si «n peut en interpréter ou en dénolnm 
le sens; le Rouveroenumt, qui déditre loqjoun, en gtaiissant si 
en se frappant la pf»itrin«>. que la liberté de la prpsse neutralise 
les instiluiiiMis, siisjn-iid ii.iis U's iirn^iivs, le piniverncmenl ne 
comprend pas la uéd-ssilé de rallier les inlelligences autour de 
luit de se fortiOer par elles, de détniire ou d'équilibrer la poM- 
asiiiDe par la pensée. 

Il nia pus niéas nnlcnifience des jésuites. Si ceux-ci ont 
exercé partout une imruens4! ddiniiialidn, s':!s nnt !viii|i!i 
diairi'S, les conressionnaux el le monde si ii nuiicjiie, s'ds ont 
usurpé pendant des s>i)Vle<i toute la puissance inleUeitlnelle, ils 
kl doivent uniquement & la vènénlion de l'inieUigcnce. Ils l'ai- 
maient, ils la dKrcbatenl.Jls ralworlnient ft leur proAt. ils 
l'utHiHaienl et la dévelniipiiicnt ji.iriiMit rn'i ds l.i v.iyaii'iil poin- 
dre, El le Rouvernenii iil ne >.iit [uis se l.iin' i\t\\i\ ceulre diri- 
gi-ant (les esprils; il se contente de nommer et de l'aeonner des 
prolrseeurs dans les ooltéges sans plus s'inquiéter dece ipio tes 
coliéges pradniraol de talens. 

FIftUle énorme! S'il Sitvait mettre la main sur la jeunesse, se 
réserver la dernière iilucjiiioii d.s liounnes, mtdtiplier dans 
toutes les écoles le prjnei|K' ili r, . i .|e |h.U lerliiiiinie , assurer 
uuo carrièro nu bout d'un enscignentenl claustral, il arriverait 
i celle iwciiicalion des esprits, vainement cbercliuc pard'aulies 
moveiis; il si rnità la fois plussIobleelpiusUlièraL Js a*taHlS 
qu'un pruu iji'. Si le |iouvolr avait le counife de tecompren- 
dre, dès demain il leiiii rait l'applii alii n 

J'ai ciierclié à déiHoatrer au ^(iinrriii'iiiciii ipi'd y va (lourlui 
de sun utilité, de sa vie, de la vie du |MMiple lui-même; de la 
einlisalion loui entière, de chercher k développer et anapnnr 
les hommss d'intelligence. Si oeox-ci «agroenl, H itaKncra da- 
vunlaiie. Il wt plus facile de liuili r ni dr vivit avi'c dis idi^*s 
qu'.ivee des intérél-s. .Mais d exisle (Kiiir \oiis et |ioiir moi une 
ciMisidération plus morale: la (Mirtion la plus mérilante de la 
Micirté est malcriellemenl écraiice; elle souiTre. iiounlcnienlper- 
8i:-cutée par ceni-ci, die est aviKe pur ceux-là, qui lui vendent 
le pain. Ce fait est pravc ; car si r(dist;jele, dans o'rlaines cir- 
riMislances, est niVi'ss.iia' nu dévelop|H>ment de In fiensi'y, à la 
l<iMj;(ie il lui est liiiiesle. 11 arrive un jouroii la liille rall|jiie lits 
plus UtrU et |p!> ineilleun». Le frtNit |wli^ w iieiitiie encua* sur 
le ooHir muet pour intarrapr fat sibylle désolée qui ne «eut plus 
n'-pondre. Les heures tomlienl lourdes et Inutiiss sans ouvres 
et sans espérances. 

Le doute arrive, le pn'inier loiulieau des iieiiseurs. b' talent 
s'éteint daOii uite imprécatiuu ounlre les bummesel leschuses. 
La ounliance « soi-méoM do son oume, le suaHu, k résnlM 
palpable, aoni nécessaires & l'expansion des hcultés de l'ame. 
L'ariisie qui ae sent un appui monte d'autant plus vile et plus 



liaut. L'd-uvre pastiw luspin' l u uvre à venir, lu victoire gran- 
dit par la viclouv, feialtatioii nous vienidela fui.à nous et à 
d'autres; msis, si ancnne approbation d'en bas ne vient à mon- 
ter an créateur oéMe de fnprit donkmreusmieat indiné sur 

la lies(ii.'ne, i| si- tait, sanèir et laisse n'tomb)>r ses bras. 

Kl celte chose e>t triste, et riiiimaiiité au.ssi, |inr la faute de 
quelques-uns, perd de belles cnlalions et des idii-s iitilei*. 

Voitt, monsieDr, les quelques réflexions que j'avais à vous 
soamelira sur nnldngenes et Iss hommss dlmdliitsnos qui 
naissent imi ce miiment à In vie littéraire. Je n'y ai mêlé pour 
ma part aucune arnère-tiensi'o , ni aucune atm-rlume person- 
nelle. J'ai [kirlé imur «l'aulres dont je loiinais l.i loue, i l non 
pas pour moi dont je ouanais la (iiiblesse. Je n'afliecte point des 
prétentions de modestie. J'aunis «n àaw plaindiu pnît-ttndo 
l'injusi ice de mon sièdsquin'apss voulu pennetlrei un honam 
de i<T<ir et de Umne v<4onlé de invailler gaintemenl ponrles 
grandi's i^iUM-s qu'il aurait aimées et qu'il aurait défendues ^e- 
lou ses lorccs. La dureté de ce temps m'a refusé une pUa- au 
divin banquet des aoMS supétieunt et m'a rrlhsé nm partds 
soleil cl de f^-rlie. Je ne me suis jamais ptaint et Je Mmsplnit- 
lirai pas : je n'ai jois rirnp<Ttinence de roo croire iodispensaUo 
a l'univers. l*s blessures de r-iiiicnir-propa' se sont fern.i-es, et 
plùl à Dieu que jo pusse «mcorc les sentir si vivtMnent, qu'elles 
fiissoni les seules! J'ai eu peul-étro de chastes regards de In 
muse, J'ai su des intentions de poésie que Dieu avait mhassans 
doute en mon anie, vagues et piles comme les brumes de lu 
mer; elles sfuil éloulT.-es, elles sont merles, ma dernière larme 
(■?it 11 iiiiU*. Je ne suis rien, je ne serai rien qu'un bomme aspi- 
rant au npoa Mi k première iieltetàe de terre qui sera hieiitOt 
jetée là, tnr OS eœorqus je sens baUrs dans le silence, hii- 
gué de rives impoissans. 

.Mais Ihi'u iii'eii rsi léinoin,j'ai traversé de bien dureséiirvu- 
ves. j'ai i>u justju'à la dernière écume des coupes qui ilevraieiil 
donner la mort; et quand, pvmA lanld'autns qui valent mieux 
que moi, j'ai pn me trouver snomnflo positiaii de pouvoir crier 
hautement les douleurs de lous, ksmisénsde tons,Js l'ai Mt 
au nom des ^rmiuls lalens inconnus pcut-éire, qui naissent, 
i|ui s'iijiit. m autour île nous, dans l<>s ténèbres et les lanpes de 
reiilaiitemeut. Je ne suis que le cuivre do la cuuUilr ri- 
suane; mais plaise à Dieu que le gouveroemcol iuhis écoule et 
ne tasse pss qu'un jour nons soyons crudlement i«n|ito 4s 
lui! Une idtV! nous «xinsole. Mais si nous avons été, nous le* 
premiers, fatalement nés dans les é|ioques de transition, des 
lustrumenslirist'-s, au moinsaui-ons-uuiis clé aussi Iw instru- 
mens d'une nouvdie loi de justice et d'une grande régénération 
ialdleobielle. 

BU6ËMB PBLLBTAN. 



LE 



CHATEAU ENCHAiMÉ. 



Le jour du n pi s «^^eniMaii, en effet, être venu poorlesamans; 
ils IruuVAieut duus lajui4> de leurcomr une tMe perpétuelle. Un 
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«Oir rviK^rh!:inl i|rir la ritiiilli' .'l.ii! .11.1 sa]r)ll , OCCU|tL« à joUi'T 

auxcailcs,l'ukttéi'i6(Jo^>tiditli'^t-remerillesniareliesdupci'run. 
LalonedMacbaitàTif son croissant au-dessus des maase» sum- 
IMM dliptic; k pamn dwDait sur aiM plaie-forme oli il y aviil 
dmpnrleifMdeflMiraMqucIques baucs; PulebéricilunillMt do 

sjiinii. avait j<rr>>.'n(i <;nir(;ps. i« jeuiw dodBur tait M>i> «0 

riillcudaiU; (ii-s qu'il la vil venir : 

—Je votn ai appelée inlérieuremenl, luidilra« pwes que J'ai 
besoin de vous voir et de voua voir seule. 

— Pwirquo! pleum-wus? dit Poldiérie en devinant me 
larme aux yeux de Gwrpes. 

— Parce qae je vous aime, rt-pondil-il. 

— Eh bien i le Imwi ai4«l dWn trisiel llt-elletvee nnaourirc 
ebarmaol. 

-> Je nViofatsiiM sillet d'eu* triste, leprit GeorfieR. si nous 

nVliuus que nous nu nioii'k-; uiais... 

— Cliiissiîï diMH' i:t»> liiHiivausi's imiisivs. iiili'iiuiiJ|iil M"' <l>; 
B...; lu sois liiuii que je Caiuie, «t que tuiit ici «se fail » tm vu- 
kMih«. Je t'aime, Gcoiges; quand nous nous regwduus ainsi, 

(et 7*01 dwmnuB yeux, et ta as mon ante; ee que tn TOUX, 
Je le veux; c-e que tu dis, je If pensais. — Je te irouvr iK'an ' 
maisest-ce ^lour a-la que je l'uime? je ne eniis pas. l>iiuii)iiiii 
donc? je ne sois. Taimer est pour mrii uii.ssi imUirel et aussi 
aioessaira que de vivre. Je ne ne oomprends pas sans toi. Si je 
suis, d'est qj» tn ss. Awnt loi, Js n'silstals pas, Je t^aumdals: 
Jlii bassin de te dira lotticdft! Obt vraiment, nous nous ai- 
mons bien 1 encore ce mot-tà va i tout le monde 1 il faudrait eu 

fail e nu iiuiir nous si-iils, r.ir les iltltlM ilOBUMS St isS flMBmcS 
u'oul (lit» un (xcur à uu\k iuumc. 

En disant oee mois d'une voix divine, Pulcfaéfto écarte avec 
•es ontate les longs cbcveus de Frites, et lui louehs te flroat 

«wc le tord de ses lèvres ; 

— Ailii'u , aji iila-t-plie, je fuinif. 

Puis eltt: s'enfuit ea lui faisaul si^uc que eou devoir était de 



XXIV. 

Georges Fritzs avnit cette beauté qui vient de rune; csrdn 
leste Ms traite ifr£gulien, sa maigreHr et l'Abandon inculte de 
ses nianlftfwtennigedent dam la classe des hoaioKs que beau- 

Oiii'i lie fi ttiiiies ne remanjiient p.is, mais iloiii 1p niérile, en 
quelque sorte init'neur et voilé, retient plus que tout autre le 
ceeur d'une amante. 

Depois'qnelquc temps, les yeux intérienra de Pnicfaéria s^ 
trirat noverte smte rscUon da magnétisme i m» «woMfo vut 
qui p<>«)étraitteOllltOl>S''i]re i!e l'avenir. Elle avait des pres!*ii- 
tiioeus qui ne la lrom|)iiieiu jamais, sm esprit découvrait dans 
le sommeil des traces fui^itives et lumiiieu-scs diévênenteOB non 
«Mora seoompUs dont cUe raisait part à Frites. 

On mattoi qoe IVrir Ihris de te nuit soafflait sss dernièns bri- 
aesdans les feuilh)^ du parc, PiildiMe nomteà Geoiins un 

songe qu'elle avait fait dans la nuit. 

Je liHuis, lui dit-<>lle, que nous causions tons lcsdeu.t au 
Iwlvou; nous étions gais et taeuranx comme nous voilà. Un 
lem IMs, lovt dnrgé de Huteins des feurs, entrait léf^ère- 
nentdansle salon, dont il H;,MUiit les rideaux. ren>!ant ijui' 
nous nous entretenions ainsi lolleauMU. eu nou.s leuiinl les 

'iiains, I i iiieii,lirne> friip[KT à la \xir\e tRiis «riups. Nous 

nous regardâmes avec une inquiétude sourde. Ces trois coupa 
BOwavnhnt benrlés an o»nr, noua m las entendîmes pa*. 
nous les senllmes. — I.n [>nrte s'ouvrit d'cll«vrn«''uie. — L'èlie 
qui entra, c'était moi , ou plutitl l'ëlail mon spectn-; car je nie 
«-te pile, lividsst morae en teoede moi-otnie. Ce specint s'a. 



vançailu Kilmii <iii n ms poMiin i, l air i'I iu'a;ii> la misfilis 
par mon nom. L'elVmi me saisit, cl je m'éveillai. 
— Voilà un aflheux rêve, nènMrqns flewii s s . 

— Afltsux, en afliA,nprit Pulctaérie; ed 9tn 4onliift,loiMa 
cette gateléd^ncAtéettontenttopftleurdsnmti^esiAfairt 
en face de son onilinï, n'y » t-itpss Ik ds quoi dvsiilsr da aoa>- 
bres pn'isenliineiisî 

— n vousMssliienaikn,bMislaGeoi|aB,queesspseinnit 
le vûIreT 

— Onl, Je me suis nxxmnue; œ icpeelra avait mes traite st 

ntiin rv'ijapl et ma vnixjr' n'f.i (iiiis douter; seulement il était, 
aunuie je vous l ui dit, lieuiiiouj) plus |iàle que nini; je lui res- 
semblerai sans doute quand je serai morte. 

Georges et Pnicbérie, aprta s'éln pniauaés quelque temps 
sa silence, rantrtnot tristement an ctaitaMi. 

.\ .\ \ . 

iK'pui» quelques Jooi«, II. de B... était plus Iruid que deoOD- 
tume vis-i-visdn Gcorses; il semblait vouloir lélalitir enlm lui 

et s;i (i'Ie une (îi^taiice i[iip le jeune diKleur avait tout .1 coup 
Ihiiii liie. Le cviuile élail un noble tri-s en rt'iilc avec le blason, 
qui ne |H)uv»it se n^igner k relégner parmi les vaines défro- 
ques du vieux temps des ptrabemius et des titres qui avaient 
ooAté si cber A ses snottns. 0 devait beaucoup A M. Frites, et 
il s'en siHivi'naiLCétaitun hmnmed'honnenr qui n'efttJSBMto 
Aoulu rcstei en arrière d'un service, et Fntzs avait des droits n 
la main de PuU liéiie; mais le devoir rlu iximle eu cette fin'on- 
stenœ lui semblait bien dur & tenir, aiuounl'hui que les plus 
éprouvés KentilshomnMS de France brigneraienlà gennux rinn- 
neur d'un larcil mariage. Le nom était illustre, la fiancée était 
accom|ilie; il eilt |ieul-étro voulu, sans si- l'avouer liien ehiire- 
irn'lit à lili-inëuie, (|ue KrilK» ei'iiiprit rel l'iiiltirras d'un chef 

de famille ancienne, et se retirât peu k peu d'une union mal as- 
sortte aux ysux dn monde. 
Georges Fritzs était un jennspUlasopheqnîpariiîtdanftaaa 

cceur tout l'orgueil du Savant et toute la délicalesm de ilMo< 

II- If I j mme. Il comprit, si voil»* qu'elle fil I, la jvnsée intime 
du comte; il en fut blessé; sou miur m ^àii^na. long-temps au 
BdUen du esime et du silence des cbampti. 

SI horrible que tM \e sscrifloe pour lui, qui ne viisil qns 
dams Pulcbérie, il ps<<.-iya de la dAaeher de son amour; nuis il 
neputy (Kuvenir : pliisil v. mlait l'en s<''p-'><'''>'- ''t pluK dies'en- 
lac.'lit à lui, lomme le lierre, l'ulcln ru' elaii |>«>ur Georges une 
de CCS créations humaines que Iits anciens aldiimisles préleo- * 
daienl obtenir par les secrète do la science, et qui les pounui^^'' 
nient ensuite durant tonte ta vte. 

(;c(np;e- aval^ an reste, Inul le premier, le ceeur pris dans 
celui l'dli li.Mie : il ne pouvait plus rlénager Sii |i»Ml.wo de 
cette l« MiHe '. ■.mIiIc qui l'avait lait d''.sceiiilre des haiileiirs inia- 
fsuses du rcve sur les lignes calmes et graudc» de la nature. 
Os deux êtres s'étatent jointe Ton à l'outra par un bssoin inC- 
viiahlcet doux, comme les lèvres A bi coupe: les diviser, c'était 
vouloir leur iK-rte. ('/'iH-iidiint Georges Fiilis Rit amené, par 

une génériisiti! extr.iva^anlc, i un.' ivsi.lut:.!:) ('ifsipic et SOU> 

daine qui «ut une iuUuciiw décisive sur leurs desUuécs. 
XXVI. 

Un iimliii, eu s'éveillanl. M'" de H... tira les mlca iv sou 
Ut pour laisser arriver u sses yi'ux les pa-iiiiers niyoïis du .--lU il. 
On éttil su nota d'auùt; toute la naliire saluait, avec des clumte 
d'oiseaux et des palpiteliOMS d'ailes, le réveil du jour. Une dé- 
niaiite Imlawrail à la IMIiw.ses^loiles Uandws dans des loui- 
fee de vcnlun. Pukbérie mâait iméricurcment son cowr « 
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CMltoAledu malin. X'i\c \>t\-<- Iniirli.' lui .iii|»irlail s'sr li-; mUi-s 
la roato du («rc «-n [N iL ^, ■ ili.rauli-s. tlk> sVveillait jhjcum' : 
rien de plus duiix nu tn n i >(ue ftceord d'an oœur p«ir de 
jeune fille avec l'aaltc d'un beau joor. 

Mais, ayant rqiardé par haeeidiurea taUede nnit,M'^4e 
B... y tn>riva uni- Him; «Ile founit. Celle htlreftait à aoo 
iioni, l'i ili- l'écriiiiiv de Gporpps ; 

• J<! pnrs; ji' suis li's nnlii-s (riin vîfil onde iiui veut tir>'ni- 
iMaser avant Je mourir : j«- vais <>u Saisee. 
« Adlaul vous 4)Ha j'aime plus que JauMis fimune oe fui 

•Gaow» Fana.» 

M'" tlo U... S)^ Ifvn. ^' Ii.iliill i 11 U li.'itp, f't sortit tout on Ji-sor- 
dri) pour arrêter la fuite de ticorges. Elle inb>rrogca ses gens, 
qui hii dlrenl n'avoir rien entendu. On alla A la chambre du 
jeUDC (Uideur; mais on !a trouva vide. Iles Ters derhevaiix mat^ 
(faéR sur le saille de la wcoiidi!' cour tirent croire à une Ovasion 
iim tiinir. Il lull ni ijiic > pn-cutulions minntiens<>s fusv.Tit 
été priiic» pour endonuir les alwiemuus des chiens de garde. 
On eovédia un eoarrier sur la roule qui atoiMait aiioir M te- 
rnie par le VH^;l'rl■-. mais oBiie put retrouver sa trace; On pré- 
tuma ensijiii <|M il iv.iit potnaé son ebcrnl à lansffeè travers 

une |)e(it(' |-is iri>' <; ;! )i:n j ..it I ' |u s.i;;i' ilil rûté dU ChAletQ, 
OliO de mieux iliToulrr UmWs h-s |>i>ursiliti-.s. 

If'deBi... enti'i d.w^i un uci>'s ilr douleur imiHtïsibleà dt- 
oin; lea aonpirs réloufluient : on fut oliligi de la mettn» au 
lit, obeUsae larda pasàMreprîw d'une maovaieefiène. Dans 
aoa dâkn, elte lApMnit mille fois le nom de Georges. 

XXYII. 

Au bout de qiirhjiH-s jours la flèvr» secaluia; mais l'Ili- laissa 
M"' tl<! B... (laii- 1111 I l.il il il .tlltTiT'iit plus à crainiln- eiiociro 
que la violence du mal. L'obseuco de tteorgcs fut pi>ur elle d'un 
eflht mortel; «Ne tomba eonnn maya hmsutiir; quelque clwee 
sVn Mail allé d'elle-mSme avec celui qu'elle aimait; la i lialeur 
et la rie lui maur^imient tout h conp: elle avait i«-rtlii dans Min 
iunant l'asiif m m iinic, i t i^'ii; d'^vint , en iimiiK il'une se- 
maine, oc que devieiidruidnl li» Oours des cliam^ ai le suleil 
oeiwH de se moBlrer. 

Cimvalcsoenle dopidl pinsieuni mois, elle l^t reprise peu h 
peu par celte lerrIMe maladie morale dont Ctnirpt-s Frilïs l'avait 
tim', Suit •■^■\in\ s'. l.iil i li>i-/ii^'' aviM 'l' jriiiii' iliK.iiMir; siinc<i'iir 
"ait (fcirti avt-c son umaiit. Klle mleveiiaat de jour («u jour ce 
u't'Ile élaùi autrefois, une (xtuvra créature insensible et toute 
pnKibe du tttanl, qu'un souffle amoureux avait un instautap- 
pelic t la vie. 

Elle ne n'pn'n.iil nn |>cu di' clalrvoyaiRe et ili^ raisiiii i|uo 
quand onluimetlaitau doigt l'anneau sym|aitiiqu« duni Knlss 
loi avait fait don. Cet anneau, qui était d*or, Ml «hn plfmfi H 
travaillé, lui «mit i suivre des yeux ducomraon amiahsani: 
elle le voyait alors comme si die eflt été ax-ee lui. « Il pense à 
moi , dis;iit-t'll(' soiivriit. Nmis iintis iiriiin>'iMiis cii-j'inlilr un 
Ixird d'un lai:, sur liji|iiol volent de ^lands ois<-aux |iIuih«. Nous 
nous aimons lonjoui's, mon liiL'u-ainii'ct inud! » 

Elle trouvait tout de mélanouilie et de douœur i ces momens 
d'eilase poats avec Georitn slisent, qu'elle pleumii quand, 
crai-,\iMn'. ih- !;t f iiiiiuer, on lui r-'lirTui l'aime.ui dii iliii);i. Oti 
anneau cni li.uili- u rapprochait de l'uuli ur cl liu principe de m 
Tie : c'clail l'antHSiu d'une alliance mysiiqur i i siiriialurelle oii 
ks oœnm «rivent queiquefois sur U terre quand ieu» peuies 
atlMin «nmiivsoald^stpoiir ainsi dkntmiit en, dus 
lecid. 



Kfiryipi'cllc i-i"^-;^.!!! 'lu voir (iiMi'.i--, il sciii'-l.:ul iiu'inv uivmile 
mut se lu dans sou co'iir. Sa juin' ir"i', aliniiilic cir ■onniiicil, 
pencliail coinffle un psvol sur siti^e. Elle retombait alors diu» 
cette torpeur aacîeane, dans wito mort do Tame d'où Gootgeo 
l'avait ressDscilée. die n'Mait plus Innne * rien , sans lui, qu'à 
dormir et ipi'a i''iri' !•> 

Encun-Sii .--ant''. min i, is si lortc, r<iiiiniciK;ait à s'altérer; la 
fraU lieur lie smi ti'iilt se Icrnissuit; di-s roses sVITeiiillaicnt de 
sa bouche; tout en elle dépérissait. PuldiMe s'en allait & l'au» 
tuoinp avac les dernières volées de eohmibes sHivagaa qui pas» 
aaient devantleslhnAtrtsdn diAlean. 

XXVlll. 

L'état moral de Oeor|>es Fritm n'était mière moins alamant 

Hi hiv .!;iii< un rh.ili'l ilr la Sui-^si\ il assiclail tri-;|>Tnenl. pp»- 
daiil I4-S pâles ji >urn«rs iraiituiiiiK', à la tmirl ik' la nature et à 
celle de son ca>ur. 

Son amour était né au printemps avec les teuilles vertes, et 
il tomboH ivee elles. Le jeune docleur ne pouvait retirer sa 
jH-nsiV de <i'lle do l'iilcliérie. Il pleurait à se prouieiicr seul an 
luiid d«» liois im nites ipii Ini nip|»i'laieiil les lon ls du Derri. Il 
tomba malaile du mal du [Mys; car le pnys n'est |>as où noBS 
gommes nés, mais où est ia femme que nous aimons. 

n avait Mm essayé de se débarrasser de cet nnour, mais il 
recoiinul liirnii'rt ipi'i! lu; serait plus fiu iledc se il<'-lKjrni.<iaer de 
la vie. Il .se reM'iiiia don» ,1 luounr peu à [nui, alin que wUe 
Mie passion s'i''iel;:nii avec lui, et ipie le cninie lie 1... rentrtt 
dèsonnais en toute liltertO sur la main desa fllle. 

Tel était le sort de GeorKcs et de PuMiérie. Me avaieet. pour 
ainsi dire, mal l'un de l'autre. 11 fallait de loolB uéeesiiléles 
rejoindre ou se résigner ù les voir mourir. 

U- comte était pin*. Il avait pu r*iler h des prèjuin^ excns.i- 
liles «t prêter one oreille trop cuiupUiisaulu à ccqiie l'on nomme 
riionnenr d'une maison; maisUaifflsit «alUo, rt. ta voyant re- 
loinbce dans nu éuu si déplorable, il écrivit à M. Frilis de re- 
venir en toute liato. 

\.\1.\. 

GtKKiges levml. Puldiério se ranima à sou upprucbe. bile la 
devina de plus de trente Neuett. Quand il entra, «9 ilil pour elle 

line joie (vl'-stc; leurs Ik»ui liw d»-« iilonV« 1» chiiTclièrent luog- 
leiiips dans nn pâle lKUr <'r ipii avait le l'ioid et la rliasictêde la 

in< Mt. 

Pendant quelques jours U"" do U... aprit toute sa sauté mo- 
rale : I^Kpritol le omnr lui étaient revenus avec Ueontes: mais 
sa cuusiiluli'in aiTaiblio par In mal d'alisencepinladssinwes 

inel1:içal<l*'s d'épuisement. L'éclat qu' Ile jeta à In VU« du jeune 
diicieur lui e-'iiii d'une ).iiii{>e uuiunuil»quiseimninw imin- 
st.iiil avant de s'cteindi'i' toul à-l.iil. 

fjesiUmxainans étaiinil pleins de pivt!«entimeits siuiblres. Ui 
première neige qui lombasur ia lerre leur sembla un liuoeui 
M iiu ijui devait les couvrir l'un et l'autre, la vnli des cur- 

l« MU\ Hiii> le ei> l - i iv leur jelail dans r.iuir rri>,. Ins'.i's^j' ii.i- 
vraiilc, ll«!>e priinienaieiit l'un el l'autre nieluiiciliqucuieul. au 
bruit de ta biai- dans les liruiielics, «t cntralnaul des fasillas 
mortes «nns tawis pieds, te long dus solilaites ailles du pans. 
— Nous sommes les flaneésdc la mort, disait Pukhérie A 

i.iecrfji's, eu mellaiil s<i main ''aie- li ' H iiiie; m Ur lil de iio<%S 
sera le cercueil de ploiul), et nia iDuriainc de in^i n v iiuecou- 
roonsdlmmurielles blaucheis, (^iu'iui|>orte'? nous ne iinuàquit- 
leroos pas plus dans l'attire monde que dous celui-ci, el U 
mortelte-méme nnsenit pas asiaiftins pour nous désunir. 
PtiMricie si OnoigN laidilMoi IDUM leur coonais 
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qu'un ilmitor mrttrwnl Us sVntprHiaieiit <)'titi rflftord ou d'oti 
serrement de main. L uii cl l aulre n'avaient presque plu» he- 
soin de la iMiole pow mnener entre mt, tant toim amas 
MateatnniM. - 

XXX. 

L'j] III iiiii. Puli-ljiiii- f'i'V. ill;» avec un a-pard l'ininpe dans les 
y«ux. Elle ajauiuada à se» Icmuies de l'IiabiUbr sur ton lit. 
4Me IH oMo wflmn IlordanMMe de sa tailelte : une robe bka- 
«k^ na «A»al IM «owoMe A» tam d'onniar aur Iw «Itt^ 
yma. Qwuid «Ile flit e e uuwuMi le. de B... deiiwnde aoo 

ptTC. OUii-<n vint en prrtn.lr- liMiv Oiiiiii,! i! cnlra, f'nlrliéric 
leva à son séant, prit dans sa main la nuun de son père, et lui 
dR napectueusement : • Mooalaur h eoma, wriat^om ■$ 
«odninàrautcl?» 
M. deB..., croyant sa fille prise (te déHra, l'engagea ftaseat- 

mer; mais Pulctiéne insista vn ilnmamiant un pcAln. Onltà 
sa vokHitô,etlenu«duvilla^ vint au lit du lainaiBde,eOsu> 
pHeUane et a> Mole vMetu», avec les saintes buileB. 

Veus voua tnMBpai, M dit PukfaMa ama nn aourim 
dHamaiit : ee n'cet iwa one inlilMi omtlmi «le vous allai 
Mn, mai.s un mariage. 

Pois reganlant vers la porle : 

— Moa llanoé laide Men, aiouta-t-clle. 

Au oMieiiutaiit Georges panrt . Il était très (Aie; le Ins ap- 
puyé snr oéhii d*an domcRiiqae, il «wanfalt lentemeaL Lae 
yeu.\ des siHH-talPurs errairiii l: i?!>'ment de cette milaniiolilllie 
figuiv de jeune Itommc au lit d< ni<iii ile Pulcbérie. 

Alors la jeune fille fil ses adieux à sa mè», Aaon père r t ;:i 
taule 1» uiaisou, en disant qu'elle allait aux nons éiteraeltes ; 
« Ne pleures point, ajoutaii-dle, car iDoo fiancé ait A moi, et Je 

suis à lui. Il 

On pleurail cependant beaucoup autour de son Ht 
LepiélnfhloutoeleioértaaBindaaHrtage. Quand il de- 
nuuh an eonrte aoo comenlcaHnt, te paavm pèvB ne r^Kwdit 
pas : il IbndBlI en larmes. mleMrteel Georges Mafenf ks senls 

(|iii fussent ciilmes. I.a s»'rOnilé du cini briî' iit d r s leurs yeux; 
Pulrliùri'' n'avait jamais i-U- au.ssi belle; on di-viiiuji le (lantilis 
derrière sa saiuti; et transparente pâleur de vierge. Elle suivait 
■«ao aUenliun les prières de l'jgliae : on iSlendit le poêle sur la 
Mie deadeux époux, et le prêtre, ayant béni fanneau magnétisé, 
Itdoana » Crorges pour qu'il le posi-àt au ili>it;i I'' l' ilcïp i'îi;. 

— Cet anneau, dit-elle alors, me servira à suivre du toute» 
mes pemées mon bien-aintédane ledak Jiwntqpi'eaili Wm 
i mon doigt quand Je eani norHb 

Quand le prtire eot aâtevé Iw ôetvAen iHb du nuvia^fe, aNe 
ejoota en ae tournant vers le comtr : 

— PcrmctlcB-mol maintenant, mon père, <ral(oraTcc mdn 
époux. 

Au même instant, Geoi|gH, tfélaot soulevé du fauteuil où il 
était icitf aarie par lUblesse durant toute la oérénonie, se ji-tu 
dix hnade Pulcbérii-, Kniis i a ms se l:)U: !K''i'eat avec un su- 
prèoie hetleroent, et leurs deux UmicIms su vouruaUtreut dans 
un mèmn «t dernier soupir. GewgM nent aaaa daaia alois 
Fane de en Ua»aiaiéa. et renpoMR a« daA 

Lea dan amana Anententerrti sons la aninia piSfR dnas le 
parc do chAicm On y érrivit lenrs noms. r«i vn ce simple et 
toncfiant monument qui enferme un des plus grands secrets 
du cœur humain. Une branche d'aubépine pendait au-dessus, 
tonte chargée de nnée, et, à côté, deux petits oiseaux dian- 
talenl. 

I/ni mëilixins n'ont pu donner aucune cviilicaliou de 
maladie étrange qu'ils n'avaient pas réussi à guérir. Toute U 
^ df PiilMriaeB» iwHa. «MUM a^la d« Ceoifai, «D sys- 



U>re pour la aeknee. Il fuit dnno en ébenher l'interpKMatiOR 

pins Imtil. 

La fM.i-sii' siit I',' ilcrincr mol de tfiute chose, c'esl à rllc nu'il 
convient de lever auluur de l'iune voiles éfxtis que lu niain 
de MaaiMr etdHofltaiann a déjà essayé de déoiNmir. 

M'» deB..^apna avoir vécu qneiqnetampaaoioii llanoé, 
apn'-3 avoir uni aon caar an «put de Frltas par des Wens Indl* 

visiLli-'i, ixiniuie -lii/udi'iJ ni),e aiu cr K-y In > i,,l,.n /tf Crts- 
pei, s'élNgnit avec lu jeune docteur délaiilaul, et mourut dons 
celui ipt'elle avait aimé. 

ALPU0N8B BSQUIIOS. 
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Nous sonirae.s eu l'iUiDtiu 1 101 : Ici; chrétien»; fuul le hié^D de 
Plolénuiïs, et vous voytat le fougui iix UU-i ic-iili ihi-ul du 
marédial de Fnuioe, escalader la Tuur uuudile. Il semble qu'où 
entende an knn le nnmnnn d'un onrapa; l'air brait, le sol 
tremble. A mesure que too» oooaldérasle laUettii,eiaHUBitm 
s'allooge, groesli, éclate sons ose vaguas dlmnmes enaaUa» 
sant les murailles. On voit se raidir, haleler et tonlniaiMonr 
des rn''ni'aux des milliers <)•' rtiir<iss/es , mmik li'S(|iielles battent 
des j)('ilriiics ijiii' la liilir in ii.' , Ir («Til anime et que la 
cause sainte enllainnie. I-.I ;<ii->lessus île i>'tle luule qui élivinl 
la L-itadelle, contfmpk-^ la majesté d*- ces tours de granit iinmo- 
biles sur leurs fondemcus, ujinmc si elles ne se doutaient même 
pas que c'est à cUes que s'altaqueni toutes ce* mina qui Isa 
dteblTOat , lee mordent A raide du far des nacUuaa et en an- 
portentdeaaMipadapotiaiiawBMMie. Aiaai qaani la Waa 
du printempe se Joue dans les raoïcaux des arhaaa MUors, 
une neige de Heurs inonde les pelouses revenlies. 

Plus luin Louis IX à ciM'val, rcMillaniiiir i n inaill. Toulo an 
(lersoiiue royale rcsipu-e la souffi-anc»' : rut .m ualndif, ce son- 
riitî vague el rci(,ird iKi pi<'us»t ivsi^n.ilmii m'iuIiIcmI pii's- 
scutii' lu duit; caplivitt- >ii- DiiittH-ik-. et la hkiiI sur la lierre 
étrangère. 

Dana l'ambreeurc d« la quatrième (snôuv «t trouve te portmil 
de Jacques de Itolay, giaud-nMilrQ du Tenqpte, mort ao I3IA 
On s'arrttt invokwjtoinnient aNrdennt de osMa aoMa léte, si 
pki ne de 1» tmj0é du. rpmmandam>mt et (te te dignité ds fin- 
imueiuv. Dans l'OplahlB gAoéraU) , Jiicques dn tfolay est iiuirt 
martyr, pur de toutes les munstruouses acru,sdli<)ns téneluvii- 
w/iiiciil aiuassi-es ouiliv l'oiviri- par l'lijli[.|ir V 11,1, r'xnlr' laiil 
pur S"U avariti; cl sa (.aipldilu p-'i.'^-inm lit- i|iii' |t.ir u llede !<s 
miuistivs. Là! liViclier di' la pliui; Daiijitiulc i'.s[ iiid' îles alrotilés 
les pliks infâmes île l'bis>ttiia-, ut oo a rciuarquù que , de wux 
qui oontribuèreut i'i la deslnicUo* des Templiers, la plupart 
pérircaaniaifafalemeau Toutte neadeeooaaK laa aokuiiBUaa 
parotas do pandHiMtlra aar te flaaabeyaiit btasiev, qpl 4annM» 
à oompaniltm dotant Dtea dans un déi.ii f\\r le |iope et te roi 
(te Fianœ, Tous daux eo eltel ne dé|juss<'reut point te terme. 
NuganU, Marigny, Piem' FloUc, legouvunu-ur de rtivfire. Bur- 
( hard , ari lM?vèqiie de M.iK'delmurg. Allierl, due ir.Vulrulie et 
mi des Humains, llunu' s iiii.il Ji . ivétiue d«^ Oali-'i-. i i . J,.i[if- 
lain de CUimeal V, le roi d Auglelerre enQu, loua périrent d'une 
manKre tragique. Fuu-ll y mxmnalm la justtoe «aagai«na 
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<1«5 la Provideiwe? Le» myua» tùKhv» riulmeuront. tl faut 
•nwHViyoïiler teeatocideaa des Ocaux cfe toutes liortcs qui 
fundiient tout à omp nr nsmop* H HamknA ïm popuia- 
IkMs. Le feu du ciel, fiiMMidie, la ftotiae, te puate.loas les 

KiniTs tic maladies so raonti*retlt à l'envi et de toutes paris. 
lue suniatiinM ne fit pas rléfaul en ces iicctim'fKii'S : en 1310, on 
l«niafi|ua, dit-on, sm l'Ii iT i '. in l. pai is, un uvnnt le levi-r 
ilu soleil, une croix rmip' .sriritiliihli- ji cclli- ili-s T<'mpliers, etii- 
|ireinle sur le dis(|uc ai'Rciilé de lu lune, qui pHr:iiss;iit l'nvl- 
ronné de trois crrcles; le plus prand vlail de couleur l>liin< ln', 
leseœnd de couleur rtiuiîe, et le plus petit demuleur noin;. 

La portniitqai fui faœà Jacques de Molay est cvlui du t:mnd- 
uulm de 8aiBt<Jaan de Jérusalem , Yilliers de l'Isle- Adam. 
AiHlcssoBt on mfidsQlaii représeale Maiguerile de Fniioe« 
ivine de Hongrie, menant ses stijels à la crotaade. Blé est à 
lAeval, rcvMucdcs attributs de la royaut*'-. l'ti éviiine, v n 
les saintes reliques, marche à ses cAlés. On u|<iil;(ii>lii .im c | l.u- 
sir à ceiii' ri'pn>iliii imn (l'iiti fait liistiitii|nc, ipii s\iii1h.|i-,c en 
i|nel>|iii' s(irli' ce hravc |iciiji|c li(MiL;riMs, li< [ilus siniV-n- .illu' ilr 
la Knmcr' .lux xtt' cl .s-.i i ii^. (i i\ii7 l lii:,iii>!i/. di-s 
liiinlts fui-onclit* lU'GiValieis iiiiiiiail''s, m IusiIc ]«'.iiuiIi' li.un s 
l'I de [lantlières, avides de pillage, qui appamis.s«Mil aux fnjn- 
ui'nm oneiitales de l'Europe, à riieura même od l'Occident rcs- 
jiux-, à peine délivré des tueries BSirages d'od l'a tiré le giinie 
de KarMe-Gnnd, si loiig*teai|ia aux prises avec la puiasante 
taeisiadaWItiliind «i de set Saxons insoumis. Vallft,dls(ns- 

tlon la paix, rafflranddssemedt et la dviUaation de l'l-:i!n>p<' 
chh'lienne. Eh bien! au plus fort dti w» li'ifilimes appivlH.>n- 
hions S/e rpnnontrera lui [laiie, Sylvi>slrn II, qui , par s;i Iiaiili' 
sapi-sse, iim''ii'T;i an lia[i1èiiif' le roi Waic . i-t . hn miinaiit l i 
«■'lèlire nmronnr <|i' siiinl ri'iiine, fera Je j.rinci' un fervenl 
apiMre du ivitlmllnstru' i l i . mlni sos peuples lis plus nlistinés 
délenseursi fie la chnHienlé. O sera l'affaire d'un sii'-cli'; et ces 
nu^nies Madg>ars. s'arnManl au strutl de l'Eumpe, en sentinelles 
Sfvanoées, gardant le Danidn- et les délll^ des monts Caipathes, 
anéleroDt seuls et pour toujours les tentatives sans cssn n- 
nrissantcs des Mongols, des Tsilans. des Turcs, en un mot 
de tontes ces hordes hsilMum et nomsdes se raatt de rorient 
surrOocident 

Vold LoDiB Vn qui force le pius.sagp du Méandre. La mêlée 
est (les plus furieuses : on luilc cnrps à oirp*; ce ne sont que 
lH'aura<'s Ikissui'-s, épéesébrwIu'Ts, cmaliers renvei-si's .miusIi'S 
clievaux qui s e lasent sur leni-s cnnijies f\ sj' iiuinli ui [xii- 
li-ail , an nnli^nj de Ilots île sanp et d'écume. Le sol est jondié 
de liachi's. de da^^ues, il°i'S|)aduns, de inis6rioardes, de messes 
bêrisst't's de |K.)iiites; et toutes ces cuirasses lolirii|néss, ces 
ooltes de mailles, ces surcots bistorito de blasons, latasnt «air 
àdemidescsdaTna inridesdsIapMeurds laaort:laiidisqw 
dlsntras oamUers Mwrsent la llsavs à la nsfl» de leun die- 
mux qni n*ont qne la téle bors de Tonde. 

Plosloin, les croiaAi prennent Lisbonne; In ville est emportée 
d^HSaUt, et ici lii iiilt.' >;ir l.'s ri'ai-' irl-; n'i'sl pas nioius s.in- 
fflanle. — Un Liitlcm n iinsi'uU' bniis-k'-Jenne allaiiué [i,ir 
s»^pi Sarrasins. Il est aiipuyé « oniri' un arba^ et |iare avec une 
auli-essc inouïe les traits des assaitlans qui siflleut ei vont s'en- 
fcmoer dans l'écorce de l'arbre. Le roi est KNOODSiSSahle à sa 
OOtle de mailles fleurdelisée, bleu et or. 

leinous voyons la Ixitaille d'Arsur, l'un des plusrenuuqna- 
Uet exploits dss croisades. L'anDésdirtfiieDne,sn mnidw tant 
Jénisalem, aiaot dOMMicibé des iDonlagnea ds Msplonss dans la 
plains d'Arsur, y noeoolredem œat nùDe ransolmans oom- 
nsadés psr Saladio. Hcliaid OmrdsUn sisrance au milieu 
da Farmée , œtie nation ds fer qu'snvlroiuisni comme les cile 
cnvinmnent l'œil , dK un historien aralK, les escadrons infi- 
di'-les. Mais le (xmilrnt s'engaf^e, cl ce n'efil plus iju nn iinmenst> 
GinKme de la nier aux montagnes. Rii lianl, -•ii'inlilalile au muis- 
soiun'ur uiu lanclie les épis, et taisant enleiidrr,' son cri de 
;4uene : Diru' i"^iirr: h SaiiU-Séfukre! amoacelle autour de 
lui dK amns de cadavres, et iNsÉbolads stmcomleriNnpent 
dsitii le ssnii <ki Imbim. 



Vous voyex aillmirs la i>rise de l)suniette, d'Aulioche. d'As- 
calon, de Tripoli ; p4iis saint Louis mamant à Ptolémals les «n- 
Toyte dtt Vieux de la llo(iia)pie; la pr&licalion d«^ la sectHule 
oraissde à VariaTen Bowvogne; Ijouis VU prenaut loriflarome 
à Baint-Deais; l'assenUdades cnMa dansléBliss Saintrliare; 
les (hnénlHes ds OodsIM deBoirilkNi; le dMpiUsderortm 
du Ti mple tenu à Paris en Mi7; entln les (lortrsilsdeniliippcll. 
du nianVIial AIK-iic-clément du Nez, de saint Bemsnl,aUiB 
lie Clairva iN , il' M lui l"i rident, duc de Hlm^;ne, de Raymoml 
ilr S;hMt-(i-.;ii's, cnNitiMli TnnlouM'. Nous ne pouvons qw Mien- 
imniier !■ i <rs l.iil.'s, rl riH.ir.' ivllcs i|nl limii.-nl |:i n'ddit.iMl 
<1(! .Saiul-Jean-d'Acn^ aux rnns<-s, iviiaiilant la prise de tun- 
sliuitiniiple, et la levée du si>Veile ItlnKles eOildO, ButtDtpSH' 
dsnl 4 la levée du siège de Moite en 1^>. 

entra css deux danilàres pdalons sont placées les portes dn 
lliôplttl *ed dwttalkinde Ssinl^Ieaa de Jâmsaleni dans r^Utw 
de Rhodes, doonies au roi par lo snllan Mahmoud en «SSB. Grs 
|H)rtes sont vnimcat curieuses par le fouillis do leurs scnlp- 
tuit-s; en faccn Mf' jiosê le mortier de l'bùpital des cheraliet» 
à KliiMles.iValenii iii ruvii>é au n i le sullan. 

An niilii'U ili' la s.ille s.' Iniuvenl le nnnsoli-.' île Villiers île 
risli»-A(Iaui el li-s ti>nil»'ani de llupues de l.iiiiU ii-- \ erd île et 
Jean Parisot de la Valette, grauds-maltres et (Him es de Malli-. 

Quant aux quatri«''nie et cinquiime aakns, ils smii Um\ d éin' 
garnis, et tout l'inierM. historique se renfennc dans le pn<mier 
■aloo et dans la grande sslle. Les lambris et lesedlre-ooloniMv 
nnnis de wlie-d sont tout historiés de bissons et de symboles 
liéraldi(|ur«. surmontés des nomsdes cbe^iers et du nilli^ 
sime lie la croisade de laquelle ils faisiiieul partie. Lt oonsécrs- 
tion de riiisioue était depuis lonp-iemits acquise à ers noms 
i]u"appi!ienl ilr SI plnre iix e! de si incontestables tiln*. N'est-il 
(vas juste lie Ix'uir la (rrvenr et le dévouement di' hommes 
sul'limi s, dont toule l'existence lut employée à piutétier |f faible 
et le croyant contre la liaine farnui he <les .Sirrasius? O ne 
sont pas non pins seule.-nent les chevalieis friuii.ais qui ligu- 
rcnl dans ces salles ; tous les princes croisés y sont mentioa- 
nës, — et c'Msit nsturel . — depuis Conrad lli et Frédéric Bar- 
heroQSSS. empereurs d'Allemagne, Jusqu'à Hicbaid I", ni 
d'AagleleneideiniisBsndonhi, ooialsdeFlaodrsetenipenm' ds 
Qonstontiooiite, jusqu'à Wsipot de PÉSssnhslB, pmDlsr grand- 
maître de l'ordre Tcutonique. 

Ou \ retriiiive aussi tous les prands-mallres de Tord du 
'leniple. depuis llui:uis de INiyeus jUNipi'ù Jao|ue< île .Mol.iy, 
et nombre, dr i i'nx d'' Saiii'.-J".m ili J r isal'iii . l'iilrr .lUln-s 
d'Oniedès, Fluvian, Oin'llo, IVi-eu^er, Cliàti aunenf, (jonieillan, 
Lastic, Monlagu, La Sangle, Villeneuve iTraiis . Didier de TIkv 
lOQ de Sainte-Jalle (et non Didier de Saint-inille), des Ursins 
StTlHsnit; — noms mcmoniltles qu'on ne saurait trop glorifier 
etappsodrsauxgénirslâonsà venir oonune des essmplesst 
dHmodilssdiBt^té, de ssgesseet ds fiévoyaaoe dans Is 
pouvoir, do bravoure et de dévouement dans h pM; «r Us 
furent vraiment noUrs et plus grands (leut-élre encore par le 
niérile que ]iar la naissance. Un iwmj|iIu' qui a eu de tels repi'é- 
sent ans leur iliiii des statues, et nn ^ouvcraemcal qui laisse- 
rait IK'iir la ini'niiiire de pitnals lioiOBMS ISTSit aSSUTlliant 
naort à la f,\o]iv et a l'amour national. 

Q faudrait s'arn"'tcr à cliacnn de ces noms de ebevaliers, car 
Cbacun a eu sii part de gloire, son fait d'armes, son trait de 
courage, son sacrifloe sans faste, sa mori béraîque. Et queb 
noms! Geoffiroi de (aàtenahriand, dont on des petila^ls, 
poCle, cbefalisr et pèlsiin aussi, —devait, ei»| eeol dnioînlB 
ans plus tard, écrira VlitpMn dt tait à Jénuakmt G. ds 
Bueil, Taleul du marquis de Racan , ce vieux rapsode dit Too- 
raiiw qui nous a laissé di--; iim v's l'Uiprvniles iruiic pliilitso- 
plue si tourhaiite; (ii-ollroi ili lilei lin mt , liu llaupliiiie , issu 
d'Aiiuar (ir C.lerinnnt, général des tn.iii|>es de l ivlis"'. auquel, 
eu n-diiiijx'iise de services, le [tipe (^ii.tle 11 accorda de 
porter dans s/'s amies les i li-s de saint Pierre, et ilont \f nom 
devait s'illustt-er encore au xvi« siiScle jnir le célèbre cri : A la 
rucouste, Uonioiiml Ls roi Cliarles VIII , menacé d'être pris à 
kjoumét de Fomons, appsla ainsi Philibert de (lernnnt, si|É 



Diqitized by Google 



REVUE M 



«M 



RMor de Honloigon, et la bravonr» dn vaUlaal eopilaiiie décida 
leitainde la batnitK — 1lii|i|irions nus!>i ta 6in rtfdiqm de 
Jean de Clmiirs-s. pouvpriîrur du PoilDii, qui, pn«)dai>'r des 
rcliplli's et iraiHi'" »lntis Irs riH-s dn l'oilirrs. If» pi>t{iriia(tl s<>'i!î 

la ;;iipjr, irp'ilhlil .nui !i ni ijui \ ii-li-rïlawnl sa liili'Uli- un 
roi lli'iÉi I III : Ji' n'ai jaiiiai-, i i iiiii'k ilr 1.» Iirli', li'iir ilit-il , 
vous [«iiiM z iii'i'it''i- I l Ml-, mai- m-M' : r iii'rliMi / | iiv: i;-. rimii- 
iieur. » CVUit là un iinMi' ili -i i -Hlanl ihi s«'i;;iii'iir l'atri ilc 
Clioursi'S. — El Koup»'. Gnix ai.l, Huî.sbcrtlK'Iol, H<'aiilliiMiii)iii, 
CrNecirur. Oiucy, Benufl'urt, <Ji! Mouslicr.dc Ligne, l.uzii.'iipin, 
d'Eslainp, BoucdieUles (BnuiMilie).Lafilafl(lii,Pnlignac.Paixliiil- 
tan de Gondrin, Benuniaut ( dea Adiels en Danpliinéyt ffoneax 
nom qoi ae nlraovenl daoe noire bisloiiv, lanlM k ma jiKtnis 
briHanlea, tanUM à sus paf^ fiilali-s; car un (x'iit din* il'imt' 
rami1l4>cR qu'un grand poSicadil ih In eiviltsaiiuu, la i-uiiipa- 
Miii ail soh^il : « inii' il si-s luilis i-i srs j*iunt, «K pléniluda rl 
se!M-c li[«M's; cil'' ilis|t.irait et i( |i>ii.iit. • 

HiKOD' iiiii li|ui s noms un liasunl. «m nous eu saiini 
nni'«i '^iiiTni'iT^, ilt> h'oi\ , Nail>iiiiiii' . Kuliaii, Oiiinmiil, l.i-xis- 
Min piMx, ViHMiis, MalliH l'ii Ni rnianilif l'I on Bivlan'it', Cour- 
tenay, Rodiccliouart, llaiUë, Lu Uuiciic, Preuign)', HnnBcsl, 
BélbaiM. Uml, Vienoe, Hondiy, d'Anbaaaoo , CoMgay, d'Au- 
liMMt,de Oud, d'ANM», BouRlers, Bcauvau, Gootaut-Hron, 
Vonleoqniou et Oroucfay devaient prwiuin» pUm uinl dns ami- 
raux et des maréchaux de Pnnoe. — Ut' Phili|i|M' de MoiiI^mim- 
iii(>ry diticeinlaii <v clievalicrau luui; panaclio riui^:o qui, au 
loiiiiinidii Kl jni 1 1 i:.ri:i. ivnvi-i-sa nmri dans lu luf Saini- 
Anloiiii- <<• ji"aiic cl l«-au cavalici' llciiixli-lisi' ijnc l'IiisliMii' 
n«Mi[iMi? H>'nri 11. — Itnlauil d<' Owsi- i-i Hi rimnl di' IHirftjit oui 
donné oausancc, l'un k cini|, l'nutn' à ijuiiln! nian>chuux de 
Fiuoe; Merre de Nooi Iles est aussi l'arnïtri' de qiiaiie mari- 
cbaui, dont le iduaillnalre, posant ai vénérable tëlesurla guil- 
kMioe de 1198. tfVcilalt, catane el réiigiié :■ A Tbiglaiw je mon- 
tais à l'assaut pour rhw roi, & quatre-vingts ans Je monlc ik 
rucliafaud (tour mon Dimi. » — Dr Dernanl deMontanlt sortait 
«•ducde Nuvailli-s, |iair l't niant liai dif Krann-, à la m. m. ne 
si Voiii'tiV de la iMipnialhni ilrs PyriMln-s, l'I ilniil im a'Iinui.' à 
\>l"satllt's la lii;uî>' ^;ui rm ii' ru ri-;;aril du iloiix ri ^rai ii-n\ vi- 
Sive df Suzanne île Daitdran. duclii sse il-' Munlanlt-Navaillcs. 
— GeoUhii (iaycll|tcst l'aïeul du eunnélalile li< rirauddiiCues- 
clin, ce valeureux cnrant d« la ttreidgne d< >iit lu vmv eai morte. 

BmidonlO de Mérode, issu des mis d' \ia;:oii, devait avoir 
riDsigne et aingulUn gloire de voir no de m dngoendaïut, au 
xa* «itde, retoer one coarotme !... U rAvolmion qui a créé 
en Belgique une rorautu et une natiunnlilé toute rraiiraisc est 
Inufi rîcentc pour que quelqu'un «il oublié la piii l .^i Imnnralile 
que II';, iliwis nit'Uiliii'S de eetle rae»' S'nii< i<Te uni |.ii.si' a rc 
Jîniilil rVeili'lliiMil, sielli' ilr li'lir l'aïKinri-?. o tte miilive ; 

niii'iin uiirii n'i st j uiuilaire, |i.nai- f(iraneiiii nniii ir<illre 
une [dus inatJiiiliinii'siKii'ssioii dc^iainb iiis Hiiri-ravi s de (àt- 
lot;iH>. airales du .-iainl-enipire avec \i>i\ ■ : . .ni. i- aux dièlrs 
gnr le lienG des comtes de Westpbalic, clicvaliert; de la Toiaon 
d'Or, Md-maredimx, grands dTspngne^ lenant par ken nl- 
BoMMAUx BMisone Moverainen oTOIdenbonig, de Ifol8leui« 
de Nassau, de Hohcnrolteni du saoR royal de f nisep, enfin anx 
Ilubenipn'' sortis des roi,-;d" llouLiiie, Ions les titre-;, tniilisles 
dignités, tons li-s t>r?au.\ [irivilé;;i's oui iHé le f>ai'la^:e des Méivide 
jus<|ii'à ai>s jiMirs. 

Tliilaiil, .Mathieu es dni <h- .\|i aUnioreiiey, aiileiii-siriiiie (los- 
térité de lierus, loiijonr> placés àcolé du In'uie el digues de l'oc- 
cuper, n'ont pu cependant trouver i;raw pour leur inrorlunt' 
rejeton devant la liainf! envieuse de Kirlielicu, qui eut l'alrovc 
iMiterie de biie* le ao octobre 1638, dteafàter, A l'Age de 
trenie-flcpt ans, Henri 11, dimaitr Ak de Honlmorsney et de 
Damville, premier baron, pair, amiral et maréchal de France, 
pplit-tllfi. dit l'historien le Va.ssor. de quatre connétables et de 
tsix m il l'I liaux, le plus riche , le mieux fait, le plus noMe et le 
pins liiave lie lous les s«'it;,neiirs du rn\auiiie. 

Oiloii d Ro'rV'r<le l'ins, ijranils-inallii's de Sainl-Je.m de 4c- 
nisalem , sortaicul du (juusserand de Tlmun ou de l'inos, l'un 
des neuf jutaues qui wnlIAenlrènnt en BiIMigne pour oomlntp 



tn las Hanns el oonmeocinBt oonin lee buhnw la gneiio 
sainte qui deva{lMi<uilirlrarpais8anoadanslaNnininle.OrinU 

ci avait pnurrrAre Guilliiume Raymon napifer. aulenr de la isni- 

son de Moncade. de laquelle descendait , pir uiM« lonpie suite de 
gt'nération , Jeanne d'Alliri l . n iiic ilc N.ivarn' et liisjili nle de 
Louis XIV. Kt il lailili.iil ilépa-^ser le- Imnies île niilrearticle, si 
lii m-: Vi Kilii iDs élllllilcier tnilles les illaslralioiisili' l'e vieil cslix- 
en eraijils lionimt!^ cl eu grandes alliances. Ajoutons seulement 
que inoiiseipnwir le wunte Uasion de Pins. aixhevtVpicdc Lyon 
et pairdo France, il y a peu d'années, était de cette maison qui 
a enooi» A Toulouse et dans le Oeit d'honoiditearBiirtarnlans. 

Anx FoorDelel qui comptaient d^jjà dans leurs aaceodun le 
oomie Roderic, Ibndalenr de Bnrgos, Gonatve rl ftny-fMas dit 
U d'il, le roi Ken«r de Provenu' avait donné pmr ile\ jse le mot : 
tirmulnir'. U4-rtrand l'ourn-lH, cousi iller el cliar'il»'llau du 
coin ledc Toulouse, est un lies jireiix de la |ireiniérc( i niMiile lO'.t»; , 
et on vnil le scj^jneiir scelliT de l'irll de ses arilii's leMlerinenis 
\ ih ailr- .le H;[\ iiH V,c. iiiili de '['oiiUillseel de S.linl4iille,s. au 
Monl-I'èleriu de Syrie, l'an IIU.S. lu Mi'-ele upiV's, uu autn! 
Pouiivlei, cticvttlier croisé, s'iniiiiortalise par un sirulagènie 
lout de dcToncmcnt el sauve le roi d'AngliHerrr. Or, A notre 
aentlment, void te plus beau titra de cette illualre fiunille: 
aiipis, indignés, exaspérés des odieuses vexations des Fian- 
çais, lés Siciliens ont r^snAa le massacre (sénéral de leurs di^ 
niinaleurs. Les cfinjun-s sont prêts : le lundi de PAipies, 30 
mars au pivmiercoiip de vèpri-s, leleiitit le rn sinistre: 
.If -e;' tif /' < /■'ifiji'.io .' I l l'ii n'.i'il liiiil mille iH'rsuuui'S siiiU égor- 
(;éi ^. saiisilisInii liiHi .l'aec ni ilesexe. I.es li'iiiines inéllles, qui 
devraient être s^u in- j.iii '.a vie qu'elles portent dans leur sein, 
sont impitoyaMeuk'nl éventnrs et le Truit de leurs entrailles 
broyé sur le pavé. Mais, dans cet liorril)lc carnage, un seul 
bommc, un Français, reste debout, respecté, proMSgé contra une 
lureur avougle: c'est Guiltaome de Pourcelet d'Arles, oonpi» 
gnon de Charles d'A njou à tacooquèle, et qiri, devenu viœ-ni 
des royaumes de Naples cl de Sicile, s'êlaltattir^, durant nnsé- 
jmir de quatiir2e ans . l'anionr du |ieiiple par .-^/'s Uuiins ac- 
iKin.sel-es verllis. l.'liisloin' Ta siniioinnié l'imrrt-lrl i/rj ti"- 

(Jiiel lii'.i'i livre il laire avn la eollititoii v'éiiéiili inique de oes 
s<'|il O'iils laniilles di'clie\aliers clii i lii iis! lai elTet, quslleépo- 
quc du monde enm|K'eu vil jamais nue plus nombreuse rïu» 
nion d'individualités dlustn-s? Que de grands bmnnies se rA- 
vélèrcnl dans les croisades! que de noms mémonliles «o 
sortirent ! comme diaque membre dea tnees bsroniales sut bien 
profiler de o tte heure si favorable au développement des har- 
dis esprits! Quels vastes champs ouverts aux notdes passions, 
à la lon e, au oiiira^ie, an ^:eniede ci .iiqucti' f\ iri.i v'.i!ii-.ili,iii ! 
Hélas! hélas' triste \ci;le de rinsloire! la |iluparl de cc-s mai- 
sons ileclie\.ilci :e, a|ii.' - ii; contenu luul n' igni t'ait la gloiixi 
it I I'* 1 II du iiiniiile. la pnis.sanee, la fortune i-i le renom, soul 
ili scciiiliies i!e I oubli de la tombe dans l'iuibli des bommes! 
Que sont devenus les bérilicrs do ces noms lameuxT Oommotf 
sont looibéa, semblables anx vieux ditoes, ces Bencbewllers 
qni ont tait de leur propra bisioin ta iDoillé db rbislaîn nsllo- 
nale? Quamoda etelAnmt fiirt**? Oii «ont allés oes trfsoni, ce 
I>ouvoir, pelle reminimée, toutes oes choses <| ni (-rinimamli ul le 
r>>iiectet font l'éclat d'une nin-? f'Wnoni «tni*/,.. sur quelles 
liases soliih's poiirlant reposiiil l'oivani'^iliiui Iniilale? Clw- 
Lunede o's familles unMes îles aiu 'i iis Ii nqis avail su se suf- 
liri' à elle-iiiènie; elle vivait el S"' défendait p;ir ses vassaux, 
tour à tour menant la cliarrue et lançant la Oècbe; elle avait, 
pour administrer ses fleb, son intendant; pour protéger ses 
donminss, son bnilli; pour Dondiser ses «rft, son cbapelsin, 
et toat s disparu ! A heore dite, pour ainsi dire, i*édllloe Ro- 
dai s'est deronU pMe-méle, et ta tempête révoluUonnaire a 
txilayé avec les mines d'hier les ponrai^ d'antrefWs. Plus 
rien, lien ' 

On tronveiail 1 lusiluiie liiMiilie liistoiiqne ielraiii Iiit par la 
hache lie IT'.'n, et Holie-piei rc n'a i-ti- que le coiuinii.ileur de lij. 
chcliitu el de Uuiis XI; .s<'ul<-iueni Il-s ilcux d< i nicrs b'allaqiiaient 
aux i4u8 forte et aux plus iHdilcs, et le prender A tousindis* 
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tinctoHiral. Avmi, en ftniltotaal les tnbles de Vcrsailli^K, imi- 
8tale-t-oaav«i; ragivt rali^'iuc imniii iiuus<li> |H'iii>-lilN<!>'itM, 
chevalii'rs H|iKs uni- si ^ilnnt'usf aux « i i!>;i<!i-s il'dii- 
Ire-iiifr, ilfvaii'iit, il.iiis l'itlii'iiH! bon ;li<'rii di s Vli i;;<()is, i uii- 
(JUorir, a|>i l's W luuh- r lU's iKrns, hi \Ki\m- ili-s ni.irlyrs, ifis 
que les cotules île Mi-I^^ueil, di- Uudi-J, li'y; vicDiiilcs île Iir-ziiTS, 
les aires de Monlpelliiir, de Moalldiir, de Benooiid, de Cuslel- 
mu, tous puissaoB mtssoux du coBle de Touknwe. 

Or, une puikubu-iU ditiiie de raiii«n|ue, «^esl qu'il ne teste 
plus riim de ces gnmds RMidsturns st puisaans au fcnps des 
croisndcs. Ainsi rien de> conitos d'Anjou, de lilols, d<> Biiurpo- 
pnt', de Br.ibani. d'Eu, de Flandre, de Fun-x. <li- Ihiliiniit, de 
Joinny.dc LuinlMllr, ilf M'inlfurl. th: Nmcrs, iruniii--'. i|<' I'it- 
ilif, lie l'iiiitliii 11. Hu n iiKii iiius ihs siic-i il Mlm I, •l Aih « iiis, 
d'Arkiis, il'Aulfi;;!!!-, d'AuiKiN, H.iii|;i' . Ii.iiiiiii7. lii'.iuiiiutit- 
au-Mium; t'I en l'uiiiili»', Uiciiuvilliii^, lioi-Crespui , M^'vvieis, 
Beaujt'ii. Un'haii. Iirituut, \\i\m, Ci\*-u\, Cliaitivs, Cliiileuuduii, 
CliùUau);(iiUîiT, (ÂK-iivy, (Aili|(ny, Comborn, Corsant, Cin^kai-r, 
Cix»!Hinsart. Dinan, Uol, Douzi. Dreux aïiKncursdeBeu, Kliiutenc 
Gariuide, Gniilty, Goulaine, d'AubignY, Guiuos, Joînvilie, La 
TrioiouiUe, Léon, Lohâu;, Magnac, HoDllailiud, HoDlftmt, 
lloreuil , Nantruil. N'i'sle. Nuyci-s, Pmjilly, Betbei, Rosbenen, 
ffonlmix, Siiîiscei,mr, Siniiiif, Wovf, Vitrf, Saint-Valery. Verpy, 
Vilii'lunl. iiiiii, de S.iluaii, <lii ,i| h- ili-iiiici \iiTit lU- nin.iiir. A 
( IIS 11', lins iioil-s I mur ni III s iji 'Uti'i tuait' d'iiiilrvs. .Nuti i.is i 'ik uh: 
i|li<-, ili'S iiMisiiiis i|ui mit la |i;t!ti'iiti(in(l'aviiii' l'u <iiii'|i;iriiii ili-.s 
ifurs aux c roisa-lrs, il en i sl lurt |k-u duiil la luaiiclic ului-i: su 
soil |H'l"[niiuV jusqu'à iiiw juins. Ils siuit litilS muits It's lils ilc 
Wii liuerrieni clirélittus qui parfois, — quand ils daigaaîenl l'uc- 
ocpler,— ont éclianué la lanœ contra un sceptre cl le iabM|ue 
de InioB cootn la oaumane d'empenor. 

Il but bwn ensuite se guderde ooufiwdre un grand nom- 
bn dos noms inscrits dans les salks des cnrirades aveu les 
m^nu-^ uiiins enmre subsistant de nos jwn-s. Les uns soni |K)r- 
li-s (kir ili's l'aiiiilti s i{iii iront a;;i îuii' aHaln^n' .ivit I. s Imtos 
ilr Sa l'alistiii-'; il aiitn r.MM iil rt iir m' |iiT|icluriil pninl ili- 
iri |. lu. nl A If sujri mi rilc i( ii\ ilc Bn'l<'iiil lo Toilili'licr , 
Bmyus Jlarbin , Civusa li' i:iiiii|ia-si'ur i, Krnsunsoii N) . 
Bi'iirn (Uallard;, Lisioiir» Umiii', A|icIioii Saiiii-(;i'rinalii , 
Uarly llioJiC', Moitiés Itutixi. Siinl-.'^imiMi liori^iii^ de Hou- 
VToy},Cumniincs ilai:lik'.duiUI'histori<-n),S<.iiirileYal iK- Neuf, 
dnnipliUi (Touluniuu), Tbiem (Crutal), Roussilluo iCbauity). 
Amboiie (Bastel de Crusaul). Ncv^tb (Hancini-Haarin}, llale- 
Jouidaiu (la Beraudiêre). Cbnsldus (leauvuir), Cbabannois et 
Snblu (<'A>lticr(), Caylus {Robert de Ligncnic^ Tli^min s (Lao- 
JÙân*!!, diinl l'illusliv mani'lial s>iiis l.uiiis Mil , Aiidiizc Ain-- 
batiiliMizi- Vi'iiiriiil i;iias|niiix, rli' !. (iimriliin Ilii aid de Ue- 
iininilai . J)ii|i1.'sm^ . m I'. i;1 m , ilniil lo canlinal df Uiclirlieu 
[i;li.il«'lli' Jiiiiuu.K . Mo ïl.u.liaii Artaiiil. >'lc, Lu»'»'li (.liapl- 
Kas lignai , ■ . N' ms «iMiiiii ms (.>'s i'\tiiniK'si|ui iiuus vii-ii- 

ncnl à lit tiK'inijiix.' les iircniicrs. Ces nnins, — et ticiucutiii 
d'autres, — snksisuml donc anjounl'liui , Y*Mt qu'ils aieni Lti'i 
liansmis ù d'uulns maieoas par suite de sulMailulion» tesla- 
meoUiires, — etcecascstrare, — soil que les Mt «t lenes, 
domaines prinuMrdiaux des lamUlns, en passant dans d'aubes 
mains, aient donnA lieu de h-s reprendre en surnom. Ce n'est 
|M~ i; I l |il:i|iirl ili-s iiiiiiis (|ii(' nous vrni)lis de ra|i]«irli'i' no 
S'' nvi iiiaïaui/" ;!! par fux-nii'im's, mais, on h- s.ill. ]ikis l.j iju- 
blo.ss»' l'st aiicii'llllr, plus i/lir l'st prl--i'r rt nu ans < i HJtrsliililr. 
|)i: là la |iri'l<'lUiiill d>' t.lllt ili> m ik-'His. l'stillialili s d'aHicui^, ù 
la df.sii'iulaïKi' (li's rail s li i.iah- on a uiir i/ri^iiie talmli-nse. 

Ce goi^t de vicilli-nir n'est (ms s^ nli-inrul pnipiv it niiln! .shtIi'. 
Tons les parvenu s dr liMiti-sli'si-pix|ii<ti uni rivalisé d'in);enieus4! 
privoyaooe à l'endruit de leur berceau, et les trafiqua os de di- 
plômes el de pardunins o'nni pus manqué, dit se ooocevail 
du reste aousdes rfgimes où la naissance menait à tout, et oll, 
Giutede 00 hmani, on demeurait obscur, laillaMc et oonrjahte 
il merci, à moins d'èin:' dm»^ de qualités sii[»'Tieiiri's qui finis- 
seul toujours p.ir se |in'iliiin', dans quelque raiin qu'on se 
trouve. Mais aiiji iwr.riiiii ipir Sa iioli i s-' a [n'idu si-s pi iviir'j.i's 
Cl sun pre»U^e, au lemleiUtiiii Uvi> iiiauNOt» jwui>> uù le (dus lë- 



Ker s<iui«:on d'arisloeralie était puni df" mort amirin' erime 
Stiii-; I m iii--l.iin ' s .ill. iiuaiiU's, il est vr.iinu nt euneux de voir 
jiiMpj à<)nel iMiiiil est injussiV la démence de la ueii'il'i""ime- 
rir. Kii aut'un triiqis I rlnili» du l)la.si)ii ne fut plus i ii liniiiiiMjr, 
el la preuve i'i:» liMUve daus oe» putilieatioiis d'.irnjonaia qui 
ont lieu de toutes parts. Chacun veut rrcmuiitufr um eiat ruM- 
Uuùt, comme un dit en style UnUique, et cette fantaisie est 
Hseï innocente. H y a, par eumple, une tonte petite difllculléb 
crestqa^aucun eanclèie oMciel ne rerM ks^i^n dtanm* im- 
pnivis<s.cre8lqo^ucnnesuthenlicité ne consacre dès-Ion leura 
arrtte, et, |iar conséi|iient, libre à cliacun d'ajouter conQanœen 
ces publication» que ue garauut auuun uuulKde, que ue vise 
aucune autorUé urf fae. 

DENIS DB TBEtAS. 



LETTRE PROVINCIALE.' 



■iréfH, te M MM. 

Le duc de Nemours «?t un homme de patieaoe. n fait tous 
1rs jnn» preuve deoelte vertu catdinato en rapportent de bonne 

ftw les |N»tits retards des préparatirs de son bain. Il ne rap- 
(K'II.' nullement son graiid-'.'iK'le avi e son ; Tii failli atifmhr; 
le due de Nrinoiirs s.lil iillendie, el , ili- plus, il nr (ait (kis at- 
Uiidre les autres. Ju biiis mm bue^(»t>eiir < dans la baigooiiv); 

me plais t lui rendre la justice qu'il l'a toujours quitUie aveo 
la (Njuctualiié d'un simple mortel auquel on compte ici les mi- 
nutes. Il vient Ions liss jours à Bandes, d'ordinaire dans une 
calMie ouvi'ili', li-uanl li-^ l:u:iIi - l.<j-iiu'-Mie, avant à loti- île 
lui un visage de cxK'ber maussade et oisif, el derrière lui un 
valet de chambre un» et jouOa. Quand te lenpe est beau, te 
prince suit à i>M sa voilure depuis Lnz jusqu'à Barépcs, car H 
nime en général les exrrdtres du cor|is. il impose niix nninta- 
piiimls (lar la souplesse tiardie avec laquelle il gravit les Imn- 
teurs les plus ccivuriices. Pris de la brèche de Roland , dans la 
vallée de Gavarnte, on montre les raca à pie quo to priiu» a 
gravis au risque de se casser te cou. Ccst un ohaeeeur inlr^ 
pide, et deniièrement, dit-on, un nurs a été en erand daRger 
lie le riTlcrinlrer. I>ete:ii|is à intrr, il la.l ili's i xriirsions dans 
les nionta)ines, aocomp:i|:né de son auguste épouse, qui est une 
très belle femme. Demiérerocni, ite allèrent titire l'asorosiOB 
du Pir i/m Midi, et, pendant que h princesse se Ht porter dana 
un imiaiiqnin, lr- prince la dp%'anea pour admirer seiit el saoa 
léiii' un .11.11 un 11^ In a'iir-; i ii|iks;i!i's ili' la nalu;i' qui arrai Iieiil 
noin- ,11111' iriinr iii.iiiiëi'e si idéale ù la vie commune el journa- 
lière. Mais, an n<- sui le sommet de la inoatagM, qw voit-il ? 
— Trois gendai UM» bien pteaivs. Or, il n'y a ital au monde 
de plus désenchantent, de plus défrisant, que la Hguie de 
loi d'un neiidarme avec riiui i iil> j i me de ses bullletenes. On 
dirait qu'il vous anéte tout si iii.iiii :it , toute rêverie dans la 

Il M. Henri llriiio .i |iiil>llé liaiii la (iattlU d'Augêboitrg une 
M iii' iii' Ili.i'i'^ ii,i:.'<> lii- ibii-gis; nuuiHinjeai de e* jeewil un 
fiaient de t» dcrniciv kllrn. 
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fouddc volniwiirMtiMm«/eiiiU.elJeooinpmulsrortbien 
le mol «l'iin« pellfe Français* qui , Tbiver pBssé , éiatt Indifm^ 

ili'v iir .:i's ,:.'n(l.inn>'S dans l"i'';;liM', <.'s rn.usnns ili\ii;i's rt 
pioUM-î. (Ji'slim'fïi à iiis|iin'i' do lu dtvi .iiuii ; Url aApccl, me 
disaiMIe, m'a ôU' UmUl' illu!<iuu... » 

Je ntti pu |Mi m'empôcbvr Je riro lonqu'ou m'a raoonlô coai- 
Uea le prinm a Aépoo endiaDlé de oetle $urprea«nle «of|iri«e. 
— paiiMi- in iîii i ' iiii' suis-jf ilii . tii le tr>ii)i|ii-s si tu crois pou- 
voir niver si-ul et siius élrw espi'Uiin-! l'iiuviv iirince!... 

ki, & BaréKeâ, l'ennui vu croissant, non pas qu'où maïuiuc 
de dialmctioi» de aociélé, mais le pia, c'est qu'on ne peut paa 
jouir dM avaolaees de la solitude, cor il y a icf un Tacarme 
popétoel de cris i|ui ilumii' di's lahois fi l;i pi nsiT !•! à !ii ii'>- 
verie. On entend surtout iu un datiiu'im itl du luuui cuniiiiiicl 
(piinmeaaepasdcpuialeiDalinjttequ'auaoir. Arrive all)r^ li- miu- 
uis lempr,qttaDdl«iiKmlagiiesaaaaupie8linmipor-<lcssu«l 
oreilleB lear bomtet de brotiillard, les bcuics devtfflomt des 
i-lt'rniti''s. d>M's>c ilo ri'iiiiiii sr prmii''ii(' aîcrs i n )« iMiiine 
àaas les nH.>s, la li'Uî alVublii' d'un capui liuii il>> pluiiib cl 
tenant A U mitiit la .Ui'niiuJf de Klo(vst^R'h. Miillinir » o'lui 
qu'elle regarde en bâillant : le dvraier souille de gaieté s'éteint 
dans son cnrar. Cela m'est arrivé an point que, de dteespoir, 
j-.ii D'i iii'tvii.' i.i k'!'' ii'iin tiP'iiiliiio du poflciMnt anglais, 

prutucitjur nirlicubor di'S Alli'Hi.inils. 

Il ne tarit pas sur nos vertus de ménii^r et sur nos mœtii^ 
sociales, mais il me semble qu'il nous aime un peu moins de- 
puis que je lui al dit en passant que les Allemands ont pfttnSe 
envie (II' (j<iss<'''liT une iii.itini'. ijin' i»iur li s x.iiss.'uiix ^'i' 
lK<Ui- iKUire lliHle nous avuiis ili j.i Iruuvc li's noms; (jue nus 
patriotes, dans les uiiiisuns de l'orœ. nu lieu de liler tU: la laine, 
iM filent pluaque de la toile pour ca liùrD de» voiles, et que les 
dita», dans la forti de Tteotobottrg, quî , depuis la débite de 
Varas, s'élaieni endormis, s«' sont enfin ri'VfilliV, ;i"<in'raiii de 
servir cumme des niàts vulunUiires. Cetlt! «xiunininicaliun a 
dûplu au noble fils d'Albitm. 11 me répondit que nous ferions 
Irien mieux d'emplo^iT nos fonxs réunies pour adievet* ledâme 
de Cokifne, oetle grande œuvre de foi de nos snoèlres. 

Cliaiiiie f"'s «jiic j'' m'i iiUetir-MN avi-c li's Anglais sur ma 
Irie, je suis i>i<ii linuttiiix de voir i|iie lu liuine qu'ils ont |Hinr 
Isa Fltncais c'»t liiea plus honorable pour ce peuple que l'u- 
mour împerliueut qu'Us daifioent avoir pour nous, onuur que 
noua devons toqjours H nne lacune quelconque de noire pnis- 
Siince ixditiijiif dii i!r notr'' iiil!'ll'.;!r-i!i i-, 

ils nous .iiuiiMil a caiisi' di: imliv iiii|iiiis.sam i' niai ilJMii- i l 
paru; qu'ils ne traniiicnl |>iis nolw eoniuirrena- etininiertialf; 
ils nous oimcut euliu à cause de uoIk uaiwté politique qu'ils 
aspiieiit pouvoir esploilercomme anlnJMs en cas d'une guerre 
avec la France. 



Vous u'èles piis siins s;ivoir ipie M. Achille Foukl a i-U: élu û 
Tartes pour représenter les Uautes-Pyrénées dons la vliauibre. 
A Dieu ne plaise que )*salre dans les délails de réleeilon ni de 

la personne! M. Kould n'<'s! ni melllenr ni piiv i|ui' r^-iit aiiiics 
qui forment la nKij">>le sur ie.*, ban<|ni-tles v< iti'> >tii i'alui.s- 
BourlRiii. I.'elii, du ii'rile, nVst |KkS iiiiuislérii l, ni\\i< i .uiserva- 
leur, et de tout temps il a protégé U. Mule plutôt que il. (jui- 
aoL Son éUvation à la dâpulatlon me lUl un plaisir vi^rilable, 
[«r la simple raisini que j'y vois le pririd[>e de rrf::iini ipalion 
des jnils cunsatié jusque dans ^l's dernières L•l>ll^».■.|lil•lll■l•^. Il 
est viai que, de \mr la loi aussi bien que [mr les uiihiiis, le prin- 
cipe a été admis eu Kraïkce que toutes les Rtuclions publiques 
aotenl aocessibtes aux jmfa qal se dtslingoenl soi i par leur fa^ 
lent, soit par]i t:rssenljllMllSIMll)iesclâevés;mul<. ni lulénmt 
que wla païuiss*.', il y a cqwindant un ntlange acide d'un pié- 
|ugi guiiiuKi.Baeillei,ca pi^ufè B^pasdi(pani,fll raneiniM 



persècutioodurs Iooiiour8,iu9qu'an monuatottles juift, méiM 
«ans tairnt ni eenllm<!ns nobles et «'levAt, seront admis A tontes 

l.'s •niK'tioli'; aussi bien qm- mille r liivliriis ipii iii' )«-ns»Mit ni 
ui! svuleut, et qui ne savent que c;ileu1er. Mais rioti ilerdnoedu 
moyen-dgn dispanll jusqu'A la derniï-a- trai^' dès que les juift 
sans aucnn mérite personnel, et seulement en vertu de leur ar- 
funi, arrivent à la dépulation, en fonctions les plus honorllt- 

qne^ d-' I l KnilH i-, tmil aus>i bien que leurs frèn-s calbuliques. 

Sous a' raïqiurl, réieviion du M. Acinlle Kould est le triomplie 
déllnitii dn principe de fégalilé, et ifesl pouiquoi Je m'en ré- 
jouis. 

Deux autres israêlHeR, dont les nornssonnenihienila Bourse, 

ont rte l'iiis er'tli' année. Nmis veiTi insjiiM]ii'à cpirl point (■ciii- 
ci loiisjierenl le priiK ii"- d'iv<lil'' dèini.i lailcpji'. Ce sont <'>;»leT 
ment deux banquiers nnlli' miiaires, et dans mes i-eelierelies his- 
toriques SUr la ricbcsae nationale des juifs, depuis Abraham 
Jusqu'à nos jours, je no manquerai pas de parla* de MV. Be- 
noit Fonid et d'Kii'htlial. Iloiinisnit qui mal y peiiseî Je m'em- 
pn-sse de constater, uliu d'éviter des malenlemlus, que le ré- 
siliait de mes recherches sur lu riehesso nationale des isméliles 
est très favorable & ces messieurs et leur fait honneur. Israâ 
doit sa rortum uniquement à sa foi suprime en Dieu , Ibl ft la- 
quelle il est allacbé de|niîs îles sii'-cli's. I.cs juifs, en elTet, ado- 
rent lin elle siipiViiii' (|iii i<\;ne iiivii-ible ilaiis le ciel, Umdis 
que les iiaïens, i in a pal îles de s'èliver jtiSijn'aii spirilualism*! 
pur, se sont Giit et se font encore toutes sortes de dieux en or 
et en aq^nt qu'ils adorent sm- la terre. Si ces sortes de pafens, 
an lieti lie privIi^iM r li'iir i r iM) ulnlis, l'eussent csnimplé et 
placé à nileul--, ils sfiin- iii priil-élie aussi riches que U.'s jiiils. 
r>cux-4;i ont su mieux plaixT leur or ■ ( leur argent soit dans 
les emprunts d'éuil assyricu-liubyloniens, soit dans des obli- 
gations nabooodonaBreenocs,80it dans des actions égyptiennes 
et siiliiiiienn4's à cinq pour cent, cl en d'aulnes papiere classi- 
ques que le :>ei{;ueur a bénis coiuute il bénit ceux de nus temps 
noderacs. 

UENttl UEINB. 



ÉCOLE DES BEAUX-ÂRTS* 



CONCOURS DE GRAVURE ET DE FEDmiRE. 



L'ensemble des travaux de burin ex|Kis<'-s, la semaine der- 
nière, àréoole des Beaux- Arts, u'oiïrait pas, i. notre avis. Ba- 
ses «rimportanoe et d'intérêt pour exiger un article spécial. 

Nous n' ivuiis ce|M'ndaiil ni le dinil ni l'intention de f s [i isser 
wms silenir. A et">lé de l'o'usrt' plus spleiuhde el plus vivante 
de la pali'tte,d'>nnoiis donc quelque plunu'i celarl si utile etsi 
sérieux de la gravure. Si mcuauc de décadence qu'il est aujour- 
d'hui , espérons qne IWole des Beaux-Arts fera cflbrt pour en 
inainli"iii' '''s Eiv.mles Iradiliniis. (l'est dans cetle [viriir de son 
duiiiunii-, ifaiili'urs, <pn- son iiilhn m e, si elle est siiiie, t^lpar- 
ticulièreiiieiil appelée à d'in uiviix tlli ts. lài lace des spécula- 
tions mesquines de l'induslric et des prucédés expédilirsqu'inH 
pose l'esprit mercantile qui se préoccupe médiocrancot du bemi 
solide et de la dignité de l'art, où s 1 1 1» ili^ iir i nnin; ces ixu- 
raus mauvais qui tendenl à Uml envahir .' uii .sera surtout le 

sanct paire danskqtiel m garde rriigietmuMot ht flamme sainte, 
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L'AftTIâTE 



■ racola dsB Beaiu-AitoeBl uniwiBRanle* fotnet dejemiM ar- 
tisles aaiez haliilcs poar doaoer <te diRnra mcnnears à tant 

irilliisti'psilcviinciors, as»"/ ili'-vinu's imiir rulliviTsi'Tidisfmpnl, 
au militni ilrs iliniciillûs, un art iiii[i<>!<<! un si ('■iiPiY:u|ue 
vouloir lit lie si «linkilt»; sacrilio-sî 

Il Taul teracunimllre oopendant.oenVslpascRrtas leooo- 
fXNira 4e eette année qtii pral nous tndmre h nnc MIc ctm- 
liaiio'. A rcxcciiliun il'nn sriil, o s essai* joiii liirn (nK Ics, ol 
U'ttMH};ii«'rai('ii( [«'ii, sans ilniili-, d'um' liTiiir <•! s.iv,iiilc ilinr- 
lion, si OPitn abscni* si rnippuiilc ili-s i|iialili''s sitliili's m U-wml 
peul-èire à des causes iodépendanlcs de l'easeigm-niefU. Le tni- 
«ail de M. Troniy, qui a obtenu le premier prix, avait m ellM 
sur (X'lui de ses concum-iis uno su|<i>riorilé maniuée. Ollc 
pUndic, lii^-n t|uo tn-s in(i>m|ili'ii', uffix- m'ianinnins des pru- 
•ies louiitilrs: rlii' isi liiiviiilliV iliiiis nu r.> nlHiM'iil iT !■ - 
puce assez sidcùiv ^luur 11041s faii-c es|iénj', lUii» U. Tuuni\, 
on graTCur «tniicieiicieux et dlatingué iicut-Mio, al les étiidca 
■évim ae continuent, s*ll aimn st'ri(uit<<<in<Mii son aii, si Ih |wr- 
sévéninop ne faiblit jiolnl. I'ri''ri'T.il>ltMlplM'.iu<-<mii;iloiis les au- 
Ir^'s, )•■ 1i;is:li1 .li' M. T.ini'.u .1 l.iis^i' îj-riin'.i un ■ iissrz ;;ranilr 
dislaiiue u-iui «le M. Ixhniaii, qui a obtenu le sit-ouil (trix. 

Dans DOS prMdHM articles, wmsavoméiiiis entailles as- 
■ertions (triiit !«' il<-vpli)pi<i'rneatlniaTCnllpartiaili£nflnent sa 
place à piitpi's (If l'i nsi i;:ii<-nient de la pefnture & rèoole îles 
Bianx-Arls. Nous n"a\>in> ims (Irs^ciu .l'y n v.mr. yn'il nous 
aoil pennis cependant d'^juuti-r «|UfU|ues ivDvxiuns. 

ta priispuoe de dix talileaux Instant le mCne si^el, produits 
par les élfcves d'une même tarie, que chercber, quelle question 
se IKMcr d^rd? N'est-ce pas celles-ci :— Qu(41r thdorie révèlent 
ces travaux? Sur quel o>riis >li^ prim ipfs s'.ijipuicnt ces jeunes 
esprits? A quL'Ile religion ces aiJeples sont-ils initiés? (Quelle foi 
emporteront-ils. tlctnaiD, des profondeurs du temple?— Hélnst 
resp&ioMsede tous les Jours nous répond trop expUdlement. 
Saufccriains procédés vulgaires, outre leshanalcsoonveations, 
tiii;l.'s les iiii-.rn-s ilii jMirif. en nn mot, i|ne)|.> aulrc nii/is-sim 
rt'OJlU'iil la |iliip.iil lie ceux qui, parfuis, fiemlunt de loii^nes 
annçes, laUiun^nt obstinément œ champ si souvent stérile? 
£t, si queiqucG-uas vieoMDt i surgir, ne «ont-oe fias ceux qui, 
de parti pris, secouent la poussièra do l'école, cherdient ri^- 
Iftment, et nn'nii-, s'il le faut, un p-n a ravfiiture. la niuti'iioii- 
vdlc? Ne «uiul-re pus icMX ipn , l'iuull.int dans leur aine IVtiio 
des jeunes années, sr diriï^i'ni plus loin, pins avant, éouutant 
rappel de la voix secrète? — gu'on n'aille jhis cruin;, cepen- 
dant, que, partisan d'une indépcfldaooe absolac, nous ne sa- 
chions pas nH^innaltreFutilik^ d'une sonventinedlii'iiidii, l.ir- 
peuK'nt loinprlsj-, siins mesquine exclusion, aussi éli ii^iiit-dcs 
uveiigli'nicns d'nm U'\ rii inli' ipir l'i's llin lii.iimns du doute af- 
faiblissant. De oe que quelque» iudividualiléspui&saulesserunt 
■orties tout années du find de leors éludes isolées, do teors 
profondes m<Vlilalions, qui donc 8on|;crait à oooclun lastérilib'; 
d'un habile eiiseiniKniient? Mais une «V-ole, une iVolenssisesur 
de vruii^el puissiinlcs baM'?^, r'i sl là <<• i\m' nniis voulons, ce 
que nous diercfaons. Aux tein|>s et aux lieux où de grandes 
îeolMexIsltrail, qui ne sait combien elles furent réoomlestAu- 
jounl'liiii, autiMir d'un ou doux maîtres de haute et ferme pen- 
sée SI' ;;n>ui'< nt, il est vrai, quelquw distàpics qui Oflt Ibi dans 
la pan'lf [n;:ji~-lr.'1'' . ' I pn'iniciit d'uuln'S lilx-rtés que di> 
muditicr liiuii iiKidi-iviiiiiil le précepte; mais ces réunion.s ass«'z 
éiraites de quelques syiaptlbiqucs talens don ent-elles recevoir 
to nom dTéoolesl Nous ne poafons l'admettre. Enfin les éU> 
nans qui oonslitueni une école se tronvent -ils ob ils demieni 
Mrs: au palais des Ditaux-Arls? Viainient, si, en |it'ininre, il se 
peofessedans ces mura une doi iriiK d'uniiù, uuc religion, il 
nons cal impossible de mxmnallrrqtte les néophytes d'ait|our- 
d'huil'aicnl novice. 



I On trouve oertainenient, dans qwiquesHineB das toiles m- 
posées à réode des Beaux-Ails, Fénonoé de principes bien 

1 divers. S^nif certains proo'ulés i-ummnns, (Imit nous avons à 
[ilu^iiMirs ivpris4'S sijinalé ledétaul, cliaipie élève s'est i^riioc- 
ciiix'- 4lu iiiV-i'-'pli! |iarticulier du inaitn-, chacune de ces |Mfles 

1 rcllèle le (airt babilud de l'atelier ob le jeune artiste s'est itannè. 

1 De suprême doctrine, d'unité finie, émanées de renseignement 
connnnn, tnilli- trace. l.'aiinl>M' nllentive dit Irovailds qusl- 

I qiicîi ( oui ui in ns conllrnera nos observation» 

I II y a un niajinffique tableau dans le sujet offert à œ dernier 
concours. O tte dramatique donnée a traversé Timaginatioa de 
bfra des peintres, et il est rettreUaUe que Lesueur, qui Tm ton- 
duil'' avp<' quelqiM's-uiies de sfs cpialiit-s ('minenles, n'ait pas 
empreint «'lie ipiiviv de la supiênie ln'anlé qu'elle e\ipeail et 
qu'on ëlait eu droit d'attendre de o' v:i 11 >' Il raiidniit trans- 
crire ici |Kn(-4itrR cette Iwlle |jugc de l'lutaii)uc qui a fourni iiux 
él^ nn si ridie proiniunme; oUigée de nous resinindR, 
nous n'i ii limions ii regret que bi substawe. Gnix qui l'ont 
lue il'.nlliiirs roui gardée dans leur souvenir. — Après s'élni 
liiii^iné dans le Cydnus, \li x.iîi'ln' l niil»' |.'ravement malade; 
sur le |ioint de prendre un rcniéde presvrit par son médecin 
Philippe, il re((Â une lettrt qui necnss œ médraitt de ttut 
vendu \ l'ennemi et d^BiQireaiiCH ledsBsein de l'empoisoiuier. 
Alexaiidiv radie cette lettre sous aoa cbevet , et, au moment 
où l'hilipi"!' Un ;i|iiH-iV 1.1 (.>npe,fl M prèM^nte trtte Icltir, i-l 
buit saus trouble pendant que le médedn lit. • Celait uit spec- 
tacle adiniKaUe, s'écrie Plutarque, que le vfs^B de œs deux 
bommcs, rim UhuM, l'auti» buvant le hransfe, et tous deux 
se ennsidérant avidement. « Quel drame, Bleal^ pas? quel 
i.ilili'iiu' si l'on ir>iuM> iMU'Tv.i' HTiLsant pour des talens bien 
Hiexiiomnentés encore en pnîsence d'une Si rude licfae, on 
aura raison peut^M; mais on puisera dans cette réflexion 
plus d'estime pour cent qui ont saisi quelques points lomiiMia 
de cet idéal, plus d'Indulgence pour oenx qnl n'ont pu en rien 
atteindre, et qui ont sna-ninU'. 

Les tniicurrens sont MM. Crauk, Ganihard, Lenepveu, De- 
ligne, Tourte, Duveau, Iioulan);er, Magaud, Gobbé'DttVal, 
Laugée. - Allons d'abord i l'cBuvre de H. Duveau, qui nous 
semble, i l'égard 'de lotiles les autrss, dVine supériorité inoon- 
tesialilr. La composition di; ce InldcJiu , siins être empreint*! 
d'un t;i.uul sljU', n'csl dejmui vne de iiolj|e,<so et d'har- 
monie. La léic ilu roi est expressive, le repanl a île ta profon- 
deur; maid oc visage ci cette attitude no révèlent pas aaass 
d1iéRA|ue gnndeor. La lignrsde Philippe «si conçue dans nn 
seiitinient faux et exagéré. Lesih^tailssont disposés avw éléintnee 
et traités avec une babileté; déjà bien riMuarquable. \à' fond du 
ciel et du ijaysajje, entrevu ilans li' louiiiiin, est d'une finesse 
de louche ou pourrait dire exquise. En somme, il y a pour 
nous, dans eeMB petite toile, autant que dans oettt page pWne 
de qnalité-s distingiié'es que M. Duveau a exposée au dernier 
Sillon , l'œuviv d'un i<einlrB et, — nous y comptiuis. — l'avenir 
d'un |icinlru. 

Plusieurs toiles, inléricurcs daus leur eiucuible à celles 
de M. Duveau, ollïent aussi des qualités fort istlmiiMsi — La 
com[iosiiinii de M. GsnlNtnlcatMtcsbsuiwm L'AIexandrane 

roaminc |>us de noblesse. Pturieurs têtes sont bien conçues et 

tr.oii i s a\ec assez J'haliilelé. Le gruu|« placé à gauche itst dis- 
posi' uM-c un );ot'it qui promet. L'cuseniUe de cette toile est ce- 
pendanl moins satisfaisant, moins empreint de qualités sail- 
tantes que celle de M. Duveau.— Le taUeau de M. Gidifaé-Dttval 
nous attire par son (!0>At sincère d'élégance et de noUe alyle; 

mais la plujt^iH ili' ;v's li^iii<'S Minl njdl nmili'liVi'»; Is lOUCfaC 
nian<|uedi- fonneté.— Dansie Utliliuin de M. Boulanger, PAInan- 
dre est d'un ton faux : oc n'est plus de la chair 80uflhuite,eM 
du luarbrs jauni. L'exprtssiott du Philippe esl eiagMe el sans 
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noMniff I»llimii'rr n'est pas (ogiqueirciil disu il'iut': inais on 
nwVMdet Mail» Mao iniléa. -La toike de M. Ua{imi<l. 
«Tbw eomparïtkta aann in«fqoiiie c< mal fdidrfp, oOlm, pwr 

rarlifU>r ers «léfaills, clfs ;n.vsMmcs i liarniiiiis. - II y i> MUi 1- 
qufstiHaliléstlanîilpsaulii's loil«s, qui- lums ir.iualysi nnisiKis; 
nuis l'onionnaiice, le slyle, y roanquenl gini-ralemeni. 

En vvrilé, ea ttxminanl en ta|iide «uncn, qui hisume poor- 
lani mtc une alooêrilé profimito noire fleoliment peiBonm), 
nous sommes lonU; tir ncuis n pncUpriliî ciimpler imp w'ricu- 
ganent avec cesjeumsipeinin s, lioiil la pUiivirl ne sont, iiiTi s 
loul, que des élèves coodamni-s Irop tiM au graml jour ilr l.t 
paUleUè. Noaa craignons que la crili<iu« ne joue, à IVganl île 
lifaMÎeniT, le Wlile dn liilKmrenr de Yhsila : 

Puni» Mahir 

OhM^rnns nhto ImplMiDcsiielraKU... 

Sans doute tons ne août pas deaanéB aux chants mélodieux ou 

a<i\ lariîcs ail<*s; itiiis [> imiiiii>i nb^u'urcir pour eux le prcmipr 
rayon de prinlenips cl ilcvauter les Ivim-s .iim-n^-;? 

riERIlB MALITOUKNK 



PEINTURES MURALES 

DE SAlNT-t;EI»MAI>-l thlS-l'K 1^:8 , 
vu H. umiLin vuRpa». 



Depuis loDg-tempe, nous en étions au diapltndes aepéraiioet 
à r^nt de M. tlippulyte Flandrin, et nous altendiona beau- 
coup de lui, car II avait Iwauooup promis. Nous suivions avec 
sollicitude le développement de te Uilent sohre , prudent , lon- 
cis, qui ne donnait rien au hasard, nen à l'itupivvu, (k-u de 
chfise à rnispintinn, et qui, h pou prf's sûr de Un, suivait dou- 
cement, li'ulciufnl. 11- sillon iraoé par M. Ingres. 

lleim uscmenl, M. UippolyU> Flandrin a su changer de route; 
ses peintures de Saint -Gertmun- des -Prés le font sortir du 
banc d'honneur sur leitoel il était encore assis dans l'école 
iagritte, et le plnemt, à oOl« des plus illustres , dans cette ré- 
giôo derntv 4lai«te «( Nniw, <A tranoit Jes oaUnscootem- 
ponlna. Rompuitain lalndilloadaOiolto,dslltBligiMel 
de Luca Sigaorelll, qui, lui devenant de jour eojoor plus fluni- 
Iïi'tp, inenarait de rester inhérente à son talent. Il est remonlé 
ii niH' s.i[iriT |i!iis Inuinlc; i hirpiss-inl sa inani^rv;, il est allë 
ili.'inaiiilcr v s iii;,;,nulii.'iis Irs plus pures aux fri'Siqui'S du divin 
Raphur-I. A 1)11 ; III pliiisi! ipir je veuille si;jii:i!i r m W iiionKlie 
idagiat, la plus U-^vtv. miiiiilion! l'artiste a su n-sliT purfaile- 
mentonginal; je piirlu seulement de tnidilinn ivnouée , cl en 
«•la M. Klandrin a su n-aliM-r l'idéal de M. Ingivs, le it-ve du 
toute sa vie. 

Les deux vattes ogives du cboeur de Saint-tiennain-des-Prte 
sont lotit liointiiMM las dei» plus Mlis pages de la peiolire 

religieuse et nraomiciilals daoe tennia. Houa ne fkiatâwd'a- 
ceptiun que pour Podinlraliie Meta de Saint-Denis du Saint» 

Sacrement, peinte par M. bug. Delacroix. Mais les écoles sont 
tellement ojuiosiics et les protédés si différcns, qu'on ne ««aurait 
songer à une toiuivir.ii:-' iii I litre des œuvres si diss«'nil)l;iljlos. 

Pwir tirer loul le paru (xjssible du c;uln' qu'il avait à rem- 
plir, l'arlitie a divisk' de la manière suivaiiU i li.u iiiiu des nn- 
menses parois du ctweur : une vaste oumpotiitiua occuiw, dans 
lOHte as laiisnr, topninièn tnoiMdsragiw; don niiiéeB de 
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figures isol&t la domiiM m, iloininéev. èîlrs-iiM'mes par une 
(■rrimle image, dont la Irle mi respoiiil à l'intiTsiTlion de l'o- 
t;iv.>. 

l.'A'nIrn- (/<• Jfmi-Christ <> Jnutolnn est une œuvre émiuenle, 
iraità> d'une laiçoo lout-il-rait masistralc. ix> Sauveur est assis 
sur l'ànesse inutitionDeUei il pnMDèm soo lagard ealme , lim- 
pida «I profuiid. sur eaUe Inrie aeeonne au-de«Bitt de lut p«ir 
loi iaii« accueil. L'attentioo ae porte ntnrellenient sur cetto 
noUe efllgie. en qui ae oonfeadeitt ta OMiicslAdivIiiB et la nan- 
siiiHiide de l'agneau pascal. Les disciples joyeux, portant das 
[«Unes vertes, sont grou|>és avec bonheur autour de lenr mal- 
in'; on ilisiiii^;!!!- iiu milieu d'eux Ijuan! le n^ssii-i tié. 

Mus loin, ii-s iniu-.ulles de la eité sainte se diMatlicnt en blanc 
sur !>• loml it'or L-oniiiiiiii ,i ti'iile l;i KiuiiHisitiiin lar, lldèle en 
cela, mois en cela seiik-nienl , au style Itvîanlin, l'artiste n'a 
donné! son oiuvre ni ciel ni horizon. U's ty]N-s des irics .sont 
eu général nobles et bien choisis, surtout ceux des lionmM>s; 
h!S femmes manquent un peu de graM 4t d* distinction : c'est, 
du reste, la mmiIc imperfection que nodS ajws à signaler dans 
cette superbe page. 

trots Vertus Uièglninlai, ingaMBién «Ha fois d'une 
quatrième pour conserver tbarmonte de renaemWo , régnent 

au-dessus iti' r/ n'rrr il JmiMilfm. Ivc ( liiiix de Cette (juatrirmo 
ligure, riluniililc, lail lioiineur ù la inuli-slii' du iM-inire. Du 
reste, ces qualii' vertus suiit purliiilrmi'iit (Irapi r-, i Ii iiii'n ito 
nobles.sc, et toucliirs avic iiilimnienl di- ^luùt i l <reli-<;:jiiix'. 
Saint hoctrovir, pitniirr alilié lie l'.ililkiye île .'^:inil-(ieriiiaiii, 
le roi Childcbert et la reine son éitouse , tuinJaleurs de l'église, 
occupent le rang aa*dessus des ligures prv-cédentes. La jeune 
n'ine est une déUcieilsa crtstun>, pleine de giice et d'élégance; 
elle porte dans ses Uanchea mains le modèle de Téglise dont 
elle fut la tbndutrice : en elle se réunisseol la dignité I* plns 
exquise ei la plus suave pwlsie. Hélas! pourquoi nuit-nqn*aile 
se nomme ( ((niga</be .'Un saint Gennain, 1111 panlKq»gOlliii|m), 
termine cette esiiinv de pyramide. 

I.'uulri' I mni'iïMt "Il II iir"ij;uil . i.n plutôt le rerirs obligé 
de la pn'Ci-dente, c"-l Jry<i\ tiniii hiinl un MififÀirt. TdUl ce que les 

pa!>.sious onl d'irritant, tout ce que la lia il la dnulcur, 

l'ironie el la ré-Mgnation , la rage et rauableinenl, mil île vil', 
de iMiignant, de lamentable, se réunit pourfaint de d '. > i.is<i.l« 
de l'Évangile le drame le plus saisisisaut qu'il soit duime au 
lieinlm de lepréseoier. Tona les grands artistes se sont essayés 
an onins une fliis dans ottie aotnc suMime, et piuaieun ciiefs- 
d'ŒUTR sont sortis de ces nomlirenses teotativea. Si M. Flan- 
drin n'a pas tout-à- tait piiKluit un chef-d'œuvre, il a du moina 
eunclii la peinture liaui:aise d'une magniliquc page, plus èmi- 
nente i|ue ix\k que noua venoM d'aïamioer, quoiqu'elle aoit 
moins iwrfaite. 

Il y a certainement à i niur, sous V- rap|)nrt du choix d»* 
formes, dans plusieurs des ligures qui contoin ent à l'enseinlde 
de cet ouvrage; on y trouve du la vul(;.itilr dans irrlanis de- 
lails : les dra|ieries n'accusent pa^i assez, les cori» du (:liri>i et 
de an mère; mais aussi quelle admirable expression de douleur 
et de iMgnation à la volonté du ciel dans la léle de la Vierge 1 
quel long et ineflUile isgnrd eUe vint de jeter sur son divin 
fils, qui plie sons le poids daoalb croix, jnaqulalofainunoad^ 
si radieuse depuis le Calvairel — il manque à la Mia dn Chriat 
quelque chose de cette divine résignation qui Sied Si bian à 
Marie; l'iionime en ce moment domine le dieu; M. Flandrin 
aurait ih\ se jeter plulùl dans l'eMi^s ronlraire ; les r.ill:' . n'y 
ont i>as manqué. Saint Jean, liyiire jiiine et cliai iijuiiii- , ne 
pouvait l'-lre éloigné de Jésus; aussi 1 ipi iu mmis-iioli-. U au, 
fier mais pourtant bnsé par une douleur mtéi ieure dont il s'el- 
Ibnadeoonltair rezpresuon; te groupe dont il fait partie est 
des plus remarquables. U iraapeq,uicotnlna les deux lamini 
forme encore un liel épisoda iMadaiBOMWllWBtetda tfaty 
Jour ténébreux entoure oDounenn Cette acèna tie devUt 

et la terreur est (■rande. 

La Korcv, la Jusiuf, la Prudence «lia Oémence, plaoV^au- 
d«wus du ipeuimo, tout pendant anx Vertus tbéolugales de 
ranU» puniBMi, Cl leiiraoal peal^ anpérienna. Oh qnam 
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fiflumt sont adiniraUfliient drupiVs. el trailéra avec «ne aiH'- 

|>l<iir à la !■ i?. l'I une si'VciUi' (li;;iir> ili > |v|ms t;iiiii<ls i'|ii,;i s. 

Li- i.ii liiilii ii, saint lli'iii-it i l II' iiapi' Al>'.\aiiOi<' III, 
U'urs lie 1 ,iiif.i\.', (iicu|»'iil li-t. iiiclii'.s t-ii|K'il('mvs il<' ri'j;ivL\ 
(|Ui i-sl IrriiJMii^' |i,ir mil' i-xci lli'iilo ili- s.iilll X illirnt, 

Uiif (li's iiicillouivs <l<' Iciiit r<iiivr.ij;i'. 

L°nc <Il-k quatih» lurc^quv uous n<iu& plaisons le plus à con- 
stater, c'vsl nurmoato pu-raitu qui rî^m- «l'un bout à l'aulrc 
dAiis ces deux compositioiis. Rwo du Iiewrl^ riep de crtanl, po* 
decrodHA, ptindeons loascrteqMqiMlqaMpeintfts voalaieol 
nifiin* ik la irujdr, eu invoquant Rapfaaél, comme si on oe «a- 
Tait pas qm KapliaT'l élait un M» grtmil eotorittr, l^moio Ji 9 

fr' Siiin-s <iiliissal<'s (lu ilinuli' de BiJ^tna i l ilo i'HiliuJum\u'j\ 
p<Mt,iiil ail V.Miiviii ni l.'ilS. rl luiis li-.s ( rilii|ui's i<iil inlsi-s 
aii-<l<.'s>us(ics iiirillciin's lir'-Jino I iti' ii j-iiii' l'. i l.il i l (mur 
la vipiK-iir ilf l'iii. M. Flaihlriii a ln-uikouj) iloiiiif ilaiis li- ^;n.s 
SUIS [iii'li'vte (]<■ .s|\li' rai>liarlcsi|ui', v\ si lIki|i( I1i' à S.uiit S-- 
vt'hii iMi lail toi. Muistluiiscr'iiecircoiteUiicf siikMini-IU-, ayant 
à iviii|ilii mit' mission ii-llf qu'il nafen rencuiitiv iKUisouvi-nl 
duos la vie d'uu arU»le, il t'oA aouviinu qu'il avait vu Je YtiU- 
can, et il a marabé avec eonllaniia van k coooi». 

M. Flandrin a adu|itc le procédide la piiinlani & h dn: qui a 
sur la pointure A l'h u Ile Ir grand avanlaer d'é^ i k>r les rellrls, aux- 
(lui-ls [iiiUs>IrM iij?. il>' ii'a^i ir jamais |iu vmh la iimiin',!, > i ilili aux 
(lu biUMr, Les liiiis mais, |in)|)ti's à iv ^ciiii' ruiiinijijt'iilal, 
di'iiiir'iit plus di^ solidilr, i l |i<'tir uiiisi ilirr {iliis ili' \airui' à la 
pi iinmi'. Lu lii-s>nit% si tuMiialilf à lu (n'inlmi' iininnirH'nUik', 
biiili .iii iiii.uiil tai u a couvrir ilrs viniU s on ili^ ioii|kiIi s. aii- 
mil ici iiitiius coiivi'nii qiio lu (M'iiilure à la cire, car elle ne 
permet [os di' dunuer auUuit <]<■ liui , ni d'obtenir ta mima dé- 
licatesse d'ekpre88i4io A de iKlih s dislaooea dn speclaleur; or, 
lea peinluna de S«kint«cnDatn ne aont pan Ibri Ai>vée8. 

MoaseneonniBBnMMdeUHiteBJKiBrorccslI. Flandrin dans la 
voie qu'il vient d'embnsar, et nous saninu-s cniivaiiKni que, 
s'il y pi'r!!<Ai-iL', lu Krancv coiii|itcru un uraiiri ain-i' i|i |iius. 
four iiuus, nous li- iriUfn icnuis siiiccn iiiciil 0 avun indiivi- 
|i>u' son l'xeinplc iju'il y ;i lnui de i i'ciili' ur* liaù)u<', |>ninitiv<' cl 
byzantine, k lu IiuucIh.- éitilc ruuiiuuv; qu'il y a une distance 
ideOiDaiMéàllaplaii. 

A. DE FANIBZ. 



CllUOJNIULE THEATUALE. 



HA.Mi.KT A .<;ai.\ r-Gi:HM.\l.\. 

On aononoe pour lundi, au TbMirp-ltalien, noe nprfaentatiaa 
de Vlhmbt traduit par Aleiandre Domaa el P. Neuiioe. 
Cetip piAw a.ooiBmec»n sait, été donnée pour la pramlém 

lois sur li< lliAAtiv île Siiint-Ucrniain. 

AclH ii'is ccl.iil Vcrsadlrs <|iii avail la [iriiin m [.iiVi-s 
iiuiM.i i,iii> ^ ilc^tinn s a la lai'ilal ■ ; uiaiii Vcrsiolltai n'i-sl plus 

ré&idi':i>>' !• >ai<'. cl Saiiii-iiciiii.iiii. au eoninliv.flntlialiilépaf 

l'uu d(^ [.nui rs lie nuire lillcraliln'. 

Il esl In)iii|iii' l'on s.v lic jnjiMinl luii i|in' les l 'Ilrcsse (ini- 
légeot elles niânM», Du luomciilqiu.^ leséu'iviuiuontàeuxdcs 
chUCMix al des tbéétns, qun f«nle-lF-il aux aouitfajns oi aux 
gmids seigneurst 

L'hoiineur d'y èire reçus A leiurtonr no le droit de prendre 
leur plaoe au partant, - oaauDednrles X. 

Le Jour de la prrmiAra nprfaM-nlaOop fOmidtt, A Saint-Ger- 
main, il y avait di ux princw «ltroto|oiiespanBi Ics'ilivttis 
d'Aleuudre Dumas. 



Vollaire disait un jour A la taided'nn grand : «NonsMlD- 
mps ici tous princes OU poMes;« — le mot ne ifeat vraiment 

n'-alisL- qu'aujoiird'IiuL 

Il Vient de SI' liiiiili r à S iiiit-di nii iiii un journal, — Clndif- 
1-1)1 ilf S^inr-fl-ihsf. — i|m ci>n^;uii' soiivi'iit m'^ colonni:* à 
ces |i4irii[K's (le la royauté du talent. 

On ne s'étunnejoit pas d'y im : M. Alexandre Dumas est 
allc clia«ser aujounl'hui dou^ la TorËt deSaiot-Gannnia.— Il 
a retu dans ta journée Idles ou idies aMecaea. etc 

£n s'enoivuetllissant du séjour d'un grand écrivalo daoa nés 
mnn»ai applauiiis^viu; auK leics qu'il (lunnc, en se moninol 
heureux de la ci o^iinitc qu il ré|uitd ou qu'il attire, Saint- 
Germain n'est pas seuleoient iwonnaisnnt, Saini-Gennain se 
vpn-^i'. 

\w\ms Henri II, les rata de Fraooo n'notjanata aimé Salnt- 

fieninin. 

CiîIh'iiiii! de Mcilii iK ni- |Miuvatl lui pHrdunner cr chiilcAU 
construit dans lu l'uriue d'un D golbiquc, que WH) époux avait 
fait tracT ainsi en l'Iionncur de Diane de Poitiers. 

Lo nom d« la viUelui devint utémesi odieos, qn*eUe m vou- 
lait pas l'entendre prononorr deivanl elta, ni It souflHr dlan- 
oune Knnttn. Elle adRssait des prières A loua lessainto excepté 
à saini Germain. 



niiiiid le palais lies Tuileries fut lennifié el qu'elle sei 
à i'Iial'iter, on se nul à iléiii' ilîr le-, aiiev n-. U'itimensdO LOO' 
vrc, et alors Calhei'MM' ii'iv m i|ii'i-lle av.iît en bttde Ses fo- 
néires l'é);lise deiJuiHr-ijmriaiH-rAuxerrois. 

Kiii- aiuyrde hautes matooos sur la pisce ponrcadiereette 

fai ade. 

Mais le jour de sa mort, comme elle avait fiiit demander aa 
nonce du pape un évéque élronger A qui elta pOt Cure sa con- 
li!aaioo,on luiaommt» l'arrivée d'un prélat ayrien quiontra 
dans te cbamlm royale, en dimnant seulement soo titre; — sa 
ligure basanée, sou ail sombre, escitaleot rétonnsocM de tons, 
^iiaihi il tilt seul avec la nrfne, elle hd demanda son nom et II 
lui ivpoiiiiit : « Je porte le nom de Saint-fiermain. • 

l'.lle uiiiipril <|iie Sun dirnier ]i .iir élail v.'iiii. 

Les Itiiui l'iiiis, loniiiie on s.iil, n'Iialiilérent pas Siiinl-Ger- 
iiiain, (larve ipir rmi voit du cliàli aii la lliVIiedu Saiiil-Ucnis> 
On en ut sculvim m le refuge des Icgitiinitcs dctnjni-cs. 

Cfaaries X ne venait à Saitit-Germaiu que pou r ckisser, mais 
il maiiitenaU dans ta ville une partie de sis Konics-du-oorps 
qui foisaii^ ds gmnds ravages dans te ocrur do CMUnetoM. 

A njuunfbui h cbAloau sert de pénitencier, et les gardes de ta 
compagniede Grammont mnt n>mplaol!s par te d* dragons, qui 
a vigoureusemillt applaudi la piîtx^ île i>liakei«pears> 

L'omhrr ruirasst'c du |M''te d'ILinik-t paraissait Taire surtout 

une glande impicssioli sur ces lllllll.lire-,. 

Si'neusi iiieiit, le sucx-i's a été il<s plus j^rauiUei a siilislail à 
la luis les lellivsel les illeltl és. te qui e-,1 |,i .u .i.nlr UMiqile .'iCS 
Œuvres de j;éiiie. O's di ruii iv^ si' passent sui^iuIk remriil île 
rappinoliiilion lies espnls moyens, qui se (lartnge plus vulun- 
lien «nlru ta tra|i«dic ovadiuniquc et le vaudeville grivois. 
—Oui adairi! Duos ne bait pas H. Uoinillc. 

Tout te mondes rendu compte déJA do ta rspnfsenlalion de 
Sainl-Gi»maEn; nous rendrons ciHnpte de celte du TbéAlre- 
Italien. 

lin aiteriil.iiil. il Taul relin- le» admirables chapitres o>nsacrde 

à tl.imlel d.tlis II iKi /lil J/'n'i-i Ce .pie (iiielh'- a rêvé, AleN,in- 

dre Dumas lu réali-se; — cela vaut bien toutes les mervetlles 
que ponmtent opérer les milUons de Monta-Crtalo. 

DON (il ZMAN, CUMflUE, 

Ce GusoMO est sans doulc celui do ta diaapiVi^qiBl tft 
coonail plus d'obslades, — autrement il nammblsiait fintqoit 
Adon Juan, soittui comte Almaviva; nnpsnl même dire qui! 

ressemUe lout-A-lhll Ace dernier. 

^a.'p• i -< z .M uleiu. II!, jur exi iu|ile, ipie Ilosine, au lieu d'être 
mariée au cooite, l ait ele u itai iltolo. AUnaviva la retrouve plus 
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tanl, l.i rtMimnail <-l i.Nummfncf ii U s-'ilnin' rnir l .iiil.^ il.' | 
valet Fipiiro. U\ liaisun se n'imiH' s-ins ctl'ui U m j H<isiii''. ::"»! 
dMradDe ptr lltrceline, «a dui^ne, a ponrcani. iisip Suiinnc. 
qne le wlaieB iriRimir trouve IbrtJotiF. d qu'il no se r.-rait nul 
seropnto de «otrflkT i son amUdenl. Fiitaro se Ckclie; Sosanne, 
fttpcrdft. ISiit la Miqnefto. ei indique on randn-TODs oh Rosine se 
rend sons h-s huhiis dp sa camtViMP. AlmaviTO Umibf dans le 
et M rininio, ou [>liiiiM sa maitrf-ssp IZ-gillmc, lui donne 
une liN iiii r.iiiiiiii' i/rariiN mi /m KriniVr». On enlSOd dU 

l>riiit. tout 1<- nmiiili <(• sauM' ilims un ilKiii. 

KIti.ir.i, •INI m- s 1.1 I' H 'iiK- la in-omoss/- ilu mi" 
dfZ-vôih,, P'iimnln' I.i viTilali'.!' Sn/iiime rt l'acraMc (Ip rfl- 
pri-K II'-: i> llr fi, apo's l'avoir l.issM' >illiT i|n''l';iii' Ip':::]!-;, n"a 
qu'un mut à toucher du dt'vuiKeniunt (lour qun Uiui b'cxpl >)<■•'. 
el peu B*en fiMl qu'on n'eninidc ensuite cclu; ranH>usi- pluie ilr 
soumets qui Diit crier pMr» : à l'iwunsux el batlu Figaro. Ce ■ 
pendani on aocotirt avec des flamlMsox, ou cerne le pvilkm. 
Avec qui sun)rpnil-on le fomtPÎ - Avw Rosine, cesenll trop 
nimniun; av»T la dii'""^uo pUitiM . avnc Hanvlinp, et c'est Bar- 
[Kiiir jiip»'!' I;i rliisi\ prriiil un ili-l.iiit \f n''li' tliî Bli- 
dois- iii. |j- s.' liKiciir ••s- |i II- I.' rhiiriilr. IVlle ckJ la iihira- 
Utt'; C'fSt ciinirc O'ili' ilil M'iU'ii)t 'If Vi'i'iru. 

Nous tenoiis de doiint-r l'aiiulysc cxa* li- ilr la pitVr, et l'on 
TOHqueftwileurnns'cîil (hm'iuîs ipii' iloux li'u'i' ri's iiunliriraiioiis 
au canevas de BeRuaum-liais; mais, .ipn'-s tout , il n't si pas si 
nal d'imiter un Id maître M de soutenir diicnemeni l'alteoUun 
dn puliUc, pendsDl cinq actes, avec un snjet flirl connu, mais 
rdrré «ta charme d'une mrsiflention hâte et spirituelle. On 
Ml copier aux j< iini^ nrtist(^ tes laltU nus des inatUrS, pour- 
quoi les pnfK's (li-aniaiiiiufs in- (-agiimlcnl ils pas à commen- 
cer «le nu' Mil'? 

M. dp Oiurcfllc a fait prpuvp de Ix'iiiroup de talcnl et de 
vervr; il a o'iiainrmrnl l'uisimi I pli-s ^.nnnlis mai Imn-s dru- 
matiqurs. Chaque acteur a tiuuv.' un kMc |nnir s,i \m\\<> . et 
r«isemli(c a v\i> iJiirfail. I-a OimWie-Fiam.'aisc a il(in<- eu rui- 
SOO de nous donner cet ouvrai:'' , dont on |H'ut conlcster l'ori- 
gInaUlà, mala non la valeur litiiTaia'. Klle a bien Ml surtout 
de nous monhw U"* Brobao, vôtue d'un costume eqapol 
cibannint,et pétiltante d*e8fiitt jnnqtfau hoMdaaes juHado^ts, 
Ri-cnier a fort bien rendu son rAle de SpadiHo. Eo risnmé, cTest 
un succès. 

IMERUOT VALKl Dli LA MORT, 
raMtoiiiiiB nis rviiaiik«ii.Bf. 

Pourquoi posT — Sera-ce la pniuu're fois qut; le riiv Jaillira 
d'an si^el AinèhnT le MMe imaginain, k Ugatain, et tant 
dtelm cheiiiHf aune, n'ont povr sujr^ que 1» maladie et la 
mort. 

IVMir<]U4>i le squelette immortel de la -vieille Mob écbappe- 
rait-il seul i» la kil'.. ' A;l 'inin mi au coup de pied de Pieriid? 
L'onihrp de Deliuniu ;iiji ,i 1 1 is si ri v.incbe cn iiispininl le nou- 
veau piM;.'. 

\r lliealie lies (•"uiiumliules a liioisi p.-.ur c< lte sttli liuilé un 
veudn'ili , jour reioiinii iH't.iste, niénie au tlu.'itie. l a Miirl mé- 
ritait d'ôire vaincue un pareil jour. l-'avanl-deiiuiT Ulileau est 
intitulé : Murt ilr lu Uort. 

L'auteur, H. CbampOeury, a publié quelques paKes pour 
a'taicusor devoir oai ramasaer b plume qui a écrit ma Hm 
rOk al k Sonfr «Tor, et qui était tombée depuis si long-temiis 
de la main du bon Nodier. 

Bilb(M]uel apiM^lleraii ue jeune haaUMjanflMlflMN»;— UOuh 
nous iHinions i fair«> des vieux |i0ur le soccê* d'une audace qui 
a louti's nos syni|i.iiliie,<. 

On eniyiiil aussi la Ifagcdu,' iiuiKjssihle île none temps 

Pouniuoi M. champOenry ne devIendnii'U paa le PonnnI de 
la putomimet 

GÉRARD DB NBRVIL. 
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LE MOiNDE PAHISIEN. 

Nous ToHà revenus au temps dm évasions; noua nageoua ea 

pli'ines eaux de Minlerrains rreusfe et dTéchdka deeorde; re- 
lu ni-' es! donnée sur(ouii>s les plates-lbrmes de dladeNes; en 

unelitl il'u-il gei'iliers, unn îii tl'^is et purle r ir-< sont u lias de 
li'nisllls; !•• :;iiiivevM('iir ne -.lit iiîi liiMiner de la tète; mille 
orilr-'s -Mul .li'i'Mi-^ ;i l:i !"is, >\r< i-aNaliers s'i'-limci'iil ilans 
toutes les directe 'IIS : ip"'! iir-(;nis.'!iieiH u-t-il pris? siru-l-on 
asseï heureux p«iur le n'prendn-? i-eiii étre II a-t il pu yai;uer 
lafrootitre; — etlanld°nuiie> paroles qui se pressent, se croi- 
sent, a'entn^oqnent etioni de ee tumulte une des pages les 
plii< intéressantes et les moins prévues de notre histoire dee 
prisons modemea. 

Le nouvean Lainde, le comte de UontemolUi, e*cat aallai 
Ters Londres ft bride abattue, sans doutu pw une nuit bien 
noire, ainsi qu'il es» d'iisape dans les aventures de relie sorte. 
l>i-s t'i'iis <{iii vi iileiii i. aii dé|»>etiser ont afïlrnu^ ipi'il n .ivuii 
qu'eue siiii|ili' n .iiHij . uni' Minj'li- i iinn'i l un siiiiplr tlia- 
pi-.iii. NiiiiK n'en in.yuu.-' m u. l ii |>ri u liI.i.iI ii>- |>iis s'é- 
vader eouiuie le ineiniei \eiiu : il el.ot ciivil. hait .a; iiioiiis 
d'un manteau couleur de utuntille ei hkhiU' mu un lnji|xi^nile 
& tous crins, lançant du feu par 1( s nasi aux. 

Savopvous bien que c'est un véritable liéixis de roman de 
chevalerie que ce cMBle deMoBtemolin. et qu'il uc sun^e tko 
moins qu'à délivrer une inihMed'in odieux hyménéet Amadit 
n eot pas ugi auinment, et nous alloos etaieter aane doute h 
qiielipi'uu de tournois de jadis oii la iK-autë était le prix de 
la valent, lue puinlle politique devient esseatieik-meot de 
nnue nsHU't . el iiuus ne pouvouB manquer d'obtenir mw pre- 
mière plai e sur l>'s |;radins. 

Ajoutons que li' i:heviilier courtois a étr suiM dans SOG 
voyage h Lundtes par o* n.ènie Cilm ra dont nou;> lausions il 
y a quelques jour», et que mais smujh oiiiions fort d'être un 
eocbanieur travesti, dcsundaut en ligne directe des Berlin et 
des Albuiacar. 

Il vient demiimneat de mourir à Rome, dans un Age Ibrt 
nvain é, une des fmroes les plus cbaimanles et les plus illue- 

ties de I I tin du \< m* su'xrle. M"' lii ducbesse de Fleury a rem- 
pli, .sii Vil' .iniaiii, un rôle tout d'iS Iat et de renommât, dans 
cette époijiK' di' luxe suis iieiii , de N.uilé sulis voile, d'esprit 
sjins (vserv.', d'uiiiour sins |ia-Mnii. l.ili- .1 1 lé un de,s .usires 
liiliiilie;iX dr K'ile pléiaile de Iriiuiii s |i. luili l'i s, iirusipavs, eil- 
rufKiiinées. i|ni Siivaii ni si lueii j. .ih i 1 , iii' ^t.nnle amtédie de 
la voix, du n-,;aid, du sounre i l de l'ev. nl.ol. L»s nieinoiR'S 
du temps ont retenu s<in nom, et tous s'auwrdcnl ji lui donner, 
avec ht taille de Vénus, les grâces des plus séduisantes mor- 
telles et les dons d'un esiinl agréabkiM:>nl cultivé. — M*" la 
duchesse de Fleury e'tst maintea Me assise «n cercles des 
ency c bq^Hlistcs, Cl sa vive inclination pour le» lettre* et lae 
arts' ne l'a jamais abandonnée au dédin de ses Jours. 

i:!!.' ïii' Il lira it Rome lors de la première révolution, et y flt 
les ili lu e.i di s plus bnllaiitps soaéti'S. M"* de SUe l en piirle eO 
qurlqui ■- h^Jiiesexliè.nenienl llallriis. s. — l'a; iiiallieui , .M"" la 
duchesse de H<'Urj avait le co ur 1 liaiii^raiil coiijiiie la plus 
belle onde; elle se niana deux lois el di\oii .1 di ux lois. Un cite 
d'elle, à ce sujet, uu mot à Napoléon, que nous n'tru(;uns suus 
le prendre sous notre rcsiMMisaliilité. — l'n Jour, avant la ren- 
trée des Bourbons, Fempereur, rayant aperçue au milieu de jq| 
cour. rinteriMla de celte bnikque manière : - Aimee-vot» 
toujours les bo»i.ss, nadanm! — Ooi, afan, quand lia «mt 
pol», n-pondit^fla. 



Digitized by Google 



L'AI 

Soot te Ratonrnlion, n"*Uidadi(«M! de Flenry « vnn (ont 

cntt^m aux s:iins >|iii' r.'t Ininail l<' (irniul A|;n «If son fitr h- 
oomlP <lp (Àiipiiy, li, jnMiu'à sa iii<irl, ••Ile m- ••pss.nte lui p: 
ili);in«r IfS rnnniiu's iN- li'iidrr-.sr lis j'Ii s Ii ni liiiiilrs. l'r lui à 
a^ilo r|HK|iit' i|u'i'llr ii'l.iiinia ]«iiir l:i sri (iii'li' f'.us .1 Hi.iiir, un, 
ilans tps ilcrnK'ivs .iiiihts, fllf m- i r>-.\ un iiiinitm il ui i-. 

par la tldiiit iir ilc sim tai-.nli rc cl li- ihaiiiH' tlo s;i nlllVl■l^;^- 
lioii. - StïiltlciissKiil |>iLSM-,<iï .M. ili><:li.iin|ia^iiy, iliir(l«'(,.iiloi'<'. 

(V n't'sl |wi.s la prciiiH'iv IVhs que nuus iioiistMt'Vons cunlre 
rpxaifi'raiitiii ilu sentiment pilU)rf,<«|uc en litléralni-e. Im nia- 
rédiaux de Intires ont doun^ un fàclieux exemple en biisautdu 
llMlliltelon une sorte de Ihtiatn!, avec Inippra, coulisses, change- 
neas à vue «t nfttls d'opliqne. Aiqnuid'hui la ooctagioa est 
dam loin Ira lad^s. Pour en juger, prénom acuknMOtlesaonn 
des pri iici p:i II X person na^rs lies roma n» en cours de publication. 
fÀ' sont 1(1 Ij-vriissr pl lUimlnirhf dans le l'imxUMiimnfl: Pftilti 
rt (Irifiniili-I (l;ms l' IC/HKinr: Chiiu/ 1 - Smii is H /''ii/-''r-(7i(rr/. ilatlS 
le CiHinii-r friniçtiiy. l'n Nilipillier Cllrllilnfl i|ilr i- fl 
fait que muis iMiiisilemaMilimss»'Tieiisi'iiii iit >'il ii'i>t \i\u< d'iii- 
lén'l (Missilile dans les histoires tl<iiil 1rs m ieiirss apiK'lIcnt (inil 
simplement Pierre. Jacqu^'s on Panll 

Il y .1 deux ou Iruis jours, nous lisions l'ai iv-$taliun d'un vo- 
leur surnommé Htruf'iHK^Fmmn. Oe sdiriqnei a vivement 
frappé noire rapril, et nom nom empreoom dn le signaleriuni 
dKKbenn. AM/-«Hr-J^gniMr« me annlilchlsumer lottle la lit- 
Unton dtuiioiinllMiL Smf-mae' Pmmta râpond & tout ounime 
le GMm de Bniramarchais. Htruf-nttjr-ftmnm r1vnll!se avec 

Cmuhr-tmil-StuI el Vaulrin dit T< ,\ny -l,i-M.:!l. lUi-uj-nn , - 
l'imnirn esl une biiune lol luiie |/. mi lt > 1 Li ls d ulIii iMli-s cui- 
sines du Icuilleliiu. 

IHjurquoi M. Iluiiiicr, qui a ruil l'ut-de-i in, m l'cruit-ii pas 
un poème vite 8ctHf-miw-fmmiit$ r 



BËAUX-AKTS. 

Lm beamrMtt vleuwol de foire une perle sensible dans la 
peraonnedeM. tlifopliite Lacaw, pi>inln>, vlievalier dn la lé- 

(•iiiM d'iHuuiriir, iMorI à l.IlKiiiriie (limiilr , . .1 V.'ifi- di' qua- 
niide-i|uiilii' iiiis, .111 iiulii'ii de sa I.imii'.Ip', l'iiiie >li> (dus om- 
sidiTi'i'S du ia\s, rl i|u<' l.i ui.ii l d un d'- s^'s tririnl'ic<. .nissi 
ilishiium': par siin laleiil i|ui- si s i|u:ilili-s, i.jissi dans la plus 
pnil'iiiiil*- adliriiuii. 

IK'IHiis IKi'^. M. Tliéi<iiliile Kacaze it envoyé aux CXjHisiliiuis 
du Louvn- une trentaine de tiibleiiux peiiils A l'IiuMe, à l'aqua* 
mile 01 au pastel. Un grand nooibro d'entre eux ont été ooiuis 
parMnmjBSii tereimetparbUsleciflle. Pluaieun (bit des 
médailtes d'or étaient venues rtampenaer ses tnvinx, lors- 
que ran dernier, h Bordeaux , U reçut de» oan» de aon dlcMe 
niyaieM In duc de KcnoutB te croix de diefaiJer de h I4giw 

d'iumiieur. 

Sur li's rrnlils vnli'-s ]iur leiniisril inuniri|i.ll eu ISl.'i, des 
talili'^iMX, drs (H'uilures uuir.iles et des slatiies. \iiMl èhe iie- 
oirdi's • v'Jisrs de S:iiilt-ljiiiis-i ii I Ile. de Siiiiil Sul|iii ••, de 
■sMid-l'iaui.iiis d'Assise, de SaïuiL' Ëli^brtli, dcSuinl-Jauque^- 
du-ll iui-l\is. des Wanct-llantnnx et de Saint-Niooias-du- 
OiarduaucU 

Une «xparitioin liunissanl les slatnea, tahteanXt aquanllM, 
doains, gnvum et lilliognpliîca, ann lien à Nlnu» du I" au 
SO mmnibrB prochain, dans la Ibdaaa-GBrrÉe; le public y sera 
admis Ions les jours depuis une bcure jasqn*! quatre. 

La commission cimi'péc de diriper cette exposition ori^ni- 
sera une loterie tK)ur l'iicililer le ]ilaei'Mient des taliieiiux. 

FJIe exprimera siiii ju[;i'inenl sur ri ximsillHii en jji lu ral, el 
partltuliéieinenl sur eeux ili - tiil i'MUX HUi uunod l'I;: ' V jilus 
son alteiitinn, diiiis uu rui'iKjrl [lubiie par un di's jniirnaux de 
la kicalilé. 

▲ la fin de l'exposition, la commission décernera, A titre 
tfenconn u WMal, «m aiUlille d'or, deux d'argent et trais ds 
Jamma, aux expoaaos qui eo seront jugés les plus dignes. 

bs oliicls ttii demol Mn adressés, Ihuua de port, « 



I mmtfe de Klims, du .IS au 10 uctok*, cf deoonjuignfn d'une 

' li iire de l'iiriislc. 

b s e\|ios.-)ns sont fxprrseimm InTilAs h blre connaître 
leur adresse, nrin qd'on poissc leur renvoyer leurs ou\Ta|;es à 
i la fin lie l'e\|HR<iliciii; ceux qid ih^rcraienl dLtpotiier de leurs 
1 taMeaiix simi invités Aeu fiilreconiMiHwAlB coouniaiion elle 

prix cl le •^uji'l. 

I Si jamais vi>us fKisse? à Siiinl-I'i'iiit , r.'udu d'ielue par la 
retraite de l'illusliv auteur des Wi/r«nii«' «, ne di dait;iii-/ las de 
visiter la nuidesie ét;lise du villai;c que siirmiuilr' un cloelier 
byzantin. Dans la choiur, à oùlé de l'autel, vous Irouveresdeux 
biiles toutes naves de ëiân et de poéde : Tune représente 
saints fiUsalietii, leiM de Hongrie: l'antre sainte Geneviève. 
Ces dsnx tSMeain sont ds M"* de Lannrlim, dont l'AavMn » 
déjà reproduit u ne eliarmaols composition : le Bniiiitrdr Saiiil- 
Omnain-FAiurrroiH, exi'mili' en marbre par Jouffiroy. 

1 .1 jilovuii'e lait de|iiiis ijiielipies auln es de louables cHorlS 
eiic <iiir;ii;rr les lieaiix-iirts. Ij's iiiusres l't lt*s exp<-isili<ins 
di- l.il'|i'.lll\ lllldliliiieid .1 l'i'MVj , M. Il I la liste ( i mij'li-li' des 
nmiiiailte ilép.iilemcns el des s<jixanlf-qiialiv villes ([ai |k sm''- 
deiii des siK.iéiêîi des Amis des Arts, des niosi'K's et des expisi- 
tiuns de tableaux -Aisne : SaintFtJnentin.— Allier ; Moulins. 

— Aube : Thiycs. — Aude : MaifamM. — Bo u c faes dD-ItlM'iiie : 
Aix, AtIfs, Maiaeine. — Ctlvadm : Cssn. — clMirenl»-lnlc- 
rianre-.SaUNes. - Cftle^'Or : Dijon. — Dordosne:Përigann. 

— Doube : Besançon. — Gard : Mimes. — Gattmne ilaiite-J : 
Tonloiise. — Gironde : Bonleaux. — Hérault : Mi>iil|i<'llier. 
Iti7iiTS. - llle-el-Vilaiiie : Bennes. — ludie et L<iiir Tiuirs. 

— |séie : Crenulilc, Vienne. — Juni : l»i>li-, biiis-li'-Saiilnier. 

— Luire llaiite-j : I.e Piij. — Ltjire-liil- lu iue ; Nanles. — 
Ijinrel . Orléans. — Uit : Caliurs. — U<z»iv ; Meiide. — .MaiiKS 
et-biin; ; Aiigi-rs. — Manche : (UierUmrn. — Marne : Keiuis. 

— Jicusc ; Verdun, Bar-le-Duc. — Moselle : Metz. — Meiirilie : 
Kancy. —Nord : Douai, Dunkerquc, Lille, Valencienni-». — 
Oise : Compiègne.— PasHle'Calais : Arnw, Boulogne. — Puy- 
de-DAnw : aermmit-nirrand. — Pyrénées (NMiias'}: Bagnins. 

— l>yrun^»Orientales: PcrpiRnan. —Rhin (Bas-):Stra8lionrg. 

— HlH'kne : Lyon. — Sai'ine-Rt-Loire : Anton. — Surtlw : Ls 
Mans - Seine : l'aris. — Seiiie-InlÏTieni'c : Eu, Rimen. — 
Seine-et-Oise : Versailles. — Somme : .M>l«ville, Amiens. — 
Tarn : Allii. — Var : Dra);uif:naii , ilin^se, TkiiIoii. — V.iu- 
eluse : Avignon. — Vienne : Poitiers. — Vienne i liante-; : Li- 
m<n;»'s. — Vosges : fipioaL - Vanne : Auxcrre. 

U' nu vii'iit de souscrire pour 500 francs à la .Suciété des 
Amis dcii Arts de Montpellier. 

On écrit de Flovenoe (Toscam). la 13 septembre : M. Giam- 
BatUsta Rossinl. proftstenr àrnnlveiailéde Piss, vtaM ds Mb» 
une curieuse découverte. Il a trouvé dam la Ubiiolhèqiie dn 
palais de Strozii de notre capitale un document qui constate 
que le grand tableau n i>n's< iitniii h S<iiiitf r^,.qui «étédé- 
amverl ranii^r ileriiu ie <laiis le ciiuveiit de Saint-Onopbre de 
Klnii ni>'. rt rjiii' 1(111 allrlluiiiit iiériéraleiiienl à Ilapliai-I. ire--l 
pus de (■■l illusti i- artiste, mais de .Veri di Hieei, p(;tnln* de Ho- 
reiia'. qui a e\.ei uté cet iui\iat;e eu Illil-UCii, e*CSl-4-dirS 
vingt-deux ans avant U naissance de llapli.iêl. 

Le document en question est un journal écrit de la pnipre 
main de Neri di Biod, et ob sst indiqué en larmes dairset |«é« 
ds qm le lablenn ds b C^e Inl aélé BomnuadApar le eonvsnt 
deSaint-OnuplireleWmai 1Ml,elqu'il Ta livré IcSO marslMK 
é ce couvent, qui, le même jour, lui en a payé le prix. 

M. MOIler, auteur de Primavna, vient de terminer un tableau 
qui peut servir de pendant à celle gracieuse peinture. Un beau 
siiii ilr mai, ilr 1 .Miix ji'iiih'-- liniiiiiies, de lieiks jeuncs filles 

ilaii-aii'. 11. tuai il'llll al lue rlial't;''' de fruits, — VOilà le SUjCt, 
liinjiuii s aiii a u et loLijiiiirs iiulivi.'.ui, que l'arliSlS S BMTVSil* 
lcu«>euivnl iruilé, suus le litre de tHacm. 
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M. PUILirPE DE ROUEN 



APPLICATION DR LA GALTAHOPLA8TI0OE A LA REPRODUCTION DES PLANCNES 
GRAVÉES A L'EAU-FORTE ET AU BURIl^ 



A toutes les époijucs, on a mUi <lo iim llp iiii{M>rtaiice doit 
èm « i owM l w am. poor le progrès >k>K nrtsrt u (liflMoadu 
lp>At, te rtprodactk» aéme iDoomplèie des plus beaux oatn- 
|H dn fiiadi «rtiilM. Dit kptadnirte antiqnil6, on resl 

eflbrcé de muliipli'T |>ar lt«0|l{e les Itninoricls chors-d'o'ii. 
TTC des peintn% cl iIps i^lpteors les plus a lt bix». Mois la co- 
pie eï.uii' f>sl un moyen dispendieux et très limité au point de 
vue de lAmuliiplwalioo de l'origiotl; car, pour Un oompléle- 
iDtBl •■tialUauiie, «lle«d|!entH na ttleDl à peu pris M * eehii 
da maître dont il s'agit de ri''i»'t<T les siihlimes créations. Par 
ce moyen, d'ailleurs, on ne peut obtenir, avec traiicoup de 
temps et de d«-|H<iis(<, qu'un exemplaire à la fois : sons eompter 
que l'krtisie capable de produire une esœUenle copie aimera 
UHÊjflmt màm lnmillerd'aiirtaaeBpiropreaid6m que de ré- 
péter celles des autres. Les conics ii5<1iiiles, les ilfssiiis siivans, 
les croquis inlelligeiis, les n iinxliidions en bronie, m tprr»! 
1 uiir, il ct l.i iiriiidi-s <li(Ti'TF!n«'sdeprixct d'exactitude, sont 
presque dans le même eu. Tout cete va s'enliMiir dans le oaiii- 
nel M danatoponeiéuille de quelque amateur qui 1^ procure 
pour son argent la jouissance exclusive. 

L'itisuflisancedc cesdivers moyens i;ldi>qii('lques autres jiour 
arriver à la viilnunsiition des chefs-d'eBUVre de l'art était sentie 
de tout le moode, mais il fallut liicn s'en oooienler auaai loag- 
temiaftf'» Bf^t lien irani de plua ooaipMMnMntaBBaAil- 
MSL Cependant les artlsles les plus excclh^ns, qui sont avant 
tout amliitieax de gloire, de réputation, éLiient inquiets du dé- 
faut du publicité de leurs ouvnif-iîs. ,V quoi Ixiii, m effet, tout 
le reienliseemenl que la renommée peut produire autour d'un 
iK» iUntnb ri Isi «en qni idptait votre nom ne mus admi- 
nMpasan tonte connaissance de cause, s'ils n'ont pa^ été émus, 
iMMÂfa, transportés par la contemplation du vos œuvrer, s ils 
n'ont pfLs .l.'s I usims personnelles d'exallalton? « Heurvux les 
poiU-s et les ccnvumsl disait Apelle8,car, tandis que iea plus ri- 
die* de dm adminteure penvant à piiiie m ipraourer la pos- 
MHicm do qualquca-nn de nos ouvrages h noua autres pein- 
ires on Malutires, tous ceux qui se sentent du goAt potir leurs 
œuvres peuvent les i«>ssédcr en entier dans leur biUioUièfiue, 
en dérouler kn volumes aussi souvent que lion leur semble et 
se mettre en curamunication directe avw leur gfoie à toute 
Iwondujooreideianuil.» OatanHT flnlfanantde l'insum- 
MOee do lemn moyens de eommonleatlon aven la foiiks dut 
devenir plus poignant enœre riiez les artistes lorsque la déi.iu- 
verte de rimprimerie viol «youter encore À la puldicilé compa- 
*mmmmk 



rtitisemeut si étendue des productions litti:rain!S. Mais l'inveii' 
tion de la gravure ne devait pat tarder i leur qiporier, sinon no 
équivalent, dooMiiBB une compensation dont fl AiHnl bien aa 

contenter poor le moment, fbutc de mieux. 

Tout le monde w.i'd •[<}!■ resl .1 Flnn iiee, au milieu de œltc 
Athènes de la renaissirioe, de cette cité si rtcbe en poêles, cnai^ 
Usiea, CD piiilosopiies, en hommes de ffttit de toulcs sortes, si 
amonreuae de toutes les gkilnu, si ioielligeaie, ai pOMiooaée, ai 
lurimienio, au mllieo de cette ville dont chaque maison était 
un naluis, f tiai|tii^ i-it(.y'Ti un hijdirtie sii[w''rieur, que fut iliven- 
Uv la r/iu/i i>j/roj*Ai>, cumnic on l'a|>[ielait alors, ou, en d'autres 
termes, la gravure sur métaux. Les conuneiu'rinens de oct ait 
nerveilkiux, ponA depuis & nn si baut point de perfection, 
fuma simples et modestes oimime ceux de pres<|ue toutes les 

eli. isi's ili :;liin'>i-s .'i liii j;raiiil avenir. Le^; premi'Ts es.viis eurent 
lieu dans les alelieis d'orfèvrerie; quelques ouvni'i>i habiles, 
comme ils l'étaient pi\>siiuc tous, artistes bien plus que nia- 
noravres, ikisant des cbeEs-d'onvre de sculpture tout en ciselant 
des (IgnrinesBur une poivriftre, avaient pris fhabilude de n- 
pri tliiire sur le ii,i|iier, au moyen ilu hrunissïêr, li's niiiUiron 
qu'ds burinaient sur les plus liclles [nixe& d'argenterie, ulin «.'e 
consi-rver les dessins de adles dont les disp<isitions b<'ureus<s 
leur semblaient dignes d'Mre répétées une autre fois. On tira 
dUxtrd «ne seule épreuve eomme aonvenir, puis plusieurs 
afin (le [xiiivdir les échanger d'un atelier à un autre atelier; 
puis un essay.i de ^'laver des dessins plus compliqués; eufin, 
l'auilaee grandissant à la snilo de 1 liaipio succès, ou tenta ilc 
reproduire le trait d'»n tableau et d'eu ovueuluvr légèrcotcat 
rgftLAIoraoaaeiMillo insoin d'oiMenir un plus grand flomlm 
dlfKWvss, ot loat imailôt on s'aperçut que raiftnt, sur le- 
quel on andt opéré Jusqoe-IA, ne pouvait, en raison de son 
exln'me malléabilité, rv'sister i la piv^.snni ei fiujinii' un tirage 
de quelque importance. On essaya suocessivcinent plusieurs 
nétans, depuis la Ikr Insqul l^n , si l'on s'kirèto tu cirivra 
battu, qui fut définitivement adoplAel qui, por cette raiaon, 
donna son nom à la dt-oouvcJ-tc, ausai Mcn qu'aux aiiiales qui 
b mirent en œovre. Les gravaum s'appelèrent d^lxird dsa dial- 
cograpbes. 

On ne saurait se faire une idée de l'enthousiasme avec lequel 
les plus grands artistes accueillirent cette invention & son dé- 
but. Albert Durer quitta le pinceau jwur le burin; Il abandonna 

ses travaux si nondin'iix ei i-i iliv, : et ne s'.trnMa piis qu'il 
n'eût poussé a la plus extrême flnestic d'cxccultoo un art qui 
id* uvBuaoKi 



L'ARTISTB 



lui IbnmfemHIe moym deporU» à la connalsMiwpdeslioniiiies 

intiillip-iis (II- ((Mito l'EiiiDpp les siiltlimes cnVilnMis son pé- 
iiii'. J.iloux de sa gloire, si)ii;nL-ux de sa rt'-|iuta',i!iii, li lit exprès 
le voyage d'Italio |xjur emik'ehi r (jn'on ne vriidlt cDiiime nnpi- 
jialcs les éinreuves des copies qui avaicol été puliliées À Venùo 
d'après ses pin belles p'onehes. Oi{>enAint nînloiir de ces co- 
pies nVlait rSon mciiiis ipie le ivlètir»' Murr- Anti)itie, Murr-An- 
loinc ilonl Rapluiêl uvnit dirigé li-s éludes et i|u'il avjnt élevé 
p(iiii- en ( lire le praveiir ilc ses ouvrages. Kapbaêl, lui aussi , 
oomprcuatt toute la portée de ce mo^ea de volgarigaiioa. Il at- 
ladmitiimitlle {iii|iorUuiee& cette reimdMtioii deaetprio- 
elpalcs compositions, que, non conlCQl de surveiller pas à pasie 
burin persi'véra lit de Marc-Antfdnc, il avait trouvé le temps, ati 
milieu de se^ imiiteiisi;, ti:i\.Hi.\, <]■' su ri inlie la ni.iiii 
docile pour pouvoir tnuxT lui-même le trait des principales 

figures sur la plaaehe ds ua fnmur. Ru)«ns ne fiHl pas 
moii» désola lies gmnes fui llimtaéoutée» de sou temps 
d'aprSs ses tableaux. ncmbrandt voutnl fiire tn!-in£ine son pro- 
pre ^l'.ivp'iir, e| il |ii,iiss,i .'i MMi' [lerfri li. m ininiiliiMi' le t;enre 
jiilti'ires(|ne iiii il inventa pour rendre reffel élounlis.«;itil de si 
pciiiliire. Poussin Iui-in0ine,ceg6nieaualfcre, cette aincstolque, 
ce vieux llomaiii si dédaigneux des vanités du monde, sentait 
aussi bien que pas un tonl cm qu'il prait y avoir de salisftctioa 
i-ili'rii'ii:e ilniis l'initnens>i viil;;;iris.ilii m ijni résulte d'une (gra- 
vure, même dtlWtiii'use; car i\ se planit avec amertume dans 
sa correspondance é; ce que pas un de ses LiMeaux n'a encore 
élé emè, non pas, aioul«-t-U , qu'il ail eu la préteulkm d'es- 
pértr qu'il obtiendrait de son Ttvanl rbonoenr d'élro irravé 
aiis<i .iiltMir.iMr inent ipii ri;i|'li,ir| ; niais il aurait voulu avoir 
au inuiiis di's épn'uves de iiur'li|uc estampe exétulée tant bien 
que mal d'après ses ouvrages, «fin de les offrir aux personnes 
qu'il aime quand ellea viennenl le lisiter, d de rappeler ainsi 
loi et SCS oravres à lenr aourcnir. 

Thiis l.s artistes ont laissé: plus ou moins de traci's de ce 
uolilc désirdenpioduvliim.et coniinuelleinent ils ont ( tu rrlié' 
A étendre pour leurs ouvr.i|:es le cercle de la publicité. 

D'un anue 06I&, le goût des arts s'étant répandu jusque dans 
les moindres bamcanx, ks relalkM» inlenialionalflB hélant 
multipliées, les publications sont devenues plus nombreuses et 
ont ilii s";iila'ssi_'r à un publie plus considérable. Alors il a fallu 
trouver iiioyeu de [irudinre des tirapes ca(i;itili's di' rv!|>ondrc à 
une publicité toHjours grandissaute. La gravure sur cuivre 
était devenue Insnfltsanle, ear las phundm de enim «ont Ihti- 
jîué'cs apn'-s avoir Toumi quinze cents ou deux mille épreuves; 
apn'-s un lirime de trois mille elles sont compléieiiient épuisifs. 
On l's-.iyi <U'!ir il'- i:iA\rt su: ;irii r, et bientôt li-s planehes 
d'acier furent géuénileiueul substituées à celles de cuivre. Mais, 
si le nombre des épreuves devint plus oonsUAvUe, elles per- 
dirent notsMeroent en qualité. La gravure snr adcr est loin 
d'avoir tout le cbanne de la gravure sur cuivre, elle est presque 
toujours d'une grande faiidiur, et li.ins ks mains les plus ba- 
bikadlcnepcut se dépouiller d'une artaine ruideur, d'une sé» 
Cbefcsse caraetérfeiique qui tient surtout A festrème dumlé de 
la matière. Tous les gens qui ont vécu parmi kaarUsIes savent 
avec quelle répugnance Ait acceptée par les graveurs la substi- 
luti'Mi ilerai ii f au cuivre ballu, et ce u'esl qu'après de longues 
résistances que l'emploi luu-vint à s'en généraliser. Cependant le 
oonmwroe avait besoin d'épreuves assez nombreuses pour astis- 
faire aux de ma ndw d'une cUenlMe tni^ours croissante, et bon 
gré, malgré, bsarlislesdDnnlsesonniettre, la qualité fut sam- 
Oéc à la quantité. 

Cc[icndaut nous vivous dans uu temps où les découvertes 
les plus im|irévues, les plus invraisemblables, ne tatdenlpas A 
se réaliser du moouot ob elles sont soUidléesparna besoin 
dVipplkalioaiinnéffialB. Aiqonid'liui, dans les ans et dans rin» 



dnstiie,eainmennlRrois A la guerre, h mot impoesiUo n'M 
itm ftaacBln. 

Si nom vienloi» affirmer punereenl elsimptemeni à nos gra- 

veursqu'ils peu vent sedisfienser à l'avenirde travailler snrarierrt 
retourner à leurs pianclics de cuivre qu'ils ont abandonnées avec 

tant derépngaaaeo et qu'ils mgretient enooes n^fonrd'iiui tant 
sons le npiportde la fiicililé du travail que sous celui de la 
perttelioa du réanitat; ti nota leur disions qu'il y a un homme 
pnM àsi^ eharscrdsispirodu ire exactement leurs plancbes el de 
leur fournir ses reproduclitms eu aussi grand nombre qu'ils 
pourront désirer; si nous ajoutions que asreprodncUonss'ob- 
tiennent en quelques inslans et par une apfilkaliMI «uâ 
simple qu'iufiénieose de la sahvmopfawiifitf', e'M A peine si 
l'iin voudrait ajouter loi à nos paroles, Opendant nous serions 
encore au-dessous de la vérité, cor les plonclies obtenues par le 
procédé que nous indiquons donnent des épreuves inconlesla- 
blenieni su|>i-ricures A celles qui soot pnMkiiles par le tiragp de 
la gravure originale. Cela n'est pas vraisemUaHe, nous dira- 
t-4m. Mon nien.non, tela n'est pas vrais<^niblable, maiscelaest 
vrai, ce qui est lutininicitt préfénible. Ola est incontesla- 
Usmsnt démontré par de nombreuses expi-rieiices qui toutes 
MMtte^tiooontdoonélBBiéaie résultat. Les làila sont lA: 
non* avons dfk nom so u me d w A Isw aMorMA, hM qaTII 

nous ait pas é''.é pi>ssditi' ih' les expliquer, l 'ilfWlIllBWrlnl Hllllll 
n'a pas pu les expliquer davantage. 

Cet invenlenr, c'est M. Philippe de Houcn, (rrand expérlmeH» 
tatour, investigateur patient et persévérant, édangier A la pra^ 
Uque des arts, peu initié aox spèenlaliom tranmeildanles de U 

scii'uo' Il prenil une iilanche privée, (ji-ellp r;iie piiisse éire <^ 
ibnieusion, et, après lui avoir fait subir une pn'-|iân)tion qui est 
son aeoret. Il ht plonge dans un bain satun- de sel de cuivre : 
alocs, an mofen de onnnna ëHeciiMineB combinés d'une cer- 
taine IhQon, Il oMeot im dépM miltllhpie reproduisant exae- 
lement l'empreinte de la planclie qn\ lui ;i été ennfîé'y». Cette 
cmpi-einle obtemie, il la soumet h lu uié'uie oirniiion et, au 
moyen de contre-moulages successifs, il peut fournir uu nombre 
oonsidéraUedenipntdlictionscsactencotoooicirmesà l'original. 
Ainsi, le lîmge d'une gntFnrenéccrtée sur le mélsl nime leplm 

malléable n'a plus de limites. En effet, la planche originale peut 
être indi iiniment reproduite, puisijn'on [KHit la conserver in- 
tacte avcfd'aulant plus de raison que les (Slain|ies donné-es par 
les oonlre^preuves sont ioooolestabtemenl supérieures, comme 
nomfavons déiA dit, A celles qoi tant obtenues direetcnient de 
la gravure originale. 

Nous avons nous-inènu; vérifié l'exactitude de ces nVnillats 
cxtraordiiiain'Sjusjpri» l'invraisemblance; plusieurs planelies pu- 
btiéesdanscerecueiiontétéaoumiscsau procédé de M. Philippe, 
et toujours les épreuves tirées ear les ptaaeta obtenues par le 
procédé gnivatiophstiqiicontétésupérienmA loviasiss autres. 
Nwis sommes en mesure de démontrer aux fins incrédniM 
l'excellence et l'infaillibilité de ei's ré ul'.ais (: ■ si iir 
planches di^A fatiguées par un loug tirage que M- Philippe a 
opIrAammiMi i«ax en qne^w SBrtBt car noot iiaiM SHlTl de 
pris tooi les détails de cette fiMile, quoique mtaïutleuae opé- 
ration. Ainsi la repr^Khiction des JAMfeémt otiMoim, gravée par 
Wille d"a|it>':- l>iLiji_\ , a donné îles é|iiiMives su|K'-rieun^ il omîtes 
qui soot actuelletncnt dans le oummeixx. Il en a été de même 
pour Al finie* dn KffmfHu, gravée par J. Gaucher, d*aprtn 
Gaspar de Cnyer, et pour k Cmuert ét Familkt gtmd par 
G. Texicr, d'après Terburg. Nous pourons mettre sot» Me ycox 
de toutes liis persunn-'s ijui voudront en prendre connaissance 
dans le bureau de cette fisnie, non seulement les épreuves oh- 
leanes, soH des gravures originales, soit des reproductiong de 
M. Pbilip|ie, mais enoon les plancfass mteMs et lea emfnidlBf 
an moyen desqnelleaoBlMMMnflBanpodMiiliHk 
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Que Toulo-Tons de plus, et ne sont-ce pas là des n^sultats 
compir-lemrnt satisraisants? Eh bien! tk'puis prjsdt* trois aonî-es 
M. Pliilippi' ii'u nliti'iiir|iuursa (l.xKiivctli-la puLlldli i(irell(; 
mérile, et peuuélre aurait-il été luug-lein)is euoore àratleudre 
sua lebMBTd qnl noos a mie en ranwrt avec hd. Cependant 
il 8'élait adressé non-seulement aux morcliaads dNstampes, 
qu'elle intéresbu iku tic uli6romcnl, niais encore & la Société d'en- 
•mngnnent. 

Lm inffrr'"f"'f d'csUmiies auxquels on a'esl adressé n'ont 

leur commerce, et, plus KMMienx de letv Iranqoillilé lontinièru 
quedcsprogrtedesarlseldelamnHtplication descbelMToeuvre, 
ils l'ont r>!|M>us.s<''c avt-c' unr- inquiétude jaluusc iiiiU dWflndfe 
SOUS l'apparenoe d'uue uuliiTcreoce dédaigneuse. 

Qnnt 4 ItSotfMtfiniconfageaieoi, ploaleiin membres de 
m conilé MOHOUfent d^abord H. Philippe avec une bienvcil- 
liDoe qoi te manifesta par de« paroles très éln<;ieuses. Un rap- 
ptirU.'ur riivnic fut Jr-^i^rii' (i>i„r rrruln' ci;iiiiit-! Je cette décou- 
verte, el ce rapporteur, l'ua des bouunes le plu:> éminens de la 
■dMoe. lu prié d0 AMeapcr da «e tawll la pins promp- 
lefflcnt poasOde. Hais, soit que ce savant eût nni par partager la 
prétention des marchands d'estamiics, soit que, préoccupé de» 
•oins d'une candulature très laborirnst^ il l ùt tout Bocrifié à 
funUlion de sié^ à la cbamlm des députés, deux années se 
«wt «oouUh dapuis, «I k nfiat n'a paa élé ML 

fuianiliiit M. Philippe ne a^fiii lalHi déeown»|ar Hnt 
dladUMiCMie, pour ne pas dire turt de maimiae tOhmtA; non 
content d'avoir trouvé un |ifoo6dé qui lui doune le moyen de re- 
produire à l'inUni des ptanclies capables de louroir de douze à 
quinie «ois bonnes épreuves, il s'est retiré dans son labora- 
loiR, il aTaal raaia.à «spMuNalar de pli» Ml». 11 dMidn 
mainlenaat I oMeoir awrader lee TfaolMs q«*n aobtam» 
IWe la cuivre, et tout fait espérer que s-?;, nuuvi. Hr-3 recherdies 
n'anroot pas moins de succès que les précédentes. Ainsi dm 
graveors seront délivrés pour toq}oiiade cel ingntet laboiiaQz 
tnTaadel^Baer.D'iclipendaMnpa»ii(»triap4niis, unegra- 
yan mkaU» Barenhrepoamétreivprodiiileiaracier, et, par 
ce moyen , se trouveront réunis les nvanlORes de diacun de ces 
métaux, la résislanoc de celui-ci el le charme du l'exéculion de 
flelni-l&. 

QQOi qu'il «a aoit , la déoouwie de H. Philippe, lalle qu'elle 
eat auiounllral, nous a paru «gne de la plusaMeos» atlen- 

lion. En rfTet, indépendamment du mérite de reproduire à 
l'infini les cbefs-d'œuvpi; de la gravun-, elle permeiln» à la 
librairie d'étendre indéfiniment le développement de ses publl- 
catioDS piltonaques ei de fournir d'admiraMea «alaavee an 
prix oh elle donae aalDlenaDt ses gravtme de paoodUe. mm 
autre c6té, nnstnictiiMi publique ni» peut manquer de tirer de 
grands avantages d'un pixH.:<.<ijé qui permettra de mettre i la 
disiinsiitùu du plus grand nombre les belles cariée géognptai- 
qneeque l'insufllaBDc e des moyens de repcodoctonamaln tenues 
Jaaqtfkflejoar ft «B prisri Ae«é. 

Nous aurions encore beanœup l îsorvs ;\ ilio' s^rcf s»jpi, 
beaucoup de considérations à ilihrlopiiei, lieaucoup d'avan- 
tages & faire ressortir, car l aiiplicalion de la galvanoplastique 
à la lepnxtuGtiao des gravuree de toute aorte nous paiatt iafi- 
■laem pina iapoTlaole, aouaimia lea npporia, qoe la pholo- 
papihia doDtoo a fait tant de bruit il y a quelques années. Ce- 
pendant nous nous bornerons i ce simple exposé des faite, 
persuailé (jiie le plus grand éloge «ju'. i' piii-isc Iuir- d'une dé- 
couverte vraiment utile est de ht iiùre connaître au public et 
dte faMHqur IBB ptinc^ia rinUata. 

OABfelBL LAVIROK. 
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LVous avez sans doute jeté l'œil, A travers le carreau, dans 
quelques-unes Je ces boutiques devenues si nombreuses de- 
puis qu'il est de mode dMNtar des meubles anciens, et que le 
moindre agent de cfaanie se croit obligé d'avmr sa duunlin 
moyen-àge. Cest quelque choee qui tient àlafelB dalalMNitl* 
que du ferrailleur, du magasin du tapissier, du Udxiratoiro de 
l'alchimiste el de l'atelier du iwintre. Daos ces anirw mysté- 
rieux oh les volets flitreut un prudent demi-jour, ce qu'il y a 
de plus notoiremeQtaiicieo,lM la poUMlAfei lea toiles d'arai- 
gnées y sont plus anâMBdqoea que Isa gilpme, et la Hmu 
[wiricr y est plus jeune que l'acajou arrivé d'hier d'Amérique. 

Le maga.sin de mon marulkand de liri«,-à-brac était un vériu- 
MeeaplwrDuûm; toushasièeleael tous les pays semblaient s'y 
être it ffnnA nmiiM-mu» ; gae lampe étrusque de tene roofe 
posait sur m» aimaife de Boule ans paaoeanx dMUBA 8M- 

rcment rayés de filanir ns i]r i iiivn-; une duchesse dO UBipid» 
Louis XV allongeait noudialamuieul ses pieds debldje SOUSUIM 
épaisse laWc du règne de Louis XIU aux lourdes spirales de bois 
de cbéoe, aux aeu^punsa entremtUea de Cniillages et de chimè- 
res; oneaimuîedaiiiaBiiulnéedelIBMiidialliDlioBwdaiinni 
coin le ventre ruhané de s.ii t uirasse; des amours et dCB nym- 
phes de biscuit, des matois de la Chine, des cornets de Céladon 
et de Craquelé, des tasses de Saxe et de vieux Sèvres, cncom- 
braieat iw étagères et les eocoignuree- Sur le* tablettes deoU- 
cuUea dea dmaotra rayoamricot dinuawaea plutdo ApM, 
auxdessinsp itUcus, relevés de hachures d'or, côle à oWe 
avec des émaux de Bernard de Palissy reprttsentant des coy- 
Icuvres, des grenouilles el des léiards en relief. Des amioin s 
«ventiles tféduwBient dea cascades de lampes glacé d'argeol, 
des flols de brocatelie criblée de gralas hmiJoerapar ua oèH- 
que rayon de soleil; des portraits de toutes les époques sOL- 
riaient à travers leur vernis jaune dans des cadres plus OU 
moins fanés. 

Le marclMUjd me suivait awc précaution daos les tortueux 
passap*^ pratiquée enlie lea pilaa de metiMaa, «ta want deJa 

main l'^ ss-n ha.'.;irûi ux des basques de mon haUl, SUmiUSBt 
mes coudes a\cc l'attention inquiète de l'antiquaire «t deroSB- 
rier. Célaitune singulière tîgure que celle du marchand : un 
aAae tmmenae, poU comme un genou , entouré d'une maigre 
anMe de diefeax Naoca que fUaalt ressortir plus vi vemoolte 
ton saumim-< Inir de la peau, lui donnait un flwx airdelW B- 
h(«nie i>ainarcale, corrigé du reste par le BChitlIlement de 
deux petits yeux javuies qui tremblotaient dans leur orbiU> 
oomne deux louis d'or sur du vif argent. U courbure du net 
avait mw sllhonelte«|iilUw qulnppelait le type oriental 
juif Se« main<;, maigres, llueUflt,i«liiéa»,plaiiHa de oarfeO 
saillie ei.mmn les eordes d'un inand» I tMob, OOgléea de 
prides seinMaMes à eelles qui ti-rminenl les ailes membraneUSM 
des chBuve»-«ouris, avaient un mouvement d'oscillation séofla 
loquiétaiit à voir: nala CM Mins, agitées de tics fiévreux, dé- 
tenaient plus fermes que des tenailles d'acier ou des piueesda 
homani dès qu'elles soulevaient quelque objet prédeuS, VIM 
coupe d'onyx, wi «me de Vcoise no mi plaleaa de Cristal de 
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■oMiM. Oi viNi dfflk anril m «ir ripnflniltaaM idAini' 
qiir fi ohdMiqpe» fpin Ml Wtté aar h min il y • Irait 

sifclos. 

— Ne m'acbèlercz-vous rien aujourd'hui, inonsicurT Voilà 
no kriu malais doot la lanuoDdule coniM un« Qaaum: m- 
BUdei flM ntanmiionr <8oirtter te ttiv, CM daoMvm pn^ 

Vrfes en «eu inverse {« .ur arraclu r Ir^ nntniilltsaawtinintle 
poignard : c'est nne unm- ri-nxv, d'un U-au cantiin et qui fe- 
rait ii'ts bion dans voln^ Imphéc. Cette 6[>èe à deux niiiias est 
très lieile, elle est de Joecpe de la liera, el ocU« coduliaiaide A 
ooqniU» IneaMa, qad «tperbe mviil I 

— Non, j'ai assez d'armes et d'instruniens de carnage; je too- 
drais uno (îpurine, un ohjpl qu('lron<|iip qui pût me senir de 
w>rrc-ixi;.M r, rarjf [ ni^ yii.HV j' cr's bronzes de p.ioo- 
tiile que veudent les pain-Licrij cl qu'on retrouve invariabie- 
neiil sur loua les bureaux. 

Le Tieox gnons, AiManl dan* MVicîHBfas, éuda devant 
moi des Immies antîqQCs on aoi^aaiit leis, des mororanx dn 
nalattiite, de [n/tili-s iiinh-s iuil<iiifs tnt cliiiioisi-s. i -;m .Si' 
poussaha de jade, tnuiriialions de Braliinaon de Wislim u m r- 
veiUcusenent propres à cet usage, asisez peu divin, de Umih vu 
place deajoimnast dss lettns. J'hésitais eoln on diagoo de 
pOKelafne toatoomlsllé de verrues. In piaAe omie de ooca si 
harlieliin^s, ot un petit fiUiclu' nii'\ii-;un furt ;it» iminalile,re|l|i^ 
aculanl au naturel le dieu Wiizlliputxili , «juaud J'aperçus un 
piadebamunt que jo pris d'^tbord pour un rragmentdc VOiub 
■UiVM. il avait a» IkUcs teintes làDvcs et rousses qui doa- 
neBl an kronsB florentin œl aspect diaod et vivaee, si prèUra* 
bte au t(in vcrt-df-Rri»' dos hronziN ordinaire?, m ii:.':iilr lit 
volontiers |)t)ur des slatuet, en putnHailK.n; di s luis.u;s s-ilim-s 
frissonnaient »ur ses formes i-ondes et polies par les l>;u!>ei-s 
amoureux de vingt sièdes, car ce devait être un aiiaia de Co- 
linlke, on oavngsdu msDieor Isnpn, psat-Mre ans ibole de 
Lyaipipe!— pi^-d fera mon aflkin}, dis-jc au marchand, qui inc 
legarda d'un air ironique et sournois en nie tendant l'objet de- 
nandé iKturqucjc pusi^o l'exaniiner plus à ninri aisi-. 

Je fus auipris de sa légèreté: ce n'était pas un pied de métal, 
nais Wen nn pied de diifr, un pied embanané, un pied de mo- 
mie : en regardant de pri's, l'on pouvait distinguer le gniin de 
la peau et la paufrum prestjue impercopliWc imprintw |Kir la 
Iriiii^' liini'ii li ti. s 1j»s Odiyts étiiieiil lins , ili'lnais, ternii- 
née par des ougle« parfaits, pure et trauspareas oumuie des 
«gtfNi le poocs, no psa séiiùé, cmHftfiail IwmwnuniiBi le 
flan des autres doigts & la manitie antique, et lui donnait une 
atdtude di^ée, une sveltesse de pied d'oiseau; la plante, i 
peine rayée de quelques bueliures iiivisjlilps, inoiitrail qu'elle 
n'avait jamais toudié la tenv, et ne s'était trouvée eu contact 
qti'avec les plus fines nattes de roseanx du Mil «I les plus mosl- 
ieox tapis de peux de panibirc. 

—H»! bal TOUS voulu le pied de la prinocsHc Hermonlliis, 
dit le marchand avec un neaiieiîieni firuiij^i , eu lixant suriiKH 
gesyeuxdebibvu;hu! lia.' l u! |>uur uu scnv-papier ! idécori- 
ginalc, idée d'artiste. Qai aurait dit au vien Plianon que le 
pied de sa fiUe adorée ssrvinit de atrre-papicr l'aurait bien 
surpris lorsquil IMssIt creuser «ne montagne de ^'ranii fioury 
raettiv le tnplr <i n ii.'il ;« in! l't doré. Imil iniivcrl d'liieni{;ly- 
ptm avec de bellesi peintures du jugeuiiut des autos, eguutaa 
demi-voix, ci conDS ae pariaM à tul-mAnt, la palil m«iiftniHi 

' —ConiUcn ne vendres-vons 08 fragment de momiet 

— Ail' le plus i-lier que je pourrai, car i:'.'sl im n.uiri : ii- 
peri*: SI J'avais le pendant, vous ne l'auriez pas au umi.s ileeiiiq 
ceoi:> iraiies : la tille d'un Pharaon, rien nient pins rare. 

— Asaurémeotoda n'est pas oonnnuo; naïaanlin combien 
iWd»<ioi»f Vaboni, Ja vons nvertia d*nM«bosr. c'est que 



jeneposside poor«nrf frfeorqns cinq liiaii; ficMleni tant 

rr f|tii ciiiMern einq Inuis, nints rien de plus. Vous SCmlMlCB 
les arrii-n>- poches du nies gilets et mes tiroirs les plusinlinM 
que nma niSr lnni«n1aB pM aanlanmil n nisMile d efsf 
griffet. 

— Cinqlaais le pM delà prinems HennonOlfaicIMliiea 

pou, in' s iicu en v/Tité; un pied ;iiii!;i ii!iquc, dit le marrhand 
en lioiliant la tùtc cl en inipriiiiaiit à ses (irunelles un mouve- 
ment rotaloire. Allons, prenf7.-lc, et je vous donne l'envolofiie 
pnr-dessns le mardiè, aioula-t4l en le roulant dans un vieux 
lamlienu de danaa, tria beau da nu ia, véiilafcla danna usa In- 
il- i rf 1 j:imais été rcteint; e'est fort . c'est noeilenx, «ar- 
lîioiiait-ii ni pranienant ses doigts sur le lissa éralllé par no 
n-ste d'Iialiitiide eommerciale qui lui faisait vanter un objet «le 
si peu de valeur, qu'il le jugeait lui-même digne d'être dontK>. 

Il oonla fca pièeea d'or dana nna eapiee d^anmonièn.- mo) eo- 
ftge pendant isa ceinture, en répétant : — Le pisdda la prin- 
cesse Hermonthis servir de serre-papier! Puis, arrtiaM aur noi 
■si-s |iriiiii'l'-i- [.|in-:;ilHini|iii-s, il inedil avi-e une voix stridente 
comme le miaulement d'un chat qui vient d'avaler une arMe : 
- U irieux Ptaraoà na aem paa conlant; il aiMit at fUa, M 
dier homme. 

— Vous en pariett comme si voua dliesaon eonlsmpofaiii; 
quoique vieux, vous ne remontez cependant pas aux pyramides 
d'fiftypte, loi r^iondis-je en riant du seuil de la boutique. 

ie n-ntral dwi DOi fort content de mon acquisition. 

Pour la malbn lool de aulta à profit, je poaid le pied da ladi- 
vioe prinoease Hermonthis sur me UsasB ds papiers, dbandiea 
devers, mosaïques indéichifTraWes de ratiin-s, articles conirwn- 
cés, lettres oubliées el mises à la poste dans le tiroir, erreur 
qu i arrive souvent aux gens distraits : Tefiet était ctaarmant , M- 
aam etrtniantique. TMa aaliatatt ds cet enMIiaaenent ja 
dsseendla dsns la me et Am ma praoHOsr avec la gimilê eon- 

veiKiMe el la fierté d'un homme ^»anr tous I<'s pa.s.satis qu'd 
coudoie l'avantage inelTable depœaéder un raortxau de lapnn- 
cesse Hemwnlbte, flile de Pharaon. Je trouvais souvenioement 
ridiculea tooa otnx qui ne poeaédaient pas oomoe moi an 
a8fre H »apt«ransainotoiremsnt<gyptiBn,etlanalao c en| i a i loi i 
d'un homme sensé me paraissait d'avoir un pied de momie sur 
son bureau, lleureusemenl la n-oamtre de quelques amis vint 
me distraire de mon engouement de n i eut aripiéreiir; je m'en 
fus dîner avec eux, car U m'eût été dilliciie de dlmr avec moi. 

Quand jerevinaleaolr.laosrfsnnnaiMdnqHiqMaïaliM 
de (Tris de perle, une vague boulTée de parfbn oriental ne cba- 
touilla délicatement l'appareil oltiiclif; la chaleur delà cbamim 
avait attiédi le natrutu, le laimne ei la niM-rlif ilans l.t-nn.'ls 
les païascbiles inuseurs de cadavres avaient baigné le con« 
de la prinMsae; «Mlait «n parAn daux,4|noliia pénétrant, un 
parfum que qnatre mille ans n'avaient pn Und<aplM«r. Le reve 
de l'Égvple était l'éternité; ses odeurs ont la sdKdllé du granit, 
et durent autant. 

Je bus bientôt i pleines gorgées dans la oOiipe nuin' du soffl- 
mett; pendant nna hsurs on dstt tout resta opaque , l'oubllcl 
le néant m'inondaient datooi» vagues somhrea. Cependant nua 
obscurité inielleclnelle s'felaira, les songea commencèrent ft 
m'effleurer de leur vol silencieux. 

Les yeux de mon ame s'ouvrirent, el je vis ma chambre telle 
qn'sllaélallaabeliwnuiit: j'aurais pu me croire éveillé, mais 
tiiM V I le peroeplioana disait qtMjadoraniBetqtt'il allait sa 
(..issi i iiufiquc chomdeMniTe. Lktdenrde nynhe avait aug^ 
roenlé d'intensité, ( i y ^. ntais iiii lé^i r mal Je lèlc que j'attri- 
buais fort raison iiahleiatut a i|ui l<ini.'s vern's de vin de Cbiim- 
pagnsqaswusavionsbusaiix ilieux inconnus et à nos succès 
futurs; je regardais dana ma dumlm avec un aentimeot d'at^ 
tente que rien ne ju8lilait:l8B natdta Aaienl pariUllM«lo» 
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plaœ, la lampe brûlait sur biOMliato «louceineni estompée par 
la blaocbeur laileine de aoD gtabadscrialal déinli; Imaqu^- 
nUes mlroilaieiitaoi» leurvairede BoMme; las rideaux pso- 

dairnt languissamment, ttiiil avait l'air rnrlonni H trani|nil!c. 
O-pendunl, au tout de queNincs iiislans, cet iiitoriRur si calme 
parut se troubler, les boiseries craquaient, la biVchc enfouie 
80US la cendie lançait tout à coup un Jet de gai Ueu, «i les dis- 
ques des palim aeoililaient des yeux de nélal tUeMife eoomw 
not aux choses qui allaient se passer. 

Ma VHP Se port» par lias-ml vers la table sur Ijhquelle j'avais 
poîM- le pied de la prioa-ssi? H'Tmonthis. Au lieu d'iHre immo- 
bile comme il oonvient à un pied embaumé depuis quatre mille 
«as, a «"ScHsiU MooolnHlanelaMitlIliilaar lêi pairierse^ 
VM KiWOUiUe dlhrée :on l'aunUt cra en contact as i<i1e 
VDltalque; fentendalM fort dlMiioctetnent le bruit s< qn i >>- 
duisait Sun iKj'.it l!ilon Jnr comme un saNit d':'pazrll(?, 

J*éUu8 assez mécontent de mon acquisition, aimant les serre- 
pnpiers sôdeotalrae et Iroorant peu ntorel de voir ks pieds se 
procDenereans^bes, et Je commençais à épronw queiqne 
chose qni ressemblait fart i de la frayeur. 

Tout il œup je vis remuer Icsplb; d'un de mes rideaux et j'en- 
tendis un piétinement comme d'une personne qui sauterait à 
dodMitied. JedojsKvonrqnsfeiisdHindetlhiiidaltemaUve- 
meni, qnej«iaiUiiiiamttanOMMiBNaoollscdaiiBledoa,ai 
que mes ebefnn firent santer, en se redressant, mtcoilAue de 
noiti deux ou trois pas. 

Les rideaux s'enlr'ouvrircni, ut je vis s'avancer la tlgurc la 
plus émage qu'un puisse imaginer. 

Cétaiit nne jeune liile caft au lait très foacé., comme la baya- 
dtn Anaai, d'une beauté poribNe et rappelant le type égyptien 
IspluSimr.elU'.'iviiit d-'s yru.\ lailliS^ en amande, avec des coins 
ntefiissides sourcils tellement noirs qu'ils paraissaient bleus; 
son an Mtit d*nne ooupo déii<-ate, pnaquegrsoque pour ii 
UnssSBbet IV» aurait pu la prendra pour mu slalns de broute 
ds Oorintlw, si la proéminenee des pmmneUsB et I^ApsaoniSB»- 
mcei lin \>e» africain de la bouclic n'i-usseal fait reainnoltre, & 
n'en pas douter, la race liitTi ^lypliique dis bords du Nil. 

Ses bras, minces et tournés en fuseaux comme ceux des très 
Jeunes filles, Maient cerclés d'espèces d'emprises de métal et de 
lours ds TO TOteria; ses (^ereuxétaient nattés en oordelettes, et 
sur sa [xiitrinn j*:n'".;ilt line idnle i n \A\p vortc que siiii liuict i\ 
sept braiiclii's faisait n'cimnaitri' jutur l'isis aimluctrioe des 
ames; une plaque d'or scintillait à son front, et quelques In- 
«s de brd perçsieat sous les teintes de cuivre de ses joues. 

Qoaat fc son ooetttme, fi étaH irtoétrsngsrfiginet-wm un 
psgnsds bsildsisUes ebamarm's d'Iiir-nv^-lyphi^^ nolrb r-t rou- 
ps, empesées de bitume et qui semhlai>-itt apiartimir à une 
momie fnilcbement dùmaillottée. l'ai- un de ces sauls de pensée 
ai IMquens dans les réros, j'eniendis-la voix Causse et enrouée 
d« nanli«nd ds bfi»-à-linw qui répétait, «muw «n nfiaia 
monotone, la phrase quHI tnit dite dans sa ]ioiitii|aB «ne une 
inlonatioo si énigmatique : 

«Le vieux pharu in m- s<'ra ptseoniaiit; il niniii bsMMOup 
u fille, ce cber Itomnte. > 

Fariicularilé élrwiBa st «ri ns ne nssni» goèro, riqipsr^ 
n'avait qu'un seul pied; l'autre jambe était rompue i b cbo- 
vOle. Elle se dirigea en sautillant vers la table où iepiml de 
momie s'agitait et Iréiillaii avtx un redoublement de vitesse. 
Arrivée li, elle s'appuya sur le rebord, et je vis une larme ger- 
mer et perlerduiMS janLQooiiinVIsMpsriitpsstjsdis- 
vniais daiieiHiit Mpânsée : eUe regaidait le pied , car c'était 
bien le sien, avec um expression de tristesse coi|uette d'une 
prarc infinie; mais Ispisd sautait et courait çA et Iftcrjmmes'il 
eâl été poussé par desnasoris d'acier; deux ou trois fois elle 
dmdtt n urin pour in saisir, mais eie D'y rénsrit pM. 



Alors il s'établit entre la priocssae Hermontbis et son pied, 
qui punissait doué d'nns risà psri, m dialogoe très Uarrs 
dans un eophls fbrt sneisn isl qoTioa pouvait le parler, D y a 

une trentaine de siiV les, dans les syringes du pays de Ser: 
beureusement que cette nuit-Iàje .«vivais le copiite en perfection. 

La princesse Hermontbis disait d'un tOD da VOixdOUStv|« 
brant comme une docbetie de cristal : 

— Bh bien! mon cher petit pied, vous me ftoyet (onjoms; 
j'avais pourtant bien soin de vous: je vous Joignais d'eau par- 
fumée dans un bassin d'albâtn', je i^ilissals votre lalon avec la 
picrre-p<ii)i e trempée iriimie de imlrnc^; vijs ongles étaient cou- 
pés avec des pinces d'or et polis avec de la dent d'bippopotaas; 
fwnis soin de dioisir pour TOUS dst dMtbsba Imdéa et psiulB 
à pointes recourbées qui lUiaIsnt rsovle de toutes les jeuOM 
lllles de rf^^ypte; vous avtex A votre orteil des bagues représen- 
tant le st ar.ihi-c sjeir, et vous jxirlirz un tU-^ wrps les piM 1^ 
gers que puisse soubailer un pied (laresseux. 
Le pisd répondit tfUB loo boudeur et dMgrin : 
—Vous saves Usa que je ne mtiipariisos plus, j'ai été 
■dieléel payé; I« vieux marchand savait bien ce qu'il faisait; il 
vous en veut toujours d'avoir nr fusé de l'épouser ; c'est un tour 
qu'il vous a joué. L'Arabe qui a forcé votre cercueil royal dans 
le pulls souterrain de la nécropole de Thèbes était envoyé par 
lai, il voûtait vous empAciier d'aller à la réunion des peuples 
ténébreux dans Its cités inflSrieines. fAvn-vôus dnq pièces 

d'or pour me rarlieler? 

— Hélas, non! Mes pierreries, mes anneaux, mes bourses 
d'or et U'aiient, KM n'a élé voU, répondit la priaernae Her^ 
nonthisaiiec im aonpir. 

» Prinoesss, m^teriai-je dors, je n'ai jamtis retenu injuste- 
ment le pied de jiersonne ; bien que vous n'ayez pas les cinq 
louis qu'il m'a cuCiié, je vous le rends de bonne grâce; je serais 
désesiHjré de rendre boiieusB noesuari aimable penoonsqao 
la princesse Uermoottais. 

IsdâiHai os discours d'un ton régeDossttronbodoar qui dot 
surprendre la jeune t^ryptienne. 

Elle tourna vers moi un regard chargé de recomnaissanoe, et 
SCS yeux s'illuminèreiitde lueurs bleuAtrcs. 

Elle prit son pisd, qui cetts Ibis sa tai8aaMi«,ooimmftimo 
femme qui va mettre son Iwodeqtiin, st l^nslt à sa Judo me 
beaucoup d'adrcsf>' O'Ue o]V>ni1inn lenniinV, elle nt dem ou 
trois pas dans la etiamlirc oumme pour s'assurer qu'elle n'é- 
tait réellement plus lioit<mso. 

—Ah! somme mon père va être content, lui qui était si dé- 
solé de ma mtMilalioo et qni smit. dès Is Jour ds ma naJsianee, 
mis un |vuple tout entier à l'ouvrage pour me cretiser un tom- 
beau SI profond qu'il pût me nmserver intacte jusqu'au jour 
suprême où les ames doive:it être jw-sé'es dans les balartcesde 
i'Amenlhi! Venei avec moi cbez mon pére , il vous nœvra bisn: 
vous m'avBs rendu mon pied. 

]i- tronvni celte proposition toute naturelle; j'eixlDssai une 
mW d" 1 liiinilirf! à grand.s ramages qui me donnait un air très 
pbaraoncsipic; je chaussai à la liAte di-s baliourhes tuniues, et 
je dis i^ la princesse Ueimoaliiis que j'étais prêt à la suivre. 

llonnaalhis,afanl4e partir, dilsdu ds son son ta patils lign- 
rine ,]>• |vAie vsrfo St ta po» iur toi Ikullki épanM qpiooD- 

vrdient la Udde. 

— Il est bien juslsb dit-elieen souriant, ganja remplies totia 

serre-papier. 

BIta ma Isndit sa main, qai était doues et froéda somma do 
tapmn de couleuvns et mwi paiUme». Moaa ilUmas pendant 

quelque temps avec la rapidité de ta lIMie dans un milien fluide 
et grisiïlre oii des sillioiieltes il peine ébauclu'i-s iKissaieiii à 
droite et à gaudie. Un instant nous no vîmes que l'eau et fa) 
del. Quelques minutes après, dos tAéUsques oommsooènnt i 
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pointer; des p)loa«s>, îles raïuiics a'iloyix's de spimix, s* dossi- 
oAreat àlliaflioa. Nuus étions arrivés. 

lajMTliMMW mcomluisit d«v«Dl un moDlagiie de granil 
nae oft ae inmtaît une oorerlun éirolte el lusse qu'il eût élé 

diflicilû lIo clLsIinguer des fissures dr la iniTre, si deuxMèleslMl- 
riolétis de sculptures uo rtHJSscut fait axunuaitru. 

HaiBoiiftls ■Huma noe uxdie at n Bit à manter devant 
lyoi. 

GKttient dn oavrMon tainis dans te roc vif; les mitn, cou- 
verts de panneaux (riiii'ri't;lyiil,i s et <li.' pnxi'wions allégori- 
ques, avaient dû uccui^r lU^ inilliur» de bras pendant di» mil- 
liers d'années; ces corridore, d'une longueur ioli^rniinalili% 
abottiiauiaal à de* abamlms carrAes aa onilieu desquoUos 
llaieiitpnliqufe des poils où nous dcscendiois an moyen de 
fWpftn" "11 r-" M- iir'" "Il siiii ilc, n s jiint-: nous conduisaient 
dans d'autres cluimlia's d'uii pailaienl d"aulr«s corridors éga- 
Irniciii liij.Mrrts d'ép<'rv)ers, de scrpcns roulés co ocitle, de 
tau, de pedan, de iHuri mystiques, prodigiMa travail qpe nul 
on Tinnt ne devait votr, InlerminaMes MeendeadeRinnit qn« 

les mort>i .'ivaiciit f<'i:l-i \f ti'm|is .!e lir*' pondant réloriiil>''. 

Fjilin nous dfiiMUciiùuioa dans uul- .salli- si vaste, si cnurmo, 
si démesuri'c, que l'un ne jiouvail en apcrtcvitir les bornos; à 
perte de vue s'élcwlaieat des files de odonnes monstrueuses 
eolre leaqodlee tremUotâient de livides «oilea de lumière 
jaune : c« poioto MllaiM iMisieiii dcsprolbadeuis Inailca- 

La princesse lli:nnonlliis me tenait toujours par la main ol 
ealuail graii^uaemeitt les mqmiee de sa ooonaissaoce. lies 
fwx, alaHOtdnmM à « demi-jour erépusoutadre , eommeo- 
çaient à discerner les ol^cis. 

Je vis, assis sur des trônes , les rois des races souterraines : 
c'étaient de grands vieillards secs , rulùs, partln minés, noirs 
dç J^J^i^ at de ttitume, qt^fliès de psdicnts d'or, bardés de 
pacloiin at 4a hansiMiiiB coosiaUéa de ptanrias.avee des 
■</piax d'une fixité de sphinx et de longues barbes blanchies par 
la neige des siècles; derrière eux, leurs peuples emliaumés se 
^mai<>nt debout dajia [ks poses ranJi < i, t corilraiutiL's df rriTt 
égyptien, gardant étemnlkiment l'attHude prescrite par le codex 
Uiittiqiis; dettlin kl paoïl» miadaisnt. Maieotde ^ 
iteanaieot les cfaats, les ibis et les crocodiles contemporains, 
nodus plus monstrueux encore par leur emmaiUolage de ban- 
delettes. 

Tonales Pharaons étaient là, Cbëops, Chephrenès, Psamme- 
debua, Maoalris, Aawnotapb, tous las noirs dnmlnatwiia des 
pyramides et des syiinges; sur une estrade plus élevée sid- 
geaieni le roi Chrooos et Xixouthros, qui fut contemporain du 
délui;n, et Tulal-Caiu , qui le pri-uéda. 

La bariie du roi Xixouthros avait tellcoieut poussé, qu'elle 
amA d^fc fut atpt Ibis la tour de la table de giBidt sur taquaUe 
il 8'iH)pttyait tout rêveur et tout somwilenL 

Plus loin, dans une vapeur poussiérrase à travers te brouil- 
lard des «lerniti s . ilihtini-.ii;ii v;tj;unnu.'nl li-s soixanlr-dnuïe 
nia prèadanules avec Ieun> buixantc-duuze peuples , ù jamais 

''^^rtsînraToir laiaié qatlpasminutea potir Jimir ^ 

Inde TOtiirineos, la priaoaoos HennontUs me prCscnta ah 

fliaraon si as ;- iv,(]iii nie (it un signe de t<*ti< fort majestueux. 

— 'i'at retrouvé mon (>ieU! j'ai retrouvé mon pied ! criait la 
prineeaae en flHqppant ses petites mains l'une coQtj-c l'autre 
avii- tous lai alfMa d'ans joie Jolie ; c'est monsiettr qui me Ta 

rendu. 

l.i-s rafj^s de Knnr, lis rao-s de Naiwisi, tdutes les nations 
noires, bronzées, cuiviix'b, ré(vtai«-ul en cliu-ur : a Lit priiici-sse 
mimmilliiti a irtnmv* aoo liadl • XJxonlbroa ltti*m(!iiie s'en 
«nnisil «mieva s» paupito afpenntia, paaaa aas doigta dans 



sa niôusiai lie, et l.iissii IdiiiIkt sur uioi st>n regard cLargé de 
siteles. 

— Par Oms. chien des enicrs. et par Tmél, fille du Sol^ et 
de la Véritj. vofli on brave el digne garccgn! dH le Phanan en 

étendant vers mui s<.>n s^o pin terminé par uns fleOT de Mus. 
Que veux-tu (loiir ta rironiiH^nse? 

Fort de celte audace que donnent les r^ves, oUlien ne parait 
impossible, je lui demandai la main d'Hennoalbia; la main 
pi^ur le pied me iiaraissalt une rtarnipcniie antithétique dtaa 
Ikiii godi. 

Le riiaraon ouvrit tout grands ses yeux de verre, surpris de 
nu plai.s.uiteric et de ma demande. 
— De quel pays es-tu et quel est ton AgeT 

— Je suis Français et j'ai vingt-sept ans. vénéraMe Pharaon. 

— Vingt-w'pl anslet il veut é[i<nis<-r la prinn s-ie Ilerttum- 
this, qui a trente siècles! s'éi rièreiit à la l'ois tous les in'mes et 
tous les cercles de nations. 

HermoaUiis seule ne parut pas trouver ma requête ioooave^ 
nanle. 

— Si tu avais siMilenieni doux mille ans, ri>tM-i! le vie>u roi, 
je t'accorderais bien volontiers lu prino-sse; mais la dispropor- 
tion est trop fbrte, et puis il Tant i nos filles des maris qui du- 
rent, et TOna M aavet plus vous conserver : les demie» qu'on 
a apportés il y a qithiae siècles à peloe ne sont pins qn*nne 
piocéc de cendri f. Il'variîe. ma rh iir est tlure comme du ba- 
salte, mi's os soiil d. s lianes d aeier; j'assisterai nu dernier 
jour du monde nvw le nirps et la ll^im que j'aviis de nmn 
vivant ; ma fille llermontliisdureraplus qu'une statue de brooje. 
Ators le vent aura AspmC le dernier gnin de la ponsaKn, «t 
Isis elle-même, qui sut n'trouver les morceaux d''Osirls. serait 
cmbarro&sik' do recomposer ton être. Ri-ganle auunie je suis 
vigoureux encore et comme mes bras tiennent bien, di'-il in 
me sacouant la main à l'anglaise do manière à me couper ks 
doigts avec mes kagues. 

Il me serra si fort que je m'éveillai, et j'apercus mon ami 
Alfrod qui me tirait par le Iihls et me s<iouall pour me faire 
lever. 

— Ah {àl enra^ dormeur, faudra-t-il te faire porter au mi- 
llcn dê te rne «1 le tïhr on feu dWiflœ aui OKillcs? Il est plus 
do midi; tu ne le rappelles donc pas que tu m'avais promis ds 

venir me prendre |>our aller voir ci'tte galerie de tnUeatixt 

— Mon Dieu ! je n'y jK-nsiiis plus, répoiidis-jc eu m'Iiabil- 
lant; nous allons y aller :j'ai U (lennission ici sur mou liurt>âu. 

Je n'avaacal effiKtivement pour la prendre; mats jugez de 
ètoni^emeot lorsqu'it la place du pied de momie que j'avais 
scbeté la veille, je vis la petite figurine de plia verte mise Isa 
phM par la prinaeaae HeramnitaiB. 

TlltOPHlUl 6AIJTIU. 



SOUVENIRS ' 

DU MIDI DE LA FRANGE. 

FKmAC 



On a dit les grandeurs niélancolii|ur l l i i)retai;ne, on a 
dit las beaulte sauvages du Batry; nul n'a diuuté le midi de la 
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Knum; Dul 11'» encore ili-pt^int I» DorJo^ne aux Oots iiouli'iix , 
tft navirrs aux lir^i-s nmus ui st^^ iaiii|i;iv' ii<^ nccUluntucs i|uc 
vMii If siilcil Ksl tx' naifcque toute,';! Injnu tk h>ni i\\:t: la ii.is- 
flogiic i|i'a|t|iardU à Uislanoo si gnuuk et si pilioresquo t J'ai vu 
huis, Hn hii0 « a» palaii: mis id le n'ai nmmra qtw la 
main des botauMB. rai vu noo pays, Icnipéics et leiir^ 
beUm humeurs, elUk j'iû reconnu la main do Dieu. — Aiij<iiir- 
d'bui m^iuc mou iitm- !■>( U l'i-.iii>a( , ["'litr viili' ijiri'nlriuri' l.i 
Dordoguiu. Je vois tus voinkiigcs qui s'apprôtcal, j'uateuds U 
chaDWD des paysans, et je vais aej^nNDeiMr dam l&canpagoe^ 
CM 00 dM points de vue tes plus poétiques de la Gascogne. 
A droite S'fitftwnl des bcHs, i gaudie des bois, et derrière... des 
kOÎS. Fl'Oiis.ir, II- |i.iys i)ur j'.niM', a siiii iimii Ir.ii 4' liiiiis li-s 
némoins du grand simle, et jamais paurtant artiste n'a visité 
tes site» rocailleux, ses OKWiagnes, ses grottes, aas IbfUs, que 
anis-jef U ville s'4iend an pM d'une ooUine; n iWKmuBés 
rat grande, nuis sa population est petite. Llicrte pousse dans 
presque loutea les mes (il n'\ en a que deux). Rn v. u'i'-i si 
(al tue que œlte petite ville, si ce u'esl le cimetière de i église. 
A peine si le l>ruit de nos léninttOBSn la U ttll dans oeitc soli- 
tude; à psinsëlspveDier paysan vaiw«itita(Ml du roi qui 
rèf(iie. VuiH oft es est la iKilitique. Passons anx beanx-arts. 

l>es iii;iisi.Mts n'ont ordiiuin'iiii'nt i;ii'un à incir.s i|.:Mli-s 

u'iueul qu'un rez-de<faau£s6e. Une seule kalutalion luuuumeu- 
tale domine toutes les cabanes de pierre : c'est k ddlnit les 
duc8de.Ucbelieu. L'ancien répne est passé, amporiaot avec 
lui pnnque Ions m sonvenin; le chftleatt de Fronsac él^ 
toujours sa téte majcstuciisiv, murs i-t noirs s-mlilnU 
avoir pris uciue dans le rue. i.es liibuus, les tairoodulles, se 
lOgMl dans ses oooibles, et souvent, par Isa ISBpa d'orage, le 
nuvHMi chUdain, M. Batlanchon de PronaM, pepnla an fldia 
dn doqjon pour oonsniier sa girouette. Deux toon étalent rn»- 

lilB dabOHt; l'uni' Ctuil l' i :1' I l l .iiir ilu uurd. Je DP Slli.S 

si les rauranu y rfcruiucni , m Mii.liuiu;ii lui-mAïue ne s'y pro- 
ncnait pas roulé dans un diap. Ces tours menaçaient ruine. 
Im Ftansadpis, peu artistes de leur naluit, ont ndenz aimé 
Isa ahatire st ae servir des dN»to que de eonserver un sonvenir 
qui un Ih'uu jour 1<!S eût i-cra^K^. 

L'uiK-jcii régime n'élail plus repri-stritij ili |iijis biig-t/'mp.s k 
l'°rMlsu:quv par un canon. Ce caiiuu ili)iiuii;ijt une lii-s Lau- 
taum de I4 viUe. Oeroiv signe de 1^ ftodaliié morte en tS, il 
tenait enoora les babilans dans le respect La révolDtioo passa, 
rempire aussi, et le triomphant canon demeurait toujours , et 
toujours les haliilans tranUaient sous son ombre nieiiac.nitc. 
Vil iiuiiu ( ('(icndaiit la ville b'i'iuul. Ou éiaii vu iHôâ. Fnjiisiu; 
voulut faire aussi sa révolutiùo ; il appela à son secours toutes 
ka ifllsawaMua, LilHMiiin, 8feint-*Biflioael d^auUcs. Toutes 
«M pOfolalionB mêlées s'avanosnt avec des cris, sous une l^n- 
nilic commune, à l'assaut du terrible canon, qui. debout tvinni 
les ruines d'anciuiis rKm|iurls .ilulliis. Nciulii.ui encore tU-Civr 
la démocratie nouvelle. La mu^ue uiaidte eu tétc et joue dos 
•in guerriers ; la foule est armée jutqtfHR dents. Bientôt Im 
danHunfiMt place à un aitenoscibayé. Si le canon aDait sa 
défendre, si par hasard la main invisible d'un duc de Kididieu 

alUit filin- éclater io touuiTic aux lliuns ili' l,i lauicusf [liite 
(l'artillvriel Ceiie pensée seule gh^a tous les cuuragos; uu plu- 
VA c'élait le passé, c'était randan rtginis qnl, pirtiont «neom 
dannotllniindiine de fnBn,Mnculcrln)is Mb aon iniré- 
pidea assafllaos. Bnln te eomr revient i la Ibnie interdite: — 

avoir |»'iir d'une oinlirc.iruiir itiiavi-, 'l'iui v;i/ijv 1 i.jnu ji iu l.', 
allons iloiic! — Kl duicuu, auiuié d'une uoum-IIc ardeur, s e- 
lanoc sur la bnt lie. Le canon, attaqué de toutes paris, se laissa 
prendre. Morue, hiiwant le oou, il lit une pileuse eiilnie. vers 
le soir, dans la ville, an milien de la figule bruyante, euivrte, 
lunullnsnae,4ui «filKkait «a vicloiitt par des «risdo juie. — 



l'n demi-sièdo apràs la prise à« la liasiitle, Froiiitai' \<-nait de 
faire, — non sans tambours ni ti-oiiipi-llrs, — I'- >-u-i^<> do la 
lÏMdalilé, 

Uans le midi de la France, lus iirupriélaires ont remptaoû les 
nobles dlsnlreibiB. Lepnyaan «st ttwiiauts sarfi nne possède 

rien, |vis mi'nio lui : c'est une chose qu'on nourrit, qu'on 
prrnd ou qu'un (.hassi!. ('£ st'rail in^uller un paysan que do 
l'iij'lK'li'i )«.i/imViij ; il iii.'iidrail 0: mut i^iur une dwi.sion cm 
{kuur une muitc!, i l n iKnidrait : « Je ue suis pas un moMiew, 
je ne suis qu'un homme. » Uu étnngv ne pouvant sa servir 
du nom de monsieur as doit pan M iKMmr «mbarTMaé; tons 
les hommes s'appellent Mua et lonlia las femmes Maris. Oo 

T't'iil l'iiiort- li^ nommer jiutits, quelle que soit Inir taille. — 
Ton t leur logement se coniiiose d'une cbambn',qui <loii contenir 
toute la fiiffliUe. Le plafond est rayé de grosses poutres aux- 
queilSB pendent das quariiera da tard, dss botlSB d'ail, des rai- 
sins sscs; le maître do logis manAts le dos courbé sous tonlai 
ci's viri A îsiiin.s : eu sor(>' que ;ilus il est nii.c-, mniiisil est à 
sou ai^u. — Lu reste du mobilier est une maie, un banc de cli^ 
que côté, un utpourlfltlMngMatuBaulNpoiirleafBBBMS» 
quand toute tafaniliampsBlpBitMilrdHMinaiiiaancte. 
LeHtae oompoas d'un boist bsUsqnln avee nn cM dtndlsnne; 

M lifanti'M:<in.si>i[i' d.uis une praiiJc éii'vatjuii, P(i',;r olid'nir ce 
n'bullat , on charge de deux ou trois douzaines de sarmcos. 
U y a très peu de fiaysaas asses lidies pour avoir un lit com- 
plet, le bois, le ciel et les sarauna; ami wiUm des jeuasa 
gens amnnrir de très loin avec rintenlkn de ndiercber eo ma- 
riage une tenime qui pussidc oelte furir.n.'. où Taiiiour des 
grandeurs va-t-il se nidier? — Ouciqui'tois i'.«'pciidiint le paysan 
parvient à avoir une vacbe. d'autres fois il n'en r^os»^ que la 
BOitié; rantre partie cet à son maître^ Hais « qno le piiysan 
posofede tout entier, ^sst son ooehon; il bnt eo excepter |)oor- 
lanl les quatre pieds et la tùli', mon naux Ar. l'animal qu'on rO- 
scrve uu seigneur, comiiii' ayant tijui lu- ù ^a lu-oprié-lé. J'en 
demande |>ardoii au kx'teur, mais to cixhon est le pemonags 
te plus important de toute la lunilhi : la première poliioaiB que 
Util un conliiÉreen entrant est da dlm : ftusirfni hu érafte 
i/durè (comment va le Iwave p(irc)t 

Us iiiiysans sont pauvTcs, bien pauvres; mais sont-ils maJ- 
beureuxT Uans le midi, une gaieté itistiuciante èpâiiouit tous 
It» visages; par-dessus leurs liabils d'étofle grossièK, les plus 
misérsMes OBI pooraimi din m second vilement, qui est fiiit 
avec les rayons du soleil. Oui, le .sxili'il est leur foriune, leur 
t|-ésur, leur joie. 1.C paysan oublie sa pauvii.té, oublie son 4!$- 
cinviH;»', <|uai)d il nïgank le ciel pur qui luit aunlessus de sa 
léto, ou plulùt il est ricliB, il est libre, il est Iwureux. J'ai vu 
uns de oea nistifnsa flnilea qui, numquanl d'outils et d'in- 
sinimenade Icavail, n'avait pu se mr-llrt! nu serviit> il nn mattn'. 
Lii eonditian de cea pauvres gens ét<iit déplorable l ue niuu- 
vaisf i-.iliiine abritait le pèn-, la mère et um> nicliéc d'fiuliins. 
L'été, rinvaaioa dsa fais et des insecte» les Corçait à abandon- 
oer tourdflalBila improvisé, ils eoudaienl alors en plein air 
sur des roseanx sses qu'ils avaient ntnaesés le inn^^ do la rive, 
et c'était ft qui dormirait le mieBX. ITayant jiunais appnsib; 
métier, lus enl'an.s s<- roulnjeui au Soleil, |a leiniim cueillaii «-à 
et U des épis, des herbi:s,des ladosa; l'homme pévliaii les 
biles mortes que diarriait le ooorsnt de la rivière : la peau do 
ces animaux leur servait pour se couvrir. Un dénument si af- 
IVem me serrait le ooenr. Un jourquc je rencontrai cetii- femme 
.1 iHMi.' vrdi.'. courant sur les c.nll. r ^x, j|. II,. retenir un 

cri lie com|>a.v>iun : « Pauvre femme, quel sort est le rOtnl 

Mol ? nt-clle en me nagardanl avecda graoda yeux étonnés : je 
suis lieurause, heureuse comm une reine! » Elle pusm en mo 
jetant un sourtav eslmonUnains dans lequel je lus véiitafalo- 
ineiit une joie jiMonnuedos anlras reuimes, pequoi odte panvn 
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créatiim Iroiivailn'llf si liniri'iisi'' ilc vive sins i\mw. ili-- 
voir liîciel, les champs, l'iinmeu^iii-. Le bieiHl'U-e do ces laysaiis 
celui des sauTogos. Pour Upis iU avaient de l'herbe sur 
laquelle il« a'Mwyalènt «o rond , les «rbrM leur aenaical do 
parapluies, et leur logement était panoot. Attaai hllalt-il tes 
voir, ill^iOudnIls et f^is. s'i vni'.lpr av:inl nisiMHH, m» fùl-ce 
qiit* |K)ur avoir lepJainir de dire Ixjnjour à la luniiiT»'. La femme 
ixmliiiuad'tHrc rieuse et de courir pMs aun sur les cbemins. 
Ayant méowapprisqueleBKiMaéUtieotoondanuiéw à porter 
des souliers, elle les pteignit d» tout soo oimr, et ne til plus 
que son sort dipno i]c fain' i^ivii» à tout le moii l ■ 

Dans ces liclk'Sdnjti r-cs, la jt-unesso est comiii'' iiriiU''iii|is, 
elle semble toujours nmallrc Lo raariu).'»' n"csl fias uni' affaire 
coflame daos nos villes : les jeunes gens n'apportent que de 
ruMor, et «"uitfMeai quand «elle dot est aiBtSBée. Ou voU des 
amoureux faire la COUT k leur (lancée pendant douae ans; quel- 
quefois alors ils se séparent : — ils ne s'étaient pas compris. 

fui' li'is inatM'S, 1.1 liuic ili: Ulirl durr tmitr là vm. b's rtlfailS 

sont un accroissemeal de iMeu-élre, ce noni d« uouv«auz bras 
qui viennent ponr trtTailler. Bien ta monda,— pas mime k 
nort quand elle vient en son temps, — n'eat regardé comme 
un malheur. LedéfUnt est-il enterré, on Tait une Rte pour cé- 
lébrer son départ. Cest à cotio iKvasii m (\m son; diVrwrlK's li-s 
jambons et les quartiers de lard , et qu'est tirée la meilleure 
piqusUa. SI Jamida un paysan ^mH aidni, €M eartriuemant 
à la aort do MB Bailleur ami. 
fituà les M« nliirteasea du midi, une dm plus Intém- 

latMasest laprix^ssion surl'i'au, On est tout étonné de s'éveiller 
m malin au bruit des cloches et des grelots : c'est la Fële-Dieu. 
Lm fotaa slemplissent de monde et la procession se met en 
naidia. Os sontd'ataonl dea gatMuraa aux laivss Oancs; Isa miBB 
portant IM ffMns. Isa entmtadediœnr qui MHeat renoens 
M Jattaot daalaurs; vi(>nnent les filles de la Yierf;e, ini.acs m 
UtDcet dumtantdes cantiques. Ce jour-là, chacun est artist*-, 
chacun trauiu iBOfiMdnfttaUliilmIt musical. On jdue de la 
guitare, daiaoonwmns, 4s In uonqua marine et dn iramhone; 
on joue des dmlislea, daaeasIagDelles, des ooups de ft»n et du 
«Tpcnl- UyA cloches sonnent & Fronsac, doclies sntincnt à 
Libourue, les cloches sonnent partout. l.es vaisse^iux iiu on voit 
da loin comme de ^ros points noirs s^'avanœut lentement, tout 
18 NOfeà la ttleaksonmm», les bricks et leschasaB-martea, 
lasptaftMaH, les eewakn*, les lonehef, les mrçmtiM, que sais- 
je ennm? Tout ce qui marche, barbote, rampe Rurre.m, se 
iiicl il «uivro religieusement. Los mâts des gabans .siDut orni's 
de nilKins, de flammes de raille couleurs, qui volent jusque dans 
l'eau. Des goirlandes de fleurs vont du ttoupré jusqu'au grand 
mftt, dn grand mttjnaqu'in gouvernai]. On ne voit que des 
marins en iinirr>rrae, que des jeunes filles en toilelle. Tnut 
diaiiie, tdul ru, tout prie. Les cloches sonnent, Ifs prelots 
grdolent sans cesse. A iiTrc, des humtni's rar li^s en embiis- 
«■Ha tireat des coups de fusil. Des chapelles sont élevées sur 
le rivagr, do ttmpf «n tBoqpa la cné daaoaii pm» r domar aa 
Ix'-néilidinn Alors la joie des paysans est su ooodltob Da M- 
mi liguent leur reconnaissance au bon prélroen lui offlnntponr 
bouquets (les melons, des artidiauls, des bottes d'a.sj)erge8 et 
d'autraa Deundelasaison. Heureux le pays où tout, un jour de 
IMe, aertaaitdanatmamtiBopenBéalAulniitdaaIloisqnin 
roulaient, au frAlement des tiarqttes, au craquement des pétaids, 
le curé, ancien capi tai ne, se mettait à conter seslmtaiUes navales. 
Bt les cliM'hes ivinnaieiiL, et la musique jODSit, al les flUes 
riaieol. chantaient, priaient toi^ours. 

d eti «ns éfioqmolilaGaaeogno aelraiMfcmiean pays de 
rixasne : c'est celle iles vendanges. A peine les raisins sont 
nuirsquc la ixinlognc uhairrie des vendangeurs. IU viennent de je 

nesaianiieitfwietwmaatdBaBiBmtmapaya. Oolespm* 



drail ponr iIch luindw de boliéiiiiens à leur ja^^;l^n et A l-^nr 
costume burlesiiue. Comment di.stiaguer les hommes d'avec 
les femmes? ils sont tous aussi noire, aussi sales, aussi laids. 
lA^ uns et les aulr» portant lea mèmea tatlala» daa ouMfHN da 
droguet ou des laMiers noDêa sur les épanleB. On les tntend 
venir d'un quart de lieue. Ils parlent, ilssifllcnt, Ils chantent, ils 
jurent. C'est une Babel qui nage sur l'eau. Bienlieun>ux quand 
le mascaret ne les prend pas en route. Le mascaret, c'est ce 
qu'en mer on nomme la èanw : de Peau qui accourt amo finie, 
mugissant, hengtanteteonMitantlautoequ'ellemamlrs. Grtae 
à r.idi-^'v^ des mirins, nos voyasnnrs en sont ordinairement 
iluiUes |)oiir être Mlotlés et mouilliis d'eau liourh^use. — Ils 
n'en sont que plus propres. — A pi;ine délaniiiés, on les con- 
duit il la vigne. Pour tout instrument, le vendangeur est tenu 
d%*oir une aerpeUe. On lui donna des taMbis, des èailii at 
au très outils d'une forme aussi gasconne que leur nom. VoilA les 
travailleurs installés, il ne leur reste plus qu'à mangtir, clianler 
et à st! harlwuiller de raisin. U'S fennnes coupent le Iruit, Isa 
petits gar(ons changent les paniers pleins en paniers video, st 
Isa bonuMo emportant la vgudango flur la We. inmtraB fim- 
lent le vin dans tes pressoirs. Les grandes vignes cachent tao 
vendangeurs sous leurs bras immenses. Ce ne sont que des 
fenilb«, ce ne simi qnc des fruits, et quels fruits encore ' — on 
dirait la terre promise. Pendant œ temps, la ménagère prépare 
le dloer. DoMallalN Inuillonneune monsimauae marmite; à 
oOlés'éUvennomonlagnodepain. On croirait v<rir les apprMs 
daa nmaa de Cwariie. La aoieD set rhorloge du vendangeur, à 
paino Oi-IhI llit un demi-tour, que retentît IV rr; p- n ;k " tique 
et qui pourtant produit beaucoup d'etTet : A la siMjie! a la $tMftt 
— A ce cri, tous se ruent péle-méle vers la maison. Des taÛes 
sont dressées: ce sont des piancbeeaUoogéea sur des barriquaa; 
de distance on dlslanoa tfttèw mu aoupftrB; las vendangeurs 

s'risw'oi 'nt T'S" ■'■'.'■re an palilo rr>nds et chaque sou|iière est 
lilui'ce au miUeu du groupe. — Le soir il y a bal. Le propnt':Uiirv 
u'r'st pas sans avoir un mannot qui joue de quelque cliose; à 
déiauldel'eaiiuit,onoottrtdieniherlebarliierdnpaya. Par on 
aïoès de coquetterie, les misa vont se lavur lea pieda et ko mains 
h h riviiVe, T'i^l alors qu'il faillirait voir les sauts et lea gam- 
biides desjeunejigeus. Je ne isajs si l'on exécute des contredanses 
ou des boléros, mais c'est quelque chose de bien gai et de bien 
tapageur. — Ceet ainsi qu'on aa npooa deo btigoea de lo 
Juumia. 

Après la récolte, après les danses dos vendangeurs, viennent 
des talileaiu plus sonibr»»!;. I^s plus beaux pays de l'Orient ont 
la i>esl('. Kronsar a les iiiuiidations. Le vi'iil ijui «ijutlle de 
l'ouest fait refluer sur les campagnes les eaux de l'Ooéan. La 
DuadognagnnIUo KM da ioo Vl. nia le Tipond omo non Hfl- 
dité elDrayanle : hkr, aHo no venait qu'au seuil, et voilà qu'elle 
se pritiipite dans lee maisons avec fureur. On fait des bar- 
deaux aux p<jrte-s. Les pirrri's, l.:s |iliincbes, tout est bjn pour se 
dcAiOdni. Chaque paysan devient un maçon. Tout nouveiui flot 
troHW une nouvelle diguat <feat une Inttaachanée.Latemor 
est sur tous las visages; Uentftt les bras sont harassée. La 
Dordogne s'é)^, s'élève encore. On dirait que l'Ooéan s'est 
vomi sur nous. Rien no n-i^islr |iliis, iu Ikirdean est emporté. 
L'eau se précipite dans la maisou, monte l'escalier, pénétru 
|i0ll0lil:<jM an nomeon dUnge. U noit cet venue, les ani- 
maux poussent des crls do détresse, l'écurie eat submeiBée; 
tout se débat, tout étottffli. Lm poutes efflvyées et d«nri-mortee 
viennent se jeter dans nos mains : on leur donne pour c^^^i-s 
les grandes cuves des vendanges. Le porc, k brave ffon, se voit 
Uaaédanalopfgeonniar. U iuahogmiitàgiind>tiMtni«o- 
cOlier lottneux. Tout cet teiulefmé : lee cbevaux, les gens et 
IwonlmBHi doloutee espices. L^ean o'^empare du premier étage, 
iMueus quond ffl y eo a no eeooad. L'onde oonmMMie ffloMo, 
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monle toujours : il faut »• placer snr b loM :lMoniiz quand ce 
lob Ml eooon sur la maison! 

Le lendemain, quel triste taUeau dérMtoceUeeampagne hier 
si riiiDlc! (> n\si que de l'eau, de l'eau pMioot, pofloutde 

l'eau. Li'sarlin's ont rai hû leur t«p. on ne voit qu'une mer, une 
mer immense. {jw-Wf (l.'siiUiiini ' J':ii n'ii<-ii!«Ui' ..lis animaux 
qui, épuisés, lultuieot coutn; la ntorl. J'ai vu (les)»iUrrs qui se 
promenaient loat ecmwla de volaille. Les poules étonnées 
ouMiaipnl cl.> tnx^ueter les épi» et !• demandoieut quel neuve 
Dipu vcrsaîl sur la campugne. Tti vil des paysans qui. n'ayant 
pas de lialeau, avaiiMil cnlas-^'' limt ■ li ur r.imi'.ie «I.jiis un tlouii^ 
une espèce de grande cliaudière nnnli' l'ii IkjIs. O'tic gondole 
d^in nonrcan gannM melUit, à cau^e Je sa forme, à valser, u 
se dandiner. Les vojagcurs jelaieDides cris de détnaae, et le 
j<Ho< louniaii, valsait toujours. Lea MtimenBàladêrive aVsntre- 
cho<iuriientavw:iii) l.ruit i'[Huivanlabl.'. Snuvfnl c"c>i iiii ■ inM-iin 
vaisseau qui sembU) porter tout un monde. Un brick ui n. lie 
sur lai eonm» un taureaa dédiainé. Les lugues bouiUununu 
et mugissent sous scsflancB. Leidaaeanfanirévilsri galourdo 
m4uw<' n'a pas le temps de «b nHHiwIr. Us approdhent, ila se 
ioii?i!enl, l 'est un duel à tnorl. Le pins fiiiMi' s'entr'ouvre; l'eau 
bondit, le pénètre; — il s'enfonce. Comme |«ir une ancienne 
baidlode, tt npMlt à la mrtMa. La oonrant l'emporte, ii 
disparaît et rebondit eneon : on dinil un ndnstra Ueaaé à 
mort qui peid ses forces. BienlM, alourdi par les Bols qui le 
remplisst'iii, il s tnifuin <• wif Jciniôrc fois, formant un idiirMl- 
lon, ua, immense entonnoir qui attire les bateaux d'ulenlour 
par vm Wmctioo iidtenale. — Oepaadant je legnde amour de 
moi, demi-morte d'épouwmte. On ne voit que la mer et le 
ciel; l'immensité des eaux s'étend plus loin que la pensée. Oh ! 
qup V.iMC so tri>uvi! nmiiilc au milieu des grande? choses! qne 
ks spectacles des bumiiies t>unt mesquins devant les siiectarle^s 
' dalanaliin! 

11 en est des pays oonm de» litaw de romans, on les aime 
quelquefois autant pour leur earneltre saorage et leurs pas- 
sions farouches que four lrii:s anilit.'-; anii.ihlis. iw-pnis ipic 
je suis dans le nord ma pensée a Uiujours vécu dans le midi 
IHlimf no ptarR à Uvaein e» voile sombre que la main ili' 
ranlomneje<tesarses<amiiagne8dèsolies.Froa8ae,Vttdek>in, 
n'est même plus pour moi un pays, une ville; non, «fest rni être 
qu«'i'ani:rji\ ]._■ f intôiii*: sonnant d>' m'in iiii;ij;.iiMliiMi n'veiise. 
A oel être de lautaisie, il no manquait qu'uue amu, et il y a 
lOBt-tanpa qoeja loi d doooila mieunn. 

ADÈLE BATTANCHOM. 
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f.'cst peut-être ici la place de dire on pou de mois ( oninient 
s'est faite l'inscription des croisés au MuhcV de Vi-rsinllcs <-t 
de rendre juslioe & rimparlialild qui a régné dans cette classi- 
flcation. Toute famiUe ayant fiiit ses prewa d» cour, ou pou- 
vant remonler Jusqu'à» xir aiiielo sans anoUinaaMit connu, 
a été admise & s'y faire porter moyennaM luaBBottioB d'un fait 
de croisade auUieuliquc Bn ce qui loucto U Bretagne «Mlo- 



mont , on a pris pour point de départ la lél lWMM OM 4t MBT. 

Il n<- tant donc pas croire que les sept cents éhonStn croioéa 
mi'nliuiini's sur l--; lu is riis du palais di- Louis XfV comptent 
de D'is jtnirs di'< .li sr. u luis directs. Le nomlin:' drs familles à 
iiiénii' de pri iduuf line liUaliim n'^ulièie esl :issuri'inenl livs 
petit. CVsl dcj.i, sokin iwu.s, un tn'-s liiiniiéle a\,uil.i^'e, mais 
non pas un mérite, que de |xirlcr lé^ilimenient , nn^nn ll< iiienl 
et sans greOè un nom de croisé. La réserve qu'a mise le cumilé 
de la liste dvita dana hidoiasion des actes et titres jusiiOcalift 
d'un pèlerinage dïMln-mar «tpUqne la peu ds oooanMMi- 
vés , etimparalivemeat aux quelqHB tant aHIa HHrittea de 
Fnnce qui ont , par le tMupt d'égalHA qui court, d<8 prtKa- 
tions .'i la noblesse. 

Nous iiMins enu-ndu il'^ persuiiiirs se |)laindrn de ce qus 
kMirs aniiuines ii'a^uieiit pas été exaclement n'pn>duit<w. Nous 
croyons pom i.mi iin'on y a mis tout le s<_ini di sinble. On a 
attribué, autant que faire se |>ouvait , .'i chariue clicvalii-r l'i-cus- 
800 de sa famille présumée, à défaut du sien propre, car iM-au- 
ooup n'en avaient point. Et ne sail-on pas qu'il esl inOaiment 
peu de maisons dont h blaaoïi n'ait élé roodiOd, soit dans la 
couleur des émaux 00 métaux, aoit par l'addition de pitees? 
Ajoutons que, dans les titres produits pour linseriplioa, très 
peu étaient l'evètns de sceaux, et qu'enfin «osceaux, qui étaient 
bien nnix des chevaliers de la Terro-Sdnte, offraient pour la 
plupart île niitaMes dilïï-reiici-s a', ex: lis armes aclnelles di.-s 
familles <pii ri'voiidiqiiiiil il> s .un rires cruist'»*. Ciii e^'t doue 
une minco n''criiiiiiiaiiHn , s'iiiuui si l'on souj^c a la '.iliirulié, 
sinon àl'impos.-iibililé, dans kwiuelle serait toute noblesse ap- 
pelée à justifier tout d'alxird de la liliation directe, dalre. bl^ 
ensable, d'un pèlerin de l'an inm ou de im 

Il serait pina ratinoMl, ft notn aena. de demander pourquoi 
»> trouvent en gros Gsradères les prénoms at la nom palmty» 
nuque en petit. Ces.1 un contre-sens qn'oo eU dû lUn oorri- 
gerdès les' preinséiTs i:isrri|i'.iiiiis. 

A «• prL'lMis, il iiitus sriiibie qu'il n'eùl (las (■'.é iieut-élltî SanS 
intélèl de trouver au-dessous des iieiiis. ei ( ( .iiinn' i > i::i;iléiiicut 
des armoiries , la devise de des vaillaas croises. l'Iafée d'ail- 
leurs, suivant la règle, dans un listel ondoyant , lettres de mé- 
tal sur fond colorié dw émaux de l'écu , la devise eût été d'un 
ragoût à la ftna hialoriqua et poptdain;. En elTei , on sait l'ori- 
ine de «S sories de senlences ou de proverbes qui fiiisaieiit 
u ujours allusion à quelque grand £vénanenl,ft quelque action 
m> nioniblc. l'nc simple lettiv, un mot, un DOm, un hiéragly- 
[ilie, iureiil les premières devises. — S. P. Q. R. était la devise 
delà réimli.i'iue rdiii.iiii,^ [.lus lard l'aigle éployée symbolisa 
l'Hinpirt'. Le nioyeM-.i^je avn siislulli* perj^Huelles, sesméléts 
sanglantes et ses luiinnii^ g.ilamiiieiii héioiqucs, donna lieu 
aux grands liai'ous, aux chevaliers baonercts, do prendre pour 
signe da iaHiem«nt un cri de guerre et d'adiipler unadeifise. 
Qu'on nous paimetla quelques citatMm : 

LesSalmn-dlMa, souvendiia oooiesd'Aiianoet de Forcal- 
quiertparnnuioaatt UoBdalMiftanim, aa feconnaisaaiwrt 
i c«tie menace : NéU HHtan konm, comme te IMug n^Bn u d - 

caut, qui i-rirtait un aigle : In alti» liaMo. D'attUsa mimt 

yuiiliolisi; leur nom; ain.si Solages : Sol agen$t Oréquy : .Vul 

ne v'v /"'""''; Du RoUre : Firmem tout temps; Rocheili u ■ : Hn- 
fiilAii /iniiior; Queleu : E ji-li nimfr (Jwlen; Ferori : In h,/c jcrro 
t u.r» s. — La lierlé dinlainneuso des Hidian leur faisait dire : 
Duc nt daigutt ni iiejuiù, Rohan mùi '. les \'arai^'ne ; SMi ttdoi 
HaiUy : BaHgM fm venra; Ricux : A tuui hmrt : la Rocbelam- 
bert : Jatoer ou fumw; Ol^andes : Candon tt erdere. — Les 
Cbdiot disaient : MAttaierf fuaai fieéartt ka Levia-Mirepolx» 
maidcbamcdelaM : Sftt$»ia, Dm»; Montmorency : Dieuaifi$ 
au pmMtr baron thrUitn; Voisins : Pro fide; Boisgelin ; Ai vir- 
(u/r rit; Caulliieoiirt : Ih'ur n'n Cugliac : Ini/intis .rr- 

t iir ur(<ts: .\ir.i|:iiae : .Vi'm' in m,- nui i ,i/«r. — f,ij bl'eli .niie 
se retrouvait dans Ki rsilioii ; Timt ymir Pn u ; eomiiU' Mallli- : 
Dirx m on/. Lc sciitimeut de l,i iiuiionalité avait fait prendre 
aux marquis d<! Thezan ce^ mots célèbres : l'ro oru rt fucis; et 
leur bravoure aux baroos do diiltwmbftaud : Mim mtg itifA kt 
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LcssiresiicDinaiiilainairiii : Haryamni: HDSlrencn : OiUtre! 
Ifergmoa : là ou aHtew.- CMiivy : iifirei: Caumoot en 
Giiyranc : Ftmt, Cammnt; Cbanalcilles : Fvttittrtt tAoeriirr; 
BcrtoD-Crillan : Fai» ton item; Uonlgomnery : (ïmfe bim'. 
le duc d» BMa^ne lAwavitt—ùa disait encon de Pelel- 
Nutani» ; iVM mOm $im émut f^kMmpartmttt des eontes 
de Mânde : nu d'homnar fw ithnmemnt de Gonlaut-Biroti : 
* tiril iftt in orn»i« ; ilc Scnlîs : Fhme et toyat; dp Goyuii au- 
jourd'hui ]iiitii'<' Miiivi'riiîn de Monaco j ; llmiiinir a liuijun! Je 
Prie : .Von ilf.jrM, } itttu; lie (Xissi-Itriss'ic : H^'^l'-r iK'ihnl «/</•«■ 
Uvnfs; S.iLilx Tav.ii;:)''^ : »iri/«-r /•■■i; Ji' il'Ai: ml : .li i</i« 
eommitlrrr puijnav» ; de Tl'iUneciiUrl : Mrlux rl o/Uii^nido. 

Il est inutile d'insister davanlage; ci>s ciiations suniniiit |iour 
doooor une idde de ooe eymbolcs DoUIiairc& On sait bien d'oil- 
leora que, comme tout oe qui à la longue s'use, meurt ou pcnl 
lOQ firindpe. il viot ua Icmps, — et Àlift dqHiis plusienn siè- 
deeladieraleite eTOalt «ndormfe dans sa gloire, — il vint an 
temps ob les devises, qui n'avaient plus ôi-s lors de gi^nillca- 
tion, furent de modo, et tout NnirtioMis aiioMi de la veille par 
l'a<:liit il'îjii" prtiir i ii.iri:.' lîi' lolif, ;uissi )i;rri i|ai> li,' );cnlillàtrc 
le |ilii.s dIim ur, Noiihiii'ul ;iv(iir uiil' devis-'; i-l sait ce que 
l' it j;;!. !! in;dséant , la ridinile vanité et la moivuf innuraiiti' 
nM'uièrt'iil de -«ils <-.deml»)iirs, d'emphatiques sentences, de 
pluies devisi-s ta m mol! la clius*; est très en vogue do nos 
jours, comme les dievutièn» au duigt da noire jeunesse dont 
el le papier i confonne sur la table de nos belles faciles.'... 
Et dites snoon que noire ère est une ère d'égalllél Non, ma; 
il D'Y a dans tout cela que des noms «mmmm de piui et des 
noms lllustKS de noina!... 

Nous tenons d'excellente source nombre d'anecdotes fort pi- 
q^ianl-'S à rendrait des salli s >!( s ■ iis.nli-s. yue de dëmaj-ches 
ont éU!' leiitées pour s'y faire in^-i nri 1 i|iie de suppliciUions! 
<p.ie 1.1'. ili-;.'s-~iiins! ijue il'inlnyui's 1 l'Insieurs n'en iloiiiiaienl 
)i1m<. C i-Liil même eHnlat;ieii\. illiaeiiii arriv.iil avec sa ; ii-li'n- 
Imii, mallie;iivii-j iiient sans putiiviTi â l'apimi : « .\ll"iis, mes- 
sieurs de la I iiniimssidn, un jwu d'indulgence, s"d vous plail; 
cmyez-moi, iiie« cliers ntessieurs, mon père, eo humme d'une 
pitideuoe irrûflécliie, a brûlé ses parchemins en 1790^ disait l'un. 
— Les oaniaanis ont inoendié les anhivea de ma lumllB, disait 
UD autie. -> Les buguenols ont mis neliw manoir an pillage pen- 
dant trois jours, ajoutait oelui-d. — Les Anglais ont emporté 
nos actes à la Tour de D>ndres, afArmait un quatrième. — 
Nuis, répliquait-on à un riiiquiêine, votre bisaïeul a payé l'a- 
mende aunnie usurpalnu; ou bien : Il a été délHUité; ni; t.i. n : 
Il s'est désisté ilevaiil li> i oniniissiiirest — Ali! (M'îit I41 11 u la. 
des Iniilaiis! Mon ainil élait {l'c/nv, el les coMunissiiiTs, li.nis 
de rolie, l'iint rep<iusM' par ili pit; |iar jalousie ils oui nïCusé 
ddactueillir la pivuve mdilalie; vmiJ.i la chose, messieurs! » El 
cPélaieni tnille autres pauvres raisons que vout répéliuit dtqjuis 
deaaiècles-, — ineurr^jlUea el «aaltenx,— les affolés de no- 
UesM sans noluleose. 

Bt oda a duré long-leiqwi^^'k fermer les salles de Ver" 
sdHs et à eipiAM lool le nMNide. te y « sovié. Bnitn tas ré* 
damtns ont levé fétat de siège dans kqud ils sTaient mis la 
commission , et on ne voit plus puf*re à eetle heure (pie quel- 
ques RentilUlres itiwns<>lalilesqiii ivvent d'aneétres el [U'oiiié- 
nent à Versailles, aux jours (l inivi riiire, leur rninf éli „la(jiii' et 
dnunlite en rnurnuiranl : >< Ji' n'y suis pas! c'est déphualile! 
t■e^l injuste' Je devrais y élii l . » 

Uli 1 tomme on a kiuquiné! comme on a fouillé tous les vé- 
néral>les manuscrits de nos bibiiothëques! comme tous les ca- 
UmI* béraldiquesont été soUiciiésde redusrdisrdss litns de 
croisade! Mlaal «ud'espoin^^drasl OmtostdaBaymond d» 
T«do«etda Itacfide stdaMamisiv^qiwiNoowamviiaaa 
lataé te nlb de Toa nsMint/ dHCUD y «ttt trouvé soo compte, 
etcda eût évilé peol4treàceag8DS imlailmits qui ont renié 
le nom bref, rade on parlant de leurs anciMns, |>our s'aiTuliliT 
d'un non; -^aiir: ijlnire, mais iiréi l'ilé île l.i parlleiil.', l'emliarias 
de n'veiidiquer allJ^ln^^^llu^ leur ii'iru priiiiili! ! A ipii>i mène 
eeiieiidanl rincinisj'inn'i;! e la iiiipr^'iie? Viiire aïeul .Mait à la 
croisade ; il s'iqiiieiiut simplouuul .trnu/^e; uwib vos prcdii- 



ocsscurs et vous-mâmc, qui ne teniez pas à l'honneur des 
guern^ BSiDles, oubliées et rdêguées dons les combles de l'iiis- 
loire, vous avez pompeusement pris le nom de MoMieur de la 
Sowhe, qui résonne davantage. Hais survient la restanratioo 
bistoriqne dn moyeo-ABe.al «Ma tom taOumm^ commt n* 
babit mis an nbut, voire nom, — «oin mi mm, — déAripéb 
conspué, honni..., et vous vous proclamez fils de enltU.„V»r 
nité des vanili'«! tout n'est que vaniu-, dit rfc:rilure, el éilea 
bien raiM ii- 

Os I 1111 11^ -le iiiim tl'i.iie éltilliilene d'auUint Jilus 

élraii; . , .|ih rni . s im lise d'nldinaiR" el que tout devrait 
a',1 ei'iitiiiire s \ .iii|n :-,t. (jt.tilter le imni de m's fK'rts, un nom 
qu'ils ont créé imur ainsi dir»-, un imm ipii a fait votiv recom- 
roandalion, votre fortune, en vous ouvrant le monde, et aiiriuel 
enfin il faut toujours recourir pour prouver sa qualité; le quit- 
ter sans prétcKle, ou plutôt sous le piélexto ridicule qu'il n'est 
pas asan noUe, cfw una HdiaM; ear ffesi da ntaM coup se 
condamner h Tisolemenl , dérober son heroeau , aàopt«r la bi- 
tardise, abjurer sa Kloire, rayer son blason, renier son père; — 
c'est pUis qu'âne Hda té, c'est un crime de lése-paleiniU'. Kn 
effet, cii a<in|itaiit pnur nom propre un suruoiu d'Iner, sans 
illustratii/u el sans nidnc, vous elfoeez tout préeédent, vous 
ili iruisr; imih' vntiv histoire, d vutiv devise et vulrc écuKiua 
devie;jii'jiji un ii'.'ii-sens; leur Hgniflcalion est pendue, oe n'eat 

plus qu'une lettre nioi lu. 

Autre vanité. — T<uil le monde OOniMit Thlstoire des onirea 
de llalte et du Temple, odui<i glorieuannent loé sous Jacques 
de Iftday, Itel» miaénUement tombé sons BoMpadt. Eh bien! 
les dievaUns de Saint-Jenn renaissent de leur ouMi , dit-on . et 
nous en sommes ravi. Nous avons toujours eu , «t pour cause, 
uueitsliuie et une alT«><;li(ni singulières itotir les niilie»« guer- 
rières et religieuses; et . tout en recuiinaiss<inl que le l<'ui(is de 
leur opp.:irtunilé est pass<'', il nous semble que la clitvtienté 
|>oun'U)t encore leur demander com(>te de leur existi'iia.', en 
présence îles fiîts <]ui se |irMduiseul t liaque jour. IaS afl%eans 
épisodes du Liban sont dans toutes k<8 mémoires, et peul-étrs 
la défense, la protectioa et la garde des populations groupi'ses au- 
tour dss couvena maroniteSt seraient-elles anvies aussi chins 
à la lU catholique que les «ndsones carataoes. Chaque membre 
de rnrdn>, en t;uts4; de |HMap», poumit être asinint à tenir 
une garnison de quelques mois en Orient, absolument comme 
noln; itifanlerie de iiianne ganle nos colonies, comme m» ré- 
tiniens ramiii'iit à leur tour en Afrique. Autrpmeut,quelle va- 
li'ur <l> Mille un ruban cl quel but se propose le stM nwiilqui 1 ré 
tciit les cl levulicrsî Esl<e qu'au milieu d<>s préoccupations. des 
lic-s"iii)s et (les idées de iHilre ère, il ne serait pas possible de 
donner une si|i;nlflralion ntisonnable à celte noble qualité de 
chevalier de Malle, de l'ordre Teutoniquc, du Christ, elct 
Qu'<st-«a par aiUeuist Ua hochet que ne sandwiniB auam 
droit, qna ne Ui^tiON «ncod mérito. qna niqipnio nncnns 
preuve. Modifles.sl ions le voalea, h» «totols de osa or^: 
mettez-les tout-l-flrit cn'bannonie avec le siéde; mais ne les 
eniiservez pas uniquement pmir ortnscrver. Cherehez-leUf 008 
a|i[>lnaiion nouvelle, utile, morale et toujours chevaleresque : 
elle existe, soye7.-('ii sOr. Nous uc faisons qu'indiquer id un 
pi iililénie , lacile iln reste à iV'soudre. et qui le sera sans doulc 
pn • ii.iiiii'itienl , inévitalili'..;e[ii iiième. 

Apivs avuir souiinaiivment éiiuuieré les priiH'ipaux tableaux 
placx's dans les paieries des erois;ules, il nous resic à énonoT 
un t;rief qui nous i>st venu en parcourant ces salles; nous vou- 
lons parler de la rareté des poriraits, très regrettable, adon 
nous. Mous aurions désiié y voir représenléa, autant que pas> 
aiMai, taabénedela Palestine, oeacbevalien aux viaigeasé- 
Tères, aux toumun^s shik tIh-s. aux panachée édataaa, mx 
lambrequins sinistres, aux é|N < s énormes, d montés sur leurs 
chevaux de bataille qui se cabrent huis ré|>cron. Homère, Vir- 
gile, Cicéron. .'villuste, tnus les ériivaius de rantiqviilc, nul si- 
giiali- l'a\.int-ig- ■;u .! y a a ( ■ ei-erv -i' les lî.iii- ■'.>■• m u l.s ilins- 
tri'S. Celte cniitiliiie était tiiléleiiienl ( lisi'i vee ;.àr i|i is qui 
tous avaient dans leur niaïutir la siille des aiieèiixs. Le vieux 
cbcvaUcr iiouvoit y mener suleiuicllunicui sua lîl», cl, faisanl 
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te loar des laMeaux «iruroés el lui raconUnl rUstoife do dia* 
oin, il lui (lisait: « Fiiluiit, a>Uii-ci l'onlonnc d'iMrc bravp, 
eeliii-ift ilVlrc pieux , cel iiiilre t\'Hn: loyal ; » et ii' rhmoiwtu 
n'uvait giirdc de jamais iiiaïKnicr aux pinn'iilcs ilr riunincur, 
BOUS la lutflle morale de sps «îpux d<int il avait siins iiss*' 
plus taixl rimayi' prvsoDte à la ntémoin-, ft <|iii Imis lui ivj.r- 
laienl à tout* s les lieures de la vie : Noblesse oUige! noblesse 
«Uige!... 

Ainsi «Tait Ali élevé Mallierlie, ce r^oloo «te dienliers onri- 
cis, IblhHt^ w poEte que te apeiteeto dts goerm nUcteam 
du XVI* siècle nisAoe si souvent \ la peoaé» des gmmtd'flaiie» 
mer. Comme sun imagination s'inqtiiMe de rorienti oonnne 

la rt^verie du KcnUniDmtiie uitiic .i se liiisser iH^rocr aux sunive- 
Oirs de la Tern -SuiiilearroiSj'i' du sM'^ de ses ancêtres! cnmnie 
le iMH'te .-i'riifdiur il l'aise duiis !i's j.»''nomlires ilu liasse pipiir 
y clieiduT de glorieust's tradiiions '[ui l'aident à se distraire 
de» «lUuniléndu pn-strat! amiine, tnut reriipli de la siil. iidrur 
ancienoc de sa maison, il se console de sa ruine! Pauvre, mais 
lier, il sait que, si son nom périclite, ka aaiies poudKuaes de 
raMMje deSaiiMr£liNine de Caen coBMrvent amereapect ka 
•rnés deeVanMri» Saint-Aignan, bimTea onmiiagnning de Gnil^ 
)auinc-lc-Conqu^nt. Avec quel chaleureux oipeilll f^ppdle 
à SCS détrarteurs son lustre passé; el un jour fl écrit au roi 
Louis XIII : « Si ti^ iMrliess'en veulent ('•cliiirer, qu'elles aillent 
sur le lieu; leur iimurr vue leur appri iidra ce iiui en est. » 

El i .mire rnl inl siiMiine, iii' d.ms ^ nimli'nce et héritier 
d'un sJége au parleineril, Byrun, ce ikieii'-inarlyr, ù qui con- 
aacn4-il ses premiers chauts? Au manoir de ses pt^res, aux 
raines solennelles qui oat abrité jadis ces vaillanls paladins, 
œs fiers barons ftVidaux. Bêvcor, mUitalirei solitaire, s'inspi- 
imnt d'Ossian, te jeune jioBte ae aa oomidait qu'au Ibnd du 
nanair dèntsM de Newtead, domalM hérédiiidra de sa nobte 
fkmilte. le mugisBemeol plaintif «In rOeiVin qui baigne les 
toises voisines, le lierre curieux <|ui s'accoude au R-lioril des 
fenè'res iléji 'iiili s , le vi^rit qui s'eiiiioiifTit' dans les pi.iinles 
salle:-;, siiiil' i. iiiil li's la|ijsseries en lamlwaux, si'couaiil à leur 
clou rnuillé li^ Meilirs armures l'I d.ius leur IxnM'ne de cligne 
les augustes pnriraiLs des ancftrcs, la plainte iHXiturue de l'en- 
foulevent, tout s'iuis<K'ii! à ses pensées, tout lui montre l'abiiis- 
aeinenl de sa maison , tout l'aide à évoqiwraea aieux illustres, 
lODliés i Ascalon . à Uarston. à Crécy: et «ton il ce Jure à Id- 
aème de neter pienaenwnt Odète k leur aonwnir! Ou aait 
«onmeat est mort l*antear de CUU-HarM. 

Et nous pourrions citer ici Dcrtrand Du Gnejvlin, dont les 
premiers rêves se tournèn'nl aussi vers l'Oriml. Aecnmpi dans 

je lar;;e fnyer du maïKiir de l.:ri:nllic liiiM ii:s, II) rli iiu l i|ir ile- 
vail un jour ci>ininaniler li'S nriiii vs ilu im 'I'' l'r;un i\ Fl r:r,ind, 
[Kir les liiui,s jjiirs il'IiiviT, .e; iiniruuur il'i seul <.in\.ipe i-uus 
lis futaies d'aiiTiloiir, écuutait ■am pèn', qui le Ipn.iil du sien, 
faire le n't it des iximtials de Damiette et de Massoure, auxquels 
k vieux Gayclip avait assisté sous la bannii'-n^ du duc Pierre 
de Dreux dit MOnckTO. La BMagne avait payé son tribut aux 
eraiaadea, et flooplna pur aang avait kini ka sahies de te Pa- 
kiiim. BerliMd aenteit aon ina^aalkn iuipétueuaoal'enlkr 
& CCS narrte temériqna, et il ae pnMMttait bleu de vouer un 
jour son épie à te défrnse des sainte Veux, et celte idjie k 
pnVK-ciipa jnsqirA si niuri. Au xiV sit'-cle, et lrinK-leMi|is même 
apn"'», rorieiil éiail la grande alTain* deis piniples île ri:iir>ii>e : 
le mauvais suox's des cmisiides, loin d'avoir .illailili l'eiiiliDn- 
siiisme cailiMiniiic, avait au contraire surexcité l'ardeur des 
masses; l-'s liai^'iies et cruelles luttes de la France et de PAn- 
gkterro arcélèreot seules de nouvelks expéditions. 

B de noajoun encore, l'Orient ilM-ii pa« te point vers le - 
i|imI ae tonraeat invoiooteinwieDt toutea ka pensfesT Cette 
quealkn d'Orient, toqjoan pendante, janato réaolup. est mw 
qwaitan dintérMunifenel. CTMqtwrOriant, ave<- ses pmnd.s 
eonvenirs sfeulaires, dooiHntaiqjoDrB l'Ooeideni déj,\ vieux 
nwssi, Ihcii vîe\j\. l.'(»rieol,C(i(8l le lierccau du niotide! c'est le 
mont 'Ili.iliii (1 ru Mitise, abolissant le paganisme, proclama 

l'unité d'un Dieti et dirtii à sjiU |>euple oes COiniuiiiiileniuis 

éternels, base et racine de toutes les lois bunuines: c'est la 



Syrie, le Liban, abritant jadis cHlc sni>i<rl>e Sidon , rivale do 
Tyr; c'est rKuphrali' qui lnii;nait de s^-s e.uix fêotmles 1.1 puis- 
sante Patiyliioe; c"e-^l le Jounlaiii et le Gclpottia, le ltiTv;eau et 
la Imiii!.'. le l>.i|ilèin.' l't 1 1 :,-sunTcl!i .[1 ilu Cluist. Inul h la fi.is 
rédeiii(itei,ir, rit^éiiératenr et civilisateur du monde, le Christ, 
sunliole du droit naturel et divin ! c'est Jérusalem oii Godefroi 
de Bouillon plante te croix à te place du turtnn; oe sont ka Ite- 
ronites, restes dédnéa de te dvilialion diréUeMiei peuptal 
qui semblent en commette perptlnet avec te nature et Dieu, et 
4uek aomtenîn maltoa de l'univendealiae penl-<tie à rfgé- 
nirer ladéaripilale dn monde ooddenul menacé, comme l'a 
dit un ternimr oétHm, ■ menaoé d'une nouvelk barlurie, nom 
de otite par In quelle les étete cotnanoceoi, nntedealtepar 
toqnelteils liuissent... • 

Au lieu de répandre dan» les salles enquisiilnu, niirime dans 
les autn-s salons, des lahleaiix déniesun'w île Uitaillcs et par- 
tout el toujours, est-ce que rhish>irc ne fournit pasasseï d'au- 
tres événeiu' iis i: i inoniMi-s i\ retracer dans un cadre plus ré- 
Mci, mais [.lus ii<': siMiii>'ir Hst-ce que.porexcflipte, pnisqtfioa 
a inscrit te nom de Oieudouné de Goeon, giind-nnttn de 
Slint-Jean de Jéninkm, Il n'edt pea été Uen demonMrw 
dwtalier anx prisée avec te dnii^ nonstrveux qui jetait b 
Urreor dans l'Ile de Rhodest reût élé, ce nous semble, pcrson- 
iiifier par un I»'! .■xrmyil. li viiloolé, l'adresse et le courage en 
lutte avec la lone tmli iisi . — Kst-ce que le [lortrait d't.venird 
des Barrre, l'un des plus illusln s t;r.iiiil--:ii;ii1ii':: du 'reili|ile, 
eût été déplaiv dans quelque médaillou de lenëln , feverard, 
l'aii ul de (iuillauiue des Barres, ce preux chevalier, digne émule 
des Renaud cl des Rr<land. qui , à te journée de Bouvioca, te 
soir du 97 juillet lii i, s'élancant dans te mêlée, aateitFiempé- 
iwir Ottent par k milieu dn ooips pour rentoverdedosus m 
dwvaldelMteiikt 

Noua «wna dléd^knoa de Poureakt, oe type des mœurs 
anatena el de te vertu vénérée. On nous excusera de rappeler u n 

dernier bit à l'honneiir ili> i clle race héroïque que la tradition 
tell remonter aux anciens 1 ointes de Castille, et ([m semt.le avoir 
voulu aller i la jioslérité, entourée do tous l.s -n;:, s ,||. j;raii- 
dcur. Kli hiuii ! le dievalier dont nous alK/iis jurler n a pas 
méiy eu i l;i>inieur de -:m;i uisiTi|itiiin à Versail|.>! — CélRit 
0(1 lll>l. (ïuiHaume de l'uurcelol était (lassé en Terre-Sainte, à 
tesuitedc Richard Cœur-de-Linn, et s'était trouvé à aeso6léB à 
toulea tes lenoooliicaavec ks Samaina. Un jour, te rai d'An» 
gktem diaaarft dan te eanpape awe aix dHKirikra : tout & 
ooupite sont entourés d'eaflcate. One lutte s'eniniRe, furieuse, 
terribie, désespérée. Quatre des oompaf^nons de RichartI avai4>nl 
SBOOOmbé; te prince allait être tué ou pris, quaml Pouiwlei, 
apercevant le péril quewjiirt scm royal lompjipniui, s'ù rie en 
du pays : • > aui.« le roi! .. Aussitôt h-s liarKiivs ukin- 
donneiii Richard et, par un effort <ineiicoiiraj;e leur numlin', 
se saisisseu: de Poiiri riet dans resiiérance d'une rançon lua- 
pniliqucet mènent leur prisonnier à Saladin qui ne sut qu'ad- 
mirer ce dévouement stililime. 

Et que d'aulne grandes flgutce clievalcieeqnes ams aurioM 
enooie désiré voir Rprodaiiee sous Plnspirallon de Parliste! 
Ceùt été te eoaronncment de roeuvrc. Nous aurions aimé des 
portraits encadrés, en quehpio «n ie, dans la p«'inture dreévé- 
nemens <-ontemi»)rains. Ces détails eussent niiii|il,'io tableau. 

L'artiste, — qui dans certains ta.Mloit être aussi liistoru n, 

l'artiste nouseiM iniliés de celle façon aux iirinr livili s particu- 
lariti'S de la vie des pèlerins dont on a MaMuiué l'écussou. Il 
nous aurait ainsi reiidii intime et raïuiiier ( li;i(|iie nom; U oAl 
fait i'e\ivie h nos yeux rbouHiic qui l'illustni; el, CQ quittant 
ce sanctuaire des t^loirps antiques, nous aurions cra avoir as- 
sisté en personne à «a assaute vigoumn, 4 ees sanglantsa 
mélies. fc ces pieux rqienUrs, à ardentes oonirflions qui 
s'biimiliairntaapieddH Cataire «Ccondéi' de la mémoire des 
yeux, la mémoire de Pespnt eût plus liilêlement retenu «s 
lieaux noms. Cesl ainsi que nous ciuiiiaissous inji-ux Pierre 
ri rmiie et sainl Bernard. Ilu«ues do Payens el Raymond du 
riiy. qie la |ilupart doB cmpcmirs «1 desroto del'Ovddonlel 
Ue runeut. 
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n «s sans dire que nous n'avoa» iwila nanement faire l'oT- 
flcedecritiiiuo |ioiir oc qui esX du inAritn de ces salles au ]H>int 
de vue arti.sliiliir. Nmis m- Mimnn-s [ki-; df cciix ijifi Inimliriil 
el jupent il'.iiitaiil pliis v«i|i)nlii-rs un UiMrau ci un livre, ipi ils 
n'iHiijaiii.il^ pris le pitio'au <>u la plurm-. Nou'; pn>(<'?iSJiiis iiiip 
tit.'^ mincu estime puur toute critique : la cTitiqu(>, c'est l'esprit 
de la médiocriié. Pour nous l'idée est tout. Nous apprudctns 
une oeum pour le diaraie qu'elle eidic co nous, pour le plai- 
■ir qu'elle noot pncon, pour rintfrtl qu'alla nom Inqiiie, 
pour le aentiiiMit monl qii^la lévèla. Non noua laiaam 
ftllar aeeei eooiiifaiiiainiMDt à dm Inpnaaioaa et & no» rtvo- 
rk», heureux quand nous croyons que noire pensée et notre 
juRPinent R<»nl d'afcord avec le l>t>n sens et la virité. Cest ainsi 
que nous aviiiis [jurnniru les i>;i!li's <mi-,.i.lrv ;'i Vits.ii1|i-s, 
avec curiu«il<" d'iiliunl, uvci: tirjjmil cnsuilr, rur lU'Hs y .ivuiis 
trouvé ce que nos vti'ux apix'lau iil ilepuis l<iii,;-|( iinis, U n ha- 
bilitaMoa d'un passé qui est, après tout, notre plus pure gloire 
et la plus aolide baae de la France nouvelle. Noua y avons vu 
«MripMBtiOQ. vm dada nalionale pafle à «a hmilles d'un 
anira lia qui n'ont pua moins nMlé da la patrie qaa laa illni- 
tntionsde l'èrepitanle. LalanpsnMpIna,— dumoinsiMNU 
fespérons, — oft cTélait chose convcnoede dtoigrer la noHcaae. 
c'est à ilir"' la |ieis<jnnitkati(in de la liravoure, du «léviinciii. nt, 
(le Id pit'té, lie l4iuti-s les vertus. On |iarall s'éln' i-nliii 
un |>i'U (<tril il est vrai, que le i-i>|hi1 puur Ifs ii ili'i-. .iii;,iiirs 
était d'aussi b(>n goAl que rimnie eiivieusi^ i l la liaiiie impuis- 
sante et Uche; et, l'Iieiia' où nous i-i rivnns ces lif^oes, le 
moyea de ne pas s'éprendre d'admiration pour le passé, quand 
le Versailles de Louis XIV, se relevant de ses ruines» ^Tpawll 
ttwtissplendiaaanl d'une surtole ooaaacrte par le lenpt «lMB> 
Mdif i te JoaMikat deafloina de randenoe Pïaaee, ootranin 
véoénlilaatUaia)... 

DENIS DU THBZÀN. 
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CéUit pourtant une lite bonne idâ> que l'extaibilioo de peio» 
lurea dans uo foyer de ibéAire. LXMéon avah M la premier, 
hm paaaé, i réaliser catia Méa, at noua anrions cru qu'elle au- 
Tantroavi dea imitateun. H nVn a rien été, par lanison que 

les bon nés idées sont le contraire des mauvaises berhea : oallea* 
là seultïs poussent et s'étalent avec audace. 

J'ailnieLs que la tragéilie déplais»' à qucli|ues-uus , on lais.sc 
tniDiiuilIcs li's i irrih-ls confldens raïuiiler leurs alexandrins 
qui II'' Il liiii-v iii [ .l'i,, - si'inlplahjes à la vis d'ArL-liimède, — 
et ou va nitfiuln- U s Ltltltiaux. Au muius ceux-là ne vous fali- 
gucnl ils pas lar leur verbiage et vous rBOOnlent-lb à pen da 
bais un drame, une oomàlie, une bn». 

d gHedelnn à piem ftmini voua vous prananea dans dea 
dHMomfafcnaaa ob lea arima rnlsadlant du vmtdu prinlemps. 
81 V0H8 prMEra Paulonme pli» tranquille «1 d\m ton plus 
calme, le paysagiste vous mèm^ra dans des ooine oA la fcy«H f 
se dore, tremblaole comme un vieillard. 

peinture est si Iniuiie à vuir, — quand elln csl l«niiw ! 

Du temps de nos |x'Tes, le loyer se |iH.s.siit de talil«saux. Foyer 
signillail r;ui<i'HLs, discus-sums liltéraiivs. Mai£ aujoui^l'hui 
qu'on ne cau^ plus et que i ammamime nous envahit, il ar- 
rive que le byaraat aouvenldeBert, lialnl6 asolenient par aaa 



grands hommes de maître, ooodamnés pour lonf-iMpai f&tt 

mis ligures pilles, nos babils noirs et nos chapeaux. 

l.'OdiVin avait ]H'iit-i':n' un nu^ ln-siun ([iic imit autre d'Ut 
niu-<T ilr |<'iiUijrr, e.ir, s'il y a eiiaire qurlqui-s jeunes peos, 
( 'i-^t |j qu'on li-s irouvi' ilisi utani et s'inquiéiant j'h- ■:!<■ l.i "i- 
rnitliciiue des actions du chemin du Nord; mais l'Udetfn s'est 
Rouvenu que la littérature et la peinture sont sœurs, et il a 
tendu cordialement la main aux peintres en leur disant : 
• Soyez les bienvenus, msa frères; nous vous donneraosnas 
place à noms lumière, «ne pan de nos bravos. «Ce que voyant, 
les peintres sont aeoonma, ai bien que l'an passé les plus gnods 
noms n'cml pas manqué à cette oeuvre d'assot-îation. 

Eugène Ueiacroix, le maître, avait envoyé cinq taQes, cinq 
esqu i.<.ses fougus ne s B , d'une InudiaBH qvi na le «idail qirà la 

couleur. 

'riir'<Ki. .n: (:iiass4'Tiuu avait «M petite laile.lonte psifkuafe 

de poésie mylbologique. 

Ttiéophile Gautier donnait on tableau et uo pralosua. 

On y voyait ansai vna marine de M. Engtoe Sua, «Mm eaU- 
maUeqni aurait olMmi un tanMMesMàedaaa las-diparte> 
UMua, etbien diaulmiioinsquerouMie,Mll.Oofoi, louâaeau, 
MIocINas.elc. 

Cette annw. l'esposition a renouvelé ses tableaux. Les hon- 
neurs sont fiourMM. Omit. Ili'ilotiin et les frères Leieus. J'ai 
retrouvé là de vieilles ( "[ui.i. .s.iiu i s ilu S.)lon, et j'ai été tenté 
deserrer la main aux tiitiiu.i(;ii<iidi de M, HiSlouin, de braves 
gens des tkissfs-l'vreiiéts; qui iront [las l'air ritlie, mais qui 
ont une tournure Irùs pittttresque diuis leurs guenill>^ éda- 
tantes. 

Lee Mraa Leleax ont exposé des P m mm dela J i a a w Bn 
lagm, ma Am» mïM», un JMMnr, dont il sendt snpariln de 
parier. D n'y a eu qu'une voix dans la critique sur cette pein- 
ture nralernelle, solide en odoris, qui laisse bien loin la peinture 

de genre, li-lli' qu'elle est généralement cunipriv', 

M. .\ili.ilplir I>'lcu.\ a en Mtiirt'im trv^; iM'ai; lirSMnd'apK's ses 
C'inlrfUiiuliiTS — Ia' di'ssm luiiinn un a piriuln: le [lius .sur 

l'aquarelie, sans que pour cela je veuille mettre à mort l'aqua^ 
relie. Les deux genres se valent, sinon <iue laptanivealpius 
sinqiiA et moins prétentieux que le second. 

Ainsi MM. Mllouln et de Oouceon soirt dsinuus admi- 
rateurs du dessin, le leeeooRwdiàeBuaequeleuiupeooéHe 
sont à [M'u pn\s les mêmes, que lenre InsHnels août égaux et 
qu'ils ont du aller i\ pareille étude. Il y a chez eux un ivui hant 
à la l èverie , une recherche de VfT(iit-mrin-nichl , une étude 
d'IlulTmann qui est loin d'être dépl.iisiiite. 

L'Homère de M. (kmit 5*ra Iniijoure une belle O'uvre, noyée 
de poésie, di^ne du must's» du Lii.\eralH)urg, — du jour oii le 
musée du Luxembourg saura qu'il y a au monde une doutatne 
de paysagiaiaBd'nu grand lalant,eompUleaaot ignorée dnUt 
musée. 

H. taSa Waltîer tfn qu'une aqnanile fine et coquette, 

comme tout ce qui sort de son pinoeau. 

Il faut nommer MM. Louis Leroy, Baocuet, Culio, Veiller, 
Bouquet cl de .S-rrcs M. Dourneuu s'imptiète iTOp de la pein- 
ture maladive île M. Ary SclielTer. 

Reste .M. .Maurice .*^ind, fils de (Jwirge Sand el l'élrvi' il'Kii- 
géiin ihdacrcHX. La pcintun? de M. Saud est un peu ucbukusc 
et vise troi» à l'eiTet. Le jeune peintre abuse des deie sombres 
etdierclielropàlesmeltmen harmonie avec son atifet. Paroa 
qu'il T adeeoadanM. des «aiaBims Maéa, dea tètae anlntat 
dea teua coopte eur un dnmp de bataille, il ee peut que le e»- 
leil se plaise t dorer toutes eee barreurs, — les ntnges ne s'In- 

qiiiriaiit giién- de o' qui se paBSeaurla 1'.'iT>". Je ne critiquerais 
[la-s lant ces moyens sombres 81 je n'avais n'maniué k-s mêmes 
elTet.S einployi'-s dans Us Tambours (/r lu /(ipu'-i/n/iw. tableau su- 
périeur au premier. Du reste, M. Maurice iiaad est jeuoe, il 
entend d4ià l'hannottie cl il est à grande ellianna éeole. 

CBAHPPLKDRY. 
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BIBLIOTHÈQUE DU LUXEMBOURG*. 



On • niNinntf, dUH te coopolê é» Il BikliottiiqiM, les lim- 
bes décrits par le Dante au 4* chant de soo Eorer. Cett une «s- 

ptct. A'ti)-^\ oii mwi ri^uniK les grands hommes qoi n'ont pu 
iwil Ift (rnirr du Kiptrme : • />•«■ grandr rmommée Irur a i nhi 
unf ilistinclion \t prrt-iiTiw. • O-s inobf, lin'-s ilu porme, S<)nt 
inscrits sur ud cartouche élevr [sir ili ux i nliuis aili«.s l't itiili- 
quant le sujet; la légende, port^- par un aigk) dans une autre 
partie du ciel, complète celte explication ei aignUto z*Mvi$ 
mimttn ca mf a §ui t du fotU Mnvmte qd flM emm 

La oompontioo est di q wn to «n qnaln parties ob gnopM 

priDcipanx. Le premier, qui est eonniM te entre et le pin In- 
poftanl du tableau, se trouTe en face do la r<-tMHre donnant sur 
le jardin. Il représcnlc Homère appuyé sur un sceptre, accom- 
[«gné despo(-t( s o\h\i\ staœ i-i Horace. Il accueille U- Dante 
qui lui est amené |iur Virjiile. Vno sourw! divine s<irl de tmf; 
sous ses [Heds, et l'nui dv o-t llyixxTÙnc rsl mriicillir jar un 
génie enfant qui senibli; l'otlrir dans une cuii|)*> dur au Fluren- 
lin, le dernier introduit dans cette compagnie illustra. Sur Tua 
des oôlée et ca «vut, AchUte aMto pite de son bouclier et np- 
praehè du groupe qn doniae rMUeur de VBMe; de l'autre, 
PyifteM mêla de an armes, et Aonihal : « denier, defaoat, 
ht reganb tournée wn la partie do taMno ott l'on volt les 



En retoamaiit à gauche, on trouve le second groupe, qui est 
celui lies illii>;ri-; ijht ■;, .\!rx.iinlre, appuyésur l'i'iuiiil'' il' Ai is- 
tote util nialtre, luuriif v>'rs le peintre .\|>elli-s asr-is iK'vant 
lui comme se pri-[>araiit à susir ses traits. Asiasie enve- 
lopptV d'une (ira|N'i II' Mandie, IMalon appuyt' sur un cipi«, et 
derrière lui Akiliia>li ctnat d'un casque, et quelques Agures 
dane rombre d'un bocage de laurton et d'<iiiagm,Ml(Mueiit 
' mmèraMUt Ob gllte dM prieente à n 
, aiBbote de ronade vii ravait proclamé le 
plue *a{(e des morteto. In tvaal et du* l'ombre, Xénopbon 

coiininiu': lie fleurs et tonmè wnMomlIliMqui HntUIHDII' 
leau sur .si's ^;piiuux. 

La trdisiriiie lace uu division montre Orphée, le poêle des 
temps héniKiueh, asùib et s;» lyre Â la main. La muse qui vole à 
ses oïlés semble lui dicter des clianis divins. Hésiijilp, coiicIm 
|krisde lui, recueille de .sa bouche les traditions mythologi- 
ques de la Grèce, cl la Lesbienne Sapho lui pn^-nle ses lablet- 
taaiiM|iiiita.UnpuUlièreatlentivea'éteadèlenrapiedaL Oar- 
lUra CM personnagee, el dan on inalrte riante, on voit ener 
ou se repoaer d'autres ombne prlvilégiAee. De jeun<>)4 r<!fflmea 
cueillent des flenrs sur les bntlsd'un luissMuqui seriicnledana 
ces lieux agrvaMi-H. rt minimaux dn fDritoa''wraelieOt ti- 
midement pour s'y il. AUli HT. 

Le quatrième ciMê l'sl «clm l.'S Iiiiiiri;ns. Pnrriii, assis*-' [irt'S 
de Marc-Auréle, montrv! un va.sfniji ututieiit li-s eliurUnis ar- 
dens, instruroens de sa nimt. Catun d'I tniiii', s'atlres-sant à sa 
fille et au sage emijercur, lient à sa main k cèlèltre tniilè du 
Ftalon. Son épi-e re|>ose tarte luit, tapoiote tuuniix; vers ses 
estniUn. A gaudie de ngratipeoilliMfçiiit Tt^iandans l'om- 
]«• |i(|MAe par tn gnad tenter, at nr u tefbe ptat éloigné 
an baliit de guenier, teotnl «n iftalie ot mt 



(1) L'Amen se 




éfie, cl près de loi Goéroo et qmlqoe* pemutagn romains. 
Deux nymphes, dont l'ane entièrement nue et oonchée snr une 
urne, l'autre assise si^uis le laurier et jouant avec un enfant, 
occupent le devant de cette partie du tableau. La partiededroite 
montre sur le premier plan dncinnatug appuyé sur sa btehe et 
dans un équipage nMtiqve. Il «otritè «njnneii fc iilqtirttt 
chargé de son casque et t 



BUGtNB OBLACIOn. 



POÉSIE. 



LA NUIT. 

Daa ptlM aînée, dont fU lania te qibire, 

Oeia qui n'ont rien de mol toM enx que |e piMn> 

Lm parnims du matin ont embanné lenra diania. 

Envelqipé par eux ilr !.i sy iilrtir des champs, 
On entend dans leurs vers, que l'arc en-ciel colore. 
Le battement pourpré des ailes de l'aurore, 
■Itet iNDuiaamcoa deaoouniere du «oMl, 
SonfBant de leurs nasetui Tôt hranIHaid 

On s'y comiilall h voir, sur l'Iierlx; pavi>tsée, 
Comme un r>Vau qui fond Inssonnerla rosée, 
El le long des prés verts, prodigue souverain. 
L'ange odorant des &eui« secouer soo écrin. 
raioe Irar jonr entent, bégayant te hnnHre, 

Qui se roule et qui jmir à travers la liriiyèn-; 
Mais, malgré leur beau ciel muiré d'aiulire et d'a2ur, 
J'aime cucor mieux le soir et son silem e oleeiv, 
Qm cet gaies de brume où l'aube w reflète, 
■tqifweon vol bamd fend te Monde aknette. 
Partout, où m'ont porté mes ennuis curieux, 
(Test Miujtjuis A çett<; heurt!, où s»; femKiit les yeux, 
Que les miens s'éveillaient (lour mieux voir la natm 
Soit sous l'ardeal Fhéoix, soil sous te Cynoaure, 
Du levant an eondwnt, faut loi|]o«t on ngaid, 
I>.i':r (-. nrterdes nuits Icgriaftlnémdaid. 
J'ai rarement du jour béni le jannt empire, 
Mate to«loun aoa déelini je ^quad U «ipiit. 

Par mon amoar de rotetee emporté loin dn kmil. 

Anachorète errant, que protège te nuit. 
Où ne l'ai-je point vue, et partant adméeT 
Sur les mers du tnipique, où ma nefé^'arée 
Rasait, comme un dauphin, le iilKKjjihure des eaux, 
J'ai du del assoupi vu trembler les bnani. 
Et les poissons de feu, qui oonraiut aot» mm tmIaBi 
De leurs éclairs na|[«>ur8 semr des bancs d*éloflie8. 
Vi. liane finiiameiil, j'.ii \'i l'î-' Z l''S Ilitiili iijx. 
Les fulgores du sou- glisser sous les bambous, 
fltdlBtTllnpIt» au bord de sae fleuvee hoaUki^ 
in tene cooor patenn hoQonr toa lepliha, 
Qui dormaieni étendus dans te sabte monmit. 

Commodes p:ilinii |■^ nuM-ls amirliés [wir l.j vent. 
J'ai connu, poui-suivant la nuit sous chaque aooe^ 
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Qu'ioierrompt seulement, sans IrouUrr ka» forèls. 
Le IMS looid du Mm 4Mi kt joan dN mnto. 
On de ralaN» nnqiMiir le cri grêle et sauvngA. 
Clrangatnt h chwttNS instant de mn et de rivage, 

El clim'hani pi^ «lu p«Me un ciH plus idral, 
J'ai TU rargent frileux du croiiisant bon ul 
Gaïdar las Itaids Lapons sar leurs steppes de neig^ 
Ou haignpr de iiAlcur les piasnoin da Harmigt. 
Dp l'aHlre lU-a sultatiH j'ai TU Us nUs MMahlS 
Tri riil lcr sur rnr:ii^u des cloclifrs byzantins, 
Se bloUir au ili-s<Tl ilans les nids de porpliyre 
Ob somineillenl en rois les sctpens de Polmyre : 
Sans rt*eiller Balbeck s'y ooudur en liant, 
Oo, dans Grenade en pleura Tamemnt rorient. 

Dm murs tU- t^'s paiuis niji unir la ilenlrlli:-; 
LSDQII parie en ces lieux une langue immortelle. 
QdI lend inpérisasble : et, pour m bien juger, 
Oi pas là poumot. qu'il bal l'inlenoser. 

aiantciirs rflipiriiic do rrlle hem- 1 hi-rie. 
Vous, dont la terre etilK'i'c esi la saste patrie, 
El qui, eupÎUanl partout vos siui[iles (trw'ieux, 
Timdesfleundehuneun miel lianixwieuz, 
Dites-noos soas quel tàA, et snr qaels bonte d^te, 
La nuit plus éfaMpiente à rèvernous iiiviii-. 
N'est-ce fWlnl sur ces bords, gardés p;u- un vukan. 
Cil les NaiioliUiios ont établi leur camp. 
Quand, mirant ses ooUiets et soo iModeau de reine 
Dans fasor InnpiiBat dn gglb ds T^èOA, 
Ses astres descendus BemUeot aux malelols 
Dos mouettes de feu qui couvenl sur les Dois? 
Ob! qu'elle parait bien l'an^ie d'un mi-illeurmoade^ 
Quand sa tiède fraîcheur se balance sur l'onde, 
Ooimine an édw moonuit de la elMdeur du jour : 
Quand la lune, eflleunnl la vague avec amour, 
Guilloi'lie au loin les eaux d'une feaille mobile : 
Quand Je (Uisli llamnre aux jardins de Virgile, 
Des ruciics de Uipii-e aux laves d'Iscbia, 
Des hahoasde Soncole aux grottes do BeiB. 
Les dtronnieti en fleurs el les Jasmins dT^spu^nie 
Se répondent de loin de montafrne en montât: ne. 
Et semblent ptésuinT, aux piirs lispi iis de l'jir. 
Un isthme de parfums, pour traverser la mer! 
L'âme, que le malliettr a le plus |>uur$uivie. 
Me «lit |Âas sous quels noms cfle a maudit la vie : 
El le génie en daaH, qui se manque de A», 
Se raïuiche it deux msins an conronuede roi. 
Expusez à ( et te lieure, aux soulTles de la brise. 
Ces hsrpo, iin'un t>ais<-r de son vol éleclrieel 
Leurs eonles, j'en suis sOr, exbalefont sans art 
Des ebants, qu'auraleflt noUs ftrgolèee ou Moaurt, 
IVnielTiiMi-^ sodiitrs qu'aurait traduits Ija ItaSO, 
Dont l'i lrarque jaloux eùl envit! la uraee. 
Virgile y sessble eoiCOr, pioloagrani i^>s oouccrts, 
Atendooner an lents une ombre de ses vers, 
El ks ooses, gliisant oomne un essaim de lèves, 
thiiler de toufs pas 1"» sabkmneni des grtives. 

Bh bîenl pour en jouir, pour la mieux adadnr. 
Ce nW pas enoorlà, qall but la «pinr, 
La nnitt Ot donc alors? Panout sur oelte lene, 

l'arVi .1, 1 il viius aurez, pri'sd'uti tï)il solilain*. 
Quelques ariii'cs «i vous, pour ombrager vos pas. 
Et comme vos regards égayer vos repas : 
OÙ le mât, ait jaidio, dans rberbe d^bnioe, 



Vous seres deux à voir la biancbeur de la lune 
Aifeater le smumR de voti» Jeune SBilnil : 

Parlont ob, hiin du hruil, loin d'un monde étouAuil, 
Vous ponrm, dédaigiianl de fiistueux désastres. 
Voir œ printemps nocturne, m'i neurissent les astres» 
D'oa IMlil btel du pauvre écUiirer le bonheur : 
Oh vous vous iertiei : Puissent mes flls, Seigneur, 
Vivre api|^ moi SM» lacbe oh J**! vfeo prospice : 
El. pour le ranimer, priant eonne tour père. 
Dire (lii jr l aunii dit : « Que l'on est bien cbes SOl, 
Pour applaiiilir du eiel le iiiei vi illi'ux toumoit 
Soii^neur, conservi7.-uou-s le ^iiùi des saintes diOieit 
Le di'dain des candeurs qui font les COHinnonisei^ 
Le res|icct du travail qui lUt la liberté. 
Rien ne vaut sur lu terre un champ qu'on a ptamé; 
Ce n'est que là que Dieu tput entier se révèle, 
n la phn Mis MU T saillie eneor phn lidie. » 



JULES LB PBVll-DBQMin. 



REVUE DE LA SEMAINE^ 



. LE MONDE PARISIEN. 



pas un instant de re|ios & X. Alexandn 
Dunas. n «laitdirectour, Isfoitt bisioften^aphe. Ce n'était pas 
asses dlavolr m fbélUre à ISTille et nn théiUre & b oampopie, 

— lie traduire Slialiesfware, — de couvrir l'bisloiredeFMllMdjl 

manteau diapiV du roman el d'en taire \ f irii r la quene ItOttSM 
jnuruanx de la i n ali — de dmiiier d.'s primes à mui tntmo- 
nyriie, — d'inin' dl■^ pn'fiei'.s (Niur iliiMrr,— il faiil oiienre 
(pTiitl r. ii\i ne à l:i loiii ilr Madml p' i',;r innis leinili' tT'lMpli- i 
Son ret'iur, dansie stjleà i«illelli>s que nous lui e<iuimiss<ins, 
des maj;ninui'no's el des cérémonies ilu maria^^e de riiitaiiie 
avec le [irinee de Mtiutpeusier. — Mais i|u'est-oe pour lui, après 
tout ? une ttagalelle, une misère, une cIiom* Tutile, — uo VOluœ, 
— G*est<à-dire l'alRiire d'une semaine, tout au plus. 

M. Alexandre Dumas a eniporlé avec Ini M. Haqwt et ok 
I^einlre, - el rouelle, cocher, pour le |iays des mantilles si des 
w'n nades, qu i! a chanté jadis dans un opéra comique dont la 
iiuisiqii' 1 si de Mniijiiiii. — Ou raiHiiie<pie sur le marrhe-pied 
de S.1 eli.iis-' de |«isti', riustni idj^raplie iVn'iit a eu^iq^é trois 
pn'iuii'i^ liili'S pi'Ur sou lluVilo' - de vdle. Gat,'coiis que d'ici 
à la Iniiilii' n' il aura mis i ii vers tout Ci/mfifline ou le Sungt 
d'uni- imit ifrif, 

Mois tout le moude s'en va à la nwc, — el non seuli ment 
M. Alexandre Dumas et sou oollalK>niteur, mais encore bien 
ThéoiphUe Gautier, qui biaoe l&soo nâodnuae en rêpètitioa, 
el Grimn dont fwnlM Joyeuse «a tfen donaer sans doabî 

rtrur |oie an milieu d<-« deniellee, dn aathi, du vdaats, deri 
grands yenx et des p< ids pieds, — Orimm, ce rfveur alleaand 

dont ilsoni lait une guilaa'esjiagnoleet un joueur dé seguidilles^ 

— !ve i<iutes paris, c'esl une Invasion de feuilletondlslés et dé 
nnii iiji .l'i-s à réjouir le vieux PtadO, eptlS tèild libÉSiqué dM( 

in-oclavo de cape el d'épée. 

Tendant que lestlioM S se pa!>t*.'iil de la siirle, Pans pN un<, 
Paris crie, Paris veut qu'un le Tuarie lui auKsi, comme s'il y 
avait des infantes i revendre. Ku iiilendanl, il s'amuse à déc«u- 
viir de nouvelles pbnètes avec M. Acego, — Janusou Neptua^ 
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noiK 1)0 s.ivi\ii> (iiiis tnip hii^n. — et ;\f iniriraiix ilornii'i' s fOîi s 
(Ir rliantilK , i|Mi n'ont jumais vu jK'iil-i'tn' si soleil iVlai- 
ri>r Iftirs <Jiili-iiilciirs llnali'^i. Vrainirnl, ci^sl un»' |ip)mpii:iili' 
( li ir ni.mlc qupcflle pur œcifl (xUft d'aiilDaineclwlte douce 
Il ili'lii'ur qui n'pst pas eiicorp <iu fixiid. 

Il y aausKiHennioneqDivientd'eavofcrlUremeolndinii»- 
sinn & menieiia de la CDniédie>n«iitiia«,— une a])di«ilon 
va rtgle, si^nte cl psnphée de sa main de prinoesse ouincée, 

— nn («trdimiii tmihie qui a jeté r^poQvanle u miHeu dis 
snciélair(s. cv-st t\\ic l'on n'i-st ]>as $iruli'tm>nl une Uaone de 
IhftMriï et Ji' tnij;<'ilii'; nn ne s'est pas apiicli'i pour rien Camille, 
Rosano, Hn"iln\ Ciitlirriin'; <in n'a pas vaiiicmnit |firli' une 
coiintnnc sur la tète et un minti^m royal sur les i>pauK'S. — Vous 
appn-iHlrez cela, mesHirnis r i meadUMS de la Mlle MdHV- 
lieu, ai vous ne le /avn fK>\nl. 

Sa démission, rien que cela. Ce si r.iit, certes, une chose 
élraniie >i « n'éiait une boutade d^enranl gàlée et d'arlisie vo- 
iCMilaiie. — MMa â*** Ridâfl aen la pranièiv k en rire demai n 
aaiMdoBle^atniws o^enpaileraaspAspluskiag-teniMi — Sa 
démliaion! El qo'esl-oe que dirait le taidn nactne, aTil tons 

Fne de nos Tenirnes ilf lotlir's. cpii 4Sl en in<^nie temps une 
ili' nus fcmm<>s Ju ni"iiili'- les j-iliis ili'^tuipni'i.'s, la ttniili-^se 
Merlin, v,i, ilili.in, ri-|ir. ihlri- liuiiicmciil ci'lt.' nirTiii' |iliiiiift 
qui a «'"«'lit lie si ilrlirii'UM^-; hiij'H'Ssiiins ilc \o\;i^;i', rt liminiT 
un pendant à son bwiu livre de la lUt< anr. Cette nouvelle a vi- 
vement éniii i[iielques salons du fiiiibourg Saint-Geimain , où 
la litli^rature a ses petites enlrtes el où l'on «fffunwwy d(>iii à 
8'entnMcnir ravorablemeal de celte pradnofion. — li~ la eom- 
tcœiterUn, en effet, doit eite aipaiée delaclaasecominune 
des ha»-Ueia. HIe n'a jamais Ihit dn roman bourgeois et du 
style en satile pleureur. 5>a phrase a du corps et de l'i't lat, r-t 
cela vaut l>ifn, ee nous senilile, une lilclie d'encnrau liout d'un 
doigt ari-ilMrnil'i|t,,'. 

M°" la i.iiii)l(--M Mrriin ouvrira ilo:i<- la s.iiSiin littéraire d'hi- 
TiT, ipii s'annuiiri' , ' i .m:; r , .t> le voil , irtnii' t;ir<m ass<'Z hril- 
lunle. — D^à les journaux s'empressent à faire mimitcr aux 
yeux de leon aboonés les promesses de leurs plus séduisans 
prugramuMs, — on steepIc-ciMae de nimis célèbres, — des 
titres «fui vous lorsneol^ne bcoo proweante,— une guir- 
lande de ivlnnies à vous fidre pAmer d^ilse, — sans oonpler 
les chanvlèes de réimpressions qnl atlendenl A toiw porto. — 
Obraui-il poser tout cela, ttionsitnirî demande voin femme de 

cliambn? en ouvnnit di-s yeux ëlormi^. 

Mais d'oii Mciii ipie le niailri i I" n- n'a plus snii nnni inscrit 
an sein de celte pSi'imlp? Nous vniilons (larli-r df BaUac. Qui 
lait |iarmi ce Imiit le siI^'ih .■ de l'auteur du hj^ et des Seèws Je 
h vie parifimHt? Celle gloire solide et wlataule ii'est-cllc plus 
assez bonne ponr Rgurer en loltn-s d'or sur le:s drapcnux que 
seoouc la presse en œ moment T — Tu» pis pour la presse. On 
plnlM celui qui a vendu les JanUrasongerait^ll A se retirer de 
raitne ob U a si tong-temparégn* «eulT 

D'aulrra que nous prendront le soin de nVmudre la question. 

— Nous constatons seulement un fait <pil nous l'ti niu'. 

Méry adonné l'autre seniainr à l'Odéoii nue pièce, qui n'tsi 
autre elinse i|u'une ciininlie en ciU'i ai li -. < i i n v. rs, si vous le 
Touleïhien fj-ux i|iii ronl enli ndur en pai li iit avi i uii i iitlmu- 
siasnie ti>iil plio<:i'fii r'I ii'iauic d'uni' dji'Sc r;i\issaiite d'Im- 
niour cl du iuula.Miuc |>oesie. A la Ixunu- lieure, au moins. 
Pent-ftre nous montrera-t-il ,oelui-là, quelque chose que nous 
nruycms point nw ailleun el une pitee qu'il n'ait poiut faite 
avec cet Insipide collsbontlenr qnl a'tippelle tout le monde. — 
On dU que ea «oaaédie a pour titre VVniven H la MaiMm. — 
Aprta flda, ihNm ne devons pas trop nous y lier, car on sait 
que Méry est un inlrèpide mystiflejileur lilléi-airc, et ec n'est 
pas la pn»^li^re fois qu'il s'est ni(«]iié de nous. Peni-éliie n'a- 
1 -.! éiiril lin liéniisllclie df s;i l'ii.i'rn . in j ,i •,■ i : ii vi is, 
a l iKMin- qu'il esl; ce qui ne rcuilii\li» rait n'j» iiil.iiit jiuS de la 
faire rciiivN iiler dans une quinzaine, s'il k: voulait bien.— £o 
Bataille de Tvuluuu fut oompusà: en trois jours. 

Quelques feuilles indlscrèlesMitattribaéàdesBOtifiiacadd-. 



iniqii.'s la vi^iip M. Bavard est allé fain- à M. île l.aniaritne, 
dans M>s lerrvs de .'<:iiiil-Poinl. — M. Uayard en »t bien ca- 
pal'le .Mais nous ne le rmyons pas. 

De Slint-Point, poussons Jusqu'à Londres. Kous y trou>'e- 
rons Fenirnooce Cboper et le capitaine Murrytt en train de tail- 
ler de la besogne aux «dteun. fut neaeflonlenliDlpasdenos 
traductions; — et pnia «nd nieiritt Ttaiape, qui vient de p»- 
bller un ouvrée sons le litre de Vogagn tt Kop^pmn. On sait 
que mislriss est une lourisle ecbamte. qui a la prei'enlfan de 
Toir mieux que ses compalrioies, mais qui se contente de voir 
autrement; c'est de cette manière «prelle a connu Paris, — nn 
peu à iravei^ s<.n vilain voile vert el, j'imagine, en fmssaiit la 
l^ti- dans une |xir!ièrc de ilili^ienie, Ce doux et timide iKiulVon 
ilu roi qu'on iioniiii ii; StiTue v<iyat;iait autri'tiii nt que vous, 
madame. —Demandez plutôt à celte marchande de gants que 
VOU.S savez, et qui ètitit si remplie de graoc el de complaisances 

Il iiaralt que déddtaient riBusire malire & qui nous dévond 
Robtti-k-tHMe et In AqinnMtt a renonofi ptiîir loqjouis aui 
bravos parlaieiis, pour ne phtt appartenir qu'A la conr de 101111 
el ainsi A celle de Vienne. Mejerïeer oontinoe A jelerlA-bas sel 
ouvertures et ses symphonies les plus admirables.— Pour nous, 
plus rien. Ainsi Ibnt-ils, tousces grands (^^m|H>siteursque nous 
avons alilnié* de coiininnes. — (JiH' nous l'ait, apn's n ia, iiit 
troisiénic iImmIii' lyrique, je vous le denuinde, el comincul vou- 
ii'/.-\oLiv<|ij,' M. ii.dv'iiivk ni' tombe pas malade an qidelaeledft 

a'ile désertion et di" celle in^ratitudcT 

Jus<iu'fi Musard, — lui-même — quo la Bnsrie, dit-od; viaiil 
de gagner & force do roubles t 



BEAUX-ARTS. 

L'art frviiirais de la renaiss.ii)re. si dédaigné ,nux deux ilrr- 
niers si^'li'S, est aujnnnrimi l'objet de rerheivIli'S actives de la 
|«ir1di's savmi'- ''I '!i arlisti^s, .<i son liisloin^ est riieoie à l'aire, 
de nombreux documeiis ont déjà élé recueillis : des noms com- 
pKlement inconnus, comme ceux de Bon temps, de Valence, se 
sont uouvto lool A coup placte panni les plus grands; d'an- 
Int, reaUa un peu dans l'onlin), «omineceax daiùi, de Jao- 
qnea d'AngoulAme, de Fallssy, ont élé remis en himière. 

Le résultai de cette investittalion sera, nous le croyons, de 
prouver que la France, qui .ivait eu un itMe iiiqKirlanI, (^ iit- 
élre sonviTain , dans le déselo|.|n'»>. nt de l'art ilin lu'n aux 
hanli':- é|ii-jii'':. il'' l'art, u'aUindonnii pas tonte iniliallM' loi>i 
de S.I Iran-liTMiaiinii aux abonls du xvi' surle. On pr('s>eiil 
déjii que nos arlisles iiiilionau.v, qui avaii'iil si loii^-ii'iniis i-on- 
Struil les ealliédiali's tle pn'sqiK- toute l'Kurope, qui venaient 
de terminer le di'nni! de Milan, l'un des ehefs-<riFUvrc de l'Ilaliei^ 
ne déchurent (las tout A coup A ce point de n'éuv plus aona 
las rignce de Henri n et de Pimntois 1", voire sous ceux de 
Louis XIÎ et de Châties VIII, que b» serviies imiuiteurs, que 
les humbles AlAvee des llaliens. Tout ce que l'on pourra peut- 
Hk accorder, c'est qu'il y eut éclioneo euUie les deux peuples; 
si Jtian JocoDde apporta en France île grands enseignemcns 
pratiques dans l'art de lii\tir, i\ y phi le goiM d.' ei'iiu cliarmanto 
archit(H-ture dn cliAtcaii dr (lailli in , de la cour des compte$ de 
Paris, du palais di' jns:ii ' iir iihii' ii. an liiteclnre restée propre 
à notre (>ays, mais dont l lialie sut profiter. 

Cette réliahilitation de nos artistes du xrt* sit'rle, nous la 
désirons plus que qui que c*> sent; aus.^i ne voudriOii&-nous pas 
la vuîr coropramlse par un zMe malentendu. 

H. Vaudoycr, membro de l'instiiul, dana dn mémoire sut Id 
cbâlean de Madrid, publié par ricndéariedasbeanz-nttt, avanet 
qua kt omemena en terre euile émBllUe,qai seraient de iv» 
véOseemenl an iraia fafadea les plus aodcnnes de ce chAtnin; 
étalent l'iruvTc de Bernard Palissy el non wlle de Cnnr d, i a 
Hobbin. Cirolamo délia Itoblria, pour lui rendre sdn véritable 
nom, n'aurait i'-!é qu'un si iiîi'tcur îlalini aiiiicr! ou aurait dS 
les ba»-relters de la salle principale, reprcseuUinl des S^jeUT 

lirta dwAMiB w wiAm M dtWde. 
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Critc ofiiiiibindB M. VkBrfbjBr,«a eoDindIeliaD avec le mie 
»i pm îs du Tanri et «vec ce que Dons mmoê d» Falissy, mé- 
rite qu'on s'y ni rO'o. On comprend qu'il ne mit pu sans in- 
liiil pour l'hii^toiri' des nris ivramiqucs et pourwUe de notre 

illustre potÙT (.<<' !:ry'. ^ i- liii ii liM'r les t'uils de rilIttWlDeliOO 
en France des hmh iiim.s un (aiftuc ilfiMiiiail. 

Kn AnglfUTn', où lnul ix paye, et se j>aye fort cher, les mu- 
tée* ne fiOflt (OS, à beaucoup près, aussi rrisiucntés qu'en 
fniM. Aloai, dltpèslcsdocuutens oniiu'ls publiés rvccmment 
pv le foomiiaMitt angtais, il rèsulie que k AMmim< Gaflay, 
q/A tiAkhoaàmcKV» ■> eollecdoo du Loomant riria,» 
«évUiéeii l8IS]iv4g8^i«( penomiM, en fSU parMl^ 
en 1815 pir aB6,f4a. On cbifhvs n'kpproclwnt eerles pcnni de 
celui des visiteurs annuels de notre Louvre. 

Il faut avouer, ceiieniliint, «luc la sollkitiKlf du tou^erne- 
mcnl aiigloi.s |H>ur le Mu.m c ii;i;niii,il m: iluiiUi' plus ix;lairée el 
surloul plus fltiuitc iiue d'Ile ilu gouveniemenl franyais |>our 
le L«uva\ VuRi, IL l'aiipul de c-elte a.ssiTtiun , quelques chiffres 
qui pourront lixer nos lecteurs sur lu valeur des tableaux au- 
theuliques des divers OMUrs: 

Du» te TiDgt dernièm annéee, de laasà lUtt, a a M dé» 
pné 8B achaia ëe tableaux pour le NMkmi Galtay la aonme 
énonM de M^MM» fr-. dont 1,«MI0Ofr. ont été votée d'un 
MUl eoap par le pariement pour l'achat de irenle-buit tableaux 
provenant de la COUecfon de m. Angersiein. 

VÈiueatioti de t Amour et 17:((c llonio, de CorriVe, vnl l'-liS 
payée I88,7r>(t l'r,; une .S:.'inii' /Vir'.iWr.du même, ',i;>,iii:hi tr,; une 
Dame de Bafdittritn, jiai' Nuulas Poussin, Uanhus rt Ariime, 
|iar Titien, le Chrièt u/^fMiruissuiit d auiuJ pirrre, jiar Aonibal 
(iirrache, les trois enscniLle, ia^i.WK) Ir.; le Jugemm dt PdriM, 
pur Rubens, ta'i.OUU fr.; le 6>r;it'ii( iTairain, dtt m(nw, etVne 
Saim FmaHlh de Murillo, ensemble. tH^S» fr.; Saint ha», 
par Maiilo, tàfi» tr.; Sefale CWItirfm, par Baphaél, une 
Saéell fèÊtm, per GaraflUt», et un Saint Frmtoi* en extase, 
par Manotaiio de Ffcrrare, les trois ensemble, I85,î»0 fr.; Loih 
et «etfiUM, par leGuide, 43,000 fr.; Suzanwau bain. An a^me, 
31,S0O fr.; un Chrht au tvmixuu et une Virrije, Uius deux par 
Franeia, S7,S0Olr.; i tc. 

Les ptirticulieni ne >a: niuiiHeiiE |ias moins généreux que Té- 
Ul (IlUB l'aclidi di-s ..il.jeis duri. \ uni les prix de queliiues-iins 
des tableaux ijui onitiil la galrnu de sir Uolierl l'ifl : < Via- 
jK-f/w <,'r yaUle, de ItuLens, a été payé 87,î»IOfr.; une Uanhaïuile, 
du même, S7,300 fr.; une toile do Gérani Dow, 5S,7S0 fr.; la 
Conteriation, par Tcrbui^, iS.OOO fr.; un Paul FoMtr, SO,MOI)r.; 
vn P. de Uooge, »,m fr.; (AlckimiiU, d'Adrien Oalada, 
IMMfr. 

Le duc de Rutland possède Ui ^pt fiammrn.s, du Poussin , 
payés SK.OOO fr. chacun. Enfin nous mpfiellerinis que I<; mar- 
quis de Wr^tinnisUr a aequis, au prix iW iiO.OOO Ir., quatre 
mat:ijdHjues laLleaux <].■ HuIk us, su'.uir: f les Qiutlre ttaïujè- 
lir-lry; i" Ift (Jualir /Vn-^ ilr l'cglhe latinr, inilM Jéivilie, siiilll 

(iré^joire, saint Ainbixjibc et saint Augustin, accompagnés de 
sainte Claire et de saint Tliomas d'A(|uin, 5* J/«idUiMÎlM4i|i|Mr- 
HM A AMtam I» foi» H k vin} *> lu Uéhma tmmmnl le 
«BMWdlMWjtdtfMrt. 

niarvai avn Tanmi. 

Kous appelona tout rinténH et i-,itt> ■nlion de nos li-rleiirs sur 
le dessin exécuK d'après un cariou (ie .M. Galiuiuid. Ce (.jti.m, 
repri'sentaiit suMite fjjsaiielli de lliii)t;rie, a servi dumodèleù 
un très U-au vitrail destuié à ri,niluiii-de.\l"' la inaniuise Ples- 
sis-H' llii ie. Le n'est qu'une («i^odéLiclwMle bien d'autres pa^es 
ob U. Ualimard a témoi^'detyes pivfondi séludes de l'art ancien . 

Nous en devons laieproduclion i MM. Karl llaudcr et Uon»- 
■oUn, les liatiileBartisleediBigéB de resécution de la verrière 
elleôCne^ et^ oittdl^ tant Ut pour anener la realanra- 
tion Goniplilc de l'art oublié du peintre verrier. Restaurnii n. 
oui, c'est là oft qu'il faut dire. Qui ne sait, en clTet, l'iniptis 
sann' 'd'ir i il iii;u- élioubencorc, il va ]"-u d'années, devant 
ksdi);radalioiib de no&adounliies vcméa-s gothiques?!^ Irodi- 



pcnlua, oubliés; DotneoétionsicroitccomaieàdecprDcédéBBa' 

giques, seciel inviolé de deux ou trois génératioiu. et. il finit le 

dire, tous les essai s tentés akirs étaient bien propn-s à faire dé- 
ses|rnT d'une rcnais.'uince proeliaiiie. O' n'étaient i>a.s seule- 
ment 1rs ressoUWS nialèriellrs de l'exil iiliiiu ijui faisaient dé- 
faut, i'illiiunisaiii'P était liiiMl plus se!:!ieeue<in'elielli-sux'ti.stes. 
Aucune étude sériruï-e, aneune iK:'nétnUu>ii de leur» motifs, 
nul sentiment un peu profond de leur sujet. Aussi tous leurs 
détestables essais, disons plus, toutes leurs mnlilations altri^ 
taient rarcbéologue et le poêla, quand ellea an leai^eiit pas 
dans l'onML A vrai dire, aeapawwi artliUi étitirt fat nui 
encouragés, et nul doola piils alSBWH ■rien riassi sTlIa 
avaient \ni disixiser. comme II est possible «ijoanTliui, des pro- 
eé<lés vantas de l'industrie et des capitaux. 

Quoi qu'il en soit, ee yraiid ail, retarlglorieuxdesjieiMtn't; re- 
ligieux eldes Jean Cousin rciiaitsdUH Uiiiti-ssisliKesauji>uril'l;iii. 
Il a trouvé dans ce ynind iiiouviinient où nous vivons toutes les 
suurecîi d'une prompte régénération. D'uncdté, toute une école 
se forme à l'intelligence et à l'imitation des vieux maîtres go- 
thiques; d'un autre, ht aeienoeen£ule chaque jour un nouveaa 
produit, retrouve les ancieos, les parfectioanB et les vulgarias; 
l'industrie, enfla, 4al porte dloinSnalrBlaaoitdans]>aarl8,laor 
vient id en aide en apfiniisat ses pAxMia taniniquea at lea 
besoins divers de son Inm. 

Nous espérons donc, nousavons la ferme n tiruun e qu'avant 
peu d'annt''<'s toutes nos Ih-IIcs verrières, religieux et magique 
orii.'iiJL'iii di-s \iril]rs cAiludrali's , auront trouvé des artistes 
cap,ililes de li s n siauivr cl d'etTater sans d'horribles discor- 
dauce.s la muiiUimij des sui les. Nous croyons miiiDC que le 
mouvement ne s'arrêtera pas lù, et que, sous la double influença 
d'une prospérilé sociale croi8nnl0etdBntbais.semtnt des pris, 
résultat du pirogris industriel, nova wvons bienlM de plus 
modealH édilloes et llnlérisur mina daaoa maiaonadéeoréa 
par des vitraux appropriés. OMts oonvietion nous est snriont 
ventia en visitant les vastes ateUers qne VIL Kari RaîISker et 
Gonssolin viennent d'établir à la VUlette, et dont les pro<lullB 
sont exi>o«é-s rue Moulmartre, 160. — Toutes les apiiliealions 
piissililes de la peinture sur vriie \ sDiit exM uiri's avm nno 
remaniMalile uilellipeua', dep'.iis li' vilrrul nus rii plundi des 
églises jijsi|ira-yx lantaisics d''slmi-<>s .aux s.iKins. 

M. llaudcr est un de ces patiens artistes dévoués à une idée, 
à une création, jusqu'au jour du succès ou de répuisemeut. 
Son œuvre est déjik considérable, et ses Iragmens acub on ses 
liavaux de restauration lui ont mérilé aaaeid*élo|eB poar qoo 
noua n'ayons point à y revenir. 

Cest loi qui dirige & la YiUelle rsiéeDiion da tous las panda 
travaux destinés à IVvnement des 4bUhs. Nous avons pu as- 
sister à ces belles entreprises, nous avons vu les beaux cartons 
de M. (jali[u.i:d repriHiuits pièce à pii'xe avci: luns les merveil- 
leux résultais di's copies des GoUdiiis, rt noii^ ne s;cunons le- 
quel pUi' apj la'alir de l'arlis'.e <pji a eiit el e(ini|">sé dans l'ad- 
mirable et religieux style de nos vieux inailres, ou de celui qui 
l'interprète si bien. — Ajoutons qu'aux procédés restreints des 
siècles passés la science a ajouté de nos jouis te plus pré- 
cieuses ressources, et l'on comprcndis à qaaIlB Npériorilé 
d'efiists et d'harmonie «a belte vairièraa ponnoal atMindre; 
on pents>a aswnrdéik. — llouaaavonqn*iiestde savana 
et anlasill adaoiialanB qui oonteteront aux artistes actuels 
lasboérilé et la piensesimplidtédu moyen-âge; mais s'ils se 
rendent à la iKvaité siipérieun;, ineonteslable, de la eoulcur, ils 
s'inclin-Tunt aussi bieuti'it, cbarniés par la fiutue i xquise, de- 
vaul di s eaitdns si^m'^s Ingn's, S< liefTer, GaliinanI, ■ i< . 

l'.sih iuiis nue le gdmcrncnient et la cxnnmission des beaux- 
arts sauront uu iiri' à prolit les immenses ressouma dODt 
MM. Karl llauder el Oonssolm disposent avjourd'liui. 

Noos serons heureux, quant A nous, de pouvoir, eu expri- 
mant id notre peoais intine. asnir noalais da plus lacauaa 
de Fait 
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EUCÈAE OMÉGULXE 



L 

< Moo ondo avait ûm prim-ipos fort iMonèieB, lursiiu'il 
tomba sérieuscmont malaiJf»; i! (il eslitner, rien de plus ; son 
cscmple est une tonne leçun \>oi\t les autn>g-, mais quel enoui, 
moo Dieut de rester nuit et jour pK-s d'un muUili- que fOQ M 
fml qaiUar m instant l Quelle niae mûiirisable d'amuaer im 
nonnut , da lai arranger les oouaaf na, de loi préaeaier tiîato- 
aiBBtlea ranidés, de soupifcrel de aedire : Quand donc la 
diaMc iVmporl<«ra-i-ilî ■ 

\\ l ' iisjtit un jttuDo vaurien , hâltier de tous sesparcns 
par U vuloolé de Zeoa, et qoi courait la poaie danadea tour- 
lillaiia depaoBBièn. Amtede lonaïaa et Loodmilal pemetlei- 
moi lie vous filin' connatin; iti, sans prOambulo, \e Intrus de 
mou rumiU). Ouk^n''"e, mon Iwn ami, nat|uit sur IcslRirJs 
de U Nt'va, où |*ut-tHre voua ëlesné vous-mOin»', (^t oii vdus 
avez peuWtfe brillé, lecteur : jadia, je m'y suis promené ntoi 
aaaai , oMia le cHoiat do No(d m*eat noiaililb 

Son ptoc avait glorieiisiomi'iii s<M vi , vivait du dettes, donnait 
trois hlls rha«|il)> annœ, cl liml [i-ir sji niuUT. \.f suri nul soin 
d'Eunt'Uc : Mail.uiu- il; le soi^ina d'.<tH)rd, [mis Murisicur la 
remplaça. L'ealant vif, mats aimable. M. l'abbé, pauvre 
naâçais. m «jolaatpaa ipaiaar iaa tant» de aea duên, lai 
enseignail tout en l'amusant, ne le lourntenlait jamais dTone 
morale sévère, lai reprocbail l^gî'rcmcnt ses cspii'8lcrics,el le 
menait promener au Jiiiiliu d Kic 

Lursque Eugène fut parvenu au temps où la bouillante jcu- 
naae ne cannait plus de Ma, lenp» dMpiniMa et de lague 
mèianaollB» <n chaaaa «onaiaHr da la larini. Volà nn Oolé- 
gaine en Ubené; ooMI I la derniiie mode, v«la conflie on 
dandy de Londres, il («rul cnlln dans !•• tii>in>ii' I! n rivai; cî 
s'exprimait bien en frani;ais, saluait sans Lunliaiulc, et daubait 
gndcusemeol la masourque : que voulci-vous da pbiat Le 
aonde dAdda qu'il était apirilnel et Itel aimaUe. 

Noua anma loos étndii on pen; nous avons appris quelque 

cb(>«! d'une rriiinière iiuclforii]uo : grate i Dn -j, si nous es,t 
donc facile de liriller chez nous par l'mtUui tiou. Ii >iprés l'upi- 
nion de beaucoup de personnes (juges stHéres et irrécusables), 
Eugène était un garçon aavant, maia pédant. U avait le latent 
hennBXde fUre (utrade de tewl d'une maniinlégiraetaana 
crmtrainte, de ;;ari]t;r ¥ilen<^i' itaus une dispulc grave avec 
l'air imporlanl il un cour.uisscur, et d'eitiler le sourire des 
dames par le feu de ses épiijrainDJcs inattendues. 
Maintenant la langue latine n'est plus d'usage; cependant, 

(I) <■ diiHin iM en la^lia gsoranaaia et liS|imsiMaiiw> 
Il oeMmmk 



s'il faut dire la vérité, il connaissait asseï de lattn pour déchif- 
frer des épigiapbeSfparleruapMida Jtt«éMl,matliie à lafln 
d'une lettre vOe, H se rappelait eonftaaément deux Ters de 

rfcnéiilr. Il n':i\;til df ^nùt [irononcé pour fouiller d.ms la 
(toussièrc cbronolui^ique de l'Insloii-e du monde ; mais il suivait 
parfaitemenl les anecdotes des tem|»<> pai>s<'%, depuis Bomulus 
jusqu'à noa jours. N'ayant pas une haute passion pour anori- 
ller sa Tiei rétude des ihylhmes, il ne pot Jaanis dMngner 
l'ianili*! ihi cli'in'e, nialprv nos soins et nos elTorls; il llHBpar^ 
luit contre Homère, Tlièixi ilc, cl lisait ensuite Adam Smilta; fl 
était prolbnd économiste, ou plutôt il savait juger comment un 
empile devient fiche, quelles mai sca resaouroea, comment U 
se passe dV», tarsqull a de ainples piodttHs. Son pire ne pou- 
vait Iciiiiiij 11 i.ihi- et di-nnail lerresen gage. 

Quant aux autn's eonnaiss;inces d'Eugène, je n'ai pas le 
temps de vous les énunièrer; inai.s ce qui constiluiiil -^mi v.'i i- 
taUe génie, celle de toutes les sdeoces qu'il poesédait le mieux, 
ce qui était ponr loi, dèa aa Jenneeae, ona dHBonHé, un tour- 
ment , un plal^r, ce qui occupait chaque jour son iniiBiMB||^ 
rcsbc, c'était la science de la tendr»" passion qu'a chantée Ka- 
son, cl pour laquelle cel illuslie |ii»'le teruiiu;» cnuini.; un 
véritable martyr sa vie errante et rebelle en Moldavie, daus des 
aleppes aanmwn, loin de sa dière Italie. 

Comme il savait , encore jeune, faire Thypocrile, cacher une 
espéranc*. Mn- jaloux, assurer, faire croire, paraître sombre, 

l.iii^nis^.iul, se 1 iti' 1 < t ilucile, alleulif ou indilférent! 

yurlle discriiliou langoureuse , ([uelle vive éloquence, quel 
laisscT-aller danases IctUes inlllne^t'. N'ayanl qu'un seul dt-sir, 
un aenl amour, conine U savait s'oublier! Que son regard, où 
hrlUail qnelqucfoia une douce lanne. était pénétrant al tendre, 
modeste et bardi ! Comim il savait i-,:i.ndire nouveau , surpren- 
dre l'innocence par ses pl.ii>-.iiit< rli s, ellruy r par des cliai;iins 
inventés, amuser par d'agréables llallcries, saisir l'iu-^t uit de 
ratlendrisaement, vaincre par la raison et le scntimcnl les pré- 
jugé» des personnes sans expérience, attendra une canaas sou- 
daine, demander iiuniblenuMit et exigv un avsB,a'anipanr co 
secret du premier Iwltenient du ceeur, poursuivre nunour, — 
cl tout à coup obl«"iiir un enlrelien s<xi el(jii il lui d.iunail en- 
suite des leçons en particulier! Comote il troublait de lionne 
henrato «mur deaooqneneseooanast Queaaa eakunnies étaient 
mordantes, lorsqu'il voulait oonfoodre ses rivaux 1 quels piégea 
il leur tendait! Mais vous, luenbeurcux mariS, voosrasties 808 
amis : le malu.ieux éjHinx i in ssiut . vii iix disciple de Kau- 
blas, et l'incrédule vieillard, majestueux cocu, toujours content 
dahil-nlnie, da sa ubie et de sa cbireiiolUé, lai prodigoait 
da mèBM ses marques d'albclion. 

W LIYBAlBOn. • " 
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Quelqueraiis il était encore au lit lorsqu'on lui apfmrtait de 
petits billels. Qu'est-ce* une iiivilaliuii? Kii elTot, tnoîs familles 
linTilaieol à des soirtkïi ; ici, il y aura Kil; li, iim- fi Ir- .i'rn- 
fiiiMt Ob ira donc mou espiègle T par quoi commeoocra-t-il? 
INm importe, oa paît nriver puioot Va attendant, Mseot 
une loileltc du matin et prenant son larj^e bolivar, il se rend 
aux ItoulevarJs oii il se ])roni«'nc en t<nis sens , jusqu'à ce <iuc 
son lir^ict lui maïvpir riieuRMiu cHiht. 

n dit déjà bumbre; il prend on tralnoau: «Gare, garet »crte- 
tpon; son eoUet deoulor s'arfnte d\ne poudra de glace, n 
nrait A tonica bides chez Talon (i) : il est sOr d'y trouver***; 
il entre, et le bouchon saute au plafond, le vin coule par tor- 
rf'ns; il.'v.uil lui se ['lui viit le roa^t-liei'f ennur fanplant et les 
trullts, ce luxe des jeunes aanées, ces fleura de la cuisine frm- 
çalse, et l'incorruptibte («lé de Ibie gras entn le flNMDage irt> 
vani de Limlnnig et l'ananas doié. 

Le dfeir Immodéré de boire inTïte encore à de nouvelles liha- 
lions; mai'~ de leur monlre annonce que le iKnivcaii 

liallel est coiiuiiencO. Le législateur malicieux du tlH'ùire, l'in- 
constaul adoraicnr des acirim eodiaiileRases, llionoialile 
amateur des erailis»>», Oni^uine, voleau parterre, où chacmi, 
]iit*nim avec hruit, est pnH à claquer un tntrecbat, i sifDcr 
iMiMi-e. cin^piUrs, à rappeler IMDa,— sniqneBMOt poor a» 
faire eiilendic. 

D^lefliilUvestpMii, les lof^Mllent, le parterre et les 

fanleuils, tout Vraillonne; le paradi!; applaudit d'impatience, et 
la toile, selwantavec !\mca», laisse voir au public, — brilluntc, 
aérienne, JiKili- h l'an liPl mapique, deboul. r-ritmir.f il.- n\ni- 
plics, Istomina, qui eflleure la scène de la pointe du pinl, et 
dont les [wsses j^tivcs et majcstueuscanvissent les spectateurs. 
Soudain un kmd sucot-de à un autre, cOe vole, vole, on dirait 
rate plume rmpon^ par les vents; tanlM aa taiOB ileiîlileaa 
plie, tant^^t i'll>' sr r>^i1resse h son prv, et seS pleds » tondutlt 
et se croisent avee la plus grande agilil*''. 

Tout applaudit. Onit'gulne entre; il écrase en pns«nt les 
pieds des speelatenn, il Iwaïqae son binocle dans les loges in- 
coiuiuas, jette un coup d\i>il à Ions les ooliis delà salle; fla tout 
vu : toilettes, mines et panins, tout lui drplalt aAtUSeiMnl; il 
saine les liommes à droite et à gauche, il regarde la soigne 
avec (fistraction, so détourne, MUIe et murmure : - Il faut que 
tout cela change, J'ai long-temps supporté les ballets, et Dide- 
lot lal-mAoe m'ennuie. • 

Les amours, h»s diaMi fi je-: s(^r;>ens santrnl encore; les la- 
quais fatigués se livreii! au .^umini ll, couchés pW's des |>errons 
sur les pelisses de Imirs maitnï!*; on trépigne, on se mouclte, on 
tousse, on affle, on applaudit encore; dehors et dedsns', par- 
Umtles lufflMms scinlillent, le cbevan norfinidus sé battent 
et ^impatientent de se trouver encore à cette heure sous leurs 
bamais, taudis que les cochers, rangés autour du feu (2\num- 
4.lis-j?iil ji.-urs iiiriitn-s cl se battent lesflaDCS jutur se i;arantirdu 
Iruid. Oiiiéguine est d<^ sarti; il va fUn une nouvelle toilette. 

PourraHe esquiaatr dans un taUean IMNe k cabinet soH- 
taire où IVadave âégant des modes s'babille, se dés.hahillf' et 
slmbnie de nouveau? Tout ce que Londres fabrique en alwn- 
dano' pour raïu iir, ni ^iis ;ii.|^.:ic à In-.Min :\ inuers lu Bal- 
tique, en éihaiige de bois et de suif; tout ce que le goût iu^ui- 
sablc de Paris choisit dans 800 Btila industrie, invente pour le 
loisir, le luxe, la mollesse ils mode, tout cela ornait le cabinet 
de notre philoeorlie de dix-boit ans. L'ambre jaune brillait au 
biti! du S.S pijics rn.diiimélaufs; les tables étaient coiivrtlcs lU: 
IKiralauie et du bronze, de parfums et d'odeurs, — graud luu 

(t) Bcstanraut reBonmo. 

(S} On •Home uit htxbet tut la plaça du UiéAiK pesdau le* gnate 



de la volupté des sens, de flacons de cristal incrustés d'ors! 
taillés il facettes, de limes d'acier, de peignes, de ciseaux droits 
et i>'i;i.iirl»-:, 'ir' lim;,scs de miile espèces, et pour les oufçles et 
p<]ur les dents. Uousscau je le dLs par parenthèse/ ne put com- 
prendre conmcnt le célèbre Grimm avait osé se nettoyer les 
ongles en aapiéauoeiéioiiaent insensé t Le défenseur des droilt 
de l'homme et de la liberté taltoat44bit îqjnste datis wcastt. 
Oi! l'ul '''.n- Imiiiiii.' di' nii' rite et penser ù la ln-.T.itéde sf'Sdu- 
i:li's : pourquoi voulez-vous disputer en vuin avt>c le siècleT 
L'usage est le despote des hommes, lion Eugène était ce qu'OB 
appelle un petit-mattas. gonfsitt il passait trois beures sotiènt 
devant la glace, et 0 sortait ds MO caUoet, pimpant, s eniM s Me 
à une litière Venuï; qui se rend & OU bal nuii|pié sons laoos» 
lume d'un homme. 

En occupant votre regard curieux d'une toilette an dernier 
goût, j'aurais pu vous parler de soo extérieur ds*ant le monde 
savant; mais ee serait trop hardi ds traduire mon propre ou- 

vninr : r.ir j.'s ;iiinlalons, le frar, le pWl, rien de tout cela ne 
se trouve daus la langue russe. Et je vois, je ravoiic, que mm 
pauvre style serait tout Ingarrë de mots étranijers, hieu que 
j'aie feuilktû jsdis le Dictioonaire de l'Académie. Tel n'est pssi 
présent notre but. Nous Ikirom mieux de vous tnmportwsiB 
Kil iiii préci;i|tamm'Mit rendu notre FutrènedaBStdie VOl- 
turedi' l'iuage. Des équi|iages, dont la luniiére répand nnevivs 
I larlc et forme desan»-en-ciel sur la neige, se trouvent rangés 
en fUe le long d'une rue sUendeuse dans l'obscurité das ma^ 
sons; un magnifique bMel, garni de lampioiis, briHo dans InM 
«Tial; on y voit si- di-vsnir r sur V'S f;h( <'S des ffeollm dSB 
itiiiliies, des prolds, des léles d'lionim''s, d>' li iiirnes et d*OI^- 
itaiix i la mode. 

Voici notre béios qui s'approche du vestibule; il vols oomn 
une ilèche sur les mardisB ds marin devant le suisse; H pnae 
la main dans ses chewux, il entre. La salle est pleine de monde; 
la musique est déjà fatiguée de jouer, les convives dansent la 
m.isoiirqui-, on ]iiu le, on se presse à la ronde, les éfierons des 
dtevaliere-gardes rèeunoenl, les petits pieds des joUes dan- 
aeuses volent; des tteganlBardaas nhutt lem lims isrfa^ 
santés, et le Jaloux chudiotment des dsjnes à la mods «t 
étouffe par les sons magiques du violon. 

Du tl■Illp^^ de nia jj;aie'.r i l'.r tm-s iliv^irs, les h.ils rae tour- 
naient la léle : il n'y a pas de lieu plus sûr pour un aveu, pour 
la rembe d'une leun. 0 vonn, le^ieelalihBnBrls.JevMafif- 
nvmes bons servioes; remarques, je vous prl^, ce que je dis: 
je veux vous prévenir. El vous aussi, chères mamans, veillet 
plu:-M''Vrri.'nii;'iil sur vos filles, tenez conslanini-'iit v..!n> lor- 
gnon à la maiu, auirenienl... autremént, que Uicu vous bé- 
nisse ! j'écris cela parce que je ne pèche plusdepuis lang^enps. 

Hélas I f ai perdu nue partis de ma vie dans dUnnmeB sortes 
d'amusemens, et, si les mceun n'V» avalent pMSOnlftrt, j'ai- 
merais enœrc les bals. J'aime et la jmncsse, et le 
monde, et l'édat, et la joie, et les («inire-s recherchées des 
danes; J'ainc leurs 'petits pieds : à peine en trouvercs-vous 
trais pains de JoUs dans toute la Russie. Hélas ! jamais Je aH 
pu en OldiMer deux... Triste, reftvidi, je me les rappelle tou- 
jours; ils troublent mon «eur même pendant nn's rêv es. 

Quand donc, où, dans quel désert, les oublieras-tu, homme 
inasBSéY Bêlas l petits pieds, petits pieds ! oh éles-vous mainte- 
nsalt oh fiMilea-TOOt ks Hems du printemps t Ouvssis dans Ih 
molleese orientale, vous «Vivat pas laiaé de traces sur ht 
triste neige du Nord : vous ;dmii z à UycArr tes lapis moelleux. Y 
a-t-ll long-temps que j'oubhais pour vous la passion de la 
gloire, les louanges, le pays de mes anoMmtt^resclavagcT Le 
bonheur de mes jeunes années « di^an MUM vos inwea lé- 
gères sur la praiiia. 
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danBi,poar attergoAteraiiiiiMiitdiNpQi.D^àtotaaiboiir 
irMIM rfnJMeaNe baMUni dtteeqiltal*. UmudwidH 

lèTp, U' mlpLtrteur passe, le flacregaHM M place aocoutomée, 
et la niiinhande a Oku su tiiik- de porter tes jarres de lui(; la 
neipe cra(]uo wjms »<•« pas, l'apn-aWi! bruit Ju malin se rcnou- 
TeU«, Im volets sont ouverts, Is fumée s'élira «o ooialum IdMi 
cèiarta, «t I» kmlui(^, «inM Aftonaiid, au bauwldeco^ 
4^ pinsieurs fr.is ouv^tI In vasistas. 

Cfi|>einlaiU, laUt;iii:' du Lmi. et w faisant du malin ta nuit, l'en- 
fant du faste et du phut^ir rr|>tis(- ii.iisibli'iiimit dans des rËvcsde 
huître monde. Il se lèvera l'après-midi; sa vie aen la mtm, 
iMobéranto, nsiforaw, et le kodenain letrouTenioefD^fl était 
bier. Désœuvrf à la fleur dr ses plus lielles années, était-il heu- 
reux, mon Kugùiii', di' st's triomphes brillans, de ses jouissan- 
ces de chaque jour' Non : w-s sens se sont déjà refroidis; le 
bacas du oioad« l'ennuie, les Inllea Canines n'oot pas M long* 
tsapa r«l4et* M pviiMipalaamapaiioiii; la partAe. la 

Uton, ront sabitemett aliattn.L0faqn1l ne verse plus le vin de 

Cbamriagnt! mn le« ImMeaks et le pâté de Slnu>l)uurg, lors- 
qu'il uf \ii\Kv plusd'épigramnicR, quand il est souffrant, mal- 
beureux, les amis el l'amitié l'accalitent: malgré aea e^igla- 
ihli.et quolquatopliuaiainrala sujet di nonda,» llnHpar 

délester les querelles, l'iipée et le pistolet. 

Une maladie, dont on aurait dû trouver la cause depuis long- 
Icinp?, somblaUu au spleen anglais, l'hypocondrie russe, veux- 
je dire, s'empara de lui peu i peu; il oe voulut pas se tuer, 
MnaMiri,mdalavieIitlftitk4^ttC». comme CbiM-Banild, 
il se présenta dans les salons, morne, aliattu; ni le tripotage du 
Bonde, ni le bostnn, ni le tendre regard, ni le soupir indiscret, 
rlcii r.i' le liMii 11 I, il -i.-' rrir.arqua rien. 

FcsDines bizarres du grand inonde 1 c'est vous quil quitta les 
pwnièr Bs. Q eatvnd <ni'à prtanrtle grand ton est asseï eu- 
nu yeux, quoique quelques-unes de ces dames expliquent Sny 
M Bentliam;1et]r entretien est en général insupportil'lt , malgré 
U'Ul leur mJoiapc iniiorcid. I>e plus, elles sont si candides, si 
incestueuses, s) spirituelles, si pieuses, si délicates, si dlsoè- 

i«B, ai enelea, al fnalwnaBiilespoar ka hiuuDes, que leurvne 
aanla Aiit nallre le spleen. 

K TOUS, jeunes bejiulés, que de b^gers drochki [i] Hnlt^vcnl la 
nuit sur le pavr de l'élersbourg, mon Eugi no vous a aliand.m- 
néesausksi. Renonçant à des Jouissances orageuses, Oukiguine 
Anferma dans sa cbaiiAn, prit une plume et vmilut écrira : 
naia un cliagrinoiiiiiillna'emparade lui; rien ne dr m 
plaiM, 11 ne lomlia point dans la classe de ces honnji'-'s vi. lii ns 

queje ne veux Jins jupCT, puisque j'-'n fuis y;ir\n\ 

livré de nouveau au dteœnvrenienl, accablé du vide de son 
ane, U s'assit dans le louable but de aTappraprier Peaprit d<tai- 
IWl; flgaraitaea laliletlsade régimens de livres, fl lut, lut, mais 
tonjouféaans bot : M fennui, là le délire et la fourhorie: dans 
l'im point de cnnsnrrirc. d.ms V:\u\rf dr riii.-;i.ii, des haines 
dim^renles partout; le vii ux temps n'est plus, et l'innovation 
ndote le [sissé. Il quitta les livres COOUM ha Wmwww, et oon- 
^nïHi^n tafietaa noir lea taUeltes avec kui femillaa pou- 

Serimant le Jrnip dc-s r. .^ivriumces du monde, e!, comme lui, 
fuyant U vanité, j ui luit naguèry sa connaissance, faimc se» 
traits, son attachement involontaire aoz iMnfiipii», «a Maar» 
rerie inimitable et aon esprit piquant, nflmidl. rétais irrité, il 
AalteaiflBeelalialln; noua «Mmahsloi» fous les deux le jeu 
dss pa.ssions : la vie nr.m était à change, le feu de nos c«rur3 
était étemt, la lu.ihce de l'aveugle fortune cl des hommes nous 
allcndail l'un el l'aulrt^ à l'aurore mémo de nos jours. 

Otti^ttine était sur le point de partir avec moi dans les pajv 

m MlicMotaaipala. 



étrangers quand le sort nous aépaia pour Jong-lempa. Soa 
pire TOuail de aioarir. UneflwilevwaeedeeitaMicntiaMK 

au-devant de lui. Tout le mniult t ut riiisoti et montra ses pièetS. 
Eugène, haissaut les pnKi-6 et couiiiui ik sou sort, leur laiMt 
Sun héritage, n'y voyant pas une grande perte, ou prévoyant 
d'avance le décès de aun vieil oncle, fia «Ost, ii reçut UiiiMII 
una letifadel1alandBBt:eetlalellNlulaiiiHiicBitl'»VMia4t 
ce digne parent qui désirait lui faire m>s derniers adieux. A 
p«-.ijie eut-il reçu la fatale missive, qu'Use biUa de prendre la 
poste et d'acoourir aupitti du nioribood, bâillant d^ d'avance 
et ae préparant, pour on bérilaga, aux sonpira, à l'enaui, à la 
foubacie; fluia, «a airiniit dna la lim da aoB OMb. i la 
trouva d<jà étendu sur la taUe, comme «Btiflntqw rua doit 
à la terra. 

Il trouva la maison ri'midic de domestiques : amis et enuL iuis, 
toui accoururent auprès du (Munt, comme de vèhtahles atsor. 
taon da AuMUia. On aatam la aurt. îm prttaaa al Im 
assistans mangèrent, burent et s'en allèrent ensuite gravement, 
comme s'ils venaient de traiter une affaire. Voilà notre Oniè- 
guine campagnard, maltrt' ah.'^lu de fahniiues, de moulins, da 
tema et de forêts, lui, grand diaaipattiur et juaqu'alon ennani 
de l'oidra, dnmié da eiangar aon pnmlar gnia de «la M 
quelque chose de plus n'«l. Pendant deux jours, la solitude des 
champs, la fraîcheur des bois sombres el le murmure d'im pai- 
sible ruisseau lui parurent une nouveauté; le troisirrac, le bois, 
la ooUine et les cbampa ne l'occupèrent pins et le porlénai . 
m»mkmUmtm tmaOL t lltltalw» fliiwl quaHi» 
nui règne aussi dans les hameaux, quniquil n'y ail ni IVM, ai 
palais, ni cartes, ni bols, ni vers. Lliypooaadrie raUendait M 

épouse tidèle. 

niaia ni ponr nna «la iiiiÉlilii^ ponr U tiUfriUlidM 
cbampa : k iMadMemaut de la lyn att ptaïf ionoN dana rob- 

scurité; les rêves que Ton se crée sont plus vilk. Hé livrant à 
des plaisirs innot-rns, ji' iMr s u un lac soliuure, et !o far 
uiente est ma kn. Je me réveille chaque matin pour me plonger 
daaa la moUaaaa al pour jouir dama marié. iTai-Ja paa. dana 
mon enfluMO, oouléda la aoiHa laa joon laapiaa baBMtt dann 
lo calme et au sein dee Msirst 

Fleurs, .luiour, campagne, |irairies. DÎ-nvi lé, j^' vcijs < liériadB 
tout mou cœur. Je suis twjours content de uvuver une diflt» 
lenoa «ntoe OnMgnfaia at moi, de peur qu'un leclaur aatiilqw 
ou un rédacteur quotoonque d'une spiriînaila ealonmiai, aoB" 
luirant Ici mes traits, ne puisse répéter ciiauile d'une oanléfa 
impie, que j'ui voulu urilTonner mon portrait, comme Byron, ee 
poêle orgueilleux. Quoi! noue serait-il plus difficile d'écrire 
dea poteeaturlea aolna que aarnonar 

II. 

La [terra o(i s'ennuyait Eugène était un coin séduisant od 
l>nni des plaiaba innoeeoaainaitt pu bénir le ciel, u maiaoa 
seigneuriale s'élevait près d^ livUiu, an pied d'une colline,i 
l'abri du vent. On voyait se deaafaur au Mn, datant eOe, dea 
prairies verdiiyanles. dt-s champS dOféa Ct iNrlmi , des ha- 
meaux épais çà et lù, des troupeaux errant sur la gaaoo, et un 
vaale Jardbi alnndonoè, dont les arbres inclinaient tomi lMMb> 
ches touflues et où lea difadaa aa plaiaaIeDt i i««er. 

ijH vénérable chltean élalt eonstruft cofome toos lea diM e a B a t 

doivent l èire : extn'^meraetU solide et paisible, dans le goftt de 
nos sages ancêtres. Partout de liants apiiarlemens, des tapis- 
aerièad'élolb dans les salons, des poriraiis des anciens maîtres 
sorksmnn, des poéies et des carreaux de blenco vernissée; 
tout cela parait tienxmatniaoant. Je ne aaiaYiainMOtpoaiqool 
]afoia»ainildiiiigtilMiinta,nionana tfen inqniéiBU flM 
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PMI, puiaqu*il Uillail dans teskkns i la mod* comiiie dans 
ceoxd'autnMs. 

Il s'établît dans railptrlailient où 1-,inclen r;imp;:<'nrin1 se 
querella avec sa roénagèrapMldaot quarante ans; il n-^anlu |>ar 
te lisottre et c«i OSA les moadm. Tout y était simple : un plan- 
ciiar d* ditae, deux «finoinB, ime tahlB. un divan raalKMiiTi, 
BnHB part mw tadw d'encre. OniAinitns ouvrit km armoifcs : 
dans rmicil trouvais livm di^ ilf|M^nscs, dans r.iiitn' niii" filii 
de l)uuU!illcs rt'mplics do cidre et l'alniaoach de l'an Vlll : le 
Tieillard . saRbargi d'al&irDS. m rtfaidait Jamais nu Uvn. 

Il arriva akuradaua le pays un noimanailpaar qui donna 
lim an cwpiee a gB des voiainB. Son riom Malt Vladlmfr Lenaky, 
ame vraiment 'joelhifnne, bel homme, ;\ la floiir iSi' V'\\:y, mlo- 
rali'ur de Kant et fioCli!. Il apporta de la irisic AlW'ni.iRMc les 
fniilsdeson t^niditlun : di» idt'cs indépendantes, des boucles 
de cheveux noin qui loi tombateol sur le» ^nules. Nullement 
floié par la «Offuption dHm monde Cgofste, son oororee Tannna 
au bon accueil d'un anii et aux cirossrs ilfs ji'uii'-s flllos. Il 
était d'une i|;norauoe .■i^réablo, res|»Tan« h !it,'ii;;iil; l'iklatet 
le bruit d'un monde nouveau (H)ur lui uiptivaicnt tuute son 
atlantiou. Le but de notre vie était & see yeux une énigme aé- 
Maante : dlagffaUaa innaknt berçaient le demie de son es- 
prit, il le brisait te léle pour comprendre l'inconnu, et il Kovp- 
fonnait des miradcs. 11 croyait qu'une anin sympailniiue de- 
vait s'unir à la sienne, que oetle ame souffrait di- l'abseaoo cl 
dépérissait dans l'eonui : il était persuadé que ses amis porie- 
mlnt»ai11]elUlall,diBdialDeaca aonhnnneur, «ique Icora 
vaiaanaiMnbleniaiiiJaflHiapoar briasr laïaae de rimpo»- 
tare. 

Dans Cl' [kiys drsi'rt (n"i Eupriin seul pouvait apprécier ses 
talens, il fuyait tes fesUas des seigneurs du voisiitage, il évitait 
learsbrajanlKnsssobUes. laaeomnnaHoaadecsB bonnes 
anr te taiaisoo, le vin, te cbassf', la [virenté, ne brillaieni ni 
par les senllmens, ni par le feu pcx-Uque, ni par l'esprit, cl 
l'cdli' tiri) lit' leurs tlièn-s moitiés était imuns stiinturl rnci.ire. 

Kicbe, joli ear(oa, Lcnsky fut accueilli partout comme un 
gaodrc futur. TeUeeti la contune à la campagne, innsrteN 
Tsnt leurs flllea an voiaie deau-iueee. Bati»HI qudqoe part, 
— te conimattoo roule aussHM sur Tennut dp te vie ofllba- 

Uire ; on prie le voisin iJ<' s"ass<'in.-- |ii(";s l'.i' 1 1 !• r,!ill<iii'e , et 
Itounia verse le tbé : eusuile on prcscnli: à Lclli;-iti une ^uilare, 
et elle se met à piailler Oh 1 viens dans ma demeure d'or!... « 

Mais tenslLy ne voolait point s'engager dans tes liens du 
mariage, et désirait ardemment nouer une oonnalssanœ pins 
lUliini' av(H: Onii'-puine. Ils se lièrent : la piem; < t l'i an, It' vers 
et la prosi', ta glace et le feu, ne dillÏTent pas tant entre eux inie 
n» deux amis. Ils s'ennuyèrent d'at>ord de leur diversité réci- 
proque, mais fls se plnrent ensuiic, lia se reooontrtrent tous 
lea )0OTS à cheval, et Ite devinrani tosépaïaMes. Ainsi Isa 
hommes, je l';ivoiie m ii même, sratlactasaldramitiélonqu'UB 

n'ont ric'ii do niieui à t.nry. 

A |iriMc .'idulf'Koent, captivé par Olga, ignorant cdoots Isb 
tourmens du cœur, Leoaky fut le témoin sensible de ses anm- 
BSWMM erikntins; il pwaaH part A ses jeux sous l'ooibre d^m. 
bosquet proteciflur, et leurs voisins, leurs nères. se pn ■met- 
taient de les marier. I»in du lunuilic du luumle, dans terre 
éloignée, à l'nnilire d'un toit paisibli' où volaient des révcs in- 
nooens, elle Uorissaii sous les yeux de son père, oomine le mu* 
guet iaosonn qui sa «acte aona l'heite au abeilles et aux 
papiHoM» 

Bte oonlla an poHe le premier rêve de ses jeu nés transports , 
cl fctte idée anima le prenner M'iipir de sa lyre. Adieu, jeui 
innocens! il apprit à aimer les buis touffus, te «olitude, le si- 
lence, la nuit» ka èloflas at la lune; — la lnn^ lampe céleaie , 
4 laquelle ooua avons «onaacfé us promenade pendant Isa 



léQèbr(B,et qui a va nos laimas, Boolafemani da Boa aecrtM 

dontenrs..... 

Toujours mr.ieste, toujours oK'issanta,l0l||0Bn gaie comme 
le malin, toujours sinctTe comme te vie du poète, totqonrs 
aimable comme le baiser de rsBMW; lea yeux d'un bleu d^anf, 
te aoulira agréabte, te cheveture soyeuse et bondéet Isa mon- 
mnens, te voix, te taille lég^ «t svelle. loot dnw Olga.... 
Maisprent'?. un mman à la mn-îe, rertes vous y trouverez son 
portrait : il est parfait; je l'aimais moi-même antrefote, mais 
U me causa un ennui nrartel. NnnsHCMMi, dHT ladSV, da 
looa parier de sa seaur alaéa. 

BIleaenommsitTaitena.... m sa Ursfchenr vameWe, ri Ut 
beauté de sa sœur, n'avaient jamais pu lui attirer un re^Cîtrd. 
Bizarre, triste, silencieuse, peureuse comme W daim de la forêt, 
elle semblait étrang<-ro dans sa propre famdle. Elle ne pouvait 
se fliire aimer ni de son pèrs ni de sa mère; et, maigri soo 
jeone ftge, elle ne voulait ai aaoter ni Jooer avec les aulne en- 
' (ans; souvent elle restait assise prés de la Tenétre sans pniférer 
unu parok de toute la joiirné»\ La K'vone, qui ne la quitta ja- 
mais depuis son berceau, emliellis-sait le cours de ses loisirs 
champêtres. See doigts mignons ne louchaient pas d'aiguillca; 
penebisanr on métier, dte o'aaian Jaataiade aoa MmO la 
toile qui lui servait de modèle. CflBt te marque de l'envie de 
dominer, quand un enfant s'apprête aux convenances et aux 
c'xigenoes du monde, en J'Umi i <ivt^ uoe poupée docile à la- 
quelle elle répète gravement les k\oo$ qu'eUe a reçues de sa 
wèn. QaniqnB ds cet Ige, Tatiana n'éteva jamais de poupita; 
dto ne tour paria janutte ni de modes ni des nouveUps de la 
vilte. Etto Ibyait toujours tes espiègleries enhnUnea; leaonilsa 
efrrayans chnmiaient plutôt son twur r^^nJant Iss nuHs SOOH 
bces de l'hiver. Quand sa bonne réunissait poor Olga loutea 
aaa JsoMa amiea daaa une vaaia praMs, (UBato dte ne jooa 
aux barres : die s'emntyail de knr if ra aoBon at dn fandt ds 
leur joie volage. HIe siniftil à se trouver au balcon avant le 

lever de l'aurore, lorsque le mouvement des étoiles ilisparalt 
du pàle horizon, lors(]ue la .surface de la terre commence i pa- 
raître, que te vent, précurseur du matin, cooimcnce à soutOef, 
et te jour & poindre. Pendant l'biver, lorsque l'OmbK de te nuit 
couvre te moitié dn monde, et que te paresssux Orient s>ndoit 
i'i la clarté blafarde de la lune dans un oisif n'|x>s. Tatiana se 
levait 4 la chandelle cl se Irouvail toujours réveillée à sou heure 

ordinaire. 

Lea romans lui phirent de bonne heure; ite Irsnt son uaiqna 
passetemps; elte aima beaoooop tea Iboilierlea de Boosaean et 

lie Hichardson. Sa mère, tille d'imagination mariiV s.ati< son 
avis, s'occupa du ménage, s'y habitua et devint calme. L'ha- 
bitude est un grand avantage : Dieu nous la donne pour 
compenser l'absence du bonbeur. L'habitude donc souJagsa 
son diagrin npiniiVtre; btenUt une gianda déooaveite te catana 
toiii-à-fait, Elle tnjuva un terme mixte entre le travail et l'oisi- 
velé : U manière de guider son mari i sa guise, et alors tout 
msnha de mieux en mieux. Elle allait visiter les travaux des 
payaana, cUe aatait tes diampignoiis pour l'biver, n'occupait 
des dépenses, se rendait au bain tons les samedte. tedlak sea 
serva:.ies 1 raqnVItoae lUiiM.ei Maait «MA aria aanacoa- 

sulter st^u mari. 

Son mari l'aimait da tout son ctrur , il ne se mêlait jamais 
de SCS afiUna, et se Sait & elte sans te moindre soupçon. U 
bnvait et mangeail comme site en nteéa Aa^lre; il coulait 

des jours insoucians, sa vie était des plus calSM; ISS hmillsa 
de leurs IhiUs Vfiisins et anns se rt'unissaient teSOlr SSns eé« 
rémonie [k w s'a(llit;er, ciilomnuT un |b '.i, . l rire ii tout pro]K">s. 
Le temps passait : en attendant, on ordonnait à Olga de faire 
le th^ensnlle wiattla80up«,pntotecoiiiftar,atlsa«m«iNg 

se retiraient. 
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Les Larinoains^mienl daiiale calme de lour vie l'agnjabU' lia- 
bitodeik^nnciciis: ils avaienllacoulumede Taire dwblini(l} en 
araaml. la kvuae (i) Imit éuil «mai DéoeHiinqiw l'air, et à 
laMe oa pitaolait anK oonTirce les plata aeloa lear préatanee. 

Ils Yi'-cun'Dt ninsi jusqu'à leur viciltrssi'. iji icimlie s'ouvrit 
enfin, et le mari reçut une nouvelle aiin'olc. 11 iimunil nue 
heure avant dlncr, son voisin versa des larmes, ses enrans et sa 
fldèla feauM lepleurènolplus (ïaacliienwul qiw lesautm, car 
fTjlail on atigiHiiriiinpIe 0t ton. L'Mdfoil oh fapoaeM an ctn» 

dres port/' un n)onumL'nl funèbre, avec cette insrriiitiaii : Ici 
npMten paix l'esctat e du Se%gneur, thumbU péchfur, le briijailirr 
Omitri Larint. 

Kaveou dm lui, Vladimir Lengky alla aatuer rbumUe mo- 
DQnwot ÔB flOD voiaiflatdoomoiiaoïipIràaHcniiNt! • Foof 

Yi>rirk, dit il tristement, m"nt<'iu,i d-ius si-s liras : comneJanV 
mij.sai souvent dans ma jeunesse avec ;u ijjtiliiill«d*0lchakofî 
Il me deslioait Olga; il disait : — guaiul viendra le jour! » ... 
El, aocaUé d'imaainoèce douleur, le puëteluioonaacrait no m»* 
dripd flniNm. Coomm 0 Mail an boa chanla de urialeaae, 
Il dédiait aussi uii^' <'|iitaiitH' aux ceridn-s de son père, de sa 
mère et à celles de ses uîijux... llelas! dans les sillons do la vie, 
les rao» [>araissent, poussent, brillent, mûrissent, tombent, 
comme oae moisson momenianée, telle est la volonté secrète de 
Dieu: d^ufant anHnit lenn Inees... Ainai noira géoératiott 
Tohipe mtlt , s'agil<% bouillonne, se porte vers la umibo de ?j's 
aieux. Notre temps viendra, oui, il viendra, et nos pclitâ-llts 
pnodfwt ww pltoH> 

m. 

«Ob aHea-TOm? oh! qne esepoMeanfenniifeiit! — AAen, 

0ni«''çuine, il est temps. — Je ne tn retiens pas; mais où fo-sses- 
tu les soirées? — Chez les Larine. — Voilà qui est étrange. 
Nba Meu! tu ne l'ennuies pas de sacrifier ainai In adirées? — 
Du tout ' Ceal ilaonam. Je voie dtemoalg oe que c'est ; 
éooute, ditbord eut-«ebii«ritiT Une abople famille raaae, un 
pnad empressement pour U's convives, des œnfitures, une éter- 
nelle conversation sur la pluie, le lin, le bétail... — Je ne vois 
pasenoofe de mal à cela. — Mais Pcnnui, voilà le mal, ami. 

— Je bak votre monde 4 la mod*; le code donmtiqne me 
eoiivleot mintz. — Vneon nue Cgiognet aasea, non cher, 
pour l'amnur île Dieu. Eh bien! lu pars: c'est dommape. 
Écoutc-moi, l.ensky, ne puis-je voir cette rhyllis, l'objet de tes 
pensées, de tes chauts, de tes larmre, de tes vers, et cateraf 
Préaaote-moi. — Tu plaisantea. — Non. — J'en suia cbarmé. 

— Qoaad doaef — Timt de mlto. On Ibnnn noua renfron t 
avec plaisir. Partons. » Les amis hAlèrent leurs pas et se pré- 
sentèrent. On leur prtxlijjua les soins assidus de Tiintique hos- 
pitalité : les «'în'-monins, la bonne dièro, rien ne fut éparpné. 
On leur oflHt dn conOtura dans dn aouooupea, el l'on {rfaca 
•ne cnKte dTina d'ainile aur une petite Uile drie... 

Os reviennent chez eux & la h&te par le dii min le plus court. 
Écoutons mainlcnant à la dérobée la cunvirsation de nos hé- 
ros. « Eh bien ! Onié^juine. lu Ixlilles. — Cesl mon habitude, 
Leneky. — Mais tu fennuks davantatse, sans doute. — Non , 
kndnwchoae. OveudaiH roliaeurilé rignn daaatoa champs; 
dkHM phis vHe! Ta donc, marche donc, Androud'ika! quels 
alil|iMm endroits! Et à propos, la Larine est siiii|>l(', mais c'est 

une vi-'illi' flirt .ii!i:^li'r; ilis-iiiui, i(iii'll.' ••st Tr.iaîi.i '.' ~ Mais 

C'est celle qui est méluKolique et siicucieuse comme Svetlana. 
Odie 4ul eat entfde et m «aalM à It Mcif CMUMMt et 
tu cadsfiQii aoMNwendetaeidBllut— B MnT— Jlaurais 



choisi l'autre si j'étais poêle comme loi. Olga n'a pas dr vie 
dans kU tnil^ dte «teonme la madone de Van Dyck ; elle est 
grasse, ronge de figare eommo cette sotte de lune daos oe stu- 
pide boriion. * Vtadimir répondit sAdienott et garda emoilo 

le silence ixmilant le rr^slf du clicmiti 

Cei>emlant rappariil<iii d'Onuvuuie cbeî les Linné lit une 
grande impreiision sur tout le monde et dissipa tous les voi- 
sins. Cètaicatdcsooqiectures continucUn. Cbacun interprétaà 
b dérobée, plaliaata, Jtigin, ino «u» ae tromper, et promit mi 
mari .à Tati:tna;qiMlqnea-unsalflfmèrent mi^meque le mariage 
était arnHi'. mais que la date n'en éuit |ias Tuée, vu que l'oone 
IKiuvait M- pnx'urer d'anneau à la mode. Quant à lauOOtdS 
Lensky, ils l'avaient déjà arrangée di^uls long-lempa. 

IbtiantéeoolaitdUiord de pareflBOOinméni(|es«*eedepil: 
mais, dans son ame et conscience, elle n^vait parfois involontai- 
rement à ce qu'elle entendait dire el y pri'nail le plus grand 
plaisir : celte pensée se gli.ssa dans son ca-ur; le temps Tint, elle 
fut amoureuse. Ainsi le grain tombé dans latamnvinflepnr 
rexosasive dialenr du printeope. Son tangtaBlion, depuis 
long-temps enflammée par la mollesse et le chagrin, désirait 
ardeiumenlun aliment fixe; depuis long-lemps .son aeurabattu 
oppres.s.iil son jeune sein; son anie atUHidait... vaguement 
quelqu'un, et die le vit enfin. Ses yeux s'ouvrirent; elle se dit : 
Ceat hil! Hélast aafaitenaiit, et teJoiH' et ht nuit, le sommeil 
brillant et solitaire, tout est plein do lui. loul le ripèle sang 
i:nisc avec une fore»; magique h l'ame de lu jeune OUe. Tout l'im- 
porlune, cl les sous d'une voix affuble, el lo regard empressé 
dn domestiquée. Plongée dans l'abattement, elle n'éoouie plus 
ks visiteur», eOa matidit laura loisirs, leur aiiMe imtleodw 
cl leur éteniellc assiduité. 

MainU'naiil, avec quelle attention cUe lit un roman senti- 
mental! avec quel cliarme |>iU>sionné elle goûta les fourbe- 
rieu dn séducteurs! avec quelle forte pénétration elle admire 
In earaolfem uhiiis de Inifai VflMenw, de MBlek-AdlMi et 4e 
l.iuard \ Werther, œ rebelle martyr, et Grandisson, l'incompa- 
niblc, qui nous porte au sommeil, tous revêtirent la même 
forme ;xmr notre délioata visloaDaire, touB Cideotiflèraitdans 
Oniéguine seul. 

Ln tourneoB de raaonr povfanifait TUtam: ell* n ptoB- 
rcr au jardin, et tout & coup ses regards immobilee se baissent, 
et elle ne ]i«>ui aller plus loin : son sein palpite, ses joues se 
wuvR'nt d'un léger nicjrnal, sa respiration s'arn'te soudain, 
elle entend du bruit dans l'oreille, el elle sent un éclat dans In 
yeux... La nuit vient; ht luoe, mooléB mu aoa «har ««i^lwnt. 
(larcrjurt l'immensité de bi voûte Mcue, et le rossignol fait ré- 
I«'ier à l'écho des forMs sombres ses aooens mélodieux. Titiana 
ne ilort p<juit dans li-s li''oébre>; ' 11'' f au-;>' douu tarnt avec sa 
bonne. < Je ne puis dormir, ma t>oniH;; il lait si diaud icil oih 
m la feuille, et Viens t'asseolr A mn côtés. — Qu'eat-ee, TIbb- 
nette? Que t'arrivc t-il? — Je m'ennuie; puitoot on pan dai 
jours d'autrefois. — De quoi donc, TleaiieneT Jsdis je oonnai»» 
«us lieauioup d'anciennes histoires, de chimères, de génies 
méchans et de jeunes hlles; maintenant tout est sombre, Tien- 
netle : ce quu je aivato, je l'ai oublié. Oui, il fut un tempe af> 
ftyui! Je ne me ilfellu piu»..> — Baconifrmoi m mmén paa- 
sé<<s, ma lionne : «lais-tu amouKow ahmT — Aht Ueo oni, 
TiennetteT nous n ■ i > inin;; s ons [wis l'amour dttilS M tCOpi- 
là; feu magrand uiérc m'aurait tuce, s'il en avait été antremeot. 
_ Oomoieol as-tu donc fait pour te tnarier, ma bonne? — Je 
ne sais: il parait que Dieu le voulut ainsi. Moa Jnnnot, flua 
onnr, était plus jeune que moi; je n'avais quetniae ans. Ohe 
fai/ii'iise de ninriaj.--; viiU > tuv mes iwn'ns (w'ndant quinie jours, 
el mon père me bénit enlin. La |H'ur »ie (il verser des l.irmes 
nnièm; on délit les tresses de mes cheveux malgn^ mes cris, et 
roa me floaduisit eu chanUmt A l'église. Et voilà qu'on m'in- 
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tfodttiatt dans ooe CunUle âiangàre... Hais lu ne m'écoutcs 
pM... — nètasf ma Mnne, ma tenue, Je sois triate,le sonffte, 

chlore amii'; jo viiis p1oiin>r, snngloli*r!... — Tu «s soiilTranle, 
mon cnfaiil; qui' Dimi !<• K'iiis.se et In c(>ns4!rv>!! Que. vcux-luî 
demaiido... Laiss(>-nnii t'aspt'i-pcr d'eau Wiiito, tu es brûlante... 

— Je De auia pas malade; je... Tu sais, ma bonne... j'aime... 

— QnaDiniaoitamoloi.nMneolluit! ..■Ettoboaiiebdola- 
Mit la Jeune fille de sa main décrépile en nuinnotlant des 
grttiH. — ■ raimo, disait-dlo encore tristement à la vieille 
AnUM.<— Ua obère amie, lu iir !■■ iicrirs p.L-^ liici». — Liiss*;- 
BOi : Jlime. » Cependoal la lune brillait i elle éclairait de sa 
diM Uatede h ptta benilé de TUiaiu, Ms cfaenm 11^^ 
m kram de crlMal, «I aor m bu»;, devant notre jeune hi^ 
roTne, la vieilla femme an long «mM et à la téte grise coilTâe 
d'un mouchoir. Or, toot rènlt en silaim à b clailt 4a la hiM 
inspiralrice. 

Le emor de h Jenu IUle emfl an loin mr le 4^ue de la 

lime... Soudain une idî« s'empara de son ame. « Va-l'cn, laiss»- 
moi seule. Donne-moi, jn te prie, dn p.i|)ii'r, une iilumv., cl ap- 
proche-moi la talili;; je nie n-in lierai bicutnl. Ailii-u. n l.a voil.'i 
seule. Tout est cilnie; la luii«ri'claire. Klle l'rriten s'appuyant, 
atKniage irEugi iie est toiqours prêseiito h son esprit, et l'a- 
■our de la jeune fille innocente remplit une lettre irritUclile. 
me est finie, pKM... Tatiana! pour qui cette letlreV 

J'ai connu des Ih^iuiIi s in ircossiMi^, friiidcs, pures comme 
l'hiver, iuQexiblcs, iucorruptihles, iaairoprt'beiiiiibles; J'admi- 
rai:> leur orgueil mondain, leur vertu naturdle, et je m'en éloi- 
gnais, je l'awuei il me eemUe que Je Usais «tte inacriplion in- 
ftiwle sur hwr front ; rerda i Jtnmls Ion espoir. Lenr malbenr 
est d'inspirer l'amour, et leur plaisir (i'i-ffr.iyr ies liri.n;;ics; 
vous avez peut-élre vu do seuililables iiersjonncs sur ]v ln>i\l de 
la Néva. 

J'ai va panni de MUa adoraleun d'auties beautés biskirest 
éiggibieB, ladiflirentes ft fai louante et anx soupira paaakmnta. 
Qtt*Bi-je donc tri 'iiv.' ,,'nom ^ lua grande surprise? Lenr aus- 
tère oonduito cirarouchant un amour timide, elles savent le ra- 
mener tantôt par la pitié, tantôt par le son plus tendre di> leur 
toix; et lejeune amounux,dans uo avengtoncol parfàit, court 
de nouveau apris teur dnrmante vanité. 

En qncn donc Tatiana serait-elle plus coupable? Parce que 
dana sa ravissante simplicité clic miktinnalt In ^)enson|;(^ de 
liUuaion qu'elle s'est créée? Kst-<p fiarcc qu'elle aime san.s ex- 
ptf ^Mi^ i{u'eUe obât à rattractiou du eenlimcnt, que le ciel Ta 
dooée d'une imaginalloo arieole, d*nn eaprit sotpiwair, d*Dne 
volonté vive, d'une téte opiniiJtre et d'un cirur passionné, déli- 
cat? Ne lui panlôiuiercz-vous pas l'otourderie de ses a'nti- 
mens? 

La coquette juge de sang-Iroid; Tatiana aime sans badinage 
«ftae nod i ranour sans oiwdilian ni délonr : c^est nne sofimt 
ataaida. Elle ne se dit pas : < Attendons, nous augmenterons 
par là même le prix de Tamour, nous ferons l«(nl)er plus s(i- 
remeiU l'ennenii dans nos piépp^; piiiuons avant tout la \anilé 
par l'espoir, déchirons ensuite le cœur par le doute, «t rani- 
maoa-is enfin d'an fim jaloin; autrement, le premier cavalier 
venu , le prisonnier malin, lUigtié par la Jcuiasanœ, pourrait 
briser nos fers & diaque inshinl. » 

J'entrevois ici une dillî< nlli': : en sauvimt l'Iiunneur de ma 
terra oaUlc, je devrais sans doute vous traduire la lellre de 
lUiana. sue ooantiaaaitnal le russe, ne lisait jamais m» Jonr- 
DHX cl s'exprimatt inoonacMnent dans sa langue maternelle; 
ainn donc, elle écrivit en français... Que faire? je le ré|i«!ic de 
nouveau. Jusqu'à présent raiiiniir de.s femmes ne s'est jamais 
«rprimè en rusBc; jusqu'à présent notre langue orgueilleuge a 
m^mwnm Ib gtfit épistolaire; je sais qu'on veut les fbroer nain- 
Ignaat à Un )b maie, fin vâriU, je oniua pour le aueeès : pnis- 



je me figurer une dame tenant le joanal le Mm tUtntUmiU 
àm les mafattt Je vous ledemaiMlai, aiea poRaa : las otijels 
charmaos auxquels vous «eriviss secrètemeM des ncs sb pa* 

nitioD de vos péchés, aoxquéls vous sacrifiiez votre cnor, n'é- 
taient-ils pa.s tous elniri|.'erf an sénic di' la l:i!-^jiii' rii^s/> II? 
Une langue étrangère dans leur bouche ne devieut-elle pas au 
eoBtraln leur langue malomellet 

Que Dieu me garde de rencontrer an bal un séminariste en 
cbUe jaune ou un académicien en bonnet de femme, ou de les 
voir sur le |ierron au dé|iar! de limt inomle' C.imnie je dé- 
teste uu discours rosse sans quelques fitutes de grammaire, de 
iBlnw>déleaia tanebondw «srnialËaqai n'a pas de aoorire. 
Faut-Un, pour mon malheur , une génération de nouvelles 
beautés, entraînées par la voix suppliante de la presse, nous 
haliilueronl ei],is à la prammaire : le? ver- -^-^ i;it alors en 
usage; mais moi... que m'importe ! Je serai lldèle à l'antiquité, 
un UgaUneot aégligi, loeomet, b pnmoociatkn inaiaele 
des mois, produiroiit dans mon sein unepalptallioo de cœur 
comme antrcfbts: je n'ai pas le courage de IDemiiger. Lee gaW 
tieiMues me |iiaii'>'nt comme leafeulisdaiiià jMBimi, nmme 

les vers de Bot;danovitch. 

La lettre de Tatiana est sous mes yeux; je la eoHeerve comme 
une choeenraijelaliaaveciintnMiliieaaaBtetnepuiBpaala 
'lire. Qui a au lut Inspirer eeUe lendraase, est aimable abandoof 

Qui a su lui r.'véler (ette (oikCiatiae chimère, ce langage fréné- 
tique du cœur, entraînant et nuialHeî Je l'Ignore. Mais voie' 
une traduction inoompièle et bible, une pUc copie d'un laUeaiB 
aoimi ob Fieyschuts est Joué par de timides écolières. 

€ Je vous écris, — que voules-voua encore? que puis^ dira 
de pins? Maintenant, je le sais, je ne mérite que du mépris. 
Mais vous qui ptaignei! mon malheureux sort , vous ne m'aban- 
donncns pas. le voulais d'abord me taire; croyez-moi, jamais 
vousa'aurieaaamiu naloote si j'avais eu l'espérance de voua 
voir dans noin campagne, même rarement, «ne fiais par se- 
maine, ne AVce que pour entendre vnirc voix, pour vous dire 
un mot, et penser toujours ensuite, oui, penser jour et nuit à 
un homme unique, josqu'aa nouveau revoir. Mais on dit qne 
voua ttesmiaanthrapa, que la solitude, la campagne, tout vous 
«nnui^ et nous... nous ne sommes done rien pour vous mal- 
gré toute notre .amitié? I^)Urquoi nous avez-vou? fait une vi- 
site? Dans li:.s déserts de noU* bourg solitain', je ne vous eus!>e 
jamais connu , jaittais je n'aurais éprouvé de cruels lourmens; 
en ttiomptiaot avec le temps des émotions d'une ame inexpé- 
itaentie, l'anrals lfouv« un ami prepn * HMO eerar. et fan* 

rais été une épouse fidèle H une mère vi rtnen?/' 

a Un autre!... Non, jamais du la vie j»: ne demnerai mon 
cœur à personne! Cesi l'arrêt d'un juge suprême, c'est la vo- 
lonté du dd, je «lis à td ; je sais que Dieu l*a cavo]r^ pour me 
protéger jusqu'à la tombe... Tu m'appandasala dans mes aonges, 
ji' l aini.ii'; «léji^ malgré ton alisence. ton rr^Mrd enelianteur 
ra él>lviui.«.sail, depuis long-temps Ui voix lais.iil laîlre mon 
cœur... Non, ce n'était pas un i-éve! A peine avais-iu franchi 
le eeuil de noira porte, que je le reconnus s«r-le«bamp, je 
nsiai intardite, déjà je brUaiset me «sais : Cm Ml Vm<t 
pa.s vi ni? Je t'ai entendu : tu parlais tnmqniilefflent avec moi 
lorsque je satourais les pauvn»i, ou que je soulageais par des 
prières l'ennui et le trouble de mon cœur! Et n'est ce pas toi, 
viakn cbérie, qui passais aktre npidemeat dans l'obecunlé 
inasparaBle et te eourbalB doowasantft nmadH*ettli^eafr«e 
pas toi qui siwfflais h ima oreille la tendre amitié et les doness 
paroles de l'espérance? Qui es-tu? mon ange tulélaire ou tn 
tentateur aitifideixT Dissipe aaoo inceriitade; peutétze que 

(t) CeiMioma'MFllpa»asBKhlMaMBl,ateeenliarns,«lcS' 
uofié parMsJaHMsisameir 
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tout flda iMt fies, rloi que te yMoa (Time an» InwpM- 

mpnliV! Prut^M^<> qup je me fl(;nr(> aiiirp chosp... Mnis qu'il en 
soil ainsi ! l)i\s à pnl'Si-nl J«î li» conflc mon sori, je verse des 
ternies & tes pinls at JTlnptiNW ta <]éren<«r... Figure-toi , je «suis 
•Mite ici . penoane ne ne eomprend , ma raieoa s'afliiibUl, el 
Je dois péitren alleiiep. le fVttaodB, Ttene leaimer de ion i»- 
gard re^Mrir ii<' nvm nrur aliaitti, ou hri.se raelriatoeileleDee, 
liélas! en me faisant Jis reproches mérités. 

« Je Ilni-s; ma lettre est étrange à lire... jo suis yj-uiV de 
boote et d'eOraL.. Mais votie honoMir me sert de garantie, 
non eairfnuieeeet lou en Itii... ■ 

Tantôt fttlann snapir» , tandM elle s/mil , l.i Icllrp trembln 
dans ses mains ; le pain h < ui ln ip r msr lirrtle sur sa langue 
enOammî-e; ell«; inclliip la ti'ic . i • - i i li"iiiise iL-gèn- lonilie de 
son épaule charmanle. Mais voiU quo l'éclat des rayons do te 
lune diaiiantt amellAI: te ee dessine te vallée Iravers de M- 
(bres Tapeurs, ici s'arpente un (nn-m' , IS-lms lo cm du Iwrçer 
rêfcHle les Tfllageois. Voici W mMiu, U'in le monde esl levé 
depuis long-lim|ts, Taliun.i s'en imiuiète peu, elle ne voit pas 
Taurore, die est assise la léle tiaissée, et no se li&le point d'im- 
primer son cachet. Omrnint doaeement te porte, Miilipiilania 
aux cheveux pris lui apporte le il»' sur un ptale-iu. « Il l'sl 
temps, mon enfunl, lève-tui : mais, mon ange, tu es liiiiie prC-te! 
O mon |>' lil oise.iu njatiii;i!! Lier an soir comme jo trcmitlais 
pour toi! Dieu merci, tu te portes liieut Tu n'as plus aucune 
Uaoe dlnsoouiie, ton visage est rou0sooffliue un ooqnelioot. » 

>- Ah! ma bonne, remis-moi un semce... — Cesl Ucn, ma 
Cllère, ordonne! — Ne t'abandonne pas... vraiment... 4 un 
SOH|KHii.., rn iis vois-tu... Oh! ne me n-insi' |t.is. — Que lli4'u 
to soit garant, mon amie. — Envoie donc tout doucement Ion 
peUt-llte porter os hillet d» 0..., dies te... dies te voisin... 
et o(doane>lui de ne pas me nommer et de ne rien dire... — A 
qui donc, chère amie? Je suis devenue si siupide à prO^-nt et il 
y a laiit de voisins aui envirnis, je n'en Siiis pus iiit'me le 
nombre. — Comme tu devines mal, ma bonne! — Ma cbire 
smie^ je sute d^ Tiellte, vteilte; mm «qril «rifliMt.ltett- 
ipMtSb HMeela... mais vils nittetoiaçun mot, nneigno de mon 
BMitre... — nétasf ma temne, ma bonne, esM te temps de 
bovardiT? yu'.ii-ji- l.rsdu il. um v^itrill TU toia, c'est une 
telUt; pour Uuiéguine. — C'est bien; ne te Ikhe pas, mon ange, 
in sais que je suis sourde... Mais pourquoi dose ce-tu de oou- 
viHtt al |èMT-~ Ce n<S8t lisBiinslMMMÎe^ ce n'est rien, jette- 
son; envole dMc ton petil-flte. > 

Un jour s'ï'coule, pas de réponse. Vn autre cominrnce, |ias 
de rijHinse encore. Mie comme une ombre, el liabilltSc dès le 
mtin, Taliaua attend avec impaUenoe : quand donc y aura-t- 
II sue léponaeî L'adocateur d'Olga <nti« ssr «m enlKfiiiteii. 
« Dites donc, où est votre ami t lui demanda to maltreno de la 

mais- 'U : il nous a Otlll'ii.'-rs j^mr lut.l île IbHI, i r ll;.' srlllllle ï a 

Tati.iuu trL'<vsaillit en rDtij^ivsaiit. » li m'a promi:>de venir aujour- 
d'hui, répondit L>ensky à la vieille dame. LajMMe raom proba- 
UsmenticteDU.»Tatiaiia baissa tes yeux comme al on lui fiii- 
nit des reproches» 

Q commenrait à Taire somtire; la ]>ouitloire du .s<<ir, rfchauf- 
teBl une tbùîére de porcelaine, sifllait en pétillunt sur une table; 
ans vapsorMlBites tournoyait autour du vase, le thé odorirù- 
nnt, vcfiéfsr Olgs, eouteil dqjàdans les tasses, et un garfou 
présentait te crime; Tatîana était debout devant te IMtre, res- 
piran! à jirir.i! sur la [.'!;ice drs vitri's, oii son petit doipt tnu.ait 
avec dislniclion l'iîiapprirmlile iiiouognirame 0. E. 
^ Cependant son ame était triste el ses regards tiaignés <le lar- 
ves. Tout à coup un imiil se teit eaiendre; le sang se glace 
dus sai veinss, on galops... et vdli Engéne arrivé. * Ah! » 
rlIlUtana, plus Ir^èreipi'une ombre, s'élanccdans le vestibule, 
tnranH te perruu cl la cour, et se dirige ver» le Jarilin; «Ile vule, 



vote, n'oeani wpnler aprJs elte; les oonrtines, les ponts, le ga- 
zon, l'alN^Mpii va ail lac. lebasquet, elle frim tiit tout, renvei-so 
des loulVi-s (li> lilas en se précipitant vers le rulssk'au à travei^ 
le [wrleno, et, abattue, respirant à peine, elle tomU^ sur un 
banc. « il est ici! Eugène est ici ! O DIeul qu'a-t-il pensé de 
moi? » Son onur, sgHé par te passion, oonserve on reste d'es- 
pérance: l'Ile tremble, brille, attend : ne vii'iit-il pas? Sl;iis elle 
nienleitd rien. Des servantes, oc« i.ip«'^''s .i i iieitlir les fraises du 
jardin, dianlcnt on chanir d'apn's I iji ii m i:< n qu'elles en ont 
reçue. (Tout tenr art ooasiste A chanter coosumment pendant 
te réoolto des fifttito, ails que te seigneur enteiNte qn*oo ne tes 
manpe pas ; tristes ruses d'une pénétration vill.njeoise !) 

« Ji-unes filles, fi vous qui êtes belles, amies el chèri'S & nos 
en'urs. jouez lonp-temps, elifres petites, ri^ouisscs-vous en 
cbœur! Chaules une diaoson, ime chanson passkmnée; altirei 
par vw dmnte te jenneaae dans voire danse. Lorsque nous vei^ 
rons <le loin un jeune garron, élanrons-nous, eliéres araies, je- 
tons-lui des cerises, diis fraiiilioises, des proseiUe» rouges. Ne 
vien.s |>.tsen si'cret t'couter nos inesliiiuilileschansons, nevtens 
pas guetter les jeux bruyans des jeunes filles. > 

Blés chantent, st. en écoutant avec tanooeteoee lea» vote 
sonores, Taliana attend impatiemment que te frayeur de son 
ccpur s'apaise, que le feu de si"s joues se calme; mais son sein 
palpite toiiji Hiis. le cai min de ses joues brille toujoius avi'i: plus 
d'i'HilaL Ainsi le pauvre papillon brille et se débat de sou aite 
irisée, lofsqne Tespiègte écolier te saisit; ainsi te levrsnl trem- 
ble dans les gros blés à te vos du chasaenr qui sppnte un ge- 
nou contre terre dans les buissons.' 

HllOn elle re>iMieel s-' li'-ve île son lanc; el!o p irt; à [K'iii.T ,i- 
l-elle tunnié une allée, qu'elle voit ii quelques jwsr'u .iv;int Eu- 
gène dont to fegStd brille, debout, semblable & une ombre mc- 
nacanic, et, comme embrasée d'un nouveau fou, dte s'arrite. 
Mais je n'ai pas te conrage de vous raconter asjourd'hu!, chers 
amis, 1,1 suite d'une ri iK MLiTr si inattendue; je dois, apWîS UO 
long travail, me prtunener el reprendre baleiwi : j« rioirai bien- 
tût d*noe manière queioooque. 

POUCHKIMB. 

tateaaprodiiiaai. 



Les Qgusret ékmiê» de Pouchkine vont paraîtra uueaasm- 
ipent sn Comptoir dasimpriffleurs unis. Ponchkloe est le ps- 
aiier poBto de te Unaaie; te Inductioa de ses romans et de ses 
nourdles manqnsit A notre lltlérstuis. M. H. Dupont, jeune 
Françate qni demeure dqiuis plusieurs années & Saint-Péters- 
bourg:, Tient d'entreprendre cette tâche difflcile. Sa tradurlioo 
toute littérale lutte bvin- lK)ribeiir wmfre le» ot- tai b s d'un 
idtiMne étranger qui s»> |iT>He inalaisi-rnent aux forun -^ i lain-s et 
préuses de notre liint;i;i' Vi ns iU'shih I\i '.ivhh yvr i],' .mshjjr 
ainsi les pAles violeUes du Nord parmi ie» Heurs tutUoiaales de 
nobspoéito. 



NOTES 



D'UN VOYAGE EN ITALIE. 

Pour qui , lançant un jour par- dessus les vergoes 9m m- 
virc i-a ralutle d'étudiant , s'en va demander «;nttleor et vte A te 
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terre adop(ivedesiiéàunfltde8ili4l80i8,1eiionicatiiiial ehoiai 
on plutM malheurcuRcinent ranconirt: ttUmagw! — nom <IVn- 
nniet de mylhologHiiH* mémoire, falal au beau t^i'iiie qui |tayu 
(les cliy^'iaccs d'un dcspute un sucti's il"i-[>ri>|«>s traiislormé 
par l'Acailémie en un suca'-s clmmi^iuc ni [HTiiianmit ; fatal au 
iMtll pays dont les échos vifs et .sonore» s'arourlirent pour 
«Nnaoas laloqinirdn «km; lUal & noeJeumnMbenteà 
•on nonuim duw les siériUlés d'une tnditk» ptMkto d'ob 

nous nous éTeillinics ridés et on cluneux pris. 

Mot qui m'étais llalté d'ontr'ouvnr li-s (icirtcsdorOrientsans 
le secours dis doigts do rose de l'Aurore! 

Quels ternie ptoe, héros pAle, hybride elinnsi, qui de la 
ChrèeeetdelaPnnoe.derantlcnieftnniodemeetân romani 
l'épopée, t'en vas clionliaiil un ;\gc, un genre, une pairie, el 
i'en retournes inavinn' ! — Qu'elle te soit lépérc, suave esprit, 
fcpur tendn.', d'iu haute, qui, de ce paradis dont tu pressentis 
les parfums à travers les feuillages de l'Ëlysée, souiis & l'Ja- 
ooméquenoe et à la UgireM des bonossl pfaune altlque et 
inystii]ti«< dont les ixMirgcois font leur paaaeln;niiba Tialment 

roin.niH' dont se oulTcul IfS jacobins! 
El!;i'Lcz T'UvuuiMf. Écrivez FÉNELOX! 

Nous sommes aux socoodes, — el, loia de m'en cacher, Je 
«ondraisle pdiUeraiwlepcvto^voli daréiiuiiiaRB. cette 

iertAda non rang qui me semblerait compromiso |vir le choc 
d*nn supérieur Une place à l'arrière n'est pas iH-auc oup près 
la traiJui.tion sur ni>T d'uni! plaw- à l'ax iiit sur liTre U uii 
voyage de Paris à un voyage do Frouui, d'un voyage de Fraaœ 
à on Toyaga d<BnKVB« ^ HoiUbb se pirteiseot, las çosles as 
nconslilUMit, la sociétô reprend ses dioits. ATCa-nous un la- 
quais? avet-TOU$ un cocher? fbmex-vous du tahac k cinq wn- 
limes la lnjulTw? %otre r.ili'-rlic l'sl-rlii' n:;iiisir sui' ii' pfml? 
UPC logo vous atleud-elle au llit àirp Sun Cnr/o de Naptes? — 
Non..'. — Eh bien! restez-nous. Vous Olcs |ieuple, et partant 
des ttAm. Btganlcz k v<>< iiîcds : deux étages «moi», la Imi- 
slème de tnartiiattds, le <|uutriâme de moilM, d'artistes et de 

Imlh'niitMlS. 

Le luarchaiid, di-nombi ant sur ses doigis levés et aUùsaés 
tour à tour, d'une main les périls, de l'autre les eafémueB, 
haranguant t foto basse ses haltots slignda, combina, suppute 
ettfsfiio. LenwlTie prie. L'artiste son^. Le boMmien, aooondé 

an bastin^'H''' . d<iiis iiurtijui' sili-ri('i>'usi> atiiiiidf! de fantaisie 
et de liberté, se clKirue sans lu MVoir de relier la nature à 
rhommo par une de ces muettes et fugitives harmonies dont 
Dieu seul a le secret et dont lui seul a kss instmda. D'ici vient 
limpulsion : iKNts marchons et les ntlres snlvsnL A nous les 
premières lueurs, k nous lis pn':nii>rwj brises; .lux prands le 
poste de luie, aux peUls le p<jjU- d'innineur. — Je oonsedlerdis 
an pins millionnaire de mes amis (dùl-il abandonner en pour- 
iNtre aux matelots le ptoût de la diflereoce) de se nintire id 
oh les sympatInesiBillîsseitt dnconlnnle dekivieott de l'op- 
posiiioii (lis iii'i'tirs, ob du pan de son manteau pn't>^ imur 
oreiller il ahriuia u(te oeuvre en même temps qu'une léte, où 
il serrera la mainqnidaaBimaiipaui4lnaignen:lleMiîpt, 
MMm ou Cont. 

A celte heore paeWqns, dans hi sérénité des denx horisons 
qtii ]■■ priassent, l'homrne c.st si [M'iii que sa <lislinction 
|W ( liusscs me semlile un tour de fua'e d"oliscrvatii>n miuros- 
oopiquc. — Que le vent souffle, que l'onde moutonne, le mo- 
awDl vient alors de S» denuoder séneusementoomhieudedi- 
tisionB contient le venire d'une taileine, s'il y a au fbnd des 
Ilots un lit de nioiisN' \-\\k h- s. ijninn', un lit d'algue [wur le 
b<iur(;ooîs, |h)ui' li: m.mh.uul un lit pn've, [mur le colportfur 
1111 nn' nu?... Cl- r.ipitaine qui s»; ln'iit .ui (Hiint de vue «le la 
création nous voit uhis du même oeil , d'un œil Groid et baolain 
qui rail la réhabililalion dca bnmUes. U traite k pékin avso 



un mépriamaritimeoompUquéd'ODe raideur mililaire. On lent 
que les pssssfera as sont que des imras A m bocd, ndmia par 

extension dans le sac aux dépêches, n les traite comme des 

Je n^garde la Franco s'olilmcr ienleuieot dans la dislantx el 
dans la nuit , — enviant à nos denadomcette poésie des adieux 
interdite, hélas! la ctiérilé de non tnienées. — Cliaque fan 
qui s'éteint 80U le loR tmuiX des éoifidM aenUe ae laUnner 
en étoile dana le» dam. Il T a de ponOlea migmioiia pour Isa 
anus. 

A bsidda 3»lBM|Mb ttjria. 

Une caille falignéi' se i>dsr s!!r le f^enupr.'. Cest à ne plaa 
vb.is.'-et' de ma vie. Les nulles mc diraient : Souviea»-toi dn 

r< <^>Miiu<-. — Li-s perdrix , les lapiu, les Uévres, me diraient : 
Souviens-loi de farcihe de Noël 
Aujourd'hui samedi , comme hier vendredi , pas nn poisaon 

sur noire table. S*rnit-ce (pi'il m- se ;iéche en iMédilerramVî que 
des bœufs, di« veaux ou des moulons? Tarnii les mille prévi- 
sions que les raflinenwns de la civilisation cngcndrenl, qui 
cliangeot en besoins des veUéilés & peine édosea, et d'une co- 
quille de aoix suspendue sur lea vagues ikmt une portion aolar 
ble du continent , on n'avait poiut pnWu qu'un jour deux pea» 
sapors de France à Home s'aviseraient d'olx'ir aux onires de 
ri'plisc, dont Rome est le cirur cl la Fmnce !<• bru:-, Siii,;iilirn' 
habitude, ou piulM désuétude étrange, en vertu do laquelle les 
meincnna gêna dn monde ae poaoM <■ tyiana de tounoonii- 
gionnaircs qui les paientS Changes les rOlSB : anppoaeaaa mes 
brc de la nii'iion W des Français assis ft cette même taWe, en ce 
même jour d'alnslinence, entre une sardine cl un hareng. Quel 
scandale! — Ccst drOle, tout de même, que cette liberté pro- 
ctemée A tnHéte an Domde ll«angila aa iCauna qn^ nos 
dépens ! 

Voici des feux de pécheurs qui se dressent sur AJsoeio. Os 
soir la Oirsi', demain l'Elbe. Boiiai>arle oe soir et demain Na- 
poléon. L'eulaot de 1769, un téles<xi|w braqué sur les rovhrn 
da rOe voisine, pouvait apercevoir à moins de lieues eooore 
qued^nées l'homme de 18U pensif, chauve st Isa bfaacmiaéB. 
Il y a un troisième acte, il y a ans tniaièmeiia, nais idMn 
que d'ici l'(i-il de Dieu seul psot y atlalodiB; — triste plais, an 
deuil d'un lomlusiu! 

Du poisson, en voici ! Je dénonce m groupe de marsouins i 
la remorqua du paquebot. TtalAt lia noua oûloient, et lanUM 
ils nous escortant. Tinds gamins de mer, sHBom et cabriolaot 
sur les llols, parodiant avec le cen-le di- leurs mlaiions follea 
le mouvemeol r^'îgulier de nos roues, ils jimeiil m bien le rôle 
de CCS polissons des grands chemins qui poursuivent les voi- 
tniH du spectacte de tours évolutions grotesques jusqu'à ce 
qum leur tombe un sou de lapoftièn, qneja maaniaaafpfia 

à fOUilltT ilmi-: !!'.i>ll piiinset. 

Qui li a pas vu se coucher le soleil en pleine mer \^naK à la 
fois une des plus magnifiqu)» scènes dr lu cmitinn et une des 
plus douloureoies émotioos de l'orne. La vie oontcmplativa 
dont tai mer est le ibMirs par OMilmoB, i canae de rtnaclfcMi 
sérieuse el presque solenoclle é bifaeile kt traversée nous con- 
damne, s'ideniine tellement aux évoluUons d^cet astre, qu'il ne 
disparaît point chaque soir sans la mettre en ipii-slion eUe- 
méme. — le ne parte pas de la Ville, Où le)> activilés incessantes 
gwm sodélé toute Iktiee onti peu prta «onibndn lea notions 
du jour et de la nuit. Mais le promeneur des champs, dans la 
sum Tité de ses relalinn.s jialriarcales, n'en échappe pas moiaa 
aux iiilluenc-s exclusiv.'s et iil.s. .tlnuili-s dont tmit ;ûssager 
quelque peu rêveur est l'oiqel. D'abord la suixession des aocé- 
denaniiûqwa, en variant ponr tel le dnmp de robssralinn. 
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déplace le point de vue rt iTni>iivHl(> le cercle dos imaçes. Puis 
çà el là mille p^ss-iRorts <'cli|isi>s qiif les inilii'uv ^I j [ûm-.!;;'' 
(Uemuoeol sur lo chemin inlercepUsnl & ses regards le cuura 
lécttlierdtttoWL DraiUennhiiwnistaiMeetlasaMdilèdefln 
ibniMBque la lumière révèle, mais qu'elle ne produit pas, leur 
ooaArenl une valeur à l'épreuve des ténèbres. Eiinn , quand le 
jour expire, il y a dans l<* irriHiularilés de l'horlzi'ii iui Iniul 
duquel l'astre suocombe un motif de répil el du pnUougatioii 
imgiaaira vri pallie qadqoe chose des rigneun de l'adieu. 
CM k lisière du bois, c'est Ui cbalne des coleaus, c'est le 
iBOOliu dan.<i la plaine, la meule «le foin daiis la prairie, qui 
ftjot (lin- : Il I >1 lit, iliTiiii'r li- riilc.iu , s;iii-i qiim ji' le verrais; 
0 règne oncure sur k campagne. — Eu mer c'est autre diutie ; 
ftai ne piMde le soleil el lien fle kii «mit. U premier de 8W 
rayons a donné le signal d'une série de rtwritirationB peaaa^ 
gùres qui tiennent de sa lumière tout le semt de leur existence, 
et qui, lui rriori, rd'iinUnl dans le néant d'oii illes a tintes. 
Soit qu'il rie, soit qu'il pleure, soit qu'il monte ou décliiu-, mul 
qm de atsikaxdnidés capricieusement sur les flots il irL«« leur 
pointe ou danwequine leur Un», — à loi de suppléer par les 
images sux formes, à lui de semer In reflets , les mirantes é 
U'îi prestiges sur le tlMnip im ilr l'iiifiiii! Aiis.>i, di-> les ilcliuts 
de la traversée, un iiislinil , que l'ciptineiia; n'a (loint onaire 
converti en raison , cuchalnc-l-ii vos regards à sa ligne de p»-- 
légriMlkn du» l'espaoe. Q ftiil, voua le sniieii il laisse, vous 
moalei; il tnmbe.... fd nulle éminence, nulle sainte dont fin- 

leipiélelion vous flatte ou vous abuse Sauf un iiaviri' [K'ut.élrc 
qui cingle i l'horizon el dont les voiles trans[iaaMil4^ doiine- 
nient passage à la demièlvdeMlueurs,— pen qui n'atteste, 
bétasl de la précision riconranse du eetde qui tous empri- 
nnne. Celui que vous cherches vfttl plus de cet hénlsphére. 
Sndenent il p.Hil se faire qu'un mouvement <le lan^iip' dépas- 
snnt le point de mire accoutumé, vous le rcvoyiçz, pareil à un 
pkmgeur qui se noie, émer};t'r h ml-«ôledu niliSUdnoitnUmn 
od il senUe s'évanouir pour jtmais... 

IToh vient celte nuée de matelols 4^00 n'avais point encore 
aperçus, et dont jns*|u'A ce moment je n'.ivais |as nièui'-sdiqi- 
çonné l'exisleiice? — Ce soir, veille de dimanche, il se fait Juns 
leui^ r.inge MM distribution de vivres el de linge qui moiive 
leur présenoe aens expliquer leur origine. Us arriveal, ils arn- 
«ent, le pool ne suflll pins à contenir celle population bour- 
donnante dont nous sommes de partout envahis et cutuloyés. 
On les dirait tombés des vergues secouées, comme, au temps 
de notre enfance, en liccouant Isa runeaux des ctaénen, nous 
lUsiooa tomlier les btnneloos. 

Llvoame, ttjitin. 

Comme les regrets durent peu ! Hier soir, & peine avais-je 
clos ma journée jiar l'orais<.iii fnni'bredu soleil, (pie la fnniaisic 
me prit de remonter sur lo pont, pour abréger d'autant la k>n- 
goeur d'une nuit de halle. La lune, comme nn paalenr an mi- 
lien de ses brebis, paissait dans l'azur des cieux le tniupeau de 
an milliers d'Ctnlcs, et la mer s'emplissait d'une mélancolie à 
Iriimiptier de toutes li-;; spli iiiloiirs du jnur. Au retour du s<v 
leil qui,tMLlayaut de là-haut l'armée des constellations enne- 
mies, nascmblait trait pour liait * nédiappéde rUe d'Elbe, dea 
haïKlaors de laquelle Je le «oyais s'âanoer encore, je ré\Tillai 
non eonpegnon , et nous oonlemplâmes Livournc qui com- 
mençait pour nous aver je 111 itiii. \iiit-; ilni^ij.'iiiics liciireS, 
jusqu'à ce qu'il plAt à la ianié du ;iûrt, représentée suus les 
dehors sjmboliques d'un gn» pnpn taecnn à nine Jonflloe et 
rebondie, de lever la eooaignn et dn mus convier à ladMc. 

Ortie ville est bien ta ville li moins italienne d'Italie. Plus 
de juifs que rte «luéii'ns. Ni dAmcs, ni palais, ni [«orliqucs; 
rues larges, propres, alignées; Irop d'babituns pour les mai- 



sons; un cimetière anglais ob s'en vont flâner les cnrietn au 
'-rA\r d'une >'-^\\>ic (grecque; liiu,- ruile en pli^în vi-iit, un i«irl 
creusé par des forçats. L'absence la plus complète de la nature 
qni indique et de la tradition qui poursuit. Point de cauia, 
partant point dieai9t.->ll«ie,flii Mvaaaba, lewe gc n dan l'as- 
clu^ de ses ressouroee, dans la monstrueuse parlIndnaoB 
âgOîsme et de isolement. Ville de bureaux, daOBINi|Mt 
d'entrep&ts et de lacin^Ls. . Belle ville en un mot (tradition 
populaire). Comment œtte statue de bronae érigée par Cosme II 
A la mémoire de Fenlioand 1" cat-elle reHéedebonl, son bUna 
& la main , sur son piédestal de quatre eedavee enchaînée, sans 
lUndre ù la frniriiaise de celte population marchande en tjrazit, 
en sous et deniers? Pourtant 11 y a lieu de croire que le sculp- 
teur Tacca, en te Waam ai miaénUe, Ini itanait nna panilln 
dealinatian. 

Un dimanche à Livonne. cette vffle sans dimanefae, dans 

celle [vilrie du septième junr' c'est le pin^ début d'Italie. Force 
nous est de céder à l'cntraiiieincnl du nul de l'ise avecnlour 
pour déjeuner. Quelle raison ne faut-il pas pour sauver è DOS 
prapna jeux la banaliié d'un iniermède joué par le wagoa 
entre les deux (tamèes d\m paqndwlt Traiter une dlé de Piae, 
— t'esl-i-din: trois siiVli s .le gloire, six sièclrede Sijuvenirs, 
une ville d'filrurie, un muuicipe de l'empire, une république 
du moyen-sige, une desaplandeuredu monde chrétirn, — àte 
manière de SaintpCennain on de Saint-Cloud, voilà le sann> 
foçou et le taiseer-encr de nos touristes. — Taaee pour cenz 
qui, comme nous, fout de a-tie imp.Tlinente édiap[)éc le motif 
et le sujet d'une réparation à venir. Mais je conjure instam- 
ment, au nom de la dignité des voyages, compromise el menacée 
par tous les progrès k te fois, ceux que leur ilinénin ne dnit 
ptrint mmener i Piae, de remonter i boni et,gamitlé8all le 
faut au m;\l 1!'; T'-l'-mwjur, ii l'instar des comiagnons d'Ulysse, 
de protester héroiqucmcut contre les séductions de l'ubiquité. 

PlM,S«Jalii. 

Od cet chrétien, mais on est hotnnie; on set huniHe, nudson 

estfier. Échappés des S(»( oiiiies, nous voilà jouant aux setf^eurs 
entrtt U^s quatre matel.is d'une cellule rembouri^, sans air, 
sans huriion, moroses comme deux cbouetlcs, réduits i noua, 
toute d'Anglais; tondis qu'an hant et en avant une Jnfailaate 
corbeine d'itatiens de tonte aorte, tehabilea dans l'art de ifm- 

nuyer î i iu ir argent, la mer àpauche, la plaine à droite, <v' 
rue téie liais-s>>c dans l'azur des montagnes auxquelles Pîse est 
ado.s.sée : ils la voient graduellement poildn^ germer el s'épa» 
nouir dans les dis- sept ninnles d'une penpoelive nagiqne, 
tandis que nous ne voyons iteo. 

Dix sept minnies, six slAcles cntif Livoume et Pisc. Rien que 
cela et tout cela ! .Nous passons de vie à mort, du tumulte au 
silence, des hahitans sans villeà hi villesans babitans. Le tinte- 
ment de te cloche qui laisse deviner te déme A traverste ftunéedes 
wagons, te sinistre panache «ona te fbrme dnqnd Aotto et on- 
doie cette fnmt'-e, le rJle qni s'exhale i!n snmmr'i ?l, s tuyaux, 
complétaient, par l'ensemble de leure liainmnies [kissatîères, 
la permanente mélancolie de ces lieux. Mais, pour qui sait ou- 
vrir deux aotoea yeux que ceux du corpe, œtto mort devient te 
vie par les évocalioos tocfles auxqueNss to souffie même d'un 
enfant sufllrait, tant le pnsBé règne ici, tont les souveoire y 
persistent, tant la fortune a hit de Piae une manière de PompÂ 
ensevelie toutàoNpsowte tevs de l'biaioiin, avec 4lei morts 
pour citoyens. 

Ounpanile,bapBelère,dOne.ciineWiia,to»teeteneMtqn'ten, 

renouant à In faveur des traditions aniiqoes ses tronçons divi- 
sés parla désuétude et l'oubli. Le campanile couché a l'air de 

l'artirncti iIîi iiumi'i' désemparé que n'prés^'uli' leiiome; le phari' 
est le baptistère, el le campo est le porL La teinte prodigieuse 
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que 1« tmnfv? a pafftêe sur ecs qatfra BmatHBem dont le Amf^n 
est (Ifvi'iiii l:i ]ini!r(!i--' |iuMica1iiiiis nil|ini--.|iirs, p<i mir- i'!;rKii 
qui pourrait se chauler, mais non se dire. Toutes li« nuances 
de rocTG sont réalisées par le mariira aur le ftmd dé|à cru do 
pMBier soleil d'Italie. U diroi<ji'T ctattrop beau, trop d'hier. 
m étfAl An temps, trop calme pour nos wjprets, trop inacwssi 
bkî it nos plaintes. Ce j.iis^'^' fi* ulciix ne iliMine puinl A pleurer, 
car il n'a pas soufTiTl lui-nn^me et m; tmuve bien. Puis la w^rc- 
Oité de 06 dnlre, alnd de notre foi , qui la sert fidèlement, mais 
par ntenriiin, sans être inanê d'elle comme rogiw, ewi^te 
malert mol dans Vi sphère plastique dont l'aspect de nos tem- 
pks IfM i\ me iliMadicr... Ccst ifal. plaigne? tons le viiynseur 
éprouvé qui dt-barque à PisR [mur une heure, Ia» n'^n-Ls de 
nnomidet OppnneDl-ils rranns votre ame que les désirs de 
nncoonut Sdingei qne j'ai Tait le tour du Cmpit'Smt» au pos 
He diav^t 'le temps de suivre du âaifH la hignelte dn doerone 
qui, lie p.nnneau en panneau, poursuivait son éini::;r-nilion iO':s 
morne qne le gazon «lu cinielii'ii- iiuMiê : Hunulm.imi, Siinon 
da Sienna, Lanniti, Orca{;na, Pem^eïzn Gnzzoli, sans qu'aucun 
de ces malins, montrant sa tèlc vénérable à travers les léiardcs 
de sa Avsqtie, ait sa le tero|is dei^ilpondw : Beeo! 

Co que j'.ivai^ n-marqu* pour la p^•mi^^^ fois hinr soifdans 
le «julutir et ikuis la couleur îles mont.isnes est devenu Tisihle 
sur la fad' (les haliilan'^. V:^ traits se profilent , les otnlires cir- 
oalcnt llmpideroonl autour des yeux plus vife, des lèvres plus 
aitienlées. En oe qui est du costume, le baste est volootiers an- 
tique, sauf les maocbes à gigot qull Ikot subir Je ne sais jutt- 
qu'oti. La portion inlBiieun est une nslanratioo moderne. 

TICTOR PAVI& 
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llomm t!u aiiiuf ai, 

Kn me cliar^rant d'une mission littéraire en Allemagne à 
l'elfel d'eutrqirendiv des reclwrdies sur fa» pobnes de la naliO' 
aallté gsnnuique, radMidus qu'il est impossibie de Ikire en 

France où nous manquons du» iivn» In plus indispensjiMes. 
TOtr»! exoMl- nco m'a honor* d'une tAche d'autant plus douce 
à remtilir r|ne j'iiUais pinivoir connaître un grand nombre 
d'IiumiiK» justement oélèbrus, de savans aimaUes, dont les 
oenaeito dentaDl me guider à travers le lali)finlbe des pi»> 
■iferc» études et ra'ôviter les tâlonnem ■ii'; pIu début. Permettez- 
moi de commenivr, monsieurle mini.<ii r, vous remerri<Tdes 

iRilili'S leliti'ins, lie-; iiiuilirs |ir.'i'ie'ises di iUl jp' Vous suis rede- 
vable. Cl que le caracti're ulliciel duut vous m'aviez revêtu m'a 
lenduei oo tous lieux làciles. lA dHdsaraMa catline pour la 
FnnoB, que j'ai été ner de rcoooatawr ptrttwl, a doublé jiour 
moi l'intérêt de ce long voyage sur la terre dassiquc du travail 
et dt' l;i jM-u?''!'. 

L'itinéraire que j'avais adopté comme devant être le plus 
Blîlaàmes nciierclMS,en même temps que Is plus Iteondeg 
COOiiasIes et en comparaisons de toutes sortes, tfaçail ma roule 
parla Belgique, Cologne, Dusseldorf, où je voulais visiter l'aca- 

(1} Rapport adas&c i M. le nduislrc «le l'inarucliua publique. 



iWmie de peinfnre, et ofi le pn^te Woirpanp MOIIer me p risei Ha 
,ni |>.';Mir.' I-^^'-i^L'; Miin<ler o(i je trouvai de\ix fi-mmes portes 
d'un vrai talent, M~ de Tabou illot et M<^ AancUe Oroste de 
RuIafaoT; nanone qof se «wvieot ame na J«Ma oigaei de 

I l'ilinlls et de Fridéric .Schlef^d, et qni commence k sarair 
qu'elle possède un jeune pliilolnpne éminenl et un critique ju- 
dicieux dans la lyrsuiuv' de M. Karl Oodrcke. M Karl Godecke 
m'a bit prolller de son expérience et de ses ncbesses d'éradi- 
tiim am inie lIMntNiéiiiil n>si pas eonmnwdMs Isa snan. 
De Hanovre A Iterlin , la distance se franchit en chemin de fer. 
I-a (K-nsée envahissante du jeune royaume prussien possMe de 
la sorte un syst/'ine déjA eomi>let do voies rapides par oii s<in 
influence cherche à se répandre dans toutes les directions. Beiv 
lin , qui , indépendamment de ses pbikiaophes, de aea éerhali» 
et de aea poètes, possède des philologues et des eritiqasB Uk 
que les làchmann, les Grimm, les Massmann, Berlin dmilt 

me relenir piMldant (pielqu -s si'iu:imi''s. \r iiroressi'iir I.aeli- 
raann i5lail malade. Il fil preuve d'une grande bonne vol<mlé 
en me recevant mal(^ son étal de soufTranoe, et Je me serais 
reproché oomme indiscrète la moindre qneMiaii prapn à le 
fatiguer. TontelMs cette visHe ne ftat pas stérile, car h vw et 
les encoiiragemens d'un inaltn> illustre ne peuvent manquer 
de ftoiiider en nous l'émulation. D'ailleurs je connaissais les 
litres de L.achmann à In reconnaissance littéraire de ses com- 
pairiok-8, et j'emportais avec moi aesoovngiesdoot J'avais d^à 
lu quelques -nus. Je ftis nohn heuren avec le pwi tour 

Mi'^-nnnn. que je ne parvins pas A reneontnT chez lui. Je me 
{léd> iimuage,n avec ses livrcs. O'' 'pie di s elianii-s contrains 
me refusaient de ces deax DMs, je le ri riuv ii nmiilemenl cliez 
les frères Grlmm. Les savans auteurs dos Anti^Ut du Dnii , 
des JtnktKilkM MT le Mylhologif àes pfupleê dte .*IIM, de fat tS^un»- 
matrt aUrmaïulf. véritable ency( lo[N'died"la langue allemande, 
et de taul de 4ravaux.de haute érudition, voulurent bien se 
rappeler qu'ils avaient composé jadis, dans leurs iolsin las 
plusdésoocupés, un recueil de contes charmans, at que eaa 
contes, jnivais essayé féeemment de les transphnler enTliace. 
0''.li' ciiidn^ianec tourna au profit dr mes nouvelles études, 
iunqni'lies ils eun-at la lionti' du donner une direction salu- 
i.iiro. Tai vécu a.s.sez long temiis i Berlin |«>ur apprendre que 
MM. Jacob et Guillaume Grimm accueillent avec une Ucoveil- 
lance InépuInMe tons les esprits sbidisnx qni ont beaotai de 

II 11:-, r m i '--, r\ , i i!c (»«'néreuse hospiLalilé de la scicnir est 
d'auLiul i-liis ailiiiir.ible rbe/, de tels !;ouinies qu'ils n'ont |kis 
trop de tout leur temps p-iur leurs pmj.res Irav.iux. Au mo- 
ment oii j'eus rbouncur de les voir, MM. Grimm étaient al>- 
soiMs par la eonpoaiUoa d'un grand ouvrage impatieBmeot 
attendu on Allemagne, un dictionnaire général et critique de 
Il langue allemande. Pour rentrer dans le cadre de ma mis- 
sion, je ne dois [vis oublier de ineiilionner la joie naive. l.i 
tistfacuon d'érudit avec laquelle M. Jacob Grimm me montra 
un magnlllqne volume in-ltdio coolaaaat usa aamlla édUioo 
du poème dos Sithfkmgi, exécutés aotit ai diNdlOO flf , lig 
ordres du roi Frédéric-GulHaume IV. 

Oimment parler des Iri-res Grimm sans dire un mol de Bel- 
tma d'Arnim , qui , lors de la destitution des deux iUusirei 
praflnaaoïa, voulut proléger leor diagraost N"* la liKNÊm 
d'Arnim , ou , pour l'appeler par son vrai nom glorieux , Bet- 
tina, rexœnU'ique et poétique auteur de oe livre qui fit tant de 
liruit ù Iterlin il y a deux ans, et qi,:i r-iait si audot ieuM'inonl 
dédié au roi de Frusee, ix'cupe uue trop grande plitoo dans la 
Ultémture modems de l'Allemagne, j'allais imaqiia dira dang^ 
sa politique, pour qw jonc iuicoHBin fis quelques lignai. 
Je ne pouvais passer I Berlin sans cfaendier i connaître l'At», 
/fin' •fiti-r de (ioeilie. lU'Iliiia est en efTrl toujours encore une 
eufont, une euioul trieuse pleine de fous caprices, une eoluil 
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pétulante iHHillautf «I nspri» qui iriompbe à merveill« df trois 
difHcullis, d èire femme, i'Hm une ft-mme allcmaniJe. el d'fire 
une tanne de plnsdecioquuleMw. il y * en elle de l'artiste, 
dapotleet éa tfelilaar. aa wanrulàoe ikit brtiiirnM fimie 
dtniant^ptf MCIOiMllt,qui gVntrcrhfMiufiitil rcniD-iitiians 
la nuit, ponr en jaillir de Douvean avci' l>' inOrm^ iii.iih|iii< de 
gymélrifl et de méthode. Kn norianl do ches Ik-liuia. jf ne pus 
m'empècber d'éialilit un npficDGbemeal entre cet oeuvras du 
linasA qne fMaia «cm cheraher an AIlHMgM, ei flMIa feUM 
remarquable qui en est le préseoltle priWBt TiWUrtpwitp 
être même un pnu Tavcnir. 

Apvto aToir longusmiiut parcouni les bibiioth^ues et les 
MPléM. feuilleté las manoaorita et lea linw, interrogé les 
lofviitt, Itt iMiHin«l kBVllMN,1» iiifilt ponr 
arrivai en pleine fcire, c'est-i-dlre que. moi qui pounuirals 
les pcM cncs du moyen-àiîfi, je rencontrai à Ldpeiff un Trai spw- 
taclfi du moycn-àge : des Iwmraw de toutos los nations, et Rur- 
knit de* JuUk; la eonTuaion dea phjsioooniiaa. d«« oostumea el 
ta taWMi. M UfiiriB aVMpM M la aflOM-éB H. MMriaa 
Hrapt, je me serais demandé oe qoe fêtais wnn taire dans «lté 
vflle envahie par les marchands. TonteMs j'ai hAl« d'ajouter 
que la foirt- de Lcipfip est a\Tint tout If n^ndcz-voiis cli>s praiids 
Mbnireade l'Allcma(,'nc et de l'Europe, et qu'à ce titre j'y trouvai 
SBIXM |il«sdHlll Si^et d'élodc inlértssanle. M. Mauriee tiaopt 
M on Jeune savant dont on cUe «M|k te non pami rem des 
nann« les plus estimCa. fl compte trente-!mll ans à i>ein(\ a 
pourtant fa-s iinivrrs «Igeralent une lonpiie énumi'Tation. Il 
possède k fond la oonnaîssanoe des potows épiques de l'Alle- 
nign, et, quoiqu'il soft dargé dsproftseer la littérature la- 
liMi tt ptana s>Hrt pinsiine loqjoiirB eunée de iM^^ 
kpofsksBsmandeda moyen-ftire. Il aMfté, en les annotant 
•VK sagacité, plnsinurs minivsin^i r'; lu siMc. En outre, 
Il a été pendant quatre ans 'A IMI k \m\ le n'dacleur en 
Ckef d*mie Krvue consacrée excluisivement à l'antiquité das- 
fllqae,eld(nil les IHreeOrinm, lartnnaDw, QulUaume Wacker- 
n^pi, SchmeHer et Karajan, «liodoiatetrtdilire ks «Ahlnra- 
Mirs. J'ai remarqué chei M. Maurice Haupt nne vive iimmtu- 
pfttOD de la vieille poésie française, préocrupation partagée 
a^jdWltniSl JMtnagno par un grand nombre de philologues; 
ittiiOM os soiiiiM plus an lemps od la vanilé nalionate em- 
plthsll és reoonnallfe atiHMà dn Rfain llmilatlao dont tes 
BMllMdonrs français devinrent l'objet en Allemapne ajiK-s l'é- 
MMement des prpmiirrs rroisades. (rest à «f tte rpoqui- que 
tea iriBBesingers traduisirent les épopées rln'v.deresipics et 
aMmpoBmesde te France, tete que te Gutmd* TroU et teAi. 
Siflte dlB ftoMenMMflp. L'faiMde de Henri de VeMeck n'est enoom 
que );i tn îu' ltini rl'tinf libr»' versiim fraïKaise P.ins cette re- 
oonnaissance de l'ancienne parenté qui unit la poésie des deux 
peuples, M. Maurice Haupt prt^pare depuis dix ans un recueil 
des vMItes clMnsoos populaires de la France, qui ne tardera 
{M ft paraNfe, et dont te dassemenl inMiodfqiie ni^i ftnppé. 
!/• rerneil est diviviS m trois parties, dont la première cnniient 
les chants n lipioiix, 1,t seconde les chants relatifs à iIin faits 
historiques, el la tn lisii-nie los chants d'am'uir. di-; vandevin^s 
et dea romances. L'ouvr^, précédé d'une introduction sur 
fMgf ne el In destinées de te cteuison en France, se temiM 
gardes remarques historiques et philosophiques dontto tahot 
de H. Natiriiv llaii|)t autoris»' à l>eaunnip esprrer, 

De Leiiwip, od j'étais venn par la vn-p .le ffi-, \f chemin do 
fer me conduisit i Dresde. SU entrait dans ma missioD de 
forier des kesnuMiTta, fsorste M l^oeessioR de aoumeltre on 
toag dnpitre admiratif à voire excellence. Dresde est une tHIs 
fyneimntemens. Ses collectiona de tableaux et de statues sont 
pent-élr>' pins riches. inronleslJiblerneiit rvii-'ijp|i''l"s que 

.fflUrs de Munidi. Si Monicb a preeqiK méhtâ d'être appelée 



l'Aih^nes du Nonl, je doonenus plus volontiers ce nom à 
Dn sdi'. Ici la population est plus vive, plus active, plusnata^ 
nUement douée du «m Mtisie; Mnateh nisat qa'me isaprofi- 
saiiaade nnuf^nadon poAdqiie du roi Loate; nuteDraadem 
doit être qu'un l'pisixicdn fiintai<iie dans m in v.iy;ipe. 

L'intérêt de mes études m'appclant à V îenne, je prolllai de 
l'ocoaaioa qui m'était offerte d'entrer en Autriche par te h)- 
liémceljs pris te tetfesiiià npsdr de rofae. Onaniveainsi jun- 
qtrïl quittes Menas de PtiRne, en travennot te beau pa^n si 
Meo nommé la Suisse saxonne. On ne tarde pas à saluer lea 
monlagoea pteines du souvenir de Jean Hues. Q)mnie on re- 
monte te tàm, oa « te temps de toni voir d de tant ai- 
mirer 

Vienne snit nteu peur mol ipie ses eouvenlrs, bm noni' 

mers, sf>s rurii>=ité5, sa physionnmie originale et ces char- 
maniiN surprises qni' prociin' i l'esprit le spectacle d'une vie 
nouvelle; elle avait sa bibhotliéque, el M. Karajan, son biblio- 
ihécaire. Ceat par dee travaux analoguea i ceux de OuHteams 
Orinm, et surtout parune nslitation tavwiie des vient testes, 
que M. Karajan a mérité la place honorable qu'il orcniie K la 
Wbliolbéqne imp(*riale devienne. Je saisis avec joie, monsieur le 
ministn', l'oi i ^isinn de sipialcr lï votre excellence le nom d'un 
homme qui, apprenant l'i^jct de ma mission, s'empressa avec 
tant de aMe hieoveiBant da OM moolnr les trésors Htléraires 
confite & ses soins, ki iMUes édilions et les manoserite pré- 
cieux qui font do te WM i l nl W H u e.de IHenne un des plus ridies 
di'jVits sclenlifiques du monde. Ceet enforv l.i .jne jiï trouvai 
M. Wolf, dont la modestie éf^e le mérite, et que la nature de 
ses travaux rapproche davantage de nos philologues ftincate 
dont il est Pémute dans bon nombre ds dhsertoliMis criHqoss 
relatives à notre sndenne Ituérattire nstionah. Cnire autres 
o.'uvrrs, ji- cil'TTii di lui iiiic histoire de la littérature n.itiniiali.' 
française depuis l'époque des croisades jus(|u'& celle de Fran- 
çois l". M. Woir m'a oOiert ses aervioes avec le douUs enqsvs- 
semeat de l'érudit lOQiOttrs prêt à se dévouer dans rimérH d» 
toscicDoe, etderiiommequi alneta France et qtri est temreox 
de piHivoir Irnii-ipiicr s;i sympathie pour la Fr ini l.ins celte 
sphère sereuiê de l'i'tude oii les rivalités de la [xilitiijue n'ap- 
portent point leurs ombrages. 

Ooelbea dit trteiuatemeat que, pour comprendra lesoM- 
frsf des poMn, Il lut eomncDcer par vtensr te pijfs dn poètes. 
Cette remarque est suriout vraie en ce qui eonoeme ces pommes, 
produits d'une civilisation moins raffinée, oii la marque de la 
nature et des objets extérieurs laisse toujours une plus priK 
fonde empreinte, (kxnment te pensée ne me seraitelte pas v«» 
nue à Vienne de remonter te Dsnube an moInBinsqn'k Unis, 
ce rasfe et mystérieux Danube dont certains épisodes de l'épo- 
p»«f allemande au'r'nicniatcnt encore ptnir moi le prestipe? Le 
fleuve, témoin du p.>.ssa^'c d'Attila, présente depuis Vienne jus- 
qu'à Linu le caractère grave, religieux et même nn peu lerii- 
ble,qoe lui douas te poliiia des NtobelmiBs; en eoo te iwp te a t 
ses eaux vertes et profondes, ses rives plates couvertes de bou- 
leaux et de sapins, ses lies de sable jaune et stérile, je mo rap- 
pelais ces sirènes rpic riuiplacablt' H ipcn nlhi consulter avant 
de conduire l'armée bourguignonne sur rauln; bord. Rien ne 
smmiilegqirimertasohMitéctteM et triste d'nnsimlt étollés 
sur ces ondes solitaires, ob Ton ne reneontn» h de lonps inter- 
valles qiit'de grands bateaux charpés de chênes cenlenain'sanx 
racines pendantes, sur li-sipi. ";, ui\-- \lt>t;Mlne d'homnws si- 
lencieux se tiennent debout, les bras ajipu) ihisur des rames énor- 
mes qnltoorserveotdegoovenMll. t)mnd Os paMSM tenteweiit 
entraînés par le courant du fleuve, on arrête les RMeadn b»> 
tean h vapeur dans l.n crainte que le mouvement qu'elles hn- 
prim-'ni ;!iix ll il^ n^' f,i<se ( h.ivirrr ces masses nouantes. Pe 
Mu en loin rcteuliSMiul d«s ciuuts n'Ugieux : oe sont de frMep 
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emhafralioiis remplies de pèlerins qui vont honorer quelqu'un 
des saints ou lies Viengm dont les rives du Danube sont peu- 
pléM. Lee pèlariin h lianiMit asHMMiiUtedMS Unamlle: d'au- 
tnt MfMM l6m kfM vcn te cM» fli l*oti diras draw m Vtlit 

Une iimpc fÇTossii^rc du Christ ou quelque autre symMe pi^nx, 
Panlonuez-iuoi o.^s ilélails, n»nnsi('ur lu uiinLsIre. l)e Linu, 
donl je n'ai pravi l.i r:iia<)elle que p<wr jeter un dernier retîard 
anr te majestueux méaudres dtarils par le Danutw, je me suis 

itkspirées par les principales scènes des NldielnngB.lloa Jaf$f» 
i'esl termint! par Stutt^rard oii je désirais visiter UhlBOd, m 
pof'lp iiKxit'riir qui a si bien œmpris el fait anniircndre lu jkkV 
■ie du passé. A MaiinUMm. le Rhin ro'a cm|)orté sur ses flots, 
«ti*!! pu taloeren passant les doelwn de Woraw, li chêra 
nx wdÊÊtMmn de Mpopde geniMDique, ainsi que toutes ces 
niiMB Ikmeaaee tfOi, m nojren-iee, efflifaient le voyageur, 
pour le charmer aujourd'hui. Le dernier homme qm^ j'aii' n, li- 
mité est Karl Simrocl( qui, daus ta jolie ville de Uonn, s'(x> iqie 
dipuie douie ans de tiadoin aa haute poésie moderne et de ra- 
OMUr à une hannooieuM uufti oe legs loag-tempa négligé de 
lipopOe lUMMiide . ifciin jr Tiie ttrhrr dn dmmrr rinimitiini 

N. MARTIN, 
Cknf* ruM MMmiIMMnmi AHMMfM. 

La Mlle a «o prodtalQ n*. 
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LES ENVOIS DE ROME. 



UeMmde ncole dos •aun^rto qid cooeovnitiMwrle 
pets de Home iroufent aa pailiBleur esonaeieetto «0004000 
irré^larité du faire que noas avons signalée dans la Iftcheuso 

nécessité de daller le goût pnVkiminunt |iaimi leurs jiigi's. Tous 
•Oial releous dans la voie Iraoïe piir le souvenir quelques 
Itiee hanlieeeae rifOunnaeoHnt réprimées toujours par l'in- 
■weta. Bien peu d'aiUem ae anieol disposés à de tels écarts 
•t sont taolés dliérésie. Ommaiasaal le principe, nous trvmns 
pn.s trop liuu de nous étijnuer des rfTel.s. Mais, une foLs h i\, h.. 
accomplie, le détroit traversé, les lnuri-,ils ne sont-ils pas libres 
de témoigner (iromptement de leur |>ersonnalité d'artiste, s'ils 
Ml ool uoeT as doiveot-ile pas compte de leur iadépendanoe 
conqniseT Ite reInNmM A Iknne, ooosdlrft-t-on, une inflmnoe 

ordinal renient niialORue à tvlle qu'ils viennent de Niili:r; mais, 
naoius impérieux, moins ItnmiHiiale, elle liuss( à l'.irliste as.sei 
de latitude pour qu'il puisse, dans son œuvre, ai i user sou svii- 
UiMit partuuiier et s'ouvrir sa voie ittdividuetle. En face de 
léDeeonidltiom, wm «vous droit de noue DMMtnr plus eii- 
geans.el.si l'it'nvrc manque d'accent, nous pouvons hardiment 
nous en prendre à la médiocrité de la pensée qui l a conçue, 
de la main qui l'a exéi:iitre T. inis, il i-si vrai, chaque année, 
à un travail d'une oertaioe nature, les penstonnaircs de l'Aca- 
diaitetraa*«ntiHiiMiit,dHwlB dinnlaar« eadooinMe Mets 
despotique pour se voir flOOtnliMB de TMéOBlor du» le nos 
^'un sysiime imposé. 



Ouelquefois, cependant, lonque survient à la villa Médieis 
quelqu'un de ces honnN de coavidioa ferme et de volonté 
passionnés, criui-là M eouieate peu de régner: gonveniar, 
pour hil, est un InpMenc bHOin. OilécMeer, plope^er ea M» 

foMierdes adeptes fentMi initier à de secrets mvFlAres, ré- 
prouvi-r amèivmeut oe qoi e'écartt- d»!* dognus consacrés, telle 
est Siii; iLiir.ii profonde et incessante. Son ri-^iu^ flin, il laisse 
de durables traces que suivent raiigieuaement cette ffiulede nap 
toNtindédoeei heurouoeedB isDoonirari dit filioid« dospoMs 
dlppal, nue marche indiquée, des chemins Ihijés. Ainsi s'est 
forniée, h la fln de l'autre siècle, cette école long-temps trop 
célébro, et . de nos jours, si la ^it ii;^'f i hercbe i rassembler les 
élémeos d'une école, c'est dans les influences du séjour de 
M. lagne à l'Académie qu'il «m seulement possiMe de Ist 
ttouver. Maculer ici Im «tMOUfaiat iMiacoaidoians de tm 
InlIueMee «m eobuloereil trop loi». Bomoin-tMNn à oooaiap 

1er un fait, pour nous int.'onlestahli'. Nous aurons d'ailleurs, 
dans l'examen détaillé de quek]ues-uncs des toiles exposées, 
l'occasion de revenir sur oe pointât d'appuyer no« assertions. 

Si demain , pourtant, lUDOonane de i'éooie dee leeu T -Arlt 
tntael Rome, par rare bodbenr, une de ce* orgeniHlioasdlBr* 
liste r.-am hes el vip;nureiiM'ment accentuées, iienM'ra-tH)n que 
les iraiJi lions du maître illuslro gardent une telle autorité qu'elles 
doivent arrêter le libre développement d'un talent appelé vers 
d'aulne taoriiona, doué peut-être de qualilée OfppeéesT Noo; oe 
a'eat pta du moiu nom avis. Si doue ndteeme dVtriginaHld 
se fait p'-néraloment sentir dans les w.ivri.'S Tue vient de nous 
envoyer l' Académie , si lu cachet du goût el des pnxxtlés do 
M. Ingres est la seule chose qu'on remarque dans quelques 
toilee, à quoi aurilNier ce réeullatt Dispeneo n s-noMu de i'eipli- 
qner d'abord par eette vulgaire raison delà rarslé dee talensso- 

7"'rieurs, et h.ltiins-nons de rti-onnaltre qu'il est naturel el inévl- 
UiMe quedi'S inti-llipcnces st-eoiidaires se conforment docilement 
aux croyances et aux lois du pays où elles vont vi\Te, et oà 
elles se bétcat de se (aire adopter. la retigion de M. Ingres est 
domioMito k h villa lUdicit: aous Hiroai toM les ans. tut 
que oettoiaOuenoe ne sera pas détrônée, des toiles qui rappelle- 
ront plus ou nKrins servilemeot les procédés du maître, dont te 
sytntK)li' se transmet par <les n|)ôtres plus ou moins fidèles. 

On sent dans le talent de M. Brissei, sdepte iegèrement dis- 
sident, la préoccupation dVxn certain édeelliBie asees taWte, 
mais, comme tous leséctectiRmes poesibles, empreint de IM- 
deur. l* tableau de M. Brisset est son envoi de cinquième année. 
Cest une composition assej vaste. S:iiiii t.;iureiit, ■■'y.niné de 
livrer au gouverneur de Rome, Valérieu, les trésors de son 
égliae, loi prlseale las paumas et les Inlmes dont réglisa pre- 
nait soin. U «tint et le fontmaour, éhwéBMr tes aiarebee du 
t> niple, se détactient bien de la Ibnie, et font i oe tableau un 
OMiire lumineux. Mais la irt.' .lu ;-.iin! rsl rn.iili: et l'alti- 
tude des deux personnages mtHquinement académH]uc. A leur 
ganclie, se trouve placé sur les degrés un groupe dont les 
figures sont eonçoes dsns un eentimeot asees poétique^ la léle 
de la Jeune flile nKwnmt dans tes bree de su vieille mire cet 

empreinte d'une saisi>s.iiili' expression de dciuleur. groupe 
qui se trouve à la droite du siuni, plus nombreux, plus com- 
pliqué, offre quelques belles parties; mais l'ensemble a peu de 
Style. Malgré ces défiuils, la loiie de M. Briesel est une lenuiive 
courageuse et bonorsMe. 

pensée de M. Damery n'est pas dépourvue de quelque fin 
parfum de poésie. 11 y a de la grâce, une grâce un peu cherclwie, 
dans ce Jeune boaune qui, les mains appuyées aux branches 
d'un sriin, baigne avec une délicatesse de nymphe peurenas 
le bout d>in pied babitoment attadié. Le deaain de eeUe 
figure est corriN l, pTic'cis, Il y ;i. snn-; a- nip[iorl, dans le Udcnt 
de ce jvuiie artiste beauoMip d« ecieooc el uu seutimeut diif-. 
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lilIgBé. Mais poon|uoi sur ces lignes d'un exquis caracU-a- de 
)niHHa^OWtOi»deTieaiTOir«,quiki<U{aKotetlalernissenn 

La copie (TuD ftigment de fresque de Rapliaei, par M. Le- 
Inay, nom dispense de tout t'li>gi-. Kn vérité, V . Letouy a peu 
compris son ini xiéle. O (Jossiii nwn ne fut jamais celui du pein- 
miatlimîf*. Nous ne pensons pas, non plus, que celte oou- 
fcnr Tioktle et triste rende le maina du monde ks crudités 
inérMilitei, art ttâatêùthuéttmétàtftmeié de la fresque. 
— Sauf va lorm ds femim iMet gisasanent peini, la petite 
eooiposition J'AnacK'on, par le mfnie artislc, ufTic ik-li Je 
qualités h signaler. M. Lebouy est à sa quatrii'nic aniKt' ^î^ si-- 
Jour i Rome, Il a besoin de doaoer dans son prochain et dcr- 
tàm ImviU de pensionoaire de meillearN «pAnoon. S'il fl'a- 
^pifele parti de copier Raphaël, nom Mrioalsiitt decrain 
qu'il ne l'a jamais rr-fianli'-. 

Vous savez celte Rète beauté, couchée avec une voluptueuse 
mollesse, qui, un malin de gracieuse rêverie, sortit déesse du 
puasaiM cerveau etdelainaiadivinedeTUlea. Certes M. Bar- 
ait demeuit phis d^na fbia eaaa doola daiw one ooniniH 
phUion anlcntc ih'.ww. celle toile sans prix. S'il ne connaît 
Pauvre du iiiaitn^ (juc jur copies ou la (fravare, nous le 
Micitons davanlai^e d'avoir piiisi; plus en lui-même, moins 
dans la souvenir, déoounmeant d'ailleurs, les qualités eallmalike 
qne non) tiwmwe dana sa Sapto. Le inma aitiala n'a pas !»• 
culé devant Ira dinicullés de la pose pleine de désinvolture et 
d'ampleur qu'il a choisie. Le modelé, cciiondant, n'a j»a.s lou- 
joun; ivsscj de fermeté. La lè\e est exclusivement sniMn II , elle 
ne peut s'aoceptar pour celle d'une Saplio; aucun intime rayon 
wNcMraalna raifa. UpehMnaJeléVDaiiHeedaclieveni 
■onale bras gauche qui brise, d'une taçoa mallMinniaw, la ligne 
da lone, qui eOt beaucoup gapté i se déranler laigeownl dans 
Mgnoieuse flexuosilr. (>Liuntau Tund rougeàtresur lequel la 
Igoiaee dessine, il est d'une crudité qui blesse, et qui fait tort 
à artaiaeaiaaclieBds la figure asaei vives et fralcbes. — Deux 
iHÊl aa d>me exécution médiocre complèleotrenwii de M. Bai^ 
rias. 

Li ^':^l-L,^^lFl(f. de M. Biennoury. est une fipun' duris le goO^t 
de la Sapho de M. Barna», mais inférieure d.iris le choix de la 
poee comme dans l'exécution. Il y a de nombreu.scs incorrec- 
ttonadanaladesaiii; les aitacbes surtout sont mal on mollft- 
■ent ioflquéee. le Ibod du paysage cet flrofd et manque de 
charme. — U aimlHit ilr Ctutnr et fie Lynrif, après l'enlèvement 
des filles de Leucippe, est un dessin d'une main tiabilc et d'un 
goftt élevé. Cette imitation heureuse des bas-reliefs antiques 
pnww que M. BieuMHury n'a pas vécu vainement dqpuia traie 
aiinte av arillea de lanl da aheb-dteuvra de le sWuaire 
grecque. 

Nous avons peu de goùl, il faut l'avouer, piour le genre de 
paysage appelé bisl4>rique. OiK'ndaiil, quand ce iwysoge est 
conçu dans un sentiment vraiment poétique, exécuté dans on 
Myie einolfeflMiit élav^ nom ftiieofia votootiefagnes au genn 
enfllievr de ces qualités éminentcs. Mais, bélosf le | :iys.i|:e 
Mstoriqne de H. Lanoue, élève de quatrième anr>ée, ne b r'st (ia.s 
racheté. Ces luns verl.s el lnluiiiineux sont d'une criniilé criarde 
qui procure peu de charme au regard qui cherche i s'y poser. 
VDmrioat1llieaontlUtdaBpa|a^paidalariqMB,deipa|aegBa 
ia inuid 8l|le; il. laooue peut sa voir à lone : poofqmi dOBo 
sommeamoaB tenté de croire quH ne lea a pu ssaei regardée? 
S'il l'eût fait, nous aimons à croiir que nous aurion.s <le Im une 
autre nature, un autre chemin que celui oCi les apôtres Paul et 
Barnabé im marchent paa. 

Sauf nm ou denx eiiaqilioaB, ka cnvm de flOBiplan ami 
depeudevaleor. —Nom avoua vu avee un vif biUrtt la copie 
assez Lanlîe du gnmd l'aune eudorini, par H. Lequesne. Nous 
rtj^Uoos de ne pouit txwoaUre le puissant ebef-d'teuvre ^ui a 



s<TV) de modèle à cet artiste; nous aurions plus d'assurance 
jKut- être ù reprocher à cette copie quelques duretés dans le mo- 
delé. Toutefi]i8,avoir antniriset Bsaéàadsgrtdeliieauae 
oeuvre de cette importance, indlqBe dans an éiévs ds denzitea 

année une crmiiante ardeur qui hit lin aoginr dea ImilB 

postérieurs de M. Lequesne. 

M. Cavolier a cbercbé, dans son Tobie taitUumt U Poiuon, i 
allier la farce et l'éUganoe : s'il n'a psa compléieiaeot rétissi, il 
a su dn molna témoigner dem ce travail de qmlNée dieHn* 

puées. Bien qu'on puisse reproclier au modelé un peu de ron- 
deur, on remarque dans quelques parties du torse des parties 
.savamment étudit'««, habilement rendues, qui sufBscot pour 
rendre très eetimaUe d^ le talent de M. Cavelier. — Irs ifart 

une esquisse de bas-relief d'une compositioti pensée et bien en- 
tendue. — M. Cavelier a été moins heureux dans son buste en 
plitie drj Daiitr, .J';i]iri's une Ire-s^iucde Raphaèl. 
Lu Rtcùnnaitsatux d'ElKtn et tCOntU, bas-ieliot de M. llaiA> 

cbal (iraisléna année), eet une conposUion IMda. depan de 

style, et d'une oola tout-à-fait incertaine. — Du tMa dTétude 

en marbre, du mlnie artiste, insignifiante comme expression, 

n'ijlTro pa;; non [jIus des 'ijualilét, suffii^iiiles dans le modelé. — 
U. l)M:tKildt ^quatrième auaée, a envoyé une petite esquisse de 
fEnlècement dé Déjamn. Nous donneriooa i M. Diiboldt la oon* 
seil de chercher de nouveau IH Ugnsa da «Ma <t»wp(Htoa, ii, 
comme il est probable, il a le de e ee ln de l'eiéeuler. — Vu Bufr 

qui l iml île lir^r ijwlfjun suns tf un chalumeau, statue en pUtre 
de M. Goddi! (quatriéuie année), est uue Qgure d'un modelé sec 
et meequio. Espérons, comme on dit aiUeurs, qw l'année pr»- 
cbaine, dans sadecnièrs ouvia de peaeionnain de l'iiadémitb 
M. Godde prendra sa revandw. 

Les envois drs graveurs .i;*' rcoimmaruleilt gènèraleineui \>ar 
un faire d'une consaence que nous ne pouvons ti-oj) louer. 
— M. Dsimer a envoyé trois dessins d'un caractère tout difli^ 
rent, et tou trois nous semblent bien compris, et doivent être 
M«o exécDlis dam le anitiffleot dee originaux, qui nom sont 
infounufi-— M. .\uly}rt nquatredessinsd'apièsnaiilijri. M. S.iiiil- 
(Cve en a cinci, aus.si d'après des œuvres du Soiuio. Il y u de so- 
lides qualités dans les travaux dea^^i deux graveurs. Nous nous 
pnMmltooa dans tous les trois d'habiles et peraévémia liadiHi> 
tenrs des grands mattres et des cbed-d'CDavre. 

Les jeunes ardiiin 1rs rtivoicnt tous les ans d'intéressantes 
restaurations des monumensautiques. Jesuis surqucplusteun 
d'entre eux eussent été très appréciés et très employi-» par les 
édiles an tempa de Marodlm. Maie, apria tant de boonea et 
looaUea étndn de rantiqae, im eenl d'entre eux nom lappor- 
tera t-il dans un coin de son cerveau, si meublé de Jocte-; : :iu- 
venirs, quelque rèvc d'archiietlure religieuse et civile, Lien ap- 
propnt*! à notre temps et à nuire piiys? EsjM ruus. 

Ou a aussi exposé à l'école, en même temps que les envois 
de Borne, In prix dea réeena oanoowt. Noua ammaxprinié 
uohv o;'iiiv n sur presque tous cea travaux. Nous n'en iaisoas 
mention que pour pruleslcr de nouveau contre l'insolite sévérité 
et l'élraiige décision de messieurs les ju^rs linm les coa- 
oûiua de peinture et de sculpture. Préférer M. Ciaock i M. Uu- 
veaa, trouver M. Maillet intfgna da tenenip da M prédéoea' 
seurs couronnés, la critiqm tout entili» ite eet étonnée, et 
elle se trouve, dans ce cas, tout-l-Mt d'accord avec le senti- 
ment général. Mais, allon.s! que les aulontis Ju p^Uais des 
Beaux-Arts Issseal de l'arbitraire à loisir , et que oeue petite 
pnleitaUon du puMie et de la crittgna leur aoil IdllNf 

PIIIBB MAUTOUaNB. 
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L'ARTISTE 



LES FLEURS ANIMÉES. 



Toilà, cerk«, un Hwe feaidi, ana tantalin ori(io«ie«ldui- 
tsereuae; Uy a quelque nib usi AlUnMOlitttpmil^tra 
ftU Juin te ciguè à m uMir. OKiB avjowdlni IM ta^ 
■MtplM iuUt àt knligiOB, 00 necnlntplin ûe yiOet m 
dQgnw «B donnât wx fleura uoe autn- on^ino qtK ^,^]],■ que 
leur asBlgiiratlai rit» «Bcrés. Gnindville a pu se sei vu- Ju bou 
crayon, selon n hiMaUe, «ans cnioto d'ouingKr Ih déMOM 

cl Irsdii'lix. 

Us flinire iiVn toot plB moins sacnl-os : les pofleslesont 
rciKlui'K iin ii .l.il.les; leor culte esl bien plus qu'une religion de 
lYUil, tVïi line descnjuas les plus douas, les plus cltères 
du coeur bumain; û tM pmdl» g^e en 3*00 approchant de 

A fbrae ifmi^ do gnn, de délicatessB, d'imai;! nation, en 
nettoat co jeu ko notouroes nombreuses cl variées du lalcut 
de Grandville. Ses Oeora, en dLVtn.iii; ilinims. n'uiit \kVi cessé 
d'être neurs; en révélant un ci .11 s, > imni m u [KTdu de 
leur diviiiili- iialivr. Qu'.'ll.'s --..nrui iviiK s mi bei-Kiws, qu'elle» 
rft^Tnl aii [m .hI de r,.;,ii, ou iiu clies dansi'iii, le dessinateur se 
fait lo'.jj. liii-s [ardiiiiriLT la rraliti^ à force de poésie, et (fesl là le 
point lni|)orUu)t, la vériloble dilliculliï d'une eoirapriae do oe 
genre; l'uuvruge est manqué, si l'œil ne voit pao oaao "w m 
Il léaliléel à l'eopittpeiid «o aeul inMaatdavM la Action. 

OnadviDo flOH flODiNdit, h aaul arliiM a» ce u<inps-d 
qilt pot a on oanU r no lâche si compliquée. Quel que soit lo 
talent et mima la gioie du peintre, il aura In-aucoup de peine, 
on présentant le tuWeau des Fl^un amimn, à i\ jU i h, niono- 
lonie nalun-llo du sujet, s'il ii i^sl pas daue de cilio iiiiess<% de 
cette lucidité d'observation qui ravivent l'cnsitiihle f«r le dé- 
tail. Or, c"i";l là une dos qualilis les plus |)rOcicuseb du talent 
de (;niiidvdi4-; sou ci iip d'u il iwçani l'i siigaoo pénétra dana 
les plus intimes profondeurs du sujet qu'il lEalle; un geste, 
une pose, un sourire, et voili la nature pviae onr le bit, un 
earactèn uaé tracé sur on plan tontnoimaa, mi pernonnoce 
déià connu, nyaaoi et, pour iinol dira, neeréé. Vous vous ra^ 
palei quailalliiafailinta.qaollo«arffo«uinnue on lisant sm 1, 
physionomie de aea animaux. Dans Im Fkun uuinuts, i, mo- 
niisle a fait plaœ au [imUe. A|.iès lu Hible fi la comédie, nous 
avons le sonm t .-l la riveiie; aprri La Konlaïuc et Molière, 
.^inte-li. us«;i i AllK'ddf iJus.M'1. t^raiidvillc s'est montrt po,:lt' 
à la fois pur lu in usi-e et puj i't'xucutioD; 8Q0 dessin est plein 
de dL-licatesse, de distinctinn, ik' ^raoo ionohaate at oalVB' lOO 
cr;iy<in i-st une lige de marguerite. * 

Giaiidviiio .1 trouvé un interprète digne de lui dOna M Cb 
Gcoffroï. Ce jeun* artiol^ dont leo lecteurs deCAB-nsTEoiit ru 
appiéeisr h talnt, «ot» aaaaooBindit, no des ph» charman.s 
Mon da Naoto nodoRH. U a toute ta souplesse et toute la 
Bftnié de nwn d*nn graveur oonsoouné. On sent, et e'fst là 
OK grande qualî:.', iid'uii s..'iiiiui,'nt rapi4le et ^'rni-roui 1.' inct 
tout de suite en uiuuiiunicalK.ii avec son inoilèle; c e&t la main 
synijiaibiiiuu et intelligente d'uu artiste et non d'ux» repraduc- 
teui' t)ui iii^ut le bunn. ïkjn trait est ferme sans «^- frm aan. 
tu .lliui sans confusion. De-ssinateur remarquable, V. GoollhlV 
npixxluii le contour et l idc'c sans rieniUiepadraÀl'UD atè 
l'autre de leur vérité. Les gravures dBB dosaina dé Orandrtlle 
aont là pour fioumir ta preuve do œ qno nous ovanoooa. 
M. Geoflhjy a déKk 00 non parari Icaaitistet de aoo tanno^ 
quand on esl jeune comme lui, on peataopénrd^lMiidnw! 
jour MX promit positions de l'art. 



Ce qui nous platt surtout dans la vogue des j 
c'est que nous y voyons un succès d'art. Le 00. 
s'y est joint, tant mieux pour réditaor. CM «no 1 

qui n-i>st pas * dédaignar, niaio qfivm dan ml 

Gnodviiio atcootma laa éeriiaina qui se sont associés à son 
oram, on M doit pas mettra en première ligne. Cesi M. Ai- 
phamae Koirqui a écrit les délicieuses mtnHiuaiuus de ce 
IiT«; le texte est dû à la plume de M. Taxd.; u. inri; on y lit 
Irfusicurs pu-r< ],!,.irji s de style, de poésif et d iH. vaUûii, Us 
chapitres détaillés, écrits pcul-élre moins en vue du puUic 
qui actiète par Umiaons, aérant In two plriiir par tout b 
monde. 

Voilà donc un cbannant bouqnat à offrir on Jour de 
l'an procbain. Les lammao ramont dana Jet Jibun aiiMaa 

leur imago pour étrannsi. Blhiit Uaa Sirir par «n Mtt* h 

Oorat. 

LORD PIL6RIM. 



POÉSIE. 



L'AVENIR. 



Madame, i quoi je rêve? — A ce sombre mystère 
Qui met parfois le trouble au co ur <iu plus austère, 
L'avenir : — mot profond, que le génie humain 
Depuis le vicd Adam cherche 4 oompnndnoafaii. 
Noua avoua beau aoodar rnme de ta acianoe; 
La desUn se dérobe l notre expérience. 

Le lon-.Icnialii luujdurs resti' ul<;curà iiiis yeux. 
L'intinortel Ouvrier, Uwuseul, sait dans kscîeux 
Ce que cliacun de nous doit avoir on porlago 
Durant ce tempa d'éprenvaot de pèlerinage 
Qw,lerinàlaléfnoDtafisureeo pleurs, 
Noos passons toor à loor en w val de douleun. 

L'avenir! — Pour u iix-tH, c'est une ardente liHe 
Que n'atlrislcta jpoiol l'édair de ta tempête; 
Fottroenx-lfc, bien aowmit, ^ une lutte à mort, 

—Cris sounls, sanglots, bla-sphème-avrc t e sphinx, leaort. 
Ijes uns iront, chantant et couronnés d'ivresse, 
f>'' f.dn 11'' fl de llours embaumer leur [wiresse; 
Et les autres, joyeux, du matin jusqu'au soir. 
Dorer teur exialcnce aux nyoaad'un oH noir. 
—Tous enfin, nous avons, dans te livre des âges. 
Riche, pauvre, qu'importe! à remplir quelques pages 
Ou des plaisirs divins ijuc nous auronOgOAléat 
Ou du récit plaintif de nos calamités. 

L'avenir! — Contra lui, moi défaite et sans annea 

tt né pert-étn. bétaa! pour TCiw bien des larmea, 

Si j'avais le pouvoir, prot»^ dti Seigneur, 
D'éloigner la tourmente cl choisir mon Ininbeur, 
Quel jiur lildonulo, quelle églogue limpide 
Je leraù de ma Vie, à jpiésantiDQiiM et fidel 
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REVPB DE PARIS. 



Oh I vofet'voitt, j'uuate dans moD eoO* npN 

— Ponr vivra mtoie aux duunps o*ca floit-il pu aoiBVT— 

Un pnclos, tiiil il'<'ririiU', à l'orahre de vieux frênes, 
Pi-îisd'un bois où, l'été, ûeuriraieut les troëacs; 
Deux ou trois anis vrais» 4|Kis de vers et (Tkrt, 
Havoyla par Je oœur, et non par le hasard; 
Vnelirnne mallrcsse, à la gorRe d'albAtre, 
f:hasl.' nvfo vrliipti', ji-'une, et tcndiv, et folâli-e, 
Qui, le Jour, dans ntoa «une épandruil un doux mM, 
Bl, dans aet hM, la nuit, miemporiafait n eid. 

Ja Tivnîa pour diantw, pour aimer, pour aoorin : 

C'est assez (wur mt-s ndùls, c'i!.st asstiz î«iur ma lynt— > 
El quand viendrait k mort, je poun-tuâ vaoa ngrat 
ialiè«oill,|asaispiél.» 



L'ÉLOGE DES VERS. 

Mia^ da trss linw en danr, 
NsnillH pas la poésie; . 

U ItaSS » lO^ioVB pour le cœur 

Des païAuBs al de raadiniiaie. 

A son snld friecloat bas 
n|anlai>VOUE h\vn d'en niiSIire : 
BOo est— ne ie savuz-vous imsT — 
Soeur d'an isriM et d^m aoQiin. 

lUe rend la donoa gailé 

Aux yeux vi^iil^s piria afUlflhinni. 

iit(xiu\rc lurùalitc 

Di BMiMra d'or ds tapàuoB. 



Ceat l'ai^ ioauirid da 1 
Ceat la grande OonaolainGe; 
Plus d'un, nartyr de la douleur, 
fir «ne « Moi son aappUee. 

Oui, pour qui l'invoque, attristé, 
n n'est pas de niaèTe au monde 
Qui iMl eneor sa volupté, 
Bl sa Joieen p«tT''f^ fj^^n^f 

Jo TOUS aime, — et vingt fois par jour 
J'en pleure à tw pieds;— je vousaimc : 
Mais si je perdais votn sinaiir, 
— VtNis dirts que d'est un 1 



tarnMM lutta pendté trialeaunl, 
A BaoQBier votre paijan^ 



■BNIT VUMOT. 



REVUE DE LA SEMAINE. 



LE MONDE PARISIEN. 



Un conteur d'im esprit tout italien , M. Pier Fiorcntiaa, % 
lacoDl^raulre jourla jeuucsst: de Culetti, — celui-là qui vient 
de dMiuler d'âne ftiçoo si iirillanle dans l'<Mi<ra delà gwi<rei 
mUe. Cest uœ petite lûsioiR en soutane^ h pins coqiielle du 

monde. Figurez-vous 11. Tabbé qui sort de châ lui & la brune, 
et va duniier t^le Laissée dans un bal de toutes couleurs, un 
bal roiiiiiin eu un mut. U's fcinnu'S s"fjrjiiri ss. iil aul^jur de lui, 
ca allumant k'un> plus Ijallanlc!? u'illudus t'I pifiiaiit kur voix 
la plus OJ'^cutiue : Monsieur l'alibû, moiu>ieur l'abbé I ditt^ 
iiuuii donc un de ces beaux caiiliiiues que vous cbanlcz &i biun 
le diiuancbc ù la messe? 

Voilà notre altbé Coletli pris au tnqoeoard. il flMit «pi'ji 
àmia malgré lui; conunent résister à ces noileseisourianies 
Mipflicalionat Gipriee du ddnon qui vententeadre la musique 
des angea. — un pied de rouge est sur la Joue du timide jeune 
Itoaunc; avec cela que l'acooiupagnateur commence à préluder 
au piano, n'attendant plus que son liua plaisir. Il cbaute donc. 

Ojiiiiflùnl cliatitc-l-dt— Vous Mei \oir. Les spkniljJi-s Ro- 
niuuii's nul aiR'U' le va-et-vn'iit de leur évcutail; ks iigisbés 
st' suut rixlrcssi.-.-, lijul à coup. Cli.kuii est diiu.s l'adiuirulion, 
di.sous uiicux, dulis l'exUise; on eulcudrait k liaisur d'uu pa- 
pillon à une njsc. — Ije morceau acbeiTé, c'est à qui poruuv 
M. l'aUié aux nues : quelle puivlâ, quel éclat, quel nKie.lfluxl 
le Ion d'un Sot de chslol est moins doux sur un lit dediamaal, 
eoln des nargea de piecreriesl —Pourquoi fiuiiril que noos 
ne sadiions pas ntalian, pour kmder là à nom ikiMB dnf 
ou six «sdamatioas lOGaîaStCoauns des bnlMwiMà In qiHuo 
d'une robe de marquise! 

Uais iiiKiliju'un s'est jclù au cou de signer Coletli , cl dt façon 
à Tt loufiiT s'il n'y pn-ud parde, L'eulhuus)i.sjDc usl dctidii- 
luciil a M m n.'iiililc. luillcu I Hufllu^ uctoludcs cl iximuii" l'iii- 
coiuiu a la uUi\: inusRjk- dnulupjju.' ! Je aui* muuiU uajil qu'il 
eu pleure d'atUuiLtri.V)ViJi('iit , iu |auvru Louiuie. — 11 entraîne 
le jeune abbu dans uu salou voisin cl le salue oonnue une des 
gloirvs futures de l'ilaliu; puis, avec les aniqnes dn plut sr- 
deat ftnstisme, il le cot^ure de lui iaieser au moins un son» 
veair,uaaHMràH-*KiB non sur os nunaan de papier, 
-.psa.dacliosa, — Vh pour mon aont dit GaieUi en liaat 
auxédaïa. 

giicliluL' icinjwaprùs celte .soirw', M. l'aldx iti sur uu 
llirjlK-, uou plus œtU! fois aux apjiluudissiJiiaj:. Suit huiuu, 
UKiis .lUX bruMjs il uu [cuplv i'uIut. — lit ijucl tn-uple! — la 
peuple Italien, li m ii i/uv.iii, .^.lu^ le savuir, avoir UiU> sou nom 
au bas d'un papier liiuU t . L liuu.uieauxftUEieUSSSOniiKaBSSdli 
n'était auire chose qu'un duvOcur. 

On n'opère ordinairement ds in Mite qps pour feimls mo»» 
<Mr on in montw, — selon m é b wjinsslen i wnuM éSi (Test 
donclout aimphiMBt in «ot mi Imqiônr ^fKqwt «a fesiyioik 
— M. PiMet n'X>-U pas mM m léaor dans oesdaniirri lipat 
Hflas! on ne volerait ni on n'enlèverait Jamais un lNiilsio»> 
uiste wuime vous et mot. 

Ce Cok-lii est, du n.'sU:, un k-au garçon dooé d'une figure 
explosive, cl qui, outre su repuuuuîi Ji- ili;uili:ui , m.us ar- 
rive «US6I avec culle d'un ilvii Juan ciiienU'. Us> uifeuiM-urt. de 
roulades n'eu font jaiu.us <] auln s : (ni a cause Lieau4:x)up d'uu 

certain duel au poi^uaixl qui auiait eu lieu, à sua s^jei, eu us 
dans gundMdsiiiii iln uêiwnue. cela sent k roman i quioas 
pas et donam cetUvar A Coleui OD» Mwéoie ds csHail éll 
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L'ABTim 



I mUnKDt dépluf&nle. — H est lfim|H qne l'opin m>- 
t pn MB prariig» at dt M» «h» CRiaNm d'w)li«- 
JWaiMqaioaiiiiiinn si Ucn & tovHlelMtaAmd» laaoène 
«t qui était qoui un des grands powroin de l'état, — talon doré 

entre les talons noire et i«s talons roupes. l'uur ma part , nm 
ne ra'afTligo tant que d'entendre IViinçe des vertus tranquilles 
d' Almav iv i l't (J oitirllo. Le sire de RaveiiswtKxl n'est piusaloi-s 
à mi s )t iix qu'uii nicrlcl vulpairc qui va reprendre son paletot 
diiiis l;i ( mili'si'; r'. nie surprends malgré inoi à Écouter le 
chant i.i l> i iilinirc domestique derrière une déclaration d'a- 
mour (11- l iim ikIi-, 

Il est vrai que nous oe voyons pas lout-&-Iiut les diOM» de 
la même manit're que M. Barthélémy, par exemple, ~ qnl fla- 
gdlatt dimanrlie à granda coupe d'itoandria» ce paum opéra, 
lottl afltefi de la leçoo. Ceat mrtout aar les d an aeusta qoe 
1 le plus le courroux riiylhraique de l'autevr du Zo- 
— We lui pariez pas des danseusfs. — Il ne comprend 
rien à Tagli mi , n ui plus qu'à Lucile Gmhn ou A la Carlotla. 
Les roseaux de (iisclle le font sourire de pitié; seul nntn' tous 
il est demeuré encore ilc I Cci 'Ir ilu ihifnt-rt que o/.i im'ui >■? 

Allons, passe pour les ihin-^i uses. — Mais l'Hcn uli' [viOtique, 
cumme l'appelait Henri Foiitti^il.'. ne s'en tient juis u i l Ue mes- 
quine sortie. Pour parler son langage, Terpsycliore le conduit 
à Melpomène, et il oommeivoe i traiter les poètes de la nouvelle 
I il a tout i rbeun traité les danseuses, cTcsIpà-dire 
tsnr laa doigts d'usé bçoQ iMlJvatoassHfion- 
er ane restriction du journal de H. L. Des- 
, — B se demande sérieusement ob est notre moderne 
. Cest de l'aplomb. 
Vraiment, nous avons (jiielque fn-iiie à voir celui qui fit la 
pn'iiiièrc .Vwii'.ii.t mettre l»:'l iiisiniun'nt an srrvii .' d'une 
idiw iHnjitp et jalouse. — N tUait-ce ptvs ass<'/ «'prnil;uil iTavoir 
rimii deux cent treize à la façon de ce ni,i);isl( r de vilU;;c 
qui versifia les saints du calendrier? Il laut que M. Uarthélemy 
vienne aujourd'hui s'informer curieusement de nos poètes et de 
leurs livres. 11 ne sesovvieat ai d'Ibnuu, ni de CAotifrtoM, 

— ni de MadmoMUt Oi MMUi^ — ni de Om JImm fÂidri- 
di^ aide lant d'antres; seidensnt il apemolt dam m «o(n la 
Xiwto deM. rwaanl, et il la Htaa ftwd Uao M IhMBl 

B estéloaoantqpsll. BartUkBT M ni» PM M> 

(de SaiotrTliarB). 

La pièce de vers que nous mettons eojaoapouremblfrae/f 
Scorpion. Eiux)nî deux mois et If Zodiai(ut aura terminé sa car- 
rière. On dit que le géant de l'Iiexaniélre a l'iiiti iiiimi de s'oc- 
cuper alors exclusivement de sa lradii<:tion de Juvénal. 

Puisque nous sommes sur le ii-n-ain de la poésie, resions-y 
un instant encore. — Les discussions poétiques se Ibnl rares. 

— Voici présentement des bémisticbea de dnebasse que j'ai 
llKwneor de vous présenter. Nous lee avons trouvée antre part 
foa daH hiMiaiiiMd»i.*AnTBn, «t cTasi à ne pair lîonier 
M,tBSttoMMpotoljilqM WMNWBUatteidnsivcnuntao- 
qirti. Cesl b JAidt quia oArt IlioapiHalité à cette muse Ua- 
aonnéc. Nous ne CBMUlMOns en aucune ra<;on M"* la duchesse 
de L*", mais sa poésie exhale un parfum d'ambn- et de den- 
telles, qui ncnous |x'riiii;i (Kunt de doutrrilr -mî; .11 i:.i(icratique 
Origifïe. — Oèratiline est line irumi tille tHinvrlIemcnl mariée à 
un l»'aii ji'uiin homme. Li si-éiic .si; [«.w au temps d'autrefois. 
Tous leb deux en sont arrivés au dernier quartier de leur lune 
de niel, et avisent à s« cri-er dea distractions en ddun d» l'hy- 

. Pour cela, l'époox ne tfOttW de meilleur mofen qoe de 
tu iim oonaio de dix-huit ans. 
1, «t nragliaaiit comme une oariBBL - Upioiillra partie 
ilVrrtlelh. 

L'Age littéraire de la duchesse de L***— a été dit par un ro- 
mancier dont nous parlions la semaine dernière. Cest un au- 
tomne charmant, - m. lis c'i'-:! im ,inlcni-ii' Ellr cause aviy: un 
sourire doucement allaibli, qui lail plaisir à v.ur. à o.nip silr 
ce s<jnt des \erb comi.>osés sur un long fauteuil. t\;\n:- un dfnii- 
jour de velours et de satin, à côté des fleon de la cbeminée, au 

I,— llycnar 



nie redoutait tout, to joie rt la douleur. 
Le soleil pour son teint, la liino pour son coeur. 

D'.nitreti sont bai];nés dans une morale souriante qui i 
u ne sorte d'expérience du monde. — Nous avons imové un Uét 
Joli mol, qui, poarnepa8apparteairàll**ladacfaC8aedeL***, 

n'en est pas moins enchls.«('- d'une manière extrèsnemsnt tmt. 

Un ooeur do jeune fille est un enbnt qui dort. 
Même pour son tonheor l'éveiller est un tort. 

Aimer dans son ména^;»' i-s; iiiif erreur iiolouv : 
L'amour, c'est du ruinan; l'iiymeii, c'est de flnstoire. 

La Oofflédie-^nçaise, — la téle perdue par les dcnilsn 

OTagcs qu'elle vient de traverser, — a été demander l'autre Jour 
à M. Nestor Roqueplan une di-s pt-litei} filles de son ihéétre, 
M"* Judith, jo crois, pour lui l'aire jouer, en dépit de cause, U-s 
amoureuses de Molière, n^poussi>es si su(ierbement par la Cla^ 
risse llarlowe du Ixjulevard l'oisonnîére. — Cest ^rraiid lia.'^ird 
que M'" Judith n'ait pa.* fait mi^tlrc la Comédie-Française » la 
porte. Pauvre Comédie-Française! que de tempêtes n'a-t'«llepas 
essuyées dans ces derniers temps, elle d'ordinaire si calme, si 
douce, si honnête, si sommeillante, si Comédie-Française en- 
On! Voilà que tout le monde s'est mis i lui jeter la pierre, & lui 
tirer aux Jambes, i lui enfonoer le boonet sur les jeux,— ka 
{;randa el les petits, ka vieux el ka jeunet, les mearienmet 
les dames<— Pnnra Oimédle-Fnnçatse! die en est eapon toat 
émue. 

Hetireusement que M"* Dnchel vient du r.iin'-sa paixamdto^ 

— en cotrimiTlrant les rél).'',itiolls ili.i IV-'U./- de lu Vieilli^ tn^* 
die un cinq ac tes et en vers de l'iuiteur île Mrijtmf. 

Knlre aiitn's ivelks Ir.liTaires, -- on annonce aussi que 

M. UV)n Uuziaii se propose de rnnlier la musique d'un opéra à 
M. BQrgmuller, qu'une vjilsc a rendu célèhrc. 

Un jeune poète, M. (jonstant Guéroull, va publier i 
veau volume de poéaie : noi 

nous semblent empreints d'un sentiment idéal et 1 

Viens, Jeanne, viens errer sous la piile lumière 
yui se joue en tremblant aux miij-s de la 
Viens, je te montrerai dans la cité du bruit 
Le myirtèn divin qui si? fait à minuit. 
TU iwins, an reflet dos lampes sévttknka. 
Les aatatidéaguiés des vieilles catbédralM, 
Tressaillanl tout à ooupsor leurs stéges poudraix. 
Ouvrir Isurs yeux de pierre et chuchoter CDU aux. 
Aux parois du portail ob rcnfer se lamente. 
Tu verras, secouant son écaille éclatante. 
Se triiiiier lounlemenl sur le granit doré 
Quelque monstre béant par là» anséveolré. 



rwi imeooliult te mois dernier jouant deleun Uauiss faMlra- 
meosdans fais rues de Paris, sont retournés an-deift des monts. 

L'éditeur Jeannin va publier une eharmantt; litbognfhto anx 
deux crayons, repn'isentant ces m.stiqups musiciens. Lb dessin 
est de M. Kietz, jeune peintre allemand, élève de M. Paul Dcls- 
rm lie, et i)ui a ru plusieiinj de ses ouvrages exi)OS4'-s au Salou 
des annéi s (iréLéxli nies. C'est vrairucnl une tonne fortune qu'un 
pareil dessin, au milieu de ces innombrables images qui pul- 
lulent cbaque Jour, et où le sentiment de la nature el de l'art 
brille par leur absence. Nous recommandons parlicnlièrenMnt 
les Bijferam comme une œuvre rsmaïquaUe de composilioo el 
de styte. M. Ueizdoit nousdonner nnoaéhe destatM4et8ttiaR 
logoen. Puisse-t-il y déployer le même islent dsns l^éluda dn 
canelàre et la même ampleur dans l'exécution du 
ITonUions pas de mentionner que ta lithographie est de M. 
]iM,rnn danoai 
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LES ENFANS DE FRANCE EN ESPAGNE 
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La réoeptkm quo Tail en ce mom<'nt rFspa^np aux di tix prin- 
«•}> français de la maison d'Orh ans o^nlMsU' sinnullt-n-mcnt 
•TEC lo indtement que subirent autrefois, dans ce pays, les deux 
ttidBn»K«)i»l*.ll nowapuiicnrieiix da nivrocicroH 
«m MetnaB Ê de MdiUrinpMséeetde lliialoin Aitiwed« la 
Pnm. 

On s;iit qui' FrançOkP*,priS(:innior dn l'Esivagni-, fut mis on 
librrit' [mit suite du traité da Madj-îd, cl éclittiigé À la frontière, 
le inai^ 1525, contre ses deux (Ils, qui devaient servir d'o- 
lagBB jiui|«'à 1» oompM* odciMioo du tnita. Ge fat dans ime 
baniwtmarrle au nriHea de la iltKre de la Mdassoa, enlro 
Fonlarnhir e\ Aiiii.iy.', qu'ci.i! lion la réunion d'un niDroi^nlft 
la douloureus* s<-[hiraiii»n du [W-re cl ites lils, qui ne devaient 
plusse revoir de long-temps. 

Gtoq ans plus laid ttuleoMiU, par auile du tniittda Oualmi, 
m AmqM de payer la rançon ntaaaalre pour hi déUvtwin 
daapriBON,et l'on piivoya en Empanne un officier chargé ilo 
kwren porter la uouvelU'. àoa rap{iort existe encun< k l'état 
de manuscrit aux aivliivcs du royaume et n'a encore paru dans 
aucune hiaiolre de France. En traduisant en style intelligible 
po«r featodamt moderasa ee rtdt à la fois ai DÉir et al eoloré, 
qui scmlile un chapiirf .Ip W'altiT Sn)tl, nous avons i-oiis< rvé 
autant quo possible la snupiu itr l't ir naluix'l des cxpres^iiuns 
du tciniis. Oilto )>itV<- est intitulée : «napjMjrt de l'oflicier de 
Fnuioe touchant le traitement de meaaeigneais les enbns en 



«Je partis de Cambrai prenant mon clifiiiiii droit à Snv- 
Ihhiiii', eijivant nrn mon svauf ciinduit dt l'oinin ri'ur, qui pour 
iurs était à ltan»loue, je partie dudil lieu sur diuvaux de poste; 
nala, alUt ^oe je Ite an UboiliindaSBnida, je troatn^ 
pnHI I w e de la garde de Perpignan qui me ncoa avec lui 
en ladite tille, où il me donna en garde à un soldat avec dé- 
frnsi.' dp me laisser [kirler à personne et luo .jinilno^iii; dr -.U:- 
HM-urer à Perpignan par quatre jours entiers, alieudaiit uu geo- 
uibumme qui venait de lapartdariHDpeiMrpowme eoodnin 
et avoir le regaidanr m/L 

m Ayant lutssé enotte par Baicdone et Sanigosse , et de- 
meuré i|iii lijueà jours dans diaque ville, nous ulLimes droit à 
Tudèie, qui cbt une viik.du royaume de Navarre, et passâmes 
ouliejusqucs auprès de Pedraaae, où sont da piiHnt tadltt 
Mignoiin le danpfain el le du d'OridaiH. «1 afMMqM dMnr 



arri'lt^rent jusqu'à ce que l'un d'eux eût été savoir du marquis 
de Vi iUiMtjno, l'ivi'c du (iinnétabie de Costille, qui a la (janlede 
mesdils seigneurs, si son vouloir itait de nous laisser entrer en 
Indlto Tille: eiMaolM ne permH-oadnpmodnlogeaMalen im 
hôtellerie, de laquelle le lendeonla 00 flM HMOK U chMem «t 
forteresse Je Pedrasse. 

« Je tniuvai en une chambre haule ledit marquis de Verlan- 
gne et plusieurs gantiisbommes en aa compagnie près de se 
mettre à taUe, et ne At Mit HMfqoia asseoir au dîner avec lai 
et après Le dîner me mena en une chambre diodul drtleni 
assez obscure, sans tapisserie ni parement aucuD et Mlflement 
garnie de paillasses. 

« En cette chambre étaient mewlils seigneurs a.<»ifi sur de 
petits «éges de pierre contre la fenêtre de ladite chambre , qui 
est garnie per deboca et par dedans de gros barreaux de fer et 
la muraille ayant huit ou dix pieds dMpalai eu r ; Mile ItoMn ai 
b.Tiite qu'i touto jieinc i>euvi'nl me«idits seiuneurs avoir l'air et 
le plaibir du jour qui est bien sufllsant à détenir quelque per- 
sonne aUdnIe de gros crime. Et est ledit lieu tant ennuyeux el 
malsain, que pour le jeune et tendre Age de neadita aeigneun il 
semble impoaaible delongnemenlydenHnreraans ineonvéaient 

de maladie. 

« En Voyant mesdits ipneurs en si pauvre ordre do véle- 
nien.s, qui (•laient seukuient de cliatun une siiye de velours 
noir en façon d'habiilomcus à chevaucher, avec bonnets de ve- 
lours noir à oa lebras aansmltan deaoieni auliepnnint den 
ehausscs blanches et souliers de veloure noir por-dieaBus, il ne 
me lut diSs lors iKis.>able de me contenir sans jeter des larmes, et 
eu me l'oiv.inl d4' [larler j'adress;n ma [urob' à mmnlil sim- 
gueur le daupbm et commençai en langage tninçais i lui fairo 
la reeomnaadation dooiréiait duugé, lui donaaatUHNiice 
du traité de paix lut et aaxRdé «lire le mi et rempenor ca Ift 
ville iU- Canibtn ainsi que de la diUgence qui se taisait pour 
accomplir lestonvcnaiires aix;<iiili'es [kir \f (ait de la di liviana-; 
espérant que bicfliùl il pourrait voir le ivi et nuiditc dame, les 
priMea et le ooemuin penpia do rnoea, q^i ai (brt k désirait 

que poaeiUe n*eat depina. 
• Lors monseigneur daupbin, en eontenanoe trble, adm- 

;xiii', l.i i 11 lu marquis, Un dit en langage espa^niol qu'il ne 
m'eateudoil point cl qu'il me dit tjue si je savais [urler le lan- 
gage du paya je lui ftsw entendre ce que je voulais dire. Dont 
Je ne tnwvai fint ébahi et Monué, «oyant mondit seigneur 
«Biné de MO omuel langage. AdoDC ehiageu 

ta* UTMWM. <* 
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I lo taagtge du paj*. jo commençai i lut lépAer nqoe 

dessus, etaprt'S, liiitlt-miimlant s'il ne savait pliisparlor le laii- 
Kage de Franc*», {«lit s<'it;n('ur iin; fit rtiitmsf tout en esiui^rnol : 
Couiniciit s<'r.iil-il possible que je l'eusse su reliTiir, vu (jur je 
H'ai oui de mes gens avec qui je le puisse coniinuer de parier. 
Puislaidemnidni s'il ne nMcoonaionit point, «iBOudain noo- 
dil se^ncur d'Oriéans avança sa parole et lui dit : « Moosiei>r 
«mon frère, c'est l'huissier Bodiii. » Mondit seigneur lui rf- 
puiiilil qu'il II' savait Im ii, mais qu'il ne k- voulait p;is ilin'. Kl 
lors adressant sa parule à moi nedenuuida de la boDoe dtspu- 
siUoa du roi, die nudMe dame «t de lanlne de Namne, de 
flMMtHiincur. d*Aiigouksine et de mesdames ses sœurs, et le 
lieu «h Hedlnieiit & mon départ, et, sur tout lui ayant répond u , 
me dit qu'il tosmneiviait da 1m» tooMr qulti ««aient à aa dé- 
limnœ. 

«CenUt, tuundil sieur d'OrIt-aus commença à parler et me 
filin à peu près semblables dcinaniles et rtvnmraandations. 
IlOildilsieiirledaupbin, [lour le plaisir qu'il pn-aait du parier 
nviT moi, vouliini re^iiiniin'iici r iIp nouveaux propos, li>(lii mar- 
quis lui deinatida s'il voulait aller vers l'autre chanibre, qui 
était pria de celle où je trouvai mondit sieur, qui est une cfaam- 
hi» enoone plus mal samie que la précédente, et de pluapauvre 
denware, ea laquelle fl-y a poiir loatevoeime'aïaililalilefimé- 
irequ'rti 1,1 clumibrr piw'ilciiti', l;iqui-Ilf fiinr'ti'r s<" rf.m-- 
ruut nies4lils siours |>uur avu>r plus uiiicau iit le jour, et prirent 
chacun uu petit chien entre leurs bras. 

« UHameogmaeaeireQtàdinattOBnideasoMdaidsquef était 
lottt le pe m e tem p s de meadits deun, ainqMla)e Ha réponse 
q^ec'étaii ni.Hjjru i>asso-te[ii|K U île si biiiits princes, et ne me 
pUB^tonii il'ûU lam; ri'uiouliuiR«s iiuOU sa-ur marquis, h.1 in- 
OOnlioeut uu iiomué de Prate, cApitaine de la ijarde du chA- 
tMi, jna dit oomme par moquerie et en parier anes étangs : 
Voua Wfai «n qnel'élaiaont HiMéataaeDHaadtt ni de Phuco 

votre tnaitri- ; viv.ms entre les soudards des montagnes d'Espa- 
RiHj, sans duculi cmuitc cl iVlucaliou; et que si le roi cnvoj-ait 
|iar-ilelà quelque peintre ou imagier, que mondit sieur le dau- 
pbin deviendrait soudain bm mattn, car U a^adoonait obaqjoe 
jour à Un de peWa-pannnnaiea et imagea de eh*. 

« Jn lui dis que j'avais espoir qu'avant trois mois :! scmii poussé 
nialto' en autres o uvn-s et exim iuis à Un plus uuuveiiiibles 
•|u<.' u'iles auxquelles il s'adotinait par-delà. Alors le maïqnis 
me dit que c'était asecs parié, et qu'U était tefl^s de ne leliiar. 
Jeluidia qpejs wMUiaia le-nnlaaalandanMiB;inBisil me 
fut jiar lui répondu que je pouvais bien prendrr cnnpi', et que 
j'avisasse à prendrs mon ehemin pour m'en relotinier en France, 
dont je ft» tn's l'iiatii et nit-œntfnt; «t derecbef lui suppliai 
quil me flitt penais de letoqmer le landemaio pour fiiire un 
petit pidaentinMoMlBeiauia' de deux Innaala de vetonrs nar- 
nia d'Mflfnrie et de plumages blancs, l.ors le marquis me dit 
que, retourné en mon logis, je les envoyasse, et qu'il les leur 
liri-seiittirait. Je lui dis qun je voulais être présent, (■»■ qu'il ac- 
corda, et l'on envoja en mou logis quérir iœux boonielB, qui 



« Les ayant n>çus et baisés, comme je loolais approdier de 
roesilits sieurs pour les leur présenter, ledit André de Prate les 
prit, disant : u Mej«ei(zneurs, vous Icx voyez bien, ils Miut très 
■ beaux; ne vouies-vous pas que je vous les gaidel > Mondit 
iieur lui idpoadil: « Oui, eapIMna, fn auia Menuonlait: 
• maia, je voua prie, que je lea vole enooN. • Il dn Ma les leur 
montrait, de peur que lesdtts seigneurt» y Modunaent. Mes- 
dlt» sei|;ueurs ooniniem .inenl à se ngouir plus qu'ils n'avaiejit 
lait ou oommeouinent, me aeaanl en plusienre propoa qui 
aeniaBt Irap longa & éerifu. B oBOu anlnaelieaea. Jedfe i 
nooMlgMnr le dauphin : • Monseigneur, vous f\i«> i]p\rmi 
« mrvriHnimiieiit gnud, et je crois fenneiDeiit que, si k roi 



m et madame «uus voyaioat. pour viotra 

« ils ne vous reconnaîtraient [as ais(';mpnl. » 

« .Sur quoi je .suppliai audit man|uis que je pusse emporter 
la mesure et grandeur de inonJit seigneur le d.uipliiu; mais il 
me promit qu'il me l'enverrait en mon logis; œ qu'il ne voulait 
faire, poorlVipinioaqiilIsmt que II fmai» «npartijauonnn 
cboee qui eAt toudié i leufs personnca, quti y a geoa en France 
qui , par art magique et de nécromancie, les rendraient sains 
ut s-iufs [«rnleçà les I'yn'-ii6<!S. 

• Quaut aux bonnets. Us n'ont garde de les leur mettre sur 
la tâte, de peur qu'ila na «renvotait par4e(à. A non départ, 
après ^«oir, i grand g(gfet,pci»«Qm^ de mesdUs seigneoiu, 
enx deux , parlant cnaemMMmat , me dirent que je fisse leurs 
rcoommandatioiis .lu roi el ù niadit»- dame, et à vous, nionsj'i- 
gneur; et en me dé|iarlaiit, je lus ramené par les gardes en uu 
autre logis pltis bonoraUe que futre, mais sans qu'on me 
permit d'aller par la m n la lendennta ne Alt bit cnoaaB» 
dHMOt de partir. » 

t.e Imité de Cambrai , par suite duquel les enfans de France 
.ii'v.i'i 11! ( iiv mis en liberté moyennant une rançon de deux 
millions d écus, fut conclu par deux femoics : Louise de Sa- 
vate, duchesse d' AngnaMsta, eHlanmlls ^làaUUb», Me m- 

turelle de Charles-Qoint. 

Ces priuocsses, qui avaient été bel les- saurs, sa l<l)<(ll1iè- 
rent ù Cambrai et vinrent se louer Jaiis deux maison.'; conti- 
gui-s, entre kuqueUes on ouvrit une coounuaication pour 
qu'elles pUBSCM se voir en Ittieflé à loule laawe du jour ; eUes 
n'admirent personne à leur conrérence et stgniieiit , la 8 aoAt 
ir!39, ce fiimeux \;«ité qui dispoMiit de plusieurs peofiaoïaet 
'liron appela poix rf« i/rmw». 

U grand maître et maracbal de Fraooe, Aune de Moatm»- 
rency. et le oonoélaUa de CssMla. finent olMugéade l'éobaage 
des princes sattUs- la rançon . qui devaltr sa- fc iai d sns nn Imp 
teau, au milieu delà Bidassoo, et qui, par suHadl'Bae IMe de 
diRiru!!.';,, i.'l-u1 lieu que 1.; 1" juillet iSjO. La reiiw douair)ère 
de Portugal, que François 1" devait épouser, passa dons le 
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Oniégulne fut vivement londiA d» la leMreqenr avait nça» : 
\e langagH d'une rêverie imMoenle IrooMa resealra de ses pen- 
sée»; il se rappela et le teint ]Me de l inlin'ssitnti* Tatiana et 
■on air méianoolique. La vieille fougue de ses sens se réveilla 
■pe um w «n iMttnt, UHlvM'na «o«lit p» inmpsrla ca^ 
fiance d'une orne candide. Mainisnaaé fiHoaa aqMsMMas 
jaitlin ob Tatiana le rencontra. 

Ils gardèrent le silence deux minutes au moins, maïs OnM^ 
guine s'opprodia d*^ et lui dit : « Vous m'avez écrit, avoues* 
la.MsnlnniaaaaiMrMiidlHS aBscsaflaMa.leaépaa- 
rb4>men$d*ua amonpianoeeat;«MreiDg^«iritéme plslt;dtoa 
jius ea ffloutemat des atos dipai» ioivMnpa J 
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je ne ma pas vuus louer; je vais vous roodro la pamlle par 
aoMiraaiHsi io0faD:teoiiln-iiHi:JeiwraiMltà¥otmJu||0- 
nent. 

« Si je voulais borner ma vie au cpitIp domoslkiuc; si Hicu- 
reuxsort voul;iit m*' rrmlri' i>i';rr' <iu i;f«_iux; si j"rl;ii< t'j'ris un 
inslaul du UiLleau de Ja ianullc, jamais, je vous le jure, je ne 
diercherais d'Mibwlèiliffle qoevoin. Je vous dM, nw 
kttcs de madrigaux, que, trouvant en vous mon pmnier idéal, 
je vous choisirais oertaineroenl comme runi(|ue compagne de 
tiK-s tnstrs jours, (uniiiic Ir ijp tuut w iiu'il y .1 de beau, 
cl je me trouverais tieureux... autant que je puis l'être t Mais 

Je ne sois pas né pour leboiibaar:noiieararbiiiéooiii»lt; 
vaspeifectioiia sont donc iiuilite:j>n suis tont-àrfait indi- 
gne. Crofcz-moi (ma ooûsdence m'en est garant), le niariat^o 

serait un tnurtninl [KJiir uuiis. Plus je mhis aurais aiiiii'i.', Iia- 
bilué que je serais à vous, plus je tluii-ais bieutùl par ne plus 
twuainur; vous pieun!riei,TCs lames ne lonclienimt point 
BOB oOMir, elles ne feraient au contraire que rirrilcr. Juges 
donc des roses que nous préparerait l'Hyméuue, et ]icut-4Ïtre 
même pour toujuui-s. 

• Qu'y a-trii de pire au nmiide qu'nne famUle 0(1 la pauvre 
IHDIM abandonnée s'aflUge Joor et nntt an aqîet de aoa indi- 
gne époux, ob l'ennuyeux mari , qui en connaît le prix (tmt 
en maudis»>nt son sort), est toujours rcfrogné, silencieux, 
fâché et fiviitli iiu iil j.ilr.iix? Voilà oeque je serais. Chcrcliiez- 
TOns un homme pareil , vous dont Tante est ardente et puro, 
lofsqnenns m'éeriTin tfse lent de lioa sens et lent de ain- 
pNdléT Le cruel deelin tous réserverait-il un pareil dont Les 
illusions ei les années sont irrévocables; je ne rcvivifirrai pas 
uxui aine , , Jr viius aimii d'un amour fraternel, et jwul-tMre 
plus tendre cncoa*. Ëcoules-nK^ donc sans vous l&rbcr : une 
Jeune peraooDe fempinoe boutoii ses légères illusions par dis 
iUusiollS nouvelles, comme l'arbre rlmnpe di> feuillfs à l'appro- 
die de chaque printemps. Le ciel le vmil ainsi. Aimez nou- 
vi aij : mais.... sai-'hez vous doniiiicr, tout le nu-'iulo lic vous 
cuiupri iidrait pas comme moi; l'inexpérience mène au mal» 
heur. » 

Ainsi prèdiait Eupène. Taliann récoula sans rien voir A tra- 
vere ses larmes, nspiratil fi peine, et siuis la moindre unitra- 
dii liiiii. Il lui la uiam. L'Ile la juil lrisleni<'nli machina- 

lement, comme on dit), s'y appuya et garda le ailenoc-, la léle 
baissée, elle rentra dtes elle en tournant le potager; ils aeprt- 
aentêrent ensemble, et persfjune n'y trouva à rrdirp : la 1:1htI»' 
TillaceoiM! a, comme l*<in;ii<'illi'ust' .Mosluu.m's Iicur'Ux privi- 

Vous couviendrei, mon lecteur, que notre ami a très bon- 
nétement agi am te ntlIwueusD Iktiaoa : ce n'était point 
pour la première fois qu'il manifestait la vnun iiolile?sc ,\v mhi 
conir. qunii|ue la malveillance des hommi s ne lui iiunloniiAl 
jamais r;iTi. S;s auiis fl si-s ciiuemisfce qui csi iKnil-i'lre la 
même chuiic} le rùgiUaicul de manière et d'autre: dons ce 
noodednean n aesennaniis; nnia que Dieu tous garde des 
aadiL. 

Qoelle Alt la suite de reotrevueT Hélas! il n'est pa.s «Idliiilc 
de le deviner; les tuurmea.<; atl'n'u.x de l'amour agitèrent sans 
cesse une jeune ame avide de douleur; la pauvre Taliana fut 
encore plus toaniHoUe de sa btale passion; le sommeil s'éM- 
fnadesa|aapièn;sa santé, la fleuret l'.iRrênuMil de la vip, 
baQQrtrP, le calme innocent, tout ilispanit ctimnie nu vaiu 
aOO,ellaj''Uui-ss.: (!.■ iioln'L'iiriV Ïatiaiia.s*.' Ilélril : alBBi roBl- 
Iwe d'une tempête couvre l'auroiv d'un beau jour. 

Hélasl TMana se flétrit, pèNt, «léidnt et ganle le silence, 
lien ne la distrait, rien ne louche les cordes de son unie. Les 
voisins, en balançant gravement la tête, se dùtcnt entre eux : 
Allons, U senit lenqis de la nurieri... Mata ceaaons. n est 



temps d'é);dyer riniagmaliuu eu Iraçaul lo laldeau d'un amour 
liennux. La compasiioa, ends, n'oppraae oalgrilnioi, eicn- 
ses-moi : j'nimc tant maTatiana! 

De plus en plus i-pris des charmes de la jeune Olga, Vladimir 
,m; i)long('de toute .sun auu! dans une dnua'ca|itiYilé. Il est tou- 
jours avec die. Ils restent dans les ténèbres de la chambre, ou, 
se tcnanipar temain, Us se promènent des journées enliifes 
au jardin; et qu'en résulte-t-ilT Enivré d'amour, mais retenu 
par une tendre pudeur, quelquefois 11 ose à peine, eni-ourogé 
par le sourire de sa oimpagne , j ni' i avu nm- toiicl-' de se» 
cheveux, ou boiser les plis de sa robe. Il biàe temps eu temps 
à «00 anbe on roman moral od rauteoreaiHUit vieux lanaR 
ture que Chétesubriand , et Vladimir passe deux on Irais pagan 
en rougissant (sottises altsurdes , chimères nulaililcs au ocrar 
d une ji uni- llllc). Iletirt-s, loin du moudo, appuyés sur le 
coude, ils sont quelquefois assis à une UkUe d'échecs oii ils se 
linsDt & de pnAmdes méditations, et ob LiiMkT, dans an iS- 
verie, prend la fm ft te place d\in pion. 

Rcntre-t-fl cfcei lui , il pense à sa chère 01j;a; il déoon ar- 
lislt'iiicnt à :-i 11 mil i,:i(iii !i's fi'uillt-'S volantes ■î iiii .ilimiii; tan- 
tôt il y dcssiue de jobs paysages, une pierre tumulaire, le templo 
de Cypris, ou nn pigeon nr nne lyie, avec des (dûmes Ugèna 
et de vives couleurs ; tantôt il glisse sur les feuilles, an blB' 
d'une siKDuture, un vers doux et tendre, monumcDl d'Une 
vcrie st-crt'ie, trace légère d'IUW pSOSéS IMBlSBtanéB, tOI|iOlllS 
la même après kM^-lenps, • 

Adonlenrde tegloirs etde ta Hlisrté.yiadiniir,daas talm» 
port de SCS orageuses pensées, aurait pu écrire des odes, mais 
Olga ne voulait |ias les lire. EM-il arrivé aux poètes élégiaques 
di! lire leurs ou\Tages aux yrux de leurs chca'S amies? On dit 
qu'il n'y a pas de récompense plus douce. En eflet, tsenbeu- 
wnxramantmcdeelequIMlssspenséSBà WtJetdeaesdMMli 
■1 de aOQ amour, à sa belle agn^ablement languissante! bien- 
beuretix.... quoiqui' pi'ul-i''ln' elle soit tout-ù-fait distraite par 
un autn- objet. 

Quant à moi, je lis le fruit de mes pensées et demesieodm 
rêveries à ma Tieille Ixmne aenlenieat, è nunle de nià jeunesse; 

pI .'iMiiii-, sii-issun! |iar le pan de son habit le voisin qui vient 
par li.isiu I u un ennuyeux dîner, je l'étoufTe dans un coin par 
la lectun l u .' iragi'ilie. ou bien (et ce n'est pas une pluisin- 
terie), barassu de rimes et d'ennui, j'erre ,8^ mon étang, oii 
j'eflhiie une voKe de canards wmgss .qui ^'aprta svçir écooti 
atti ntivomcnt le chant ds MS atntpliashaiBaiMni e naea, tW>?o- ' 

lent avec rapidité. 

Que fait Oniéguino? A pn>pas, amis! je vous demande un 
momenld'atlention : je vous peindrai en détail ses occupations 
joumalîiKS. il vivait «omme un aiMdiorile; en été, Ù sê.tevail 
à SIX hf tires du matin, et ^«1 allait ensuite & la légère vers la 
rivii'iv qui coule au pied de la montapne; imitant le cbanUre 
hnque deOuilnard, il tiaMMsail < et Ili llcsiKjut, prenait le café 
eu parcourant uu médiocre journal , et finissait par s'habiller. 
Les promenadea, te laeUirs, nn profinnd aommeil , l'ombre d'us 
l<iis touffu, le murmure d'un ruilBsan, quelquefois un baiser 
Irais d'une jeune fille aux yeux noirs, Un coursier fougueux 
docile au fn-in, un diner original l-1 capricieux, une bouteille 
de vin clair, la solitude et la paix : voilà la sainte vie d'Eu- 
gène; il ^ livra inetnsihiHnaat, ne comptoot pas Iss jours 
serv!îns d'été dans son insouciante noltaaaet «lliyBat te vilte 
et Ils amis, et l'ennui des prépontifli d'une ttÊB, 

Noire été du luud, caniaïuic di-s hivers dU uddi, passe ra- 
pidement, et voilà tout. Cest connu, quoi que nous en puis- 
sions dire. D^k te dsl dtetomue passe sur nos (êtes, déjà le 
<tfiloil brille moins fort, les j.Hir^i deviennent ptas courts, l'om- 
bre mystérieuse des bols disparaît imu à pea avec trisicsae, te 
Ji iMOuiltetdr^nedanslacainpagnetOnccaatnuiBd'oiasalanlas 
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8'éicnd vers le sud; le temps asset canufenx approche; le mois 
«le <)t-ccmbrc csi à nos fiorM. L^Kurora poialt an ttin (Ti u- 
midii» brooillaida; las invans Matant dans leaâiMnia; le kwp 
et la kMW afihnéa infntont les dmOta; te eoanier hmntt à 

leur ;i[ prvlip, \e pnidrnt voyapinir galrif»: vi'utrn A terre vers 
la luoniaguo. Le vacljcr ne fait plus sortir de IV'table sesvacbcs 
dès l'aurore, cl son cor ne les appelte plus en cercle vers l'beura 
de midi; la jeune fille file et cbante dans sa channifa*, et la 
tonteUnka (1), aade im kmgoi» nnits. péUlte deiant dte. 

El voilà que les gelées craiumnt t ; s ar-. ntcnl dans los prai- 
ries... Plus propre qu'un parquet à lit mode, le ruisseau brille 
ouu vert de glaçons; une bande joyeuse de gamins coupe bruyam- 
ment la glaoe de aoo paUn; une oie, minant lonidement snr 
aea pallaa nM«et, cnjant nager anr la snrfliee des nndas. s'a- 
vance prademmcnt, plisse et tomlie; la prcmii''n^ neige égaie et 

fae rapidement, elle brille et tomlie en ÛCHxm» surks bords 
iaNéva. 

Qne faire alors dans une campagne isolée T Se pnoencrt 
fnniltannilé dn dnniia importune hmtontaimMHit la vue; 
aller il cheval dans des steppes glao t ' mais \c < . misipr, glis- 
sanl sur la glaoe perlldc, peut loniLnr a i liaquc iiisiant. As- 
sieds-loi s.rj(is un toit solitaire, lis; void Prudt, voilà \V. .Scolt! 
Tu refuses? VénOe les dépenses, fdcbe-loi, bois, el la longue 
aoiiiteftiin inapeiicne;dBauin9enaen deaCnle,ettape»• 
8llM1tl^aMen lliiver. 

tadiiaiileànn v«rltal)le Child-Harold, Oni<'t(uine se plonge 
ihnslaparesBe oonicinptaMve; il ciiiw presque endormi dans 
une baignoire Trolde, et ensuite, m^uI des journées entières chez 
lui . il s'enfonce dans ses médiuuious, prend nne qnene teous- 
a6e et jone toute la matinée au Itillard. Le soir arrive :<mqaliie 
b lilltard, on ouMie la qnene, on met une table devant le foyer; 
Eugi'iic alteiiil inii li]u'iin ; vdilà I.fnsky qui arrive dans un 
attelage à trois clicvuui gris : <• Apfiorlu le diner au plus vite! « 
Aussitôt on met sur la table une bouteille de vin de la veuve 
aiquotoude lioei,qt» Ton avait glacée pour le foMe. Il Mile 
comme l'HIppocrtne, sa monase el aon âmlKlian me diarment 

(il rvsst'mHo à lieaunnip rte cIhisos} ■. je lui ai sacririé (pieli|iii!- 
fois ma doniicre oIkjIc, vous \i- nip|)elez-vous , aniisî Sa force 
magique enfantait mille sottises, el oooibien de plainalSliBB, 
de vers, de disputes et de ràves eiiannanal Mais sa mousse 
limynnte tnddt défi mon eelomae, maintenant je lui préffira le 
paisible vin de Bor<!i';iii'( ; q-jant l'ai , je ne puis le Ixiiiv, il 
ressemble à une nuidiittj part.:, Milat^e, vive, capricicusi! el 
vainc... Mais toi , ù tMjiih jux ! lu es, dans le chagrin et dons 
le malhaur, un camarade prit & nous signaler les srrvioea, tou- 
Jnnn,pBiloat, et à partager noaiwiaiUaaIoiain. A Uaanié, 
Innlean, notre ami! 

Le lèo est éteint , te charbon dons se couvre i peine de cen- 
dres: il peine la fiini^e tourbillonne en spirales sensibles, et te 
fojcr n-pand À peine la chaleur. La vapeur des pipes s'échappe 
par In cheminée, un vase clair lioniihMMe eocoiv nr la lalile. 
Lahrauillaid de la nuit deeiend... Malnieaant lan aniia parient 
& cerarouvert : 

• Eh bien! que font nos sdisim ' [i.h r.ii: Tatiana? que fait 
la pétulante Olga? — Verrue -moi encore un demi-verie... As- 
sez , tnoo dHT... Toute In famille ne porte Meu, elle mia diaigâ 
du te Gdra aea oompliaKiis. Oh ! mon ami , comme les épaules 
tfDleaaont devenues belles! quel MHnIquelteame! Nous pas- 
seniiis un jour chei elle, tu les obligeras beaucoup ; .iii^rriin ut 
juge toi-même : deux fois tu leur as fait ta visite, ensuite lu 
ne leur montres plu-s le bout du net Hais voici... quel auto- 
onle Je auial ellea t'invilent pour la Un de la aentaine pio- 

(ti PHii iDoie ai da baK dMl l-a lajiaas to servent eu Usa da 

cUadvIlr. 



Chaîne. — Uoit — Oui, samedi, c'est le Jour de iMe de Tatiam. 
(Nga et sa nitn tt prieol de venir dwi eUes, et tu n'as aoenn» 

raison ptrarrcfttser leur imitation. - il y mira li auniup de 
monde, toute espèce de gensl.. — Oh! ivrs'inne. j'en suis 
sùr, ~ Qui sera là? — Leur propre famille; a lions- y, je t'en 
prie) — Eb bien! j'y consens. — Comme tu es aimable! A ces 
mots, il vida son verre m rbonneur de sa voisine, il porta en- 
core Iwanconp dXlIga : tel est l'amour ! 

11 était gai. L'heureux jour était fixé à la quinzaine ; le mys- 
tère de la couche nuptiale et la couronne du divin amouratlen- 
duient ses transports. Les soucis de l'hymen, les chagrins, les 
consL<quencc8 désagréaUca de Tenvie de bUilsr, Jeands i ne 
lesvitdansaesrftvea.8ltiatlcodBnl — que nous, ennemie du 
mariage, nous voyions dans ta vfe domestique une fUe de Iih 
Me.iux ufTi'eux , un riinian dans le (;r'nre de LafootainaiM Mnn 
|>auvre Lensky, son iieur était uè pour celle vie. 

On l'aima... et il fut heureux , du moins il le crut Heutenz 
mille fois «lui qui croit h l'eipéfance, qui, fondant les giaoes 
de son esprit, se repose dans la mollesse de son cœur, comme 
le ]<ipil!on i|ui s'atliclie aux Heurs du printemps ipTil wnii <li' 
sua r; mais malheur h a*lui qui pn vi)ii. dont la itHe ne tourne 
jamais, qui mépriao le mouvement et les paroles tes plus sim- 
ples, dont rapMeneeaR&oidileoonirctlniadéikndode 
idver! 

V. 

L'automne Art très long cette année; la aatore sHcodait,— 

attendait l'hiver; la nritie ne tomba <;iie le Z janvier (K'nd.inl la 
nuiu Tatiana, réveillùc de bonne heua', vit ù travers la leoëtre 
le crépuscule du matin, la cour, les murs, les toits et l'endos 
d'une édalanie biandieur} de légers deaaina ae fwmaieot aur 
lea vilrea; lea artwes argentés pur Itiomnr daa IHniaa, lea piea 
jouant dans le parc , les mi)iiV3t;nes cinironnOes du tapis mou 
et éclatant de la saismi, loui tiait i luir, tout était blanc aux 
environs. 

L'hiver.... le paysan villageois le oulèbro en trataot sur la 
neige las sHIoas de son traîneau aux laiges hceda; aon dwval , 

la sentant sous les pieds, lire el trotte comme il veut; te ki- 
bilk fl) vnle rnpidemeul en laissant de légères traces après lui; 
le postillon , en robe fourrée et serré d'une ceinture rouge, est 
assis sur le siège. Voilà un petit garfon qui trotte en attachaul 
à aoB pellllnilnaan un cbiaa anir «D guiîia da ebenil; la gamin 
s'est gdé les doigta: cala lui Ait mai at to Mt rira, et sa min 
le menace par la fenéUe. 

T.ii. iiin (Russ4' danslOUle la force du tenne, sans savoir 
elle-mèiiw pourquoi) aimait Hiiver de sa patrie avec sa fruidc 
tieanté, la gelée blanche au soteil pendant l'àpre saison , et les 
ualneaux, et l'édat de la neige rougfdlre au crépuscule du 
sdr, et les bronlliard» de rfitdplianie. Îm anciens céMliralent 
o ltr' féie ( liez eux : les servantes prédisaient il ins ( iuiipie mai- 
son ce qui devait arriver à leurs jeunes maltress<'s, leur pro- 
mettaient diaqueannéc des maris militaires et des voyages. 

latiana ajoutait foi aox tradilioos d'une antiquité vulgaire, 
anxiétés, à la oaitomancle el aux prédieHoos de la lune. Las 
signes de cet astre rimiuiélaieiii , tout lui présageait quelque 
mystère; ses pressentiim us lui ii[i|in ssiienl le si'in. Si un chat 
Ciipricieux, c'ouclié sur u:i p<«''le. tiliiil eu lavant de s'i juiHfî 
son petit museau, c'était te signe indubitahie que des convives 
animaient; al die voyait aoudeinement la Ihee de la Jaune 
lune à deux croissans tonnée vers l'i ccîdeni, elle tremblait et 
paissait. Quand une étoile lilante iwiixourait le ciel, alors, vi- 
veroenl émue, elle s eriipress;iil de lui faire l'avi u de son co-ur, 
pendant que cette 1 1' nie glissait caoorc. S'il lui arrivait de rea- 

(I) »pèM de clmriol. 
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molnr wi mainc qtielqae part, oa on lièvre léger qui loi cou- 
pDil le chemin i Inmn la prairie, interdite, ne «aebant que 

fain>, rllr s'.itli'iiiliiil ri dos mallioiirs, ft ilc prfssrntirri'Mis iloii- 
lourcux >i"priiii.ir<iwul de sus esprits. Kli tien '■ elle iprouvail un 
cluirmr siinU dans la lIMMe BrtM B de son nnv : ainsi noua a 
créés la nature en nous portant aux extrêmes. Les temps de 
MMI aoz loiauTMRnl. Vom de ta}aiet 

IWiaMngarde rtiriouPï^nvnl Ir r-ir r^o qdn l'on plonpf dans 
rnu;ae8 contours, rJU'rvi'ilIcusr'irn ut .•imnHli.s. Un pn-<)i.s/'!il 
quelque miracle; dos annwuix sortent en ordre d'un plat rem- 
pli d'eau, el Ton d*eax saute du liquide à la voix de cet antique 
ctani : ■ Là deoMonal da rlehea payaam dontki prtteranaaa» 

^argent; qw crtui ipu- nonsclinntnns wnt ointpntet f;lorieux. » 
Mois la trisic mélodie de re chant nnnona' un malliour.... 

1^1 nuit est froide, le ciel serein, lo clmnir mrrvfiUeui des 
astres caJnw, uniforma.... Tatiana «ort en rot» dteouverte 
4mm m» gnndeeoor.obelto aipoaeaoa nirairenfteedela 
lane; mais dans le Terre obscur vacille seule ta pAle reine des 
mois... Chut... la neige craque... un (ossant; la jeune fille vole 
à sa icrtriiiilri sur la pointe (]''s |;ii',!s, l't s»i Vdix sr l'ait enten- 
dre plus agréaMe et plus sonore que la mélodie d'un tendre 
a hriôm wi H : • Oomuot wns DoaMi^voaat ■ B la legaide 
al répond : « Agalhon. » 

Mais voilà que l'aurore de sa main de pour^ire a ramené dans 
lu x illre li H rnvnns ilu soleil et le jour riant de sa PMe patro- 
nale. Dés te matin, la maison des Larinc est pleine de monde; 
des familles enliiras sont venues du voisinage en carrosse, sor 
patins, en kflUik, ta Midika «tan tnlncMUkOa «ponn, 
m «e presse Ain FnlidHniire; de noimanx 'rtsams se ren- 
conlfcot an aaloo; ctaaiont partout (|:i'atH>ii [ti."ii>; <!p rhirns, 
embrassades de danabèles, bruit, hrets, salutations, cohue 
sur la porte, irépiitMOMi» des eomiiastOfa te monioeB, 
pleurs (feofuts. 

On vit aiîlver le pvs Fotisliacof avec sa gmaas Aouds; 
Gvoosdinc, excellent économe, propriétaire de misérables pay- 
sans; les Sliotininc, couple vieux avec tous leurs enfans de 
deux à trente ans; Pétoucbkor, pelit-maltre de province; mon 
amsia Bouianor lout oonvort de duwt et en casquette à la 
vlaifere verte («ximme vous le sav» bbos donls); et flilianor, 
conç^iHlIer réformé, fatigant querelleur, vtouz filou , gotirnianrl , 
ranronoeur ei fripon; M. Triket, espMgle naguère arrivé de 
TaiiilKjf, en hnieties et à la perruque rousse, avec la famille 
Pampliile Kbarlikof. En vrai Français, il tira de sa poche, en 
rtoooenr de Tatiana, un ooaplet Uen oonna des oÀns : JN- 
ctittn-vtut, Mfctmionnfr. Ce couplet avait été nooetDI parmi 
les chansons de vieux alman.K li<;; Triket , poSte observateur, le 
tira de la [«lussién' pnur lu iul-iIit lui pr.iml jour, et sutislilua 
liardimcnt à la place de La k'tlc Nina — la belle Tatiana. 

Voici le cher de la compagnie qui arrive du faubourg lo plus 
voisiD; cf'eet ndola te vMte flUes et la oonsohiiion des mères 
de provi n ce; Il entre... « nél une nouvelle, et laquelle encore! 
Hons aureins a musique du réijittii'ni ! Le rolonel lui-même 
renvoie. » Quelle joie! il y aura liai aujourd'hui! Les petites 
fllles sautent d'avance. Le dîner est servi. On se rend luir deux 
àlaeaUeà naagireii se tenant par Ismaiu; les demoiaellea 
ae pressent aotoor de TaUsos; les mesafems prennent place en 
face d'elles : après le si^nc de la croix, la foule bourdonne et 
s'assied. Ou ganle un iii.staiit le silence. On mange. Les as- 
siettes, les couverts, les verres, tout résonne de toutes parts. 
Et une oonverMlkm animée s'engase peu à peu; personne n'é- 
coule; on erte,<» rit,oadl8paleetfmpMlle.Tioatàeoapla 
porte s'ouvre à deux batlans, Lensky et Oniéguine entrent 
« Ah! mon Itieu! s'éiiic la maltrï-sse de la mitison : enfin! » 
IjCi» convives se i>res.s4*nl; chacun i-carle sa cli.ii^', son cou- 
vert; on prie, on fait asscvir les deux amis. Uu les place Juste 
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en face de Ikliana qui, plus péle que te lune dn nMlB, et plas 
pcurenae que le daim que Ton poursuit, n'one lever ses regards 

voilés : une vive chaleur s'emjtare de tous ses membn?«; elle 
élouflb, elle se trouve mal ; elle n'entend pas l'accueil des deux 
amis: elle va pleurer; la pauvrette va s'évanonir: aMban vo« 
lonie et aa palsaanie laiaon biompticot BlemiMMn àam 
mois, et die reste à tsMe. 

I>i-pMis loiip-ienips Fug^ne ne poMX'ail wufTrsr ni !e? pleurs, 
ni li'v SI énes tragiques et nerveuses, ni les évanouisscmens dea 
jeunes personnes : Il en avait supporté assei. Remarquant In 
posilion critique de la jeune fille languiaaanle, il tteiaaa las jm. 
dadéplt, se Melia, alndlgoa, jura de cbeicbei querelle i Leneky, 
dont il romptait se venger d'une manière alror<>. A cette heure, 
du reste, prenant son parti , il commence à <»;qui$ser dans son 
ame la caricature de tous les convives. 

Il est vrai qu'Eugène ne remarqua pas seulement le trouUe 
de TMiann; le but de ses regarda et de aestéflexioaa était atos 
un pâti* gras (malheureusement trop salé); mais voici que Ton 
apporte, enlre le r(Mi et le WatH'-manper, une bouteille rachetée 
de Tziiisliansky; et puis des verres étroits, longs, semblables à 
ta jolie taille, Zia, miroir de mon ame.otiet de mes vers in- 
noeena, violatle aédulsanie de non amour, Ml «ont Je te aon- 
veni rou. 

La bouteille claque en s'arrranchisoant de son humide bou- 
chon; le vin p«''tille; et voilà Tnket qui 'v> lève d'un air irnrmr- 
tant, impatient de faire entendre son couplet; la société garde 
un pralbQd ailencr. Tatiana est à demi morte; Triket, se tour- 
nant ds 80D cM» uno ftailla àkmain.diaiMàéeaidMrlea 
orsilles. Des appiaodlsasiBens et dn acda m aflone aocnelMent 

le virliKise. Tatiana est fornV! de faire la n'Aérenee au |K>ëta, 
qui , quoique debout , boit à sa santé et lui donne (a cJiausiHi. 
le bon accueil et les félicitations vinrent ensuite ; Titiana re- 
mercia lout le monde. Quand le lour d'Eugène aniva, la regard 
abattu de la Jeune Mie, non agilalfcm, sa laaitinde; tout pro- 
duisit dauK l'ame du héms une eerlaino mm;ias?ion : il la sa- 
lua prorondément et en silenct», mais whi n ganl était éton- 
namment tendrt!. fXiit-il vraiment lou( hé ou n'élait-C4> qu'un 
bedinage coquet! Quoi qu'il en euit, oe regard «xpiimait la 
aenettHIlè : il laBima la «om^ dnIWiBan. 

Lorsqu'on recula les diaisee, oe flil on vacarme épouvanta- 
ble ; tout le monde passa au salon : ainsi vole de sa ruche 
friande un essaim bourdonnant d'abeilles, en allant ilaus l-'s 
prairies. Après le splendide repas qu'il vient de (aire, le voisin 
anndart devant aon volsio; les dsmes s'aaaeoient pris du Aiiat; 
Iss demolaillei parient baa dnna un coin; lea laMaa de Jeu «ont 
dressées : leboslOA invHe les joueurs passionnés; nondne alp 
tire le vieillard, et le whisi. a^lèbre jusi]u'i pféMt, ghwp» 
autour d'une tabU» les tlls d'un snniidc intérêt. 

On sert totU : i peine h^s demoiselles commençaient à pren- 
te leurs laaaea que l'on entend auMiidt les sons de la flIHr et 
dnlnason dnrlère la porte d'une vaste salle. Oiannés de cette 
apri''ah!e distraction, mettant d'un riMé et le rhum cl le thé, 
Pélouchkof, le Pi\ris des villes de district, se présente à Olga, 
Lensky à Tatiana; Kharlioova, déjà vieille flile à marier, prend 
mon poète de Tambof, Bouîanoa entraîne Pousiiaoont, et tout 
le monde prend place, et le bal hrHIe dana tout aon' Mal. 

!.e brillant tourbillon delà valse bouillonne et vole oomme 
le UHirblUon unifornie el frînétiqne de U jeunesse; un couple 
inaeMeà un autre. Au moment de sa vengeance, Oniéguine 
rioane aecièleinenl en a'approcbant d'Olga; il tourne rapide- 
ment autour des oonvivea, (kit asseoir easolle la jeune Ue el 
oanaaavec elle sur dilférens sujets : deux miontes se pae atnt , 
el Ils vqient de nouveau ; tout le monde s'élonne; Lcnsky lui- 
même ne peut en croin' s^s \i'ux, 

On joue la wasouique. Autrelms, loiviue l« biuit de cette 
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musique iviiipli- tic vastes suli ni '. , Inin IrniiiM.iil , Ir l'ur- 
(lut't rninuail .-ujus les laliiiis, li's Lli,i.shi.s liiaiilaii'iil ul se U'ii- 
Jaipiil; niaiiilriuitil ce \ivhl plus cela, el nous glissous (.omnie 
les dames sur les plaocbera pusés au laque. lUit dans les 
^iSÊBi, dam les Tillaites, la maaoDrque oonserw enoore tes or- 
■HOicns primitifs : ses Imids, i-i.'s talim:-, :■<■> inoustacln's, ii'iiiil 
pas cliangé : les cai)nai« de lu uiixlc n'y rè^neul point , la 
BOde, DûM tynn, naladie des nouveaux Russes. 

Bouiaitar, m» OMUin latrépide, ramène près de noire liéros 
Tkllana ayec (Mffa. AnasilAl <tai«t;uiaK lirond «(le dernière, la 
œndiiiii'ii ^'lissant iinnclialaninienl et en lui «lisant qui'lque^ 
nioi^ il ruri'ille, quelque tendre madrigal; il lui serre la main, 
— et son visage égobte se oouvm d'un tucornat pa£sioDné. 
Lensky a tout vu : bon de loi , il s'emporte; le pocle attend la 
Un de la nasourqne en proie ft nne «fïïwise Jakwsie. U invite 
ensuite son amie iilan^fr le ckIiIImu. Mais elle refuse... Elle 
refuse! l'ouniuoi? 01i;a a déjà prunus ù OunVuuie. Oli! niuu 
Dieu!inou Uicu! qu'a-t-îl euteudu'* Klloa pu... Quoi à juiiie 
sortie des langes de reoCance, la jeune Allé est devenue co- 
quette, voiagel D4à die connaît la niae, elk» apprend à trahir! 
Lensky n'a pas tu Torce de supporter cet alTront ; il sorl , de- 
matide son coursier, et part en nutudissant les tours diaboli- 
ques des femmes. Deux pisioteis.dettllMllaBt'-rieDdepIns, 
décidsrool Ueatôl de son sort. 

yi. 

, Bemarquiuit l'aliscnai de vl,i>liiiin , t iiirairnté de nouveau 
yar l'ennui, £ug^ se pUw^e, aupri» d'Olga, dans ses mnlito^ 
liOBi et se i^fouitds samgaum. Olga biUleaveolal eo dier- 
ihaatLaaaky de ses regards, et le ooiillon itemd l'accablt: 
comme un aooce des plus lourds. Mais il est bcurensemcni tiui. 
On va souiwr. On pi-i-ifc.ire les lil.s : uti a.s.sl^;lle UNlIe la maison 
fOM le coucher des oouviveti depuis le vestibule jusqu'à la 
jàtÊàM des aervanlee. Tous «MnoI un sommeil peisUile. 
OniégniaseaDl reoln chailaL 

Tcwt est calme. Le gros Pumstidcor nmlle an salon avec sa 
c1ièn' nioilié- Oviisdinc, llouianof, l'rtoui likof et l'hliaMnf un 
peu souffrant reposent sur ïtA cluusei> de la salle it manger, et 
M. Triket, en pourpoint el en vieux bonnet de nuit, s'éiend sur 
le piandier. Les demoteeiles dormeol dans les cbambres de Ta- 
tfana et dXNga. Seule, irisie, prie de In fenftn écHairts par lee 

rH\> 'i'S lie ].i hinc, la pauvre Tatiaua veilla «t nguét laeui- 
pague sum.ktre qui se d^iue à ses yeux. 
• Bit est Tivenent frappée de l'arrivée inattendue d'Eugène, 
dB ht T"^"^* ioudiina de ses ngaids et de sa conduite 
éMDge avM OlKe; die ne peut le eompfendn; nne agiiatlon 

■tWeiit'' l'npprfs^f comme si une main pliui-e lui SimitleoŒur, 
MBUue bi un pieLipM lu(;ubre et sumbit.' .s'entr\)UTralt sous 
«epas... < Je p<':rlrai, s'écria-t-cllu, mais la mort venant de sa 
.part est un ctaarme pour mol. Je ne murmure pas: à quoi bon 
anaïaiMrf 11 ne peut pae ow fendn bemenae, • 

Ataneeitmoce, maoMalnire! Un nouveau ix-rsonnage n(>u.<^ 
■plielle. A dnq verstes de Crasnogory, cani|iiit;ik> de L.enbky, 
denacure et vit en bonne santé, dans son désert pbiloa»plnque, 
mieleky. jadis eOïoDté cbef d'une bande da joueurs de cartes 
eldBimniaa, tribun des auberBM,maiatanaBt imi et simple, 
ptro de Ikmtlle, mni alttdé. peiiîMii w Ipenr et ménubonoMe 
bomme : aind n'améMora noire aiède. 

Il fut un mpe Ob la WiX nallense lie 1,1 reiioiiniKt' louait 
Bon courage diabolique. 0 set vrai qu'il ulteignail d'un ooupde 
pieldet miwplaBé à nne distance de dnq toises. On doit le dire 
auaai : Il parut un jour sur un champ de balaillo ob il lomlia 
laanlBflMOl de ann ehenl kaimovk dans In boue, ivre oomme 
un SuisBa: le pvtcleai otaip raie colre les nuina des Pran- 



rnis! l,e niaivrim Itépulus, ce dieu de riioiinenr, se l.iissa me- 
ner raptif en FrauLe, où il vida tous les jours, chez Véry, trois 
liOUt(.îllcS(lo vin ili crûdiL 

Jadis il savait lailler plaisamment, tromper le sotavec nnes4% 
mystifier à merveille l'homme d'esprit d'une manière ouverte 

on à la siiurdin«'; i r|ii'nilr;nt tous ses tiiui"s de («ssi'-iiass-' ne 
Riissêteiit iKis toujourN inaiM-iviis, et il se Irouv.i mémo stiuvent 
dans des ciroonatanœs épineuses où il joiw ki rôhi d*un sot. 11 
savait disputer avec gaieté, répondre avec esprit on avec stupi- 
dité, quriqucToh se laitt ou se tllcher avec pradeoce, broutHer 
de jeunes amis et les envovT sur h' l^■^raill, on les eontni;iidr*> 
à se n's^iuedier (lour déjeuner twis enseml le, < i les ilé<liuuo- 
rer ensuite en serrel jiar si"* fadaws et si'S joyeuses [ilais-inte- 
rie» : ted u/m Ktiywra.'L'audaœ (comme k sommeil del'amour, 
autre polissonnerie) passe avec la vivarilé de la jeu-^nse. Mon 
Zarietsky, comine je l'ai dit plas haut, se reiîra du bruit el du 
fracas du monde pour vivre à l'i anlii e des acaei.is el des censiers 
toulTus, oii il .Si' repose comme un vnii sime, piaule des rhoux 
comme Uuraoe, élève des canards et des oies, et enseigne l'ai- 
{diabetani enfline. 

Il n'éia.'. las s^'t; el m- m Eagtlie,qui n'^timait pas le ni'ur 
de cet aveiitnnei, aimait le tour de ses juj;einens el les expli- 
cations justes qu'il donnait sur dilTéreiites chost-s Ils se fréi| ucn- 
taisBl l'ua et l'autre avec plaisir. Oniéguine ne fut donc pas 
dUnné de le voir entrer nn malhi«dialui. Apris le premier ao- 
ciml. :iiii rnmiiaiii !a eansfirie qu'ils avaient commencée, el 
di^iiani maiieieuscmeui de l'oeil, Zarieisky lui remit un billet 
de la pari du poêle. Oniignne s'appndm de la boMn et le lut 
à voix basse. 

Citait tout bounenient mi dons, agréeUeet noble déO, un 
vrai cartel. Lensky engageait poliment son ami à un dud avee 

le plus srand sini^-lwiil. Oniéfroine se rclounia aussitôt VW8 
le ix)rleur de celte missive, cl lui dit biiévetnent qu'il serait 
loiiijours prêt. Zarieisky se leva sans cxplicalion, ne vo«ilut pas 
nelar danatage et lortit bien vile, ayant beaucoup i faire ebet 
lui; mais Oniéguine, livré & InkaCoie, Alt piécontent de aa per- 
sonne. Il av«l bien ses mtrtifc : dans une analysp sévtee qofl 

lit de s-'s actions, le Iribuiial serrel de s.i r(HiS''ien( e hii tltlioau- 
coup de reproches : d'abord il éuul aiuiolile d'avoir plaisanté 
si légèrement la veille un amour si timide; secondement, il for- 
çait le po<':te à foire des sottisea : tftii pardonnable à dix-bnit 
ans. Eugène, qui aimait le jeune Lensky de tout son cœur, de- 
vait donc se montrer, non conintU' la halle des préjugés dO 
monde, ui comme un rival impétueux, un champion, mais 
comme ua hoame wieorniatleetlwaBile. Il devait dévoiler ses 
aeolinHOseï aonaMnpofMreonine une bêle IBroee; il devait 
désarmer on jeaneomir. nais il est trop tard; le tempe a paeeé 
trop vile... Il pense d'ailleurs qu'un ^il'ux duelliste s'est m^lé 
de cette alïiurc; il est méchant, quereil. wr, elinpieui... Certes, 
le dédain devrait faire justice de ses plaisanlcries; mais le mur- 
mura, le liiedes sotat... Noue honneur, voiUi notre idole. C'est 
autour de eetle Idole que le monde s'agîtel 

H. anll;ilit d'une liaine ini]ibeaMe, le inéte attend la réponse 
chez lui, et voila qu'il la rwjoil soleniu llrnn ut de son liNpjaoe 
voisin, (."est un vnijour deBiC. Il erdi^nail toujours que sou 
advenairo ne lui jouit quelque cepièglerie, u'iuugiOiU quelque 
ruse et ne déloamil de sa poitrine le canoa du pisloIeL Matai- 
tenaiii plus de doute ; demain ils doivent so rendre avant l'att» 
nire an uionliii, monter le eliieii de leurs armes. Cl viser à la 
j,inibc ou i!i la téte. 

Bien i^u&bair la coquette, le bouUUnt Lensky reflua de 
voir Olga avant to dnel; il regarda sa moMie, le aaM. gsitl- 
eiila des mains, — et se présenta enfin devant ses voisines, il 
lieusail Irappcr Olga par son arrivée; aa coniiaire, toujours la 
name. BUa aanla sur le perron & la nncoairedn pauvre pœio, 
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semhlahlc à fèapërniirp Tolnjçe, péurtanir, Insnndanlo, gaie, 
dMoluaMDlMIemhD ^'ell«4liit utnfaiB. ■ foorquoi voos 
ftw - wi » «un i té ci^lticrm mirt» ftjthkpmnltradeaMde 
(TOlpa. Tous les sentimms <]f I f^nsky'!» boobli^rent; il gtnia 
le sileooc «t se prit le nez. IH:vunt oaMt aimpliciUj de regud, 
«Ile naïvptt-, cette ame volagft. la jalouaie et le <Mpit, tout di»- 
ymii 1 II la eooieniila awe une agrtaMe ownpMioo; il vit «ptH 
éMrit néon rimé tonpnMlpIiliNiiMMKfl'flilirtliM 

demander pardon, il tnariUSi, bfOllMaUVWtICitiMa- 
reux, prft&que piitW... 

Tombé de nouveau rSveur, abattu d(*vaflt8Bthinnaate01f|a, 
Yladimir o'a pas la Jorae de lui rappeler leadroooaiaoces de la 
«ilto:iiHÂ:«JaanlMnKMniear.jenepenDeitlnii pas 
flflUI rtnflonr ttnia ou aveu par k> (cm ile ses regurds t>t de 
aee kraanges outrfies; qu'an ver inépnsaMo et veniineux ronge 
la tige d'un lis; que la fleur du matin se fane demi-éekM. • 
nwtcelaioolaitdim. meaileun: Jenia me balln avec mon 
aaii. (Hi! lill avait eonmi la blessare qui Mdait le amir de ma 
Taiinna! si Tatiana elle-même avait pu prtSoir, savoir, 4|M le 
lendemain matin, Oni*guinc rI l^onsky se disputeraient le aeuil 
de ta tombe! hélas! son amour p<-iii-(Hre aurait-il pu encore 
léoomUier ke deux amis. Mais le kasard n'a Jusqu'ici décou- 
vert & posonae eetto pamlon. OnUgaim M pûte ds lieo; Ta- 
tiana (ï)n.suiDo en silf'iïct-: la bonM wlllaMiilit|Nt oonoal- 
Ire la vérité, mais elle u'al«erve rien. 

LMisky fut extrémeiaem diMraH pendant toete le sairi!« : 
tantdl il élail silencieiui, lanUM il éprouvait dee mouvtmeoa de 
Joie; mais ceini qaTane mnse liem eal loa}oan aii»l : (Iroiicaat 
lossniiriil -. il s'appTTw t r lin pinno où il prélude par quplqiiw 
acœnds; tanlW il jelle les regards sur Olga et lui dit : N <-si-i <• 
pas mit Je nia heureux. ■ Mais il esttiuxl; il est t* iii|>Sili> ;\ir- 
tir. SoB éoMir ae lerre, rempli dTangaiisae, en disant adieu ii la 
JeoBe lITte: n ae sent tariaC, et fl se voit feguder Jnaqnlan 
blanc des yeux. « Qu'avez- vous*— Birn: » et il gagne la porte. 

Arrivé d)cz lui , il examine ses pislulcls et les regarde encore 
dans leur boUr, il se déshabille, prend une Inmière et ouvre 
8cliiller, mais la mènte pensée roftprease touloon; son cœur 
mfflaneoliq ue ne peu t goMer le gonnwil. H fernw telivre, prand 
une plumi' pt ci>tn[yisp il' S vprs <Vm\r anioureii^e riHnrie, sono- 
res, ooulans. Il les relit ù liaiitL- voix dans son outliousiasine 
lyrilllie, comme D***, lors<]u"il s'cniv 1 1 vin-s Ils festins. 

liB baaard noos les a conservéa; je les ai. les voici : «Où, cil 
donc ava-vooa fU, joofB d^ da ma jamieaaet Oaa me promet 

mon leiKlcmnin? mon r<T;nrd «Mt vainement l'atteindre, ce 
tandcinaiTi sr atcht: dans les ténèfamde la nuit. (> n'e!4 rien, 
laMda R'^in e^i ]ii?t''. Tomticrai-je peroé d iinr (léi tie, im cntJe 
Ilebafasaei»4-ene à IMS oOtésîpatt m'iaqnrie : IIwaKds la 
viHovi4M nfoa awiviBî^dui asllls jMiPÉatBMA,Miiawft 

•HBi la 10Tnb<V rte la nutt 1 

< Le rayon du wteil brillera avec l'aurore, ettejoorpenMra 
édataot et serein; et nwi, je descendrai peol-^lre da.'i 1 1 nibre 
de la tombe, et U mémoi» du jeaoe poéie s'en- 
idntlaUM.«>i 
tm. Tiendnts-tu, vierge de la bso Bl é! ' 
urne prématoréet et dtfss-tu : Il m'aima, fl «mè n era à moi 
seule l'orageuse aurore de ses triales jours ! .. Chère amie, loi 
fKfUsiloBK-lHnpo désirée, viens, viens: Je soie ton épou! a 
Atesi él i Blë ll I d^ w iii lt ii rt ii Hi i . «ii i iil ml a Mi i , nqm 
nous appelons roniantîqae{qaoiq«1i a'; ait pas de roman- 
iterae pn.>pr<*menl dit; mais ffue noos importe?); et enfin, 
inclinant sa léte fatipite av.int l'aurLir»', U-iisky .s'rrulormit 
pea à pou sor le mot à la mode : idéal 1 mats à peine s'ouUiai t- 
BdwB leaebarmw dn wpo^ ^mvvtalaaalnt dam son 
paiftiMe cabinet et le réveilla en di8aal:«nMtltatade se le- 
ver, ileetdéjàsixbeures. UniéguiaoaOïN allMi pani Mrr déià. » 



11 ge lromp,iit : Eugf^ne dormait alors d'un SOmtMUTnllMHl. 
Déjà les ombras de la nuit se dUaUMit, et leaoq'flimniê an poîat> 
do>Offr; OiriAgtrine dort praIbndênNinl. Le soMI a eommenel 

sa course, les flocons <Ip neip^' lirillont p1 tri'irhillonncnl; mai* 
Eugène n'a iia-s encore quille son lit; le somnieil plane encore 
sar lui. Le voilà enfin réveillé: il enifonvreleerideain, regarde 
«t voit qn'il devrait élrs porU dopait tang^mps. n «omM vive- 
ment. Ovilldt, ton doneHique ftamqaii, tcBOort aimltotf hii 

pn'rwnlp sa nilii^ ilo r)i;imliro H si^-- pOOlonllN» Il Im dninifl en- 
suite ses habits. Oniéguine s'IiabiUe à la hÉAe, ordonne à Gull- 
lot de R'appréicr aussi, de venir avec lui et de prendre la boMo 
aax pislolala. D4à le tnlneui cntprtt.0a8'aflBiadet l'on a» 
rend an mooKo. Les volti aiflite . n ordome I OiSot depor-' 
torlesanno^, i1p-< anni-^- ri<' irpiu^p, et an cocher de a'avaaaei 

dans la plaine, vers deux pelits ch(-nes. 

Lendtys'appuyaitoontre la digue en attendant son advcrriairt) 
«MMimpntieDae: «pendant le méaaniaieavil]agBOia,ZariBlalqr. 
Msalt la orHIqoe de la mente. CMégnlno les alnrde'tn riVien- 

sant. « Mai? oli (^t, dit Tarictsicy avec éfonnement, oîi est vnirp 
second 1 • fllassiqnc et pédani dans les duels, il aimait la mé- 
thode par senlinient. Il permettait d'éiendresiirle pré nnlNwntDe, 
non arbHninmeot, mais d'après les lois sévères de Fart, d'à-' 
prés les MHln tndMoM des anieua'fee qwiNNis devuis edU» 
mer en liiil. 

a Mon s<*ond, n'prit Engéne, le voici : mon ami . M. Guillol. 
Je neveux aucnne contestation sur mon choix : quoique IiH 
oomm de vwis, c'est un taoïsme bonnAle cnta.»Zarielal(f aa 
flMrAltlsalfeviW.OHiégnlBe Aid LtnakytcBliliicfttoominOB- 
çoTis. — ('ommcnçons si vons voulez. » répondit Vhdimir. Ili 
m) rendirent derrière loiMoiilin. rendant que Zarielalîy cl noiro 
bomme lieimfif jugmient à l'écart les ctHWMSB dtt emnlml, les 
eonsmia restèrent debow, les ymu btiaste. 

fimemisl T a^-<t tontHomps que lasOirdn anglea adét* 
unis? y a-tillnncr-temps qu'ils •'■rhan^^caieMaBiadeMeatak-' 
semble kiirs p<>ns<«s, leurs actions, leur table et leurs bsnres 
de loisir? Maintenant, la rage dans le onur, semblables à des 
bommes animés de iminee héréditaires, comme dans un aoage 
aAvtui, liMompriheniilde, Ils tmnsnt froMBoioBl, fc INaivf, en 
?ilenrc, leur perte... No vaudrait-il pas mieux rire plutôt que 
d'exposer leurs mains à se souiller d'un sang précieux? ne vau- 
drait-il pas mieux se séparer en amis?... Mais le OOOnga dO' 
monde a UsHTsawit peur de la ftasw honie. 

Voilà que les irisloleia brillent dtjft. Le marlHet Mt eoirar tu 
bapnette. La balle est dans le canon, et le chipn phqite pouf ht 
première foi*! VoilA qw la pondre au sillap' prisAire est versée 
dans lp Ih-ij^sin. t La pierre dentelée, vivemewt serrée |>ar \à vis, 
est montée encore une Mb. Goiiiot «aetw sa 1<ni«iir derrière 



manteaux. Tarielskf a mesuré trente.denx pas avec une < 
mode parfaite; il place les comhallans aux deux exln-mités, Hi 
chacun prend son urmp. 
« Maintenant partei. » Les ennemis s'avaoœntdesaog-Croid, 

quatre pas, quatre degrés vers la tombe. Alors Eugène, avan- 
nint toujours, lève légèrement eon ame. Encore cinq pas, et 
bMisky, clignant de l'iril |:riiiclip, v'spà fOB tour. — MalsOnié- 
gttine tire... L'heure fatale a soooé : le pofile loiase échapper 



Il pose légèrement fai main sur la poitrine et tombe. Son 
gard abattu annonce la mort an lieu de la sonflhince : ainsi 
loinl* peu à jieu sur le penchant des tnoninfrnps l avalnnche 
qui brille aux rayons du soleil. Saisi d'un froid iovoionlaire, 
OnUgtttaeeoufl «en le Jeans hom», le Mfude, l^ppaUs... 
mais «n vain: Il nleal plus. Le Jeune poNe lyrique a trouvé en» 
fln priMMhirÉel La lempèle ifcst formée, et la charmante ttnf 
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k'mi fanw' à f<nn auiTirr' fri.i snrn'^ s'i'sl l'tpinl sur l'auU'l ! 11 
est raidu, iimuoliilu, cl le soinlirc silcnc*' de son Iniiil eiïnuo. 
Sa poitrine est percée d'ouM W OOlre; le sang bouillonne et 
oOHle (te sa UeMBfa. Son ottur mitait naguin rinafin^ 
la haine, l'eapoir al runoar; la Ht loi aooriait, aoo aang boaQ- 
loniKiit; cl maintenant t<Jiil est sombrr et i;ilnin, ifliiimc une 
lUiuson isoUSe; \o silena; y rî^ne à jamais. Les volets w.ml fer- 
mée, les viln» badigeonnées. Il n'y a plus de maîtresse de 
oiai», Disa «ail ob flUe est; ]« tnuxs «o aool nêOM perdues. 

DédiM par de ealaaoB noorda, lepitlolel enoon k la main, 
Eugène regarde Lonsky. « Eh bien! quoi! il est mort, » s'écrie lo 

voisin. Il est mort! Accablé de cette aflieunc nouvelle, 

OnUgnine s'iloignc en frémissant et en appelant ses gens. Za- 
rialÉky poae 8(rigDeiHenwat le cadam glaoédan» le iniloaau et 
tiaaiporie oatiflkim Mnr k h naiBoa. Im dwmin, een^ 
bnirlqriplaManloard^iii,a*éliraaailiMdéli.>itr'ni ft, am- 
mntteDrmotsd^nefaumebbuKhfltre, partent au grand galop. 

Clicrs ami-s, vous re(;rcll<'z le mallioureux son du |M)i'ti! : il 
n'est plus, le jeune eatboittiasie à sorti de son ealaaa; la 
llMr de aea espénuMsa Isa plot doMeaa^Mfluié* pour Init Ok 
Mtmainteaant cette brûlante ferraentatioD, celte génâvuse tI- 
vadté de sontimens et de jeunes pensées, élcvéca, dt-lirates, har- 
dies? Où .s<iiil ifS souhaits d"unp chaleureuse auiitii', ct'tlij pa.s- 
sion pour les scieiiGes et le traTail, oetie barreur pour k boole 
et le irfortet w, lèm laBomprtlfcsMllilsi, w, flIusIoiiB de 
k Tie oéiaeie. vour. rAves de le poMe nerée, où «tes-vous ! 

Il était Dé |h: .u-i ii « pour le bien du monde, ou du moins 
[xjur s^i <iit'; s^i iriiis4' aurait peut-être laissé à la postérité un 
monument glorieux et éleroel. A traiers les sentiers de oe 
■HodeilepoMBMiniipriR peolFdtnimwléievIi. aoaoniliee 
de nartyr emporte peut-Mre avec elle ses rtveriee sacrées , 
et pour nous s'est perdue œtle voix Tivinanle et sonore; elle 
n'entendra dans l'autre monde, ni Thymne du irmps, ni l><s 
bénédictions des races Tuturcs. PeuUètre aussi que quehiue apa- 
BBge ratlendait. sa Jeunesse aurait peaaè, et le feu de son ame 
■ serait reimldLllaïuiU changé sur nlosiaun points, Il fta> 
lait quitté lee muses, se senit marié, anrait porté une robe 
dr chambre onUre-poiutée dans ses terres, où il aurait vécu 
heureux et irompu; il aurait connu la vie à ses dépens, au- 
ilil «a la goutte à quarante ans, aurait bu, mangé, se serait 
«nanyé, cograissi, sersit tombé malade, et il aurait enfla pai- 
aflUemeni fcnné les yemc, enlowê de médeeina, d^Miflms et ds 

femmes pleurnkhcusps. 

Mais à la place de tout cela, loclinirs, hélas! le jeune amant, 
le poêle, le silencieux visionnaire est mort de la main d'un 
smi I Q y a un endroit, à k gauche du boug, où vivait le Ar 
voii dss nnaae, et où dsBx ptôs ont gnodi en eotrelsicant tours 
branches et leurs racines; à leurs pieds coulent les ondes de la 
vallée voisine. U, le laboureur aime à se reposer, et les mois- 
sonneuses vont remplir leurs cnnJics sonores; la, |.rès du 
raissestt, un simple monument s'élève à l'ombre touffue des 

Prt^ de là ( lorsque la pluie du printemps arrose l'berbe des 
prairifs;. le berper chante les FM^eurê du Volga, en tressant sa 
1 haiias jrc il'iVion e Ivirialée; la jeune ciladine, qui [visse l'élc à 
la campagne, et qui galope à travers les prairies, y arrête son 
«o«nl«9*idle tire par la bride, et, dégageant son erlpe qtd 
rwnbairaMSi, die Ut l'épiUpbed'un sigBidfaiiide, «t melamw 
de cristal biine dus ses yeux. 

W!e rc-fiafine la p!iiuu: à IciiLs, plor.î.'(VM!,iris une pro- 
fonde rêverie; son ame reste long- temps alToclée du tnsie sort 
de Lsnsky; elle se dit : • Qu'est dennw (Hgat Son ocsor a -l-il 
long'MDpe soafllHi, on ses laiaM le MaMIee bien TMeaé- 
chéssT Où «et mahileiMnt aa Mtor? al où set le l)«Uir dia 
bommas et da monde, rennsml «Mapisiiie des plis joUaa ptp- 



sonnr-v. oîi est ix ilnMi- il^' o"ir|is inm-ixi', re mcirtriiT du jeune 
jKX-lcîi" Patience, j<! vous ra«ijnlerui tout en détail, mais p-isà 
présent Malgrt l'intime amitié que je porte & mon héros, et 
oommejevonaen parlerai sans douls eooort, >s n'en dis rien 
pour lemcnenl. Je n'en ai pas le tempe. Les annésa m'inspi- 
rent le goût de la ppis<" s-'v^re, Mes années se refusent ù une 
rime folâtre, et je dois avouer avec regret que je lui ai fait U 
cour assez long-teitn|is. Mu plume n'a pluassUa visOle pnaMOO 
de fasrbouiUer des feuilles volantes; d'autns pensées plus gra- 
ves, d'autna déaies pins nisoanàUae, agitanl awamedaaa 
le Aracas dn nnada <l daoabi anHioda. 

A. 8. rOOCHRIN& 

Lahaspfwhaiann 



NOTES 



D'UN VOYAGEUR EN ITALIE. 



AbsiddelWIfwsriSi aijrfe. 

NavfiwnillàlNiid.— Jb medOMtais^n'ai^aurtlni, aprta 

une pnAibition rigoureuse pendant les deux jours d'abstinence, 

les poissons abondaient; — je ne m'étais pas trompé. 

L'ilc o'MIk' et-,1 iDUt pr-'';, de iinli:,. Nous voy(i:is s'nllutner 
l'un après l'autn: le» feux de la Siint-Jean comme des étoiles 
desoendnaa anrbi grève. —Cest de oe cAté sans douteqne fé- 
lerncl empereur vintpnndie poaasaaioa de sa royauté ironiqtie, 
U que débarqua Quabroom avec sea trois aents grenadiers, 
qu'en recausaut de nos malheurs le maître et l'ami s'embrassè- 
rent. — Le sceptre de l'Elbe, quel roseau dans la main de celui 
fnl patotaltanBC legUla de Cfearionagnat 

ChnaTeBeM8,«lBla. 

Tu l'as bien dit : « Cs port étrange fsrraè, sauf deux passes 
4lHiiteB,pardes moines et deagalériana...» Maiajan'aipatait 
rencontré, 6 voyageur d^rient! bondes mors, à raaMa du 

chemin de Rome, ce palmier dans OM ferme, au milien te 
cactus, au pied duquel tu l es arrMéet aseis en faisanl nala 
veni l'Inde. — Serait^ que, poursuivi par les boite JnNoid, 
le Midi fuit d'un pea ai lapids^ tns IssjBiona ihi sue isijiniflB, 
désignée par les vo y ageurs d'hier, lUIliseent au v p y a gswa 
d'uujdurd'hui ' ou bien qu'illuminée [vir un de ces rayons ma- 
giicliques qui iwrccnt les milieux ajraine des flèches, — car tu 
sais que la veille jouit, dans des conditions données, des lud- 
ditéadueocuneil,— >la vnealransplaoté dana Isa vfngw i da 
CMta le petaier de Halls «• d>AnMsT M vatosment crié, aa 
défilé de la rtiiiîin i!i-s forçats, le nom du grand lamli'. Bar- 
bone, ton ami; nul n'a répondu. —Point et plw cr Siendhal 
au détiarcadèrc du paquebot! .. — .\ li place du lorbier sous le 
rasoir duquel lomin ta dernière barbe d'Europe, un cali où 
féailK «ne 0«Mie «a flue^ paMMa aor rétabli dte MMolatv 
et immttaia: voilà le nabi dafaatraanoéee. coqueJ'MNii* 
contré, ce que tu n'as psa «s pant-Ctn^ cncst, priant dsna iV 
gliasBona «w naaiUlode lia Mans, «levieqp dont l'aapee^ 



Digiii^uG by Google 



RRVUB 

sll w npitttaiaill oncmv; duninwra^ 
lUptna. 

le» RigiiHI«84u cnlnu) païknl a» tango» nonwslte; 7 beaiw 
à an RWalre se tnuluitient por 3 heun-s it i. 

LMOlUges «iinnK-ncent à siipplanliT les poramiis. 

AdÏBii, fh>id Telniuuiiii': ailiru, iiiiift capilaiiif! utiieu, rnsliion- 
aalileB de outoo qui nom oui procuré plus d'une buffiilialion 
nntiéal Mlm,iMiiiMac do dlnanciie et oOMaltadii wadradi I 

Dea dix-Mp( lieues, trajet de Civita à Homn, nous en Talons 
boit le long de la mer, en vue du TrUmaqw doui la gigan- 
Usi|ue nurguc mou petit cigare à l'horizon. Lii vt-gélalion est 
aux doux lien raiMMiveliie. De mille en mille dea tours dteno- 
IdéaB rar la oMa laooateDt lea farraplkN» barlxireaquaa sur rUr 

du ïtoe m Italie ou de tllalùnne à Algrr. Di s vaches prisas à 
ronKsd*é)an prennent pour de lïxlrcdDU l(s> i;ul<'ls ai^us du ri- 
vi^-c. On enlctid des soupirs sortir d«s vieilirs arches laluics 
avec l'eau des cascades qui court se rendre o{i se readent toutes 
tas «aux. Btdn côléda k mar, «mne pour aonanBiintar pas- 
des n«iHS boQdisBMt au seoMital leiifs «rioHm antn des 
nriMBfèUMléea. 

Ln poatittons iWt ta pas à toutes les dcsccnitïs ci le galop à 
tooleataamoBlâea. lia ont les dents toutes blancbea, la face 
tout oHfs, at ta Itailfa fris hwl poiiMti. (TMnneiMnade sans 
fin jouée par uns siNCseikn de paillasses qui broient en maî- 
tres, sur une même palette, le Ion canaille et le ton {«atelin. — l'n 
bataillon de moissonueurï. Ll'i'Slafiers à cheval, ton- 

dent les épis d'or avec une lenteur à courroucer les bourgeois 
de nwMa.— An loBn«ad*Mt>itaaMs, deoK oiaeatiz Aibu- 
leux déploient sur les guérets leurs ailes mi-parties de luniuoise 
et d'émcraude. Où s'élaient-ils plonyt's? Dans le ciel ou dans la 

£n sortant de Fïlo,à distance de cinq ou six lieues, nousem- 
tairinss ta dûne de cea ékniab ApeinilJis, élerneto de dis- 
aia, variée et cbatigeants de eoutaur, couronnement consacré 
de toalea les poses de Rome. Le dôme de Saint-l'iem; uu sou- 
venir émouvarit, à la forme im|iéiicijse cl s'uivcraine, surna- 
geait seul de libre dans la cité aplatie cl emprisonnée de ce 
cOlA. On ta perd, on ta relroute au sein d'un hoflsao Aargi 
comme un hnal battu par tine marée haissanle. Les maisons 
apparaissent, les roonUignes s'éclipsent, et Saint-Pierre se re- 
montre seul et ;ï k>ut iwrtant, après cinq licui s diiiiiient à 
la prise de poesession de Rome, de ce oôlé, quelque cbose des 
■HHNnsealnneiMMAraidedMimUes te diaaseur de •oeno»* 
Ayres étreint d'un tour de laxao le tour de sa fuyante capture. 

Une pouKsière Manche & (•borgncr k> passant, un soleil à faire 
craquer dans 1rs Imis^^nrm les figues gerotfs et cntr'ouvcrtes. 
de lourds chariots chargés qui vagissent sur leurs essieux , 
dei MUtooontouraant les mameloas dee collines; puis la route 
qui se reeaerre. des échalas de vignes, des haillons de jardins, 
dee mesures de hameaux, ob des femmes moitié commères, 
moitié matrones, au cursa^ie ileliraillé, à la déiiuirLlie luitique, 
devisent de la voix dont miaulent les matous, — un fauliuurg 
dépif*,anrta lieivi on âne owrl,— cieetdooc Itomel c'cstà 
oetaide décombreeque s'adosse le Valkan. L'exante prooide 
« éhmpto, de rien h tout, d'un tas de Itemier au palais des poo- 
lifi^, Jijli a se^ dmiLs jin's de Grégoire... 

Yuusloumczau galop la colonnade du Bernin, passez IcTibrc 
sans le voir, suivez le Corm, plonges de nuit dons les om- 
brée d'un immsiise édifies, dont Isa piliers, masquée par des 
eddilioiis odieusee, wue arracfasnl un cri double d'admfnition 

et lie douleur. U» arlislrs l'ainiellt'iit le Tf nn>\e d'AnUmin, les 
douaniers l'appellent la Ihiume. Fouillés el rançonnés de pa- 
tarnelle façon, depuis lu douanier eu fonction Jusqu'au soldat 
caseotioeUe (car rbooneur militaire n'est point de règle ici, 
ta pairie iWt ntoonear, et ta aalioD liiit la patrie], tous gagnez 
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votre bôtd à la lueur deew|iMei^ oft alehinnenteasHRHedM 
ilMlieannnnun A «eele do peau de diévre, dos femmes ployant 
eous ta iUx de knrs nattes ruisselantes, des abbés au luas bien 
tiré. Vi.us von* ]('\n sur un lit, et ce n'est que le lendemain 
qu'en mettant vos habits à la lenéUe, vous salues à gauche ta 
Paaihtend'Agtippa, * draite 8atai»4tariB de ta Minen». 

RoDMi, te join. 

Par «h commencerons-nous, et par «luelle Rome, d'abord f 
Par ci-lIc di-s I.aliiis, lU^ eiii|i.T<'iii-s , des Ixjurreauv? Par (elle 
des iluvti. iis. lies ikH luHirs, ili-s vjctimcs? Par la Home de des- 
sus, iMi la Ilomc de dessous? Par la Rome pittoresque, parte 
Rome liturgique? Parcelle dupassé,— par ocUedu pié8eal,-H)tt 
par celte à venir, i toqfours, à jamate étemelle?... 

I.e mieux et le seul à faire serait de résinm'r I 'iissSMaepeds 
dans l'iiniti' d'une forme harmonieuse et souvoniine, lel qos 
ai l existe au fond d'un irgard bien \)Ct^. Mais Je nepotoStlie 
sais. D'ailleurs, A l'a, b, c d'une ville qui ne se lit couramment 
qu'an bout de queiqms années, des aspects tout entiers me sont 
encnn^ hcnTiéliiiiiemenl srrlli's; je ne jxissî'de .les an'.res que 
ces luiKuraulcs .•tuRelles qui brûlent avant que d'idairtîr. U y 
a quinzi! uns, gonllé d'admiraliooatnulitioniielleti, j'auratasoM 
ici de périlleux désappointcmens, en vos de tant dé cfaosea i»- 
faitee et des cmprrinles malheimoses dont Hnlluenee d*un 
siècle à jamais cxcunimiinié par l'art a biilafré l'honneur de 
Rome. Il y a trois ou quatre ans, sous le coup d'une réaction et 
d une dêlianoe exagéri«es, j'eusse beaucoup souffert et beaucoup 
perdu, dupe des apparenoes, omeltantdes eouvenirs et des aii> 
leeialîoas miilenairBS sons l'éoom menteuse qui sembto les 
abriter coamw fi des-sein du souflle d'une curinsilé puérile. 
Voici comment s'exeriv l'hospitalité de Rome à l'arrivée de tout 
voiyageur naïf et confiant: elle vous donne sa natUieilMaojlbte, 
inouto. et vous dit : « Regardes cela, wilA ce que vouseom- 
pnadivt d'un eeni «onp, et qpi vous arnueem durant les qnel- 
qaes jours d'initiation néccssalreà l'intelligence de ini .i-iiM'me. » 

Ceux qui débarquent de nuit, hôtel de la Miiurve, tonirne 
nous, ont en se réveillant deux visiites à rendre à deux omhres 
voisines qui les ont prévenus dans leur sommeil : celle de Fra 
Angsitao da Ftasota A régîtes des Domintealas de te Minerve, 
celte de Raphaël d'Drbin au Panthéon. 

Je l'ai cherché long-temps ce bii'nlieureux frère Angélique, 
avant de le trouver ileUiut, sur la muraille gauche d'une des 
portes latérales, eu froc, les bras croisés, dans uns raideur 
nombre et UMirtutireeoiiIre taquelte proteste te anavlM de «» 
pinceau. En consignant Partisie si loin de la madone mystique 
qu'il peignit sur Pun dcsautels, les moines ses frères ont craint 
que la li mande ilrs lu itiuiies n'oITusquiU SS8 CTClUtS dam te N» 
pos de la tombe. Au luis cette leçon : 

Un niU dl Itudi quod enu vdul aller Apelles, 

isd qssd lien inii esmis, OirWe. diban. 
AUeta nam lerfii «pen «salant, alten oa-lo; 

Oriia me Jchanaen loa lulli Etnite. 

jfoiiwi«*pnwa,aloBicoiniBenoeViigite; mate ileat plut 
loodnnt de tenniiier par te bereeau. 

Chercbct, et vous trouverez dans un petit coin du Panthéon 
(quelle place pour lui, une église Uillée dans un temple!) I1i^ 
scriplion de Raphaël. Une inscription récente ajouti^AO(lte-d 
touchant tediooaverte et ta translation de ses rcelea reimae aux 
pi^impes de Léon X l'ausiérilé de Grégoire XVI. — 0 vertu da 

génie, que l'homme de Dieu lui-même s'iucllne de^antBOIlllOlm 
et vvwK tians .se>s anivres uu rayon du divin soleil. 

Dans la |>emi*!'c de gagner fùl-œ un jour,lltt-«a nœ bem^ 
sur te fkit i'um réédiflcatioo menaçante, noua «Mirfinaa AUX 
rotaet de la basilique Saint-Paul bors tes nnn. Hetweia cenx 



Digitized by Google 



L'AETISTB 



qui lu virent il y ft dix «nnéift^ p«r terre, fvmant sies portraits fl« 
papes sur la route iTOslie et cachant dans l«s lonrrs lu doultle 
plaif d« son Cbrisl en nraMTque de Constantin ! Que nul ne se 
kUe derrière nous, il «st trop tuAi Ot qm l'on n*t polot ré- 
puté, put» qu'il n'iiT«it fioim ranrflM, an doHn looul, 
tout entier de hy/antinn, de miirlirr-, à lilts iDnliis rt n-tor- 
dns, toorooyaoi l ornnit- (i>'N t usi«s il'.iriitiœ lie leur base orieii- 
laleàleimcliapil«atix liistoriés, à collier et linioelets, rehaussé 
dinacriptionR raoiques. awc un bois de rarier. Icndra ei mjfg- 
liquc Jeunesse qui MAirrit dans le vieux prêta. 

La faasilu[iir' Saint'S'.'Iins-.ien. d'iiispinlioa raoUlle, n'a pas 
d'autre mérlii' qui- la vci iii niiiiioiisi- de son souvenir : ri'ntri'e 
des catacombes, le inurinun- voisin do la fontaine irF4.'<'Tir, et 
le peaaage par-devanl sm portique de celte voie Appia, «épul- 
tiin des raoes patrldennes, et qui garde àœalptt, nvlaronto 
de Terracino, lnmlirau do Cecilia M^^ila. 

Saint-Jcaii-de-L^iinin, c'est aiiti* chose! Sa récente reoon- 
Stnictiou couve encore assez tic Irapiiinus iVi:liap|iés ù ses doux 
incendiée pour qiM le n* et le uv* siècle »'y parlent et s'y 
rlpondent eneora macniSquement. Les mMalquee à fiMids 
d'or, les plus belles de Rome peut-être, s'y couchaient comme 
des soleils dans les ombn* du cn^pusculc. Dix p)ii*s y dor- 
ment. Itoiiiface VIII y veille, mtroyant le jubile entre Jeux aco- 
tyles, sur un débris de fresque du Uiotlo. Ceux qui font un 
émignnèMde ee pontilk, «t mikot alitoluincnt qu'il mourût 
enragé, sont priés de signaler dans cette effigie quelque chose 
qui déroge à la placide candeur des iipAtres. A cela pr&s du jar- 
din il''s l'iscs, VOUS prendriez le « IdiiriMl.' S.iinl-Jran pourtelui 
de Saial-Paul.— En débouchant de la Basiliijw dur, de la Mne 
ét tmndÊ, de k Calltidrak de» égHtt$, non point, ce qui serait 
dUDdle, par Fissue jubilaire qui se démasque ions les vingt- 
cinq ans, mais par la porte princi|>ale, on a devant les yeux 
rborizoïi ty|m|ui'dt' Home, Au preiriirr plan à j;aucbe, de colos- 
sales ligures eu mosaïque, adossées au pan <!<' iniir du Tricli- 
alunde Léon lli, spectatrices cooMBe tous, uiur. avi calme et 
ii^iBalé,dsBaMgBifloamesdn pisnfle;nttrles«oond,eadesii- 
senlB, panncMes d^Uviera, festonnées de Kenre. les mines de 

reneiiniedc Nars<'-s; il.' la silli' \\u\ tr.ini'.at;nes des caravanes 
faqwdMS cbemioaul d'uu luu rouge daiui les déserts du pay- 
sage; les mmls ÈinnqMS, les SMWts Votaqws, les noMs Al- 
UasàllNrinL 

tr Juin 

Une heure à Pise, panne.; mais du jours i Rume! La ques- 
Iiaa«l4ieci o'est pas tout siBpiaMDlde savoir ce que, en se 
iMHHmeleaaWletaa se oonAnnt avec In Innr, «a déjjen- 
nnnl d*nM ligne et en soupant d'une orsnge, iralaé an grand 

g;ili>|i ihiis (]ii''l'iiie ilintrain attelé de deux «Vmmi". un aliat- 
teur de besogne, un dévoreur d'espace peut expi-dier en un jour 
de temples, de Ralerios. de palais, de basiliques on du forums. 
— Appliqnées au point de vue de l'artiste ou du curieux, ces di- 
vines Ikcolttsdu voTSgewde eonnsies larBieiil une ruine et 
un ni''aij. I-iilif la vjp d'affaires et la vie de l'art, chercht'c sou- 
vent ronime une divrrsion à l'ennui ri»-» anUin s, tout i-ap|Mirt 
est une faute et toute disparilé un devoir. 1-es i lni<es sont à 
tons, les idées sont à soi. Or, dans celte masse de ciioses qui 
ae pnaseot sons tes yen, ob trouver la place d'une idésT 
_\ II - t' tes parti pour jouir, et voili qu'avec la conscience 
d'uui Uu lio dont ni Dieu ni les hommes ne toos demanderont 
compte, vous immolez lir.ivcnii-iu aux sli i ilï'.' - ,1 un (n ip; inuiie 
Dultaisie, léves, émotions ; comme si respirer était U première 
eondilionde viTre,saneé(reai mène tempêta première conâHioa 
de voir! comme s'il n'y avait pas d'ailleurs pour diaque esprit 
un système de généraliou pr >pr«, ennemi juriide toute datsifl- 
catioa vtailile, praoédani de la série «le on réfélatims aventu- 



reuses qnele liasanï d'oneiBonieniile. l'impnWu d'nn ' reoron- 
tre, parfois même laUSnérité d Hue direction ou l'illusiou d'une 
perspective suscitent sur votre ctaeorint... AInri, pauvres de 
Jours, fidÉant de paivivlé iktacsse, nom vagnona tasidiment 
avn; notre InMInet pour hoossote, sur ortie mer taMée de pf - 

/o/»'*, niur nn! ri-inlrn uni- nitdiiiir, n .nlrr iiih' ;ii i hr, 1 1 min' un 
porliqne, invoquant les écueils aimme l'on invi m) lierait le |H>rt. 
Plus llers il'um méprise, pourvu qu'elle soit oAtre, que d'une 
rectitude d'capnmt. nom aignisom oonlra nom tom las stf- 
lels des eieerooea. Ttomcomplom penn) bm miHmmjooi^ 

nf^es celles qni, par non kiici ^inii farilnw;ii'' il'iiiciilens lit"S au 
iVtnil, bien qu'étrangers en a|ijiar<'ncc, Unissent au point extrême 
de celui ofedlM Ont commencé. 

Les maonnas puUnlmt avec une si étoamnte mnliiplicilè, 
qoe de Jour en jour on rastnint, en es qui esl de legarÉer, le 

cercle lie -es priKliî'i\lili''s pr 'miens. Je nii' souciais avant-hier 
d'un p<'llt olrlifiue ctiarmanl qui lint le pivot de noire place, et 
qu'un jour le Bernin eut l'Inspiration baroque de clmryer sur te 
dos d'un él^bant; Je n>o veux pim guira Baintamnt qu'A 
oeini de Honte-Cavallo. du Vatican oa de Latraa. Lss tonh eai g 
m'altadialent. je m'attacbe anjminfhoi. n»w une indilRrence 
oWipée, STix mains jointes de ces morts qui me sn^iplient de 
mus nfités. Il faut qu'une tiare s'fWve par-de9si>s ces t^ies mi- 
trées d'évéques, de csxdinwx st d'sbbés, poor qne je datgaene 
pencher sur In lignes de lenra épila|ilM8> Is choMiaiaseB papH 

d'ici à quelques jours \ 

11 reste de Rume antique bien plus que je n'espérais, sans 
[«rler des vieux remets iinî p'iussent rà et là sous les )eunes 
mors avec une opiniâtreté héroïque. Dieu veut le aniiMico de 
binifaiedeeempsfeatBooaHMlIlismàaihildB ladlipnlm 
des juifs, deux témoins authentiques, puisqu'ils déposent con- 
tre eux-m^mes. Home a cria de propre, etje suppose de prori- 
deiiiiel, qii' il ' pr iL'H's?* du mfmepasdans l'avenir et dans le 
passé, s'immisçant en esprit à toutes les tramfonnaUoos do 
monde, émergeant par te corpa avee um égate IIvk des abimea 
du néant et de l'onbli. Speclade merveilleux que ce taUa n- 
verdissement par la racine et par la tige qni. proielantoon Ua- 
loln^ aux ilein i xiiémiii-s du temps, conwimme (rraduellemeDt 
l'a-uvre de son ëleniilé sur la terre! Nous passons et repassons 
dans un quartier couvert de ooloacHS deboat on coucluVs dont 
teOolisée estleoenr. Cest sur lui qm pHoUnat, ontem io 
nort ft de vie, de terreur et de grâce, artae ■HdftoetMBis^ 
les cban);eiintes drstin«Vs de Rrrn • Ct ii! coiHe pillons, cstèchu- 
niènes 1^ venir, conviés par la liarbane des césars aux sons de 
la trompette de Tauge, se penchèrent du haut de œs rampes, 
proclamant sans Is savoir, dam rimmolatiou dae martyrs, la 
triomphe de leur M procMne, appelsat sur Isaia valsa, avse 
uni' my<térieu?e avidité, une poutte de ce sang qvl 4mlt ré{>é- 
nén-r le monde. Aussi, selon te lieu et l'heure, il se présente i 
l'esprit sous deux faces. Il esl romain du haut du paiiîis des eé- 
sars, i midi, au broit taoqm des diariols, ans aiilems #m 
soleil torride qni filt toorMUonmrla pomsIiremrleadiMsda 
forum. Lsaoir. an lever de la tana, ooniemplé dans le silence 
et dans l'ombre, du pied ilii mont Colins, entre les fraïKistauns 
de Saint-Jean et-Sain -?aul et les camaldules de Saini-Grépoire, 
dont les chants viennent confluer som ses sniies, il est duétieo. 

Je l^iî salué eneore, nsis à un antrs point de vw, éiaa OM 
rapports pipintesqiies .ivpc le panorama de lu riié, des fenêtres 
de l'atelier de M. Uodinier, notre consul d'Aiipers A Rome. L'au- 
teur lin lalilcau de /'.ln';r/i« habite, lui et t'nissesc»ini|iatrioteft, 
je crois, uat sa porte leur est grande ouverte, une portion du 
palaia AOiam, Mti par Foolam «nr te vanaM da QoMmL 
Heureux peintre, qni peint k son heure et A mgniae, que te 
plume du critique ne vient pmnt flageller A 80Q lever, qui exé- 
cute dan l'omlne os qaH cxposm au bcMI, «i qpi «■ ce titete 
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EBTUB DI MRI8. 



I où Uinl tic siiiids s'inlpqww/'nt «itiv la natuir iH iMr- 
, IrauTe k se préoccuper du galbe barmoaieux tfun pâtre 

En nncnanl ensemble d'une promenaitoà Ift villa Pamphile, 
j«> nx- ivsi^m» h iw tain' sur srs berceaux de èhênes verts, sur 
le rh.iiil il'' SI - ri n'-H i!s ni pl<;in Ôl*, »Ur pivs inmvl. ^ imr 
le duUirJenu:iu ùe .ses tutssins où pkmfwnl les oakdtti anli- 
ques: je m'abstieitdrai oocoie sur ses parlenetis aïondiiaet 
dont le jardinier n^uslAit U-s cailloux polychramesme me su- 
perstitieuse lyraïité; mais jr- m- puis comprimer un cri d'admi- 
nilion en riirmiipur di' ses piii^ ipii I'imiI Ip p;in;u'tip <li^ Rome ft 
que le co iclunlarilr)is.iit de 'vs adii^i.ix. Nous flmcs Italie 
à ini-côlc; nous Rspérioos saisir cnrorn sur les miirsdn la cou- 
pole «je Saint-PleiTe in flMMiltrfolesDaliwpeinturasquiréaislent 
aor leur fbiid tfor aux pnmMies ombm do crjpasealr. Puis 
DOUii Mirtlm«S|M,panehéssDr fesplanadp d*" l'i'plisr. n<itiscon- 
lempUlmeahlTflle dans rimmcnsit^ de sou ifno iute, dun^ la 
dfgfidtilMi imposante de ses images et de a«B bruits, jusqu'à 
CB 4|iiiB il lune, mcoUaot au «olell oomne un bctiaoïkairo qui 
«D leiive un antre, riVbinfa rtn son poste diargée dn mot 
d'outre éternel. Kh œ m< imcnl je songeai à quelqu'un qui. lonc- 
tompt mot nous, » ci'tle nHViK* plan**, au lieu de plonj^er ses 
jagardS sur le^ rin|ues, sur les lliéàires. sur les formes piûeimi^ 
fBi régoaieotcQ maUressesdaas Home, aima mieux les pointer 
tmleecietts. Ceqncilqtt'unéialt Pierre. Son IniminM Ait ime 

gloire Hespectaiit sur la cniix l.i place d« son Dieu, il pnt sans 
le aiuipremlro (xjssessiuii [ur U tête de ce sol où la pensée de- 
vait gcmier diisormaîs. Ce que mms embrassions, ce qu'enibras- 
aeruot après nous, de oeite même esplanade, nos Itls rallié et 
«oosolie, il le titan UMMirant dan* no de ers propbMqnee mi- 
rages qui font reluire en haut les événemcns d'en bas; et quand 
son heure sonna, le chant du coq, tourment de sa vie mortelle, 
salua l'aunire de celle qui ne devait point tinir. 

Sioager que depuis trois Jours que nous eommesi Home, je 
niai pas vn enoor» no seul labkan! qne Ifiebel-Aniin tout en- 
tier, sauf une portion de Michel-Ani;e architecte dans le palais 
Faniîsc, dont il lit la corniche, San (iallo la cour, (ilacomo dclla 
Porta la façade, est ciicoro pour moî l'un des iuniiinus de 
eéanal qaej'i((noro tout Saint-Pierre, ce pont aux i^cs de tous! 
fu'i peine fià eilnoAi «iaonnr sur mas lek»s, en flinitnt le 
perrle de 8sialpSél«8li«il,n!clio sans fin des catacombes! Nous 
■ an bout. — Avons-nous tant seulement com- 
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La tuile au |»roclialn n*. 



QUELQUES 



EXCENTRIQUES D^AUJOURiyHUI. 



CABMAVAL. 

Vous connaisses tous l* Chitn Btrgansa, d'Hofllnnin, ce chien 
■i pliiinaoplie, ce cltien si fui , <<' rhii-n si r>i>srrvalenr qu'il de- 
vient im diien de génie. quelipies phrases: 

< Sous un certain rapfiort, diaque espni quelque pen odgi- 



n.il f^=t prrvfnn ilf folir. et plus i! m.'iniri'<:le de ^«^iii hans r.r- 
crniriquts en cjtirrcliaut â a>lorer sa pAlc existence matérielle 
dn reflet de m visims iotMems, pins H s'attire des soup- 
çons défavorables. Tout hommo qui sacrifie â une id^ i^levée 
etexeeptionnelle, qu'a pu seuli' enRendrer une inK)iinition so- 
Mitiie e| •iiirliiMii i II' :"iin rejMis, son hien-iMre el môine sa 
vie, — sei-a inùviiablemenl taxé de dimenet par ceux dont tooles 
les prftmllons, toute l'inteUHwm et ht noialM se tameu ft 
perfecttooner Tart de nangor, de boim, si A nVircir pelai ds 
dettes. ■ 

Il sav.iit b"en ce qu'il Dlifait, le prind Hoffmann , en se ta- 
chant sous la peau du chien BerRan» : il prenait lui-mtaie sa 
défense avant de mourir. Waller Soott, cet antiqwaipe ftoid et 
Anglais, n'atlaqaait-n pas dMine Hkoo impie les «Mims di 
poite, que son ima^natinn (wnimiante ne ponnlt pas com- 
prendre? El, di' nos jours, HhITimiuui n'esi-il pas traité par 
ses admirateurs de roinaiii n r /'.jrir.i>ri(/uc, tandis qne ce fan- 
tastique n'est autre que ile la D'aliié In plus réelle? 

Oes quelques URnea d'Hoffmann sur l'eaMMririetM ftireMpaur 
moi une iHuminatiaii. Depuis lors )e me sois <Mté des aoeusa- 
tions de/Ull»qu*oa)etteii Kralaitanciit ft la tMe dn ptaiBtar 

venu. 

Oii est la mule qui si'pan' la raison derexcwilridt*, l'eicen- 
tridlè de la foiieT Personne n'en sait mot, pas méate las ciM- 
bree médecins qui ont toit BBT les maisons de lot», — leehft» 

piiaux de rame. — a dit M. Alphonse Fjiquiros. 

l>e là rid#e de cette paierie dans laquelle poseront tour à tour, 
en pied, les inventeurs -^itis invenlioiis, les dieux sans reli- 
gions, les savans sans sdeuce, les rois sans rofaulé, tes ar> 
UsisBssnsart, — tous gens qui ont brauooup travaillé— dn 
cerveau, beaucoup produit — en paroles. 

Entre tous les lialiitiii'-s qm- r^'n-le l.i liililiiilliiV]uc rovak\ et 
qu'on voit tous les jours d'étude régulièrement de dix k trois 
bearee, les étraDprssVrètcflt avec surprise devant an booune 
pendM sur aoa tmatt sans lever la Iftte. CM bonne est ha» 
MIM d'une petite veste ronge éclatant, d'un pantelon ftroil, 

noiirl.à [HMit, mn:,'', ifiin uil'-t nniiJe et de piriliuilli ^ roUgBB 
aussi. Autour de son i:on llotle une décoration uieoiinue, — 
un Rrand cordon bleu moirv. Pri» de ses papiers, de s<^ livi-e» 
st de ses journaux, surlalabte.gttun cliapeau de paiUedool 
tonilnn est remplacé par une ebalwtte d*aciar;àcetteciiSioe 
juTiili lit quelques fleurs arlificielles aussi fanées I 
naturelles, des grains d'Amérique, dos verrotcriea, dn 
quant, enfin les omemens cbéris ou des asavages, o« 
bourgeois dn temps des breloques da montoe, on daa i 
qui reviennent en pMerinage de Mom-DaniHle^jeeae. 

L'inconnu est Ap's ses cheveux taiea sont blancs, sa 
grise. Sur sa U'tle Iï^uit amaifirie onureiit des sillons nom- 
breux qu'ont dû creuser les larmes — La pluie creuse les gn'is ! 

Trois heures vont eonner au cadran de la Bibliotiiique. Les 
employés remettent en plaoe las livres. Chacun seHve. Lfn- 
ronnu piiend son chapeaade paille et sort il monte in nm 
hitlielieu et suit la ligne des boolevanls jusqu'à la Madeleine, 
sans être même suivi par I» OUrieWU Bl OSpeadaat aOD OOB' 
lume est étrange. 

Par hasard uapwwindal le regarito aa tsBdfs yeux inqnlels; 
peut ■ Mrs le suina-lril quefaiw» nlualBiR mais, bdgué de mar^ 
cher seul à la suite d'un brâinw vMn de rouge . il s'arrêtera et 

demaililera, l"ini.i«inatiou toiirnu'iili-.' par ee jinrid cnnlun 
qui ue peut appartenir qu'à un prince ou un ambassadeur 
étranger: 

— Quel SBI «et boonet — Cect Carnaval. — Ah!dittopn»> 
vtafllal la biMChs cuvarto par réiooMflMnt que lui cause te 
naiiB.Biaa*4loi8iieeDasdisaitt: — Cesluafbu. 



Dlgilizecl by Google 



L'ABTISTE 



Oa poumil croire eo tllist que Cuiurail csi un wmoin. Le 
ONttnweat dîna la gaamiB do nom. n le peuple iMririen a 

bhflassezd'espritpoursefairekîparmiiKrini nnp.nal Ncstcc 
pas les «lanK* do la IwUc qui uvaieiil suriMniinif les iiiartliaiids 
de viii ii^ni Un Uminailins tif la pottionf 

Mau «Ml se trompenùl ici. Carnaval «*l un nom séiicux, un 
nom iM; Ouiuva] eatbini le Bla de Carnaval pèie. Son Mn 
«et un d«s pfètree les plus nauuqnalilca dn l'ItaUe; il rMde à 

Nnpics et s'appelle aosei Carnaval. 

Ainsi tumbcnt les arviinuMis ilr crux qai, ne ponvailt paa 
oooiesicr la rtelilé du nom , prùleodrcHit peut^tmqne « mm 
adft iaOuenoar «tr b bomI deacarntnd. 

n vintàlttia IWBfamiéelSM. M arrivait d'Italie avec iiuel- 
que peu de fbrtane. Sea compalrioips lu recort-iit à menellle; 
puis il (lisiiarut. On n'iTi sut [iliis l.inl l.t oiKiSf. Cirnava! 
était devenu amoureux ; il perdit la t'i-mmu qu'il aimait. Ce lui 
Alt un coup de foudre. 

Toua les jouis 11 allait au cirociièn prier sur U umiliu du la 
déAmte. Le gardien remarqua qu'il tirait de sa poche un papier 
en forme de lellro el qu'il li^ «arliail pri''s il« lu pierre. .\ussiti>t 
aprx^ le dé|iart du Carnaval , un alla à la aicbelic et ou trouva 
cinq lettres dont trois étaient devenues indet hiflï^es & cause 
de rbnmidilé ou de la pluie. L'avaot-dcmière n'était qu'un 
Uilat Quant & «ne qu'il venait de diposer, elto fut donnée. 
lilMlqoe Icfi nuln-s, l'i M. Il ... i , un riche Italien qui s'intéresse 
à loue seb compatriotes, qui fut le premier à retrouver les 
traces de Carnaval , et qui nous a permis d'en oopier quelques 
lïagmens. La voici leileqoe la iraduetiOD,— cardtoélailécrilo 
n kailsB, — peut la wprodaliu IdMsMSHf ; 

«Ara, 

« Voua ne me réfiondez pa.s. Vous savez cependant que je 
SOUS aime... E8l<«e que les distractions de l'eulra paft tous 
tout mNwMIsr : os aenll mal , Uen anI. Voilà «Ifi cfaiq jon, 

cinq longs jours que j'attends de vos nouvelles. Je ne sors 
plus, ou. si je m'asjioupis un pou, c'est (wur n^ver de vous. 

« Pourquoi ne m'avL'z-vous pas laissi: vulre adresse? Je vous 
sursis envoyé vos rolies, vos iiaUts... ou lùen piutùl» ne me 
In redemandes pat, WaasB-ltMDOi , de grtoe. ie les a{ mis sur 
dss chaises, et il me semble que vous Mes là, dans iine [lir-ce à 
oMi, et que vous allez entrer pour vous ItaLilter. Et puis ces 
«étemensqui vous ont i n in i- nnilauflKoiaapelilsciniiilife; 
akmjssuis heureux en reutnioU 

« Js wudmis avoir «oim poitnil, mais Usa bit, Un ras- 
«smUant, qui puisse rivaliser nue l'antre, car J'en al un autre, 
n est dans mes yeux , et celoi>lfl ne s'altérrra pas. Que je ferme 
li'.s ycui, que je les ouvre, je vuus V'ij.s imijuurs, . Ah! inoii 
amie, qu'il est botiile le grand artiste qui veut bien me laisser 

SB porfialt. 

s n sat veau de vilains hommes en noir me rtelamcr le pris 
éb votn baosport, j'ai payé... Les voyages sont chers dans ce 

psyS-Ci. Les condutlri.irs >i:n furt drs.i^iv.ililr';. 

«Adieu, amie, repindez-uioi dciuaiii, aujourd'hui .<ù vous 
hponVM. Si vous Aies trop occupée, je ne voua demande pas 
ma pais al une ligne, Imia mots seulement. Ms-ami que ta 

• OtHUTU. • 

M. B i crut seulement à une mélancolie douce dont cbaque 

Jour devait dévortr nos parcelle, et il pria la gaidien dn dme- 
IHra d*eolever quotidien nemeo t les Miks à mesure que Chr- 

■Aval en apporterait; mais M. B i se trompait. Carnaval 

tomba dans un morne di>se8poir en voyant qiio son amie ue 
lui n'iiondaii pas. Il cessa de rovoilr au dmaMèn aprta «voir 
écrit trcnle lettres. 



Cest akm qw, paaaaat sur le boulevard , il r.'air^ devant 
un marchBod de nonveaolés qui avait à soo «atagadm AoAs 
d'unUm criard. En les voyant, Oiniaval sourit, et il eDtftdlH 

)rt liouHquc acheter quelques auiv s de chacune de ve» éloffi». 

Huit jours après, il parut sur le boult v:ird inut hiilullé de 
rouge. On le suivit et il rentra cfacs lui avec un cortège d'au 
noins cinq œnts personnes. 

Le lendemain, il ir.ivrrsa le même houlevard, vétueMiève- 
ment de jaune. Ut; llan' iirs, les gamins, coururent après luifi 
OOntinuèriMil à lui s»irvir de tianli s du i ii |>s. 

Ls surlendemain, il était babillé de bieu-de-ciel . Ce nouveau 
oostume nlnquitta pas aulanl la curioaHé; cependant H oeea- 
sioima encore un attroupement, quoique moins OonliKWI. 

Jusqu'à l'ann»'* 1830, Carnaval apiwrui, auxhabitansdnlMNl- 
levanJ, dans dffi lial)ilN<ruiie coup<' el d'iiiir mideiir ori;:inale. 
On s'habituait A lui, et lui s'habituait aux cuneu^i. Larévolntioo 
da laSB arriv»; la 18 Juillet, Carnaval traversait le Pont-Neuf 
à peu pr^^ baMlK comme Henri IV. tt ne voyait peeaooM A 
<tIIi> l'iHxpie, ne lisait pas lesjuurnaux.elélaitlalodis SB douter 
qiii' P.ins il.iil iii • Kvolulion. Il fut Ion t d'un COUpanW 
par une iMiide il uisur^i s armés de fuiiils et de sablW. 

— Voilà un carliste, cnlin. — Cest un prince, diM». 

Camaial les regardait AiemenL 

—Il but la mener an poale.— Nm, aoui tfwnm pas le 

: il faut le demudre. —A la Seine la priant criènal 

plusieurs voix. 

Dt' j.'i quatre bras vigoureux STapprllaieM A l'eBlewrlOW qi fPB 
oocber de fiacre passant, s'écria : 
—Eh! airilei, les antres.— Qn*eat-ea que In «eu, Mt 

— Pouniuoi v(iMli-z-voii<i faire hoirsuncoupAeap UB Viulw m— 

— Cest un carliste. — Et non, c'est C«imaval. 

Les insurgés se regardèrent et prétendirent que cet homme 
voulait iosuller A la rivolutioo eo se présentant dans les riM 
vêtu en Aiw tue. 

— Vous ne voyez donc P.1S, dit le brave cocher, qiv" rf\ homme 
est fou? 11 M.' pn)niène comme ra, sur les Ijoulivanls, dans oet 
liaruarlieuient, depuis un ti'inps inllni. 

Cette exphcation satisAt plciocmcat les tosurgéSiCt Canuaal 
fut ramené en voilure par le oocber qui craigoait qu'un aouv«( 
accident n'eût pas des suites aussi heureuses. Tout le long du 
chemin, il i-épéta lelicment A Carnaval : Vou* r^k/ippez beUe! 
ijucului li finit [or compivnJre que Paris n'élait |>as au.ssi 
calaïc que de «XHitume. Aussi le k-ndcmain reprit-il acs anciens 
habito noirs. 

Hais la tristesse avec II aenlil son oernaa se tmnMer. il sa 

rappela to mort de son anie. Dejoor en Jour n emn prn i a i i q uc la 

niison ralvindiiimiiil .\y;iiit hien rénii'hi .'i le ilianci'iiifiil d'hu- 
meur, Oiriiaval alla loui droil sfinni r à la jHjrtc de BiinMrr. Il y 
resta pf^u de tem|is à sulnr un iraiii nu iil modéré. Ls ninhrin 
était lout étonné d'entendre un fou raisonaT aiee autant de 
froid sur sa posilion. 

— Faites venir mes hahils de couleur, dit Carnaval. 

On .s'empressa de siilisfuin' à w-s drinuade^. Quand il eut 
passé une manche de son halnt rouge, il était gai aimnic devant. 

—Cest les habita noirs, dit-il, qui m'avaient reodu malade. 
Je ne peux pas voir le noir. Vous Mes Uen /taf. dtt Canwval, de 
sarrilier .\ une mode nu-;si laide. Vous aveu toujours l'air d'aller 
à l'enlerrrinenl. Moi, quand je suis Irte joyeux, je mets mon 
liaLit roui;e. Il me va si liieii... d'autant plus que mes amis 
sont avertis. On se dit : Tiens, Carnaval est de très bonne bu- 
menr asiJonrdltni... Si Jeanii nnlne IbIMm, vile niaUtJauaa... 
Il ne va pas mal naaplae.Oa tait oe qiw<a«Ntdin;.Quaiità 
rh.abit hleu, je le porte les jours où le soleil est moins Mllaal, 
oit je suis un \i-n nu'I.intoliquc— Ah! dit le médcda, VOUS 
êtes guéri. Uabilliz-vous ainsi qu'il vous plaint. 
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Carnaml, dont les pslites rvnU'S diminuaipnl pluWl qu'elirt 
n'augnienuiicnt, sonpea à se créer un étal. Très connu de sos 
oompatriotes, il ae mit i doaoer des leçons d'ilalieo. Les h' 
iidlM MriiMnMte prMInitiit «ox Jeûnas fniftntun,à4aa8e 
dMdemolselles. 

De plus, CarnuTal avait trouvé une nouvelle méUiode d'en- 
scipipment. Il ne gesOTiitiiiilBcanimiom,llidB ji f iM iiiwi;>l 
ne grondait jamais. 

— VoDssaves bien voire toçoo, diftH-il aux derooteUes ws 
tfHif^à !• booae benir, doinain Je mMtnt nm 

Ou bien, comme ptinllloot 

— Ah! di«ait-ii, vuus n'avet pas bit voira thème, Je ne mci- 
tni pas mon liobil calé au lait. 

U rteoopeiwut »wc «es litMis, et oila lai était belle, ur il 
ynetde peie dftéoixMito cmimiws, dneon d'âne eoolcHr ap» 
l^priée, toux étiqiiru-s et appendus, avec le plus gnod Min, 
dans une chamhn» nù nul autn> que lui n'entre. 

Ainsi vii-il, brave homme qu'on iraili^ souvi-ul de Um et 
<|Ui en renonUerait aux sages. Il n'est pas riche; mais le peu 
^ gngne l«f nmi el M-Mà. Tbnd'nne Mb tt • aseovro de 
pauvres Italiens qui allaient le prier de kl iamdDlra auprts 
des in^ands personnages de leur pays. 

Carnaval connaît tout k moiiile. Il dine souwnt à Tamlkis- 
sade italienne, ob il tient le haut bout. Les dames lui foutca- 
dsM de UjMi «m wtoort dt pMta, de taMMlNt^ eari- 
ditaeent sa ooUectioa et qui aereeol k déeonr sou dtapean. 

Tous les matins il se lève à cinq henree de son fouteuil do 
fuir, car 1 ne vuiU pas couiher Jaiis un lit. Il va au iiiarché, 
sinon pour lui, du moins pour ses amis. L«s marchandes de 
poisson le enmMiwil tHri Men qu'il se ooQnattwpotaon. 
n n'y a pas à Paris dam ooieiaiers plue babOes qoe lui pour 
dnisir le pnifuion. 

Les aciuUi ''>:ii <!isiin.''s &la taUs des nrlisl.'s il.'s Italiens, 
qui raiment inliuimeul. Pour lui, se cuisine est bienUM foitc; 
•n pfau de pommes de Um qu'il aecoanodelui-Baèae, etUee 
■et auaaiiM aprts «0 eomae. 

n est Uhi lire quian sortanl de la Mbltothèque royale Car- 
naval ne rencontre pas quelqu'un <'t uf lui pmnne le bras; alors 
ce sont des convenations, des dissertations, des discussiODS 
sans nn sur l'Italie, snr la mnsiqDe. Ce quelqu'un k qui it donne 
k tfm, c'est BiLUM, cTeot la Muieaui, c'est Navouoi. 

Apite avoir «ewl ame CM iilosins persoooBieo, si Ounaval 
voit sursonoiMflriuioiaaindelJlilMlieqnieiiooinlmletrDt- 
loir, il l'arrMe. 

— Bonjour, l^aMache. — Ah ! vous voilà, mon cher Carnaval! 
~le viens de leoconlrer Bellini. — Coanient ! dit Labiadie, la 
pramiire Ibis qu'il eotentlH parier de celle rsooonti» pmtliuow. 

— Je vous dis que j'ai musé avec Bellini. — Ij^url? dit lechan- 
teur-éléphanl. — Lequel , lequel répond Oirnaval, il n'y «n a 
pas deux... J«! vous parie de l'aulcur Je la Sunna. 

Le vealrede Lahlacbe diminuait-d'étunnement. 

— Nhis, tanasui, voua sams aussi bien que oui qusos ptu> 
vre Bellini est mort... — Abl Ijhlscbe^ «OM Mes ftw, dit en 
s'éloi(;n»jit Carnaval. 

l.;iliUi lie mit l.i inaiii sur sou ventre pour s'assurer qu'Uni^ 
lait pas le jouet d'un rêve. 11 était liabitaé aux exoeotricliés ds 
SBB muipjtlols, msia ruBoussMon de MIb que wiui-d Tenait 
de lui Jetar à U iMe le swpraoah vtotafliiMiit. 

Mus tard II en parla dans une soir£e d'artisles. 

— Cela n'a rien d'étonnant, dit M. B i, Carnaval est venu 

tout dernièrement cbes moi; il quittait la llalibrau, m'a-t U dit. 
Je diecuisi loof>lSBps««se ini K-desMH, et oonm» vous, la- 
blactae, il m'a traité de Ibn.— Htis cfest vous, lui dis-je, qui 
Mes fiw. Carnaval prit SOB air stfieuz et ma dit : - le sais 



bien que Je vous parais fou , mais vons vnos iHMBpes. Seule- 
nieni MHS ilnué ilc s^ns que vous n'avez |vas. Vous croyez, 
pauvres p m, lil-il en haussant les épaules, que Napoléou est 
mort, et la Mnliliran, et Bellini. Ils sont unrts pour VOUS, Je le 
veux bien:nuiapournoi,ianiBia. JevnusasBui«,diaBit4in« 
la plus grande oomieiion, qu'ils ne sont pas norto.qliihBl'id* 
ment et qu'il-; me rr<'-quentont. — r,ini ival m'a Tait douter de 
moi-même, cxnilînua M. B .. .i; [icui-i tie est-il doué de la se- 
conde vue des Écossais! — En tout cas, reprit Pier-Angcio 
Fiorentino, le traducteur de Dante, Carnaval cet loin d'èlie dé- 
pourvu du vulgaire bon cens que nous aoUes, qui n'afoua pas 
la seconde vue. p. i v'^'ilims. 11 y a dix ans, j'arrivai à Paris et 
je me promenai dans les Tuileries. Un homme babillé de rouge 
me sauta au cou. Cétail Carnaval. Je le connaissais iri-s peu, 
ainnque J'toivais eo Italie. — Ah I vous voilà, FiorenliuQ, 
medit-H.Vn peueOkayé de naueer aveccet boanaenoge. Je 
l'eiiiralnn! sous les maminniers. — Ne retournerez -vous pas un 
jour à Naples? Un dis je. — A Naples! n'^pondit CJimaval; mais 
songez donc qu'il me fauilnut ètri <u\\\ ji-mliiuldix ans par les 
enfiins dans mon pays, à cause de mes habits. Non, non. Je 
TCsmai I Paris; le peivle ne «loquiMe pins ds SHSTiMsaHas 
de si joii'^ n^uleoca, mais il att Ma dix ans pour hii Mrs 
sou éducation. 

CH&MrPLKirRr. 



LES POETES COirTEHPORAINS 



DE L'ALLEMAGNE, 

r^a M. N. HABILt. 



Las ameuTB oonaciencicux deviennent trop raies pour quion 
nesaluepasde sesremerdemensoenxqni.nsICsfldMes à la 

nlit;ion du travail, ne nous croient pas bien lieureux de ra- 
m.assRT, pour vivre, les épluchurcsdc leur esjirit. Il y a aujour- 
d'hui en France une foole de UUéntcurs ei très peu de liiiéni- 
tnic. Noire km produit beaucoup et ne rapporte rien. IHiéeie, 
raoan , bistoire, pbikîBOpbte, tout se lUl mainlcoont A te mA- 
caiiique, rommeon fait les clous et le calicot; c'est à jieu pr^^ 
la même chose, sauf que les clous ont l'avajuage d'élro pi- 
quans, et que le calicot est plus solide. Cette déplorable indus- 
trie, que protège la mode, fait sans cesse de noomu prafils. 
Mus «ne est honteuse, plus on doit d'iestiineavx écrivains qui 
s'en affraneliissi ut , n. ne funl [wis de leur cerveau une (■sp.''ce 
de forge ou de llialun?. M Miirliu est ilu jx'til nonilirv de ces 
élns,qui ont encore le resi»Ai iri ux-méiufs r i ihi (uiblic. Quoi- 
que noe lecteors le sachent, a coup sûr, aussi bien que nous, 
cela ne doit pas nowenpieher de km ncoMunder son Hm, 
La poésie étrangère a été de tout temps tris peu eonnus 
parmi nous. O'tto ignorance n'a jamais mis d'mtrave à nos 
jugt'UHiis, ui (;éue iio.s iliVisions , et, dès qu'il s'agit de con- 
damner nos voisins, c'est à qui , de la plume ou de la langue, 
débilsra le plus d'hérésies, de ces énonnes bMaics que des 
gens moins poUs appsiisrsient des sottises. On censure inlré- 
pidemeotdescmnesdontoiBMiaiiquate litre, et, comme 
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féa IL de La Harpe, on Iranalab) elTronh^oieol, en nrançais de 
Ims éU^e, des poî-iiu.>s ((ii'uii ne coinpnMid jius. M. Martin u'a 
fNi8 voulu adopter «e singutier ^wre d'ùrudiUon. qui ue con- 
Tieut riellemeai qu'à dea i iwfca iiia . Avant de noua ouvrir ka 
Irésore modwaade la poéaie gennaniqae, U a'eat cm obligé 
d'apprendre rallmanil ; la miiwur «si ootré dans la mine pour 
IVxploiter. Cesl liua |HrtcWltiou qui lui fuit lioinicur; iiiai.s jc 
crains qu'elle ne nuise & son succès. U's falM-icauâ de réputa- 
tions n'aimpni pas qu'on doune le Ix» eaanpIetQoa'annU 
qu'A la atiivre, ila aeniaol bieaiAt milita. 

tu PtiHtt amUoforaitu àt TAOtmagn* soot ualhrn: soigneti- 
sement êlmlii'. gi''oOreuix>meDl pousi!', d'une inslruclîou varii'c 
que dirige le guiXl, écrit s<ui$ morgue ni dtarlaianisuie, uyic 
auiaiii d'élévation que (réU-jputœetdtfoounoiaia. Cetst l'uuvre 
d'un poêl»qiii juf» finUcrnclieDieDtaia Inèna, al aonuDe il doit 
■ooliailer qu'on le joue lui-mime, en liomme qui 8*eat mia 

dans l;i confidence ilr li iirs si ciels i t s;iil si' ùirf un tnérile do 
nous uuUi.T aux luystércsdu leur. Ajoutez que :-j si u iiee Im n- 
veiUaute s'adresse à ccui qui savent uu«m Ihpii qu'à ceux qui 
voudraient «avoir : ii lortiite les. una cl U édain; les autres. J« 
fa^mpnaaa de lui dooiiar eaaékvo, «t fy ioaiaiaawe dte^ 
laniiliwdaRMeeqiw Janlai pa8jui4dei»i 4pai|atrtaaoiif 
Mques. 

Pour commencer par lecommencenienl, je erois que le litre 
de l'ouvrage n'indique pas euct<!tnefil oc qu'il est. L'auteur, 
pour le juatiier, aurait dA débuter par nous dire ce quil en- 

lenilait par nus cdiileniiioniiiis; il y en a . ce me sr^rnblc. à dlt- 
férens dt^in-s. Dans quel siècle, [liir exemple, ran^cii-z-vuiis le 
Célèbre Tieck , qui a vécu vinn|-se|it ans dans le xviii* et qua- 
laole- six dans le au*? est-il du siècle qui l'a vu naltn;, ou du 
siècle qui le «cm eiourir? BllFce qu'OSblnMchlieger, qui est 
venu au monde en 1780. n'appartient paa à notre éjio |ue, à peu 
prèti aiilunl qiri'hlacMl qui ùaXt de 1787* Si r*«>t<l eu vertu de 
leurs liabiluiles l'i de leurs (iliaii'iiis liUiniires que M. Martin 
classe et distribue les hommes (et il a pariaitement raisua, car 
nous ne sommes pas lonjoni» du mén« èfs que noe cbutkbs), 
cela n'est ixiint assez clairemi-nt wnonoé. 1^ titre que je blàmc 
a d'ailleurs un autre iiMxinvi-nienl : il <'sl trop K''"é'''>'. J'ai cher- 
cl)(' dans ee livre plus d'un iiuin iiurji' n'y ai pas , . t 

ce n'est pus oubli de la port de M. Martin, c'est uiitquejneut 
parce qu'il ne Iraileque de la poésie lyrique. Je ne prétends pas 
que ce suit un tort , d'autant que cela me iaiteqiérer un saooad 
volume; mais je peuse qu'il aunil dû nous pri'venir de ses 
iuientiuns. Aiiiieiiii Mi l 'csi nous laiswr suppoM 1 qu'il n'y a, 
de JMKi jours, qu'uue seule esii^ de poêles en AUema^iM, et 
ca D'eal pat. Llniiile critique a sans doute eu set MMllk ptwr 
procéder de cette niaiiiàn, moisU u'eo dit rtoo. CtM est roroA, 
pour s'expliquer sa mardie, de lui prSier des idées qui pour- 
raient liitn n'Otiv p;is 1rs sii unes. C'est s'exptwier Iwalucoup! Il 
est cerlaiu que nous y perdons, et il n'est pus prulnMe qu'il y 

TmIb persuadé «peu. Mania Kpmidiiaada paru au l>a- 

«ard.etqu'il aenrénrrede vi|;oiirenx argumens I nous o|>- 

poser. J'avi .uc k< iileni''nt qii'-. ii<' ]itHivant eiicun- que les sniip- 
çuiiiicr, je prelérerais, jiour le niiiUK-nl, une autre diviaiuu que 
celle qu'il a dioisie. Il est évid<>iit en eiTet qu'il ne veut pas 
ainpiHMOt iKHiB toile eomiBUre k poMa : il tient aussi à noas 
lUic cooDsttrs le poAa. Or, le poêle a toujours quelqDe meabn 

de moins, qu4Uh! <il) l'isole d'une l>Ortii)n ilest s ..l uviys, i|uaild 
on u'eavisage pa.s son Kéu'e !^'•u■s Ickjs les asiMxt.s. Omiiiteiri 
■B former une idée cotnpl^ du lalcol de Karl Simruck. si 
«MIS la aépatea des NieiieiuiHseo qu'il a reaauacilésY Me «oiwl> 
Mur Ubland que sous un seul poial de tue, €fsk lUre soa 
portrait de |ii i 'fil : il e-.; \\'\-\ Imn à viiir de Taw. Ceux qui ne 
jMtieitl jKU tikclius ti'iitou: uuti o^iuiiui sur suu iuéhie drama- 



tique, les Tollà doflc, jusqu'à nouvel ordre, réduite à se la fiure 

eiiv-mrnies; ec n'rsl j^is cnDnKjde. 
L ue remarque plus imporlaule que je dois titire k M. Martin , 

c'est que, voulant slgsakr la caradèn poétique de la jeuaa 
AUanagw, il aurait dA nous montrer en qnoi réools actuellt 
dilRndes écoles précédentes; nous montrer ootninenl, après 

toutes les phases du xvui* sii'de , la iKM'sie, qui s'i-sl nKHliûéa 
SOUK l'impulsion réparatrice d'Uliland, est encore eu voie de sa 
translonner aoua riillneaee da la ptuioaopfaie de HegeL 11 y 
avait lù pour un liomme comme lui quelques belles pajBtà 
écrire, et je l'engage TuTl à n'y pas manquer, dis qu'il enlMl^ 
vera lê inisir. Je i'eaga|isnèaMàta toiiu iiilli»:<?M piwair 
que de l'atlendre. 

Puisque je suis en train de lui dierdier noise, je me plaia- 
drai de ce qu'il a oooipoaé, aur unairiiiKlaiiie da wwooaiaavcH 
rains, une vingtaine de nolioes qui aeal tmp MWHa. Tray 
coiirli's! c'est peut-être la m^\\\c occasion qu'on aura dans ce 
sitVle de faire uu« pareille plaïule, et je ue v«tu pas la perdre. 
Je l'accuserai aussi d'avoir BélHlé Isa pfloaéèfSS poésies de 
M. Fniligraili pour ne s'oconper que te aaaoïriia qui aoal 
plus poKliques que poétiques, à supposer qniSlk» aatait poétf- 
qui-s, ce qui n'est j\is, |Kmr moi, de la (lemii'Tr éviilenep. Je 
ne lui reproclierai |iiis s,» prédilection marquée iKtiir le comte 
de Platen, dont le g> uie me [tarait manquer d'haleine et de iran- 
Ai8B,aiquiiounneiitB le vera aaiM pnA pour la peiwie : oa 
neraiMMiMpaauvee umaflaelioo-.maia JalaqMNUenldV 
voir été un peu avare de détails sur Adalbert de Cluunisso, 
fioiir lequel je nie ^ens uue faibless»- de frère. Un Ctiampenois 
dcmiu un )ioêie alleniand distin|{ué, c'est un phénomène phy- 
siologique et littéraire qui mirilait d'eseroer plus loag-lempa 
sa aaRacHé. Cest prasqua ausal mmiquiHu qaa ha «ataoto 
pn^'liétiques de M. Le Verrier« at, dana un autre ordrsd'idéN, 
aussi eniieux que la rt!compensequ'on vient de lui dtorrMr. 

Voilà liieii des chicanesl Je n'ai pas fini imuiuini. M. Martin, 
dont la critique ne marche qu'appuyée sur des pieuves. abeau- 
«oup traduit, heanoonp «iloqiowtliiHa, lntOt«B prose. tantM 
en vers te suis peul-éire d'un janaéaiame aveugla, wdsja 
cuQio.s^e que je n'aime pos oe mélanite. IMuis un Une OOUHW 
le sien, je crois qu'il eùi lalin ailo(iter uir imnie uniforme de 
version, tout traduire en prose et nous donner les «ers en ap- 
pandloa. De deux Aoaw l'an» ; ou Isa wiu umvie— Il wtaw 
à la intduiaion des poètes que la pme, ou la pnae eoMtfant 
mieux que les vers; c'ist tout un ou tout autre. En employant 
alternativement les deux s\;t''iiies, ranieursemlile n'avoir pas 
là-detsus d'opinioa arrC-téc et n'obeir qu'à son caprice; uda 
dtemile qudqusibiB HtHantion. K Oieu ne plaise que je veuUle 
supprimer 1rs vers de H. Martin qui oot le rare mérita d'éU» 
de la |ioés-ie ! Je voudrais seulemeat les changer de place. 

Tant de mécliaiites <lini( ultés ne pmuveni ((n'une chose, c'est 
qu'il n'est pas de livre, tel cxa-Uenl qu'il soil, sur lequel on M 
puisse eivoMrdaalwares entitew. Os qui n'est pea moins cer- 
tain , c'eut «l'a paa de bon lifia qui ns surviva an er|o- 
leurs, «t oe tara la tort da eelui^L lion plua grand ditoal est 
ile n'avoir qu'un volume, cl a'ia peut i»a.sser p<mr une qualité, 
aujourd'hui que les moindres ba^U-Ilcs «o oot toujours . sur 
doua», ma donsaine de trop. En dépit iumsiigueuns, noua 
croyona difMIe da puhlier nn maillaur omage sur l'AUan»* 
gne. Noua diriOM Mina qna tfM to p oaaiM n , ai IL Marila 
n'avait pas, pour aoH» iMMcr, I» lUMunadran M»ua 
coud. 

LAZARE MONK. 
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LETTRE DE M. DE BALZAC. 



M. de Balau; a l'haiiinMledeM ripondro ni aux inMilUs. ni 
BuxÉloite». AaHiest-ooiin MMaMiilii]iporUot4]u'unA leum 
de qiuue ooinnM du gnnd rooMOder, tàmiét à un de sws 
«MrainmiailisitoiiiM r«ndnkl» MiM UMnImda Par^ 
iiw uw IMM àimgn qui rapptUa b SiaMAM. 

■afAfWteftlIlçbmde critiquer M. d» Bilne. U pkw 
■nnpla' wt d* Hn ses anivras, Hn itm comprtmln «K irécrira un 

(MlllIeUiii syr lu C nnèilu- hurumi^- 

U> j^fixiiid laiiyoïi, pr< ,st|ii(:iiiinxssjluni'i lu litU^r.iUin' arttii'lle, 
adiMslf ,1 s'eiiliTnu.r i^ii ujuis, ù éluditT SLTupiili iiiM'iiKJiit , 
Uiuis lei iumttdix» délails, — cuiiiinB lVxi|ptniit ritinle il uoi" 
lajiguu ariJue, — non ^ulcnieul la i'uméiiit humaine, mais louUi 
ks nlitiuns des romans d« M. de Baliac. Ce travail m «m pas 
fulda si UkL rml fltra i— via|l ai», dais doqnaiilo ans« 
qWHlddisr 

intililBiiii fnàuiw*4lf éa 
I at iraMl «omnas- 
laket 

Noos disons commenuin- f t non pas ( ritiqns, car tin« dos 
nisansqui rend nt la cntiqut; iiii|His.sil>i)', c>st qu'il l'iuit une 
intaUi^<'ii(>' tynh- u K'Ilc di' l'arlisU^ pour IV^pliquor ii l.i hnilp. 
Or, wxs iiiU'lJin{>iiu.'s lié su loin j:uiium crilniucs, binun par 

Dons uo remarqusUc travail sur Stendhal, M' d« laiiac a 
dit Jadis: « li y a Uxil aa plus, en Hawpa, qntim mi» p»^ 
aooiuaiapableade cominndn laCWtnMK^feAaiiw.* rcat 
|Our aa pas «aaiff flMyrfe h CSaiMf* AMNaAw qo» la oiMq ue de 
h SemaiMiftA tUké VMkMnr polir, pleine de M(^nveillann>, 
■■ia dancidaMa aa Ibod, quoU|ue M. de Balzac ail pris à 
tàcbede rentrer wts griffes. 

M. de Bdliac cymuM-iiii- .ivaiil Unit par d^ larcr «iiic d(^Hlls 
six uns il n'i'cril plus lU: prirlVici-s. l)i |iiiis aiis! cliilTn- lalal 
qui iihliiiui- 11- liit.iuplit du jMuniul sur îm livn>, la vlctiiire de 
la \iu'^'.-.: in ,;, 1 ii;;iirii'. Le L iiiliridii rra-l-il pas liii- la prvl.u-e 
qui ^«i vaii d iKiiiuliuu iiux (Biivres su|iùn«ures, qui n)an|uait 
dt' jaJuns dwque (euilkt du livre. « iH-puis sii ana, dit yi. de 
liaJiac j'ai loialemant remaocià dooner da oowellea cxptiea- 
Uons,àl1iiitardeiiwiniAna;aH', «Hifl^^ peiaoïiMaa 

I4 ediiiiia, «aiaaaa enaais wr «mura, ailinne avoc la 
BMillaun bonne Toi du monde qu4> U Ly» r/oiu la l'aMiv vsi \fsii 
da ftall f( VirgiHù. M. de Balzac ne prend pa.s la peine de ri-- 
pondre à celle erreur boulloiiiii-; mais ie criliqiip, deweiidani 
au lin rond des détails, prend a (uiriie le (lersonnage de M"' de 
Mui'Uiaul, ixlUs Im'IIh ligure LaUu<lii|iir, et il altaquci le dteou^ 
iiieiU du rumaji ;M"" de MoitiMul, qui a.rM8(é, Tivaole, àson 
amaiil, meurt eu criant : Anuiur!). U critique s'dciie : « Vous 
To)es (Ht l'art a ouuduil l'artiaia. La pis, a'ssl 

eat nninii da gânia; «Ua aai.tes k Hlua. • 
lipauttquatoi 

cv U ^«cm : «MaaliaiM tonaliB, aeii. U I 
ni* y parda^ Mua aouveoes-vous que runuoi le plus épris 
dou laqiaelar «arlaina langes. » M. Oe BuUac veui ba-n <li,m:ul<;r 
ks divttt^tioo^ de situ cnlM|ue : « Li .st. nc ilmii \Nu^ m.' |.,^r- 
Ici, UK>iu»k;ur, dil-il, iibl un effm du U iiwliuJu-, lujliu, c'est 
moins un duMr qu'un aveu, plulù! une ouulestooa p^tflHinnac 
qu'une tenuiine de lu passjuu. Vous incriminez uo passage qui 
m'a valu les éloges d'une dMflH aidaolaa fflltlH>lii|inm de ce 
tempa, de kf*- «la Fauvaau,^, puu pnmkr aaot dtawili 




liotiieiu il'avoir ii expliquer oHie cfaoge, plus grande que mon 
ffuvre: mais cette néocssilé pronve que. malgré les iflOMoa* 
pragrès du calholiciMme en France, l'esprit religieux |aB 
psné la critiqua. aUaaallMlioarsIUle du »iii*«iida.» 

La mima critiqua aima bMHoapVautrio, le fbncat; il adon 
Lucien de Rubenipré, lepoCic buataira; il i li 'i ii rerraguatla 
clief àfs déTorans, et il a dè grandes s\'ni{uiUir> |)our Raati- 
i:iia<', Ir ilipliimate qui se Tail fntrtttnir. En cunséqueucc di' ces 
amitiés, dont il ne jiout se défendre, le critique Iraile d'inimo- 
ralf rd'uvii- lie M de li.ilzne. d'atx}rd parceque Ma! est tou- 
jours n'pivseiité. par le romancier, heureux, ricbe, jouissant de 
tous les plaisirs, tandis que le Bien est p e r p éi u aUt— tpMW, 
niim'. malheureux, dans la ComMie Mmoine. 

M. de Baliac se lave de ce reproche d'immoralité dans HM 
noie ob aa iraum apirituelleaiail dlaeolé la prix Moatyoï. 
• OnpaHtaaaoanaDir i rAaadMa quafalal i 
nue décision par laquelle alla avait adadc kUàkttuén 
gnê parmi Ins onTrages ft onuranner. Je ta humMenenl ottÊf- 
Tcr que mon ouvnme n'éiait pas au point de p«'rl'iK tinii :-plati- 
Teraeiil & mes forci-s, lii*'n entendu'i «ni je roulais lu liiue arri- 
ver, et subsidiain ment iiue l'Aradeuiie ne pouvait |ias prendre 
des o«vra»;i's iidii (>icsenles (ur l'auletir, car je seram très of- 
fensé de \(iir di'tlarer \<af le premier wrps lilieniire cpie j'avais 
au le quart, ia moiiui du ménte voulu par 11. de Montyon. 
M. Aninlt, fort étonné de ce:^ obeerrations, m'apprit fntFiBIK 
, d'Mre dcaité à cauaa da aa'poMapaWklUB. » 
la idpoH»à numianlIli^aaaraMawqM V. * 
bon acwdaeliat à éeMnr le critique: 
« Vous verrez peu de gens, ayant perdu le eeafiniant de l'hon- 
neur, liien thnr dans la (\mw lir hirmaitv: mais, comme !a Pnv 
videiiee se iiennet . ilaiis notre société, «•tie attreuM- plaisan- 
terie iLs»-/ souvent, ee lait y sera represi'iite. Vous dit<'s : — 
Mais les ^'eiis M( !e'i\ il'' l.i l'miutlir himuiine s'wniisciil I<pqu- 
aiup, vous aiu'isi ii!, i l '.i>\t s'm(eres.se trop à eux. — Mnn- 
aieur, si le vice n'offrait pas d'imnMrneee aéduetiona; ai, eoauue 
la dit la Bible, Satan n'était pas le plot bèaia *• aapea, qri 
douaae lainenit déaonr aa fuMa» par «aa eaarliaaae, aa 
aaaii par nMoar, aa trta par la défeaariM, na latoBl h. 
pareaeeT Laa grandea «maa aaikiialaai par bon eftHa pa»> 
sicinm% Or, la passion , (féal retola, cM k'nal. LMeritain a 
noMenieiit ivni|iti sa tklie. lorsqu'en prenant crt élément es- 
seiuiel 1 tonte n iiue iittéraiiv, il l'accompagne d'une gramie 
ln;oii. \ iii iii si'ii<, IJII" u'iiMe ]>rnli>iidéiiienl immorale est 
œllc 1)11 l'on attaquerait 1rs Uisi-s de la Sfwiété par parti pris, 
où l'im justifierait le mal . où l'on saperait la propriété, la re- 
liliioQ, la justice. Si je vous présente Camusot, le juge qui 
avam-e à coups de transactions avec les gens pnisnns, il est 
doublé de Popiaot, le juge boauMe hnaune, kjugefui rrpré» 
Malaà lui aaal la JaMca, Ml»qa>lla davniiètm. SI Je ama 
moatre un aimé Mpeii . ja taaa racpuançwi d'à» Iwaewbl» 
avoué. MitM^eii cl WhiHMH floai dan OMiTree JaDifOes. Ceat 
l'improhit»', la proliité, juxtapos»>es comme dan.s le monde. » 

M. de Bal7.ar tennine en ilonnanl des eonseds à ?j>n criliqne 
tout meurtri . " N ous, iiniir-ii ' i . l'iii i mui lif^tiur: n lu Hllrra- 
luir. ipiand vmis \i>us |in îhi i ez .ie rnelire en siéne un lion- 
liéte- tioiiinie, un [hts- iniiaf;e lai-.inl le tii>'n, venez nie voir, lA 
vous m'exprimerez une opiiiiun bien autre que œlie de voln 
artida. 8an»vou8, monsieur, qu'un ouvrage coamK le IMIMIa 
df aaayapai aoMa aeptana de irawixT S a wa^w a que vaM 
daqaaada médllallona snr ITOHwaga doot ladébata élé pa« 
Mlé rt ea ma w Bt iaBaltiiiiwdBief^iwiif t^W j Ma i euii ^ ciqBl 
aet deallaia A aioaiver la eharfié, la religion a);ls8aM«nr Pariai 
à la manière du SiUmn ih campagne sur son canton? Kh hien! 
je rntule depuis dix ans devant le* immenses difltcultés liilé- 
r 1 ivs a vainer<\ i]'est i îles si'nipiili-s [Mn ils iphe sont dus ces 
retards par les<n»pls j'ai amipromis i|ih l<]in lois certains ou- 
vrages, comme Jes PayMHM, Apen iir>'s fiiii-^ ciii)iiurd'liiii; romme 
In IVh'U Bmfgtoiêf composés à une imprimerK' depuis dix- 
huit mois. » 

Moaairoadiiaaapuamiir ciler lOHiaaiiènceHe kttaafan- 
na«iB«ii 
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L'AKTISTB 



dB UUot Inmmb ftirlniies; It discuasioa 4«s œuvres n'existe 
plu vi^M feailldi», «t le fMiilIctoo piMe «inci viu que les 
awcttde Buifer. H. de Balwkfiiit cadeau & «on crliiqued^ 
radmentlillMn, nais le nidinieiit coûio clH-r. 

LORD PILGRIM. 



REVUE DE LA SEMAINE. 



La lellre de M. Eugène Pellelan sur les DemUrt hmn it fa 
Uiit^rtiiure. t\u" iioiis avons piiblii''»' dans un dp nos derniers 
nuiin RW, a viviMncnt i-mu le monde cl la prrss-?. Les plaintes 
(ju'rli,' . xpnuic dans un beau et douloureux langriRc ont rvu- 
omln' triirdcnlKS symptlhies , et c'est en son nuru que nous 
venons remercier aujourd'hui ci'ux i)ui si^ Muit lissuciés A ccii« 
éloquente nianilestalion. La leUra de M. Pcllclan doit fntpiKr 
plus haut encore, et nul (loilleqtt*elleD^appcinebu'nl<M quelijue 
MDèdeà ua étal de cboees que nous n^voDs janais oossé de 
défiant. Noue avons toujoun battu en bcèube rinsoudanee 
du loufenuDMOt i Miaidde la wMiable lilténuiie. et dé- 
ftndu de toutea nos (broes r«mhissemeQl de Tart par le mé- 
tier, qui est la cons*?<|uenc>' natun lli' de cette insouciaoce. A 
riicun? qu'il est, la républuiue des lettres n'est plus mSme noe 
r»''pu)i|ii|ue, l'i.'Sl une ulitian liie. C'e-t île tuiis 1rs iMniv. iirs de 
l'intelligence le seul i|ui n'ait ni rivlcs. ni statuts, qui marche 
au bosard et pres(|»e à lAtons, comme fenlt une ttOiu de bo- 
hèmes à travers gorges et ravins. 

Bohèmes, en elf'et ; nous avons dit le mot qui risnoelont uo 
large oùté de notre hisloiiie litténire depuis quinae ans enwgm; 
blBioire piUoretqii'e et mékooellqiie oinuie une gnmm de 
CBUo(;roauui comique comme pasnn nmande Seatrao. Bo- 
bdmes! le mot a élé aeocplé une Me la eboee subie. On Hm- 
prime à présent à chaque diâtoiirde reuilicton, i chaque feuillet 
de journal , à claque page de revu*», sans pudeur et sans honte; 
que dis-je? avec vanité i|ue|i|iir(i.is. Uulièmes, cela se com- 
prend. Btilu'uie, lideruli-ur de u; temiw-lù, dira li.' m-uvcau dic- 
liounaire de rAeudi'uue. 

La littérature a aujourd'hui ses gilanos, lioinnies do clui- 
quanl et d't:sco|ieiie, qui auratinti pu devenir de braves soldats 
si le hasard avait jeté un mcoolcur sur leur clwnin. La destinée 
en a voulu laulremenl, on pluUM la poUoe dont le ■erv» se 
fhitsii&al.Conbieadeleslcs, Magusetgénérenx esprilsse 
sont peidna de la sorte dans les sentieiB du petit journalisme, 
cas ixmHsaes du gnnd théâtre où ils ne ngun ronl jamais qu'on 
qualité de comparses, eux qui avaloui des poumons <)e pro- 
niicrs nMes! Que de |iot-te:i si' wiut iiirlaninriiln 'Sj> m i|ueues 
rouges! que de strophes se sont laites i .liriiilKiurs: que de sou- 
rires Sont devenus grunaees! 

Allez, c'est un mauvais |>ays a|iri-s t4iut que le |>ajs de U<>- 
lu^m. Pays d'entans perdus, à qui il ne manque qu'un saint 
Vinoeulde Paul , qui se fait bien long-temps attendre. L'est une 
tem ingrale et toute de buissons, pauvres buissons qui ne 
poussent v» de naigras et trisles fleurs. On fera liica d*y par- 
ler la dianaa le plOB lOt pdasUile. 

Ce ralnugriasenieDl d'une part et cette extension fbnnidalile 
de l'autre méritent rattention des gens sérieux et dévoués à 
l'avenir litlénure. Ceux (|ui fiuil irmir i/lée uiie |ilijis.iiiteiie en 
soixaule llgoeti, et ceux qui la ileliui iil eu une douaiuic Uc 
vuluuies, ont égaleuienl Ujrl à nos viux l'ui.taul c'est la 
même cause qui produit deux elTcts si dilTereiis : le mono(<ole. 
Ce»t à l'étal qu'il apiiortienl de le combattre , en détournant 
IVipiok» et raturant d'un autre côté. Le fBr»4-ilt Tout le 
moode le déeire, chacun reepère. 

lAMOaine a été complétonteni vide d'incidcfls, par ralno- 
^Ura espai^noie qu'un raspire depuis quelques jouni Farta. 



C'est de la Péninsule que i ous vti-nnent h préwnt les nouvelles. 
Le monde «Usant et aristocraiique est tout entier à Madrid, rue 
d'Akala, ou an cirque pour voir battre les taurenus. Le double 
I mariage est aeoompU et lea ièlaa «ont avoir lieu; M en dit A 
favanoe dos merveilles, et noua «peitaMitt d4A à rhortno 
pyrénéen bon nombre de caolalcB qui verdoient «I de saynètes 
qui poudroient. 

Nous n'avons rien dit de la statue qu'on projette d'élever A 
Jean Niwit. (."i-st une idée drôle, et nous avons du re'S|>ett pour 
les idées drôles. Il fallait une statue et un jjerstinnage ^lour cette 
statue, on a pns le truuftur da taliac; nous ne voyons pas 
qu'on ait si mal raisonné. Ce Nient, puisque Nioot il y a, nous 
procure journellenient beaucoup d'agri^meal par sa découvcrlr, 
et II nous semble qu'il a droit & la reconnaissance des p sp plsi 
aussi Mea que les médecins que l'on taille eu marbre ou que 
les prolltasMOT de grammaire que l\m coule en branaa. Aniant 
Ntool que tout autre, et mietû Nioot que (a pramlère figure 
venue de l'Aboodanœ, de hi Patrie, du Despotisme ou de la 
Keitililé. Iji statuaire suit l'impulsion de son siècle et est a( - 
iiuise à tous niaiiilenaut', un l'a laite aussi populaire que la 
hlliographie; le eiseau qui Unllaii jadis les draiieries desdiîesses 
antiques ne &>^i i plus qu'à taiJler aujourd'hui des taalnts bour- 
geois et des (janialuna A ■ouB>fiadi. LaiSMa dow Hessr vno 
statoe à Jean Nioot. 

H. Msbenedi, que l'éut de sa aanlè Mait depuis ipidqne 
tempe déjà éloign é de l'O péia. résigne dtfniilwniBnt ses fcno- 
tioosde dief d*ordMBlrs. VadminisnMliBnt en rtoompsuss de 
se» longs et uUles sarvioes, lai aisit oflbs dadonoar Aion 
prutit une re'préseilhltlon extraorffioaire. 

Tous les grands ouvia|.'eis qui euuqxiM iit 1'' n'['<'rli''ire re'tuel 
de rAe-idi uiie mvaie ili- !i.usique, (jUiiKjdi,'!' Trii, liiJirrt-lt' 
lii.iiti'-. If //iii/uf.i.Lfi, {■! Jutic, lu Fai:.inli-, ( AijmV > 17, ont été 
conduits (lar M. llabeiuak avec un soin, une intelligence, qui 
n'ont juis |K'U cuntiiliue à en assurer le succès. 

A cet habile musicien il lallait un habile suoccsseur. Ccst 

H. Giiard. cbaf d'mdiestm de IHlpinhConiiqua^ qniva la Rnw 

U. Battu reste second dief A IDpéra, «t une plaee de tral> 

sième clief a élé créée et confiée A M. Bniaat Dddevet qui a po- 
pularisé sou nom par plusieurs ballete cliannaos, entre autres 

[lar l'aquila. 

Ou avait d aimid annoncé <)ue le Ullon de commandement 
serait uelei cà U. \alenliiio; mais les néginiiilious dans ce sens 
n'oiil lui r>:us,sir. O: u'esl que de jeudi soir que la oumînalioa 
de U. Girard esl signée. 

M. Ijwn Piliet, d'ordinaire assez mal inspiré en lait d'ad- 
mlnlstnlion, ne pouvait donc laire un meilleur choix, surtout 
au moment de monter le pa*tiecio de Roesini, JMcrt JhKV, 
sur lequ^ U ^ P'us grandes espéranoeo. M. Girard difi« 
géra les n-pétitioas de cet opéra, qui , dit avant aoo appari- 
tion , u déjà soulevé dans la |>rcssc une assez vive polémique. 

Nous avons heu de cjoue .iii M ll iU :u.i;k n'ahiaudouiie pas 
toul-à-tUil l'urt iiiUMcal, cl qu il n'Mi jiia encore nrl hiver les 
maglllliqueîi i iiiiterisdu GoOScrva'.uji>', 

Lsi mort vieni encore de muissoiinei' une illustration que l'on 
nu saurait trop regretter; M. Auguste Dérard, professeur de cli- 
nique «Jiuruj'gicale 4 la Faculté de Uédccine, diirurgien à l'hO- 
pilal de la Pitié, est mort le 14 courant, à l'âge de quaranln- 
qnalrBani.8«camteeéiaitdiiAgnuideparunelbuledelrnini, 
entre autres on IMMiurls jirugiMr» Ai /bie, «t Mavaitoom- 
mcnoé à publier un «omptndhÊm de chirurgie pratique qui de- 
vait comprendre toutes les maladies chirurgicales. Cet ouvrajpe, 

I. iUi'ii ( ■ ill.iUir.itliiii lie N. IH-iiouvillers, réunLs.>-aii tituti's les 
qualités utiles à de seinlilal>les traités. Mais ce qui dislmguail 
piiiicii>alein<-iil ce sjivant cliiruruien . rUnl un t;iel d'une liiiesse 
exquise, juial à une prudence et une pn>Ulé extrêmes. Sa mort 
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LANTAM 



le catiam a iXv prr-sinii! loiijours l'atclif r, le châtoan rn Es- 
|>."(;:iir', l'!.i>ii/.iii <li' Liiiiaia, scmlihjlili' i n ci>l.i ;i ilt'iiv iirjihi-s 
fliuiuiuiU <j« l'i'coli! IUiii;ui(li': Brauwert'i Van Craciiljcke. Je ne 
chtrehe pcs à faire un luursde morale en peintura. Comme les 
pofilM, eonne Un» les disciples de l'ut, J» pdntiw ont le pri- 
Til^ de descendre dans les ténibm du Tice M de repirnJre 
leur vol il;uis les splcmli-ur-; '!r Trirl; un a vu îles i oiilr.isics 
frappans; plus l'amc <Jl'sl-<-iii1 Uis, gilus i lli! prend de l'urce jiuur 
sVlaiioer aux divines rùgiotis. Saint Augustin Fa dit : • Pco- 
dtul que Tango des t&ièlires étend sur nous lesmoNOX lowlTus 
et euhmnsdcs wloptéB teneslres, I^nge gardien, loin de ncxiM 
ahudooucr, rfpand sur nuire cïi'iir lirfilr In rh,ist>' rusiV .lu 
rtw^ rt-lfslf-, il Vdir ,iti-ilcssiis rt tout alcntuur de nous comme 
ptHir m u- 1 iiiviir (]<• s<'s lilanilit-s ailes. » Cependant, à force 
de postier dans lu fiirdt des vulupite, on flnil pur y laisser sa 
rot* de lin, on «Ty dédiîre peu i peu; dis que l'âme a subi la 
pri iiii'TP atti'inîo, le mal i sl fait, le mal pour lon(;-tcin|is ir- 
r. j..inilil<'; Ir 1 SI' tri'iilili', l'uiukginationperdsalnilclicurma- 
tmaip, la (len^v m.' j. ur plus qu'un ptte myon càet lA, myon 
sans feu et sous lumière. 

On ne sait rien de l'oriRlne de Simon Mallinrin Lantara; on a 
Jit qu'il élait à Fontainebleau ou pn'-s ili' Mutilar^'is. Son 
P^'it! éliiil un piiuvre peintn' clVuscinmv mmui iln l'u'munl, sa 
mère une manliandi' k la loilellc II |iar;i que maiiaije fut 
aooompii sans l'assislanoe du curé. Le peintre et la nuurcliaade 
n'en deriorent pas phis heonox pour cela. Oyendant. sektn le 
langage consacré, le dd iM^nlt leurunioo, puisqu'ils eurent des 
enliuisen gnind nombre. Maihurin vil de bonne heure le triste 
spevlaclf d'un \»'vi' <pii s'enivre l'i qui lat si H-mmo iniaml il a 
le vin inauvai^i; Matliurin lic promit, s'il buvait un Juur, d'avoir 
le vin bon; il tint parole comme vous verres. Dans la maison 
pMHiieiK Malluiiln connut de bonne heure les tristesses de la 
mM». n Tit pleurer sa mère, il pleura avec elle; elle nnit |>ar 
w rons(jli r, il n'ose pas dia- wmmcnl ; il se omsola aussi; 
peut-être aurait-il dù pleurer enaire, mais il n'était |ias venu au 
monde |>our [dcurcr toujours. Pour se consoler, lui, il se pro- 
nsmu U avait douae A treiie ans i pdne que déjà le enuid spec- 
tacle de la nature s'animait pour lui. Fuyant réoolc et les jiux, 
il allai; s'.'- I .1 m 1 1 lialammeiil dans la f i.'vt, ir.m (■■iiicrvcilli'' 
des vii iix aiha-s uidiissu», des rocbes sauvasses, di-s rwiiles 
tehappt'cs, des montagnes entrecoupées d'oft le sable coule en 
fimlaiius brillantes. Il suivait d'un regard ravi les mille leinles 
dueeaalSB de lumière que le soleil pnx%u«U çà «t tt. Le so- 
leil TU à travers ii- 1 ml! luc é(iii|oar Ini nntaûenimagiqne. 
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A force d'a3wisU>r à lotîtes les métamorphoses de la nature, il en 
surprit les nivslrns; il iir l.irila pas à âinii>ri'ijilri' l'IiarMHinic 
du ciel et de la terre, le frémissement aiuourcux des planU» 
quand l'orage s'amonoelle, répanouissemcnt des aibres. des 
Imiiaons et des llenn quand ta plnieel te vent d'orage ont paaaA 
mrte nature, la gaieté du matin quand te soleil dfehire la 
bruine des coie.niv, iinainl !a l ris*; secoue la rosi'i' l'I li> parlura 
des herbes, la miOanrolie pifuse du soir quand le soleil n'a plus 
qu*tm layon, un rayon pour le clocher si bleu parmi les arbres 
verts, iK»ur le laboureur qui arrive OU bout du dernier sillon, 
[xiur la t;laiiousc qui soupire sous seslnuqnrts il i-pis. Ce spi c- 
tai le devint une passion \K\\it Malluiriii I.;in tara. Bientôt le jour 
ne fui plus assez long pour ses vagabondes et poétiques prome- 
nades, il passa queNjuefois l.t miit dans les cbamps par ten 
beaux daira de lune; il allait s'asseoir au boni d'un étang on 
dMin abreuvoir, et II. écoutant le propbétiqne ofseao de nuit, 
la irii' uniiiiv'' si.!r la main, il cont>'m|iluit la lune qui se nii- 
r.iit il.itis l'eau à tnivers le Ivuillaije. Il s'était pris d'un si grand 
amour pour tonatuve, qu'il paiteil ttwt banl anx flanito et aux 
arbres. 

Lantara pariait aux plantes, Jamais aux hommes. S1I ren- 

contrait un pAtru! ou ini clias.seur.il se délouniait liien vite, 
comme s'il eilt cntint d'être snrpris en mauvaise adimi. Ci \ en- 
dant un vi< n\ dianciini' de Konlaim-lilcau , qui aimait aussi la 
promeuadu, parvint peu à peu k apprivoiser ce Jeune sauvage, 
n te suivit, n ftil tia Jour témoin de ses tendres apoatraphst 
aux marguerites et anx viotetles, au soleil et aux oungc«; il lui 
parla avec tant de douceur et do raison , que Lantara Tt^-oum 
avci L :i iMsil.' s.iiis songer à fWndre la Inilc. Le Irndi'Miaiii, 
[lujville rencontre. Le chanoine avait en main les bibles de La 
Fonudoe. « SaiS'Iu lire, mon enfant? — Oui, dit Lantan. mais 
o'Ia in'iiinnis.— Je te donne ce livra qui ne tlennuiera pas. • 
Ils .se promenèrent «iMmble; au pied d'un banc de sable gi^'on- 

te>qiiL'. le I liaiiMiiii' h- n pn^.i; I..ml.ir.i, s.ins s'inqiiiéicr ilc m.u 
vieil ami, un làl. in cl .v mit i\ dessiner à ses pieds. Le 

chanoine qui a rapporté < fi <'>piso 'e ne dit pas quel était lesiij«t 
du dessin; il se oonteole de nconicr comment Laolan, plus 
amoureux de la coulenr qne do te ligne, trouvait des rcs- 
sonrw's dans les variét/'sdu sable blanc, gris, roHi;e, jaune. Me u. 
Il y cnavaildi- t(iiisli>s tons pourcompos«'r«?tle musaique d un 
nouveau (-enrc. 

L'aulomne et ses feuilles Jaunies, l'hiver et son givre brillant, 
avaisnt anssi du ebame pour Laatata. n suivait ta nature pas 
à pas dans tontes SCS cewro, cnnn!8devie,cDuvre8 dcmorl. 
11* unitiMii. 17 
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BltOhnnnp, ilallail dans un ravin (Ii's<'rtvoirroulerlpRrtMinips 
dans le lornml; eu bivcr, par les jours de ooigo, il alkiil s'at- 
trister devant lesoteoiicl laUeau de la mort. 

De quinze & vinpl-ciiici îuiîs, on fuTil Ih t-rico il. s <!.• I„tn- 
tara. On a dit qu'à son ciniv.V à Paris j| riait luinliO dunsTalc- 
lin d'nn biirlKjiiiii.'ur. «iiii, fiapin' di; rn jeune lalcnl, aurait 
nuuiTi et logé Laniara pour prix de son tra* ail, se i^rvaot le 
droit de sicner à son grt les meiUcors paysaftes. CM li mot à 
mot nae copie de riiisioire de Brauwer, cci aiiln- peiotfe de ca- 
^arel. On a dit aussi iiuc LanUra avait éiud»- dans nn mauTais 
;i!i lii r .il' \ ' cfiez un peinlro de pacotille, qui, Bwyen- 
ii.-int «luanuite sous par jour, l'otiligeaità peind» le tond de ses 
lAhleaux. Ce sont làde liicn ncaesindkes. raine nieu croira 
que Lanisia n'a «n ponr tout maître qne son père, le peintre 
d'enseifOM: son instinct lui a mspigné le rcsK». 

Ni.iisIcnMri-.uvdii? ;i P.iris, |..iij,,iirs li>iijriiirsi pauvre; il 
l» int ilis claii« de iuni-, d (rayonne dos fortis, mais il ignoreson 
talent, couimcnt ycrulralt-d? tout le mondevante devant lui 1rs 
paysagesrwes de Boucbef;il ne veut passe nisijçnor imiler ce 
manvaiBfflBltn!, qui ne voit la nature que dans la tnyihnl. iiie. 
Lintaraaél.-.i un.' iiicillfnire n (,!,.; il a y,, |;,naturr h'llp<;u-rllo 
est, avec toutes inasifs, sans |i. i iphn»sc et sans hyperbole, 
n ne sait |kis di^siner to moins du monde; mais dtiil vient 
qu'en trois coups de crayon il déUcbe nn arbre du Banc de la 
monMgw, Il tut JailHr tio torrent sur les «wiies lùguést (Test 
qu'il aétason maître A lui-mfnie; il a iI.mh,;- lapeinturecoaime 
leOtottO, comme tant d'artistes priiii siinis. 

VdiiIcz-vous savoir ce qu'il fait de son lali>nl? 

Dans une maison noire et cbsncefamte, su voisin^ dn Lon- 
Ti«,RiHlnSDS d'une lhitlièi«,«nHles8asd*unedan»>nseoubliée, 
au-dessus iVw. ^acri^iain, Laniani a lùli si.m nid. CrUv de- 
meure du (tiulivesl SI nue et s.i<)isolt'e, qu un |juisî,i«'i- ne vou- 
di«it pas y faire une saisie; nn grabat, une table, un cbevalet, 
voilà à peu pris lout rameubiemenL On se demande comment 
lepnnvn Lantan a délaissA les dons f«ysa4fes de Fontaine- 
bleau pour un pareil refuge. Encore si l.i Unu-Uv s\.>ivr,iii sur 
une iVliapixV- <]uelconquc. mais point. Lk- la fenêtre ou n'a jK>ur 
ttmt s[K( tacle que des lucarncset des clicmini'x's, un peu de so- 
leil dans la fumée. Lttoiani ne voit jamais oe triste tableau; son 
souvenir est grand; il n'a qu'à descendre en lui-même |u,ur 
retrouver dans toute leur fraîcheur nialiuale, il ins r..utc li iir 
prace prinlanu'T.'. les paysages où il a berue s. s quina; ans. 
\\')r/., û .1 i::s, i Ki cl ià, sur le papier bleu de sadiambiv, 
des |.;H;es de ses souvenirs; U ne lui faut pour Cela qu'un [wu 
de charbon et on pSU dscnift Du reste, tl w Uvaille pres^iue 
jamais dans cette chsnbl«,i moins que l'inspiration ii, l . m- 
porle sur la paresse, ce qui n'arrive pu.-n-, puisque riuspiiaia.u 
ne vient II- saisir qu'à la vue d'un verre de vieux vin. Dès qu'il est 
sur piL-d, îl descend au prochain cabaralou aupndurin cal^ de 

part et d'autre il y un grand livre à son Bs^eqv'oii lui pitanie 
aussilUtaon aiiivièe; durant les appr*ts du déjeuner, il ouvre le 
grand livre et y flifl on dessin en moins d'un quart dheun>. Il ap- 

P"')! ■ I i h II -;ii:irl,rii.M,n ,1,. H;il,. hus. l,fsil. ssm.s ne ri*lnil pas 
long temps dans le g r a iid I i vre, des amateurs les paient d'avance. 
Quand Laotara a déjeuné. U va as prooNiier ea bon lioui^eois 
de Paris qui n'a rieaàfiiire. Cest un grand enfant naïf comme 
la Fontaine, s'smasant de tout, oubliant l'heure et le diemin; 
r:'. -i ;• : soin i.uirr |ir;i\rrl'iale d,-s .irti.'-tes. Il rentre (lour diuer, 
UuW>i a suu cale, taiiiot à son calaret, selon le caprice du mo- 
ni> ni; l'est 1.1 nl•^mc histoire que le matin : le grand livre est 
sur laUbW. Pour enlUunmer le talent du dessinateur, le eaha- 
wUer étala sons ses yeux les plus vieilles bouteilles ni ea\ r. 
Aprf-s dîner, Lantara va êrii die se pronienej cumine un c/u'-if 
insouciant qui a loul son temps à perdre. Le soir, oe pouvant 
;liiia6KWiM«r,nMtpoiirwdMnin.cwU«J»flna|p 



maMe ivrogne de lous lescatnrets d(> la tm»; il a le vin giAn*- 
reux; cbaqne veire produit quelque naïveté piquante, iiuelquo 
saillie original«>. Vers minuit, il rentre & son triste plie et dort 
à merveille en son mauvais lit. On comprend .i ,;raiiii'fieiiie 
comment, avec un vrai Uilmt. il reste dans cette Irisle atmo- 
sphi'n», n ay;'.nt pour compapue que la |jauvreté. 

Incapable de se conduire dans la vie, il lui a manqué une 
antre H^deLa Sebliftrr.ta rèv<>rieoisive l'avait envahi, soo ea- 
jirlt s''';';!r.iit en mille .ii'i.jurs tronif^eurs ; pour ainsi parler, il 
ii1j.i1iiI.iiI la teri e qu'à l'heure du repas. Il n'avait d'amour que 
pour le soleil et les forêts : l'homme ne lui »Mnblait qu'un 
hors-d'œuvrede la ccâitkxi; aussi n'avait-il ancnne des vanités 
dlei-lMs. 11 cachait son nom et sa rie; Il ne voulait preeque 
j;i!ii.iis<i|iner ses destins ou s»'s laMeanx: il .luruii |m devenir 
ritlji', ni.iis à quoi bon l'arjtent dans ses mains? Un jour le 
coinle de Cayliis lui piiie un tableau cent (t'iis; c'était un clair 
de lune. VoilÀ Laulara trÈs inquiet, qui ne «ait que Giire de la 
somme : il Slmaf^ine que tons les fripons de Paris sont i tes 
trousses, chaque pas^^iii! a des repanis louches, il ii'i.-;ese pro- 
mener, il n'ose s'anéter, il ne n'^ve plus; r'en est fail de Lan- 
tara. Il entre au cabaret, il lui semble que les ivrognes eux- 
miiincs le regardent aveccoovoiliae. Il n'ose plus s'enivrer: c'sa 
est Mt de lui. Enfln, il rentre à sa diamlire pâle et ttemMaiM; 

où dé|ioser les eent ('rus? sous .son i reiller. Il se couche, il 06 
jx-iit s'endoniiir, son oreiller est plus dur ijue dr conl urne; les 
cent é(us lui roulent dans la téte; la iiorte n'est cli we qu'à demi, 
si un voleur passait dans l'e^tcalier! mille autres diimères aussi 
nalancoDlreines. Il prend un parti violent, n ttansporta bt 

aoniliedans le tiroir de sa vieille t.iM<' 1! se rcroiiche et tienne 
les yeux; à |ieine est-il la [iroie d'un ilean-suiiimeil, qu'il croit 
eiileiiilre res diables d't-cns qui d,iiisi-ut uue sarabande; c'est 
une musique daire et perçante qui l'agile au plus haut point; 
ilSM hhKflls sa bondissant comme nn cbevrean; il s'endorteoBn 
pour tout de bon, mais il n'est [>:is un }<ir.{ de ses rêves; voM 
les écus qui se métamorphosent ; l^mt.ira vnii ivi.s-scr devant 

lui une si.Irniielle [-.riK^'S^ion de I» niteilleS ens.iMées. il vent eil 

saisir quelque cliose, mais il oc saisit quei'onibro. I^iflu il dor- 
mit mal, comme un mauvais riche. Le loatio, Laotam pritsoa 
argent toalen maudissant les richesses, il desivudit au cabafst - 
nicontor soo infortune; d'honnêtes tiens le plaignirent et l'aidè- 
rent, par dobelles nis.ule';, ,i se ilelivrer ili.' ses éi. us. Il reiii il avec 
joie son trainde vie, sa misère insouciante, sa n'avenu va^aboudc. 

La pauvreté était sa véritable musc inspiratrice; dès qu'il 
possMsit nn écu, il ne pouvait plus rien fiùre. On raconte 
qu'un grand seigneur, on ne dit pas son nom, appela le paysa- 
giste et le voulut iMfier dans nn linii l. N"cis.iiil p,a.s refii.ser un 
grand seigneur si dévoué aux arts, Lantara vint s'installer à 
riidiel avec son mince bagage; il s'y trouva très mal k Taise, 
comme un hoaunc lont-i-fiiit diipaysé. Vainement il y voulut 
peindre on dessiner, il n'était pins dans ratmosphèie de son ta- 
leiii; «imnie Péran'^er, il ■•iv.ii; I.iis''' i t'-> t s.ii IîmIi à la 

\mV\ lls"|.iilMil sjiis mol (lire, et n uira nn ciUirel eu s'éeriant : 
— Kniin, j'ai .S(i i lui'' ni<in inanleaii d'or. 

Laniara se trouvait à merveille sous le toit de l'artisan, de- 
vant ntra mtajndde égayé par les enlluis deml-nns. LA il di- 
sait tout ce qu'il pensait; il parlait de son qui était pauvre, 
il se complaisait jli raconter d'une façon biïarrc sesawntnres 
de ciKire) I ' I lioi iïon triste et borné était le sien j'oiir la \ie. 
Que lui ini|Kirlaii'nt, on effel, les d.irnres des palais, à lui qui 
u'appréciait que les richesses île U ii l'.nre? 

Ijintara n'âiait pas de son siéde; le brait et Fédat du règne 
de Louis XT n'avaient pas séduit ni atteint le naVpoMe ée la 
forêt de Fontainebleau. Il n'y avait d'ailleurs pour lui de n''el, 
comme l'a dit M"* fielluc (1), que ce qui n'existait pas. U était 

(I) JW i i sfci nmmiifimêtMÊÊilmtmlmtmmt 
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Bé pour vivre dons riosftuciaiice des champs : flmé 4e vTrio A 
Paris, il dionijaii & s'abuser en pdgDsntdNptYHias: s'il bu- 
vait, c'était p<.iur s'alMuer encore. Ponr lui, le vfn crtaii pres- 
que Its rùvcs (!(• rr.|iiutii, uir ."(iii ivicsm' t'iail M iriric, ass(iii|iio, 
rèveubc, siooa poétique oomiuG celle d'yolTmann , du muiiu 
dovee et scMutaiMe. U Figtfaiae ivn TOI» eût Ueo npi^ 
Lanlara. Cet liomme sincolier M vivait ptts seulcroent en de- 
hors de son temps, il vivait, on pcat le dire, en di-hors de lui- 
miine. Soncorpsti'i'iait qu'iiui' (.-ui luiir grossimi donl s<.inanvc 
se couvrait, buite de mieux; mais entre le corps ell'ame, la prison 
al Ift pri s oBoitw, n B*y eot peesque Jamais dliamoDte. One de 

Ma, dani^ l« mt^mr jour, l'ame s'envolait dans les bois et dans 
les montagnes pour n-spin r l'aronuî d«s hcrlies ou s i |iaiii;uir 
sur le buisson avec l'oiseau et la fleur, tandis que le cor^ii^ nts- 
tait aiv son graliat ou ae InUaait mome «l désolé dans la saile 
d« cabaret 00 dans raiTièn-lioiitiqna de la flnriUire! 

La fruitière s'appelait JarT|uelinp. r'('t:iil iitip jeune Picarde 
dont la butine mine avait E«duit Laut.ira. LUe rtait fraiUie et 
gaie, deux trésors pour les (rmœeB. Ule tkantait du malin au 
soir: aa voix parcanle Buotait jusqu'à la cliaoïliiredtt peliiln. 
DaasIaMIeteisaiitii ODvniiBa fenMra: sob ane, qnl voya- 
geait au loin . revenait aux diansons de Jaojurlinp; il fcriTiait 
les yeux et ini\ait cnlrndre chauler dans Ifs vallùt-s jienlucs, 
tant la voix avait ilf tralclieur agreste. Jacqueline, de son 
c(M, était anaiUe aux oiUades de Unian; quaad elle la voyait 
lvfa,aiialBiilaigiiaftdnfiMiddnc(irar.noed^iieftnsa anf- 



l« peintre, ne pouvant monter, p'ani'-tail Mt rn-ùc- 
e, grâce à la t liarité plus ou muini. oi tlioduxe Je la li ui- 
B. Lantara, n'ayant plus de famille, avait trouvé là une soeur 
en Mène temps qu'une DaUiewe; il lui a dâ aouvcnt deoa pas 
noinir de fciin, afaaadoaoi awr son gnlul. Qaand il n'avait 
pas fie qur i dliirr, elle trouvait mille raisons aimables («lurle 
déeiiU-r à dîner avec clic. D'ailleurs il ne se laisuit ras prier 
long-temps. Dans ses jouis de misère, il descendait chez Jao- 
qneline à l'beure da repstc k sa saule Aiçon d'entier, elle voyait 
liiinqn*Bfiàllaitmetlmeoneouveil,cartt eonpirrit en se tour- 
nant vers l'iire. Vu l<it!i( (lu ^^■ i llertail !;a pRivideric : s'il 
élatl un peu malade, ellr voulait veiller; l'bîver, elle pa.rtageail 
son peu de hots, et Laniara avait le In» kM; le neiUeur finit de 
sa bontiqne. la pèche ta pins mse et la plus veloBlée, la cnpps 
la pioa dortf , 'tait toujours pour lui. Jacqueline valait mieux 
qnelbëii'se Levas.'^eiir; elle t'Iait iiUi,s Inii» li<' ''I j lus naiM- ; cm 
ua doit pas s'étonner de l'amour que Lantara eut pour elle. 
Peut-être eerait'elle parvenue, dans sa aolUeilude, à Im fenner 
Ajamais la porte do cataict, nala elle mowut tiop t6t -^.w 
aetompKr celle bonne ouvre. Lantara Itat ftappé au «om i m 
cette mort presque soudaine; il i-e tctriiuvait seul et d>j<i vu il- 
lissant; il perdit courage, et reii -urna au cal aiei avec ptu.s d'a- 
bandon que jamais. U ne se n nyola qu'à gnind'peine; six mois 
aprts ce n^ieor, quand oo loi parlait de Jacqueline, il soupi- 
Tuit et pleurait encore, ivre ou non. Il ne voulut Jamais vradre 
un Joli paysage qu'il a\ail peint an ti nips lu iircnx (n'i Jac'i|iio- 
line chantait. Un jour que sa voisine, la danseuse oublié<>, lui 
demandait pourquoi il tenait tant à ce paytvgc, il lui répondit: 
■ voits n'cnteadef donc pas diaater laoqucline dans cepaj- 
saget» 

Si je voulais p-irlrr des .nities iiindiirs de Lantara, je serais 
forcé de descendre tiû|i bas; j'asuii' inii ux («sscr outre. On a 
dit qu'il avait reitcontré lÉ^Dn Barn. Kii i ITi i, ils ont travers*) 
le munie cbemio, lui pauvn ananireux de hasard, elle folle pé- 
dwrase de vingt ans. mtOleurs lantara connaiamiit Je ne Mis 
comment, peut ^ire fiar sa nif'rc, une tante de Du Bairi, 
la Caiilini, célèbre marchande à la toilette. 

Av[-L son genre de vie, Lantara devait mourir à l'htipital; tout 
le monde hii prédiaafl ce dernier refuge. Loin de s'dbayer de 



ce i horizon, tl en parlait avwc compiaisance; anaii, diant tooiM 

malade, il se Dt conduire à la (liariié tout naturellement. Il ne 
mourut pas à ce premier voyage. Le supiricur, sachant .^ qui fl 
avait affaire, le garda le plu.s U iitj-ii uiiis (i«js<iblc t ii n uvales- 
ceuce, lui persuadam qu'il y aurait du danger à «oitir tn»p tâl. 
On coopcnd Uan quels sapériaurTtrottvaitaon compte: Un> 
tsn lui Allait des dessins sur des cartes moyennant la ckP 
de la cave. «Voilà donc la carte à payer, « di&ait-il en se metp 
tant au travail, il promit bien de revenir en si L>ou \ku: û yi^ 
tourna bieolM, mais, celle Ibis, eu compsgnie de la noru 
Lantara a» senia mourir; quand on jour leteire ctle cny» 

lui tombèrent des mains, il aimpril qu'il était au bord de la 
tombe. Il ne s'ttirasu iiiiinl, il se ri-iit,uade bonne grâce. Si 
l'ame est Immorti'Ui', d( vail |ii nst r L.iut.ara, la mienne iie ris- 
que pas d'ba)«iter un plus mauvais glle; les cabarets et les pay^ 
aagea d'ontra.tombe sont cnrien à connattre. Si {"mne n'eal 
pioint immortelle, il restera bien quelque rliosc de moi danf 
cette vie, une toulTe d'herbe, une petite fleur sur ma fosse, qui 
se iMtlancera tout à son aise au soleil. 

Avant de npnodre la chemin de l'hcapice, il vonhit «mqip 
une Ibis revoir la iMiure, sa premitoe et dernière aiaie ici-lias. 
Oii aller 1 il n'a plus qur la fntre d'arriver à la tombe; mais, 
l-*.tur u' rendez-vous d'adieu, \\ va retrouver ses jambes de vingt 
ans. Il suivit le coursdela .N'iiii'jiis()u'àlieudon, il monladans 
les bois, foula avec délices les feuilles jannias, a'4|aca ai«D 
ivresse dsna les senliers, juaqne dans les brouMaillas. H d» 
cendil le versant du rliûlca» dr Mnidon du c'U- de Valaisy, et 
se trouva, comme par encbauiemeut , dans une |>cUle vailùe 
déserte et silencieuse entourée de bcHS, coupée de quelques 
étangs, oh de loui» trace humsins on ns vofaitahMsqti*imii 
diaumiiTO. Vous dire la joie du payaaetale. Je ne ivssaiarai 

jifiint. Il seprunicna jir-(iii':iii i-nir, lieurrux du silence, rcspi- 
. raul l'odeur dts rr^aiiLs taiits et des pommes tombées sur 
rbeito, cueillant comme un eniant le fmit de l'églantier, les 
greppea violettes de la bruyère, la dernière campanule des prés, 
adminmt les Jeu dn soleU «nrles teagsutdansksfeuîHat 
d'automne, enfin heniam conmis Jaan-iacquss dans rUsde 
Saint- Pierre. 

Héiast au leiour, b soir, Linlam Ikappa à la porto dh la 
Cbarité. 

A l'TworesnprAmcleoonfcasnnrdellKiepIcelnidannallah» 

soliitiim; ripW-s quoi, il lui lit un discours sur les bienfoits de II 
mort. Le confesseur termina par ces mots : « Vous êtes lMin> 
renx, mon fils, vous ailes pussar A l'élemité, vous vcm i Dieu 
fiioe A {tce. — Quoi I mon pin, mtnanm le moribond d'uqe 
voix éteinte, toujours de flice, et jamais de pndlf » 

C'fst là SI n dernier mol. Il mourut eu même temps que Gil- 
bert, jeune comme lui. (iilbert et Lantara étaient un peu irères 
en deihon de la pauvreté; ils aimaient d» même amour la todt 
et la MoiagM, la prairie en fleurs et le chemin pcrdn. On an- 
tn rêveur de la même Ibmffla est venn depuis souilHr sur la 
couche de riilb.'rt et mourir sur celle de l.anlara; j'ai nommé 
Hégésippe Moreau. Celui-là aussi avait été à l'école de la na- 
ture. Comme Lanlata, I dédaignait les entravesdce vanités bu» 
mahies. Pendant que son pied s*égaiuil4 to ponrsuUe dee trilles 
VOhiptés, son ame ftiyaii en toute HbMA dans les verts bocages 
on dans le l'k-u des nufs- Aussi bien qu'IK-jçi'Siiiîw'. I .mlara 
pouvait dire à sou unie prête à quitter la terre : Fuis sans trt m- 
hhrl 

lie ini't. i rii'iiis, loi. coliiiuK' cndemiet 

Tu ii'.>'> l U > iiiii(ilin.' ni li-moliiî 

Comme Greuie, Lantara a été la pmie du vaudeville. lisse 
sont mis quatre. Picard, Barré, lladet et DosfnntaJnes, ponr gâ- 
ter iras ftcon «Me physionomie originale. /Baves-veoscs qulla 
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ont MtdeLtamtt m pcialn dliiMiin: Ub fout niirCiHilè 

peignant Bélisaire! Est^x que Lanlara a jamais ooonn Béli- 
saira î II n'a jamais entendu porter des Grecs ni ilos Romains. 
Sous les mains maladroitra «les vauJcvillisU s, ! i li i: mi;ii 
iTTOgoe n'est plus qu'un buveur vulgaiivqui pUitusopUaillc au 
Ban de boink Bd ootn, tiB ont avRiiMolt ses œan«s d>tae 
posthume, qui ett à marier. Vous œmprenes que tous ces dta- 
lORDBS sans vent et sans raison , toutes ces bmileillMs de vin 

MiMi, tons ces COUpU'ls mus Inul, ;it.i' liswTil à un niiii sur 

quoi I^ntara se met i citanter qu'il va peindre iKwr la ghirr cl 
powlanatun! 

Uamt a laissé quelques jolis pafNfM, mis surtout des 
4enins en grand nonlM. Ses dnoins, tntntt ndierchi's, sont 

à la pifrrf noin^ sur papirr Manr, \c ':'i!ivciii sur papier 
bleu rcliausséde blanc; sesclain» «le lune, pour la pliipu.rt ad- 
urifÉMe», soBl loujoan sur papier bleu. Une pramlc vérité de 
ail*, an cid iDcmiUeiMeineDt nmei. an firnillé agréaUe, des 
lointains Mg#nment touchés, tm heurvnx eflfetde ltnniên>, toIU 
oc (pii dislin{ru<' w-s ili-^-ins Dans ses tahlcanx, cm vnii .idc nul 
ne s'était mieux |iéiH;lr^- des jeux bizarres de 1» iiaiiire. Il t xpi i- 
maii, A ne s'y pouvoir tromper, le caractère de toutes les heures 
du jour. Ses maliiiées napireol uoe fhUcheur nvisaaote qui 
TOUS rempKt de jeunesse; an aprts-inldi, une agitation amon- 

rpnsfl qui vous va au crriir; ses smrws, une mt'lancclir •■■. ipinp 
qui (jvL'illr lu nHertc; ses soleils levans, ses soleils cuucliaiis, 
WS clairs dp lunp, portent l'empreinte d'un génie original. Il 
auellsil dans la perqiedive •Arienne: la vapsurdsses paysages 
Kppndie bemeonp de celle de Cteoda Lorrain, n aime mieux 
la po'sie que le piltorpsque; sa nature n'a ni d^'-serts ni prOci- 
pict-s; à peine çà et là un ravin sauvage, une rw lie .-ilpesln*. 
pour donner plus de charme rncore à ses bois tnulTus, à sj-s 
chemins verts, & ses doux boriwos. Lantara n'avait jamais 
wyagà, ai ce n'est de Monlarglaà Parla. H BlmH paa JngA à 
propos d'aller plus loin chercher la nature. Avant lui , que de 
paysagistes namiin<1s ont cnVé des chefs-d'ceuvre sans Taire tant 
lie clii'iiiui i l sous lin l irl iiViin ' 

Ou a gravé d'après quelques tableaux de Lanlara. Dareta 
gntvélaJiMeonIre/ilcIleHM, Êir§ermmmmm, numam 8ai~ 
fHMr, fa PM(«r OTMMirmr ; Piquenot, Is Na/pâ ftmt el kt 
Choite-Mari*; Lehas, le premier livre des IWt dn environ» de 
Parii. Miusla gnivum n"a pu n''|>nHliiirr iflli' frairlipiir ilt-io- 
loris et celte vapeur avenue qut' Lantara trouvait sans cher- 
cher. 

un payaagie aaan ranMrquaUs de la gakcia da Palaia-nyyal 

prouve que ce petnù« soarialt malgid hri dans la nature la plus 

sauvage. Des ânes, des chèvres, des vaches, tnivprseiil tm ma- 
tais lx>rdé de roches gifrantesques, de roonuraens en rume et 
d'arbres à demi Iihsés. \'ous croyex que l'effet est attristant : 
poinL Cm RNbes nesont pas désertes; le framboisier y Initne 
•es nmean raoïpans, faubépiae y Oeurit; quelques bouquets 
d'arbri"* WmissiTit au s<:immet; <xs eaux vous chanmmt plu- 
VA qu'elles ue vous tjlacent : on y mouillerait son pied avec 
pUlIr àkaaMe de l'Am rêveur et de la petite chèvre surprise. 
Osa ■onmieaiaa ruine vous invitent presque i lea bafaiier, 
TOUS qnltfMea niennile ni oénofaU». Geasrlms àdcni brisés 
n'allpudent qu'un prinli-mps réparateur; en un nwL, ce somLii- 
paysage est des plus siiurniis. U- cn-l > fait ixHinc n^ure, 
mmme lousl's ciels de Ijiniar.i. 

On s'étonne à bon droit que cet homme étrange ail trouvé 
l'art de peindre seul en fiiw de la nature. A pHne eul-tl la pa- 
l'ii nia-n, qu'il fut malin- de la ti>iileur S's premiers 
piiysnues siiill les plus Iranrs el les (liiis lieau.X- Il |K'ipii;iil de 
souvenir dans m'U ;risti' nul iHiaii é, sans leii, siiiis li- 
vras, sans amis. Sans iacqiichue, jamais ime j^jJie bouche n'eût 
«oui à MM ttkiit o« t aon oonr. U plie Biahw, la aoilinde 



• déBeléa,te«abaratlinyttnl,riann^pa|laulllhrenlallagnlB 

de génie que le Oréaleur y avait semé. Il était né peyiiagisle. il 
fut paysa^îisle toute sa vie aussi facilement qu'un autre est lail- 
Ir-nr iff pierres. On a dit ipi'il y\r\A,\ mu talent au cabaret. Si 
Lântara câi passé à étudier le ti-tops qu'il a perdu Aboire, il Kit 
demm VMdaagMnadn pays4^ fiantiia. 

Lantara tnmvut souvent du premier coup la lumière et l'om- 
bre, le rayon de soleil qui |ia.ss(! dans le Imis, fimage bris«p de 
la luur '1,111s li s fldts agités. Il arrivait tout iia'.iin'rii'rr.rtil àiles 
efléts surpreiitins. Il a créé des bocages que l'imagination tra- 
verse dans le parfum des Ikaiiea M dea nrtres, dans le gaiooil- 
lis des oteeanx qui jouent. Pomme ses aanx a oii t datrasl vm m 
ses rives sont moolDées! comme ses horiaonsse perdent bien 
dans le ciel! .Siin côté faiMe, ("rsl la llpiire, Fall.iit-il p^'indm 
une (l|.!ure, sa touche si légèn? dev<!nait lourde et niiiisc. Ses 
hommes respirent moins que ses arbres; point d'expression, 
point de moavcnieal; il ne peint paa la figure, il la péiriOe. 
Annf ne voulait-il jan^ mettre pemime enr la seine. Vais, 
comme un rays-i;;e en France ne piquait puère la curiositr' cjiie 
par lesligurcs, le premier barbouilleur venu, croyant donner du 
prix aux paysages de Lantara, y répandait daa Aenm, ds w- 
ches, des ptafaeure, des berBera. CAlaM prs^oa tm aaolMga. 
La créature nVst pas déplacée snr la terre; on cavalier qui Mt 
au coin (l'un hois, un i>;Hrequi tresse une corbeille de joncs sur 
le bord du ruistieau, un mendiant qui tioit à la fontaine, une 
paysanne qui passe le gué sur son ir>e, un iroiip«au de vaches 
roinees éparptUA aor la prairie, sont d'un grand aeooutpoor 
le raHer el la perspeclhie; mais qnmd le payaagialB n« sait paa 
faire les flpur»'S, qu'il s'appelle Claude Ixirrain, lluysdafi on 
iiii'mc Lantara, il faut le prendre td qu'il est, il faut respectw 
son (euvre. UB marquis avait commandé un paysage à Lan- 
tara : m On pa|aaga de voire fiicon, mooaiattr Lantan; ailes an 
gré de voire flmtdai», mit aVmUieB pas ttne Iglis» «i m* 

écli«p|«'*. » I .inlarri n-' fait pas attendre kinp-tcnii»s le paysage. 
Le maniuis, i iiutviHc de la lieauté du site, de la fraiclieur du 
coloris, de la siiniilicilé de la ttiucbe, de la vérité de leglise, 
mais ne voyant pas de figures, lui dit : • Monsieur Lantara, 
vous ams oublié lea iigBRS dsas totre paysage. «"Monaieur le 
maniuis, répondit le peintre avec naïveté, ellessoulà lamcsse.* 
Le maniuis eut l'espnl Iwrbare de répliquer : • Eh bien! je 
prendrai voin;! tableau quand elles siirlirunt. » Or, Lantara, 
sans s'en douter, a formulé une bonne maxime pour les paysa- 
fiaiaa qui on aaim pas prtniva ka Itima. Qne de pagwgMea 
tamiant Uaa da «nyoïua UBMr letiit Igtifei à la iDSMa t 
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Chasaéapar les rayons du imnU'mps, la neige descend déjà 
di-s montagnes voisines et nïpand ses eaux bourbeuses à Ira- 
vcfs Isa prahiaa inondées. La nature reçoit d'un sourire pur le 
M de l<aaDée ea MOWHinaiit U M tfaanr iMUIa. 1« iiok 
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REVUE 1 

«non* transparens w eoavnot d'nm Mndn vartore. L'iMHe 

quitte <%i>s rayons pour aller cfaBTciMr te tribut àen champs. Les 
Talli'ies se i)èctu*iit m vmlisscot; les troDpnux MIent, et le rcis- 
■ignol « d^à chanté dans le silence de la nuit. 

Om Ion aHNurilkw m'attriste. 0 pintemps! temps d'amour! 
quelle langoamne éfflolion «site mon mniï, mon amet Avec 
quelle Iristi-ss»' je juuis de i<in ^-nifile i iii-' "•Mr ttiun front 
au utill«;u du calniR de la prairie! la boahcur m'est-il ialerditT 
Ce nui plaît et vivifie, ce qui Mlle, ce qnl i^ioait» causM-il 
raenMimem et l'enniu dans ■na anw kmg-kmv^ dwUaeT 
TiMit loi pamH-il soalmT senlom>iioin la perte amtn des 
feofllai^lli ont péri l'automne dernier, en entendant le nou- 
veau famitdes Toréls? ou une idée conruse rapprodie-t-elle de 
la cbole des feaillee le ravage de ooe aDDéesqni ne reviendroot 
piua, landiaqiialaiiatiin se mnime et sa «Mllel Pwit^tre en- 
eon qvll now arrive dans l'esprit, pondant nos rSms poéti- 
ques, un priiiti rnps t<ii)t autre, et qui' !r rn-ir tressaille à l'idte 
d'une contrée éloignée, d'une nuit cbarmaale, de la lune... 

Bt VOUS, laemr M i w I II m W , prenei vite votre calèche de- 
pola toofAaoqiafloauHiidie. qDlues la bniYUle fiHe ob vous 
Tom Mes amosf pendant llilfer; allons, aux aoeens de ma lyre 
capririousr, (Voûter k bruit croissant du bois voisin, près du 
niis!<eau !yuns nom , dans ce bois ob mon Eugène, ermite oisif 
et mélancolique, demeurait naguère encore pendanl lliifBr, 
dans le wisinaiB de Xriiana,de «n «liMUa ifai^^ 
<* il nWpIns mainlnnnt.. ott ilaUisé des tnom mélan- 
eoliqucs. 

A travers ces montagnesqui se dessinnnt en cercle, reodona- 
nous à L'endroit où le ruisseau , en se tordant, ssrpanlB à tn^ 
van la wle piairia fars na bois de tilleuls. U chanie pendant 
la nnit la rasaïKnol amant du print«)mps; là fleurit réglanUer; 
In miinnure la Munre; là s'^li-vr une tombe h Vumhn- .îe Jeux 
ptag déjà vieillis. Elle porte cette initcriplion : t. Ici repose Vla- 
dimir Lenaky, qui périt de bonne heure de la mort dw Imitcb, 
lalle anaéa. à tel Aie: don an paix,Jenoa poAel • 

n M on tempaoh aiirb bimnehe locllnfe du pin se balan- 
çait nu prt des vents du in.itin une ^tuirlande mystérieuse, au- 
densiis de l'urne (laisible; il tut un lem[is oii, pendant les loisira 
dn aoir, deux amies visitaient, au clair de la lun»,1a ttMiba 
qirdtai ameaieat de laimea et «or laqwila elles sismlms- 
saieot Hais à prtaent.. le triste monument est ouUié. Les 
trares ordinaires ont disparu, la puirlamle n"i*t plus sur la 
branche; le bercer seul, inflnnc, aux cheveux gris, y chante 
eomma antrefois on tres.sanl sa pauvre chaossnn. 

Mon paono Lenskyl elle ne plenn pas loag-leoB|» dans la 
trtstpass. Hélas! une jf une flanote n'est Jamais lldfele ft sa dou- 
!f')jr. Un ^n\Tf ai'.inisiin .itlrnti' in . un autre trouva moyen de 
calmer stë. s<.<ufrrMnces par ses uiuiables caresses, un iihian sut 
la captiver; elle l'aima de tout son cœur... Et la voilà d^à au 
pisd ds l'auM, elle rougit et peacshe la idia, la léo de aoa re- 
fnd est MssA, et im Uger sourire effleure ses Ifevres. 

Pauvn' Lensky! sous le marbre glacial de l,i lomlx-, derrière 
rimmuabie éternité, ton cœur ne s'est-il pas indigné à la nou- 
vello de cette cruelle perfidie? Endormi près du Létbé, le poêle, 
heurem de non indiBinoM, on d'dnieut-U pU» de rien? le 
monde lui set-il Ineonno «t mortt... iâaA nous attend rouMi 

après la mort. La voix de nos amis, de nos ennemis, dr mis 
amantes, se glace tout d'un coup. Le chœur voraco des liéhticrs 
se iivn- sur nos dépooIUes unë qwfelle acharné goid<s qu'ils 
août par l'iotérit. 

Bientû» la vohc perçante d'Olga ne reientit plus dans la fo- 
mille des Uîrine, L'tildun , enclave de son sort, dut n joimlre 
»m régiment. Kn vrrsiUit des larmes amèii-s, la lilJe prit omgé 
de iia maman, et elle put à peine se soutenir; mais Taliana 
reste feniH : son visage abotta se couvre d'une ararteUe pdiaor. 



«H 

TtoDS ae rendent an perron , tous se p WMa ol antoor de Féqol- 

pofrr lU-^ ni i'i\e.iii\ nKirir-s pour leur fidfe les daiuisn adism ; 
Tatiana demeure jusiju'au iW-|)art. 

Bt long-temps elle les suit des yeux comme à travers un 
noagn... Maintenant elle est M!u1e. seule! hélaat L'amie de tant 
d'années, sa jeune eolombr, si propre fkvoriie, est emportée «« 

loin par le destin; elle est sfp,int' d'ell.' pnîir tniiimirs. Ville 
erre sans but , comme une ombre ; tantôt elle regarde dans la 
aoNtode du jaidin... Nulle part, rien ne la soola|e, asi knaet 
ne peuvent couler, soo onor ae déchire an deux. 

nans les horreurs de ta soiitode. sa paaaion devient phi» 
vil .lente, et son co-ur parle plus haut de l'ahs^nee de snn Oni'-- 
guine. Elle ne le verra plus; elle doit haïr en lui le nn^urtrier 
de son Mn.U polie a péri, mais personne ne se souvient pins 
de lui , sa flaodfla iTail d^ doonéa fc on aain : la loovsoir dK 

seulement M l oofsn lul poot-lun eooon... fMDVMl ae ch** 

griner? 

CéHil le OOir. Le dd se couvrait de ténèbres; la rivière cou- 
lait en ailenee; la ttaaoeioo bouidonoait; lea daaaea s'aoi» 
maieni ; la ftomée do Ito des pMteurs s'ilevait de rentre côté 

Ai' l'iaii riiii^'" dans si^s rêveries, Taliana marche long-temps 
dans U campagne à la clarté de la lune argentée; elle va. va... 
«I loot I coup elle aperçoit au krin sur le sommet d'une colline 
la maison d'os lalgnaar, un bmug, oa koovNl àaao pMs et 
un Jaidin sur les tords d'osé rhllrs flmpids. me ragarta : iOD 
cœur bat pltis vite et plus fort. 

L'inoertitiide la tourmente : < Irai-je en avant ou relouma- 
nHaaur mespasT... Le maître n'est pas id;co ne me oon- 
oaU pas... Je jetterai wi ngaid aor cette malsoo. anr ce jardia. a 
Et voiU qu'elle eoolliioa à marcher, respirant A peine: elto 
examine avec inquiétude les environs; elle entre dans une cour 
déserte; les chiens ss jettent sur elle en aboyant. Aux cris cun- 
llia qanalle poona, lea garçons de la maison accourent ca 
criant : ils battent «t «iNflasnt «BB animanx iniléo» «t pnMéfaot 
la jeune inconnue. 

« Peut-on voir cftte ni.ti^nn seigneuriale'» » dr-mîiyidn 1 rîli!. 
Les enlans se hâtèrent d'aller chercher la clé du ve^tihute chex 
AoMa : ceBa<i vint au-devant de la visiteuse, et les portes 
s'ouvrirent Tatiana entre dans cette maison déasrta où vivait 
na^nére notre héros; elle regarde, et elle voit une qnene de 
billard ouhliiV dans la salle, une houssine de raanépf sur un 
«oTa chiffonné. Elle va plus loin ; la vieille lui dit : « Voici le 
Ibyer ob moitsieur rrstalt mmiI. Ici dînait avec lui pendant l'hi- 
ver tira H. Leufcr» ^'O^B' idi snivea-moi. VoM Is 
cabinet de mooslfor; cTest id qu'il dormsit, prenait son eaU, 
LMduiaii les rapports du bailli et lisait son livre tous les ma- 
tins... Bt l'ancien seigneur y demeurait aussi. Il prenait qoel- 
qudbisSFS lunettes et jouait avec moi le dourak (fou) le di- 
manche, près ds esM croisée. Que Dieu béniasa soo anaet 
accorde la paix A son corps id'baa! • 

Tatiana iiromenati auiruir d'elle un œil attendri; tout lui 
aeotUait d'un prix immense, tout rauimait son ame abatluo 
d'BM pénible joie; et la table a«eeaalunpeélalale,et un las 
delivraa, atleiit ravéln d'une oonverlure piéelenae prèa de la 
fenêtre, et la vue dans la campagns A la dailé de la lone; et ce 
riemi-j'iur (làle, et le portrait de loril Byron, et la petite ix- 
lonne à la statuette de Immie coiffce d'un chapeau, au vi.-yije 
morne, les bras croisés. Bk? resta long-u-mps comme rav e 
d tfff ce toodoir A la mode. Mais il est d^ lanl, le vent est dc> 
venu flroid: il fidtsomltre dans ta vallée. Tout répons ao ha- 
meau pn's d.,' la rivière néliulin'^f'; l.i lime a dispani derriéru la 
montagne; il est temps, bien temps (|ue lu jeune p^ei ine parti*. 
Et Tatiana, cadMnt son éfflOlion, non sans un soupir, vara- 
MofoeraoraespaatiDato avant elle denao-ie la prnnlniaQ ds 
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revenir de lemps à toire vteiler te diàMii KdHifa», pour iCj 
livrer waianeDt kto lecture. 

Bile iklM eo partant It méoagère. Le ettriendemaiB elle n> 
vient de grand malin dans cette tri&tc solitude, H, oubliant 
pour UQ mamciit runivers entier dans c« cabinet ohanilonnij , 
elle ae trouve enfui »t!u\t; «l vcmî long-li'injis des IttritK's. Eu- 
auileelle paitourt les livres. D'abord elle oc voulut pu les voir, 
naia le cboiz In! en parut ai étrange , qn'elto lut avec avidité, 
el un nouveau mondv lui aiiparui. 

0>>ui4]ue (cuinme uuus le mvhiis; Lut^t'ne eût cessé du lin: 
depuis long-tempe, ccpcudanl il avait quelques ouvragt's do 
pifidilecUoa : le «haolre de Juaa et de Ciaour, ainsi que dous 
ooIroiaraaMiiaoftleeiteleélailréaidii et ob rbanuDo con- 
temporain était peint avec'a&scz de justesse, uv,r h- hi ame im- 
morale, égDible el iièclie , livrôo suis «sw uux rêveries, avec 
Sun es()rit in ité et bouillonnaDt dans le vague. Plu&ieurb |>ages 
dtaient empreintes de naïquee visibles biu» avec les ongles; 
(Mea atHnlau vtvemeot las regards atteotlA de la jeaw fllle. 
EUo remarvift an iremMaalles pensées. Ira obaenaiions qui 
avaient frappé Oniéguine et qui l'avaient réduit au silence, l.e» 
mar);es étaient maj'quit-$ ibs traits du .son i:rayoa. L'ami! du 
bénie se monlrait partout à nu d'une manière inaensilde, tantôt 
par na mot M, taaidt par une eniz, laatM par «n point 
d'inlerrojjation. 

Mais ù préaeul , Dieu merci ! Tatiaiui ctjnimence à compren- 
dre peu à peu plus cloircraont celui pour qui elle duit sciupia^r 
nuUgré elle. Homme biairre, triste et daogereu, oéatare du 
del «I de fml», ange m dàm» idwolléi, q«ï eat4T 

Le temps ptas-^; Tiennette a ouUié qu'on l'atleml depuis 
loog-tem|>s à lu maison, où awit arrivés deux voisins, et uii la 
conversation roule aur son itMDple. « Que faiin? Taiiana n'est 
plus use eeiutt, dit la vieille dame eo gteuteant OUnka était 
phH jaMW qfOlVBa. 1 «et tanpa* BBileraa Ole, MM Ma«l 
mais que dois-je fairef Elle répond à tout le monde . le ne 
W1IX pa.s me maner. Elle est toujours triste, et elle rdve oonli- 
iiuellemeiii si r.i i.ins les forfts. 

«— ITeai-elle pa» amaureuee? — De qui doncl — Boutonor 
li nelMichatt. - MM. - IBM Deloiecklaf: - Atioej. La 
Imannrl Puikhtine est resté quelque temps en visite cbes bous. 
Gemme Tatiana le captivait ! comme il était diablotin en sa pré- 
sence! Le mariage se fera iM ul-t'in', me disus-ji'; bieiiom! 
l'afilire s'est dissoute de nouveau. — Que nous imiwrte, cbèrs 
■■uiMn?& Voecou, c'est làqu'il yamofoirepcarleadanioi- 
seUes à maiicrl U. dit-w, aa trouvent des plaoea vacantes; 
menei-y votoa IHa. HAIeit ibmi amte, j'ai peu de revenus. 
— Vous eo «NiaoaeB pour «a Uvar; ans fleit Je voaa en pré» 

La nann goûln taatKonp «e conseil sage et esUnaUe; eUs 
oonptâMKVntctréaolutàriiialani même aller pMaer 
nrtver ft llMeov. Tatiana apprend celte nouvelle. Ikmlrer aux 

jupi'iiH Li: il'iiii monde exigmnl et capricieux li-* traits frjpjMius 
d'une (umplio te pixivincialu , des (laruret) (lasiiées de mixle et 
an langage de l'autre monde! s'attirer les re|;anl8 moqueurs 
dasiUiansetdealieUeada Moscou! Ob! queila boncurlNon, 
flvantmleiix.etiMpIttastr pour elle, realardanalea rem- 

paris de ses }«jis. 

Maintenant elle .•f lève aux premiers rayons du soleil, elle 
se bâte de gagner la campagne, et,apri>s l'avoir reganiée d'un 
mil attendri , elle lui adreaw ces paroles : « Salut, plaines pai- 
sibles, et vous, soffimets des montagnes, et vous, bois que je 
connais! \di*'ti, licau'é du ripl;adieu, riante nature ! J'écliangc 
on monde paisible et calme contre le bruit de brillantes vani- 
tisl.» Adieu, toi aussi, ma Uberlé! 4Xi vais-Je? poiiiqnoiT 
quelle est ma dasUnéat a 

iM pranantdsi étdtÊUM plus longues. JUMmiKt cHi 



est retenue malgré elle, tanldt par la beauté d'une eoUns, tan» 
lût par le murmure d'un ruisseau. Elle ae liaiedacanaaravan 
ses bois, ses prairies, comme avec de vieux amis. Mais réié 

p;isM- vilr, r.uil'irnrie jMndt avw wi ndi.' d'nr. nature 
ajjilée, |dle tomiur une vnii'ni'. (>st [njuipi nsfiiienl paréo... 
Vuilàquelenord, ('li<is.s;ini .levant lui les niia|:es, œmasnOS 
& silOer, à hurler, el voilà que l'iiiver loi-même utin mm 
tonte aa magie. Le vcrfei. D tombe, ee suspend en Sooona aur 
les branches, s^» toudm en lapis lilano! dans les prairies, au- 
tour des ctjtlincji; il l iait" snr ic nva(,'e ses langes compriu^ 
par l'immobilité de l'eau; la (;elée itarait, et nous sommes cua- 
tens des touia de notre mèra. Mais le cœur de TStiaaa eat bien 
triste. BUe na va paai lanneoniredea aqnilona wapirer ha 
vapeurs du froid, si! laver le v's;iij*<. les épaules etlsaain an 
preiuuit de sik blaiidie main la [nennére neige des loilS : Tb> 
tiana craiut lej courses en hiver. 

Le temps Uxé eei arrivé; déià le dcnuer ienne e'éooale. La 
voîtow. depuis kmg-tempB à la wiaa, est da nnu lean vMlé^ 
ivtDiiverlc, arraiipée. Trois kibitk Unansportenl les meubles de 
Kl iiiaisuii, les inariinteîi, les chaises, les compotiers, les mate- 
las, li s lits de plumes, les cages aux coqs, les pots, leti Usses, 
eicmi»ra, celles beaucoup de obwea dliireniea. Elvcilàqaa 
daaa la maison niaMqna faaanHaaenlle Inilt dea gcna al ha 
cris d'adieu : dix-buil haridelles sont dans ht cour. On les at- 
telle à la voituio f«igueuriak-; U-s inarinittiiis aftpréfe-nt le déjeu- 
ner; les kiliiiU MJiii cbar^és ainime des inonlairne^; Ire femmes 
d les cochers, tout crie. Le cocher ii longue barbu ci^Mnhe 
nna roaae maigre et poilus. la valetaille aeoBwt Mte aea adieux 
à ses seigneurs. Voilà (jue l'on est monté, et la vénérable voi- 
lure crie et gliss»' hors de la cmr. « Adieu , endroit» paîBibtes! 
atlieu, asile solitaire: Vous irveinii-je?... f Kt aa lomnl dp 
leraiee bugne les yeux de ma chère Tieonette. 

Lovaqtia Wn wpi ÎMiaMa sl elM Uon sera plia saania, vien- 
dra ua temps ( cinquante ans à pen près, d'apida tons les «aï- 
euls phi losopb i q ues ) od les chemins seront meillenra : les cham- 
st'»*, en siilounnnt rii et I& la Ktissio, faï Uiteront les tians|wiri;, 
de toutes parts; des ponts de iur, jetés sur les rivières, ne tor- 
■erontplna qu'an are apaoieux: les roontagnee emmt peevées; 
nous cranaaransdMvoÉlaBéianeâea aoua raMt,atle manda 
baptisé établira des aubenm dana chaque station. 

Maintenant n is i.ii.i''s sdiit nifr.i'.ii m Ivs jxmts pour: i<s<-iit 
oubliée; les stations sont msupponables, les puces et tes pu- 
naiaaa n'y pennettent paa «n hâtant de repoa;il n'y a paadiM» 
berges. Dans une aaiaonnHtiqwi gtooée, on excite «nvali aoB 
apiK'iii |Mr l'annonee ^te de plais qui manquent à la coMtie, 
tuii'li- (|ui' U'N < \( l'ij.i - r;iin|M M iiiis hull' iit l'enclunii- devant 
un léu Oaœboyaut et arrangent pour un instant l'ouvrage cu- 
rapéen, Moiiaanl laa «ndèna et lea ftmia de |enr paya. 

Auirement nas voyagea sont agriaMea et coniaodea pendant 
les rigueare de rhiver. La route est unie conme les rm sans 
pensées diuis les chants du j^iir. No^ Au!.imi.,l,ins smdi h.i.'dis, 
nos attelages à trois dievaux infatigablfs. et les versk-s qui ré- 
cK-ent la vue de loin passent à noa yeux rapidea oomine me 
giiUe. MaUMoeanaeeMOt les Urine voyageaient avec leurs pro- 
pres ebevanx, et non avec ceux de la poste, craignant toujours 
<1> ti',' grandes dé|H'nses, et n<~ilre jeune héroïne SB rtjjOOlBaall 
de l'i iiiiui du voyage, qui dura $4'pt jours. 

Mais le chemin n'est plus lot^. DéjA Mllent A leurs yeux les 
vieilles coupoles de la blancbe Moscou. Comme J'étais inntent 
lors/pie les églises, les clochers, les jardins, les palais, s'ol- 
Irai' nt lunl à coup en r.Ti'l>' à me,< p-vards! Que je j'MMiçais 
souvent à toi , û Moscou, lors de ma triste absence, lorsque J'er- 
rais au gré du sorti Moaoon I... qwlto nagle dans ee mott que 
de choses il dit au «aur rosas! 

Voilà lB«MMMi de Fi«i«,eniooi«dSHNi Mb. Ceallàqa^- 
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ivrtde auu àmtaiat UvMiybb, KaiMtéoo aUeuttil ea viûu ijw 
MOMM •HMaiUAl à M* çMs et M prisoDlAl ta dés 4e tsoB 
fieux KnanUo : wm , Mk>m im n'alka {ta» à lui la t£-le bat«.S(V ; 
dh* H|i|>réljiit ati liôrus irniiiiin ::!, nuii unv (i-U>, uou «ks ^rc- 
S''ll^. iiiJis liii iiKiimli'' li'ti'itfl''. (.'l'sl il*' lu qui', pluDgé duus 
ach léiteuuos. tl vil les OainoM» qui lu moiuçaieut. 

Adltti, «tanin ifatto gloir» pMÉto; «lieu, «liflletu de Pierre, 
■l Uen! ae t'aiTï-te |ias ! Déjà les poteaux de khanUm Uu- 
eWeeent; voilà quo r<!t|uipâ4;i> $<*avaDoedaiM teTvenkeleàlra- 
vers Ira cavées. Tuul jiiis--' . . nmu^ un rtialr, lii; j;UL-iil(h. les 
HOames de peuple, le» gaoïius «les rues. Ira liuiitiquo», lt'6 tv- 
wklnB, les jnlliSi Im jaidiiM» les oouveas, les Itoukbarra, les 
lnUn«tux, les fMtffn, kn marcbamte, U» cliaumiitneti, les 
paysans, les kOBlevaidC, let Mwre, les ousuiiuw, \v>^ |»liamM- 
CK'iis, ni,i;:iL~,ias de iDodt'5, 1m1i>)iis, U-i liuiis sur les 
portai aicijèn», et uue auée d« (iiOUCM kur uruu Ut.^ do- 
ebrrs. 

Dm iHMt •'éeoule dans cette en n u y um pnMMMde, puis 
«M aatee, M voUà qao l'ikimpii^e D^airêie à k porto oochère 

d'iule nidisnii, une r.ii Ur pies ilt' KIkii ilmi ; manili-uniit 
elltfii 6001 ainvccsiitcz uik- vieillt luMc tiuutiniult' do la (ililUi- 
ëe depuk fiM de truis ans. Un Kaiiiiouk aux elwveux gri», 
e«l«Mlki,« lwUt4iehirt«t«in Imàk atin.kur Mwe 
k verte à deu iMtlaaa. Le» «ris d» k priaoeew eoDolide «w 

i.tn -if.i 1rs luriii-illful au siiltin. I i i-; ilriiiiiH- s'riiitras- 
usal, 14% iitniH«> ttiu yeux, el le^ i'u:i.iiiiuiM>u» vumucul «libuiie. 
• Maceew, mon auge! — Padielte! — AliMl — Hai raurati 
éitl—Omm U y akns-Mnp*' — SaMinar^uelqueB jour»? 
—CMneoiMiiM!— Aaabda^oi! — Cest drôtelDieu iik< iwr- 
doiuK". jp fas-sure que c'est un rêve de roitian... — Kl cela, c'wit 
IM liik' Tiitiana. — Ali '. lieuuetle, Tiunti tci ; l'esl ci 'ruuie bi je 
rteeii— Cousine, te rttp|idl«s-lu GrandiaiouT — Oud (iraii- 
diinaf... Alil Gnndiaeoa] mii,')/» w» le i»||ielle, je ue te 
rappelle. Où «BMldoocT — A Hofloou, il deumm yrta de tt- 
BMMii ; il m'a kit «OB visite k «ailk de Hoai :il a marié aa- 

guvri' ivCMi lilt. 

• £t celui... mai» nous causert.>ti« onsuilo p-lus laapwnHDl, 
a'aat-ce paa nai? Uemaiu jioih |inieeulcrûOK Tieauetla i loule 
k iHoille. cm eDBttyeux , Je ne puis MwOMr d*nlkr kin dm 

Msiles: je lui' Iralue i peine. Mai» vuub èlee (iUiguéeedu vin 
allims nous rriHisiT enmnlik'... Hi;U.sl jc ue puid... j«! S'ii.iiif 
du la poitrine... noa-scult-uieut la t«tiiillranr<-, uMt» la joie munie 
B euuuie... QbilK amie, je ue euiii plut> Imuuu a rien... Le dio- 
ayn de k vieUleMe est ai ptein d'faacnar... — Et akn, Uwt- 
A-bit abattue, ullc se mit k luueaer en veraant dea kiVK« » 

isirusa-s el la gun ti-de la malade toachenmSana; niai.>:, 
cuinuiL- olle i^Uil liululULf à sii [nitilc i Uiuiilu./ . . ii.- imiive 
mai (Une sa UiOuveUe deuivulX'. l^le ne poiU ilumur ilaus buii 
Donwan Ht am rideaux de soie, et te carillon maliual des clo- 
cliee, itrécétlaiit les tiavaux du jour, k chais e i oco i i UnePt d'une 
ooucbe qu'elle hait. Kilo se niel i>rès de k knèliv. Les Unihne 
Ji*jjai'uiùseiit |K.-u d lieu, iiMis rllc nu |ii''..t Vdii H'> iliaiiijis : 
uae oour iacouaue, l'ùcune, k cuitune, uu cucliui, lut cou^ieul 
km. 

El voik que l'on oooduit cfaaqus Jour TMittna & des dinfrt: 

de fiunille où elle montre sa diairaite oMveté à «en graud'- 

mëres et à iû. uU. I .i pari'iili-, arrivéi> ilu loin, i*l rif Uf 
partout d'une luitinerc ulUlile; piu tout uu lui i>riKiinuf iks la- 
ISHea,te pain et le seL ■• Comme Tien nette u (tnuidi! Il y a 
inng mipi qu» je Tai hfipllefti rr meeemlde!— Ktmoi.jele 
teoik dans mee bras! — El moi, je te lirais les oreilles! — Et 
iii.i,. [r iMurriîhuis de [Min il'i ii;!! ' l,i les r,-.iii,]'uij.|n.»; 
it'pùtiueul eu i liii iir : u Ojujdu nos auutxs b'i uvojciii ! n 
Hakikn n'a cliuu^é clifxeux; tout est à ratiuriiin' inuile : 

JafriaciMeliâl6ne, klante, a louiounsoa liiMuiet ds tuUe; 
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Ijjkùi'ut Lvwvua e« «el iMùwura du Uanc; LoiAût Nbowa 
■Hot toujours ds k mëaa nanièi»; l«aa MuoTiieli est tou» 
jours augai bète; Seniuu ih'IidvicIi u>iijiiui> aoK^l ..v nv . i>,u.i- 
guâa Kkniavaa a loujuur, hhi vkhI aini ; M"' l iuruiuiidi.) 
son <-|Mjiii."il <■( !?<in Mru\ iiMii.ll e^l li>uji>urs uk^uiUv ii-U^ 
du dub, loi^u» auaei doux, au&si eoufUi il mutigt at Iwit 
toujours pour deux. 

Leurs flll)>$ enilinuieont la uouvdle veaue avec leadreaee. 
Lm Jeunes gràws de Mij«(X)u obiierveut d'abord Tk«netie en 
iulciiit.t lie la léli' aux ^•i'•^l^; l-1].'s la liuuveiU mu i»"u i<raii^'i , 
(Hwiuàale, oMuiMcùe, un peu fiie et utaitpv. wm du ratle 
jolie; aaitsatsiisulteleBr pwfiiant, «Ika se ItailisrlssiH. 
inloeat vm «Iki, l'eobnsstot, lui eerreat les BalM. ki ar- 
Fangeot les cheenix, et lui «oufiesl peu à peu les' eecrde de 
leur l'U'ur, secrets de jeunes Ûllf.<, Ir^ i.^ ii;i|ui HimI. iiuin ^ i i 
li's leur!>, leur etqjoir, leur» cs(ui:^leru!a> el leurv rè^eb. Leurs 
conversations innocentes oouleat irâiides daHgtnscataBliBS. 
EoMiite uUasaxieentgncieuseuieut , à leurkur, auMMUir» 
dlal en ëchaufse de leur léger caqueiage. Mate k rftwee Ta» 
tianu est ^(lurJc à ce qu'un lui dil; elle ne ixiuqtrend riun h leur 
liiugiige, el le secret de sou (Xfur, U iréeur lucré de sou bou- 
limr et de SOS lamMi,sikkfanto an alleudeut eu sileaoe, et 
eite as «rat k ipartasBP iwia feesDiBa. Eito «Uaira «aieadee les 
enlretiens.IeseonvcrsaiiousfMMsBtaikMM parie que 
de dinijt'it's i!i< I ti<'n'iiti's, oii tout eat pik, indiiïérent; 
U" lil.lnif niùine • st i iiiiuyi'ux ; te [laroles stdMS, Slérili's; les 
enquttcs détaillé les iri[>otaptset les nouvsllSS,rien ne biilli' 
d'ua ddair d'cqpiït durant itMile k journée, latas par iuisaixl ; 
respril alottidi ae sourit point, le ceror cal sans taoUon: 
uiriur ^■u p.iilaut iJt' iijO!>is4 plui.»:anlL's, on ne Murait tioavcc 
uue Iiaulf L»l'li<*-' aupica Je lui, ù mouJe liiu»le'. 

Les jeune.s tji'nii de^ aaliivt n'^ardeiil en loule Taliaua d'OO 
air ailéué; ila se cocuauuùiiueat dea etaoïee tail dùsidiUpaalea 
sur soo oomple. Un mallieurenx bouffoo k trouve iddak, et il 

se (Kiste sur le -rf-iiil de la |w)rle "ii lui [ i r|Mraut une éli'^Mi-. l'ii 
certain II..-, <iui l'avait vue die^ i<on eiuiuyeuhe l^iUe, h'a.->c.,id 
4 ses eûtes et parvient à l'intéresser. L'n vieux M.-ij^iii'ur, se 
voyant près de lui, n^usle sa penugue «a dentaaduui qui 
dteest. 

Hais là où r«a entend les hurlcœcns ptnIongéB Je r-.ui> <''- 
tueusc MHpomène, où elle a(iile sou inunti au iW clitp|u ml ik - 
vaiit un iKiid laUui , où Tljalie iviio!>e ni.i'.li ii.ùnt suiis n uu- 
tcr les lu'avoe de see adunUeun, oii le jeune spectateur aduiiiu 
la seule Terpaycium (csqui ftitauti«Aiîa,ds votre temps atdtf 
mien), rien Au monde ae Nmarqua Tatiana, ni les lorgnons 
jaloux des damée, ni ceux des babiiués des loges el des feu- 

Iruil.s. 

Uu U conduit aussi à rassemblée die la noUesse, où tout est 
foule, bruit et tdudSKr. Lt aoa de k musique, nsckt dss bou- 
gies, le passage n^ide, k tourbillon aérien dos oouples gra- 
cieux, les lé^t^res toilettes des belles, les clururs bigarrés du 
ni'iiiile, un tii'.iuil ili lu;- i lelr lie liain i -;, Imit trapiK' souil. - 
nemcnt les sens. Ici , les dégaus connus munirent leur elXruu- 
krie,]eu»giiBksttettnki8noas oisilk. Li, lestausasvdssa 
congé s YmpnmM l da kire tto kniit,dsk'illar,dseBplii«r8l 
de s'enRiir. 

l.e eiel est |i.iivui'; île niilLei.-- iTrldiles linllaules, ]| y u k-au- 
cuup de telles femmes à Mi>a<iu, La luuu, plus écltttaule que 
ses compagnes oélesles, kille au centre d'un bleu d^asur; msk 
œUe que je n'ose troubler de nés ohauts, m siss t us u se comme 
la lune, brille seule parmi les damos et sas jeunes compagnes. 
Avre qui l'.r i.iM.-.saiti- riiii]e-.ti'' i-llr eifii'iirc la terre de 800 petit 
piexi : comme sou sein i«t mollcmeui agité! que son regard est 
lauguiasaiitel bMtt... Nak amag, asHi : iwm vm kit asaei 
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Lb brait, les éclatt de rire, les allées etks vcoDes, lessalu- 
bdonB, le gdop, b nnowpB, 1» lalae... fHOïïm nprd* toot 

(H n« voit rien; invisible, oubliée tnHMéem tonUm, p^^s d'une 
nilonne, clic liait le fracas du monde, elle «ufToque... Sos pen- 
si'i's so ro\« if/'iil vi rs \a vio <li:ita[-'lri', vi r.^ vill.i.;c, pri-s do 
SCS pauvn s villagwis, vers le coin retiré uù niurniurc le ruis- 
seau limpide, ven an llem, au nmiM, ws les wmlRW 
allées de tilleuls, yen rendroil ob it lui apparat. 

Atari vole sa jumie au loin : le hal , le rncms du monde, éDe 
onblie tout. Mai< un fx-w- i .il 1 1 n ^.inlr sans cesse avw 
edmiralioti. ïa'h taiitrs se t'inl sifrin- ri<^ \inix rt |»ouss<.'nt Ta- 
liaoa avec le coude; elles lui dÏM-ul tout Iiok : » K<>gartlc vite à 
^nobel — A gaucbie, où? qu'y a-t^ilT — Eh biea! ce n'est 
lim. regurde... Vois-tn dus cette fimle? H y est cnrare, là, oit 
il y n lieux pr-rsi iini'!^ l'n uiiirurmr... U' vi iil.'i qui s'ékMgns... 
le vuil.i ijui se iicHi lir < iMij .. — Qui î OC gTos généralT » 

Nais ici nous v hm lélieiler Titiaiia de sa victoire, el nous 
jnendroDs un autre sentier ponr ne pHonMier notre béroe.... 
A propos, je veux eo dire dwx mots t)e chante tm jeune ami 
et ses mille caprices. Sois [>n>|ni'r à nu < ' iLiiit.-!, l^ loi , musc «In 
la poésie rpique ! el,e» me diuuiuiii un iùlousûr, ne permets 
J1U.S que j'erre à l'abandon... — ClsI as^ez; A bas le fardeau! 
J'ai rendu ce que je dois au classique : l'iatoetlion se trouve 
dans non poCme, qaol<[u'un peu tard. 

VIII. 

— OniésulM (Je ni* de nouvean m'ocoqper de lui), «piès 
avoir tné aoQ ami en duel, eprés «vofr léon sana Int, sans 
Cis jusiin'à l%e (le vingt- si^ ans, langoianitdans uneoisivi'ié 
inerte, sans emploi, sans lemmc, sansoeeupalion, ne pimvaut 
s*intéree8eràrieu. Le malaise s'empara de lui; il touIdI changer 
de plan (disposition très pénible, tounaant volontaire de fort 
peu de personnes). H quitte son domaios, lasoHtodede* bots 
atdes cbamii;;. où une omli.'v ensanglanliV lui apparaît .saus 
cesse; il coMiiui-iia' di's ii«'li;n»agcs: sans but, n'ayant en tète 
iiu'iim' seule idi-e. Et les voyages l'ennuient bientiM comme tout 
le rciile. Il revient sur ses pas, el il lombe, comme Tcbasky, du 
vaisseau su bal. 

Ibis voilà que Ia foule ondule ei qu'un bruit se r^iand dans 
la salle... Une dame s'appn)chait <le la mnilressc de la maison; 
lui ^rà\f (.■•'•uéral la suiviiit. Klle n'était ni trop rmprcsstN', ni 
cuquctic, ni froide; son reganl u'agacait (icrgoaue; elle plaisait 
sans ces petites grimaces, si Ikmilières aux beanlés du monde, 
sans minauderie... tout était simple et réservé en elle. 

Les dames s'assirent plus près de Tatiana, et les vieilles ma- 
mans Im M iiii Liii i^! . |.'S iiir-.-.|r i)|--, 1,1 s,ilii:iif'iil pRifundi'trieiit, 

et tikhaieui du ti'aUircrundcst-sruganls; les jeunes demoiselles 
traversaient plus doocament le salon en sa présence; et le gé- 
néral qui était coiré avec eUs levait le ne> et les épaules plus 
bout que tous. Personne n^iaitpu la dire belle; mais personne 
n'aurait pu tmuv' t >'ii elle, de la l^-te aux pied9,eeqnslamode 
souveraine de Ijimiln^s nomme rulgar. 

Cliarmaole dans ses appas insoudons, elle était assise près 
d'une laUe avec réfaloniManteNina Voronaiiais, cette CléopAtre 
de la Néva : et vous antin certaloaiBnt avoné que la beauté 
<!'' uurin- île Nina, quoiqueéiUoaiisanie, neponvailDalleineat 
éclipser celle de si voisine. 

«Si je ne me trompe, se dit Eugène, c'calslla! ItalsailL.. 
non... Comment 1 du fond d'un endroit sauvage;.. » et prenant 
•on Vxgaoa, qui ne le quittait jamais, il le braque A chaque 
instant sur celle dont la vue lui rappelle confkiséfflcntdsa traits 
oubliés. • Dis-moi, prince, ne cuniiaispiu pas celle qui parle 
avuc Tambassuleur d'Esitagnc, ixMivorle d'un béret cramoisi T s 
L'.' iNince regarde Oniéguino. « Ué ! il y a lon^ -leoips que tune 



vois plus le monde. Attends, je vais te présenter. — Mais qui 
est-cet— Ma fnnine. —Tu es donc BuriéT je ne le savais pas 

eneorc! V a-l-il lonp-temps? — Prèsde deux ans. — Avec qui? 

— Avec ma<lemi>i.s»'lle Larine. — Tatiana? — Tu la connaist 

— Je suis leur voisin. — Eli bien! allons doue.» I/î prince 
s'approcha de sa femme , et lui présenta son parent el aiui. L-* 
priimeae le npida... et, quoique Mao étonnée, s^sie, rien ne 
parut an-debors de son énolion, rien ne la irabit : elle laida 
son sang-IVoid, et son salut fiit des pins calmes. Non, elle ne 
frisMiTui.'i j-Miint, ni clic ne fut ni lulc ni rwuge... sessourcils ne 
se froncèrent point; elle ne ooniprïuut pas même les lè>ri s. 
Qnoiquil 11 nprNteonstammenl. Oniégulne ae put retrouver 

traits de l'aneienne Tatiana. il voulut parier, — cl la voix 
expira sur ses lèvres. Alors elle lui demanda s'il y avait long- 
temps fpi'il élail dans le pays, rl'o-i il vi imIi, s'il n'arrivinl \tas 
de leur pronnce? Ensuite, ses regards lali|;uéj> se [Hirtcreut .sur 
son mari; cite disparut... et le laissa interdit. 

JBs»-MvntimeBteellBialinaTBtiaaaàlaqu«l]e,danabfimsiw 
de son heoiense morale, il donnall autrelbis des eomeilsca 
secret , au eoramcnremenl de notre ronwu, dans une «intréc 
muclle, éloignée; (relie dont il |>ossc<ly une Icllrc où li^ cieur 
luu'le, où tout est clair, tout est libre; a>lte iictitc lille... ou 
bien est.fie on rével... Cette petite flUe, qu'il dédaigna avec tant 
de calme, serait-elle devenue si vite indifltrente, si hardie à 
son éf iril ? 

Il ijuilte le nuiul où l'on est trop serré. Il rentre cbra lui tout 
nHcur. Son sommeil, lent à venir, est troublé par des idées 
tantôt riantes, tantôt triste*. Q se réveilla on hii remet une lettre; 
le prince N. prie trte humblement OnM|^ne de venir k sa 
soirée, a Dieu ! chc? elle !.. ! j'irii, j'irai !» — Kl ulc il ;;rif- 
foiuie un mot de n'|ioMsc. Que se passt;-l-il en lui 7 Dans quelle 
rêverie a(Tn-ust! csl-il plongé ? qu'y a-l-il dans son cœur égolsie 
et paresseuxT le regretT 1* vauilét ou le tourment de bijai»- 
nease,— Pamourf 

Oniézuine rntnptede nouveau les minutes, de nouve.iu il ne 
|K:ut atti:'u>lrt> la lin du jour. Dix heures sonnent; il part, il vole; 
il est sur le perron, il entre en tremblant chet la princesse; il y 
trouve Tatiana seule. Ils passent quelque* moflMoa ensemble. 
Oniégutne ne peut parier, morne, cmbamMé, M Mil i pdH M 

répmiilre. lv<s pensées opini!\tn^s tnniblent sa tMe. Il la Ngarda 
einislanuiieiU : elle est calme et tnin<]nille. 

I.e mari entre. 11 n:im|)l cet cuniiynix léie-à-iéte. Ils se rap- 
pellent l'un el l'autre leure espiègleries, feurs pJaisanleriexpa». 
4^fla. lis rient. Les eonvives arrivant. Bt voilà que la couver* 
sation roule entremêlée des cpigrammes mordantes d'un monde 
mi'trlianl. Devant lu priniiesse brillr une légère causerie saas 
alTélene rnlirule, ipielipietois interrompue par un véritable lion 
sens exempt de triviales interprétations , par des vérités im- 
mnablaa sans pédanterie: 

Il y avait cependant dans ce salon la fleur de la capitale, le 
beau monrle, les esclaves de la mode, des lifjurps que l'on 
trouve pjitlrmr.di's liMm::ifstij/.irres, iinlis[i.'nsali|f's, df> d nues 
avanoùos eu ûge, aux bonnct& garnis de ruses el à l'air refrogoé, 
quelques demoiselles iaipaaaililea, un amhwadenr pariant 
d'allUrea dWat, on vieillard à chevaux gris, pommadé. plai> 
sentant eomn» teanciana, avec finesse, avec esprit, ce qui fait 
rire le monde WjuwdllOl 

Il y a\:ail aussi un amateur d'épigrammes, qui se fikcbait de 
tout : du tlié de la maison, que Ton avait trop sucré, de la ban- 
lité dea damos, du ton des cavalian» dea interprétotions dou- 
teuses d'un roman, du diiffhe donné h deux sœurs, des calom- 
nies des journau.v, de la i^uem?, de la neige, et de sa femme.. 

rciiilaiit toute lu f*Mr<-ii, mon Oniéguiac ne s'occupa que de 
Tatiana seule, non de cette petite tlllc timidet amotmiiae, 
pauvre et simple, nais de la prinoesse indiflânnle, mais de la 
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d6ewe iaviodble, de la Néva, superbe, impériale. 0 bomoes, 
ytm ramemUn tous i tout première mère fera ; ce qui vous 
eatdoniii' ira plus ili- clLirmi' |»Hir voin; Ir t. !|ii-iit vous attin- 
(chaque instant vers l'ailir.- iiivs'.'iii iix : i! vniis laiil h- Iriiit 
défendu, sans cela lo par.i.lis ti'm plus un pour vous. 

CofflaieTBliaDa a changé 1 oonnoft elle «.-al suliitcoienleulnie 
dam son rAie] oomnw elle a vite pris rexiérienr d'une difniîlé 
Ofiprimi'f! (Jin [«nimit rliiTrli^r fUi- ilinic>' pi-lili' lil|p ilans 
Lrlli- iiiaji'sli]i'ii-ci', ccllr' siniplv H'i ili s s.iliiiis? Kl cisl 

lui <|iii il pu tdiiclnT son cœur! fl c>t,t ;i lui ipi'i lli- pensait, 
jeune fiUe, dans les ténèbres de la nuil, avaul le sommeil, en 
porlaiM ses regards abattus vefs ht Ivne, loraqu'elle rtvall & par- 
courir 1111 jour .ivpc lui l'hiirnlili' clicniiii di' la vti»! 

Tuus It's àj^i-s sriut soumis à l'aninur; mais ses transports 
oniMeinii/nt uu i unir de la jouniîssu, conini'-' l'orapc du prin- 
temps a la sédicresge des diamps. Avec la pluie des passtoDs, 
ils se raftalcMaKOt, w nnouvelleni, renaissant,— al la tonta- 
paisaaate vie produit de superbes flours, de doux fruits. Mais 
lonque nos années sont laidiTm, iiirrui'iui>us<-s, loi^|<ie> arrive 
leur retour, cumbien la trac-c nimu Mnif di' nus p.i-^siuns Psl 
trÎBlel ainsi les Mmw glacés de l'aiilomno ctinuccnt les prai- 
ries en nanitaldtpOllilleol les Ibrâls de leurs omemens. 

Ilo>aplo«dedoute: faélasi Engtae aime latlana comme 
an enlbnt; il passe les jours et les nuits dans les angoisses de 
««•s arnouiTust's pi iisiV-- N'.''. l 'Ul.iiil phis li's n'pn ^ ln's amers 
d« sii raison, il s'appri» rliuquii jour du ptwui, des cruisttts, 
il ta poursuit comme une umt>r«; il est b^rurciix d*' Un jeter sur 
les épaules un boa duveteux, de lui «errer vivement la main , 
d'éoartor d'elle une suite bariolée de livrées, ou de Ini ramasser 
son tnouilioir. 

Klli' n<' rtMiianjui' )Hiinl Onit-i^uiiir malgré si's viun.s clTorts 
et siiii Insensible di |ierissem<jnt. Elle le rr^oit sans façon, lui 
adresse à peiuo quelques mots pendant ses visites; quelquefois 
elle le salue simplement, et quelqucfiols die ne le remarque pas 
du t'iut; l'lie esi '.ms !a riminilre i (Mpipttfrir, — le ln'uu munile 
ne peut la suulliir. (Um(;uine amuncnce à jiAlir ; vWr w re- 
marque ricu, on elle n"cli a aueun souci; lùiiiéiie déji^^Til et 
souiïre presque de ia phtliisic. On lui conseille de consulter les 
médecins, et d^urtre» l'envoient aux eaux d'un accord unanime. 
Mais il n'fusc; il est prêt h écrire d^vam^' ses .iieii\ en !i7;r 
pnuiH'ttant di! I<'S alU-r ngoindrs hioitiM, et T.in.u^a ; !■ s'en in- 
ipiiéic nullement; il s'opinisltre (tel est uo'n- sexe , ni' veut pius 
la quitter, espère encore, m tourmente; plus liiu-Ui qu'uu con- 
valescent. Il écrit d'une malo IhiMe une tendra éplire A la prin- 
cesse. Quoiqu'il voiiliii en général meiire peu de senlirrtent 
dans les lettre», (T(»eiidanl il |ie put rompnraer les souffrances 
du C'cur. Voua sa lettre inolà mot : 

• Je prévois tout : l'explication d'un triste secret vous ulTen- 
ana. mépris amer exprimera votre lier regmi ! Que ma- 
je? ilnus (|uet but vous ouvrir mon ctcufTftqiirila joie fbrauebe 
vais-je pt'tit-èln' donner un prèlexle? 

V<His awiit un j'pur reiK i.iiiriV i^iir liasai-d, je crus remar- 
quer «u vous une étincelle de seitsibililé. et je ne pus y croire; 
je n'ai pas wuln perdre mon indiflSrBiila liberté. Cne chose 
noua a encore désunis... Lensiqr cat nort coameiuie maltaeu- 
reuae victime... J'ai arraché mon cirar de tout ce qol liilsait 
mou bonheur; étr4iii;er ;i ii'Ui le uiDOile, ii"ain).iiit rien, ']•■ pen- 
sais que, libre et cil me, je serais heureux. .Mon Dieu', que je 
■w suis tfompi, que je suis puni ! 

< Non, vous voir i, chaque instant, vous suivre partout, sai- 
sir d'un regard amoomix le sourire de vos lèvres, le mouvo- 
melit de Vos yeii\,vuusrilteM.ln' |tnr!i r Imii;.; temps, me n'p«''ler 
vos pcriliclluns, endurer à voire vue les lounuens les plus 
cruels, pàKr et mourir. . . voil& te bonheur ! 

«Elje ne le goûte point; Je ne lialoc partout aukisiudtK>ur 



I vous; le JoQrm'estcber, les beuies aussi, et je perds dans nn 
I vain ennui le temps mesuréparle destiii; il estasses krard sans 

rel.i. Je s:iis <]iif' nies années sont déjà cornpl(''«'s; mais, pi>ur 
1 que ma vie se iirolonpe.je dois <>tre sûr le malin que jfi vous 
I verrai dans la jouni<^". 

I « Je crains d'apercevoir dans le calme de b prière votre ter- 
I rible rceanJ, et j^tands vos reproches cmets. Si tous sovles 

comnie c'est aJTrSUX (!"('iiilurer lin aiiioîM'ipii vntrs dévore, de 
I br(!lter et de calmer à « liaque uistaul r/'nui'i'in du <nn^ par de 

simples raia>niiemens, de voiihm «'iuï rasser vos neiu'ux, de 

lliîre entendre, en versant des larmes, des prières, des irans* 

ports, des aveux; comme c'est afllmix de causer Itaidement 

avec vous, de vous voir d'un o'il «-ai! 
•t Mais «pi'il en soit ainsi; je ne puis plus me contraindre; 

mon sort est dédidd. Je suis à vous, et je suivrai l'arrêt de na 

destinée. ■ 

Fas de répoosa. I) eovioie une uire IcMre; pas de réponse Ri 

à la seixinde ni A la troisième. H se rend A une soirée; il est A 
peine entré... il la rencontre. Comme elle est «Avère! On ne le 
l 'iiMMi'ie ;ms, 1111 lie Un dit uini; liél.i.s, (iiumie elle est main- 
tenant uernùe du froid de la féte des Rois! comme ses lèvres 
optnlAtfes s'eflbroeot de iMenir tlndigoalioD I BnsAne toi tance 
ttnRgardper{aiil.fKicatd(HM la oonibsion? ob est la pitié? 
ob sont les traces' de ses larmcsT... Elleit n'y sont plus, elles 
ont disparu ! Ses tniils ne respin'nt ipie le ci'iirrnux. 

Oui, une secrète précaution peul-ëire, afin que le monde on 
le mari ne devine pas les suites d'une faiblesse d'un Instant.. 
Tout ce que aavait mon Oni<H;uiac... phia d'espoir! 1 paît, 
maudit sa tbiie, et, .s'y pU>n(:eaiit profiMidément de nonvean, D 
iv veut plus VI ir le iii. inde. Ouns le silerioc de son cabinet, il 
se rip)N'lieletem|>s t<ii sa lemblebypooondrie le tourmentait au 
milieu du fracas dumonde,il l'attaint,ta saisilancolleletfeil- 
liermie dans un coin obscur. 

n se remit A lire sans choix. Il hil Gihhaii, Rousseau, Han- 
zoni. Ile- 1er, i:lKiiiiri>rt, M"' de StaO, HcibSl, Tissot; il lut le 
seeptii|ue liuyie, il lut les n livres de Ponlenelle, il lut plusieurs 
auteurs russes el. ne voulant exclure jiersonne, il lut ksilms- 
nochs, les journaux ob l'on nous répète de cootinueUes leçons, 
où Tvn me blAmo tant maintenant, et ob Je reçois aonvcot de 

Iflri'ils madrij;aiix, é sfv\pre timi-, messieurs. 

Eh quoi doncT il lisait des yeux, mais ses [lenséos étaient 
loin; si'S n'ves, s«'s di sirs, s^'s soutTiaïu-es, |>iinilysaient tout 
son éuv. Parmi les lidues imiuiniées, il en lisait mentsiemeat 
d'autres qui na rétalent point. H s'enlbnca enHArament dans 
ses lectures. CAtaienl de jiinistres Iradittons d'une antiquité 
cordiale et snmitrt!, des n>ves inroinpréliensihies, des menaces, 
des 1 |i: I Plions, des pié,l m Ih -us, I ji| une |. nf^'.ir liisloire ehi- 

ménque, ou les lettres d'une jeune (K'rsonnu. Il se iwrd lusensi- 
Msmentdsns rouUide ses sens et 4e tes pensées; Hmafin»* 
lion lui dessine un pharaon barioH. Tantôt il voit sur la nei|o 
nn jeune homme étendu, immobile, comme ploni^ dans le re- 

piK, el il eiileiid ces iii'ds qui rra|i|ieiit SCS orrnlles ; « Quoi 
donc? Hiort! » Tantùl il voil ses ennemis depuis ItMig-lemps 
oubiiés, des ealomnnteors, de méi-hans poltrons et une foule 
de JetHMS Ijsliresses, et une réunion de camamies vite: taaIM 
une maison champêtre — et elle est assise pit» de ta Itoéire... 

el l.n.j. iiirs elle! 

Tout cela ulisorbe tellement ses facultés ipril en perdra l'i!s- 
prlt, A moins qu'il ne devienne (Kiête. Convenez-en : comme il 
nous aurait obligés l Je dis vrai : la fort» magnétique de mon 
élève étourdi comprenait finrt bien alors le méeanismedss v«n 
russes, CMUinie il resseiuMail au |«V"le qui, sf'ul, dans un ooin, 
prés lie son leu (Kilillaiit, trvdonnait : Bmntrtla OU iUoi mto, et 

laissait tomber an Ibu tantôt ses pantouOes, tantat ses Jour- 

uauxl 
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l«s jours pa<y*nl; di-ji l'hiver sepuise dans l'atraosphèru ré- 
diautn^; il ne devint ni poète, ni mort, ni fou. Le printemps le 
Etniina. Un jour il quitte pour la inisitaw fois ses cbantliins 
IbrnifeB oA il passa niivtr oommR un« nuirmotle^ asa dMUet 

cmis^'i's, s;i c^i tiiiiii'T, cl s'en v.i-'ii tmineau lelOOgdsIaNitS. 
Le siileil m> j<ju.iit sur des ptai;><ns blriiùtrcs cl fenilOC;tolMH^, 
fouilltk^ et fondue dans li's rut>s, sn clian(:i.-.'tit en QOS tau Kile 

et iNiwlMMise. Où allait donc si Vite oion Eugèoe sur «atte ne^ 
rédttHe en eau? 

Vous l'avez deviné iî';i\ ;mci'; oui, il va < lifz rll.', clu'zsaTa- 
tiaua, nioQ incorrigible on;;iiial. Il va cumine en mourant. Il 
n'y a personne dans l'anilLliambre. n entre au salon, va plus 
loia devant lui; peraooue. n ouvre uMe porte. - Qui le frappe 
ai vrmnentT La pHnesase est devant lui, aanle, taaise, simple, 
pàle, lisant iinelattnel wnsot dM lanM, U jow appuyée 
«ur la main. 

BMaat qui n'aurait pas vu alors ses affreuses soulTrann-s! 
qui n'tanit pas mwanu alors dons la prioœese la primitive 
Tallana. la pauvre Tfenntite! Fufitne trnnln à ses xAtâs dans 

le plus prof ind aiTablcmenl. Elle s'i im iit cl ^iirdc I.? sil< nw; 
elle le fixe sans i'ionnemenl, sans culère... Son n^ai'd souf- 
tn.ui, éteint, son air suppliant, les torts muets qu'il se repio- 
cba^ elle comprend tout. La vierge naïve nasuadte avec les 
rtves et femour de ses anntes primitives. Elle ne le idfew 
pas, et, le rr.^nnl toiijunrsOxésurloi, elle ne relire piissamain 
Invnsibleà des Kiiscrs. brùlans... A quoi rêve l elle à présent?... 
wi long silence se |ias.se, et enfu) elle lui dit di>ua>nieat:<iCe>l 
assez, levés -vous. Je dois m'expliquer (tandiemeut awe VDos. 
Oniégnine, vous npfteta-voQg rbeure ab le hagard noua ooo~ 
doisit dans une aUî« du jardin , et où j'éuiutai al buaUement 
votre le(Oii! ai^ourd'hui c'est mon loiir. 

« J'étais alors et plus jeune et plus Ix^lle, je crois; je vous ai- 
maie; et quoi T qu'ai-js trouvidaas votre cœur T qudie réponse 
iB'avei*waa Mla?v(MMava(Mdur,n'MFeepaavrBi?l'amour 
4*0116 humble petite fille vous fut une nouveauté! Et mainlc- 
nanl,— <çrand Dieul — mon sang se glace, lurs<iue je nie rap- 
pelle el i-M npard In iJ et œ scnimii... Mais je ne vuus accu.st! 
point : vous avez aoblemcut a^i daascelti^ funeste cii^cun^lanu!, 
voua flUeBjMto A mes jeu : Je vous en remeine de tont mon 

« Alors, — n*eBl-ee pas viaî? — éloignée du inonde , étran- 
(((1 c >i U vainc ruuomméc. je iic vi)iis [lia. sus |Kjint.,. Pourquoi 
donc me poursuivez- vous aujourd'hui ? pouniuui suis-jei'otyet 
da voa soins? esl-œ parce que je vais maintanantdana InRrand 
monde; qjw Je sala ridw eldisiingate; que mon mari a été mu- 
tilé dans les eombals; que la oour nous en témuigne .su Im n- 
vcilla^n r'' N■.■^l-Cl• [Ms pliilùl [.irn- ijiic mkiii ojipriilui- serait à 
pi'twvol plus visible à tout le uionik: el qu'il (tourrait \ous pro- 
curer un scandaleux lionneur duos la société?... Je pleure... Si 
Jnaqn*& présent voua n'avot paa oublié votre Heonelte, sadies 
que j'aurais lovdoora préféré la caosticitéde vos invectives, vos 
entrelicns (inoidsetSévéi'e.<, si j'en avais eu seulement lu Rirce, 
i celte piuision qui n*outrai;e, 4 ces leltivs et i ces kruiee. 
Alors vous aviex do moins de la pitié pour Isa rêves de ma 
Jeunesse, de la considération pour mes jeunes années... Et 
maintenant! — qui vous amène A mes pieds! gudie petiteaae! 
comment v»tr<' 'v m i t votre oiirit pauvani-ila étn eadavea 
d'un seutiinciii de vanité? 

• Que m'importent, Oni<!guine,cettepompe,a>(lini|uant d'une 
vie indiUèrenl*. mes awxis dans les tourLiliuus du monde, ma 
raison A la mode et nés soirées? Oh ! que j'échangerais bien 
viled bon cieur lini! cet alliiail de m.i.^euradcs, uelie .splen- 
deur, cet éclal, cette fumée, |iour uue luiilellede livns, |>uur 
on janlin incniie, pour notre pauvre gUe, pour les endroits ob 
JevowTi» lA ^nmitee fa»», Oniégoins^ pour rJuunUeiiiiiw- 



tière où, k l'ombre du feuillage, une petite croix veiUe sur la 
tombe de ma pauvre bonne... 

« Elmon bonheur 1^1 ai poasiUe, ai près de moi! Nais mon 
sort est fixé. J'ai peat-être agi avw ln>p il'imprudraoe : nw 
nirn- nif pri.i à eliau.lcs larnu-^; loul ét.iii l'v'd l^mr la pauvre 
Ticanelle. , Je me suis manée. Vous deveji me cpiuier, je vous 
en prie; je sais que vous avez de la Qerté et du véritable Ikni- 
neur. Je vous aime (pourquoi le cscber?), mai* j'appartlcoa A an 
auuv, et je lui serai fidèle jusqu'à la asoit « 

A OCSmOts. fil'' p.irtil lai^'cni' resta delmul a)miiii' fni|i]x' de 
la fbudre. Dans quel loutbillon de sealimeusne lut-il |ia.sdlors 
pk>n);é! Mais le bruit des éperons se fait aussitôt entendre, et 
le mari de TMiana parait; ici oou» allons quitter notre bénie, 
lecteur, an momanth plUB Mal, le ptustemUe, pour kaig- 
lemps.. |K-iiir toujours. 

<.>ui (|tie tu SOIS, lecteur, ami ou cunemi, je veux le quiUer 
aujourd'hui. Adieu. 

Quant A ceux A qui Je lisais msa pnmièns stropbes daaa non 
i«Dnions,1lT enaqvi ne sont àÊj/k ptaa; dMrsa «mtt tain, 
comme l'a dit un jonr Saadi, 0]né»;iiii»e est Uni sans eux. Et 
toi, avec laquelle j'.ii ea% l'idéul de ma cbarmanle Tuninelle! 
Hékis' comlnen le sort en a niotssiMiiKi? twauooup! Ueuieux 
odutqui quitte de bonne beore te banquet de ia vie sans avoir 
vMè sa canpe l e m pWa d« vin, qui alni son roman «I qui «m 
qoiuar son vem cmmne Je qiBin» mon OoiApibNl 

A. 8. POCCaUNB. 
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DU MIDI D£ LA FftAI^GE. 



SAINTÉMILION. 



Il f-i dans le iiiMii uni! ville 4 «ufiaose, ai sautige, si biur- 
rcmciil silui-e, qu'on irait la chercber au bout du monde ai elle 
n'était A quelques lieueade Bordeaux, — ee qui hit qn^m ne k 
visite jamais. L'bomme. nature inquiète et amlManas, croit 
s'agrandir lui-même parles distanees qu'il parcourt. H a Itrau 
fiiire, c'est toujours dans son uni'' qu'il v:i\a.:c; \r>. n \ m . i[<- 
nus et lointains lui dùoouvmnl ik-a pays nouveaux sur la carte 
de ses sentimenit et de ses iilées. Est-il néoeasain» d'aUer pour 
oebt aux antipodes? Je ne le omis paa: on iUt aonvent plue de 
chemin dans la eoMMiiaaMe de Bai*mAmB n de ton c(BV, en 
«Hvnaol aniour du clocher de son vilhigs, quien douttlaal la 
suiftoedu globe. 

J'avais souvent entendu parler de Saint-Ênilion, iiu'ont bâti 
ou plutôt qtt'ont creusé les An|{laia. Au lever du jour, je nw 
mis en route sur un terrain moninenx. Dans te midi, chercher 

une ville, c'csl rli m i In-r an • ■ 'a-^i-: l.uisle déserl Ilicnli'»: avaient 
dis|>aru devant niui les U-llcs tiiiu(iagn«s des rives de la Dordo- 
gne. A mesure que j'avançais, les arbres devenaient de plus en 
phis iwii8,l'hatl)e plus eèdie, la chahHir pta» accabhM te . l4t 
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iQinB rocHMvn wm obotib; on n nnii oui onn km nappes 

dp l' AmhiBPftrfN». ri. si loriH nVil! rli^ si bran, j'annis en pour 
de mon i>fut>n\ Bii'iilol je ne vis |iliis ijuci «lu A si 

fielqiifs litTini lu-s rJilKiiigrifw ramtKii<>nl sur fuîlloiix lurt- 
Imm. Le floteil qui lombliut d'aplomb donnait k tout t» qai 
■>mi wr > H nue arohar MtndiUra, vm IwnièK inonMrausa 
de dair de lono qu'on rptnnivi>, assuie-Voo, en Oricnl. On cAt 
dit que m snkil av;iii <li'iriiii \i»it<' la nature. Je iniirt liai>i tou- 
jours. i;n vipillanl |in<-;,i pri-^ dr mol en t'i.ivnant son chnpelet. 
■ Ob eut Saint-ÉmilioD? lui demaodai-je. — Devant tous, » ri- 
yoodiMI; M a cinlinM iMlHBNM n iwto «0 mwnioi^ 
Jtttt. Le Ml moniail tooioiira. Çàet là gisaifnl de viens fon^ 
Kfflbialent atoir ^té amonccU-s au K-mps d<* la pxm d«i Ti- 
tans Piirlu II r'. |;ti.-ill ilis nul is pii'i rvs infonnes, ilf^ rlKUl- 

leroeas de saUe, des monceaux de craie, des ocres, des abinies 
«rlalmddnimta ta w wi Midrt Bnl an qBwilw de ndtm 
mtim «I dMuvea. rallaie, je repirdais, Je voyais bien des 
idciillit, BWIb pas de ville. Fnfln pa.'^sa une femmp vieilip, virille 

COmmr si (' iii t .|r !.Mii!-'\ r^i"!:r!il H de clt^^'il.illnii que j'a- 
vais sous les yeux. Je lui réitérai ma question : • Où r~<t Sainl- 
ÉBiiUon, ma hmm ItWMY — DeirUre vous, m«! dil-eile sans 
iBiw la NMs fOHwnrtM. • BUa «ootfDMfoiiclMain les yeux 
M* me lilMn«<|iii t i m1 * i it Hantiw. Pour te coup, j« n'y 
comprenais plus ripii Saint fniilîon t-lnit iloiic iinf vill-daiis 
les niia(^, une viile i:liinii''ni|u<'? J« revins sur mes pas en 
prnei une anxiété véritable. Un eirfiiat courait pieds nus ptnni 
iMctilaH «agiilaiix. Je tu deniBdri pour la ifoMène foi! le 
ctaBfa deMnt-AMMan. « Vom y Mi<«, me r«i«ondtt-tl avec 
VRMnfr-froiil rte son Ape. — J'y mus, <fU l'f- i faiile à ilirc; mais 
Où est ta ville î— Sous vos pieds. »El il se remtt à dierclieren- 
9m iea pierrea qoeiqueB ooqntllages fossiles. Ot enfanl disait 
mi. Osi, j>MiiB dias — ov plutôt sur SatM-tmilion. Ces ro- 
ita, e mi te i ' WB Mtreles, ee sol brthint que je (bnlain depuis an 
quart d'In-iim, Ir.ut rrla t'ip\Tit. prrohaii ili-* liubitanK. 

8i demeures font les nm'uis, cainiuc on peut le croire, e<> 
doit être une curieuse famille humaine que ct'lle qui peuple 
Saint-Clnilioa. De kniis étrangeB coquilles sortaienl ea eBLt à 
«ftaqw loauinl des tttm plus émuiges cocon. Une ourinsitf 
Imnense nous < nimiii>- tout «en llétods de nos seml>laMi>'^: il 
semble que nous n'ayons pas ssses de noire eiisteiut' prupi-.' 
et que nous voulions l'i'lendre sans eessc dans ivlle des aulrt-s 
boauBes. Ceel uns (crante aatitiiiiction morale que de eon- 
pnodfSloMoe^ai vit, lotit c»qtri*vécn.Mli , comme nons 
Pavons dit. parles Anglais, Saint-Émilinn llt^ure, .laii'i s.i ilts- 
p<"isilion ni<''ine, U-s trois ligfs de notri' Itisloirv! : roppri-isioii 
sous l'étriinger, l'oppri-ssion s<nis lis n<Mes el roppresaloQ 
8008 les propriétaires. Comme des rats humainSt les pauvres 
ooldlabll leun terrtandaiiB les eaiaoombes; on peu demonase, 
qmiquee moellons, votlft potir rfjKiser leur [l'ir. i.i iir soleil est 
une torche de résine. L*éla|rP sup4'Ticur pst fonm'' di-n drl.ns 
d'anrit'ns cniiwns; di» pros cl niii»;i\>i lionr^iiiis sont venus s'y 
dotlrer à la place des pûtes oéoobiies. Us ocvuiieul ainsi le liaul 
d» la vUs, sa aorte qti'à Saiot-tnilion l^uistocnlle ntodeme a 
Uttéralemf nt la roture soos les pieds. La ville a du reste am- 
servé un silenc f! inona< al; on dirait que les hahitans s<inl imI- 
cint's comme les rochers à l'ombre d''s<)UPls ils s'al rilrnl. Ni 
portes, ni fenêtres : les rochers ont des fentes, les pierres des 
Mches, In toutemins des soapirans; c'est par I& que respire 
cette populiitioii enfouie ou brAlée. Dans les sentiers Mroii s r t 
crayeux qu'on appelle des mes, coulent de niai(^lllcls d'eau 
claire; cetii- <'aii im iiiii'- hume à i.irine enln Iss plsnes est 
iHenlM bue par le soleil, ce géant allâré. 

81 abrupt que soH Mot-tmilion , il a ponrtant an mono- 
mens et ses souvenirs. La vue des scènes tourmentées de la 
Bilun fiut aoflger à Dieu : je demandai à visiter rtgUae. Le 
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I premier paysan Tsira devait,! non avis, UM servir de doerom. 

Qui ne connaît pa.s l'i'-jtlise de sa iprre natale? qui n'a prié au 
moins une (ois dan» sa vie? On me l'enseigna bien, en eflel; 
mais e>' fut la même illusion que tout à l'heure, j'allais «finie 
méiiM mirage. IMji je Utissais dans mon inngiBalioa an poi^ 
(ail en Aspagi»; tl mt semMalt voiries ttrnnii de saints nu* 
piVs «ous 1rs opives, les s;ilamandres. li-s «.'uivres et tons ces 
monstre:! éti-anpes iy:\ hurlent de dévuiitiri sur les murs exti- 
rieurs des vii ille> (vlisi's Rien de tout rela : mes yeux ne ren- 
contraient que la terre el le dd. La terre était tou>)i»8 graniti- 
qasé lacM<tatt«wooiipoladelk«. IMTirfllmdqafdlaRIs 
sacrisUjo, voyant mon embarras, s'oRKt à me oofidnire. • L'é- 
Itllse, s'il vous plaît? — La voici, me dit-il. — Nais je ne vois 
ni portail, ni vaisseau, ni di'inie, m i .i an m moiuirni i'l ou- 
fin : oii est l'entrée?— Ici, » dit le vieilknl, et eon doigt toc moo- 
tnitàdeus pas de disianœ OM trappe, à lBi|MlleMt lié on 
amMaa de Cor. il la souleva. Mon eondiMlear lae précéda dsaa 
rembondinre pleine de ténèbres qui venaH de S'ouvrir à flenr 
de terre. Je le vis .av.c une cerlaiiii' aiijr>ir«r di- |i,iiuiln'. Je le 
suiviKca silence. La réaction subite de l'ombiv sur mes yeux, 
naguère baignés de lumière antenle, m'avait glacée de sm^ 
prise. Las mon étaient couvais d'une Iwmidilé aépuknie. La 
vicillani me devançait i pas lents, tenant à la main unelan» 

tenu- s:iurile. Je de>o lid.ns eonilii-' auln riri> le Oaiilr >ur 1rs 
traLX-;> lie sou uiU''t cuin[i<i(;uou : M'uleuu'iil uoub u'alliuus pas 
dïu.s l'enfer, mais dans la maison de Dieu. 

A la dernière marche, le vidilard posa sa tantene ettlict» 
notilUa prtada hautel. Nous étions dans une salle spadeuse; 
la vofile, l'autel, la chaire, lesstal'!i s, tout était taille à vil dans 
le iiiL'iue nx'her. Aueuue (leinture, uuuuii urneraeot; cette église 
était belle de sa mystédoiise nudité. Çik et là je vis des cercueils 
dàoouvcriSt creusés dans les paroia de l'édilloe. La llgun dw 
mml* avait pris la ooalear d« nnlier qal Inr aenaM dade> 

meure. Je sortis de ces lieux qui me fiiisaieiu irup oiiMier les 
vivans et la nature. — Eu n'inonlant de rét;lise, j'allai visiter 
le clocher, le seul ouvrage qui paniissc It la lumière. Dans les 
autres églises, k dodier pose sur le b&timent, celui de Saini- 
fimilion est assis simplement par tem. H est construit en ooli- 

ui n ' Il et le p'.iis haut, dit-<Jii, de tous l'-s rloelieis île Franoi*, 
L'istiilierqui gnuq»' dans l'inlérieiir est si ui-e, qu'il ne lurmc 
plus qu'une pente raide et diflii île .'i gravir. De lapées crevas.ses 
s'ouvrent sous vos pas. Eniin j'amve. tjuel ctiangemeut 1 Qud 
contnslc! Quel immense paja se déraale à mes yem llitifnite 
par le-: iinai;es il'une dé^i-lalioii stt'Tile! La Dordopie s>'r|H-n- 
le eouiiiie un ruîvin fiMiiasîiipie. Les navires ur.ipj<iraiss<-iit 
comme d'imi^Tiej.tiliii s !iiii[^Mir l. s fiiii.s infinis. Ici 

commencent les bois du l'êngurd où bundisseut les bélea l'a«- 
vca des Pyrénéiia. paya des aMek sauvages, paya deaiénon, 
que aals-Je? pays des tnifibs! Là s'étendent les landes pa- 
milles à des steppes desséchées. A cOlé se montre Bordeaux, le 
Pans 'iii niiili de l.irr.iu'e. Son port n'mpli de ni.ir> s, ni Me 
un bois Deun de drapeaux. Que de nations réunies, que de paya 
du glolie «enua en amliassade! Tout runivem dans un coin 
d'eau! L'.Vnuleirrre. la Hollande, la Turquie, la Chine, Unds^ 
le Nouveau-Monde, les voilii dans leurs couleurs el leurs habits 
defétc! 

Le soleil se couchait. Je rcdcsa'odis dans la ville. La monta- 
gne raugisaait sous les demierB nyons de l'ostn incandescent. 

Des hammcs durs comme des cydopcs s'agitaient dans cette 

fournaise. Cest à l'air vifet sei: de Saint-tmilion qu'on attribue 
la longii'- existence de ses li.iliil.iii-. Chaipie t'umille n-nfeniie 
au moins un centenaire. La vie est longue dans ce pays, mais 
quelle vMt— La véiiélation «le la monsse qui couvncesrodien 
séoilaires Dans relie élrr pe ville o(i les vieillards ont plus de 
çuii aos, cutaju eu out trenie. L«a boimiMa et les fcniBiea 
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quej'knis sous Us yeux étaient en quelque sorlo Ifs fns-sîli's 
atteciléaolédiluTieaiie. Faxai» enieodu dire que la lune était 
m nioBde pélrillé. Ja eras alors jofuga dam la lane. 

J'ai loul (lit lie Saint-^inili'in, unis Je D*ai point encore parlî- 
de ses vins si alébres il.ms tmile la Frnnw. Oii «lune riuifiil Ifs 
vignes d'oii coulait cclto liqueur |>m ii'(iNo'' Ji^ji iiii U-- V' ii\ •^ni 
ta campagne «l'akntour. Ce u'élait plus cette abuudiuiif iIch 
lionis de la Dordogoe, la Uni do ciel avait tout tari. Poiat 
d'bertw, point de fleuve,— de lanM»MelnOUe;|iHd'oiaauHC.— 
te silence morae! Dans la craie, au liwren des ftales des n- 

cli'T-, I -...ii'.'iil (]ii.'li|-,ii's in.-.ls de VÎgOe. qiicliliir'S lipcs 

tirùloes où iKiidaicot de maigres gnppes que le !:u)i-il avait 
presque buée. Cest de lato eepa arides qu'on tiiv le vin si ic- 
noouBé de Saint-imiUoa. Vùt se iHUriOe dans le creuael , sous 
le fiio et la cendre; ce vin que redierriie loule rCnrope se re- 
cuellle (çoulle à j^miltr dans son creusi-i ili< nx li. s, sinis le feu 
du ciel, sous Icsi'emlnis de la nature. Ce uwUir des gtmrmels 
se forme sous la macéretiun du soleil comme le Truit du génie 
au asUieu de la soif aride de l'aoc sous la caUàaatioa morale 
delaflèmetdaaiMaaione. 

ADÈLK BATTANCHON. 
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C<!st avec un plaisir infini que je vais parier d'un ma^niOque 
ouvra);'' dunt r.ir(n/c, le |<remier en France, signala l'appa- 
nliiHi vn isr.!') : /,i il^iUr.r roijaUilf Tnritt, illuatnjeiMkr M. HoU'rl 
d'AD^Iio. Depuis 1836, oïtle publication imporlante, luiu de 
taiUir. eomoM ibat dNxdinaire tant d'aulres publicaïkma du 
■nia» SBDre,li1aeeMiA,ao contraire, de se recommander lïl'allen- 
tîon et à l'estime dn jnses compéteus |iar de:» qunliitVi de jihis 
en plus serieuM's, pur de omliniiellrs aDicli(ir:ilioi)<. Anjour- 
d'Iiui qu'elle est arrivée à sa 29" livraison, et que, grâce à la 
pnlseKon éldiMa et spéciale de sa in^jeslê le roi de Sar- 
doigne, cUe «St asaurte de foumir loulc la carrière promise, 
n'est-ce paeienimaiilde ruaninaravwdMiril. toit pour louer 
les uHTites qui la recommandent, aoU pour y BOter de petites 
taches & éviter déaornaisT 

Umnsde de peinture dont jouit la ville de Turin n'a pas une 
date Ute aooieane, on le sait: U ne lut ouvert ao public que dès 
^m. ee^-k-iln il r > tantM qnalone ans, et f est à la onnl- 
lii . iin' ilii mi (:li;irl<>s-AlN"rt, iictnell-mcnt n'gnanl.iiue le Pit'- 
moiUeii fsi ritl' Vulile, Km riri-l. à [«'w arnvéau tiViiie, eu 1831, 
le roi CbarUs-Albert prit s|NiiUunciiieni la resi>lulion généivuse, 
et dont les amis des arts lui doivent garder une vive reoonnais- 
aanoe, de se dépouiller, an pnltt de son peuple, des admirables 
loik-s Irii'.omi^nl et p;iliemrnent amass<'*s depuis des .sitVIcs 
dans le piilai» des rois ses pmlitt!S!«'urs. Sans doute, avaul 

^ifVff», ksamaieonétaienladmisàcaaltiDpier tant de 



rirhi«8ea;èdS certains Jours, rentrée du mus^ particulier éuit 
aocordéeauxeorieux de toutes les daaees; mais, enfin, «la n'é- 
tait pas ttu droit; et snrtonl, cfaoae gravel IVt ne poinall pas 

profiter efficacement de cette satisfaetion incomplète donnée à 
lit t iirii'sité piililique, puiRqu'il n'y avait pa.H moyen, pour un 
['■iiili'/. ilc^ iii>l.illcr iluiis la iIcMU'Ui e royale et d"y étudier avec 
suilt: et avec loisir les ouvrages de tant de maîtres immoilels. 
Ce dernier point est justement celui qui senUs avoir didA an 
rci Clnrlcs-Alhert sa résolution nationale et patriotique. Main- 
tenant la fmile peut donc adrairer, et les artistrts jieuvent étudier 
el s'iiiMni it'' Lu jouissant publique ei li- di''velii|)pement de l'art 
ont trouvé également leur compte à U générosité d'un priooe si 
aoUenenl désioMlnssé. 

Avant dépasser ootre.jedoisdii« un noldeoBltefaellBOalnle, 
q ue j'ai eu te bcmbeor de visiter avec sofa en 1MI . Située dann 
l'uiiuien palais des ducs de Savoie, connu et désigné anjouvChui 
sous le nom de Palais Madame, et qui se trouve au tMiSO ndlieu 
de la place Cfaileau, la Galerie royale de peinture est dMsIaea 
douze salles. Sur ces douae salles, les éoolas ilaUanno et Wflf 
gnole en ont cinq, et c'est justiw: uns des sept salles restantes 
est tiins.icn'e ."i un st-ul artiste, appelé Constaiilu:. Icim l jnuit 
en ce p.iys-là d'une rfrpululioii considérable pour ses peintures 
sur émail; et quant aux iVxiles française, allemande, flamande 
et bollandaiae. slies ont les six autna salles, ni plus ni moins. 
Si je m'arrête d'abord à eea qnaln demiins écoles, c'est que 
deux d'entre clli-s. \n hollandaiseet ialfaunanile, ne nnit repr^ 
sentées nulle outre part en Europe avec autant de profusioa et 
d'édatqu'àTUriB.Hflas! nos pères le pourraient dire tout aussi 
bien que WHis, eox qui. sous rei^pirs, ont sdiaiié an Musée» 
.Nupol^ ossifivimGfaelM'aBDVie. eoaquéles andacieDaes Mtei 
et perdues au gri^ de l'aveuple destin des Kitaill.'s! U'^ Gérard 
Dovr.lesWouwerraan.s. les Rembrandt, les Paul Poti-r, y aboo- 
denl; les Miéris et les Ténicrs n'y font pas faute; et tout cela 
oonalitue un trop merveilleax pendant aux asiles qui ni»> 
ftnnant. aeloa rordn assigné, de rares Poussin et Cbuide Lor* 
rail). Quant aux tVob-s italienne et espnpiiKl^'. t>i<'n (gn'il soit 
possible de les trouvor n'|>r>'!S<>iité'e3>dans d'auln-s Musées avec 
plus d'abondsnoc, au moin:<. est-il juste de dii» qu'elles ne Is 
sontcertsiuemeat pas roious : laquaiilé, id, «opplée la quan- 
tité. Les RaphaM et les Jolee Romain, lealUienelles Guide, 
les Munllu i-i Ifs Itiliei'a, que possède la Galerie piémoniaise, 
ne le i''il<'iii a aueiine toile, signée des mêmes maîtres, que 
l'on piii.s.si> Voir ailleurs, hii soranie, les Imis lalilL'au.\iiui m ont 
le plus vivement frappé, en IMi , lorsque je visiuii la galerie 
lurinoisr, les irais tableaux qui ont laissé dans ma mémoire 
rempreinte la plus vive et la plus ittofbcalile, ce sont : fe* Tnit 
Vadifi, de Paul Pnler; unr CfinfnMim. de Murillci, et Motte tmtci 
i/o cdiu-. ili' l'aul \ l'THiir-.i', trois L'iHiiiMsitiolis véni.il'l'Miii'nl 
iacompantliles, surtout la dernière , dtmi je ne crois pas que 
l'eséeniian éblouiaaanio aH Jamais été égalée. 

Cela étant, coauneol ne pas encourager une pnbUoMiaa qui 
n'a d'autre but que de Mre participer l'Europe à ces ricbessee 
au moyen de la gravure ! tomiij.iv Vr imi itt-Vi, ainsi que je l'ai 
déjà dit, la GalfTie noyotr iUustrét se poursuiril avec bonbeur, 
jusqu'en I8U, sous l'intelligente dinolion de.M. Rotart d'Ali» 
glio. L'ouvrage, divisé eoMlimlsoHCOMiBant cbacuMfuatM 
pravnrrs a<!cnmpagnée8 ffuu teste etplieatif, devait reproduire 
r)in i lii-t's-d'oMivn^ incontestés, T<iut''riis, mal^Ti' le ctiaruie de 
cette promesse, et à cause du prin. ék^vé de« livraiso.is, la |Mtpu- 
larilé de l'ouvra^r ne fut pas d'abord très grande; et, par suite, 
la (;alme royal* <k Turin fut menacée un instant, vers 1844, de 
ne pas être continuée. Plus Fédiieur Msait sa Iwaogne en oon- 
sciencr, plus il s'iiKiiiiétuil de 1 a Ix-aut. du ;a[>jtT, du mérite des 
dessins cl des gravures, el plus, par conséquent, les frais de sa 

pubUcatioiD devenaient lourds pour lui. Heurensement, uau 



REYOB SS PARIS. 



lanto inflncme inlcrtint •km.et ooiqHiMHirt aiit anbanMet 

aux obslaclos qui rm-n^^raient la glorieuse et dispendieuse enliv- 
prisc. A fxiine iliius des laheiirs i\w- lui avait coûl«« la nMai - 
tioD de son iiouvi'iiu OkIc, 'a \ic\nf n'[H is«' Jrs f;iligiiis (iii'il avait 
essuyées jwur organiser la plus belle de toute» les armées ita- 
SeDiMS, to ni dnrien-Albart, eo nanlèn de dMHWnMol, 
fqMMta sa peoaée sur Fart, et. Jaloux alors de mettre le so-au 
au faientail par lequel il avait en quelque sortp iiiaiit^uré son 
ré^'iic, il vint en aidi! à rikliU'uri-puisô ili' l;i i.' n'. nf riiyalf. Par 
l«lires patentes du 1 1 mai et du 3 novembre iHU, il décida que 
la Cakogrdpfais de TiuaMa/» Mople Albartine oontUmarait 
déaonnal» la pnblicatioii ds est mwsge; sa d'attuw Krace, il 
etnatit rouTTii^ contre tontes les maonfees dtanees. en se 
char^T-ant !iii-ni(''nii' il'i ii supi)orler les frais. Bi'l cxi-mple à 
suivre (k ce w>l<;-4:i de» Alpes! Ainsi donc, plus rien àcraiii- 
: la Gobrit royofe ittu$tréB aeft laminée! 

Le« tnis dénigres livraisons pamea, la W et W, 
dé p as e em eo Ium ly (logra [ihique, et en tonle espèce de luxe, les 
premières livraisons. Gonim« variéiù de sujcls, je no (x^ux me 
dispenser non plus d'eu faire l'éloge : cl Ifs lenriTincnt un 
tableau de recoledc Sienne, un tableau de l'école romaine, trois 
laUsaux de Técolebollandaise, trois tableaux de l'école flamande, 
qoaiie laMeanx de rtcote de Bologne; rieo que «lai et les si- 
gnataires de ces labie.-iux ne s<3nl autres que Gérard Dow, Fran- 
çois Wanni, Philippe de Chaait>agae, Conietlle Polemboiirg, le 
Dominiquin, Jules Romain, le Ciuerchin, Bnugkdt Éligabetta 
Sixani, Louis Canadie et Vaoder Poil. 

Toutes ces pages soM^les égùmmA adminbtesT c'est ce 

que je ne prendrai pas sur moi (ralllniiar« .L'/tp<Vrr faini Paul 
de Jules Koniaiu, pur exemple, est certainement une téle belle 
et exprosive. mais où je ne trouve pas siinis-iinmenl exprimé 
le cBfadère apostt^ue. Je fsrai la même réserve pour tAffri- 
«■Éin^ in Sriamet te jirto, par la Doinbriqiiiii. flai^ 
dit, daiw cette oeuvre aDégorique, on retrouve toutes les qua- 
lIlAi du maître illustre : un dessin tr^ net et \rhs accentué, 
une rare stiliJiiè IV rim', une rxiivin-' •■■1i''^;.iik'i' île i nnloui'S; 
toutefois, au point de vue de l'eusemblc, celte ininipixsition est 
d'une aigaiBealioo no peu poériie <t d'un assct cbétif aspect. 
Mis «Test surtout fAbfl <w>farCMll,d'tlig«l«Ui SiNOi, qui 
ne semble peu digne de figurer dans une ooneedon de cbefs- 

d'iTuvie. .Vtiii i5u'il n'y ail dans cet ouvrage des qualités éinf- 
neotes, telles qu'une grande pureté de lignes générales et un 
très baUle emploi des raccourcis; cependant l'ouvrafa cet mou 
et IMd, al ii*4aent pas. Les ptaysiononies des pefaoonaRes, 
quoique étndiéeetfee80iii,aoiitiam rapport avec la scène qui 
se déroule. La lête de Caîn, surtout. laisse énorniémrrit à 'li-si- 
rer. 11 va sans dire que je n'entends point ixirter ici un jugtr- 
IMDl aliaolB;aHnmDt le pourrais-je, d'après de simples copies 
qiri M aaniaiaol NSdn que très laco mp léte in eot les originaux, 
paiaqa*ellee donnent senleaMal ridée do sl^rla ei non de la cou- 
leur* Néanmoins, et à ne m'en rapporter qu'au témoipnago de 
la gravure, je n hi si;f (las à proclamer tri's lieaux les deux 
Porltmi» situés par riiilip|)e du (Jiamjia^ue, Ir /lui Ikii iil du 
Cu«rcbta «l 1« PanMgt de Breugbel, ouvrages d'une supéiio- 
ritéioooatestaUe, bien qu'à des litres difliâreas. 

Parmi les deasinaleurs employés par H. Robert d'Aieglio à 
la reproduction des toiles de la Guitrit rm/ek dt TUrin , U faut 
assigner liuulenient le |ireniier ran^ à M. Loivnzo MctaJIi, dont 
le crayon est d'une souplesse et d'une gria- extraordinaires. 
Paaaant ttwrà «torde la Plandn à la Hollande, et de la Hol- 
lande à rilalie. M. Lnrcnzo Melalli sait varier sa manière avec 
assez (le bonlieur pour conserver à chaque maître un cachet 
disliiict. Minutieux et déliiuit avec Cérard Dow, lemlre avec 
François Vauni, Icniie et grave avec le Guercbiu, l'ingénieux 
iiMrpte M Inrilit jainaisls panaéadopaiiUn 



loi «et eoofiée. Il eal TrahneBl à dMrer, dans l'iniMt de la 

publication dont je parle, que la collaboration de U. Loremo 
MeUilli y soit de plus en plus a.ssiduc. Les deux Paytage$, l'un 
de CiHiii i.lr' Puletiiliourg, l'aulii' de Dreugliel, qu'a d(«sin<S$ 
M. Jusepli Zinu, sont deux copies exécutées d'une main sûre et 
inhilligente, ntlB oh I» patieiMa aa matOn beaucoup plus que 
le sentiment. Ten dirai aulSBtda PlsysapidsTander R)él,dêa" 
siné par M. Piaccnza. 

A D'île (!'■ ces Iri'is di's>ii)aleurs . Ir-s iti riiièrcs livraisons de 
la GaUrie royale de Turin nom ont montré huit graveurs à 

l'œuvre : MM. Antoine I>aloo, Dokcrty, Paul ToacU, Giraidet, 
Boaar|tie,11iaaiBa]laalo,Jeaa Baleatn et AHgostin Laora. 
Peat-eire poomll-on repirodier à M. Meo une oerialna la»* 

gucur cITéminw'; i M. Paul Tusi^^lii, au contraire, de la sécha» 
resA> et de la nule^se; à U. Girardct une uniformilé qui rap- 
pelle la grisaille; à M. Rouargue une délicatesse lé^rement 
maniéré^: à MM. Thomas Baggio et Dokarty ttoa exécotkn in- 
égale; h M. Jean Bakstra de l'bésilatioa etdu Iftiomiement : en 
rev.itielie, les praviires sif^mV-s p.tr ces divers artistes (mt pivs- 
que toutes l'avantage de témoigner d'un ît'le couse ieiu ieiix et 
de gagner à être examinées en délaiL Quant à M. Augusiin 
Lauro, dont je n'ai pan enoore appiédé le talent, il est sans 
«ootredlt le pit» habile et la phn (tort dTeatre m riraitt. Dans 
VAbel tuf par Cain , cnmms dans !• Jtf'i Dr" iW, comme dans le 
Portrait inmnnu, il a déployé tOUlOS Ics ressounes de son art. 
M. Augustin Lauro a une qualité bieti ran* chez h*s graveurs : 
U est oolorisle! Aussi ai-je le plus vif regret qu'on ne l'ait pas 
cifaargi de gnfer to portrait de ËImMSkHMm dt tmtrham , par 
Philippe de Champagne, au lieu d'en charger M. fiiranlet. — 
Au rtjsumé, quelle (pie soil la sévérité dont je viens de l'aire 
pn-uve lon n'est sévère qu'avec les forts), je dois avouer que, 
tout bien ooosidéré, tout bien pesé, la Galerie rayait de linn 
fOuM» est, dans aon genre, one des piddloaifaMS Ifs plus im- 
portantes et les plus parfaites que l'on paisse concevoir. 
J'ai gardé M. Robert d'Azeglio pour la (in de mon article, 

[WSfequeje veux (ai h'r île Un un |m ii lini^ilrliieii:. M. HotKTt 

d'iVzegliu, dans le texte qu'il joiul aux gravures de sou ouvrage, 
est lout-à-fitit à U hsniaurda son sitiel. IfaUei pas eroiN 
qu'il se canMie d'anal|Kraèdieinent diacune des oompoei- 
lions qu'il nous offiv, ou de transcrire quelques menus rcnsei- 

gnemen.s sur la '•!<■ |invéi' lii le! uii lel ',Tiutre fameux. Prenant 
sa likhe plus au i^éneux, M. HoImtI d'Azeglio ne néglige pas 
une occasion d'approfondir, selon le cas, lantM one qnesikxt 
historique, tanlM une question d'art. Bl eertea, sur es damier 
point partknliêrenient, personne ne oonlesten son eoNtrB 
compétence N'esl w p;is lui qui, il y a quelques années à fioine, 
sut n-lrijuver deux thefs-d'œuvre de Breughel cl de l'Altiane, 
oublie^ au fond de je ne sais quelle armoire, parmi de vieilles 
tuiles enfumées! On as Swait difliciieinenl une idée du nombra 
de proMèmes réaolns par loi dans aes sobahinltiiles notices. 
Non-»Milement U sait par quels oMés tel peintre se rapproche 
de tel autre, malgré hidiflérenoe des écoles; non-seulement il 
connaît la valeur distinctive et précise de chaque leuvre; mais 
encore a a le ménle, fort souvent, de découvrir, dans le vaste 
domaine d^iàparoDura en tant de seos, des horiaons tottt4- 
lUtnonveanX. Cest ainsi qu'avant lui on croyait généraleineni, 
sur la Ibt d'écrivains |>eu exacts dans leurs ivmarques et dans 
leurs reclierclics, qu'aucun t^'iulie reni irquable n a^ail i lé prc- 
duil par le Piémont. Kii bien ! il a prouvé qu'eu ceci on se 
trompait, el qaTSI asiatoit au xvi* siéde uns éoola «traeiltaisa, 
dont Gsudenaio Penari est le clief légUine, en dépit de Vaaail 
et de l'abbé Lanri. Mais aussi, quelle érudition que la sienne! 
Tout te i)ue l'iin a éi rit sur les jieiulres el sur la priiiUire, il l'a 
lu et médité. Vau-Uauder, Hoidtraken, Oendiamps, Uargeii- 
Tills, de. paies, NoagaRt, Gnult de Saint-Gennalo, n'ont pan 
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un# seuk pajjp sur laquelle il n"ail pâli Irnifi-lemps; de iD^nM" 
qu'il a ooiisiiltû avec nsjxi i z.iiH-lii i-! ilclla Valli-, Hi<liiUi cl 

^^■]||< Ki'!j;i;ilU! Itii'ii rmriiv , tli.v. h- .iiiiicus il (>l alli' 

cliercljer J^s U;rin«> de ouiupardUiuu et lin luutièrcs. Le» poëU», 
talaqinioaitni, Pétrone et Mutiol: les iMlens et les orateurs, 
tels que Quinlilirn pl Cio-ron ; les liistorii-ns. tels qu'll«-nxlote 
etXét)upti<in. Dkxlore île Sicile et Pliilaniiie; Ins |hily(;ra|ilie8 
ou les tVnvaIns spéciaux, tels que Pline l'aiu Icn, l'lun> W joiine 
cl VitniTe; U les a lour à tour inlerrogés. Il a'n oublié aucune 
■Odm« U D'A Ul 0 d^roounevfaffle oa Jeaoe Milorili. El ToOk 
ooniMiitoa devient un» auloriié h son Mwr. 

Pslne ce rapide eicamen de la Ciahriê roifak it Tarin iBuÊ' 
Mr ailler au sii<<.'s <i"un «njvra^'p qui ri'iviiiil si li.cn ù VuliU 
Mi d'Horaiv ! Pour ma pari, j'ai liâle de le voir achevé, Que 
les collaborateurs «le M. Rottert d'Axeglk) redoublent d'ardeur 
et de lèle : d'nn bout à l'anm d« rEurope, tous les amis de l'art 
■Pfitattdîroat i leurs eflbrts. K*«sl-ce pas U, d'ailleurs, une 
noble manir'rr d'ticiui'i'r s<'s K isiis et île montrer sa reoon- 
uaisisancf de la pruleclii/n royale, en atiemlanl l'heure, plus 
prndnilie peut-An qu'on ne le (len^je, ou rillii;.tre Mai^iu de 
Swroiepfiridmwix deelinéMnouvcUes de l'Italie lansCDrméet 

JACQUES CBAUDBS-AI6CB& 



REVUE MUSICALE. 



La nlmm nouvelle des Italiens devait èire juaii^^iin r- par la 
repnsi' ilr hi' nr iiiai-i mi!ii iii(lisj«iMiii>n suliilr ilr \\.iv\it a rurt,' 
M. VaU'l de lirtncr llirtiln' avanl lU- l'avoir cinert, ou, 
pour parler sans antptiiliolupie, de lainf relAi he le jfiur ini'me 
que devait avoir lieu l'ouveriun-. Depuis, M. Valei «rendu octta 
nptenlation à ses abonm'-s-, |ianaui quille, et nous nepula- 
tions pas de ce |)clit inodenl d^ii loin de nous, s'il M atnall 
à eouMsier le dévouement dont Oolettt a hit preuve à l'épud 
de VimfTfMrio dans l'einbamn. 

Le liit est que l lndispixsitkm de Marid s.' prolMnpeant, le 
nothta] deaBLAfjiE mcnarait d'envahir i.i S'^nnid.' .ai., lu . si 
Coletti n'eOl fait aelc dr munini' ' ii s<' (iiai-t aul à l'iiupro- 
visti' (In n'ili' il' \s-;iir ilasis S/wir-ithi^. Iii-;nris i\f muIi- iiin', tiial- 
(tn'' l'éiTHilion qui ai< nmpapiH' in'-ci s<uirenient undrlml, lual- 
pn' le d<*sivaui.ij:.' «le se pimliiiiv dans un autre nMe que mUiî 
qu'il aurait choisi peut-f'Ire, ee rhanienr s'est posé lont d'abord 
an artiste oonsommé et a été atx-neilii avec fiivieur pw le publie 
ptrisieo.S«volK«at étendue et bien timlirte: «Ile atteint pnn- 
qne les profondcurt do ht basse et moote alsénenl jusqu'aux 
rtipona supérisum du huryioa. Soa atjto est pur. sa métiir..jc 

^'^te. U voesHse avec Qicllité. H a dit plusieurs parlle^ de 
sou rCde avec ln'aucoiip d'expri ssimi , iiuiaiiJin. ni ir in ircnui 
de son ciilriTen sei'ue, li' i,;raiiil iliio qui uuvri Ir m ciihJ acte, 
et la U'il'- ia\ :iline delà Mi'iir iirs InniNMiix. 

Niiiis iDiiernas surtout Colt lli de ne jamais furirr sa voix, à 
la mani'Ti' «les chanteurs arlui-licnteot en vogue (lar-iN la li s 
monis , et de se moDirer lidèle prdien des saines Iradiiions de 
liait, tal que le eoaqmnateM les aneiensoonaervaioires. si ju»- 
HMOtaWbm,d»Napl«Bet de llh1an.0nm sanfaiten effet 
aHgnuUisar aveo trop de stvMié les tendances nouvelles des 
ctianteurs italiens et l'enfcouement hdu uN- des dilrr uiti | .i :r 
des artules dunt tout le latent ooo«isle dans la lunx de leurs 



n se produit aiijonrdlini en Itelie une aorte de néadiweDaiBa 

le style fleuri dans le chant , ri^action qui menace de devenir 
fatale à la muslque. Lon^-ti mi s les Italiens ont étrnnp* nr-nt 
abus.' des (loritiires, et ;1 liivl ;i\mi< r que c'est Rivssini suitnut 
qui \i < â i«iiKsi's à ri'l rvci'--. Ma'.s. l'an cla nu'nirquo Rr^sini 
est iiu honmirdc prmr, il a su raclicliT irllc exiilx-raner de la 
forme |>ar IViri^iiialiU' et la ricliesiu? des idtV-s, tandis que ses 
soocesseurs, moins lialtiles, ont copié ses dcCauis sans égaler 
SCS beautés. De Ut celte (àligante exbibithw de points d'oif ue, 
de rouiadea; de là Otto innombcaUn quantité dscabatsiies, do 
cavadnaa, d'airs de bnivaufa. taillés aor toariasapalsoo.sl^ 
rûntypi^ dans le même moule. H fidiait sans doute sortir ds 
celte voie monotone; tôt ou tard les oomposilours de talent de- 
vai<'nt clieRinT à s'alTranchir de ces fnrnr s suraiiiii'fs. Toutt'- 
fiiis, ou ne |K>ut mi'tonnalire que I li oIc de Knssuu eiiirrU eiait 
eu Italie l'art du cliaiil. Les clianieiirs, en eilct, avaient tipstin 
d'exercer leurortiane, de travailler et d'assouplir leur voix pour 
aborder lr« diiTu ulti'-s d'exécution qpi se rencoBirent à diaqnr 
pas dans le réiiertoir»' rnssinien. 

Voilà qne mainlepanl certains niâlIfaailaMOHii, i bi Itts éoa» 
quête se ptaix Venii, cberctaent dM soBtea amnaHss. Naw M 
pouvons Isa «n bHwn nala tout SB aivhMrilMMl à ban af> 
loris, oonsuavonaleitfarcoavtodeBfidteclaltoalarlMdancera 
que toute exagéntkm d'école bit nalire. Le prapre de l'esprit 
humain est de paurdrr par ex<è* cotitruiie ; au s!\l.: lU uri a 
succédé le sUle uni. b s llaliens visent maiuteiiaiil a la ^iiipli- 
cite; par malheur celte pr«'lendue simplicité de^i iun ileja en 
jiauvreté et en sé'cheresse. Les tloritures ei les ri >ul.iiJes kidI dé- 
laissi''cs; maisaussi la plu|iart des acteurs applaudis actuellement 
en llalic sont u)apti% à exiScuter le momdre trait. La vocalisation 
est perdue. Pour produire de l'enel, ils ont neouia an édaite 
de voix; ils ne chanmt plus, ils vodllteat; an m ■M.ilasaal 
aujourd'hui ce qu^éttieiit nos cbanlana tan«aia 0 7 a esol 
ans. 

Un i;rand arli ste, qui a joui en Italie d'une renommée prodi- 
gieuse, et i|ue Son ininieii--e la'.ei.l iiiaintii nt eiicoie au i-ieriiuir 
rann sur notre uramle seeni- hnque, n"a [as |<eii couinLué 4 
celle révolution. II.!-,;.' il iiiie v(ju pui^^ule, niaii> pt!U flexible, 
Diiprez a conipns i|u'il dewiit suppléer à l'a^ihlé qui lui man- 
quait parla pureté et la noblesse du styte. Bépudiaot lootorf 
Dcment superflu, toute fioriture Mibrenae, il ne s'est atiacbd 
qu'A l'expression dramatique. Musicien consommé. Il a aditpM 
ers rMes A ses moyens, et ne «'est pas hit ftittt de tooiacr tes 
difflculiés que son organisatioa ne loi permeltaR pas ds vain- 
en*. Mais lia «imiliinésonsystènie nvu iiti ^cmli parfait, avecune 
adresse inerv. illpuse, l'i est paneuii ,1 SI' laine une répiUation 
IM,-ri''V i!i _ 1 ,111.1 I ! .111 l- iii\ hieil qu'iueiiniiile il'.'XeeiiIrr emive- 

ualilenieiii un !i iili', lie ruoiiicr ou de lU'steudrr une ganinie. Le 
'^l Uiv créé pur Dupiez devait tout natui«llejn<ffll devenir la proie 
des imilateurb ininielii(iiu&, qui, eu outrant son sysline, sa 
sont inuipué marcher ^.ur m-s trai e» et rivaliser avec lui. 

La révolution s'est développes dans ce aeoB, et fart du otaaa| 
a d^fgénérSi ce point, que, daoa dixaasye«t4ln, Uneapiaii* 
contrera pins en Italie d'artistes en état de cbiinîer lescbefih 
d'ieiivre les plus pi>|iiilairrs de Rossini. 

riiis<!ue iKiiis en étions tout i\ l'Iieiire à signslsr Is dévoue- 
m' ul ili^ Ciili'lli i>oiir M. V ile!, nmis devnns, prturêtre juste en- 
vers loiil le monde, parler .m^'-i île la Loiiiie ^.'t.ii e aver lai(iielle 
M'" Krnesla Grisi est venue à sou tour en aule au niènic direc- 
teur, — heureux homme qui tns|>ire de tête dévouemensl 
M"* EmesU Griei a joué au pted levé, il y a une quioaine de 
jouis, te lAte dilOoite d'Araaoa, dans Smimmis. BIte sfest par- 
hUionaat tirés de flsltepéiillaB«s épmw «ta au tain applaudir 
sa belte voix de contnlio. Oeito caniairios disHiigud» a'aat pai 
attachée u t hiver au iliulirc italien ; mais nous crofODStavair 
qu'elle a sipié avec M. Yatel un enpgemcnt pour l'année pro- 
chaine. 

M"" Ciliilia Grisi e! Persiani ont déjà reparu dans leurs plus 

)i'.-iii\ l'iMeN . et il es! ir iiiiie d'ajouter qu'elles oot nuoové k 
Parus h;urb anciens inomphca. 

Od n'a pas oublié l^tam anecèi qtfMiiii , dmant la al* 
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■M damkTo, M " Trrrsa Brambilla. ï^tftir et digM «^a 4e 
Marietla BramlHiki, tkwt t exa'iU-iiUi iii^llMide bit l'admiretit^m 
des mis oMOAtaeiin. Temia ne ituuti reriendn paa cette an- 
Bte;eU*EiU BtiMnaM kB dèlioes de N&pkea. Mais ta Jeiue 
MMV, ffilMppiM, w dihullraoiapMàKiis.(t]rwipaHe 
«DtUa oeai|»n um |Im» tBumMe |mi TUlm de aatra 
1rauf« Malienne. 

M. Valdl nous promet p>iur o^l liiv.-r :>lusiears opéras, nncoh^ 
irtcoaniM Krancp, rnin' :iiilf.s i i/nr favoir/ de Vriili, lu 
Fhian-atii C .rt^t ■\r l'iiriiii cl la L-Hi>r.i ilr Mi'ii ,uijiU>-. (j'Ilt' 

tWnioft' partilU'Hi luiiniire, (IiIhhi, n I . ilil* iif uu lùJc Utulle ilu 
plus gran4l eftH. 

ttlpéta-CuttitiieifitioiioureByrtoTagite dtti i iMiyii t Mw » . 
M allMlul ht opimdB KM. A«lNr, Oq«M> «Mmlot. 
U diinnnni«> pariitioa de M. Minrin BouifM. MlMfl, est 
imwien i> jrti r qu<^^ne vtriflé dam to ftperloiradet» iMétiw. 
OeMe piéc»' non* a n vi ].' un nouveau compusiU-ur : M. ^taiiritv 
Boarfrex D"i'st (as mi ilc n ■^ laun-aîs cssimniOs, qui, ù [»'in«' eii- 
IriS (lans la (■arn<''n\ rii,ini|.ii'iil (riin'ir.n,' i t lu /rius ^r-ni Uiut 
BU plus une prpiljit'iriinirsi , apriS lA'iiifUi' ils tniilfUl t'-puist'S 
et moufans. Ccsl véniaMcitu-iil un iiiailn' tl« vanl *jui ravonîr 
ouvra fws portes à àemx battaus. ttuureux début sat le pré- 
nt» de tuecès nombreux et durahica. L'opéra de Alllaw se 
dietiiiws par la snaTilé de 1» aModie en aiSMteBi^VMpar 
ma haMIe (aoton et an boa sentMtaat aotoiqiin; rhantoiie y 
•Bt saTinte et hcikn d'est, en on OMit, l'Mtvnga d^u esprit ft- 
cond qui, tout sa Modisal les ehab-d'ivunie de UbiI, aan con- 
prrxcr l'indépeQdBMe de sse peaeéea et rorigiMdM de lee ia- 

^piruliiins 

Rifn ftp iiiinvp.iii h l"«lp<Mii. si «• n'est le chnnpemini ili- -i ii 
chef d'on bolic. Nous en avons parlé dans noln* dernier uu- 
méro. Quelqu4« journaux ont annonce que M. Haheoerk quit- 
lait le Consemtuira; oHie nouvelle «et Uwiacte. M. Halieneck 
eoMsreesaelaseedevktloaau conafraloiie,etceinlnimeo- 
eiM rordHslfe de la SociM des QiHsria, «pauae aiHilesltti 
de la nuakiiie da nri. 

H. Séliftinann, l'Iialviie violoncfllisic dont nous avons sou- 
TOOt kmv le ljtl«'iit frracH'iiic, vh'HI d'tMrr iiiiiniii^ mrnilir#\lt' l"a- 
ceiJémle4leSnuih' r. , , ,i tii.itu' ott.'n'i.'i.ri' .H.nl.'uiuMnn.pU' 
dans son sein h--^ uiusaieiis Ii-m plus Liluslii'y ilr l'Htirope; 
Sponllni. Ri>s.sini. Mayrlurr cti lunt partie. Cwt dire quelOUl 
artisie ainhitinniM' \e titre d'iicadémineii de Sainle-O'xile. 

Ui brillante pliM.ule des pianistes a lait, le mois dender.ue 
perle emelle. M. Juka D4aaei,àpeine Agé de tf«iie-i|iiatrs ans, 
asinooinbA i me ooorle maladieu C^il nn virtnom de pre- 
mier ordre et nn oompoRÏteur lri« diatin^iui' M.hIi -i< autant 
qu'habile, jamais il n'a «mjré k la ffli>iri', h m i|iiciipie illuR- 
tr.itton s'altarlip à smi ii,iin. l 'ost qu'un talent comme le sien 
dnvsit forcéini-iil et lualgn- lui le tir-T de l'<d>S( iirilé l'eu di- 
pianistes savent, eomiin' Jules IW jaîei, iiiiiT|Méler la musique 
dos maître». Il avait voué une -sorti' de culte aux grands génies 
claiEKiques. à Beeltaown, & Mozart, à Weher, ù llummel. Quand 
il asécnlail lenra admirabtee productioas, ilse itiaaUleiireB- 
<iaviB,et consentait aveeune hitailigenos Mnclilease, à cha- 
que aniear, le style et le caiaoUyn qui lid aontproprea. 

Panni lee trame lee pins nmarqDaUee de Inles Déjazet, 
nous citerons des étudee eldsa Bélodio); d'une elinrmante ori- 
ginalité, et un exoellent Irlo pour piano, vinlnn e| violoncelle. 

S'il nous «'lillt ;i-r;:sis île louidre à Peli j;.' il.' L,! iiî l'.'- 

lORc de son t u ni . tu ii;s iiirioii'i :]w; aes aimaljles quallivs oom- 
mandaieit: 1':limiIi>'' r' la :'Anip.iiiiie,etqMllNt49SMiqui l'ont 
OOOQa le pieurenlconuDe un Itnàre. 

I. L. BBLtH. 



REVUE DE LA SEMAINE* 



LE MONDE PARISIEN. 



La cour est à Saint-Cloud et n'en sort pas. — AnIanI Madrid 
est affults» de bruit, autant Paris reste calme.— Le monile paii- 
sieo est uiw cbimèn, diiatt Ama); un mythe, dirait Ravel; ma 
ttlople. iHnit M}aoin(lie. Le Mt est qtte c'est tout cela à I» Ma. 

Une denolaeilc UeeCiiriatiaiil, tioloncellibtednral deAne- 
tnark, s'est Mt enteitdre ors Joura demiera devant lews nt- 
jpsU-s. — On prête à cette artiste un talent fort disHagnê. MOM 
en jiit:. 1 oiis s;ins doute dans les salons d'hiwr. 

Ou a uiiisé nn peu d'une nouvelle (■jfrn»rin/<' assj^z àla mode 
deiHiis quelque lcm[is iwrnii les m ss île prande* maisons. La 

quatrième tille du duc de B s»:' s.Tait, dit-on, nt-emment 

cafuie du toit patenH-l un soir qu'il faisait clair de lune, — le 
dair de lune élaat Indispensable i ces sortes d*éTéneniens tv* 
maoesqnea. Vae passion malheuienaect ooatrariéecat la ctMa 
deeet aocroeanihm demonle.UijeykeAn(lalaeadonlt«a 
ortieier de marine. — L&-ba8 tous les amoanm sont oflldsn 
de marine et s'appellent sir Lionel. — Or, le sir Lionel dont 
nous jMrliiiis n asait d'autre fortune que s»^; l'paiileites, et de- 
vait jmr c'insiipii iit ne garder aucun es|mir d'oliti iiir l.i main 

de sa Itien-aimiV; car le duc de B esl iijlrnil.ihl'' sur l' ir lido 

du blason; et,d'unaulreo6té,ons^aitque lerofgt rondcGreetoa' 
Green est niort - «M laisser de saocesseur. 

Ma foi] les deux amena s'en sont altéa. 
■ Toilida i»iiaBceqniiMiaaMMe.ce8tii]ipefltroHmq|al 
retrteatrftiriliicaNntimAMsl^amlesnitniesnriTinstancea 
et souvent aussi avec les in6fnes phrases, n n'y a p is ^rand 
mal à cela. 

Chi'ï nous, la s<'maine a éiéricliede trois liiliiipniiilii' S qui 
ont été presque un évi nenienl. l'arole d'honti m ! Nimis »niilniis 
parler du porlntit de trois des plus renoniinées dameuifi des 
bals publics. — Danseuses, nous sommes [mlis. 

Il pandt que la pudeur de certains reuilletunnistes s'en est 
gtaWflKlit £mue. En véritô, c'est dooncr trop d'importance à de 
pareHa Oula; qnaod le ridicule est amusant, laisses passer le 
ridicule. La nw, fe hd, le nacasip, «ot leurs ertialea aussi 
bien que le thèUre; puisque le iMAli* S8t partout, laisacB eo- 
liei partout l'auteur oomique. 

Ces [H iiii s filles de trente ans — jonenl nn rùle d'.iilleiirs dans 
riiisloirede isiilre siècle. Klles sont liddes idulot qee jolies; leur 
esprit est de clni '|ui n 'iit h - ralunels jiarticilliers des re;>- 
tiiuiunLs; pourtant elles smit en vogue, on p,irle d'elles, on s'em- 
presse pour les voir, on leur dédie des valises, on les éi.i!c aux 
vilrilMsdcs boulevards, ob elles partagent la gloire avec Rossîiii, 
Aober, Meycriiser — et M. Heariao qui fidi deschaoaomieues. 
Cestdrftletoutoda. 

Do semblables lraiL<; [Miignent admirnbleroent noire époque, 
et notre répul<ilioii de Kram ai^ est tout ciihèi-e là-di ihuis. — 
D'Ia nous dcla-ssedés répulaïKiiispi ■liiujiics. — On dit, du reste, 
quecesdi iiu)i>rlu s dansent d'une laçoi; i li.ii inaiitect ontp<JU8Sé 
l'art de Terpi>ycliuiv à uu degré jusqu'à eilts luœnnu. Nous n'y 
avons pas été voir; mais s'il en est ainsi, pourquoi cela ne vau- 
drait^ pas uae litlMgntpbie, au prix oCi dlea sont surlontT— 
CM line afldrn de ctaquaiite taaca atpai dawiiHfii. A qiHi 
bon s'en priver) 

Connaissez-vous BarraillMtT 

(>i;e «lui-,' iiuu m'est suggérée parun souvenir f]u\ nw traverse ' 
ta tàle «a (X oioiBaB^ at fui VA trouKr «a|iiat« iu, piuBf ut! aouf 
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n'avons pas à causi^r <i"iiulrc chose. Autant vaut causer après 
tout d'iia cbMleur de iatenl que d'une danseuse de léça- 
ttUon,— BenlemenL 

— BtrroillMit n'est gntreoomin que oomnetarytoo.ToiNtlOQt. 
et puis amti comme homme dinflniment d'amaMliié. — et 

puis encore coauDe compositeur élégant. C«sl i1<''jà bien comme 
cela. Le tm.-si)rd nous a conduit chez lui l'aiiin- jour. 

Le cli.iiHriir di' l'Ojvra est un ;;i im'l sciu'iu'iir. — Il lialdle 
un superlM' linlol ilu lu ChaiissiT il Aiiliii. \nuiiii iu, vous ( lui- 
riez enlnT clic/ im ]i;i!r du imlilr l.iiiUiui^, laul lis siiluiis 
laissent t'<t;litt<'r ilit vi'lonrs l't il nr. On enlonce dans la» lapis 
comme ilans l'Iierk- liauii . — De ce munient.j'fti pris une idée 
sptendide de l'Acadomie rojale de musique. 

Hais « qui m'a le plus dnrmt dans Btmittiet, c'ert sa ma* 
gniOqne galerie de taUeanx. Lee lieaux «mm de l'éoole an- 
dSQM et de réooie moderne ^ domient tendes-TOos. L'his- 
toire y coudoie le paysage et la fantaisie : rEspajnolet y regarde 
iiomhrcment Diaf et Kr>tjs.scau. Cn muaix nkvisiiaiil, je vous 
assiiri', t>t du plus gnind \n>x. — Jugrz-en : la m^jeUfS partie 
se tninix.istî de tuiles rrfusri^ par le jury! 

Aussi \f fhnuwm est-il 'Ml (jraiid rrwm (viriiii li's i«>inlres. 

— Cet artiste, qui est lui-mùmc le Mi-cène d'autres artistes, est 
nnewmplequi vaut I hunneur d'être connu et signalé. Quand 
nouadirans que Barroilbet est peinue amei lui« nous doaoe- 
itmanneiaraniiedagaAt exquis mnrii dans le cfanis de ses 
aeqniaitioos. — Rien ne dépan wt aammblBee d'aune* toutes 
«minefltes et la plupart nobtemcnt rignics. Rien de criard, ri«i 
de liiii'iiiant. Il laisse le puéril et le maniéré aux Iwronnes du 
quartier de Bn;da. L'art a l'uni; de \\hiA M\r< pa^i-s diez 
Barroilhet. 

Ce n's'st |>as tout : des lieaux lulilcaiiv laNsimi s'Olend 
aussi aux beaux meuLiL-s, aux liellis places. Il a surtout un 
vase antique, qu'unt vainement tenté de lui arraclter à prix 
d'or des princes et de;;! membres du iiarlemenl. — Je vons dis 
que cet homme se ruinera par t» passion du beau. 

Tbal ce qu'U rencontre de beau sar son chemin, il l'ach^. 

— Singulier apedacln! A« milisa de cette ipoquede banquiers, 
d'agans de change, de vandi^Tilles, de hranns i bon marché, 
de porcelaines pour rien, de llthi>gnipbies de Rose Pompon; au 
milieu de ce temps si frciid, si rais< iineur, si calcnlatcur, si ac* 
tiunnaire en un mi.>l , — il laut jiisV'iin ul i\ni: > suit ili ux ar- 
tistes, Alexaiidrr DuiniLs et Catidillicl , i|in d'iuin-ii! rr\''iii|'!c' 
d>' ce luxe luti'ilini'ijt , ^ratliliusr. — ji'lti'ril l'ar^i'iil 
p.ir 1rs fr'o^tres, et ce sont les nciis d'alïairi'S i|ui raiiiassi ut. 
.Monde rcnversi! 

Quand nous sommes entré cbez Barmillict, — il venait de 
terminer un morceau de musique pour Bemiud LaUs, et il 
s^xenpnitànBiannr wwTicOle toile, dans In gymnase qu'il 
afMt lUt coosinrira à oMé de son janUn. 

Voilik qui est bien. U ne sera point reproché h oeliii^là les 
40 ou .*!0,0(I0 francs dont on paie ma talent , car, de ces 40 ou 
ïiO.tMN) francs, il s'ni sril |Mur |i iycr U\ talciil des auln-s. — 
L'Opéra est lart:fui''ut iv|iii-sciil4- par Itairi.'ilhrt. O'i'"" p.'vseiil 
niyal, comme jl ni a lant reçu et aiiiuuc il m n-i nit laut luu-s 
lesjoui's, lui si niljlr iiiilit;nc de son musi'-c, ri Ir' |ircs<>nt mjal 
est à jamais « iitiiiu ilaiis le liniir <)l'S<ur d'une cmiitninle et con- 
damué à ue jamais voir le jour. — Tel autre chanteur éule or- 
gueiilettMOMOt tfcnie>ln)to ttlMtlMfen prindères snr «a che- 
minée. 

Tllli AIRES. 

La villégiatnre tire à sa Un : déjA chacun songe A ses quar- 
tiers d'Iiivrr. (Test le temps des projels. Aura-t-on N'aucoupde 
fèti-s? cnurojiis-nous le luiunle? prendHins iioiis une lope à 
rO|iéra7 — Ainsi parlent li-s lunircux r-i les rlrlios, tandis ipie 
dix mille aulnsse deniaiidnit ii voi.\ lx.'iss<j et l'a'il winilue : 
« Aurons-nous un iieu de tiois dans l'iln- et le pain de ctiaipir 
Jour! » — Oui, l'hiver est partout, — au ciel st^ius fonne de 
nnagp griael monotones; sur terre aux vitres splendidcs des 
mngsains, — et devant les nmpndcsthéftlres. Lesdirecicws 
Mvsidart pM Mn pris an déptwm; Ib ndonUsDl 



Ce ne sont qna pièces A Tétude, qu'enga(;emenE nouTeaux, qœ 
magnifiques progianmies. La Gomédie-Frantaise lâdm à n- 
nallr»; ht tienoonmence dttnhner es ika eqqp qot sico 
allall vers la tombe. On prépare h Ifaud ^unKni, de 1^ ds 
Casa-Mayor. on répète Un Coup de laniqmttt, de M. Léoa Lajn. 
Kt aiis.si Mel|Himèiie a triomphé de hi Parqne; nous allons la 
revoir, prantle, pâle et solennelle, d'abord sous le pi-plum jçrec 
et la tuniqtii' remanie, [iiiis dans h Vim.:- ih li Miniagni-, une 
tratiiVlie de .M. l.,itoiir, ilmit on du lursiutoup de lacii. Nmus y 
rr!n uvrn-ins là aussi la cliarmante M'-' Judilli, tran--lui;i: des 
Variétés et pass«'e aux Kniiirais |>our y jouer Un inifrituUr*, 
moyennant o.owi francs — L (Jpéra remplit Paris cl la France 
des promesses de Robtrt Bm». Le mariage de M. de llontpen- 
aier «tced, voilà les deux gnnds événement ds cette année. 
A pait Irais on quatre morenox, ce n'est point une oeuvre hié- 
dite. Le paresseux suUime, le divin gourmand de Bologne, a 
cherché dans ses inspirations iiiuinnues en France, et ce qui 
pouvait le mieux s'n-ssortir k cette vie guerrière du héroe écos- 
sais, il l'a choisi. Ce n'est donc, à pnipreiiient iiarler, qu'un 
pnsdcno, mais arntipé sur le [xiéme d'- M. Vaéz par llos-siui 
liii-uiéiiii' - — I.fs llalieiis liint di s (■cdih luii-s. On en cric bien 
un |H'u nu deliors; mais la salle n'en est (tiis moins pleine de 
ga»!, de satin , de diomans et de fleurs. — Au PalaivHoval , le 
BoHhmmie Kkkaré continue ses leçons de morale devant un 
andiloirs aUCDlir et nombreux. M. Oormeuil • fat nsfai heu- 
reuse. Qu'il nous parmetle pourtant on petit conaeiL U est di- 
recteur; donc il a SCS iHéTérences, Iraquelles ne sont pas lou- 
joiirs justifiées : il nous montre obstinément certains vfs^ies 
dont on ne se soueii' i^uére, et catbe derrifrre la ttrfle du tbnd 
lieux que n'clanii'i l ims sviiijï-itliics. Ainsi, (lai i M inple, qus 
devient >! '• ."ii riw aiiPi k ? Avant la reprise du Uni il'ihtette.h 
[M iu»- la voyions-nous une on deux fois jwr nn'is. .M linmifuil 
a trop d'Iialiili'lé pimr ne pas onmpn-ndn) que c'est lÀ un 
plus gracieux talent. LKeil en (Uunmc, les dents priman- 
tes, les lèvrce de pourpre, «ne voix IMdie et lUttée; — aves 
cela une épaule Maneba vt mignaone. ht taille A rendre |^ 
louse une aïwillc, le pied nettement cambré et pétillant de nm- 
lic(!,%'cat-ce pas là un agréable portrait et des plus fldilert Bt 
quel jeu reni|>li de fliK>sse! et quel charmant désir de bien faire! 
la ti'iidn'ssi! et l'imiH-rlinencc, les amours éva(Hin-s ci la |ias- 

siiiii ciiiili'iiuc. 11.' s<'iiliuii'iil et la tolic, li' ini- ■■! lis lili-u|-s. 
1 «iliiiiic cllca l'i-sprit vil rt piiailpl, rISr ciiiiiplt'lld loiil, l'ili'cst 
jiîéte à luul. AMkiis, .m. Dorineuil, il in nulei! à M. Variil i-u à 
M, Liiliirlie, à M. Biiyanl ou à M. Huiiiaiioir, un Irl et Ihiu iVik» 
|>our .\P''S<:riwaiieek. Vnus aurez wnl rcpréscnlalioils; legrand 
mal! — BoulK vient do rentrer aux Variétés dans I» Bouffon Ju 
jardmet fa Cera«e (for. Rien de phM amusant — LsVsnÂsville, 
encore une fuis, change de ihreolmir. Ne nous pinjgnons pan, 
puis«iue le privilège est tombé aux mains de M. Loekroy. — 
l>éliige de liu-uH^, lempéie de bravos, c'est le train des c:lioses 
aux .soirées du Gymnase Clarisse llarlowc, ou plutiM .M"* Chéri, 
va ga^iner un iiiilii m .i M .Miiiiij;i\ La l'i a li--.<<Liiil-Martiu et 
laGaiclc'bonliiU'iiK'iitai!! [.il i.l at linlianii'er- pour lu [ /iwnri/ej 
(fVi«'(A, à rAndii^u-OiilJiipir- \uil.i un siiLtrM vrai, inérilé, im- 
mense'. M. KredéricSoulié n'avuil jamais été plus habile ni pluS 
littéraire. — Les |*etits thi'.Uivs ue s'eudonnent pos non plus. 
— Les Folies-Pramaliqucs sont lottjours une école prépsnàoirs 
nux luuqusnslsdnqttartierLantte etaux soupers de la malsoo 
d'or. Aux DélSMemen». M^^Pély-Lenwx Mtmemille dans une 
féerie nouvelle. La piquante soubreost Kooshtnneontrenns 
bientôt sur une scène plus digne d'eue. Les Funambules ont 
1 fin placé Pirrrol, ralfl <lê la Mort, par FŒufbUme et tf£uf 
loiiyi-, Li peu prés cummc un remplace aux Fr;iiii.ais M. Hugo 
par .M. Ita\aixl. On revii-ndra vite, uuus l'espéruiis, à la piiJCQ 
de ,M. (:luiiu|>neuiy, tpii es'.a la fuis uiH idée fuTt Originale et 
une très auiusauU: bouQouucric. 
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PIERRE PUGET 



VeàmaalSiOù àet ^kSO» rtironicineii; rmuraitirs a on o0l4 
ftart iiliie;cUe ftmniit Imit ntlureUemoil roccasioa de remettn 
en lonttre M de gflorHier onlsins hoonnes ou eMlaim fiiita 

dninraliqiin<s qiip 1rs lomiaixvs niatriiulis-lrs i\u siiVlo roftiulrnl 
«*ec insciiiuaiiiv <laiis 1»; ildiiiiiiiii' ilr l'oubli. A Marseille, \ 
wnlPtniHiiniiH' des Tnniuiiis, nous avons un [iissi' si ru lic di' 
noms illu»ln«, qu'il est indispensidilc, lar intci-vaUcs, d'cii 
«humer quriques-mn pour nous denendcr à noiK-mfmm 
si nous evonit M justes rtivcrs ces ploripux mni1s , et si iimis 
n^voOBrirn autre clio;* à faire qm: d'oiililicr |xiiir Olm re<wii- 
IMj<8M8. 

En général, hreconuaisauioe n'esl pas une mtu civique. Les 
viOn ont peu de oémoin; ellfs sont trop dislrallM par te limit 
qa'dies font SI parhasanl un jour, n\)Th doux niill(> ans, vm 
vois dit i tinecitt;: «Vdusavcz eu [« pureiifausdi'iix limiimi'S 
illustres, KuUlimètles el l'ilin'as, n la ciu'' ouvre les yeuît, ivIK-- 
cbil, calcule, et commande à un marbrier une tète de Jaaus 
échemUe, qu'elle plno» rariMW borne, et la voilà quitte avec 
EUthimènes et Pilhéas qui avaient attendu leur husic dmix 
mille ans. Le Pninçids est vif et M^t; mais, en matière de re- 
oonnaisMiiiiT, il pn^nd \iiii;i siècles de réflexion. UcauMiup dn 
DOS oompotrioles ignorent peul-étra qu'un médecin illustre 
nomné GHnias, né à Itaneillo. gagna une fortoDo immenae à 
loma, etqull employa «-cite fortune à fldre UUir des tours et 
des murailles pour dOfeiulre Marseille. Cesl jusirment wllc 
rncpintequi protégea iiniiv ville dans je inéinoralili' .^-utic de 
ISSi. Apréa la mort <!<; Crinius, ou lui éleva un petit moau- 
■floKtm bosic i la moMtedes Aocoolaa. Un Jour que les 
pierres manquoienl dans le 'voisiniig<>, on trouva commode de 
démolir ce monument, et letnislc <!« Crjnia.sdisp.irul avec son 
nom. Plus de trace do <■•• iiiédiTin sublime qui bàlii iiin'i riu- 
turu (te ren)parls h asi ville natale. On a donné toutes sortes do 
noms il tuutcs sortes de rues, mémo des nonBQWfakpadmir 
défend de décliner; oo n'a Jamais songé A donner à une de nos 
me* le nom de ce nédedn. (Test pourtant 1<> ncnro de recon- 

naÎHganCC leplus facile, et ( i-Im ipii < i ii'i'.i' l>' iiiiiiiisau trésor 
piiblîc. A Florcno', vilUï du yr.ilitudc et de .st)uvrnir, on a élevé 
di^ statues à tous les grands hommes morts, et, sur la place 
du Dùmc, on admire les denx slatues ooloeiales d'Amolfiie et 
de Bronellescfaî. Cbei nous, on ouMie; et, si perhasanf on »a 
.siiuvient , on fait tailler un li'.sti' jiar iin in irbrier il'- Hive- 
Neuvo. Avec les illustrations de sou |w«;.sé aiiiinue et merveil- 
leux, Marseille devrait avoir un |<eii|ile de Statues. Elle R payé 
as dette envers les morts avec quelques bustes. Noire neOQ- 



naissance ne dpsecnd que jusqu'aux épaules des grands bom mes. 
Pn>si|ue toujours elle écoBoaiiae mtnie cette économie- Ainsi, 
puisque nous payons en husieg les serriom bnmortelB, nous 

rberrlicrioMs en vain les liusies des ^,Tainls pliilosopbes mar- 
si';l!,iis iiiiiu sdcO-sar et de Ciivron, des grands riloyens qui 
.iTTi Mtent ili- letir s.ing la Iiiil'cIh' du Connétable, ou des sainis 
martyrs qui ont s:tcriflé leur vie pour Is foi ou rhumanilé do- 
pnlsViiiorlegnerrifrjnsqu'&Belnmee te praire. OuNI mm- 
plel [nMir tons. (In a elierrhé une rue bien somhn-, bien élniile, 
bien féli4le, et on a it ril fiur raut;le a\(x une faut*' d'orlliogra- 
plie 1c nom de Beltunee. Encore nu liéms [inyé&lN>n mai-elié. 
Nous avons nn arc de triomphe à la porte d'Aix; les «culp< 
tours y ont daHé boaooqap de Eenoramées, beanconp de Vlo> 
toiros, lieauciiup d'allé<;ories, omies de tron)i>etles de métal; 
on y a chanté eu slmphes de pierre nos liatailles d'Allemapno 
et d'Éjtypte ; le travail est beau, et les sujels ailinirableini iil 
cboisis sans doute, je le proclame taautcmeut; mois, avec cette 
nge d'oaWqui eat tevioe marBeHIsis par excelknn, on a\ 
pas r^nnpé à praver le moindre lias-relief, la moindre figure 
allégoruiue, sur la Parade ouest, wlle nui re<'oit la poussifre de 
ce boulevard di-s Dames, où le plus mémorable événeiiient do 
noire histoire margeillaiae s'est accompli. 11 est bien de se sou- 
venir de la bataille dWlioiioNs rar vue page dte de triomphOp 
mais re ne doit pas être au détriment de qnannte balailte 
ni.irs/'illaiîM's livnV's sur le sol même oft s'élève ce monUBMl 
triom|-li..il, l>iH rmis line Mébéuj.'i-Ali fera 5;raver sur unsfcHS 
des pyramides ou sur un obclisque d'Héliupolis \n cxploils do- 
mestiques dis MsfSdiltait. Ainat nome Panthéon , qui serait la 
plus riche de rnnirars,!* résume en quelques bustes de mar- 
brier. Nous avons le bOBla dVomka, le busie d'BUfUntacs al 
l'itbéus, le biiste deM.daTillenen«e,l»ba9tedalooapBrteot 
le bu6lc de Pugei. 

Au fbmd , Je ooa(ois les bustes pour célébrer la mémoire do 
quelques (grands hommesde fOldra civil OU militaire, liais un 
iHJsie à rujîri. nn buste à un settltNeurdS Statues «loesales, 
un eniiii cir i'ii lie .'i imlf Tbidins! oh! Ici h lésinerie a un 
.ispwl iiriminel qui lait monter la rougeur an front, car nous 
sommes tous compllocs de cette mauvaise action. L'uriisie 
^énnt quicféalillon de Crutonc. Andromède et saint Séhas* 
h> II, a obtenn no ntaeque de pierre sur nn abreuvoir de cfa0> 
v.iiiv <iriiii; sa ville naUdel il y a de quoi nous vanter d'éun 
l'Iiixvens! 

Malheureux Pugell il a espl<^ Men chèrcmenl , pcndiini >iu'it 
vivait, la fantp d'avoir du génie /X'bumiUation d'un hustedo- 
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Viiit au moins lui l'in; épnrynw iipri-s s» nioil. Il avait ri^vé, 
lui, la iJkiin de ton pajfs; il avait deviné l'avenir de lianeille; 
il emnpnnail qoe oKia Ttlle devait grandir, et il s'Matt chan;*'! 

de In mPiiMiT comme une gnlerip tic rnî. l'ii jinir, il [iri";( tii i 
chez M. l'whevin Torruss»', <'t il lui dit : • il faul ù Mai-seille 
une BourM> tli^t» de llmmcase ooaimrrce qui est dans s<m 
avenir; il lui Tant nn pnlaia magnillqae pour loger bm enrana 
qnl mNqneot avee runivera. Vaid mon plan : ma lionne, je ! 
la liiMini sur le quai suil du porl; Jo lui dnnni'nii irnis iktI- 
hlylcs ili- (iiU>tinps, rl, (Inns rinlervall<" ili>s rulim»' s, y |ilm c- 
nii uuv nUIui'. Il' ne demande rien p<iur loiit w Iravud; je li; 
ferai pour la gloire démon pays;je le ferai gratuileaieni ooinnte ; 
je ilil» les malsaos de la Oanneliiftre et da Omirs. Maraeillf doit 
être un jour la prrmirre ville eommerrunle du ni'inde : il faut 
qil«>sa Bourse soit lu (ilus Ulle lU- l'univiTs. » I.'i'« lii'vin Tflr- 
russc Micrma lunp li'iii|>s SI U'-W Mirscsr|v;niles avi c n'I ,iir l'aile 
et slupidcmcnt railleur nv h la place Vivaux, et, après avoir 
éteint un long éclat de rire ioroé. H envoya ttranener Puget sur 
le Cours. 

Pugel désf^sfx'n'' s'eiliUinnia et jmrlit pour Gênes. En vovanl 
liji.iti'S 1 l's nu s (.liios lie juilais de niarluT janles arcliili-i les 
itaiiom. il songeait à Marseille, et nv oomprenoit pas que llar- 
aeiil* ne hii mit paa la eimn * la malii oonraie Gènes avait fait 
(N'ur Ta^'iianoo, pour Fontoua.pour Barloloroco Gliiri, pour 
riiili[>|i.' <jrlone. Il Ht des plans superbes ]KMir Sii i hère vil>. 
avec d'autant plus lJV'^j•nil■ ilu rriis-ir celle rois<|ii<' '.i iiuIm' .<r 
et le clergé de GéncH avaient gloriAù 80u génie cl lui avaient 
commandé de magnifiques travaux, liais ce n'était pas ce que 
voulait Puget; ta seule ambition était, comme il te disait, de 
travailler pour Varseille, nvoc du pain noir et rcaa d«« MAdusps. 
A[iri'-i avilir cisi lé i\ l'u'-nr-i son Saint Srliii>iirii , iluiii s'i iior- 
gueillii eu nous luuuiliaut r<''{;li!>e de (;ai'i);nagno, il rentra sur 
Ja terre natale, cl, le front ceint de l'annule italienne et tenant 

la main les palmes géooiaos de «onSniit SébattUn, il rendit 
une tKMivrlie visite & rêcbevin l'errusse, place Vivaux. 

.SVrt maïaqui, mou.»» l'u^if! ' I :! il'l l'iVlievin 1). 

L'n p6u déoDOUTlé |iar cvlie riii'|iliiin, le grand arti>t>' ou- 
vrit !<''i> carions et exhiba SCS plans 11 avait d««siné sa litiiir>e 
mcrvcilleuac et son qnai monumenlal} il avait complété les 
édifloes bourgeois de la Csnnebiére et de la me de Rome; Il 
av iil ciilin it ilé une si-rie île emiui:; ir|in''si nlanl les slatiu^ 
de tous les ^îiuikIs liunuues sortis de Marji ille, ili pni.s li's joure 
de Tarquin rAmieii. 

L'écbevin recommença son «dai d« rin sérieux et «es on- 
dnlations d'éftolss, ol ne daigna jeter qu'nn regard oMiqnc et 

di'ilai^'neux sur Iw carions lie Pn^et. 

Lu liavaillant gratis, on .iilisU' ne s'i niichil |>,is. l'utid clail 
(lauviv, mais sitn in*li(;eiio' rini|iiii''laîl uu)ins que le déduiu 
de l'éclieviu Terrasse. ■ Au moins, éaivail-il icel édicviu, 
au moim Anmci-moi nn noraenu de marfen, et Je voua icrai 
quelque chose: il ne soa pas dit qne Pueet de MarsclUe n'a 
rien fait pour Marseille. • 

l.'oilieviil Terru.-isi: trouvait ipie lu iiiarî'i r i t.nl Imp ili. i , el, 
ourome l'éiiicvin de Toulon , il ulTrit à l'ugei de la pii riv de 
paansi 

l.'inrortuDé artiste, après idtnkant aniM'f !> ]ilcines d'amer- 
tume, reçut enfin un mofeeao de marlxr i>l.it «juj avait été en- 
voyé comme échanllllon à nn liilirn mr tli. iniiitTs, et «|iic 
l'édicvin Ternisse lit couflsi)uer, paae i^u'il (;ènail la vuicpu- 
bNqna au coin de la rue des Ferrai'^. 

le viguior dit 1 Page! : ■ ManeUle eat hetueuse delUre enda 
quuiiiuc cliu«e pour vous. Voilà dn marbre, et lorsque vous 

m rime «et m€mn M, SMMfciir f nytif U iiMieelliin as raad 
pi k kf««IIM iBNlMM da rsdgIasL 



sem arrivéà la moiUéde volnlnwil,vousnoe«ieaduqaanle 
livres tournois. 
Et Pnget commença son huMvUefde fa JVtit dt Mûm , qui 

e-'i il iri consipie aujounl'IuM et i|ui esl le Seul ouvnge que 

MaiM ille |>osst\le de sun l'iniltas. 

Ainsi, de louti-s les ^raude!> elioiiFS que Puget avait léMi-s 

pour sa ville, il ne lui restait sous le ciseau qu'une plaque de 
marbre à exploiter. Au moment convenu, il se préaenla elifx le 

c;ii!,sierde In vide poor ri rcMiu- l.'s i itniiiaiilr livre- proiniMS. 
I.e l aissier lui dit que s.t laisse i i;iil vuje, à caiiji' île la sup- 
pression de riin[K'n du piquet. 

Mais celle dette n'était pas la seule que la ville avait ooo- 
tractée avec Pnget L'artiste, outré de lent de iwAis et dli^os' 
lices, se constitua ervancier de lu ville comme .nrrhiteete de la 
CaniW'liièn' et du Cours, el ineiiaea de faire valoir droits 
au iKo liiiiriil. l.'èchevin Ternisse manda \'np \ chez lui el lui 
dit eu provcuçai : • Vous êtes une mauvaise tète, mon&ieur 
Puget; si nous aviou mnlheursosemeut ^aatie maibrieit 
comme vous «or las bras. Dons n'aorions pas le tompe de les- 
pircr. , 

« — Monsieur, lui dit l'artiste avec celle dipniir- simpli' qui 
est le mainlieo des bomncs de génie, j'ai parlé boe k itix à 
Louis XIV qui m'a bien McneilH; j'ai dîné ctaai noMsigMyr 
de Colbert et le Aof,t de G^nes . el j'ai toutes les pi^nes du monde 
à Iniiiver une Umne praee sur une llpurc de compatriote; on 
nie traite ici comme si jViais Génois ou l'onanlais. U faut que 
oda Unisse. Savcs-vous bien, monsieur l'i^vio , qu'à Ver- 
sailles le roi n'adll A aoo pstUlefer : • MMrtsMrPiigBt. a|iris 
« ta messe, vous aem devant le baasbide LaMw, et omis Inm 
« ensemble voir votre jtmfroiwWf et voire Vflon qu'on noua a 
I. (iil ;n's l.Miiv? Kt r'i'st I I- iiiii 11 i ii' fiiil 1^ liasque de o't 
babil, monsieur l'éclieviu, a cùtoyé l'babil du roi; il y avait 
anloor da noMplM deviiigt beHM dames avec des ombrelles 
rie velours et des robes de reine, et toutes m'ont dit avec des 
siiurln-s d'aiipe : « Monsieur l'uget, vous êtes uu grand scolp- 
• leur, cl SI inrij.'sii' rst iii s t untente ilc vom. » VOUS DB aavcB 
donc pa» cela, monsieur réclievm? » 

L'édieviB, effinféiie ces noms impoeans de ivi, de VersaiUi'S. 
de nqjealé. awlt quitté «on édal de rire, cl rassemblait à un 
condamné qui voit s'ouvrir devant lui les portes de chAlenn 
d'If: » Giliurz-vdiis, ciilinez-vous, mimsienr l'nint, dil*ILN0IIS 
savons que le roi vous a fait 1k»u acaieil i Versailli-s; mais que 
voaka-vnus? la ville eM pBUTn>,dieeal libMc. elle n'a i>as de 
rcveon.elle adcs delta; vom a'aions pes nn denier. Prenes 
patience. 

— |j - villes uni iJi' r;(rt;. iil .luaml fll. s venli-ul se donner la 
(leiued en avoir, monsieur l'. clirviu . dil l'utiel l.es villes ont 
boncrVsdil.parccqu'eH»-* ne mi'urrntpasetquolescnltospiieirt 
pour les pÂm à perpétuité jusqu'à la fin du monde. 

— tooutci-moi. monsieur Puget, dit réefcevin. fai une pro- 
|Hisilion à vous faire. 

— \'oyou*, nionsieiir l'eelieviii, failcs voire proposititm. 

— Avez-vous une maison à vous, monsieur Pupel? 

— S>i j'avais une maison à moi, monsieur l'échevin, je ne 
viemlraispas id Tousrùclaflaer tniivres; je vendrais ma nniaMi. 

Atis-i, mKD' i' in' i'n-^et, avouez que VOUS failesunrank- 
vais im lier l-cs gens utnime vous, vous le savet, meurent tooe 
à riiôpital. 

— Parce que, monsieur l'édievin, il y a trop de gens comme 
vous qui n'y meurent pas. 

— Voviius, monsieur Puget, arrangeofls-nous à l'aniaUe. 
Nouf. avi lis par-ci jtar-li quelques terrains à vendre ou àoidec; 
voulez-vous quelipies i-.iiiii''s ilr UTraiii inmr y làlir MHS HMl" 
son! Vous ne deves pas maoqktcr de pierres, vous. 

— rwimi^dioisir b lertaia, mouieiir rédKviat 
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— Ah! nodidnir Pugel, eila n^sat goèn paailile; il linkin 

prendiif 00 que nous vous dooDGroDS. Je voudrais Uro pouvoir 

TOUS ofTrir vin^t cannos carnVs «lanft noHtmaiix quartiers de la 

Onil<'lli>ji.' , ili> rf.viVIii' im .11' l;i I iivinil'Hui', iiiiiis l.i v;ll-' n'a 

rien de ce cùii; tout y rat dicr au leu. On a vtndu likf, au cuiu 
a» la nwdts Coosuls. un terrain 1 un écu laeanaa. LMie- 
leur a firft une Mie, mit il prétend que «la angiiuoien, si la 
paix dure encore frais ans. Nous avons des temins à b me de 

Roino: l 'i-sl un mauvais quartier; mais il |*iit (irpiidn^ qiit '.iiui' 
valeur quaud V(« belles njaîwns de la Canni-tiiî'i-c si-runl actie- 
«âen. Vouiez-vous uo lorrain rue de Uoini', nuinHicur Pugi-tt 

— UonsiBurl'édievia, dit Puget après réflexion, il vaul mieux 
quelques cannes de terrain que rien du tool. J'aweple... 

■ — Kt vous l'Ics [>ay<}, nintislrii! l>u;.'i't 

— Excepté pour mou bair-rulit^f de lu |m'sU! de Milan. 

. — Kb bien ! on vous donnera lOD livres pour cette cbosu-Ui. 
. —Si je vendais ce que TOUS ^ipeles cette cbose au doge de 
Gènes, moDSteorrédievin, fen retinmis 3,000 érais...Oli! ne 
ri<"z fias ainsi, monsieur IVflievin ji' ilminc mon IravaU pour 
rien... mais c'tsl éi;al... je veux au ainins, .'ii iiKi'jranl, laisser 
m kHMvIief à Marseille, puisque Marseille ne veut pas me 
payer une seule statue grande comme mon petit doigt. 

^ Monsiedr Pugel, dh l'MMTin avec un air pslemel. vw 
Ici-VKiis (|iir je vous donne un Nm conseil? 

— lionne/ (U s conseils, cela ue ruine pas, monsieurlVH:hcvin. 

— A votre plaie, monsieur l'upet, je quitterais ce métier qui 
ne vous donne pas de l'eau pour boire, et je prendrais un iua. 
Eo ce raonient, on bilit bnoootip I llarseiU^ soyes srdiitecle 
et renoncez à vos sUlucs qui vous donnent beaucoup de peine 
el dont perKtnne ne wuL II me semble, monsieur Pugct, que 
vous devez y voir rlair mainleniuii. Nous ii\oiis à Marseille 
deux cents maisons qui Tout le commerce du Levant et des In- 
dH et qtd aoot Rut iMm; une seule de cas miaoDS VOUS ai-t- 
oUa eommanil* une aianisT 

—Pas une, monsienr rtdwvin. 

— Di'piiis ii riite ans vous demandez à la ville de Marseille de 
vous acheter um^ statue; la vîUe d^iuis trente ans tous en a-l- 
die acMéane seule? 

— Ifto, monsieur réoberin. 

— Vous vojndoneMen, momleiirPuget, que vntn étalds 

marbrier ne vaut rien, puisque tout lemoodeest contre vous.» 
Puget tira un long soupir de sa poitrios de marbre, et dit : 
a Vous avez raîMO, monsieur l'ccbcvin, moi q|ii ai loit; 

je iuivni voire conseil, je serai malin maçoiL • 
L'édievin prit on air Iriompluni, «t Poget se relira te dtset- 

[iciir dans le cirur. 

« Heureux, diisuil-il, les granils wnilptcurs d'Italie, Midirl- 
Ange. Donaldlo, Lua-a délia RoMiia, Pbilipiic Carlom ' ii^ ,11 
tanavé des tOfm 4dairé8, des princes généreux, des bourgeois 
«mkfais el pndlgiua qui ont peyA leurs mlNe dwfrd'oniTK, 
et moi je demande depuis trente ans un bloc ili: niarlir.' à Mar- 
seille, el elle me refuse ,*iO livres pour un bii.s-n'lielden,OOOëcus!» 

Le fiMUt courbé sous le pciidsde ces injustices, le grondST'» 
tiste descendait sur le quai, ea donnant des regards aux car- 
teAwrs semlm el fiUdes ipii alxmliaaeol au port et ans ligms 
demnmresiildigeiKesqQiseléninlaicat au soleil et bortlaient 
iHWtensenientles rives ob s'amarraient les vaisseaux, .si ou eût 
donné au sublime aix liiterle marM'illais le i>ouvoir de réaliser 
SCS râves, il eût rcuvcnié du bout de son doigt ces ignobles 
amoooeltemens d'écfaoppei; I eit Mfl des nattons 4U|pmies. 
des portiques aériens, des ecdonoades splendides. des lign.-N 
d^rehiteelnre Inmineoses ixnnme les boiizons du iuhIi; il < iii 
peuplé lie slaliies ces cn'^alinns ilr n : il via Mis|k iiJu des 
jardins, dus lleurs, sur ces cuniicbi» luciidioualrs , |in>lé- 
géea contre le sent du Non], — et bvorisées d^ pdntempa 



«leniel; Il oM kilayé du pM «es ruas squalidea de b vlaille 

cité oii l'air et In lumière maui]ucni, 0(1 bt vie s'éteint de lan- 
gueur dans les léiiètires liuniides oii la pesie a vingt fois »M» 
\.nv (1rs 11,1 .|-M IIS (le pjnivrev 1m .ilriin-. >iir l-'urs nnikits. A ia 
plttc*; lie loiiles n s iiioiistruosilés anticbtvlieuues, Pierre Pm,el 
voulait lidtir et laire rayonner ces merveilleuses créations ma- 
ritimes de Claude Ijorrain; les péristyles illuminés de rayons et 
j<»yeux d'szur ofleslc; les grandes lignes de rsreliileelnre idéale; 
les é^slisis aiiv mujiole^ d'êcaillrs île marbre coloré; li s lai',;i s 
escaliei-s qui si' luignent dans les eaux bleues; les i;iin(loli"s 
pleiuisile lleurs, de musique cl de femmes: cnTin, bmttrskji 
choses charmantes que l'artiste peut fiiire «clora dans les beaux 
pays nii son œuvre se marie avec ht mer, le soleil, te gaieté; 
niern-illi's qui restent à jamais dan< li' iié i-il, 'i rsipi!' l'Iioiiiinc 
sliipide s'iibsliue à refuser riionueiir il'élrr h- collaliorateur de 
Dieu. 

Des hauteurs sublimes de ce rére, Pierre Puget deeoendit sur 
le lerraio que loi avait donné la ville pour tàXir sa maison. Par 

act<! notarié chez le talH'lliou Rampin, Pupel se vil f u l'j.sesscur 
de quelques pouces de terre que la liluTalilé iiiiiiiiciikile lui oc- 
Iniyail, en forme de caisse de mort, à l'angle des rues du Ron» 
et de laPalud. «Nous avons fait une bonne aflitin,» avaitdil l'é» 
ebevin T^rrosse en se IhHtant les mains. 

Puget, en étendant jusqu'à leurs limites naturelles ses pieds 
et ses mains, remplissait l'immensilé! du terrani que venait de 
lui donner la ville. «Il y avait tout juste, disait-il, asaesdepIneB < 
pour loger un peu à l'étroit la cage d'un oiseau, a 

Toulefiiis Puget, n'ayant que cette seule ressonras pour lé- 
goer, à défont de cbers-d'ceuvm, une bonne épigeunme mono- 
menlate à sa ville maternelle, lira un parti mervetlleux de son 
terrain et Je sa cam'. 11 t (ii[ininta Jes pi-jm"- à ses \<ij,-,ii)s ijui 
biUi.ssaicut la rue de Home, et il se bdlit lui-même, avtx: la plus 
noble des truelles, une dMianils petite maison, un byou de 
pierre, une cage dlutlata, avec un eecalier si bien ménagé qnll 
ne tient aucune place dans rfnlérieur; il Mlail èln no ardii- 
Icetc lie péiiie fKHir pratiquer un escalier sur ml lenain où il 
n'y a (kis de place {lour une maison. Sa cage fiole, PogM creusa 
one nidie aous le toit, et y plata «ne Me de GhiiitafeB a» 
«ouRNwe d'épine» : c^éiait vn symbole pow le pMMBi et «ne 
eomolation ponr l'anfMe cmciné par l'édieviD. 

« Au moins, ilisûit l'uset, à Toulon les échevios m'unt fier- 
misde bàtirà mes frais une belle fontaine sur la place au Foin, 
et ils m'ont donné deux blocs de pierre de CMril pWVdMler 
deux cariatides; aveo cbb bloos pu me seofKet tei^pler 
sous un halcoa public les deux atroces figures de mes édievlna 
de Timlrn; mais ici, à Marseille, un m- me donnera pas une 
aune île pierro d'Arles pour faia> la caruaturc de mon écbevin 
niarseilleis qui M wnt pas me payer moQ biMelier de te IMe 

Hélas! ce bos-relier ne llit jamais payé. L'arHsie Isissa la 

moitié de sa ]hmimV dans '.l '- iuv stères ilii iiiarîire vii r^'o; eu'rst 
ainsi que ce cliol-iJ o uvie t,sl arrivé jusipi à nous; Ubleau in- 
complet sorti des mains d'un lu tisle puissant qui a Uiut achevé 
dans sa vie, excepté le «cul travail que sa ville natale lui ait 
commandé et qu'elle ne loi paya polnl. Cette petite maison de 
Pu^'el ('<t pli'ine encore des lamenlalions doriiestii|iies dr (v 
grand lioiiiiiie, el,iiu.uld l'oblijjeanee ilii (iropriéuure actuel vous 
permet de la visiter, on é|irouve un serivmcnt de cœur et un 
accès de tristesse qui «ml la plus belle oraison funèbre dont le 
noMe seulplenr pdiae se W|ouir. 

Aiirésla mort de Puget, la ville n'acheta passa mai.<M)n, veii- 
dut! aux euclières 8.700 francs. L'obscur acquéreur de celle 
sainte reMque déimisit le Mit el vendit iijm dm» la létedo 
Cbnst. 

Tuit d'oiMngcs, les posthumes cooiprU, nérUaisot un» 
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L'ARTISTE 



cacpMon «demMlItoot dvkfw. BIteie fit altendie cent anc^crite 

Mpialion, mais enfin plie arriva, l'n jour, on vit (s'arri-lcr iliv 
vant la ulusdii t\r un niarim et un marbrkTiledu'ini- 
nw's. O's ili-HX tHivrifrs placèrent un ln>nri>n de pirrre sur un 
abreuvoir de cfacvaaz e( de cbieng liydropbiob», et sur te lion- 
cm ib tunKurtrenl, an nflien des hMralmaflwnB des quadru- 
pèdes désalh'Ti'S, iMir (i-îlin'pli'iuc rte Kl iman'S i-l de ri(li"S, avnf 
octir inscription : A I'. 1'1<;i;T. Telle fui I cxiiialimi au.Mt\K-c 
iinx Mi.iriL'N lin i;r:in<l lioninu-. Ct-sl ctII<' lAphitiun ipril faut 
cxiticr aujounl'liui; car il nous reste quelque chosK à iairepour 
liMiorsr h némuin do MiMime SEnlpteur i qui nous awns 
dooné la mishcpendBitt SB vieet l'ii»ullea|irès sanort. 

MfiRY. 



UN TOUR DANS LE NORD. 



in. 

Ja voudra bien pouKolr, mon dicr Houssaye, vous donner 
des nauvdUes da rhiver. Osk nenwsdèplainii pas aana doute, 
àtous qui, dans la campagne de Roow.soDinvt oertainemenli 

rhcufp iiu'il c<t ili'S anlenrsiUi soleil italien. i ! i\"mu\ un 
ne v«ul \as rallfiidre, <x u"i-sl jamais un grand eniUinas de le 
trouver, t-lii inarclionl toujours au nord ei suivant la \igne du 
néridien de Paris, je dois flnir par rawoninr «a gnmd vMl- 
tafd asiis dansqudquc fle de la BaKiqoe, sur son 1i4nc de M- 

ina-S. Seruit-cc le mi de Ttmlé des lallades all''m;iniles, qni jette 
aux flots sa coupe d'ur ruisselante d'un \in|«>nriir>''î Siétifrait- 
ti dans Ifs Oixadetf lirumeuscs, dans Tllo anglaise d'IK-ligoland, 
qui nilte au nonl de l'Allemagne, on pinlM à ces demiâtes 
pointes de te Nortéea. crtto denlaUc da rakwo|ie ob <ta4ta la 
poêle Itcfinard , sona pféiMCle quB in icm éitil nnèlée h»!^ 
te.nps avant lui? 

Mais la terre flnit aussi lào(i je m'amMc sur ce rivage de 
Kéerlande, et Ton peut même dire qu'elte a fait recaler lee flols. 
A rkeure qu'A est, je me promtoe à dnqnante pieds an-des- 
sous du niveau de la mer, et, en levant In t^ie, je crains tou- 
jours de voir pa.sser les puissous el plisser la quille des vais- 
seaux au-<lcssus] de l'almospliiTe liumalr qui m'envinitine, et 
qui, étendue au loin sur les campagnes, y prond souvent Via- 
peci des eaux. Pourtant, ai on donesdo saUe que mon pied 
roule sont vraiment le fond de la mer, tout me porte i croire 
que e"est eneoTC de Tair que je rps[>irc et tpie l'eau n'y réside 
qu'à rOtat de liniuilliird Pu i' -l ', iinlieau s'ilril anlcnt comme 
uu fer rouge lutte à l'lH>riiion conliv ces vapeurs, qui se dissi- 
pcrool an milien de la Joumde; la verdoie édatedans llierlieet 
daus lus feuilles, et oMe A peine sa nuaooB aux teintes poor- 
prùes de l'aulnrone. Vons croyez donc qu« lliiver vient du nord* 
ffSl un rtmle; ici iiiériie on v<pus <lira qu'il vient de l'aris. 

Lo moyen d'en douter. J'ai quitté Paris en proie à la [duie, 
h la bise, an Itaid prtmaturé; bonde ta ville, les feuilles jau- 
nies tombaient de toMiiaptits, tacanmiM était désolée, les 
fiiniill<-s M! pressaient anttmr du feu. An 9i<n>nd jour de mon 
viniiur, riii'riznn liiii 1 iMni |>'U, le < i-l |riii!i, ' iin. 'S d'o- 
pale, le li'uilhi^e se ninMlni nmins rair cl plus \in, Dans le mi- 
lieu du jour, les cliaro|e cumtiH'uri'rent à se couvrir de platcs- 
iModes roses, vinlellcs, Ueucs, qni souriaient parAiis sous un 
|iâlisni3food08oMI.]e mo cnwdQè dans topnys des lulipt». 



nwfs on me dit le nom de ors flenrs tanllTss et dunnantes. 

Cél.lil Virittellf. Iilante qui ri'Unil l'utile à l'at_'r'''.lWe, ivilis-iiri Ile 

fiiuruil de l'iiuile k l'imluitlrie el séduit l'ii-d hiasi'- des luuhs- 
t(« d'automne en leur rappelant le printemps. 

Mais comment songar déaonnaia A rbivcrl A Bragea, le 
temps est su|ierhe, le soleil dans ^to sa fbroe, et l'Un noua 
.S<'il à diuerdes pi'lils puis verls et des fraisi'S. fW-s-lors, plus 
une feuille jaune; l'anuér nnuonle à son enfance, el j'ai peur, 
en allant plus laiO«da tivuver les arbres en iMurgeuns. Am*>- 
tons-nous encore diins «s plaines riantes du Bnlnni. que j'a i 
déjà plus d'une Ibis paroonrues; aimi bien, parti d'Osttnde i 

' In iiiv';, ]::iv le rli.nuiii .le ferbdge. Il nie faillira ItnijOOr* 
pii-ssiT la nuit ù liauil. la loeuuiotive étant, a ce qu'il [karall, tUI 
animal qui a besoin de dormir. 

Le bon Sterne, — bêlas ! qui do nous, lourislcsdégénérés, ne 
voudrait être dans sa culotte de stnaetdanaaod haMtderatineT— 

se disait, en ti'iicliant 1>.' s> <1 de la Fiance, qiW CCil ninurail subi- 
temunl, nen ne ponrraitenqièclierl'excTcicedudriiit d'anfiaine! 
Jepense qu'il en serait aujonnl lan aiUn nient. Mais si, dans 
une dreonsianoa analogue, te roi des Belges avait à faiiv valoir 
des drolla sur mon haUi Men-bailMO... Jaunis lonjonnà me 

reproclier d'avoir itiiinn* !i's Inis du pays; je ne puis doui' (pie 
m'inslruire, en me mêlant à la loiiversation (xililique de quel- 
ques vo5aj;enr>. placés aupn'-s de moi dan.s le wajtoii. 

Le mol d'iiultre se mMant très souvent à teor conversation, 
d'un linuiQaia d^à DmUd de «alk». Je ne pua cnrinquaocs 
bonnes f}em s'adiaaaaaent ai firtquemment cette injure banale, 
et je chereliai h me mettre au courant de l'afTaire. 

— Mi-Oisienr, iiie dit l'un il'.'m. le ini:ii-l(' le tr.il.il la BelgiqnB 
pour l'Angtetcrrc : mais l'hultrc belge ne reculera fosl 

— MrmelHs, monsieur, disait un antre, rtaMn beige «des 
privilèges: rfaultrc anglaise ne réclame que le dniitflOaMIfflB. 

—Jamais, monsieur! I/« villes flamandes ont knrs fran- 
( lii-.!'-. i t nous résisterons. Hier, à la kermesse di- Coiirtray, ou 
a c:iil-uut(j le ctiaut national, mali:re lu dèfcosc du ministère; 
notisavons nos droits ! 

— Quel chant national ? demandai-je. 

— Oni, monsieur, notre chant ft Ions : 

Oserrc aux tyrans! janaildiMl* Belgfa|ii«, 
lianit rAsghli ne légam. 

Pen à peu ta question s'éctairrissail pour moi : il ^'agissait 

di"; liut'.ri's d'Ostende, et la di.scussion avait lieu entre un éle- 
VI ur il'imitn'S et un hôtelier qui nnenaient de la kermesse cl 
dmit le p.ili iot!smc se ré(;tait sur des intérêts opp<isi's. 

Voici l'affaire telle que je la compris daus tes joumaui bel • 
gos, en arrivant h Oand : 

J'avais Iniijiinrs dr.iité qu'il y ei'lt destnilli'es à Ostende, m.lis 
il pst vrai île dire qu'il n'y en a[kas. L'Iiîiiiiequc U' ms iirmuions 
d'OsIcndi' s'appelle à Unixelles liullre anglaise, el est apiKirti'v 
à Ostende par des pêcheurs anglais... lesquels vont la recueillir 
tonte jeune sur las cMes de Flrance, atasi qu'il est constaté par 
les plaintes eontiintelles de nos iiétiieurs bretons ou normands. 

L'hullrc d'Oslende n'est donc souvent qu'une huître de Can- 
calc qui a i,.<'. • I .[ui vaut alors truiarota davantage. Puisse* 
t-un en <iim autant dc<s littérateurs! 

Arradiée à ses bancs paternels, l'bultro est iransportfe à 
1) ti tille, la oMe ta moins rocailleuse dn monde et taptais Jn- 
I 11 iihie (1 en produire natoreliement On dépose M tes jeunes 

liuiltes dans des pares, où elle*; se noDrri-- sri'.t e' -e ri'Ui.i'ril, 
cnliHJnVsde soins vigilans. Ceci est l'inJuslne U'I^e; m;4is,dt.'- 
puis quelque tein|«s, des Anglais ont imaginé de cn^er, dans 
de vieux bateaux, des MMrn* mobiles, qu'ils appelteni des 
liorcs floHana. Lrar lUt-on dbaerar que ta tene cal A ta Beigi- 
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que, ils K'paDdettl que la mer ott à i'AagMon, etqae le pavtl- 
km OMfra niultn, aini que rbomMd'AlIiioa. 

Sur quoi tfs knUrirrii Mpm ont ofTi-rt de prouver au minis- 
tère que riiullre conservéi- liai» ()e« Inteaux clait malsaine, 
nwîijii', >'i («nivail nWîme i-auser îles cm('oisoniii'men». 

Le raioislère bel({«, \owM de ces raisons, a frappé l'iniiln 
lloUante d'un inpOl de dottw pour «eoL 

Mais riiultre en aera-t^lle moins mataaim pMW qiVUe 
(Kiiera l'imiKM? s'ikrienl Us hullrien d*06ttinde. 

u- niia)'st>'r>^ «'ssiiie de soutenir paf Mjountttx qu'an dl^l 
qui {laie l'inipftl n'e^ jamais malgain. 

Je rélléchisaato là-dessus dans les nies dé M iteade Oaod. ea 
dwidjani à ninMiwr la piw) d'Annae «itogiaod eantii, centre 
intelligAni el lumrimz de la cité. Pardien? ne disais-jr, une 

question d'hllilrrs l'il V.in! Im'it !■! j'i'^iiiin' h! MoilS 

tirerons tieaucoup mieux iiue iIiîs ikailiesiie celles oii nous som- 
mes engagéx. Je u>' tardiii pas à reconnaltn;, en soupant, que 
je n'étais pas moi-mAme désinUresaâdans Talhin; car rbttUn 
AtedXtalende, qui, 11 y a trois ans, valait trois francs te cent 
aoBel(4i(iiie. se verni ciiiii fniiics niijnunriini , et encore INm ne 
sait si l'on maii};>' um' iiulii-e ni)tiaii<e ou une huitre st-Jentuin\ 

Uaisje m*a|iei<.(iis ici que j'imiic un roi gastronome, qui ne 
a'esl %ubn occupé que de cuisine dau« son d» Cond, 
liuMîé en IM8. Ln -touristes, dlamenrs, oat loujoun été nn 
|>eu (julnfrrt, h. cnmmenr er p.ir d'Aswucy. 

Quel lieau S|M'i ta( lc(|iie celui .lu t;ranil canal, au clair de lune ! 
A dniile, relie huile d";u< liilei-lure c><|\,'i):nole, dont la porte est 
gardée par des dieux maulérés sa tordant parmi les rocailles; 
plus loin , uns église somlire, de répoqne des croisades, pleine 
de M.TioiiS eldrKnnun>s; les toits ai'p'us cfun couvent du iv Ki^- 
cle, lu)s.inl de rrtlrts arpeniés; à nauche, un quui de mariniers 
prolongeant ses iiiai<^iiiis mw tniis dentelés; puis un |>alai8lOut 
italica, ceint d'une bluncbe colonnade; au fond, les pignons. 
In elochere, las mils entremêlés dans Pombre, ou jetant lenr 
im;ipe sur l'eau calme du bassin, les p<inls él.inrés de dislauee 
en dislance, et, dans tout cela, roninie un Faux iiir ilc \ enise la 
belle, avec rillusii>n d'uni' uni! de printemps. 

liais oii donc est I'Ihvm T jo le doinando : on m'écrit qu'il 
rigneà Paris. 

la plan d'Armes, toujours décorée d'arfansa veHs, retentit du 

hndtdes AiuiiKi|!;es. L'arisiin ralie gantoise, si nombreuspr n- 
D-ire, si lu'illaiili', v ri'Uil, siul an Ciimiui ilr-, nuMcîi, soit au 
tbéàtre, bitué en tMe, oii l'ou juu« de prilTérimoe l'u|)t*ra>comi> 
que Ihincais. U aile est magnlAqM et déoorte dans le goM do 
la rennissanoo; le puMic y est aussi rare que dans les mea de 
In ville, «Te qui n>m|iMie ni le tltiVllre ni la ville d'exister. 

1:11 niisranl à rlinirl, près du niiirdie nnx pi, nus, j'ai vu 
pourliint les rues voisines remplies d'une foule conipacle; ou 
(Usait pmulre aux voilures d'autres cbsmias : une multiinde 
de UKchcs et de pots à feu iVlairaicnt nue sotoe qui , grâce i 
ntrehilPCInrB des mnimuis, rappelait œmoywi-ftiîp, Wlasîdcux 
JhIS pa^sr. l u iirrlieslre fiirl nmnltieiu ilurni iit sérénade 
aous les l'etRHrvs d'une maison s^nIpUV, d'ap}iiirenc« toute cas- 
lllfauiB, el dont les fentHres, & tous les étages, étaient garnies 
dechormanles Rgnfas de Gantoises regardant denière les triires. 
Célait Porcbestre do tfaédtre qai s'était transporté là apris la 
nprfgenlatii n. t-u m'appnicliant itavaiilai^e, je vis ([ue le bas 
de la maison élail »ktu[i«'' |sir une ixiulMpie fermée, au-dessus 
de liuiiiille on lisait: «Van-Hieu-Ven-llui.sc, potier d'éiain, 
vend et loue de baignoires. • Cétait à l'occasioiuda mariage de 
ce brave homme qu'avaient lieu «s solennités. 

An pitini <Iii jour, l:i Incom ilive, rep.)s<'e , nous (mina eu 
trois lieu n-s à Uruxellns. Avant iTlle épixpie de |init;rés, l'on 
msHait loule la nuit (xiur faire le môme chemin. i:'éla>l dans 
un bateau ékëgani tiré par des cbevanx de po^te sur un canal; 



on y trouvait des iils comme i nidlal;on Meoachatt à dix 
henns, aprfes le soufier. et, le lendemafn madn, l'on w réveil- 
lait sans avoir senti la moindre secousiu». le voyage était ac- 
compli. Heureuse idiV', (pil mellail à profit le sommeil el le 
reii.iiiii ai ;ir, l/^ diemin de fer nous fait donc penire les trois 
heures qu'il nous prend , en nous communiquant de plus un 
étaonMiaemsnt et on mal de ttie poorlout le Jour. 

En quittant le di^horcadère, je ms auis Mlé de ootirir A celle 
place du Grand-Marché qui est l'une des plus curieuses du 
monde, el que l'Ëurapaoonnattipeinaparlaaottvenirdnoaih 
piîce d'ËgrooDL. 

Je o'cn hasanterai paa la deaaripdoa, non flan qno fldle 4« 
autres coriosilés de Bruxelles , tant de fois analysées ou dé- 
peintes; je ne veux que rapiK'Ier ce proiligieux spe»-tade A ceux 
qui l'ont admip'. COt jar nu jour de lieau wiji il en par une 
Al' a-» nuils claires des temps de gelée, dont 6'aax>mmode si 
bien la physionomie de ces pays, qoH Huit tmtnsr la ptawa de 
Bmxellw. LlKMsl-do-VklIe, immense et niftgnllqao»auiiOOlé 
de te tour de Safnt-llicbcl , ciselée, brodée , évidée comme une 

n^c'he de calliédr.de. (■Irv.ii l à tifis cents picils rinia^;!- «IniVi.; 
du saint patron ; la Maison au-Pain , siiuiie en face, qui semble 
un palais sombre de Venise ou de Florence; vingt maisons d'une 
archit(«ture merveilleuse comptent le carré long de la plaoe, 
scolpttVs, peintes ou dortas; PhAIel où se (bot les ventes, qui 
es! uu vaste palais dans le style de Ixiuis Xl\'; la Maisr>n des 
Bnisseurs, qui offre une tiiriule de uiarliru noir rebau.s.s»- d'or; 
la Maison des Mariniers, ilgurani à ses él.nges suiH'rieurs une 
poupe de vaisseau, diargée de slAtoos et d^attributs biams; 
dTanlTvs maisons encore, basanées, ventraea, featonnécaen ra- 
cailles, selon le vieux goAl lamaod : tels sont les éUnenc de 
Cet eiiseirible uinipie. 

Iji Bourgo;;ne. l'Esiagne el l'.VulriclN' ont Immi' à tour mar- 
qué là le passage de leur domination, y laissant des chiflies, 
des annoiries, des statues, des devlsee; les toits aigus, fleuron- 
nés , déooupi's banliment sur le eini, rappcUcnl MOia riBKili- 
leciiire d'un pays froid et bruin"ux. 

Le s< <ir. toutes I es farailes sïrlairent ; la maisOB vénlUsnaa, 
occuiioe par un casino, semble illuminée d'une IMo dMneilë; 
les antres maisons MRanl égaienNol du lino dsi ealaminels 
et des caftHi , qui sont Ica phis grands et les plus brillans de ce 
quartier; riliMel de-VÎIle seul projette une masse sombre, dont 
le centrées! inné d'un <adriii lumineux. Au milieu de la place, 
4 l'endroit où mourut le comte d'Kgmonl, on a élevé récem- 
ment un oandétabre de Bravais goAt, comuM loaa Isa candé- 
labres de (t>nie, qui porta m éMiae Ibfer de gasat nons rap- 
|Hdle tristement que nons vivons dans le sIMe des lumttras et 
du pMprés. 

Apriis cela, que dire de Hi uxeUes? c ofit une ville ipii ne vaut 
pas Oand comme «^tendue ni comme situation. Kl d'abord, 
ainsi que je disais l'été dernier à proins de Munidi, il n'y a 
pas de grande ville sans fleuve. Qu'est-ce qu'une capilala oti 
l'on n'a jkis la faculté de se novert .. (iaml a l l^^anl , l.ié',;i a 
la Meuse; Bruxelles n'a qu'un pauva- ruis.si-au qu'il inliiule la 
Snmr, triste contrefaçon. Ima^ïiuez ensuite au orfiire du paj-a 
le plus plat de la teirre une ville qui n'est que mooiagnca : mon- 
tagne de la Oonr, montagne du Parc, montagne des Larmes, 
moiilatine aux Herbes potjigères, elc ; on y éreinle les chevaux 
l«>iir une ciiui-M' de dix minutes; tout flilm-ur y devient ituussif; 
ili-s rues cmbruuOliti^ au |«iinl de |>.iss<t jiarlbis les unes sous 
les autres; des quartier» plongés dans les abiuies, taudis que 
d'autres se oounmnent de tolto netgeux eonme lea Alpe»; ta 
tout c .friiini du reste un beau speciade, tant d'en haut que d'en 
tiiis. Ou ifiicoiiiie dans la rue Itoyale, qui lonpe le parc, une 
vaste 1 rouée, d'où l'on peut voir, n vol d'oiM'au, le n-slc île 
Bru) citai mieux qu'on 110 voit r»ris du lutut de Notre-Dame., 
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Les oowiien d« soleR y soot d'un e(M prodifiieai. Sainie^u- 

iliil>' s'av.ini r à gauche SUrss innnijipiic l'Stai'piV cumiiKMniP 
Irntiiiit Ui;riiuuill<«; au boni de lil lut r l'I li'vc' les Inas ViTk 
Dieu; i>Ui:i loin, ilii s*'iu ili-s Unis luoniK'iiti's i|iin li% 
Unis, le bàtimenl de rildlcl-«)e- Ville élève son omi gîgiuilcM|uei 
«MHiite viml u hmb confits de loits en eacaliem, de dodiers, 
«le iDur^, de dOoKs; & nmriion biillent les bassins du canal , 
cliar^i's d'une RmM de mAls; h f^audm KVb>nilont les allées ilti 
Ikiii|i'\.:i[ il ili W alri liHi, \i < l .iliiiit'iis ilu cliciiiiii il(! I<'r, le jar- 
din iHjiaiiHiuc avec sa serre qui semble un |ialais de féerie, et 
dont les vîlRs se teignent des ardentes lueurs dn soir. Voilà 
Bnixelles dans son hnin, dans sa parure fixxlaki, porlant, 
oommednt hljnux d'a'uvln's, s<!s Idils sa'iilplw, ses i;l<iclM*lons 
cl si's l«iuii-|l('S. Il r,i,;l l' il. s< fiiilri! i l ]ili)ii}.:' r «:.iiis jr^ rues 
pour s'ajwrcevuir qu't- IIl- a l'cvélu Icsoriiicuux iiKHli'i iifii et a a, 
gardé du temps passé que sa coimira ètnuigc el «pli-ndide. 

La ni* Royale, garnie de palais el d'Iiôlels arislocralkpics, 
est delalrAe dé|ft d'un double ranfr de candélabres paz. Les 
demiri":-; li-iiitcs Jii soii' ili'ssiiiHi! il paiirhe les art'ii-- cH'-'iiiUi-s 
du parc, s*s lilaiidir-s stutues, s< - luvins laclia's i>îi n'iniscul 
les soldais bollandais de sepleiiibn-; Ir palais iK' la Nation, 
d'U«iiiloclur« classique, avec colouues et fronioo, s'étend ea« 
con à gauche du jardin. Six ministères limt partie de cette 
vaste lii^iH" ili- lutiiin'iK. V.n s<' tliri^n ;uil le k>\y^ du parc, vers 
la place Iti'V.ili', un ri'iu<iiil;i', au iiiilii ii d'une irom'-i' de itiai- 
sons donnant cm ^Uf sur la liasse, la staUin éleM'n- ivcim- 
menl au géniiral Bellmrd. Une ierrassc, diai^Bée de baluslres «l 
de vases aaliqucs, se prodle pins loin sur le ciel jusqu'à la 
nii'Mta^-nc do la Oiiir it il iiui' aux Kïllmcns qui rWCOin|Ki- 
(;iieiil les airs d'une \illa luaiauM-. U' paru s'arrCte à Wl en- 
(Inul de l'aiilre enlé ilr lii rue, el Imrde eiicon' de ses gracieux 
omliragcs la place irréguUàre du palais Léopold. Ce palais esil 
modeste et oontemplo tanmblemanl oelnl de la NaliOQ, situé à 
^^«T^frrs;;;^ ia mit<': du païc, ftvac son arlmde Uberii planté au 

t m lliivair I ommcDce en retour d'npicTre <\r i cHe lun- 
J'A Î^V wJl *^ biUiniens; c'est 14 te oenlro aristocratique de 
'^^■"'Mj*''^^} comme la ptoee du Marché en cet le centre popu- 
. 'jtjtih', (jbAne la plac«> de la Monnaie en est le oenlrc industriel 
àli^^^p^eii»;. fin <glise, en Torme de temple, «K'cupe le fond 
rc (II- il'liiMi is i l ili- lalais lui il''i lies, cl fait lace 

àla rue de \à Muntagiie, qui, prulougée de celte de la Madc- 
Mne, «at devenue la granto artir» de la eimilatian eldB eooi- 
mercR bruxelliHS. Cette voie lumiocnse est toujours ri^mis- 
sanle de foule el de voilures, serix-nlc longueiwnl de la ville 
haute à la ville lia!<se, iue* sr-; tmiriiaiis, ses i>l,iri ■ ri:. uiis, 
ses desoenb!s rapides, le luxe autiqne de ses maitiimï H:ulplées, 
réchrt moderne do ass boutiques parisiennes, dool la double 
lipnc, rayonaanto de gn« de nuritre et de dofurea* ne alnter- 
niiiipt pus un seul instant. Ce long basar a ptusieurs appen- 

dlies eiiriire i|ui >V[i vm:i1 uniiuia' li'S <pjarUi-i">. vmsiiis. IIhjn 
de lu, tout esil culliii- et Mimbre; le ^nt îles n vi itiiTi s et des 
estaminets iréclaire plus que de longs quartiers solitaires, uu 
des (aisoEnox de rueUea inestricables, du bassins, des bns de 
rivière obstmés de masures, les longs boulevards qni donnent 

sur la 1 , !■ - i|iuLis ltn]lli|ilit'-s i]iii Ir i:ili-iil l.'s cainuN . 

les CMtuiiiinri^ même, bvul {mbïhk's, quonpie i emplis de niunile. 
Quelquelbis seulement une me «n kmuw éiaie s/ s inmspa- 
m», ses illuminations et aca images de liétus saints oti pro- 
fiincs, et ItourmiNe de danseurs, de musiciens et de chanteurs, 
s.ins «pic sii joie cl Sun cnlIuMisiasmc sr n'^iMiiil. :it ;i|iis lniii. 

Ir piur, la pliysionomie de la ville ii'olVn' m il de plus re- 
man|ualile ; c'est la vie do Paris dans un œrclc éiruit. S« ule- 
ment le peuple dine vers tue heure, les boorgcuis de trois à 
qnaire, les gens riches de doq à sfac. U «oh*, les «stamlnets, 



lescerdcaelleslhéàlrBe, aediipalealeea divers éMoMoa de la 

piipulalion. On sait qu'à ré|>oque des combats de soptemfan, 
les Hollandais cl les lld-^es sus|H?nduieiit d'un commun accord 
les liosliljlcs, vei-s une lieuif, \kiuv alli r dîner, el vers 8C]»l 
heures du soir pour aller passer leur soirée à restaminel. Ces 
peuples se comprenaient dn moins dans eia taabUudes rrgu- 
lïcres de la vie Raniande. Le Parc et le IXHllevanl de Waterloo 
SDiil le iieiidcz-vo«i>; du Ix-au monde vei-s le milieu du jour, lii 
I III iili'nl les hrillans éiiuiivagesiiiii, |H)ur de plus longues lun- 
inenades, se dirigent vers Laecken ou vers les cauipagucti 
cbamantee «itnécs hors de la porte de Louvabu Là aonl les 
ninisous de plaisance, les villas, les chittcaux princiers. 

On sait condiicn la nrligion est toiijoui^ puisisanto en Dclgi- 
qui , a .is i II -. ;si s |>ri-sj'nleiu i«u li)ul un air île vie qui salis- 
Lut. Iji's .s«iimerics relciilîswnt souvent; mais les curdions ont 
dis|iaru de Bruxelles, el , dans les autres villes nidnie. u'exccu- 
tent plus guère que des air^ d'opéras. Je ne parlerai pas do 
Sainte-Gudnte, de sa chaire bisarrement scnlptée, de ses ma- 
-uiiiipii H vitraux de la rcnuisiuince qui vous font rêver en plein 
Itralunt l'IuiriKon bleu de l'Italie, Inivei-sé <lc ligun's divines. 
Le musée s'i%t bien apiauvri par la R-stiluliun des luMeaux 
du prince d'Orange. Il oNï« encore quelques Hubeos, quelquea 
Van Dyclc et un Jordacns célèbre. Tout cela a été dtoit Wcn 
des fois. I l liililiolli''i|iie, silui'T dans le bilimcnl du iiinsi'tî 
ipii coimiiuniiiue à la )ilace Hoyale, est connue surtout par une 
niai;nilii|ue collection de tiianuscnls. l>aus une autre aile se 
trouvent le musée de l'industrie et une collection d'amuiies 
antiques assez pauvre pour un tel pays. Ajoutes à cela des 
Iiistihils, di s ij'iiservatiMivs, il^s l'-r il'-. dr Hf:iiix-.\rts, aussi 
nombreux qu'à Tans el aussi utile», cl iviiondaiil surtout a la 

inétcniion quVnt lea Belges de ne nous Mre inJèricurs en 

rien! 

Bruxelles s'agrandit; celle ville est Utie, comme on sait, 

sur le vei>niit (ii'U i»ni/rii', piiur imus servir d'iine expression 
de Saîntc-lti-iivc, <U- riiiiiipie iiiuiilai;iR' du Itrali.iiit ; c'e?*! l'en- 
fc iks cln vaux bien plus que Pans. Os aiiiuiaiix auraient 
Xitus do plaisir à monter au clocher de Cumpostelle qu'à gravir 
la rue de h Madeleine et la rw de ht Hoolagiie. Aussi Bruxelles 
oirnmi'iice à se diviser en ville haute et en ville basse, lesquelles 
n'auiiiut luetitot eiiiyMiiliie aucune œmmunicatioii 11 est plus 
simple jHiur riial.'iiaut de la place de lu Monnaie de se ri?iiiln' à 
Anvers que sur la place de la Montagne de la Cour. Aussi, pour 
que k poputailion eraissaole trouvât des fMâa à aa portée et 
à sa hauteur, a-t-on imaginé d'agrandir le tiiédtn^ du Parc, et 
d'y fain' jouer l'oin-ra-comique, afin d'éinarpner aux habilans 
di'sliaulvli.'ux II' \(i\aur ilii llicikirc t\>' la .Monnaie, i l, ii iiirne 
ce dernier gague des speclaleure eu raisou de rugiuudks6t'nK>ul 
de la ville faaaac^ on a créé aiff le faoïdavaMl extérieur un ibéitre 
des Nouveautés, qui est le prodige de l'optique et qui marche 
i\ i.na|«fur. 

Ce iliiViliti lais-se liii'ii l'ii arrii' :i' i:i>s l!:i-.ï:n-s parisiens. Tout 
y est nouveau, l'éclairage, les déiuratious, le ciel, le Jeu des 
inacliines. MalbcurauseaMUt l'homme vient gâter ce sédoisaiit 
eusenUe; U existe sur la scène une illusion que la Jeu dea ac- 
teurs détruit souvent ; on pourrait diiv qu'au tbéfltre une déco- 
ralioii Ini|i vraie lad p;iiaitrr l'atlriir plus faux. 

Iiiiagiiurz d abiud une salle ronde couverte d'une i ou(Kile du 
cristal; il n'y a pas de lustre, mais des Ik'cs de );az nombreux, 
disposés au-delà des venus dépolis, et dont le reflet seul est 
visiMe, versent sur l'aaaemhlée une Inmitire douce, pareille à 
(••lie du jour; des f;iiiilandcs de lli-urs lrans|Mn'ntcs parrou- 
r>'iil ce ciel factice, où les lueurs mobiles îmitcut l'éclat des 
nuages pourpris. C'est cliarniaul, c'est idéal, et «ta icUn 
peu ; mais des girandoles nombreuses sont plaoées aox pra- 
mièrcs guWries, ot ne diminuant km lumière que pour les 
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tcèiM de nuit, ob ce systèiiw d'éclaifaKe trionplie incooMB^ 
taUemciu. 

Tonnuîj-vuiis maiiik-naiit vers la sti-iic, iH vous y v«im 
d iiuties iiMi v.'ilks. El d'jUjnl. iilus de œs affreux moraMux 
<lc toile que l'un appelle des 6iini<n d'air, plus de ces nuages 
iwMs et recousus qui soni plus lourds que les arbres et In 
in,ii<iins, \r fiind ilii thOàlr*' csl (icoupr- par un ciel invariahli', 
ii>iai:l la tbruic d'une deini <xiui>ol<', l't iiii les ^radiilinns cl Ji'- 
gntilaiiuDS de lumière s*cx&'Uleiil adriiir.iWeinenl. l'ii vr.ii so- 
leil, uue Traie lune, c'esl-à-dixo deux globes lumineux , éclai- 
rent louri lour. comme dansla nature, ce del magique, «n delà 
dmiiirl (in iKiumiil Nr)U|.rrniiHT l'infini, l'ii niseau s'y briscmil 
les nili"*; dcvs n-lli'ts de Irausitarvns y [irojcllent les linunllards 
ou les nuages; le soleil s'y couche m s'y lève au milieu des 
vapeure pourprâos; ou obtient des soleils d'Italie ou des soleils 
de nsDdre. selon le besoin. 

Songez maintenant 1 no« décorations amériVs, à nos /kit- 
tant de coulisses, à no» lilOi» de quinquets, à nos imiliraUrs: 
rien de tout cela n'existe au thé&lrades Nouveautés. Le [inx'édê 
est le plus simple du monde : oo a plaoi autour de la scène une 
vaste loile en taénieTele,ddcoupAe pour les toits ou lesofflinet 
dos arbres, et qui se profile en persix-clivc sur le del La déco- 
inlioii placée, on ouvre comme des portes cerlaincs parties des- 
tiin-es il faire avanrj- ou ^ fournir un passiige aux acteurs; c'iwt 
l'aflaire d'un instant. Ces vastes toiles, pli6cs eo trois sur cUes- 
mCmes, descendenl des IHaes tonles seules par reOit d'une 
niacliine à vapeur placée s<iiis le llu-dtrc : le travail dtS machi- 
nistes se t>ornc à les déployer; le loul sn meut sans plus d'ero- 
hiiras qu'un Ihédlre de marionneltes. Ainsi, là ciinii-e.la iiia- 
cliioe a détràné l'boinme; quel malheur qu'elle ne puisse pas 
•esubslitaeranz adeon! 

Ce beau tlidAin oiaeo oe raomeot-d qn*un seul dtttnt. Il 
est Terme. 

GtRARD DB NBRVAL 



NOTES 



D'UN VOYAGEUR EiN ITALIE. 



rai m le eaudienmr cette nuit : 

J'avais vingt ans et j'étais riche, liv llgnre inwnnuo, me 
poussiuil d'une main sur le boulevard de la mairie d'Angers, 
de l'autre ni'assignant ses deux bairières pdui limites, me di- 
sait : ■ Maidie, marebe; en Toilà poui ti°eote ans ! Le monde 
ftvee sn fleuTes, «es mere et ses moolagnes, ses hommes, ses 
bèlesctses llciirs, sit.i conti^nu pour loi entre ers deux démar - 
cations que je t'impose. Jeuuc, tu useras tes lori w à fouler le 
sol de cette allée, boue l'hiver, poussière l'été. Iliclio, lu useras 
bi buune à diversUlcr ta peraonne aux regards laiiguiis du pas- 
sant. Ton oreille entendra le Aa* .' des pntiilons juchils sor la 
lampieitc des dili-^ciiccs. Tes yeux vcrninl revenir de l'Amé- 
rique ou de l'Inde ceux qui t.iai('iit iwssi's devant toi en parlant. 
El lui, tu seras U, grisonnant à la hU lie Jusqu'à l'Iicure nù, 
vieillani exiënué et caduc, lu mu feras pilic, et je le relvverai de 



la «mienoe. • » Puis, mettant dans ma mahi un Jonc& ponne 

d*or, elle ^joutait avec un éclat de rir.- : » Voilà de quoi nar- 
(luer le Toyagciir au biton noueux et le pèlerin au bourdon 
dii in- d'( 11'' ^1 m II 11'. Il — Kl j'allais et n'^cnais, (;anlé île jaunp, 
celle oinue en maiu, d'une barrière du boulevard «l l'autre. — 
nies oonlien du mail, qui me wfalMH peaeer de Mo, «'cotaT- 
(lisaient, en tordant sur leurs doi(;ls les miVhes ilc i li.invp' de 
leur ceinture : « O' monsieur fait numne nous, saul qu il ne 
lile pas et qu'il ne marche pn- 'mi Lirii<'Te . » 

Dieu merci, je dormais. — Je m'ùvcille, je m'bobille, et je 
Mon à la basiliqiiede Saint-Pieirre. 

— J'en arrive, mais j'y reviendrai. 

A (in-; avoir [wssé le Tibr»;, je clienlie le palais l'eschi.etjB 
I I r r !i' jialais tior^litsi'. Viiilàdeces miNxinipIcs à déjuespAlW 
uu pédant. Il y a deux Borgltise qu'on est prié de ne pas ooil> 
fondre, en dfipit des dislanoes, dans une adroimioa uoiqnB : 
la rHla, immense paysage, semé d';ir!>i'i-s épiques diMt IcS 
agenccmens suaves, placides, giaiidioscs, n idisent aux yeux 
Ipsouuoeptitins de Claude Lorrain; le fHilais, immense galerie 
tapisttedc Ubicaux où la DéfotitioH de ibtphoël, i« Saùu An- 
Mne de nu] Vénmèse, l( JMeurdk r£!n/bMt|irsdl[ipwd 
sf ili lui lii^nt sur un fond de fîamfolo et de Biann. Li 
y<wiillf de l'rancia, ce peinire absent de notre Louvre, csl uue 
révélation pour moi. Son litre île Bolonais éveilleniit A tort les 
idées de froideur inaéparobles de l'illustre école qu'il a eu le 
bon esprit de précéder de cent ans Ses vierges sont dénuées du 
prestii-'i' ili^^ liantes races, mais si touchantes dans l'obscurité 
de leur iiuiss.uiii', si relevées de pudeur, de méliuiciolie et de 
teniln.'ss(', ipi ou lour fait un diadème avec l'or de leuruEUr. 

Du reste, al faut le dire, le vent romain souIUe peu aux mu- 
sées. Tant de dMMSs sont A leur ptace, tont de ootoimes sur 

leurs bases, tant de saints dans leurs niclM"<i, tant de Tirsques 
sur le> murs, que ridi'v de cnllei tîon, subversive de l'idée lo- 
cale, est «iiislamment priiiic' ;.ar de plus éniinens »jucis; à 
moins qu'il ue s'aBisw d'une ireutaioe de tableaux en partant, 
tels que ceux du Valicao, par «ample, oh le renommée des 
ctnvres s'unit au rcieuiissemcnt des sources. Quoi mus<v pm- 
digieux la KrAiHse a composé pour le pape!... Les tableaux .sout 
rendus, mais leur cimcentration sur un iKuut.aux dépens de 
leundeslioalions respectives, en oonOrmaui le choix des cou» 
quéntns, immortallaeto conquête. Ce«t lA que Pîuturiediio 
tl' iirit entre Pérnpin et Raphnf-I , que chacun a payé sou tribo} 
a .Mal le, i jeté des liouqnels sur Son lomlieau (wrfuiné. C'est de lA 
(|ueilc/'.l>Ai»i)i;i/i"/i à l'i 1 i'-P |,i' au Himatauf, decelleciàfa Tram- 
figwiUim, on mesure les deux pas de l'artiste apoetat dont le 
crime cet plus grand qu'on DO le crataU eneore. Le peinire qui 
peignit saint Jean, la face au ciel , déroulant de ses doux mains 
les plis de la chaste ceinture, a dft voir, œmme Joseph nu liout 
de sa |ia4;iieilc, s'épanouir uu lis à l'extrémité de sou pinu-au. 
— Que ne l'a-l-il iN-isô de ce moment sur sou genou , pareil 
aux préundam évincée de Marie! Nous n'aurions que Itag». 
Eh bien '. quand l'Iiommc nous eût manqué, le grand mal? 

Les li>};i s du \ atican , arcatures ft jour, peintes et diioonVs 
par r,i:iii"f il-' H.iiili;i''l iiviic ce goùl i x'piis ipi) , uoniprciiaiit 
leur de&liualiou tout extérieure, a dù sulKirdouoer les si^cts A 
rencadrement, ae pareoumu au pas d'un pnwMoenr diatnil 
et e&të. Lee timat, qui ee déptwillcot de leur couche de Itaque 
amimo des bouleaux de leur éoorœ, avertîsseni les gens de se 
b;\li"r. — V''' •'' '''"^ t;a!i ne.s d'aiiliquts, d'in.scriptions, de 
muauscrits, de lupisM:ni-3r, Oe plans de l'Italie, iwints & la lan- 
pera sur Ics parois, entrecoupés de puiuis de vue sur dnjeto 
d'eau , sur des bassins, sur des bois de cbénes vuMs, aur deu 
Ibbriques du Bramante, et dont nous nous sommes Mt litté- 
rilcuieiit un clieiiiîn p<i,ir piiiîiier le iiinsée et les chanibn s? 
(loiume uuus de:><.cudious, le |ape eulrail danb lu Ui&iliquo 
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pwir y dore la ncuvaino de Saial-Pii'rre. Il s'iifif iiouilla pris 
de iiuus devant le Saint-Sacrement exposé dans une dupelle 
penlue A l'extrémité du Inioseept. U est i son olUce et jirie tk- 
vicwtMncflt; on scm sur mn dos le poids do monde. 

u Quand Nii'diits V riimm. ni'a ;i di''molir la bosiliqnti à finq 
nets du Vutiiau, érign- stxis ( jDii.sUutin, les anintct t)'s Kl< i- 
reoce, Albert! et Rossellini , furent d'abord mnsnlii s i» ur i r^ 
diOce qu'on lui Tooblt tobaUtuer. Sous Jules u, eu 1307, 
IVgliae ftot eommeneAt ptr BranwiMe, qui en mit conçu le 
plan rn rniix pii-«iue avoc itin' l oupulo l't di'iix rliM-liri-: la 
frtf:iil.'; sDiis Ij'un X, li's tia>au.\ furent cunlinut';) jiai' Ual- 
lliazzar l'i-riuzi rl par llapliai-1 , qui rlianpca le plan en croix 
latine avec trois ncrs. des cliaiwllcs proroiuivs et une fatade A 
triple portiinw nec ooiomm fsnWM Fre Oiocoado et Antonio 
diSan Gallo en prirent rnsnili> h i!siM>< iiun en modiflanlie 
plan deRaphai^l. Micltol-Ani^c. <|iil y loi ('n^lli«' cniployi-, n-s- 
pecla moins qiio l<uil auln' les juriji'i;: i\f s ilc^am ii't-s, cl 
ooniincnca la gigantesque L-oupole à laquelle son mm est rrslà 
attaché. TtnrtelMs il ne Itri élall pu rterré do la finir. Après 
Ini, Ugorio, Vignok», Jocopo délia Porta, Ponlana, y «ympérfi- 
renl. Ce n'est pas ^out , l'édiflcp était rnrorp incompUi. Ma- 
ilriii.' i-n i''l<'v.ila l'aradr, et ItiTiiiii. ino.liriajH plimiiMii''-. 
întt'fivnrcs, éleva le baldaquin qui surmoulo la i-oulpssioi] , et 
acheva h déuontktt ginfaaie par la crniBlracUon du donUe 
portique eo pareolbifie, réminiimnce, dit- on, mais par tr<ip 
élnicniV, de Tafrium d<'s prcmiris siW<»s Voilà dnnr qunlurzi- 
nr< lnlp< li < , li s pliis n li'liiPS de linir li-nips, un ^it'i lr ol ilcnii 
dViïikrtii. qu.iranlc-s<>pl milliers d'iVu.s, qui ont abouti ù un wli- 
flœ ob l'on voit avec alupéfilcUoo entassés le Panlliéon, la ba> 
sUique do Constantin, Sabito Sophie ei lo Mm de Florence, ob 
l'on cherPhe vainement remprelnli! iraditionnflle on le nvitu 
de la iii'iiviNiiif.' I» 

Il csl loi t dtlital dti jugor l',i.v|K^rl di- Satnt-Piem: rl d>; n-- 
aumer en deux mois ^'n t-m<iUi>ns à lOi l'-gard eiilrc les ri-|inl- 
âions plastiiiues qu'il cau«c el ses invuk>niaire6 atliactions de 
chrétien. Il a contra lui le di'faul de son temps, snrlont le 
défaut de sa faradc, fruit de son jdus mauvais ternp». Il a " la 
d'inverse au preMigedc la porspirliv<' ^'olliique qn>' tout cou- 
niin I ( liet lui A l'atltouation ilv um imnieubili-, laquclU' ne si' 
révèle que par des oon^ralions relallvrs. — Il a pour lui le 
symbole d'exaltation elde triomplie le ires tm que sa destination 
ponllllcak' lui riiniiiiandail , et «jiii li- nrlo, il faut le dire, uik 
liabitiidi-s nii'laiiLiiliqiies, nooj ptoiiiltns in'pusciUaiu s , nus 
points de vue de re* ueillernent. di' pt nilena' cl d'explalion. Il 
a pour lui de raiipcicr, u quelques graves rgtinls, ra.spctt int«^- 
rienr des baiilîqoos coaalanliniennea; il a ses mosdqnes, pein- 
ture orthodoxe de l'église; il a des témoignages bicrôsiés pieu- 
sement entra les pilastm de son péristyle; enfin il a sa place 
aniiqii'', iradlllonncil«,ogn8S plus imposante et pins Vénérable 
que iuî. 

Je «uis Borfi dn Vatican aana miMn sonvenn du /mpcMmi 

dernier de Micliel Ange. De pnreillt^s distractions sont le \\w\)k 
de Rome. Par contn', il nous arrive, en rlieininanl vers le Co- 
Hséo, de demander : « Qu i -.1 1 ^ i ? // ( iiiiiii<k»iUo, tii/mrr. » 
Bien que le Ca|>itole auquel nous ne songions plus! (A ce pro- 
pos, U peut Mrs tnUbvasont desavoir que hi dé de la roche 
Tarpéiennc pend A la ceinture d'un custode.) 

Au pied d'.^ru fVr/i, église étrange et mystique, qui a p;ivé 
do marbres ravis un leni|i!i' ,ir liiiinidu.s les ce ni vini;l-i|u.ila' 
marches de Sun escalier, le Capilule se l'ail humble, en dépit 
de son renom et du génie de Micbel-Auge, dont on reconnaît 
de loin U petite maison (U m l'a paa adievée, il en avait bien 
le lomps! R \f^fr M mémoire?). Dans la otwr une statue 
(Hlue-iiv M it. \ m 'i , i .jiii le viei; architecte, sn la poUS- 
iMiui rudeuicut du piud avec uu accuut d'adoiratian bourrue, 



disiiil cliaipie malin : » M^uilie donc : g Au bas les trophées de 
Marius sur Minturnes, cnlaMiroiscs des bornes milliaires des 
Romaioa. Dedans plus de statues que je n'eus de cheveux , — 
dont nn groupe de to louw et des deux fbndaleors de Rome 
silinniië par !ii fjiwAu' Inr^ine Ininlia O'sar i 'y me souvins du 
peulvuu lie l.nkiiianakrr ipii èilaia en deux l'an "> du niiiuil«'\ 
Dessus un ciunpaiiile d'où on plon<;edan.s li' l'uruiti. \r Oi- 
lisée apparaît comme un modèle de l'horizon qui le répèle eu 
grand el fbrae un cirque de monlagneo; dique immense ob, 
aux yeux de l'univers «pii se pri'Ssail alentour, tant d'cmpe- 
H'tirs saluèrenl le monde el s'énorfcrent; arène d'oh les hor- 
Iwri'S s'élancèrent en rugissant, et firent lani de Injs place 
nette. Par surcroît de similitude, il but que, du cAlé où les 
monlegms IhillisseDi, le Colisée lui-mèmo aoil échaocrl. 

Tout au Ikis de ce rocher, do ce ra/ail mimdV.cat UQ Ctput 
d'un.' aulre sorlc : la prison d'oii sortit l'é-^lise dans la per- 
sonne de saint Piern- el île Niinl l'aul , Komulus el H' uius, a 
dit l'abbé Serbct, de la seconde et nouvelle Rome. Eu pensou- 
ttiflant sons les traits d'UM louve cette4>(><'daot ions Issdemc, 
r jetés de leur naiion, le juifei le Ronulo , pressinnt les mt- 
niellei;, l'hérésie s'est cliargi* d'achever la comparaison. 

Du reste, d serait curieux de confronter aver Hume le génie 
et le caracttire des siècles cix>ulés do tx ctMo-ci de son histoire, 
d'étudier sur eUe la portée des révotuflona aoctelsB, de tirer de 
< liacune de $<<s fans une histoire d'après la série deg atipects 
qu'elle olTiit, dcs observations qu'elle fit naître etdesànotloiis 

ipi'i llr I ,i;isc. 

U' jH'Icriii du moyen-âge, les pieds sur le frunton du palais 
d'Auguste , les yeux sur le hibarum de CcnsUuilia. répondait 
par les battcmens de son cœur au brtiit de «s dévasialions 

fti^indes qui éventraienl le passé ponr en extraire l'avenir. — 

Qm.iiiiI la i. p i: iM'' \ iiit avec si'< ré u iîons («l'ienues (■ ii rifuipn' 
au moins dans le lojerde li-ur adniiralion s*''Culaire les lii untiK's 
et h» nations dont elle n'avait pu corrompre la foi, la vieille 
Bome exhumée reconquit son empire. Suspendus A oelle<i , ka 
roonumcns de l'antre paraisimit A Montaigne • des nids de 
, e*inii-il!i's i-l lie iiiiiiui'.iiiv. » — N'ntre rlier Ilii llrllav, i«Hjr i| ù 
\ le pij|B' s'éclipsa derrière le niaideau de son om le le lanliual , 
j s'y transit pour raiiliquc d'un amour impuissant el malade, y 
languit, s'y attriste, et, fMito de trouver ■ Rome dans Itome, ■ 
eberchc la Loire dans le Tibre et tiré sur te Palatin. — Les Lel- 
tns lie Dsipiily. ilnnl j'.uliiiin', jiar |i,irenlliès/', uni' éililMti re- 
vue, iliuilnu>''i' I l .nij;iiu inéi', à l usiije de la jeunes.s4> dans la 
liilitiulhcijue de Tours, est daus sa (letiie portée un très caracté- 
ristique échantillon de a'tte hunwir pour le vrai, de atle pas- 
sion pour te convHlD, parfumées d'une pondra d'Impiété rocu- 

oite à la mode de 17f>,'i. — ']"<'s1 umiu-^ à H<n:n- aiilii| ;i' iju'à 
Ituiîie classique, moins eneore à Kniue du Urauiaule qu a liome 
de Michel-Ange, de Vi^înoli- et de PalUdio, qne satlaehenl les 
sympathies de Goethe. AccepUtioa de Saint-Pierre; sur les 
basiliques, mUiu. Soit dans les raflinemens de ses prédikcliuns 
pl'istiquea, aoil par afTiTtatii n de n'sisianiT H d'imperménbilild 
à i'actiundu synilnilisrne cluélien, il dédaigne rimpn>ssion de 
l'arehileclure pnmilive |Kair faire de lu richesse, des décora- 
tions ingénieuses, du soin et de k tenue des ëgliw-s de Soiot- 
Ignaœ et du Gesu, teiMi^mwn de fai hklisaiion catboUquo. 
Dans son souri <le l'arl en dehors de Dieu et de l'éjdise. Tau- 
leur précis de Fit(iil , l'auteur rnnd de ff'rrihrr, repiV-senle dans 
SI* notes le w'ité plnlosophiqU'' du | r^ii sLiutisnie dm»! M"' de 
Staël représente te côté religieux dans Corinne. — Douée du 
sims moderne A on degré dmineni, elte l'appUqne avoe ardeur 
et nouveanté an spectacle de la ville éternelle. Les ruines sont 
|)Our elle une forme el «ne lieaulé. Elle ne n'comiKise f-iinl , 

cllr n iUti'iii|i!r ' t 1 i I i il'' , 1 1 , iiiilii''! ilii litiili' iliLii-- iMiiiel 

I l'empriauuuu U double olK>cunlu du son siùclc et de sa lui , elle 
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assi-sU' aux loiidjni-os «les i'l(''mons qiiî vonl s'unir. Kllu teni 
tout ce que scnU'iit t t ii\ il u'i ^i |u> ildniu; de l oir. 

Saiiil-fiL'rrc , cette pii-riv de touvlic du» cntiiiues , lui dicte dw 
litiDin qm agi n'a pnoonoées «neoraat qiienid m conindira. 
La tait qu'aile auc^ pfovienl d'une autra source, mais noire 
■ang coDie dons sm vdnes. SoMir par le orriir, <.-hnMipnn<> iIduk 
l'arr cpiii)!! ri lallvr ilii im 't , cir.iin.'rrtî par l'esprit . clli' i'\|ijit> 
sur le «euil iIl- la n-vélation catluilir|ue. — La fui de Cbilleau- 
liriafld. ni -parti de ponte et de (;hcvalier,afaarlome dcsaou* 
fin pniséa dans ka ngieta de eoa histoire, dans le silpnce de 
sa tombe, dans la frA)iienmilon de ses Diiihn-s. .SVluileen quel- 
que sorte [Nir lu vm! ip!,' il,' '.,1 iilo s'ilidiiie sur son 
IKUitic avec une préiiiintiou fuiicsic à l'iuleipri-Utlion do eun 
avenir. L'étemiié de Tiglise dont Home est la ligun iSelaii« 
bien ploa. aui yeux de l^trar dM JKirfyn, des dfakwiaeenMfls 
telérieura de aa muse, que de raccord, du eonoonra et de VM- 
deiiiehistia i'iui' ilr- ir-moii(ii.-i|!i'smiiuuinrnlaux. — Avi i 1';i1i1m'- 
(ierlM-i , Houic iiiii'iiil lu ]ili''iiituili! de sa signilicalion. Il déduit 
de la ville des Oésnr» telle des papes, ainsi que Ton déduit 
l'Évangile de l'Ancien-TeslamenL Ce que lents Joeeph de Jlaiii- 
tre pour la Jnisllflcallnfl de la pnwidence des flills, M. Gerliei 

l'ii IculT' [iiiir l.i pli Ai.Ii me des furilies. Tflle lit:';i<- ■ i ; l.l ii 
Mie uiiicriplion oljïcure , telle t%\isc iné>ji>unue uu uiullniitix-, 
iféitfn Bom aa plnme à toute la Itaut^ui du symbole par le np- 
pmciieaoïit «t« pour aiosi diie. par te couteil des maonowns. 
n fiilt conconrir ani grandes destinées de Rome la (testalion du 
sol niniiiii' I ■ llr ,].' l'!ii--iiiire, il promène ainsi i|iri)ii .limniit 
sur la ville ratlrarliou <l°iiu |iriiiri|M' auquel, il<-^n!' ou de Idne, 
antiqnea<MlMOdenn-s, nnlnn ls cm liuinaitis, les éléroeus vien- 
nent OQomvw. Il se tait, — et, armé du talisman qu'il vous 
laisse, vA\h que, cheminant dans la ville et le Porum , mm 
faites foisonniT li-s iiln s et lis rapports du si-iii di' n- i h^n s 
ini'\trit:able la vi illi'. () |ihaide aliU', gniee ù vous, le (k'idIiv 
Biirlhi'liininici n aniuit (iouit senti limnier sa tdtc eu («ce de 
la oonfusion de» deux RcNue et n'aurait pas rebrwussé chemin 
en toute bâte vers norence. 

J'alîaudonne le Mnîsc île Saint-Pierre i»i l ifiriji ù o's pnrli- 
unsde lu furuie ipiaiid niénio qui aiiiieiit à lirnililer stuis la 
domination du ciseau. Il ne nielièio ralisenee di> l'iuspiration 
biblique ni par les profondeurs de rasoètisme cbrC-tien. ni par 
le calme de rattitude palemie. On parierait pour an fleuve , à 
l'importani'»' de sa kirbedontU est d'ailleurs visililement pré- 
ocfupii... J'eus p<'iir, et m'abritai contre les liirlmlenccs di' relte 
n'uvins dans le* aixMids d'iiii ui>;iie qm s e~sn\ait si>iis mes 
pieds et dans tes plis de la robe d'un auge du l^ ugin qui pla- 
■ail au-deMQS da ma We. — Céiaft la ftto des ifaM ft bi né- 
neiie desquels cette église a été érigée. Des lidàlea Inpatiens 
de se la passer au eou se niaient |vir le« avenues et ledirou- 
lai>'nt en s|iirale le limp des rnan lies do la crypte, — «haine 
d'iioniines su^ijcndue à cette cltalne de fer. 

La ookane de flaedlntioo que l'on nonire à Sainl^Pnuàde, 
la table de Salnt-Pferro que l'on nontni k Latran, l'eacaHcr d*? 
Pilate que Ton monte ft fienous pnur arriver h Sainte-Croix , 
Si>iil v rais d'' la vraie piét-'' i|iii les mn^-n i .'.it .'i l'i'|w ii|ii<' dr li iir 
trauslatiuii de la Terre-S^iinle. — La prison Mauiertine, les 
chaînes de saint l'ierre, l'i-clielle bous laquelle Alexis mendia 
dii-eept ans, l«is bains d'eau bouillasle auxquels édiappa aaioie 
Otdie, ks puits de Sainte-Praxède et de 8alnt»>Pudentlennc 
qtii fiint [uraitn' eiitnni'' d'Iiier les mosaïques conslantiiiieniies 
d<int leurs l'élises étinuellent, sont vraies de la sanction des 
témoigoages loeaux qu'on ne saurait contester sans faire de 
l'hisloln un peut-<tn. 

18 Juta au Miir. 

Nous sortons de SAint-l'îerrc. L'on s'y Hait; l'on :> y fait sur- 



tout quand le pt)ulife, deikx'udant le palais du Valieaii csoirté 
des liuiineurs religieux et UtiRtlIres. porté sur son estrade ac- 
ooBlée d'évenlaila inmenaea, eaveloppé de «on manteau, la 
tiare en téie, le geste bifratiqne, ainisae comme le vent let 

friiiils ,!ivant s.i taee fin- nni>iqiie invisible h rnon iiil fa.seiné 
.v .diiJ.iil le iMlann'Uieut de celte niuRiie susnendui', pareille 4 
ci'lle de Ji'sus-Clji'ist sur les eaux que nicinii.iU nue fres(|uada 
Gioilo. encastrée dans les murs du péiistjlc. Lic soleil se cou- 
chait, par nspect pour l'asire paisibb» qui émergeait alota atls 
hori/onsdela bisilti|iie. J'aOiruie iju'en ee iiKniieut quiOMiqua 
a vu il cru. — Cétalt Salni-l'ieru', c'était l'église. 

Tandis que les ttiprani de la ciiapelle Sixtilie fuitiiaient d'une 
voix suspecte et d'un style suranné les paaonesct les anUcnnaa 
de vApres, que le pontilb oonaacrait le pallium des archevtqnea, 
lissé lie la l.itne d'.npni'anx ln'iiis le il jan\ii r à Sainti'- At;iii'-s, 
et re|K)saiit désuriiiais sur la nmfesMiiu de l'aimlie, l aid»! Iji- 
eroix nous inluta autour ilii Kildaquin de l'autel tout rutilant 
des cnudélalmdc BeuvenutoCelliui. Homme sérieux, instruit, 
ingtaien et fertile, nnîsaant & resprit de tradilîon itaUeDm 
toutes les impulsioiM derinitialive rinm aise, très vif et \tH 
juste il la fois, nous lui devons une soirtV qui n'a [>oint à |K'tlir 

de\.iiil erlieqni' r.ililir (•■■rl«'l in ais |ir<iiiii'l. 

A neuf bcurcs sounonies. l'iUuuiiuatiou commença, curieuse 
par fat soudaineté de ses flamnes qui s'allument sur ledôm 

au tintement de l'Iiortoge et qui lui donnent l'aspect d'une tiare 
incrusl<'-e de nibis. Ce fut là, tout autour île l'imnHMise oliéli»- 
ijiie qui M'a lait que mille [las |Kiur cliani^rr de piéiiestal, iiue 
Néron institua O'ttc illumination dans son cirque avec dct> lor- 
dies de poix dont chaque mèche était un martyr. 

Demain matin , an lever du soleil , ce sera le tour d'une illu- 
mination plus aupuste qui se reproluil chaque jour et dont on 
ne pai li' \\\< , i clle di' linili-s n-- tm .'■■.iiii i l iiil a la l''>is de la 
cime des LiiK-liers, dt'S dr>ines et des nU llMpies, el que l'on di« 
rail alliinin-b à la splru<leur du Latarum. — Il y eut une épo- 
que bénie entre oellts du monde, ob du ciel à la tena, par im 
sublime dialogue, la crois répondait à la crois. Constantin 

n'eut rien à t à Ilélèii*; : la mèfe l>ais.s.-| les yeux et vit 

sortir une cnux de ljoii>i le fitadnma la bienue ci vil jaillir 
une cnfac de flamme. 

«ajala. 

Pardon : encore Saint-riern-, — et je n'oserais nq«>ndre que 
je n'y ii'vieiidrai |>iis. Ko attendant l'offlee, d'aiilant plus l<ing 
il mniineiieer que, par nue liilr.u lidn aux liiiliitud' s |uinlirieale?j 
qui a fait bien des déscsiioirs autour de nous, le pafit: s'c»t on- 
icnté d'assister k ht messe, nous avons caiplarft les caveaux 
odorans de fleurs et illuminés de bougies. Ost du Ibod de ces 
caveaux qu'émane celle odeur liiurpique plus furie que les dé- 
corations du lii niin. Viiilà k qne ji' si ni.ti'- di puis iI<mix juiira 
sans te voir, elqiii tait qu'un se tn^ublecn loulaut le iNirvis de 
Saint-l'ierir;. Des vierges de saint Luc, des Hionlqnea, des la- 
scnpiions, des tomheaux des vieux papeaA Irébudier partout. 
T.inii'tt . comme un Lfon dont j'ai otiMié le cbilTlx'. couché aux 

pieds de b''<iii-l<'-(;:.mil , il< i « • '.q-Mit la plao' que l'ors vieux 
ont désiiinée; taiiti'it on les devine, bien «pj'ils n'aient [Miînl 
parlé. Voilik comment l'ie vi prie encore, de marbre, devant le 
eorpedc saint Pierre où s'agenouilla si souvent sa chair. 

La tournum des quatre évanitélisles de Michel-Ange qui fior- 
mejil li-s ipiatn- in' d nil m- .1^ ';i i .iu|irile est si Aère, si liai^ie, 
si voisine lie l'idée de luiiinplie ieni|ioRd de l'cgiiso dootsaiot 
Pierre esl itarticuliércment rexpin!Mion,qno Je me souvins Dette 
fois de la rbapelle Sixtioe. 

Nous mohitmes. Le passage du pape, qu'An attendait pour 

admettre le puhlioèia visi'r la rlia;4'll<'. rendit plus loléra- 
Mes les cinq minutes d'utieute qui nous éluignaivnt de qne^ 
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qui's |>iiH. (lisiaïKr- mi'siinr' il ailliMirs (vir W li.i-.inl |kh;i l.i 
p TNixjtiive lie la lics-iiif. Le piijx-, di'-fKjst- iwr les porUîure de 
Ka lîlim*. Iit^nit a^istatis une dernière fois, et te ttte ooilliie 
d'un vaate Kunlireio de vdoiini, vMu de aa raiw fatandie où M 
wBfttMit enoore an chère souvenirs de camaMnle, jetant sur 
Ki'ii l'iMuli' lin c.'iîiiiiil cnuiioisi. il r,ijMir;iI ilr \ i\v^t ans, cl re- 
K iK'ia J un |kis ali'ili- IVM-iltcrdo son puluts cinuincc» siiuluiit 
<i'iiii i's>|iiirui) almi'ilc à line KitcaouballéS. 

La fa-squc du Jugrmenl étmùr doub est oonnub Nous en 
•vous utw mpie «n pateis des Beanx-Arts à Parte. SIgalon l a 
payée de sn <> nVst [xis tixip rticr; Mii ln l- \ti(,-c i-^i ù nous 
dons toute riuscii Tcctitm di- >a |x;n^i''e, dans le Kiganlesque ilo 
«on traii . dans la terreur do son cs^culion. IHIm! eomlmii df 
vies ont scellé la conquête de chacune de ces «envfeB, prison - 
niim d'an Jour dont le lovm nVi pnnlé que les dnlncs! 
OdlHiiiMMtt reste, cl le teai|Mrst pn^ lif «ii Rome s'en vien- 
dra étodler Hlcbel-Anjte & Paris. \M- ipiin iiiite acharnée outre 
r«ulciir cl le ropiiiie, .si l'un csi sorti mort, l'aulrc pst siirti 
Wessi!, commi! si cette puissianoe exclusivement humaine, dont 
le iu f fmnt Anrfer «st le type, nicfil pu se oommuniqner i la 
copia sans dommage pour roriRinal. Upsgpiruri-s le siliunniMii, 
«a couleur est nilicineusc et lernp, cA et là le fil «le scm dessin 
se nini|il, l;indis ipie .sur les Inus uilix^, lùti'-s de In dmpHIr 
I l iM v.,ii sijurirc encore dans leur iraicttcur inallénible les fres- 
ques <lc l écok? anlérieDNL U lenps B't point loot JUt pour la 
roiuedtt JugemnaéerniiTAt Michel-Ange. Qu'on ne tfy trompe 
pas : il cirtnie daat In «ivres une vertu survivante à la brève 
durée de.'i malins, ^i ix'nx-tup leur vulimic en attestant de 
leur Rénie et combine ses effets avec l'action des temps. Si le 
diicl dont je parlais est impuissant A flMlivsr A lui seul les Mes- 
sures de la fresque, ^ me les espliquenis surlmil et mieux 
«ncoi» par une lutte d'un aolre ordre, celle de TitJin contre 
l»îi-u, de Tartisle vvn^v d.iiis !<■ Inniiiphi- sii rcvnllc sous, If 
|«)id-s Je S4'.s (;ri.ni(n's muIis lénii-iaii-enienl de si>u cerveau cl 
< < h.ifaudùs par lui sur les murs d uite cliapelle au mépris des 
traditions a&ulaires. La sympathie manquant pour cette puis- 
sance prodigiease, la pRié Ihft défiiut en nu» des destinée» qui 
l'atlendent. Elle s'adn-ssi' à "HP .i,>nm/./i<j)i du Pcrupin retou- 
venepar le pinceau de Himii iroiii, et qui, a chaque craquc- 
nieul de la teri ilile écora-, semble (^émir et espéif r. 

Les sibylles du plafond sont moins maliuks que le reste. Les 
trais aulires oôlés, ouvras des peintres chamans, les aluds do 
Raphaël et de MIobel-Aiice. sont de csot ans plus inUgras et 
plus frais que le piemier. 

Kiiiinirnini sur mes dix doigis la série des musses de ce 
Vitiicau inianssaMc, je demandai au custode : a Est<e tout? — 
JW>. tigumfi gH monta «Mara la eapHIs dM Awta. • 
Jte ooodua qu'y budra rstoumcr A Satol-Piem. 

VlCTOl PAVIE. 
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LE MONDE PARISIEN. 



Cesl tii clmrili' i\in ^'< - l ^ll,lr^;^.■ ili ri vrilier le monde puiï- 
sien, et l'ou sait qu'elle n'a jamuis U-^uiu de s'y prendre & deux 
— . flnn mot de passe a éié rinondaliaQ. — Void que dt^ 



li'S li;<U ■,"or;;.iii:Miil . lev lui, -nés piV|urrnt, IcS aHICrriS S« 
r.-|rf'tenl. Kiicorc quelques jours, et l'aumAno aura i-eint son 
p!us beau diadème de fleurs, revAtu sa plus flamboyante nihe 
de soie; et l'aumône viendra chanter et danser — au bioéSoe 
de ceux qui ont les tannes an yeux. One» 4lf«a«s. que «s 
soii Justement te nalbcttr qui vlemieoaTfir les partes de ooa 
Allons! 

l'aiis un moment où, de loutirs pjirLs, lu charité piihlique s é- 
iii. ul pour a[»|K)rl<T quelques wiuUifeniens aux Milortiinés dtst 
rivi's de la Loire, deux grands arlist.'s, .M"" Ciii'i-H.iiiioreau U 
(.Mille l'nideiil, ont eu lu ^l'iicreuse idée de se reunir iKjurdou- 
iiiT, le salIll^li 7 novciiiliiv, avec le concours des plus arlèbrcS 
•Il Ilotes de Paris, un concert au proHi des victimes de l'inonda- 
tion. MSI. Pleyd et e se sont associ«s sp<mta«ômfnt k celle 
tielle œuvre en mettant leurs magnifiques «akuMà tedtoposilion 
des deux sriistea. 

Ce beau asme delaLoire nous semblait si calme et si riant, 
loraque nous le suivloos l'été dernier enoore; ses eaux avaient 
tant do limpiililé coquette. SI >ii sali e iaiii de facettes éblouis- 
santi-s: elle st? laissait si lnn» aller nmichalimmenlà soncou- 
nml , u travers les peupliers, les ailimes, le- i h iieiim et IouUts 
lesli eries frémissantes de s<'s rives qui vcnaieui ïïc mirer au- 
di>s;is il'elii l ainimenl liiut a-la a-l il donc disparu dans un 
si r.i|ii le nilervalle? o^uinenl tout cela s'cst-il changé en une 
cnnty.iMe ileviistation? — Uncoup de vent a aifB. Le flot bleu 
s'est allongé en lame noire; il chantait, il s'est pris A rugir. 
Lui tout ù l'heure si psnasnn, si endomi, letraflA qui se net 
àsauier.&boadirc(AcheRÉsrquqiCileMKatim«ri vieo- 
lient sans sa peirmisskn as réfléditr dans son onde. — Qai 
l'eût dit? 

yiic de maisons, de ehauuiièn s, de ix^nt.s, de digues, de 
chaussiH^, de fabriques, de sniinres, de liateaux, d'hommes et 
de feiuilM-s, ii'ii-l-elle |i.is riMili s <|ii soir au matin, celle rivièit; 
enraRéc! c'iïit surii iit l.i nuit .pie sa furie |)aralt s'être le plus 
exerive, ainniie si elle eut v<iiilu par là ajouter quelque chose 
à l liornl.l.' lie s«ii) ravat;e. c'éiail la traîtrise méli-e à la colère. 
— En appitinant les incalculables désastres oansâ» par la Loirs, 
le roi s'est empretaé de décommander te spcdade qui dentt 
avoir Ueu pitMdiaineneot au palais de Tenantes. 

Le duc d'Aumaltt ssl de retour ds ce Ihnm» voyaite d'Espa- 
gne qui a tsiilaifoteé tes pluniss ds ta presse parisienne, et 
quiserteooondnlolaauioord'huiAleurcaqucinge. il alaissé 
un peu derrièro lui te prince de Moulpensior et rinfaute Luisa, 
h qui Bordeaux s'empresstt en a: moment de fme léU:. — Us 
Parisiens alleiideiil avec iuqiaticnce cette nnuvelle princesse 
que les relations et les lilhi>^raplii«j leur onl faite si gracieu- 
semeiil es[vij;nolc. 

X pnqxis de CCS adaiious, - nous lisons les lignes qui SUi- 
vent dans une feuille de politique et de littérature : « — ftnsn 
noblesse es|>agnole! quel honneur pour dte de se voir oondoyto 
par MM. Dumas Hls, Amédée Aehaid et Théophtto Oaniier! 
tjue dite»4otis de hiuteurda Qmtn Fmm$ H im Perroqun 
trinquant avec un grand ditepagne de premitae etesse, et du 
continuateur de Grimn strvani dn fis4-Tk A ua j..^ 
du Cid?» 

Celli' plirase u'.i |i,is l.i-s<.in d'èlie rclevé-e. Ou celui qui l'a 
écrite e>t un '^i :jtillii>iiiiii iiu c'ei^t simplement un homme de 
letlics .Si c'est un j.:eiiiilli i.înne, à quoi lui s(>rt de faire un mé- 
tier duiii d est le pieinier à rougirîet qu'ont à démêler les den- 
telles de s<-s m uichetics avec l'encre du feuillclon ? Si c'est ua 
homme de lettres, il rabaisse étrangement sa profession et aa 
considère comme d'une espèce bien humbto, pntsqtfil ne as 
croirait pas digne sans douta de trinquer aise un gnad d*ls> 
pagne — Dans l'un ou Dautie cas, sa réflexion est maladroite 
et inconvenante. 

Peut-^lre se re|iorte-t-il au temps oh l'écrivain n'. tail enoiro 
qu'un fniivredialile. un pleutre avec un haliit décliin- et des 
.iduliers sans semelles, Iiiirnble el nmli'sijiie, si- mellant uuver- 

ti'nieiil aux pai:es d'un nnnislr i il im i i iiii-e, faisant iwrtie 

de sa maison, une variélu de serviteur cntiv le srcn taire et le 
taquaw d'anlidiamlire; au moral, un ttre singulier, une aone 
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ili' Tmii, iiiio chose ]ioti Cl iiiniuii!' onrin et qu'il l'I.iit ilii I on Itin 
ilr iHissnli.T; line miicliiiic à i's|itil qu'on s'amiiKiii iï voir fonc-' 
lioiiner aux joiii's de );;ilact ù (\ui, en revanrlic, on possnit 
beaucoup de rhusi-s : un |iru de gloutnnnchc à lablc et beau- 
coup (te hardiesse A lu cour. 

Uaia fous sav« bien, nion8inir« qu'il en est devenu uln- 
ment, — aujoanlliul que rfcrlTain est ninialw , dApaté, pair 
de Fi-ancfl, orakMir; qu'il s'iipprllo M. Guizol, U. Thii i- . 
N. Iltii;(),M. do l.-imnrlinn, M. de Vipny; — .niijouri)*iiui 
Pi'. I iv.iiii nst un piiniv lomni • l'a.itciir ilr Munir Ciisto, un 
Iiiillioniiaire CKiiHiii- l'iuilnir llnlniiiil d /l'ur..», un pliilau- 
llinipe Contir.r M. I u^riir Suc; — sims .<ivi!/. lilrii, iriMiiMciir, 

qu'il n'est pciMinm- qui lU' suit lier aujourd'hui de o; litre d'é- 
ërivain que vous raillez, et <|ue les dcsocndans du Cid dont 
wos parks ne pouvaient avoir de meillenr vîs-ft'Vîs que les 
|eng d'esprit et de st^le dont vous aves dit ks imibc. 

Donc» vaua,nionsie0r.— gRiml d'Espagne de pmnitradaase 
et descendant du dd Oimpendnr, — c'est à rofliee qne tods 
eussiez fuit illncr MM. Pumas, Ain'iir- Acliard el Tlitopliile 
Gnutier? — l'.irlf/.-tiuii dis jiiui iiulibii s de la Mmle, pour le 
m.iiillicil des bdilllis Iradilidiis il'.iMlrt'fiiis; car c'est la M^nie 
qui Lilionm: aiusi la lillvraturo du xvm< siècle : puisseut ses 
rédacteurs n'arriver jamais au minlsiin de l'instriielioii pu- 
blique T 

Et suTcx-vous œ qn'elle reproche à notre tMjilleloa co Ekpa- 
gneTCcstdeseimltreirapàraiee, de prendre trop son naig, 
de trop attirer rallenlioa, deraire trop parler de lui en un mot; 

— c'est aussi un peu de manquer de bï'lles manières, de ne point 
swouwson j»l>ot cxuDine crn-i el puis comme eela, de ne point 
faire volliper sou nidiiclii nr de (■■'■d' ei ,l',nilre, de m- [kumi .iv.in- 
c r syméiriquenieiit l,i p. inile du iiiej. ijîii' «is je l'iieore? — de 
ne pjiiiil ]ir.iti.;ii'T le Iviiu lniipii|ie «l.iiis ses lelln^ el dans ses 
eomptes ri-ndus, île iié^liRor le pliêbiis, si fort eu poùt à l'an- 
cienne cour, de iwrler comme le premier venu, dn nous initier 
à drrs détails intime» qui lui iniporlent forl peu; —eullo, mille 
autres choses qui lui font hausser les épaule» «I iwpirerplus 
que Jamais aoo moodioir trempé d'eiaeiiC!». 

Et savct'Tons comneol «Ile prtteod lui donner l'emnpie de 
ers belles manières et de cette éloqnenle rhétorique? Mon 
Dieu ! rien de plus focile; voyez plulAt . — El la voilà qui se 
ni/l il i;rin'onner, de s<'S plus aii>;lix:i-atii|iies (silles d« mouche, 
ini 'li'lieieii.v petit ailii:le, (ili'iii d'uu;' plai^iilllerie nuisquëiM't 
d'un sel iulnnilile, par le!pi<'l elli- udiis appri'inl, eu riant d'uu 
irlai de nre mélodieux, que M. tUivillier-Fleury a été nommé 
ciunte de hu-Blagmt, M. Arnédée Acliard, baron de Lan-IUra- 
gatiatm, M. Pmv^uopMk Gautier, dicvallcr de tw^AtfAo*, 
M. Aloandre Dumas, grand duc de r^traeadatra.— N'en awz- 
«OUt pas BSSes comme cela, et ne voyes-votts pas comme cela 
CstdMat tM'IUagmn, Loi-Palli<a, FAhrmHhbra! Quoi de jilus 
coquel, de plus fin, de plus alliipie, dr' plus rlttimiantT Xo*- 
Bl'iyKif'. w'ia sent son ff.il-ile-Ilieuf d'une lieue! 

VL-rilé, /'I semble trop oublier (pielqiief; us iprell'' i <l 
une feudle hlaMtutiée, et que noblesse oliline. Il l'sl des jours 
OÙ ses man|uises aux blanches mains doivent s'étoonerde |u- 
reila laiiiset se demander sérieusement ce que cela signifie et 
àquoiaoupH. le vicomte?— Espérons qu'elle n'y revjemlra 
point, cl surtout qu'elle ne ae hasardera plus dans de telles 
■orties cooire la Httérattuv, au milien de laquelle elle a conquis 
elle^Dèine une place souvent honorable. 

One révolution ><»l sur le point d'éclater an sein de la (xesse. 
On assuri! que les Mtts ont l'intenlion de fermer désormais 
leurs colonnes an roman-feuillclon, et de renono'r pour tou- 
jours à ses o'uvrcs et à ses fKunpes. l'our nolnt jart. nous 
avouons cpie nous avons peine A le eroiru. — Que l'on améliore 
le roman, qu'on le force à se renfermer dans des limitt's plus 
étroites, rien de mieux. Mais qu'on le détruise lout-à-Ml, cela 
nous aemhie chose peu probable et même peu sente. Moi di* 
rig^ le raman-reulllelon peut rendre d'importans aervioee à la 
■odélé, les IMof* le comprennent mieux que tout autre. Ce ne 
pauldooe Mre qu'une boutade passagère de M Iteriiti. 

On tfM amusé cette semaine à découvrir le héros d'une es- 



lampe pr'pnlime. — ip:i rf|ii< seule une wnlinellelÉai rant le pas- 
sage à reiii|>ereiM-, en lui disant : « Ou ne |iassi> piis !» — Il jui- 
rall que « tte sentinelle est, à l'heure qu'd est, lieutenant de la 
garde nationale du canton de Nangts. Son nom est Jean tàilH- 
clie. — Ce qui semble donner h celle aonvdle tous les caraciè' 
m de la plus parlliite aulbenticiié, c'est que M. Em. liarrode 
Saint HllBire n'y est sbsohmient pour rien. 

LITTÉRATURE. 

\i iiis n '. ii'iiilKiiis iiii e-.s.iiiiiii''iit lin lu re ilr liante |.liilo- 
sopliie qui vient de paraiire à la liliraii ie ili' Coiiutu, — lie*- 
tiiirrs ih l'ame, par A. D'Orient. L'auteur est un idéologue con- 
sciencieux qui raisonoed'un point de vue étevé. Par lalitlérature 
futile qui court, c'est en quelque sorte un événement qu'im 
Nvre tmitast de la vis ftotore. La quesUon nous intéresse pour> 
tant d'nsMs prta. Les cravans sanraoi gré à lisutear d'avoir 
respecté dans ses hypothèses les pli» hardies Is sentiment ca- 
i1ioli()nc et le.-i décisions de l'église romaine; les penseurs lui 
tieiidmnt l'omple de la liijjillue ferme et sévère avec la<pielle il 
pn eède du connu à l'ini'onnu. C'est une tentative téméraire, 
Sms dowli', pir ili V(-,iiS ,ir soulever le vode jeté |iar-deli'i le tnni- 
K-nu sur nos destinées éternelles; mais la vérité est comme la 
fortune, elle aime les audacieux. 

Voici un extrait qui résume l'esprit du llvi* : 

«Jteanins les trait grandes quesiloiis qui iS rapportait su 
destinées de noire an» : la rfeurreellon su denier jour, la pre- 
sdeneeétemelledelHen, dont la providence Konveme le monde, 
et la métempsycose, ou les vies diverses il'épp^uve ou d'expia- 
lion que l'ame [vut avoir .'i pussiT jusqu'au jour de la rénniné- 
ralion; et. i n respitlant lniites les décisions île l'i'-tjlisi' en u)3- 
tiéredefiii. et aaeptant tout ee qu'elle a positivenieni délini 
sur le divine, je piéleiuls démnutier : 

« Sur la première question, que nous ne ressusciterons pas 
iKiur le cid avec les corps qne nous avous actuellement, mais 
avec des corps fort diifinns el tout spiiiiuels, et qu'il n'y aura 
plus de distinction de sexe an séfonr des bieidwuma; 

« Sur la seconde question , que la prescience do Dten, àfori gi ne 
desames, était et ne pouvait être que la métnc uniformément 
pour toutes, et que lu diPTérence des pn'ilestinations entre les 
liommes n'est venue que plus lard, par les usages ditTerens 
qu'ils ont lails de la liliei lé qu'ils avaient rirue égale, pour IS 
bien cjinune pour le mal, en eoinmeiieant d'être; 

• D'où je conclus, sur la troisième question, que tous l<>s hom- 
mes qui existent présentement ont d^ existé aalérieurement 
d'une vie rêdle el semUsUe i œlls^, et qulli oonlinuenNit à 
revivre dans de nouvidks «xislenoes. tant que Je monde subsis- 
tera, jusqu'à ce quHs aient comldé la mesure ou du bien ou du 
mal; c'est-ii-dire que je ne reconnais d'autre purgatoire ipie 
a<tte vin tn#me ou une vie toute semhlahie, en quelque lim de 
l'univers qu'on veuille d'ailleurs la placer, i l qne je i ;,i:M|iie ce 
si^n le second avènement île Jésus-Clinst, qui mettra lin jioor 
Itius les liummesà ee temps d'épivuvc, et dn-idera pOurJanMdS 
de leur sort ou bon ou mauvais dans l'élerni té. » 

Jusqu'à présenton .-iiiraii pu dire : ennuyeux comme un dio 
tioooaire. (Téiaileneflfet un livn nsosMds, utita, aeadéniqnB; 
on rouTiail, mais on ne le liait pss. M. JOachim Doflot a 
trouvé Isnoyen d'eu lliire un lim léger, sentimenial, amusant : 
c'est le Dtetimmam irAmour. Hsinïettant le cceur ne fera plus 
de finîtes irortlid^raiitie. Soupire-t-il? est-il mélanmlique, rê- 
veur, nnjuief ' vite, vous ouvrez le dictionnaire, et vous trouvez 

aux lucls />< Mr,>, f(j;K-iir>. /fi- /iii.rdirn, Altmlr, ]r diagliostit; de 

votre maladie. Pour donner une niée du talent de l'auleur, 
nous allons mettre sous li-s yeux du lecteur un fragment de la 
carte du Teiulrr, p:iys déjà cuuuu des amoureux et des poilea : 
«Vu jour que le siècle du grand ni s'enonjait, il sa oril è rf- 
fléchir sur l'emploi qu'il pourrait faire de son temps, el, dans 
ses doux loisirs, il tanagiRa le pays du Tendre, l'amour lui 
(uiraissant la seule dioae raiaoïiMMo qu'on pfti liihv ca «s 
inoude. 
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• Le p^yi du Tradrc Tut Jonc divisi' en trois «lépartcmeos, à 
Mvoir : le IVmfrv^Mr-nf/nK, le Tmilre-sur-iHcUiumim, te Ttn- 
Ae-fHr^woMimriMdM». Oesgitogiaplicx, abbéa coquets cl mus- 
qote,dessinènat te carte; lin iioSinftirent appelés pour l*a|>- i 
llnr ka fleumis, In maolagius, les iit s , malgrt lea amèrcs | 
critiqDes de Boilmu, qui, soit dll en |.a~Mtiii, ne oonnut jamais 

fc- Iniilif. Par iKiiiliitir, FUrhior, TniiiKiiTc Montuiisicr el le 
j;nm(l 0>iiili' I I, lien! là [Kiiir smitoiiir i1p leur puissjiiilf prfilec- 
lioM crll»' inmvi'llf 1^. ' i^M;i|i|ii.> ijiii (l.'ianuKiil un i» u li". --ys- | 
limes lie (ialilée i l île New km el ruiilrariaît le endii.sln' el les ! 
ponls-ct-tliaiisst'es. 

• Uélas2 011 ne pouTait guère prévoir Fulton ni 1*« chemins ' 
defcr! > 

« Que ratsaïkn alon pcrar arhter à bon port dans te iMWMw» 
dte gmtmt$tn? On ^nritanniBltMir te jiMif da éMr, <tana le 
tminékMrnidmetttX, poussépartoixat Afatlwl^oildou- 
Ualt 1»e^d$ benne etpèrame, lolttant derrière aoi le ter </« 
fMifirmct cl faisanl fora; de voiles vers la mmlagitr tir ni- 
tvuili. Là, on s» reix>sait dr faliguit>, ou ullciidait k-s veiiis 

uli/i's, et l'on cinglait, J<il Ir iltlmit <lr eoitrioifir , vers iHc Je 
la fiiHtritr. yuaitd OU avaU atteint te liul si ilcNiré. on jelail 
fancredails le <ji'lfr liaiuimnllfn, ijiii deveunit une nttr Je tlèliff*. 

« Ce pays idéal, que te féerie eût envié, el qui ponll si inipo»- 
aDde en apparenoe, élail IMqMBlé par teconr, qoi «o hiait 
nn autour dilideni. 

« Il tnlllt deciter tealtekllaiia de e» pafa : l'ain<aUe Zyeidiit, 

— te dncd'Orlâuis; te divine ifMbnte,- Madame; le généreux ' 
Mmnte, — le duc de Guiee; Tadornble Lucit,— la comtesse 
deS<li^f^"lns; le lanii iix ClnyMiuir. — le ilu< ilr l.uIUH lirrimcaiilil; 

la Chmtriiinle l hiyM,lil<\ — la iIuiIuï-m' .ir (.liaUlluii ; ^lll^;é- 
IlieiiX Lymuli . — li ij.,iii-(.hal de (iiamniunl; la bellr l'urlh-iiur, 

— lu ducliesstuU; Sully, le luave Tiuumlr, - le niaivehui d'Al- 
brel; la grande Irène, — U iiiaiveliale dr i;iiri|iila!; raj;nalile 
Anmit, — le duc da Sotni-Atgnau; la ciiarniuule Mie, — te . 
dndieaaa da MoiHanater; te généreux TUmuhr, — le marquis 
de Théte; mimabte ÀMçSifm, — te naïquiae de Urignan ; te 
ipirituel itraqie, — te eomia de VIvonne; ItdniraUe CifkiHf 

— teoomleaae de Piceque; l'enjoué iVun, — le comte de La- 
feuillade; la jeune Crlie, — la ducliesse de Bris«ic; rinpénieuse 
f'iijKjsf , - M"' de l.a Vallirte; la Iiol«le .|jH.iri;ii,'^,' , — M"' de 
Sanil-.Sitnuii; li- nalanl Kmslf, — Biis>y-Ualiiilii: ; îa s^e />o- 
norr. — U Miai'iiiiM' de là iisMil; la Wùk Fli'f . ■ i.i iiianpiiso 
d'Arpiyon; l'intoitiitaralile Minsc, — la nniili î^si- de Pienne. 

«Bienlicureux temps qui n'i-ii lus! (U'sonl les Turcaret, les 
Berimnd el tes Phrynë, qui ont remplacé celle tM-illanie ari&- 
locnlfo. 

« Alijouidlinioo TOgnedu gttft dr hiétOkiim, dans J'wtai 
Jti dfteftimu, vers I'IIf de b tnmperi*. 

Il 1)11 Men. on VII du '/»//<■ i/r.t Mijwt au promonloinSifni^thi. 
« Voda ee i|u'esl devenu le \w s du Tendn' au xiV siècle. ■ 
la vulgarisation de la iiinsique semble nn In-soin de notre i 
épiMpie : les divei-ses niêtiniiles >iui se <Miit sueeéilé en France j 
depuis «juelqiie liviid' ans siiiit là i"'iir allr^ i r des eiïnrt- li n- 
U'n dans le but d'inspirer et d'orBUUiser lu ^oûl musical |wrmi 
Inuli s les ( lasses de lu sociélé. CefMjadïs les Ki-lls de loisir 
dépensaienl de temps el d'argent ponr ^ipnndn à solOer ou & 
Jonar de qnehine inairanenl wom patilMt aaiOBrériiul hbo- 
b>3U Mona aoBincs vrainanl an siècto dt b vapeur, el te mu> 
riqna a icaaenli te contre-eonp da œ nonvencol précipité qui 
non* tenœ dans deafoies que nos kteus auraient appelées Imar 



ginairas. Voyea; In départemeni de te Seitte peut compter à lui 
seul nn ndlUon d'Inslramanltetes et de chanirurs. comuieiu 
Tontei-TOtta que Derlint oe liouva pas, quand il Tondra s'en 
donner te peina, dnqnante milte «técntena pour nne de res 
grandes bataMka naakalcst La scntlnant qa'nn jipnmw m 
entendant des masan c!ioi«1nt se llinilrc dans nn nnisson fur» 
miilalile, ou s'éteindre dans nn ;i<ir/iM>r)iio incsipie insensilile, 
|H nl, sans livinirliole, se miuiiai' r aux Ixmds i. rnliles de <v 
ni(iiislre lialelaid el fini aiit niie m iis ii' ujiiii. ius l.« iiniiilive, et 
il est jierniis d'hésiter enin' l'esprit iiid ni il ipii iiims fait fran- 
chir eiiiuiante lieues i l'heun' el le génie harmiinieiix ipii fuit 
soupirer la Murrhi- dt* Artug/itt par deux mille Vuik dans \eA 

si-aiHies de vorphrim. CeK dooc pour nous un gMdr et nn 
devoir à ta Ma d'anaonoer an pidiik quTnn noonan ajUêniB 
musical, d'une grandesinipllcM, Beaignala dejonren Jour par 
les plus hemenx lésnltete. La JMUteAd* H. dwvA (1} dénnn' 
Ire, ft raide d'un syatême de cMfhw aeeesalUe à ionisa ks in- 
telligences, non- seulement les jin-iniers élémens du solfé-ge, 
mais initie iriine fanm biuU" i«irliculièn' à ce qu'il y a de plus 
absiru: A..u< l'ait, i '. st-i'i-dirc aux secrets de la composition, 
SI1 II is ilniil la auti'Up lie (Timnisîtcnj's, mé-me des plus illus- 
tres, ii'nnt jam.iis su se ri iuire (uii faitemcnl compte, et que 
peuvent expliquer, dans le cours île M. Clievé, des élèves d'une 
force moyenne. — Il ne manque plus à a-lle M»bo<ii, pour 
porter des Cwiis dont l'an el te aodéte puissent proflter, que 
l'appiui qu'on gmmracncnt édaM ne peni manquer d'aoeorw 
der à tonte Mte ftconde; une large expérience tentée sur de 
grandes réunions d'enfong ou d'bommes donnera, nous l'cspé* 
ri>iis. à • elle nouvelle iièihçde, b sanctfon a é e ow aiie fc louM 

les bi llis et Ikimiu s elioses. 

Il y a l'iivii'Dii un siècle que J.-J. Soasseau hilà l'Acadéinii! 
des Sciences son projet concernant de iiouveau.v signes pour la 
musique : il n'obtint )ias u- qu'il en altt^ndait. Cela n'a pas 
empêché beaucoup de personnes de s'en inspirer, el pcut-étre 
même de s'en emparer, mate te succès a toujours été le mémo. 
On y revtenl encore aujourd'hui. Dépote qu'on espén amélio- 
rer tes meeurs en teteant apprendre te musique au peupte. Il 
n'est pas étonnant qu'on cherche h arriver i\ des n^ultals 
piTMnpIS par des moyens simples, t'est le but de M. Clievé.dool 
lu métliuile aei|liieit .Ir jnin' e'I Jinir |i!il> ili- n'|ililalion. 

M. le'lleral, dii'K'li'iir ili: l'une des i-e.iip's umluelles d'An- 
gers, vieni d'inventer un insiruiie iit qu'il iimiiiiih 1 iii''"i//»-iir 
musical. Cet inslruinetil esl |K>iir ainsi duc le eiiuiiilénienl du 
système de M. Chevé. Il iwiil néanmoins servu' iri-s ntilnnienl 
pour ks aulrcs métbudes, lorsqu'il s'agira de laire étudier des 
masass. — En nn moto, les éoolten de M. Gdlcmt sont par • 
wnns à rue tedkment toutes les déa, sloon avcerq^idilé, da 
moins avec une précisiaa remarquabte. 

Quel que soit le nombre des élèves, il snOlnit ponr une éooh 
d'une seule inéilioile, qui vaut 7 francs IH cent., et de nmfiM- 
inir I,/. i|ii, M. (li llerat croil iKiuvoir faire établir ;'i fr. 

Nuuscroyous devoir appeler raltcniiou sur ce travail iiqié- 
nteux. 

(I) Chn rmienr. ne Mnt-André-des-Ails, al. 
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